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SAINT-PIERRE  DE  CHAILLOT 


HisTomE.  —  Cette  église  est  située  rue  de  Chaillot.  Son  existence  était  déjà  con- 
statée au  onzième  siècle.  Il  résulte,  en  effet,  d'une  bulle  du  pape  Urbain  H,  qu'elle 
dépendait,  depuis  1097,  du  prieuré  de  Saint-Martin  des  Champs.  Elle  a  été  res- 
taurée sous  Louis  XIV,  à  l'époque  où  l'on  érigea  le  village  de  Chaillot  en  faubourg 
de  Paris,  sous  le  nom  de  Fnuxbourg  de  la  tlonférence.  Son  sanctuaire  fut  rebâti 
en  1G54.  En  1661,  Nicolas  Quintaine,  curé  de  la  paroisse,  et,  en  1728,  Noël  du 
Braij,  prêtre,  laissèrent  des  terres  et  quelques  rentes  à  l'église.  On  reconstruisit 
vers  1740  la  nef  et  le  portail  qui  tombaient  en  ruine.  La  principale  cloche  fut 
donnée  par  Louis  X(/l  et  Marie-.lntoinetle,  en  1777,  M.  Michel  Besnières  étant 
curé. 

Devenu  propriété  nationale  en  1790,  l'édifice  fut  vendu,  le  S  fructidor  an  IV,  et 
rac/ielé  par  la  ville  de  Paris  de  madame  veuve  de  Bricourt,  par  acte  administratif 
du  2^  septembre  1821,  moyennant  une  somme  jyrincipale  de  3H, 000  francs  et  une 
rente  perpétuelle  de  h'M)  francs  sur  l'Etal,  au  nom  et  au  profit  de  la  Fabrique,  pour 
l'acquittement  de  services  religieux  dont  l'immeuble  .se  trouve  grevé. 

L'église  étant  devenue  par  la  suite  absolument  insuffisante  aux  besoins  du  culte, 
on  songea  à  lui  en  substituer  une  plus  vaste  et  plus  en  rapport  avec  l'importance  de 
la  paroisse.  .Mais  les  démarches  faites  dnis  ce  but  à  plusieurs  reprises  ayant  toutes 
échoué,  il  fallut  se  borner  à  rechercher  les  moyens  d'agrandir  la  surface  de  l'an- 
cien monument.  Une  maison  située  en  bordure  de  l'avenue  Marceau,  et  attenant  à 
son  chevet,  ayant  été,  sur  ces  entrefaites,  mise  en  vente,  il  se  fondu  une  Société  immo- 
bilière anonyme  qui  en  fit  l'acquisition  le  31  juillet  1886.  L'immeuble  fut  immé- 
diatement livré  à  la  pioche  des  ouvriers,  et  l'on  érigea,  sur  son  emplacement,  une 
chapelle  dont  le  sous-sol  renferme  une  crypte.  La  chapelle  est  dédiée  à  Notre-Dame 
des  Victoires,  et  la  crypte  sert  de  chapelle  des  Catéchismes.  Cette  construction  a  été 
élevée  sous  la  direction  et  d'après  les  plans  de  M.  Paul  Marbk.au,  architecte  de  la 
Fabrique.  Les  travau.c,  commencés  le  2  août  1886,  ont  été  complètement  terminés 
le  24:  janvier  suivant.  On  démolit  ensuite  le  mur  du  fond  du  bas  côté  de  gauche,  et 
l'on  prolongea  ce  bas  côté,  qui  actuellement  pour  tourne  le  choeur;  puis  on  ouvrit  en 
cet  endroit  une  grande  baie  par  laquelle  on  accède  dans  la  nouvelle  chapelle. 

BiDLtoonAPHiK  :    Histoire  de  la  ville  et  de  tout  ît  diocèu  de  Paris,  par  l'abbé  LiBKtr,   édil.  11.  Cocberû.  —  l>es- 
eription  historique  de  la  vilU  de  Paris,  ptr  Pigariol  oi  la  Poaci. 

DESCHIPTIOW. 


EXTERIEUR. 

FAÇADE   PRINCIPALE. 

Elle  se  compose  de  trois  parties  rorres- 
pondunt  &  la  nef  et  uiix  has  cAtés.  La  partie 
centrale   est  élevée  d'un   étaye,  les  parties 


latérales  ne  possèdent  qu'un  rei-de-cbausM-e; 
toutes  trois  sont  limitées  par  des  pilastres. 
Au  rez-de-chaussée  do  la  partie  centrale 
s'ouvre,  entre  deux  pilastres  doriques,  une 
baie  rectangulaire  encadrée  d'un  chambra. ilo 
k  crussettes.  Le  premier  étajjc  présente  un* 
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baie  aveugle  flanquée  de  pilastres  d'ordre 
corinthien;  cette  partie  de  l'édifice  est  cou- 
ronnée par  un  fronton  triangulaire  dont  le 
tympan  ost  occupé  par  une  yloirc  composée 
de  rayons  et  de  nuages,  au  milieu  desquels 
apparaissent  des  têtes  de  elicrubins.  Chacune 
des  parties  iuérales  est  percée  d'une  porte 
rectangulaire  et  dominée  par  un  entablement 
complet.  Au-dessus  de  la  porte  eiiste  une 
fenêtre  cintrée. 

TOUR. 

Cette  tour  est  située  sur  le  flanc  droit  du 
monument.  Klle  est  construite  sur  plan  carre 
et  comprend  un  rez-de-chaussée  surmonté 
de  trois  étages.  Le  rez-de-chaussée  est  ajouré 
d'une  fenêtre  cintrée,  et  le  premier  étage  d'une 
barbacane.  Le  deuxième  étage  est  tout  uni,  et 
le  troisième  est  percé,  sur  chacune  de  ses 
faces,  de  deux  baies  plein  cintre  munies  d'à- 
bat-son.  Le  tout  est  couronné  par  une  ter- 
rasse limitée  par  une  balustrade  pleine. 

CHAPELLE   NOTRE-DAME    DES    VICTOIRES. 

Elle  s'accuse  extérieurement,  sur  l'avenue 
Marceau,  par  un  mur  construit  en  pierres  de 
taille  et  divisé  en  trois  parties,  conformé- 
ment au  plan  intérieur  qui  comporte  une  nef 
et  des  bas  cêtés. 

La  partie  centrale  est  terminée  par  un 
pignon.  Le  soubassement  présente  trois  baies 
ogivales  dans  lesquelles  sont  pratiquées  des 
fenêtres  rectangulaires  qui  éclairent  la  crypte. 
Dans  le  tympan  de  ces  baies  se  trouvent  des 
ëcussons  contenant  les  emblèmes  symbolisant 
les  trois  vertus  théologales.  Le  premier  écus- 
son  porte  une  croix  ;  il  est  accompagné  d'une 
branche  de  chêne  et  d'une  palme.  Le 
deuxième  renferme  une  ancre  et  se  détache 
au-dessus  d'un  mât  autour  duquel  s'enroule 
une  plante  marine.  Le  troisième  est  flanqué 
d'une  palme  et  d'une  branche  d'églantier 
chargée  de  fleurs;  au  centre  est  sculpté  un 
cœur.  La  partie  supérieure  du  mur  est  pour- 
vue de  trois  baies  plein-cintre  dont  les  pieds- 
droits  reposent  sur  une  moulure  ornée  de 
bâtons  rompus. 

Au-dessus  des  deux  parties  latérales  règne 
une  balustrade  pleine  établie  à  la  hauteur  de 
la  naissance  du  pignon. 

Dans  la  partie  latérale  de  gauche  est  mé- 
nagée une  porte  rectangulaire  surmontée 
d'une  petite  fenêtre  de  même  forme.  Dans 
l'autre  partie  s'ouvre  une  grande  baie  plein 
cintre  munie  d'une  porte  en  chêne  à  deux 
vantaux.  Cette  dernière  partie  est  épaulée  par 
un  cnntrc-fori  décoré  d'un  écusson  suspendu 
à  une  patère  par  un  nœud  de  ruban  et  por- 


tant une  croix  renversée  et  accostée  de  deux 
clefs. 

IMTÉRIEUR. 

NEF. 

Elle  communique  avec  les  bas  côtés  par  six 
arcades  en  anse  de  panier  et  reçoit  le  jour 
par  six  fenêtres  plein  cintre  qui  viennent  en 
pénétration  dans  une  voûte  également  en 
anse  de  panier. 

La  quatrième  arcade  de  gauche  est  encadrée 
d'une  boiserie  en  chêne  datant  du  dii-hui- 
tième  siècle.  La  partie  supérieure  est  occupée 
par  un  cartouche  accompagné  de  palmes  et 
de  branches  de  chêne,  et  contenant  deux  clefs 
disposées  en  croix. 

CH.lIltE    A    PRÊCHER. 

La  chaire  à  prêcher  est  adossée  au  troisième 
pilier  de  droite.  La  tribune  est  terminée  par 
un  cul-de-lampe  et  affecte  la  forme  rectangu- 
laire. Elle  se  compose  de  trois  pans  encadrés 
d'une  moulure  ornée  d'oves.  Le  pan  central  est 
légèrement  cintré;  au  milieu  est  placé  le 
triangle  symbolique  de  la  Sainte  Trinité  en- 
touré de  rayons.  Le  dossier  est  tout  uni. 
L'abat-voix  est  soutenu  par  deux  consoles  et 
couronné  par  un  vase  à  flammes  avec  guir- 
landes retombant  de  chaque  côté.  L'escalier 
se  développe  autour  du  pilier  ;  il  est  limité 
par  des  panneaux  identiques  avec  ceux  de  la 
tribune.  Au-.iessus  du  limon  règne  un  tore 
de  feuilles  de  laurier. 

Cette  chaire  est  peinte  en  marbre  blanc 
avec  filets  et  ornements  dorés;  elle  a  été 
exécutée  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

BAS  COTÉS. 

Leurs  murs  sont  tout  unis,  et  leurvo&te  est 
semblable  h  celle  de  la  nef. 

B.\S   COTÉ    DE    COUCHE. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  conduits  au 

supplice.   —  Toile.  —  H.  2°,50.  — 

L.  1°,60. —  Par  Lefebvhe  (Charles). 

Saint  Pierre,   tunique  blanche  et  manteau 

jaune,  est  conduit  garrotté  par  un  homme  en 

courte  tunique  bleue  qui  le  menace  du  poing. 

Saint  Paul,  tunique  bleue  et  manteau  blanc 

rejeté  en  arrière,  lui  serre  les  mains  avant  de 

s'éloigner  et  lui  montre  le  ciel.  L'apôtre  des 

Gentils  a  le  poignet  gauche  enchaîné.  Il  est 

accompagné  d'un  soldat  couvert  d'un  manteau 

rouge    et   dont    l'épée    est  dégainée.    Deux 

autres  soldats,   dont  on  ne  voit  que  la  tète, 

suivent  les  deux  saints.  On  aperçoit  au  fond 
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nn   centurion  &  cheval   donnant   des  ordres. 
Signé  à  droite:  Cii.  Lkfebvkk. 

Cette  toile  a  fiyuré  au  Salon  de  1870  soiia 
le  n°  1247  ;  elle  a  été  donnée  par  l'auteur  à 
la  Fabrique. 

, /^ji  .^«^65  Saint  Pierre  ressuscitant  Tabitlie.  — 
Toile.  —  H.  3"',90.  —  L.  \\  mfclrcs.  — 
Pur  Smith  ((;o\staxt-Loi:is-I''ki.ix).   — 

^•♦jM3'ljp. £35    1826  (date  de  la  commande). 

I      ■    r        _  ^ 

Tabillic  est  étendue  sur  un  lit  et  enveloppée 
dans  un  linceul  que  saint  Pierre  soulève  de 
la  main  droite,  en  montrant  le  ciel  de  la  main 
■jauchc.  L'apâlrc  est  vêtu  d'une  tuni(|ue  bleue 
et  d'un  nianleau  jaune.  Trois  femmes  sont 
jjionpées  Ji  «jauclie  de  la  composition,  l'une  i 
genoux,  les  deux  autres  debout;  leurs  re- 
gards expriment  l'étonncment.  La  première 
porte  une  robe  rouge  et  un  manteau  gris 
ramené  sur  sa  tête  en  guise  de  voile;  elle  a 
les  mains  jointes.  La  deuxième  est  en  robe 
verte.  On  n'aperçoit  que  la  tête  de  la  troi- 
sième. Une  quatrième  femme  se  tient  à  gauclie 
en  robe  bleue,  manteau  rouge ,  les  mains 
jointes  et  les  yeux  fixés  sur  saint  Pierre. 

Signé  à  droite  :  V.  Smith. 

-t  Cl  i"j  132,0  L'Adoration  des  Mages.  —  Toile.  — 
H.  3  mèlrcs.  —  L.  ;V»,90.  —  Par 
Gosse  (Nicoi.as-Louis-François)  . 

La  Vierge,  robe  rouge,  manteau  bleu  cl 
voile  blanc,  est  assise  à  droite  de  lu  compo- 
sition; elle  contemple  avec  amour  son  divin 
Fils,  qu'elle  tient  sur  ses  genoux  et  présente 
nux  rois  mages.  Saint  Pierre,  tuniqne  vio- 
lette et  manteau  brun,  est  assis  à  sa  gauche, 
les  mains  croisées,  les  yeux  attachés  sur 
l'enfant  Jésus  dont  un  des  mages,  drapé  de 
blanc,  baise  les  pieds.  Les  deux  autres  mages 
se  tiennent  derrière  le  précédent;  l'un  d'eux 
porte  un  vase,  et  l'autre  un  coffret.  Celui-ci 
est  vêtu  d'une  tunique  bleue,  celui-là  est 
coiffé  d'un  turban  jaune  et  recouvert  d'une 
luiii(iuc  rouge  et  d'un  riche  vêtement  de 
dessus  bleu;  le  troisième  est  habillé  de  bleu. 
A  gauche,  des  serviteurs  portant  des  pré- 
Eents. 

Signé  :  N.  Go.ssk  pinxit,  1827. 
Salon  de  1827  (N"  467). 

n.\S    COTÉ    DE    DROITE. 

Ce  bas  cdié  ne  se  prolonge  pas  au  delà  de 
la  naissance  du  chœur  et  se  termine  par  un 
mur  plan  contre  Ici[U('l  s'appuie  un  autel 
dédié  à  sainte  (îeneviève. 

Il  contient  trois  tableaux. 


Saint  Pierre  délivré  de  prison.  —  Toile. 

—  H.  :}",20.    —   L.  3-,25.    —   Par 
DiBLi'K  (Claudk-Marik). 

Saint  Pierre,  vêtu  d'une  robe  jaune  et  te- 
nant un  manteau  rouge  dans  la  main  gauche, 
se  dirige  ver»  la  porte  de  sa  prison,  guidé 
par  nn  ange  qui  vole  au-dessus  de  lui.  .\ 
gauche  et  à  droite,  deux  soldats  eadormii. 

Signé  :  Publfk. 

Salon  de  1827  (iV"  350). 

Saint  Maurice.  —  Toile.  —  H.  2-,3J). 

—  L.  2",70.  —  Par  Oklavai,  (Pierhe- 
LoLis).  — 1824 (date  de  la  commande). 

Saint  Maurice  est  debout,  à  gauche  de  la 
composition,  eu  courte  tunique  bleu  foncé,  la 
tête  et  les  épaules  couvertes  (Kune  peau  de 
lion;  il  tient  dans  la  main  droite  l'aigle  de  la 
légion  thébéeunc  surmontée  d'une  croix. 
Saint  lOxupère,  dont  on  ne  voit  que  le  haut 
du  corps,  pose  la  main  droite  sur  son  épaule 
et  lui  montre  le  ciel  de  la  main  gauche.  A 
droite  est  assis  un  personnage,  en  courte  tu- 
nique marron  et  manteau  de  pourpre,  qui 
tend  les  bros  vers  saint  Maurice  et  l'invite  à 
sacrifier  aux  faux  dieux.  .'\  droite  de  ce  per- 
sonnage se  trouvent  trois  hommes  dont  deux 
sont  assis  et  l'autre  debout.  Le  premier  porte 
une  tunique  rouge  et  présente  les  images 
des  dieux  païens.  Les  deux  autres  sont  velus 
d'une  courte  tunique  bleue. 

La  fuite  en    Egypte.    —    Toile.    — 

—  H.  3  mètres.  —  L.  4  mètres.  — 
Par  Vi(i\Aii>  (Jkax). 

I^  Sainte  Famille  traverse  le  Jourdain 
dans  une  barque  conduite  par  un  batelier.  La 
Vierge  porte  l'Knfanl  Jésus  dans  ses  bras. 
Elle  a  une  robe  rouge,  un  manteau  bleu  et  un 
voile  blanc.  Saiat  Joseph  est  vêtu  d'une  lu- 
nique  bleue  et  d'un  manteau  marron.  Le 
batelier  a  une  courte  tunique  rouge  ;  sa 
tête  est  coiffée  d'un  turban  bleu  et  rouge. 
.Au-dessus  de  la  barque  planent  deux  anges, 
l'un  habillé  de  bleu  et  l'autre  de  jaune. 

Eu  arrière-plan  cl  à  gauche,  sur  la  rive, 
des  soldats  romains  poursuivent  des  femmes 
qui  s'enfuient  épouvantées  en  emportant 
leurs  enfants. 

.Au  fond,  les  toits  d'une  ville  et  des  mon- 
tagnes. 

Salon  de  1824  (X"  1719). 

CHAPKLLK   StINTK-CRNEViivK. 

Cette  chapelle  est  installée  au  fond  du  bas 
côté  droit.  Kllc  est  élevée  d'une  marche  au- 
dessus  dn  sol  de  l'église  cl  close  par  une 
grille  eu  fonte  avec  paooeaux  séparés   par 
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des  pilastres  très  -étroits  et  frise  en  haut  et 
en  bas.  Ces  panneaux  sont  décorés  d'un  mé- 
daillon central,  accompagné  de  culots  et  de 
palmes.  Le  médaillon  renTermc  une  croix 
grecque.  Les  pilastres  et  les  frises  sont  rem- 
plis par  des  épis  de  blé  et  des  bluels.  Tous 
les  ornements  sont  dorés. 

Le  tombeau  de  l'autel  est  flanqué  de  deux 
colonnes  cannelées  et  rudeutées  d'ordre  ioni- 
que qui  encadrent  une  niche  voûtée  en  eul- 
de-four  abritant  une  statue  en  plâtre  de  pro- 
duction industrielle  représentant  sainte  Ge- 
neviève. Les  colonnes  reposent  sur  un  dé 
dont  la  hauteur  est  la  même  que  celle  du 
tombeau;  elles  supportent  un  entablement 
couronné  par  deux  consoles  renversées  et 
surmontées  d'une  palmette.  L'entablement 
fait  ressaut  au  droit  des  colonnes  ;  sa  frise  est 
couverte  de  rinceaux.  Les  écoincons  formés 
par  la  niche  sont  occupés  par  un  S  et  un  G 
entrelacés  et  accompagnés  de  rameaux  de 
laurier.  lintre  la  niche  et  les  colonnes  exis- 
tent deux  panneaux  portant  des  emblèmes 
religieux  sculptés  en  plein  bois.  Le  mur  à 
droite  et  à  gauche  de  l'autel  est  dissimulé 
par  une  boiserie  limitée  par  des  pilastres  de 
même  ordre  que  les  colonnes  et  terminée 
par  un  entablement  dont  les  lignes  se  rac- 
cordent à  celles  de  l'entablement  précédent. 
Le  tombeau  de  l'autel  est  en  marbre  blanc; 
le  reste  est  en  bois  peint  en  blanc  avec  filets 
d'or. 

CHŒUR. 

Il  s'ouvre  sur  la  nef  par  un  arc  triomphal 
dont  le  bandeau  ne  s'élève  pas  jusqu'il  la 
voûte.  L'espace  compris  entre  ce  bandeau  et 
la  voûte  est  rempli  par  une  peinture  repré- 
sentant : 

Dieu  le  Père  entouré  des  vieillards  de 
l'Apocalypse.  —  Toile  marouflée.  — ■ 
H.  3  mètres.  —  L.  8",00.  —  Par  De 
Bay  (Alguste-Hyaci.mhe). —  1844  (date 
de  la  commande). 

Dieu  le  Père,  drapé  de  bleu,  est  assis  au 
centre  sur  un  trône.  A  ses  pieds,  l'Agneau 
et  les  quatre  figures  symbolisant  les  évangé- 
listes.  De  chaque  côté  du  trône  sont  age- 
nouillés les  vieillards ,  vêtus  de  longues 
robes  blanches. 

Signé  :  Aug.  de  Bay. 

Le  sanctuaire  affecte  la  forme  polygonale. 
La  première  travée  est  pleine  et  renferme 
une  figure  d'ange. 

Dans  la  travée  de  gauche  : 


L'Ange  de  la  bonne  nouvelle.  —  Peinture 
murale.  —  H.  2»,F0.  —  L.  r",20.  - 
Par  Hesse  (Nicolas-Augiste).  —  1843 
(date  de  la  commande). 

Il  est  debout,  vêtu  de  blanc,  et  tient  dans 
la  main  gauche  un  étendard  sur  lequel  on 
lit  :  Gloria  in  excelsis  Dec. 

Signé  :  A.  Hesse. 

Travée  de  droite  : 

L'Ange  du  Jugement. — Peinture  murale. 

—  H.2'»,50.— L.  1»,20.  — Par  Hesse 

(Micoi.as-.Aioiste). 

Il  est  habillé  de  blanc,  et  s'avance  vers  la 
gauche  en  tenant  un  étendard  sur  lequel  on 
lit  :  Gloria  tibi.  Domine. 

Les  deuxième  et  troisième  travées  de 
gauche,  ainsi  que  la  travée  du  fond,  sont 
percée»  de  grandes  baies  ogivales  ouvertes, 
les  deux  premières  sur  les  bas  côtés,  la  der- 
nière sur  une  chapelle  en  cours  d'exécution. 

Les  dcujième  et  troisième  travées  de  droite 
sont  percées  chacune  d'une  fenêtre.  Les  baies 
et  les  fenêtres  forment  pénétration  dans  une 
voûte  dont  les  nervures  viennent  retomber 
sur  des  culs-de-lampe.  La  voûte  est  peinte 
en  bleu  avec  semis  d'étoiles  et  médaillons 
contenant  un  agneau  blanc  sur  fond  d'or  ;  le 
centre  est  marqué  par  une  clef  pendante. 

SACRISTIE. 

La  Vierge  entre  sainte  Madeleine  et  saint 
Jérôme.  —  Toile.  —  H.  1»,80.  — 
L.  1",30.  —  Copie,  du  dix-huitiènie 
siècle,  du  tableau  de  Corrége,  du  .Mu- 
sée de  Parme. 

Une  plaque  de  marbre  noir  scellée  dans  le 
mur  de  la  sacristie  porte  l'inscription  suivante  : 

LV  i\O.MlNE  DOMI.VI  A.M!;N. 
Maistre  Nicolas  Qvintaine,  ok  la  villk  de 

CoUSTA.VCliS  KN  NORMANDIK,  PrkSTRK  BACHELIER 

en  theologie  et  greffier  de  lvmveksitk  de 
Paris  a  knseig.vé  1H  ans  les  lettres  humaines 

ET  LA  PHILOSOPHIE  DA.VS  LE  COLLÈGE  DE  HaR- 
COVRT,  EST  DÉCÉDÉ  EN  SA  71 .  ANNÉE  LE  17  DÉ- 
CEUB"  1601.    CVRK  DE    S'  PlERRE   DE  ChaLLIOT, 

fau.xbovrg  de  la  cunfkrence,  a  laquelle 
Eglise  il  a  laissé  le  depost  de  son  corps 
et  les  marqves  suivantes  de  sa  piété,  et 
plvsievrs  avtres  contenves  k.\  son  testament 
passé  p.  devaï  hvart  et  mvret  no'''*  le  15' 
décembre  1661. 

Le  S"'  TESTATEUR  A  DÔ.VÉ  A  LA  CVRE  DE  ChaL- 
LIUT  LARPEVT  DE  TERRE  QVIL  A  ACyVIS  DE  SES 
DENIERS  FAICT  CLORE  DE  MVRAILLES  ET  FAICT 
PLANTER   EN   ViGXES   ET    ARBRES    AVEC    SON    TER- 


ÉGLISE   DE  SAINT-PIERRE   DE  CHAILLOT. 


CKAV  Hons  i,p.  D.  Iardin  qvii,  a  avssi  acquis  KT 
niîr.Aissii  A  SKS  si'cr.nssKVRS  Cïrks  P'  kn  iovir, 

A  l'KRPKTriTK,  A  COMIITION  1)K  PAYKR  AIIINVKI.I.K- 
IHKX'  30  £  T7.  A  I.nKlRK  ET  KARRrcyVK  DE  I.AD. 
KbMSK  .  BT  DK  CFIANTKR  ET  FAIRE  CHANTER 
AVPSI    PAR   CIIACVX    AV    A    I'kHPIÎTUITK    E.V      [,AD. 

KcMSR  2  Messes  havtes  dk  Reqviem  P'"'  i.ame 

DV  testateur  et  de  ses  PAREXS  |;T  RfEN  FAIC- 
TEVRS;  I.A  PREMIERE  AVIO'  ÀXIVERSAIRES  DR  SON 
DECKD/.  OVI  KIT  I.K  17  OV  I.E  lO'  DK  SON  INHVMA- 
TION  OVI  KVT  I.E  19'"  DliCEMIlRE  lOfil  ;  I.AVTRE 
•  I,F  17  OV  18  U'IN  SIX   MOIS  APRES,    KT  AINSI  DAN 

EN  AN;  Et  en  chascvnk  desd  Messes  seront 

DICTES  l,ES  oraisons  DeVS  QVI  INTRR  ApOSTOM- 
COS  SACERDOTRS,  DeVS  VenIE  AC  I.ARCITOR  ET 
K1DEI.IVH,  NOCTVRNE  DE  1,'oPEICE  DES  «lORTS  KT 
LES  I.AVDES,  Et  a  I,A  PIN  DES  MkSSES  LtOERA 
KT     DepROFVNDIS     AVEC     I.ESD    ORAISONS  ;     LESD 

Messes  seront  ANovciiES  au  prosvk  i,k  Di- 
manche PRliCKDAN  SES  SICCESSEIRS  KPRONT  I.A 
PRif:nE   Avx  4    hAnes    kestes   de    i.îniîe;  sera 

KOVUVV  PAR  I.A  FABRiyVE  2  CIERCE  KT  AVTRES 
CHOSES  NliCESSAIRES  PO'  I.A  CELEBRA""  DKSO 
SRRVICKS,  ET  20  SOI,  PO'  CHASQIE  MESSE  AVX 
DKVX  ECCI.ESIASTIQVES  QVI  AIDKrAt  A  CHANTER 
LES  SERVICES.  De  PI.VS  A  nfisf,  P  SOXD  TKSTA- 
MIÎT  A  CESTE  EcMSK  100  £,  UNE  FOIS  PAVÉ  KT 
'^  CENS  LIVRES  PO'  AVOKR  1  FAIRE  RASTIR  LA 
CHAPELLE    DE    S''     HlPOLITE     AIARTIRE     PlUS     A 

k6diS  vne  Boiirce  daxs  le  colece  dvd  IIarcovrt 
PO'  y  FAIRE  estvdier  vn   de  ses  PARENS  OV  vx 

PAïRE  DK  LA  PROVINCE.  Il  A  vAuÉ  A  PERTUITli 
VN    CATliCHISME     TOVS       LES      DlMANCIIES       DANS 

i.'EfiLisE  DE  S'  Nicolas  de  Constances  i.iev  de 

SA  NAI.SSAXCE.  LeD  S'  TESTATEUR  A  dAnÉ  PLVS 
DE  Cixy  MIL  LIVRES  AVX  PRIsflS  HOSPITAV"  ET 
MOXASTAIRES  DE  PaRIS  PO'  PARTICIPER  A  LEURS 
PEINES  ET  PRIÈRES  ET  A  CELLES  DR  CEVX  Ql  I 
LISiÏT  A  CESTE  INTEN""  DIRONT  PAR  CHARITÉ  PO' 
LE  REPOS  DK  SON   AMB   IN   PaTER  ET  .\VE  ET  VX 

Reqi;ie.scat  in  pack.  Ainsi  soit-il. 

chapelle  notre-dame  dks  victoirks. 

Celle  chapelle  est  col1^t^llile  en  l>ois,  sauf 
.son  pifinoii  dont  nous  avons  p.irlt^  dans  I» 
(loscriplion  extérieure.  Elle  commniiiquenvcc 
le  bas  cAté  de  jjnnclic  par  une  grande  haie 
plein  cintre  et  comporte  une  nef  et  des  bas 
cûlés.  La  nef  se  compose  de  cinq  travées,  et 
cliaque  travée  comprend  une  arcade  sur- 
baissée an-dessus  de  laquelle  est  pratiquée 
une  baie  plein  cintre  couronnée  par  une 
sorte  d'adiqne  orné  de  lobes  où  sont  peintes 
des  brandies  d'églantier  chargées  de  (leurs 
sur  fond  vert.  I.a  première  arcade  de  droite 
donne  sur  un  escalier  ([ui  descend  dan«  la 
crypte,  el  les  trois  nrrades  reniralcs  de 
droite  el  de  gaucho  s'ouvrent  sur  les  bas 
côtés.  Entre  chaque  fenêtre  ciisle  un  pannciii 


mouluré  et  aurmonlë  d'un  arc  trilobé.  Le* 
panneaux  sont  peints  en  vert;  au-deuui 
règne  une  frise  interrompue  par  les  fenêtres 
el  occupée  par  des  lobes  dont  la  décoration 
est  semblable  à  celle  des  lobes  des  attiques 
susmentionnés.  Les  écoinçoos  des  arcades 
sont  remplis  p9r  des  rosaces  arrompagnëes 
de  palmcties. 

Les  b:is  côtés  sont  rccouTcrts  d'un  toit  en 
pente  ;  leurs  murs  sont  revêtus  d'une  tenture 
fond  bleu. 

L'autel  est  installé  au  fond  contre  le  mur 
pignon  ;  il  est  en  cbènc.  Le  devant  est  com- 
posé de  cinq  arcatures  ornées  de  billcttcs  et 
reposant  sur  des  eolonnclles.  Le  fond  est 
couvert  d'arabesques  d'or  sur  fond  bleu.  lie 
tabernacle  est  rectangulaire  et  affecte  la 
forme  d'un  pignon  dont  les  rampants  portent 
des  crochets,  et  le  sommet  un  fleuron  ;  dans 
son  axe  est  percée  une  petite  porte  plein 
cintre  flanquée  de  deux  colonnettes  suppor- 
tant une  archivolte  décorée  de  billettes. 

VITRAUX. 

RAS  COTÉ    DE    G.lUCnE. 
Troisième  baie  : 
L'InstiMion  du  Rosaire.  —  VilraiL  — 
H   2"',f>0.  —  I,.  l-,50.  —  Par  Oidi- 

xoT  (Kigkxk-Staxisi.as) . 

Ce  vitrail  a  été  offert  h  l'église  Saint-Pierre 
de  Chaillot  en  exécution  des  dernières  dispo- 
sitions du  comte  Vapoléon  de  Champagny, 
en  son  vivant  député  du  Morbihan  et  président 
duConseildc  Fabriquede  celle  paroisse,  1876. 

BAS    COTÉ    DB    DROITB. 
CHAriLLR   .SAINTR-GKNKVlivX. 

Les  Ames  sauvées  du  Purgatoire.  —  Vi- 
trail.— H.  2«,«).  —  L.  I-,50.  —  Par 

OlDIXOT  (lÙOÈXK-SîAXISI.AS). 
On  lit  sur  ce  vitrail  : 

OFFERT   A   I.'IÎCIISK   PAR    DKS    PABOISSIBSIS. 
1870. 

CHOEUR. 

Deuxième  travée  i  droite  : 
La  Vocntinn  de  saint  Pierre.  —  Vitrail. 

—  H  2",8().  —  L.  1", 40.—  Par Vioxé 

(Iosepb). 

Troisième  travée  : 
Saint  Pierre  guérissant  un  boiteux    — 

VilraiL  —  H.  2-,80.  —  L.  l-,40. 

On  lit  l'inscription  suivante  : 

VICT-DALTARD,  ARCHITECTE,  Al  G.  HR.<UX  BT  VIC*i, 
DÉCORATKURS-PKIXTRKS-VBRRIEaS.  PARI»  IBVl. 
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BIS  COTÉ  GAUCHE  DU  CHOEIU 

La  délivrance  de  saint  Pierre.  —  Vitrail. 

—  H.  S-.SO.  —  L.  1™,40. 

Signé    :    Aigistk    Hesse    et    Vigxé. 

Paris,   1845. 
Deuïième  baie  : 

Mort  d'Ananias.  —  VilvaW.  —  H.  2", 80. 

—  L.  1°',40. 

Ces  deux  derniers  vitraux  ornaient  les  deux 
fenêtres  de  gauche  du  cliœur  avant  la  trans- 
formation de  cette  partie  de  l'édifice.  Un 
cinquième  vitrail,  représentant  la  Transfigu- 
ration, occupait  la  fenAlre  ouverte  dans  la 
travée  du  fond.  Ce  vitrail,  qui  sera  ultérieu- 
rement utilisé,  est  provisoirement  eu  dépôt 
dans  les  magasins  de  l'église;  il  a  été,  comme 
les  précédents,  exécuté  par  Vigne,  d'après 
les  cartons  de  Hessk. 

CH.4PELLE   NOTRK-D.MIE    DES   VICTOIRES. 

Les  treize  fenêtres  sont  closes  par  des  vi- 


Paris,  l"  août  1887. 


tram  encadrés  d'une  large  bordure  chargée 
d'arabesques  et  portant  au  centre  un  mc^- 
daillon  renfermant  un  emblème  religieux 
rappelant  les  mystères  du  llosaire. 

Ces  vitraux  ont  été  exécutés,  en  1887,  par 

\l.   DlDRON. 

CRYPTE. 

Elle  est  installée  sous  la  chapelle  Notre- 
Dame  des  Victoires  et  construite  en  bcfon. 
Les  cinq  travées  dont  elle  se  compose  sont 
séparées  par  des  pilastres  soutenant  des  cor- 
beaux sur  lesquels  reposent  les  poutrelles  en 
fonte  du  plafond. 

Sur  l'autel  : 

Mater  Dolorosa.  —   Groupe  plâtre.  — 

H.  l»,/iO.  —  L.  I",50.  —  Par  S.wsox 

(.Ilstix-Chrysostome)  . 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  tient  sur  ses 
genoux  le  cadavre  de  son  divin  Fils. 

Signé  à  gauche  :  Saxsox,  18C0. 

Salon  do  1869  (N»  3698). 

L.    MICHAUX, 

UEUDRK    DE     l^    CUUUISSIUR. 
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KGLISE 


SAINT-Gt:ilMAIi\  DE  CHARONNE 


HiSToiRK.  —  Si  celle  église  est  une  des  plus  modesles  que  renferme  Paris,  elle  en 
est  aussi  une  des  plus  anciennes.  Klle  parle  principalement  la  trace  des  styles  des 
quinzième  et  seizième  siècles;  mais  certaines  de  ses  parties  semblent  remonter  au 
douzième  et  même  au  onzième  siècle,  notamment  les  piliers  qui  soutiennent  la  tour. 
Suivant  l'abbé  Lebeuf,  elle  a  dû  être  bâtie  sur  l'emplacement  d'un  oratoire  élevé 
par  les  Parisiens  pour  rappeler  quelque  miracle  accompli  par  saint  Germain, 
évique  d'Auxerre,  lors  de  l'un  de  ses  voyages  en  Grande-Bretagne. 

L'édifice  a  été  autrefois  plus  vaste  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  mais  plusieurs  de  set 
travées  ont  été  délruiles  par  l'incendie.  Le  portail  a  été  restauré  vers  le  commence- 
ment de  ce  siècle;  il  est  situé  sur  la  façade  latérale  sud  et  devait  être  primitivement 
établi  à  l'ouest,  dans  l'axe  de  la  grande  nef.  La  clef  de  voilte  de  la  première  travée 
du  bas  côté  de  droite,  travée  par  laquelle  on  accède  dans  le  monument,  porte  un 
écusson,  en  partie  effacé,  datant  du  dix-huitième  siècle. 

DESCRIPTION 


EXTERIEUK. 

L'église  Saint-tiermain  de  Cbaronne  est 
entourée  sur  trois  de  ses  faces  par  un  cimc- 
lièrc,  et  trois  des  travées  de  sa  façade  sud  sont 
enclavées  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne 
mairie,  affectés  depuis  l'anneiion  des  com- 
munes suburbaines  au  bureau  de  bienfaisance. 
L'cnl' 'o  principale  s'ouvre  en  regard  de  la 
rue  Sui..l-Blaisc  (XX"  arrondissement). 

FAÇADE    SUD. 

KIlc  comprend  quatre  travées  d'inéjjale 
largeur  séparées  entre  elles  par  des  contre- 
forts d'assez  forte  saillie.  Le  portail  en 
occupe  la  première  travée  et  se  compose  de 
deux  pilastres  dori(iue3  supportant  un  fron- 
ton triangulaire.  Knire  les  pilastres  est  prati- 
quée une  grande  baie  plein  cintre  encadrée 
d'un  cbambranle  mouluré.  Dans  la  deuxième 
travée  est  installée  une  petite  lonrcllc  octo- 
gonale renfermant  l'escalier  ipii  conduit  au 
clocber.  Les  deux  dernières  travées  sont 
ajourées   de   fenêtres    ogivales  &   meneaux  ; 


leurs  contre-forts  sont  soutenus  par  det  arci- 
boulants  et  couronnés  par  des  pinacles  ornés 
d'arcs  trilobés  et  de  crochets. 

TOL'R. 

La  tour  s'élève  au-dessus  de  la  denxième 
travée  du  bas  cAté  de  droite.  F'Ile  est  flanquée, 
à  ses  quatre  angles,  de  contre-forts  et  affecte 
la  forme  carrée.  Chacune  de  ses  faces  est 
percée  d'une  baie  plein  cintre  munie  d'abal- 
son. 

PAÇADB    OUEST. 

VMe  présente  un  pignon  épaulé  par  quatre 
contre-forts  dont  les  glacis  viennent  s'amortir 
à  la  naissance  du  comble.  Entre  les  deux 
premiers  contre-forts  de  gauche  existe  une 
baie  ogivale  dont  la  partie  inférieure  est 
murée. 

FAÇADE    XORD. 

Celte  façade  se  compose  d'un  pignon  sem- 
blable au  précédent.  Elle  possède  (rois  baie; 
ogivales  à  meneaux.  Le  contre-fort  de  gauche 
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est  domind  par  un  pinacle  avec  arcs  Irilobcs 
et  crocliels. 

IMTÉRIEUR. 

L'édifice  comporte  une  nef  et   deux    bas 
côtés  terminés  par  des  chapelles. 

NEF. 

Le  premier  pilier  de  droite  est  peu  élevé 
et  très  large;  son  chapiteau  est  orné  do 
feuillages.  Il  est  flanqué  de  quatre  colonnes 
engagées  qui  reçoivent  les  retombées  d'arcs 
doubicaux  et  celles  d'un  arc  ogival  qui 
occupe  la  deuxième  travée  et  sépare  la  nef 
du  collatéral  de  droite.  Le  deuxième  pilier, 
du  même  côté,  est  composé  de  faisceaux  de 
colonnes  à  chapiteaux  décorés  de  feuilles  de 
cliou.  les  autres  piliers  sont  de  forme  octo- 
gonale, et  leurs  pans  sont  limités  par  des  ba- 
guettes supportant  de  petits  arcs  trilobés. 
Chaque  travée  est  recouverte  d'une  voûte 
d'arête  avec  nervures  et  clefs. 

Première  travée,  sur  le  mur  pignon  : 

Le  Christ  en  croix.  — Toib.  —  H.  2", 65. 
—  L.  1"',75.  —  D'après  Prlb'hox.  — 
Par  Dlxoxg  (.Ieax-Loiis).  —  Copie, 
dans  les  proportions  de  l'original  du 
lableau  conservé  au  Musée  du  Louvre 
(X°  457.  Calai.  F.  Viixot.  Édit.  de 
1872). 

CHAIHE    A    PRÊCHEIt. 

Elle  est  adossée  au  deuxième  pilier  de 
gauche.  La  tribune  est  octogonale  ;  elle  re- 
pose sur  un  cul-dc-lampe  très-simple,  et  ses 
angles  sont  renforcés  par  des  chutes  de 
feuilles  de  laurier.  Dans  le  pan  du  milieu  sont 
sculptés  des  attributs  religieux  :  calice,  crosse 
épiscopale,  croix  patriarcale,  encensoir  et 
évangile,  le  tout  accompagné  de  palmes. 
L'abat-voix  est  coiffé  d'un  dôme  surmonté 
d'une  boule  crucifère  soutenue  par  quatre 
consoles  renversées  en  guise  de  piédouche. 
L'escalier  contourne  le  pilier;  il  est  clos  par 
une  balustrade  pleine  composée  de  panneaux 
séparés  par  des  chutes  de  feuilles  de  laurier 
semblables  &  celles  des  pans  de  la  tribune. 

Deuxième  travée,  à  droite,  au-dessus  de 
l'arcade  : 

Le  Christ  mort  couché  sur  son  linceul. 

—  Toile.   —  H.  0'»,68.  —  L.  1°',97. 

—  D'après  Philippk  de  Champaigxe.  — 
Par  mademoiselle    Hautier  (Eigéxie). 


—   1864  (date  da  la  commande). — 
Copie,    dans    les   proportions  de  l'ori- 
ginal, du  tableau  conservé  au  Musée  du 
Louvre  (N»  79.  Catal.  F.  Vii.lot.  Édit 
de  1869) 

Dans  le  pilier  de  droite  de  la  troisième 
travée  a  été  scellée  une  plaque  commémo- 
rative  en  pierre  qui  se  trouvait  autrefois  dans 
la  tour,  et  qui  porte,  en  caractères  gothi- 
ques, l'inscription  suivante  : 

LaX   MiL.CCC.     et   tX.    LE    DlMECHE    DKVAT    LA 

Saint  GEniiAix 

Le     XXVII'     JO'     DE     JlILI.KT     FU      LEGl.ISK    DK 
ChAROXNE    DEDIEE 

Par  Reverexd    Père  en  Dieu  Mons''  Guille 

EVESgUE 

De  Paris  et  ordovxa  qi  e  i.a  dédicassk  skroit 

Dorénavant  i.e  Dimknchb  devant  i,a 

Saint  Gerjiain  et  donna  a  toux  ceilx  qui 

LADrrE  eclise  vi.^iteroiknt.  xl  jours 

Dr  vrav  pardox, 

Et.    LAN.   MiL.ccc.  et  xxviii,  le  XXI'  jour 

De  Mars.  Kkverkxd.  Père.  en.  Dieu. 

Ml  Ns'  Jaques,  evksque.  de.  Paris. 

y  doxna.  quarante.  jours.  de 

Vrav  pardon. 

BAS  COTÉS. 

BAS   COTli    DE   GAUCHE. 

Les    arcs    doubleanx  et  les   nervures   des 
voûtes  descendent,  du  côté  du  mur,  sur  des 
culs-de-lampc  ornés,    le  premier  de  feuilles, 
de  persil,  le  deuxième  de  petits  arcs  trilobés, 
le  troisième  de  Iclcs  de  chérubins. 

Sur  le  mur  pignon  est  scellée  une  plaque 
de  marbre  blanc  portant  l'inscription  suivante, 
gravée  en  lettres  d'or  : 

429 
S'  Germain,  évêque  d'auxerrr 

PATRON  DE   CETTE  ÉGLISE 

PASSANT    PAR   ChAROXXE,    Y    RENCONTRA 

ET  V  BÉNIT  POUR  LA  PRKJIIÈRE  FOIS 

S'«  Geneviève  de  Nanterre. 
Deuxième  travée  : 

L'Incréùulité  de  saint  Thomas.  — Toile.  ,^ 
—  H.  1  mètre.  —  L.  1™,20.  —  École 
française.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Le  Christ  écarte  son  manteau  et  prend  la 
main  de  saint  Thomas,  à  qui  il  fait  toucher 
sa  plaie.  Le  manteau  de  Jésus  est  blanc. 

Saint  Thomas  est  drapé  de  marron.  Der- 
rière lui  se  trouvent  deux  personnages,  l'un 
vêtu  de  rouge  et  l'autre  de  gris. 

Ces  figures  sont  représentées  à  mi-corps. 


KGLISE    DE   SAINT-GKRMAIIW  DE  CHAROIVXK. 
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BAS    COTE    DE    DIIOITE- 

Les  nervures  cl  les  arcs  doiililcaux  des 
vnùlos  reposent,  (lu  cAlé  (lii  mur,  sur  de» 
piliers  semblables  aux  piliers  currcsponduii(s 
de  la  nef.  (/est  dans  la  première  travée  de  ce 
bas  ciMé  que  se  trouve  l'culrée  de  l'édifice. 

Sur  le  mur  piynou  est  scellée  une  plaipie 
de  marbre  blanc  semblable  à  la  précédente, 
présentant  une  inacriplinn  ainsi  conçue  : 

1450 

L'ECLISE    DK  ClIAItOKSIK 

A  lÎTl!  COXSACnliK,    I.K   Ifi  Juri.t.FT 

PAn  lll6'  GlIt.LAUSIK  ClURTIKR 

évAqir  1)k  Paiiis. 

La  vofltc  de  la  deuxième  Iravée,  au-dessus 
de  laquelle  se  dresse  le  clocber,  est  beaucoup 
plus  basse  que  celles  des  autres  travées. 

Deuxième  travée  : 
Saint  Fiacre.  —  Toile.  —  H.  l^.SO.  — 
L.    0'",(>0.    —    Ecolo     fi-ançaise.    — 
Di\-liuitièiiic  siècle. 

Le  saint  est  représenté,  en  habit  de  son 
Ordre,  au  milieu  d'un  jardin,  la  main  droite 
sur  son  cœur,  le  bras  jjauclie  pendant  et  re- 
jeté en  arrière,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
l'rès  de  lui,  contre  un  arbre,  une  bêche. 

CHŒUR. 

II  occupe  la  quatrième  travée  de  U  nef 
centrale. 

Derrière  le  maître-autel  : 

Saint  Germain  bénissant  sainte  Gene- 
viève. —  Toile.  —  H.  2",25.  —  I,. 
l'°,78.  —  Allribué  i\  Sivke  (.Ioskpii- 
BKXoiT) . 

Saint  Germain  est  debout,  à  droite,  devant 
son  siège,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  la  main 
droite  étendue  au-dessus  de  sainte  Geneviève, 
atjcnouillée  à  ses  pieds,  les  mains  jointes.  Le 
saint  prélat  est  coiffé  de  lo  mitre  et  porte  sa 
crosse  épiscopale  dans  le  bras  gauche  ;  il  a 
une  robe  blanche,  nue  chape  jaune  doublée 
de  rose  cl  une  étole  jaune  avec  bordur:?  d'or. 
La  sainte  est  vêtue  d'une  robe  blanche  serrée 
&  la  taille  por  une  ceinture  bleue  frangée 
d'or,  et  sa  tète  est  couverte  d'un  voile  léger. 
Derrière  elle,  sa  mère,  enrobe  ronge,  manteau 
bleu  et  voile  blanc.  Au  fond,  plusieurs  spec- 
tateurs dont  on  ne  voit  que  la  tète. 

CHAPKI.LI!   .SAI\T-ni.AI.SI!. 

Elle  est  placée  à  gauche  du  chœur,  dans  lo 
prolongement  du  bas  cAlé  de  gauche. 


Sur  lo  mur,  k  gauche  : 

La  Vierije  et  l'Enfant  Jitu$  tur  det 
miacjes.  —  Toile.  —  H.  i2",2'i.  — 
L.  I",3l2. —  D'après  Kkrnardo  Stbozzi. 

—  Par  (lossuAw    (Hkruakv-Mairick). 

—  1864  (date  de  la  commande).  — 
Copie ,  dans  les  proporlionn  de  l'o- 
riginnl,  du  liibleaii  conservé  au  Musée 
du  Louvre  (.V°  40(i.  Catal.  Uotii  de 
Taizm.  Édit.  1877). 

CRAPBLLII   DR   lA    VIRRGR. 

Cette  chapelle  se  trouve  h  droite  du  chœur, 
et  fait  pendant  à  la  précédente. 

.\  gauche  de  l'autel  : 

Sainte  Catherine  d'Alexandrie.  —  Toile. 

—  H  l'.G'î.  —  L.  1  mèlre.  —  D'a- 
près Rapiiaki..  —  Par  M""  D'Avai.o.v 
(Atiiai.ik). —  186G  (date  de  la  com- 
mande).—  Copie,  dans  les  proportions 
de  l'oiiginai ,  du  tnblenu  conservé  au 
Musée  du  Louvre  (X"  376.  Calai.  lIoTU 
DE  TALztA.  Éilit.  1877). 

A  droite  : 

Sainte  Marguerite.  —  Toile.  —  H.  l'",6G. 

—  L.    1  mèlre.   —  D'après  Raphaki.. 

—  Par  M""  ItoiTKnvvKK.  —  1866  (date 
de  la  commande).  —  Copie  réduite 
du  tableau  conservé  au  .Musée  du 
Louvre  (M»  367.  Calai.  Both  de  Taizia. 
Édit.  1877). 

Sur  le  mur,  à  droite  : 

La  sainte  Famille.  —  Toile.  —  H.  l-,57. 

—  L.  1"',60.  —  D'après  lk  TiTtKv.  — 
Par  M'"'  List.K  (Marik).  —  186<>  (date 
de  la  commande).  —  Copie,  dins  les 
proportions  de  l'original ,  du  tableau 
conservé  au  Musé?  du  Louvre  (N*4il. 
Calil.  UoTH  DE  Taizu.  Édit.  1877). 

VITRAUX. 

B.AS    COTÉ    DE    C.AICHB. 

Fenêtre  de  la  troisième  travée  : 

Quatre  médaillons  renfermant  les  figures 

"  de  saint   Pierre,    saint    Paul,   saint 

Benoit  et  saint  l'incent  de  Paul.  — 

Vitrail.  —  H.  4  mètres.  —  L.  2-.S0. 

—  Par  Marqus.  —  1840. 
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BAS    COTÉ    DE    DROITE- 

Fenêtre  de  la  troisième  travée  : 

Saint  Germain.  —  Vitrail.  —  H.  4  mo- 
ires. —  L.  2"',20. 

Signé  :  Marquis,  à  Paris,  1849. 

CHOEUR. 

Saint  Joseph,   la   Vierge  et  Jésus.    — 


Vitrail.  —  H.  2'",50.  —  L.  1"',35.  — 
Par  Marquis.  —  1849. 

CHAPELLK    SÀINT-BLAISK. 

Sainte  Julienne  et  sainte  Geneviève.  — 
Vitrail.  —  H.  2  mètres  —  L.  l-'.aO. 

—  Par  Marquis.  —  1849. 

CIIAPELLR   DE   LA    VIERGE. 

L'Annonciation  et  le  Couronnement.  — 
Vitrail.  —  H.  2  mètres.  —  L.  1°',20. 

—  Par  Marqlis.  —  1849. 


iaris.  le  15  a^ût  1887. 


L.    MICHAUX. 


UEUURK     DK    LA    CDUUIiMUK. 
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EGLISE 


DR 


SAINT-DEKIS  DE  LA  CHAPELLE 


PjIllS.    —  MdMUKXT»  BKI.KIIIÎII.  —  III     —    X"  •!. 


EGF.ISE 


SAINT-DENIS  DE  LA  CHAPELLE 


HisToiHE.  —  D'après  Félibien,  cet  édifice  aurait  été  construit  sur  l'emplacement 
d'une  retraite  où  sainte  Geneviève  s'arrêtait,  avec  les  jeunes  filles  de  sa  compagnie, 
quand  elle  se  rendait  à  Saint-Denis  pour  y  célébrer  les  vigiles  au  tombeau  des 
martyrs.  Cette  retraite  ou  oratoire  dépendait  alors  d'un  hospice.  L'église  fut  primi- 
tivement dédiée  à  sainte  Geneviève.  L'authenticité  de  cette  dédicace  est  attestée  par 
plusieurs  documents.  Un  acte  d'affranchissement  accordé,  en  1229,  aux  habitants 
de  la  Chapelle  par  Odon,  abbé  de  Saint-Denis,  l'appelle  Capella  S.  GenovefK.  Le 
PouilU'i  de  Paris  du  treizième  siècle  la  désigne  sous  le  même  litre,  et  des  Indulgences 
de  1397  et  de  1440  la  dénomment  Kccicsia  S.  Genovcrœ  CapcHœ  S.  Dionjsi  prope 
Parisios.  Elle  fut  incendiée,  en  1358,  par  les  gens  du  roi  de  Navarre  et  les  Anglais, 
et  eut  à  subir  d'importantes  détériorations  pendant  les  guerres  de  religion  de  la 
fin  du  seizième  siècle.  C'est  devant  celte  église  que  plusieurs  citoyens  de  la  Chapelle, 
le  maire  de  cette  commune  en  tête,  furent  massacrés,  en  janvier  1791,  ^ar  des 
chasseurs  des  Barrières  qu'ils  venaient  pour  reconnaître.  Cet  épisode  a  été  repro- 
duit par  une  gravure  dont  une  épreuve  existe  au  Musée  Carnavalet.  La  gravure  a 
été  exécutée  par  Prieur. 

La  construction  de  l'édifice  parait  remonter  au  commencement  du  treizième  siècle 
mais  de  celte  époque,  il  ne  reste  plus  actuellement  que  le  chœur.  La  nef  est  du  siècle 
suivant.  La  sacristie  a  été  élevée  en  16 il,  et  le  portail  date  du  dix-huitième  siècle. 
L'église  fut  fermée,  en  18G1,  après  l'achèvement  de  Saint-Bernard  qui  devait  la 
remplacer,  mais  on  s'aperçut  bientôt  que  le  nouvel  édifice  était  à  lui  seul  insuffisant 
aux  besoins  du  culte,  et  l'on  rouvrit  les  portes  de  l'ancien  quelque  temps  après. 


DESCRIPTIO.V. 


EXTERIEUR. 


L'église  est  située  rue  de  la  Clinpcllp,  9fi. 
Ses  façades  latérales  et  son  clievet  sont  en- 
clavés dans  des  propriétés  particulières. 

FAÇADE  PHUCIPAKE. 
Elle  se  divise  en  trois  parties ,  conformé- 
ment au  plan  intérieur,  qui  comporte  une 
nef  et  des  has  crtiés,  I.a  partie  cenirale  pré- 
sente quatre  pilastres  doriques  supportant  un 
entablement  dont  lu  frise  est  ornée  de  Iri- 
glyphes.  Au-dessus  s'élève  un  fronton  trian- 
gulaire terminé  par  une  croix.  Le  tympan 
du  fronton  est  orné  d'un  éc-usson  avec  cou- 
ronne royale ,  de  palmes  et  de  -fuirlandes. 
Dans  l'axe  est  prali(|uée  une  porte  rectangu- 
laire avec  cliamkraidc  et  corniche  supportée 
par  deni  consoles,  Au-dessus,  existe  un  <ril- 
de-bœuf   circulaire   accompagné  d'une   dra- 


perie dont  les  extrémités  sont  relevéei  et 
accrochées  à  deux  patèrcs.  A  droite  et  à 
gauche  de  la  porte,  entre  les  pilaslret,  le 
trouvent  deux  tables  saillantes  d'inégale  gran- 
deur, séparées  entre  elles  par  une  moulure 
établie  à  la  hauteur  de  la  corniche  de  la  porte. 
Les  parties  latérales,  qui  accusent  citérien- 
rcment  les  bas  cAtés ,  sont  disposées  légère- 
ment en  retrait  de  la  partie  centrale.  Chacune 
d'elles  est  ajourée  d'une  baie  rectangulaire 
surmontée  d'une  table  saillante  que  protège 
une  corniche  placée  sur  deux  consoles  et  cou- 
ronnée par  un  fronton  circulaire.  Sur  la  table 
saillante  se  détache  une  guirlande. 

TOL'R. 

La  tour  se  dresse  au-dessus  de  la  cinquième 

travée  du  collatéral  de  droite.  Elle  est  bltie 

sur  plan  carré  et  se  compose  de  deux  étages. 

Le  premier  étage  est  épaulé  par  des  contre- 
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forts,  et  chacune  de  ses  faces  présente  une 
baie  ogivale  aveu;jlc.  Dans  le  deuiième  éta;;e 
sont  percées  des  baies  rcclanijiilaircs  munies 
d'ubat-soi".  Au-dessus  de  la  tour  rèjino  une 
balustrade  dont  los  quatre  angles  sont  mar- 
qués par  des  piédestaux  supportant  un  vase 
d'amortissement. 

IIVTÉRIEUR. 

NEF. 

La  nef  est  recouverte  d'une  voûte  eu  ber- 
ceau ,  et  séparée  des  bas  côtés  par  cinq  ar- 
cades ogivales  dont  les  colonnes  ont  2™, 90 
de  haut  seulement.  Les  crochets  qui  décorent 
les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  brisés 
pour  la  plupart.  De  la  porte  d'entrée,  on 
accède  directement  dans  la  nat.  .^u-dessus  de 
la  troisième  colonne  de  gauche  : 

Saint  Ambroise.  —  Toile.  —  H.  1".  — 
L.  0",75.  —  École  française.  —  Dix- 
huiticine  siècle. 

Le  saint  évèque  est  assis  et  en  train  d'écrire, 
un  manuscrit  posé  sur  ses  genoux.  Il  est  coifle 
d'une  mitre  et  porte  une  chape  bleue  dou- 
blée de  blanc  et  une  étole  blanche  ornée 
d'étoiles  bleues.  Derrière  lui  se  tient  un  per- 
sonnage, drapé  de  rouge.  Au  fond,  des  ta- 
blettes chargés  de  volumes. 

Au-dessus  de  la  quatrième  colonne  : 

Saint  Augustin.  —  Toile.  —  H.  1".  — 
L.  0",75.  —  Ecole  française.  —  Div- 
liuitième  siècle. 

Il  est  représenté  assis ,  la  tète  mitréc ,  en 
robe  blanche,  manteau  rouge,  le  coude  droit 
appuyé  sur  une  table,  une  plume  i^  la  main, 
la  main  gauche  posée  sur  sou  cœur,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel. 

CHAIRE    A    PRÊCIIEll 

La  chaire  à  prêcher  occupe  le  troisième 
entre-colonnementde  droite.  La  tribune  affecte 
la  forme  d'un  rectangle  flanqué ,  à  droite  et 
à  gauche ,  d'une  partie  demi-circulaire  sou- 
tenue par  un  cul-de-lampe  qui  vient  s'enga- 
ger dans  un  soubassement  carre.  La  face 
principale  de  la  tribune  est  occupée  par  un 
bas-relief  représentant  l'aigle  de  saint  Jean 
aux  ailes  déployées  au-dessus  d'un  Evangile 
placé  au  milieu  de  nuages.  Les  deux  parties 
demi-circulaires  portent  chacune  une  guir- 
lande de  fleurs  dont  les  extrémités  sont  accro- 
chées à  des  patères  et  retombent  de  chaque 
côté.  La  face  postérieure  renferme  le  chiffre 
de  sainte  Geneviève  et  celui  de  saint  Denis 


entrelacés  et  accompagnés  de  rameaux  de  lau- 
rier. Le  soubassement  est  accosté  de  deux 
consoles  renversées,  et  sa  face  principale 
comprend  un  panneau  encadré  d'une  moulure 
à  oves  et  contenant  le  monogramme  de  la 
Vierge  sculpté  au  centre  d'une  couronne  de 
laurier.  Le  soubassement  est  séparé  de  la  tri- 
bune par  un  tore  de  feuilles  de  laurier.  L'abat- 
voix  a  la  môme  forme  que  la  tribune;  il  est 
plan  et  repose  sur  deux  colonnettes  ioniques, 
cannelées  dans  leur  partie  supérieure,  unies 
et  ornées  de  scrviett:s  dans  leur  partie  infé- 
rieure. Cette  chaire  est  en  bois  de  chêne; 
elle  a  été  exécutée  dans  le  dis-huillèmc  siècle. 
.'\u-dessus  de  la  troisième  colonne  adroite: 

Saint  Jérôme.  —  Toile.  —  H.  1".  • — 
L.  O^.TS.  —  École  française.  —  Dix- 
huiticmo  siècle. 

Il  est  penché  sur  un  pupitre  et  écrit.  Sa 
robe  est  blanche  et  son  manteau  vert  olive. 
.'\u  fond,  des  livres. 

Au-dessus  de  la  quatrième  colonne  : 

Saint  Léon  le  Grand.  — Toile. —  H.  1". 
—  L.  O^.TS.  —  Ecole  française.  — 
Dix-liuilième  siècle. 

Assis,  robe  bleue,  manteau  blanc  doublé  de 
rouge ,  étole  bleue ,  une  plume  dans  la  main 
droite ,  un  manuscrit  dans  la  main  gauche, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel.  A  hauteur  de  son 
oreille,  vole  une  colombe,  emblème  du  Saint- 
Esprit,  .lu  fond,  sur  des  rayons,  des  livres. 

Les  quatre  figures  ci-dessus  sont  représen- 
tées à  mi' corps. 

BAS  COTÉS. 

Ils  sont  surmontés  d'un  plafond  plat  et 
éclairés  par  des  fenêtres  plein-cintre  prati- 
quées dans  les  quatre  dernières  travées  et 
par  les  deux  fenêtres  de  la  façade  principale. 


BAS    COTE 
Première  travée. 


DE    GAL'CHE. 


La  pèche  miraculeuse.  —  Toile.  —  H. 
l-.OO.  —  L.  2'»,20.  —  Copie  d'après 
Raph.i»el.  —  .Auteur  inconnu. 

Quatrième  travée. 

Le  Christ  descendu  de  la  croix.  —  Pein- 
ture sur  bois. — H.  0°,95. —  L.  1°,20. 
—  École  flamande.  —  Di.v-septième 
siècle. 

L'n  homme,  drapé  de  rouge  et  coiffé  d'un 
bonnet  rose,  tient  le  Christ  sous  les  bras, 
tandis  qu'une  femme,  robe  rouge,  corsage 
bleu ,  manteau  jaune  et  foulard  rose ,  le  tient 
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par  les  pied».  .1  droite,  la  Vierge,  robe  vcrl 
olive  et  voiln  LIaiir,  s'affaisse  entre  les  bras 
de  deux  femirics ;  la  pri'mière,  robe  jaune  et 
voile  blanc;  la  seconde,  robe  et  manteau 
rou|[cs.  DcrricTc,  une  autre  finiine,  robe  lilas 
et  voile  blanc,  la  ttUc  dans  les  mains  et  pleu- 
rant. A  droite,  sainte  Madeleine,  corsaye 
rou;[e  et  manteau  blanc,  s'incline,  les  mains 
jointes.  On  aperçoit  derrière  elle  la  tête  d'un 
homme.  Aux  pieds  de  la  Vierye,  nu  crâne 
humain. 

Cin<|uièmc  travée. 

L'Adoration  des  mages.  —  l'einlure  sur 

bois.  —  H.  0'",72.  —   I,.   l-.oa.  

l'icole  llnmaride.  —Dix-soplième  siècle. 
La  Vierge,  robe  rose  et  voile  blanc,  est 
assise  à  gauche  sur  un  banc ,  l'KnfanI  Jésus 
sur  les  genoux.  Un  des  trois  rois  Mages  est 
prosterné  à  ses  pieds  et  offre  au  Messie  un 
vase  en  cuivre  cisilé;  il  a  un  manteau  jaune, 
une  pèlerine  blanclie  et  un  collier  d'or  enri- 
chi de  pierres  fines.  Un  enfant,  vêtu  de  vert 
et  4  demi  agenouillé  derrière  lui,  foulcve  le 
pan  de  sou  manteau  et  porte  un  cierge  allumé. 
A  la  gauche  du  groupe  divin  se  trouvent  les 
deux  autres  rois.  1/un,  en  manteau  ronge, 
avec  pèlerine  de  fourrure  et  riche  collier] 
s'incline  et  préscr.te  un  coffret;  il  est  accom- 
pagné d'un  enfant,  habillé  de  blanc,  qui  lient 
un  cierge  dans  la  main  droite  et  une  calotte 
ronge  ornée  ilc  plumes  dans  la  main  gauche. 
Le  dernier  roi,  un  nègre,  est  debout,  une 
espèce  de  rassoletle  dans  les  mains;  il  a  un 
turban  blanc,  une  robe  vert  pùle,  un  baudrier 
rouge  reliausséd'or  et  nn  glaive  an  côté. 

A  gauche  de  la  composition,  saint  Joseph, 
tunique  ronge,  manteau  vert,  les  mains  ten- 
dues vers  le  divin  Knfaul.  l'rès  de  lui,  un 
guerrier  cuirassé,  tète  nue,  écharpe  rouge  eu 
bandoulière,  liaul-de-cbausses  rouge  i  cre- 
vé.», les  yeux  attachés  sur  le  Christ,  la  main 
droite  à  la  hanche,  la  gauche  posée  sur  un 
bouclier.  l'ji  arrière-plan,  des  soldats  et  des 
curieux.  Au  fond,  i  droite,  des  maisons. 

BAS    COTÉ    DE    UIIOITE 
Première  travée. 

Jésus-Chrisl  guérissant  un  boiteux.  

Toile.  —  H.  2",50.  —  I,.  1",30.  — 
allribué  i\  Restout  (Jfav-IlKR.viiiD). 
Jésus  montre  le  ciel  de  la  main  gauche  el 
étend  la  main  droite  an-dessus  d'un  boiteux 
ik  tiemi  couché  4  terre  et  soutenu  par  une 
jeune  rdic.  Le  Christ  est  velu  d'nne  tunique 
rouge  et  d'un  manteau  bleu.  L'i[i(irme  a  le 
torse  nu ,  les  jambei  couvertes  par  une  dra- 


perie bleue  el  blanche,  le*  brai  éearlét ,  lei 

main»  ouvertes  et  le  regard  attaché  «ur  le 
Sauveur  La  jeune  fille  porte  une  robe  blanche. 
A  gauche,  survient  un  homme  drapé  de 
rouge,  dont  le»  tr.iils  marquent  la  surprise  i 
la  vue  du  miracle.  Au  fond  •'élèvent  des 
colonne»,  derrière  lesquelles  on  aperçoit  dent 
personnages  vêtus  de  rouge. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  installé  dans  le  prolongement 
de  la  nef.  Il  occupe  deux  travée»  terminée» 
par  un  mur  plan  cl  recouvertes  de  voftlca  ea 
ogive. 

Sur  le  pilier  de  gauche  : 

Sainte  Geneviève  guérissant  sa  mire.  

.Médaillon  bronze.    —   H.    0",3â.   

L.0",28.—  Par  M.  Cottk  (Varcisse). 
La  .sainte  est  debout,    la  main  gauche  sur 
un  seau  posé  sur  la  marg-llc  d'un  puits;  clic 
touche  de  la  main  droite  le»  yeux  de  sa  mère 
agenouillée  devant  elle,  le»  mains  jointe». 
Signé  à  droite  :  K.  Coitk,  1»85. 
Le  inaître-aulel  est  situé  au  fond.  Il  est  en 
bois  et  affecte  la  forme  d'im  tombeau.  Sur  le 
devant  sont  sculptés  les  chiffre»  de  sainte  Ge- 
neviève et  de  saint  Denis  entrelacé»  et  intcriU 
dans  une   couronne  formée  de  palmes  et  de 
feuilles  de  laurier.   Le  retable   comprend  un 
panneau   encadré   d'une    moulure   ornée    de 
feuilles  d'acauthe  et  renfermant  un  bas-relief 
composé   d'attribut»  divers,    tels  que   mitre, 
crosse,  étolc,  houlette,  couronne  royale,  croix, 
avec  palmes  et   rameaux  de  laurier.   Le  Te- 
table  est  couronné  par  un  entablement. 

De  chaque  cété  de  l'autel  s'ouvre  une  porte 
rectangidaire  donnant  accès  à  la  «acrislie.  Cei 
portes  sont  munie»  d'un  cliambranlc  mouluré 
et  surmontée»  d'une  frise  rouverte  de  rin- 
ceaux et  d'une  corniche  i  oves  dont  les  extré- 
mités reposent  sur  des  consoles  terminées 
par  une  chute  de  feuilles  de  chêne;  elle» 
ne  possèdent  (|u'un  seul  ballant  et  compor- 
tent un  panneau  rectangulaire  avec  partie 
demi-circulaire  en  haut  et  en  bas  et  branche» 
de  lierre  dans  les  écoinçons.  Le  retable  et  le» 
portes  sont  peintes  eu  blanc  avec  ornements 
d'or. 

Au-dessu»  du  retable  et  des  porte»  : 

Saint  Denis,  sainte  Geneviète,  Jeanne 
d'Arc,  saint  KUuthère  et  saint  Rut- 
tique.—  Toile.—  H.  4-.—  L.  4",75. 
—  Pur  .M.  CiiAi(i.\o.v  (Alpho.\sk). 
Saint    Denis    est    debout ,    i  gauche ,    en 

robe  violette,   surplis    blanc  avec  dentelles. 

chape  rouge  el  étolc  blanche,  sa  crosse  épi- 
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scopale  dans  le  bras  gauche  ;  il  présente  sa 
têle  coiffée  de  la  milre  et  entourée  d'une  au- 
réole. Derrière  lui ,  saint  Elcutlière  et  saint 
Rustique  causent  ensemble.  Le  premier  est 
drapé  de  brun  et  porte  une  palme  et  un  livre. 
Le  second  a  une  tunique  <jrise  et  pose  la  main 
droite  sur  son  cœur. 

A  droite,  et  devant  l'apôtre  des  Gaules,  est 
agenouillée  sainte  Geneviève,  en  robe  jaune 
ocre,  corsage  rouge,  voile  blanc,  une  hou- 
lette dans  la  main  droite,  un  cierge  dans  la 
main  gauche.  Derrière  elle,  Jeanne  d'Arc, 
velue  d'un  jupon  rouge  orné  d'écussons  blancs, 
couverte  d'une  cuirasse,  l'épée  au  côté,  la  tète 
nue,  les  cheveux  flottant  sur  ses  épaules,  le 
bras  droit  pendant,  une  oriflamme  dans  la 
main  gauche.  Au  deuxième  plan  est  proster- 
née, les  mains  jointes,  une  femme  en  robe 
et  voile  noirs  avec  béguin  blanc. 

Au  sommet  de  la  composition  plane  un  ange 
drapé  de  vert  et  portant  un  phylactère. 

Au  fond  et  au  centre,  la  cathédrale  de 
Saint-Denis. 

Signé  à  gauche:  A.  Ch.iignon,  78. 

CHAPELLE    DE    LA    VIERCK. 

Elle  est  installée  dans  le  prolongement  du 
bas  côté.  L'autel  e.st  placé  au  fond;  il  est  en 


bois  peint  en  imitation  de  marbre  blanc,  rt 
affecte  la  forme  d'un  tombeau  ;  au  centre  existe 
un  médaillon  accompagné  de  branches  de 
laurier  et  portant  le  monogramme  de  la 
Vierge. 

Au-dessus  csl  creusée  une  grande  niche 
voûtée  en  cul-de-four  qui  occupe  toute  la 
largeur  de  la  chapelle.  Cette  niche  est  flan- 
quée de  pilastres  cannelés  d'ordre  dorique  et 
possède  une  archivolte  décorée  d'oves;  la 
partie  inférieure  est  recouverte  d'une  dra- 
perie peinte  avec  semis  de  fleurs;  la  partie 
supérieure,  au-dessus  de  la  moulure  d'im- 
poste, présente  des  petits  caissons  carrés  con- 
tenant des  rosaces  d'or  sur  fond  bleu.  Les 
moulures  sont  peintes  en  blanc.  La  niche 
abrite  un  groupe  en  plâtre  de  fabrication  in- 
dustrielle représentint  la  Vierge  et  l'Knfant 
Jésus, 

CHAPELLE   DE   3AIXT-JKAN. 

Celte  chapelle  est  située  à  droite  du  chœur  ; 
elle  fait  pendant  à  la  précédente  et  offre  nue 
disposition  semblable,  avec  cette  différence 
que  le  fond  de  la  niche  est  peint  uniformé- 
ment en  vert.  La  niche  contient  une  statue 
en  plâtre  de  fabrication  industrielle,  repré- 
sentant saint  Jean. 


Paris,  le  l"  septembre  1887. 


L.    MICHAUX 
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EGLISE 


NOTRE-DAME   DE  LA  CROIX 

DE  MÉNILMOMTANT 


Histoire.  —  Cette  église  doit  son  origine  à  une  chapelle  que  l'un  des  curés  de 
Bellevilk  avait  fait  construire,  en  IS33,  pour  parer  à  l'insujjûance  de  l'église  Sainl- 
Jean-Baptislc  et  faciliter  ainsi  l'exercice  de  leurs  devoirs  religieux  aux  habitants 
de  celte  commune,  dont  l'importance  augmentait  chaque  jour.  (Voir  la  description 
de  Sainl-Jeari-Ilnplistc  de  Itelleviile.)  L'édifice  est  placé  en  contre-bas  de  la  rue 
Ménilmontant.  Sa  fiiçade  principale  est  située  sur  la  rue  Julien  Lacroix,  dans  l'axe 
de  la  rue  Etienne  Dolct;  sa  façade  latérale  de  gauche  s'étend  sur  la  rue  d' Kupatoria  ; 
sa  façade  latérale  de  droite  est  en  partie  enclavée  dans  des  propriétés  particulières. 
On  accède  au  porche  qui  le  précède  par  un  triple  perron  de  cinquante  marches;  son 
érection  a  été  déclarée  d'utilité  publique  par  un  décret  en  date  du  25  octobre  1853. 
Remplacement  qu'il  occupe  provient,  pour  partie,  de  terrains  acquis  des  sieurs 
Perrond  et  Sagnier,  au  prix  de  'AXfiQd  francs,  par  acte  du  13  août  1851,  passé 
devant  M'  Gozzoli,  notaire  à  Belleville,  conformément  à  un  décret  du  10  mai  pré- 
cédent, relatif  au  redressement  de  la  rue  de  la  Mare  et  à  la  formation  d'une  place 
publique  ;  d'un  terrain  acquis  de  la  dame  Bardou,  moyennant  H,100  francs,  par 
acte  administratif  du  25  août  1852  ;  d'un  autre  terrain  acquis  le  même  jour  des 
époux  Gnulié,  moyennant  9,514/ranMy  et  enfin  de  terrains  plus  considérables, 
expropriés  sur  les  sieurs  Guillaume,  Bigle,  Bequerel,  Bomain,  Gaulié,  Bardoux, 
Gauthier,  Lamarch,  Millot,  Maillot  et  Sonneville,  par  jugement  du  10  mai  1854, 
en  vue  de  la  construction  de  l'église.  Les  indemnités  de  dépossession  furent  fixées 
par  décision  du  jury  des  27  et  2Hjuin  1855. 

Les  plans  de  l'édifice  ont  été  dressés  par  M.  Heret  (Louis-Jean-Anloine) ,  archi- 
tecte de  la  ville  de  Paris,  adoptés  par  une  délibération  du  Conseil  municipal  du 
17  avril  18(i3  et  approuvés  par  un  arrêté  préfectoral,  en  date  du  27  du  même  mois. 

Les  travaux  ont  été  entrepris  en  1863,  mais  les  événements  de  1S70-I871  en 
retardèrent  l'exécution,  et  ils  ne  purent  être  complètement  terminés  qu'en  1880. 
Cependant  une  partie  du  monument  avait  été  livrée  au  culte  dès  1869. 


DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 


L'dglise  Motre-Damc  de  la  Croix  a  été 
conçue  et  ilécor(^e  dans  le  style  roman  du 
onzième  nu  douzième  siècle.  Une  des  dispo- 
sitions les  (dus  orijjiuales  adnploo  par  larclii- 
tecte  résulte  de  l'emploi  du  fer  dans  la  con- 
slrucliou  des  loùles  et  des  plancliers.  L'é- 
difice mesure  90"', 85  dans  sa  plus  grande 
longueur,  et  37"", 85  dans  sa  plus  grande  lar- 


geur ;  il  couvre  une  surface  toUle  de 
.3,10.'j"',V6.  Le  clocher  compte  78  mètres  de 
hauteur  depuis  le  sol  jusqu'à  l'eitrémité  de 
la  nèelie;  la  ucf  et  les  transepU  ont  S0",50 
de  hauteur. 

PERROK. 

Il  est  limité  par  une  balustrade  pleine  avec 
piédestaux  à  la  hauteur  des  trois  paliers  et 
candélabres  en  foute  sur  chaque  piédestal.  La 
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pirlie  inférieure  des  murs  esl  construite  en 
meulière  avec  cliaînes  et  séparée  de  la  partie 
supérieure  par  un  !arj;e  boudin  qui  se  conti- 
nue sur  la  façade  latérale  de  gauche  dont  il 
limite  le  soubassement.  La  partie  supérieure 
est  en  pierres  de  taille. 

FAÇADE    PRINCIPALE 

Elle  présente  un  porche  diiisé  en  trois 
parties  correspondant  à  la  nef  et  aux  bas 
côtés  et  flanqué  de  deux  constructions  demi- 
circulaires  rpnrermant,  celle  de  gauche,  la 
chapelle  des  t'onls  baptismaux ,  et  celle  de 
droite,  la  chapelle  du  Calvaire.  Le  porche 
sert  de  base  à  une  tour  octogonale  dominée 
par  une  flèche  en  pierre  de  même  forme. 
La  partie  centrale  comporte  un  rez-de- 
chaussée  et  un  étage;  elle  est  terminée  par 
un  pignon  dont  les  rampants  reposent  sur 
ouïe  arcaturcs  plein  cintre,  et  encadrée  par 
deux  petits  avant-corps  qui  accusent  exté- 
rieurenicnl  les  tourelles  dans  lesquelles  sont 
établis  les  escaliers  conduisant  au  clocher. 
Les  pieds-droits desarcatures suivent  le  rampant 
du  pignon  et  s'appuient  sur  de  pelites  con- 
soles. D.ins  l'axe  du  rcz-de-chausséc  est  pra- 
tiquée une  grande  baie  plein  cintre  dont 
l'ébrasement  contient  trois  colonnettcs  avec 
cbapitaiix  feuillages  supportant  des  arcs  con- 
centriques, ornés  de  dents  de  scie,  de  pal- 
mettes  et  de  losanges. 

Cette  baie  est  surmontée  d'une  archivolte 
chargée  de  butons  rompus  en  forme  de  che- 
vrons; les  naissances  de  l'archivolte  reposent 
sur  des  culs-de-lampe,  et  le  linteau  est  sou- 
tenu par  des  corbeaux. 

Dans  le  tympan  : 

La  descente  de  Croix.  —  Ba-s-relief.  — 
Pierre.  — •  H.  \<",%(i.  —  L.  >,15.  — 
Par  M.  TotRxois  (Joseph).  —  1SG7.  — 
Date  de  la  commande. 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  est  assise  au 
milieu  de  la  composition,  le  corps  de  son  Fils 
étendu  sur  ses  genoux.  A  ses  pieds  une  cou- 
ronne d'épines.  De  chaque  côté,  deux  saintes 
femmes  prosternées ,  parmi  lesquelles  on 
remarque  sainte  Madeleine,  les  cheveux 
épars  et  la  tète  dans  les  mains. 

Signé  sur  le  linteau  :  Toirxois. 

La  porte  esl  en  chcnc  à  deux  vantaux  ren- 
forcés par  des  pcntures  en  fer  forgé. 

Chacun  des  avant-corps  est  percé  de  deux 
barbacane.s  rectangulaires. 

Au-dessus  du  rez-de-chaussée  règne  une 
corniche  supportée  par  des  corbeaux.  Cette 
corniche  se  prolonge  en  pouitournant  l'édi- 
fice et  en  s'interrompant  seulement  au  droit 


des  contre-forts.  Le  premier  étage  est  ajouré 
d'une  grande  baie  plein  cintre  flanquée  de 
deux  colonnes  placées  dans  l'ébrasement  et 
recevant  les  retombées  de  deux  arcs  concen- 
triques dont  l'un  est  tout  uni  et  l'autre  décoré 
de  bâtons  rompus.  L'archivolte  est  chargée 
de  billettes.  La  partie  supérieure  de  cette 
baie  est  occupée  par  une  grande  rose,  et  la 
partie  inférieure  par  sept  petites  arcaturcs 
plein  cintre  séparées  par  des  colonncttes  et 
surmontées  de  dais  affectant  la  forme  d'un 
pignon  triangulaire  fleuronné.  ■  Le  dais  de 
l'arcaturc  centrale  fait  saillie  sur  les  autres 
et  abrite  une  statue  représentant  : 

La  Vierge  —  Statue.  —  Piene  — 
H.  2™,(J0.  —  ParM.  Tour\ois(.Ioskph). 
—  1875.  —  Date  de  la  commande. 

Elle  est  drapée  et  voilée,  les  bras  pen- 
dants, les  mains  jointes,  la  tète  légèrement 
inclinée  en  arrière,  les  yeu\  levés  vers  le 
ciel. 

Le  centre  de  la  rose  est  marqué  par  un 
qnatrefeuille  inscrit  dans  un  cercle  relié  à  la 
moulure  citérieure  par  une  série  de  bàlons 
rompus  en  forme  de  chevrons.  La  moulure 
est  ornée  de  boutons.  Le  qnatrefeuille  en- 
cadre une  grande  croix  de  pierre  qui  est 
élevée  sur  un  socli-  placé  au-dessus  du  dais 
de  l'arcaturc  centrale.  Dans  la  partie  supé- 
rieure du  pignon  est  installé  un  cadran  d'hor- 
loge dont  la  moulure  est  décorée  de  dents  de 
scie.  Au  sommet  se  dresse  une  croix.  Le 
premier  étage  des  avant-corps  est  éclairé  par 
deux  barbacanes  en  plein  cintre.  La  barBacane 
supérieure  s'ouvre  au-dessous  d'une  archi- 
volte inscrite  dans  un  pignon  triangulaire. 
Le  porche  étant  construit  sur  plan  carré  et  la 
tour  sur  plan  octogonal,  il  existe  aux  quatre 
angles  des  parties  laissées  libres  qui  sont 
occupées  par  quatre  lanternons  circulaires 
présentant  chacun  huit  arcades  supportant 
un  toit  conique  fleuronné  et  orné  de  zones 
alternativement  unies  et  découpées  en  forme 
d'ardoises.  Entre  les  arcades  viennent  s'ajuster 
des  colonnettcs  à  chapiteau  feuillage. 

Chacune  des  parties  latérales  est  limitée 
par  un  conire-fort  surmonté  d'une  espèce  de 
pyramidion  avec  colnnnctles  engagées  et  toit 
imbriqué  et  fleuronné.  Le  rez-de-chaussée  esl 
pourvu  d'une  baie  plein  cintre  et  d'un  œll-dc- 
bœuf  circulaire.  La  baie  est  surnionli'c  d'une 
archivolte  chargée  de  billclles;  dans  son 
éhrascment  sont  deux  colonnettcs  qui  reçoi- 
vent des  arcs  concentri(|ues  dont  l'un  e^ 
orné  de  bâtons  rompus  cl  l'autre  de  petites 
arcaturcs  et  de  boutons. 

Dans  ie  tympan  de  la  baie  de  gauche 
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La  Présentation  nu  Temple.  —  Bas- 
relief.  —  Pit'iTO.  —  U.  I  iiifclre.  — 
L,  1",85,  —  T'ai  M.  l{^BTHÉi,F.UY 
(Ravmoxi)). 

Le  grand  pri^lrc,  rcvcMii  i\p.  ses  liabils  sa- 
ccnlolaiix  etsuiii  de  deux  lévites,  vitMit  rece- 
voir lu  Vicrjje  (|iio  lui  présente  sa  mère.  I.ii 
Vicrjjc  s'avance,  les  mains  juintes  ;  sniiile 
Anne  esl  drapée  et  voilée.  Derrière  se  lient 
saint  Joacliim,  un  Mton  de  voyage  i>  la  main. 

Signé  à  droite  :  U""  Hahtiiki.kmv,  1S70. 

Tympan  de  la  baie  de  droite  : 

La  Fuite  en  Kgypte.  —  Hns-rclief.  — 
Pierre.  —  H.  1  iiu-lre.  —  \..  I"',85. 
— r  Par  M.  CiiAMiiARi)  (Loiis-Léopold). 
—  I8f)7.  —  Datj  de  la  coiimmnde. 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  l'Knfaiil  Jésus 
dans  ses  bras,  est  montée  snr  un  âne  et  pré- 
cédée de  deux  anges  qui  lui  indiquent  la 
roule.  Derrière  elle  vient  saint  Josej)h,  un 
bâton  de  voyage  h  la  main. 

Ces  bas  côtés  sont  ronronnes  par  rue  ba- 
lustrade à  jour  formée  de  quatre  petites 
arcatnres  plein  rintre.  Au-dessus  se  développe 
un  nrc-boutaiil  qui  relie  le  premier  étage  de 
la  partie  rcnirale  am  parties  latérales  et 
vient  s'amortir  Ji  la  base  du  pyramidion.  Le 
vide  de  l'aro- boutant  est  rempli  par  des 
claustras  en  pierre. 

TOI  It. 

Elle  est  épaulée  par  des  eonlrc-forts  à 
ginci»  et  coinposéc  de  huit  pans  d'inégale 
largeur.  Les  quatre  pans  placés  diagonale- 
ment  à  fon  axe  sont  pourvus  d'une  barbacanc 
rectangulaire  ;  les  autres  offrent  elincun  une 
grande  baie  plein  cintre  dont  l'arrhivoltc 
descend  sur  des  colonnclles  engagées.  Dans 
celte  baie  sont  ménagées  deux  ouvertures 
plein  cintre  munies  d'abal-son  et  limitées  par 
des  coloniieltes  semblables  l'i  celles  de  l'arcbi- 
volle.  La  coriiiclie  s'appuie  sur  des  arcatnres 
plein  cintre.  La  flécbe  est  divisée  en  ([uiuie 
7.ones  alternativement  unies  et  imbriquées. 
Au  milieu  des  (pialre  pans  principaux  se 
détaclie  une  grande  croix  sculptée  en  pleine 
pierre.  A  la  base  de  la  flèclio  exi.stent  liuit 
lucarnes  plein  cintre  formées  d'un  pignon 
fleurouné  cl  de  colonnettes  &  rliapileau  feuil- 
lage. Les  lucarnes  des  pans  les  plus  étroits 
ont  plus  d'importance  que  les  autres  et  sont 
dominées  par  un  toit  pyramidal  ;  leurs  colo- 
nelles sont  disposées  i  l'aplond)  des  contre- 
forts. 

Les  cbnpelles  installées  à  droite  et  à 
gauche  du  porche  s'accusent  cxtéricurcmcnl 


par  un  mur  demi-eirenlaire,  doni  les  troii 
travée»  sont  ajourées  de  baies  plein  cinire  et 
séparées  entre  elles  par  des  ronlrc-forts  t 
glacis.  La  balustrade  qui  couronne  cette 
partie  de  l'édifice  esl  établie  sur  le  prolon- 
gement de  celles  des  parties  latérales  du 
porche  et  présente  la  même  décoration 
qu'elles.  L'archivolte  des  baies  est  ornée  de 
pointes  de  diamants;  elle  se  relournc  hori- 
zontalement il  la  hauteur  de  la  naisiance  des 
arcs  desdites  ouvertures  et  vient  buter  contre 
les  contre-forts. 

F.\ÇAI)KS    l-.iTKRALES. 

Elles  possèdent,  jusqu'aux  transepts,  lepl 
travées  divisées  par  des  contrc-forls  et  ajou- 
rées de  baies  plein  cintre  dont  les  archivoltes 
sont  couvertes  de  pointes  de  diamants  et  se 
profilent  horizontalement  à  hauteur  de  la 
naissance  des  arcs,  .'lu-dessus  «'étend  une 
balustrade  semblable  à  celle  déjà  mentionnée. 
Oetic  balustrade  est  interrompue  au  droit  de 
chaque  contre-fort. 

Le  sol  de  la  rue  d'Eupatoria  étant  beau- 
coup moins  élevé  que  le  niveau  du  terrain 
sur  lequel  s'elend  la  façade  latérale  de  droite, 
on  a  établi  sur  la  raça<le  latérale  de  gauche 
un  soubassement  dont  chaque  travée  possède 
une  baie  plein  cintre  aveugle.  Dans  la  der- 
nière travée  esl  ménagée  une  baie  rectangu- 
laire à  meneaux.  La  corniche  qui  limite  le 
soubassement  est  établie  snr  le  prolongement 
de  la  balustrade  des  perrons.  La  partie  qui 
s'élève  au-dessus  des  chapelles  et  au-dessus 
de  la  première  travée  des  collaléraux  offre 
un  pignon  semblable  à  cel  il  de  la  façade, 
mais  ajouré  seulement  de  trois  baies  plein 
cintre  et  d'un  œil-de  bœuf  circulaire.  Les 
six  travées  qui  viennent  à  la  suite  sont  mu- 
nies chacune  de  deux  b.iies  géminée»  plein 
clulre  avec  rolonnettes  ù  chapiteau  feuillage 
et  archivolte  décorée  de  billelles.  Les  glacis 
des  contre-forts  s'amortissent  contre  une  cor- 
niche soutenue  par  des  arcaturcs  dont  les 
retombées  s'appuient  sur  des  consoles.  Le 
cbéneau  qui  règne  au-dessus  de  cette  partie 
de  l'édifice  est  supporté  par  de  petits  cor- 
beaux. 

Tn.i.VSEPTS. 

Ils  présentent  un  pignon  épaulé  par  des 
conlre-forls  terminés  par  de  petits  clochetons 
idcnlicpies  avec  ceux  des  contre-forts  des  partie» 
latérales  du  porche.  Dins  la  partie  supérieure 
se  trouve  une  grande  baie  aveugle  encadrée 
d'un  chambranle  formé  d'un  double  rang  do 
dents  de  scie.  Cette  baie  renferme  une  rose 
composée  d'un  cercle  central  d'où  rayonnent 
do  petites  colonnettes  supportant  des  arratures 
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plein  cintre  qui  se  relient  à  la  moulure  exté- 
rieure par  une  série  de  pelils  cercles,  ."iu  mi- 
lieu de  la  rose  eiisle  une  yrande  croix  portant, 
celle  du  transept  de  gauche  la  tête  du  Christ,  et 
celle  du  transept  de  droite  la  tête  de  la  Vierge. 
Dans  la  partie  inférieure  du  pignon  sont  pra- 
tiquées trois  baies  plein  cintre  dont  une, 
celle  du  milieu,  est  plus  grande  que  les  deux 
autres.  La  partie  centrale  est  occupée  par 
sept  arcatures  circonscrites  entre  deux  mou- 
lures horizontales, 

B,iTlMEXTS     CORRESPONDANT 
AU    CHOELK. 

Le  chœur  est  flanqué  de  deux  bâtiments  rer- 
tangulaires  contenant  les  sacristies.  Ces  bâti- 
ments sont  composés  de  cinq  travées  pour- 
vues de  contre-forts  semblables  aux  précé- 
dents; celui  de  gauche  possède  un  rez-de- 
chaussée  et  deux  étages;  celui  de  droite  n'a 
qu'un  rez-de-chaussée  et  un  étage. 

BATIMENT    DE    G  A  L  C  II  E  . 

Dans  la  première  travée  du  rez-de-chaussée 
est  pratiquée  une  porte  plein  cintre  donnant 
accès  à  un  vestibule,  d'où  part  un  escalier 
conduisant  ù  l'intérieur  du  monument.  Cet 
escalier  sert  i  racheter  la  différence  de  ni- 
veau déjà  signalée.  Les  quatre  autres  travées 
sont  percées  chacune  d'une  baie  r.-ctangu- 
laire  à  meneaux  dans  laquelle  est  engagée 
une  colonncttc  à  chapiteau  feuillage.  Le  pre- 
mier étage  est  éclairé  par  des  baies  sem- 
blables à  celles  des  collatéraux.  Au-dessus 
s'ouvrent  des  baies  géminées  en  plein  cintre. 
Les  pieds-droits  de  ces  dernières  ouvertures 
reposent  sur  une  moulure.  La  balustrade  qui 
couronne  ce  bâtiment  se  trouve  à  la  même 
hauteur  que  celles  des  basses  nefs  et  pré- 
sente le  même  dessin  qu'elles, 

VESTIBULE    DE    GAUCHE. 

11  comporte  deux  parties  de  forme  rectan- 
gulaire et  recouvertes  de  voûtes  d'arête  dont 
les  nervures  s'appuient  sur  des  colonnes  à 
chapiteau  feuillage.  Au  fond  de  la  première 
partie  s'ouvre  une  porte  conduisant  ii  une 
crypte  fort  simple  servant  de  salle  de  caté- 
chisme. Dans  la  seconde  est  installé  un  esca- 
lier en  pierre  dont  la  rampe  est  ajourée  et 
ornée  de  colonnettes.  Dans  le  tympan  de  la 
porte  ouverte  sur  le  bas  côté  du  chœur  : 

L'Adoration  des  Mages.   —  Has-reliof. 

—  Pierre  —  H.  1  mètre.  —  L.  \"',K>. 

—  Par  .\I.  Dexéchkau  (Séraphix).  — 
1867.  —  Date  de  la  commande. 

La  Vierge  est  assise,  k  gauche  de  la  com- 
position, de  profil,  drapée  et  voilée,  l'Enfant 


Jésus  sur  ses  genoux.  Près  d'elle,  saint  Joseph 
debout.  A  droite,  trois  rois  Mages.  Le  pre- 
mier, vieillard  à  longue  barbe,  est  agenouillé 
au  pied  du  divin  Enfant  et  lui  offre  une 
coupe;  le  deuxième,  un  roi  nègre,  tête  cou- 
ronnée, se  prosterne  et  présente  également 
une  coupe  ;  le  troisième  s'incline,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine, 

BATIMENT    DE    DROITE. 

Le  rez-de-chaussée  de  ce  bâtiment  corres- 
pond au  premier  étage  du  bâtiment  de 
gauche.  La  première  travée  est  occupée  par 
une  baie  en  plein  cintre  surmontée  d'une 
double  archivolte.  L'archivolte  intérieure  est 
ornée  de  petites  arcatures  Iréflées  avec 
feuillage  au  centre;  l'archivolte  extérieure 
est  décorée  de  losanges  et  de  feuillage. 

Dans  le  tympan  : 

Jcsiis  portant  sa  croix.  —  Bas-relief.  — 
Pierre.  —  H,  1  mètre.  —  L.  1",85. 
—  Par  M.  Lekxhofk  (Fkrdixa.m)).  — 
18G7.  —  Date  de  la  commande. 
Le  Christ  s'avance  en  portant  sa  croix  ;  il 
étend  la  main  droite  vers  trois  saintes  femmes 
qui  se  tiennent  sur  son  passage.  .Autour  de 
sa  taille  est  roulée  une  corde  dont  les  extré- 
mités sont  tenues  par  un  homme  que  l'on 
aperçoit  à  peine.  L'une  des  saintes  femmes 
est  agenouillée,  les  mains  jointes,  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel  ;  la  deuxième  a  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine  ;  la  troisième  a  les 
bras  pendants,  les  mains  jointes;  ces  deux 
dernières  sont  debout.  Toutes  trois  sont  dra- 
pées et  voilées.  Un  homme  aide  le  Christ  à 
porter  sa  croix.  Ln  soldat  en  courte  tunique, 
glaive  au  coté,  marche  en  avant,  précédé 
d'un  bourreau  tenant  un  marteau  et  une 
corde. 

Les  autres  travées  ont  reçu  la  même  dé- 
coration que  celles  du  bâtiment  de  gauche, 

VESTIBULE    DE    DROITE. 

Par  cette  porte,  on  arrive  dans  un  petit 
vestibule  rectangulaire  dont  les  murs  sont 
divises  en  trois  travées  par  des  colonnes  qui 
reçoivent  des  arcs  plein  cintre  venant  en 
pénétration  dans  une  voûte  en  berceau. 
Cette  voûte  est  renforcée  par  des  arcs  dou- 
bleaux  en  fer  dont  les  naissances  s'appuient 
sur  des  rorbcans.  Dans  la  travée  centrale  du 
fond  est  ménagée  une  baie  plein  cintre  par 
lai|uelle  on  pénètre  dans  le  bas  côté  du 
chœur, 

CHEVET, 

Il  comporte  cinq  parties,  deux  parties 
droites  correspondant  aux  bâtiments  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut,  et  trois  parties  en  hémi- 
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cycle  accusant  intûricuremcnt  des  chapelles 
absidalcs  dédiées  li  la  Vicr<|C,  &  saint  Louis  et 
à  siiinlc  (îcnevièvc.  La  rliapelh^  de  la  Viorne 
est  placée  dans  l'axe  de  l'éilifice  et  présente 
pins  d'iniportanee  que  les  deux  autres.  Les 
deux  premières  parties  n'ont  qu'une  travée, 
et  celte  travée  est  absolument  semblable  à 
celles  des  façailes  latérales  des  mêmes  bûli- 
mcnls.  Li  partie  inlérienre  des  deux  parties 
demi-circulaires  qui  viennent  à  la  suite  est 
ajourée  d'une  baie  plein  cinlre  au-dessus  de 
laquelle  sont  prali(piées  trois  baies  de  même 
l'orme  dont  une,  celle  du  centre,  est  plus 
bautc  que  les  deux  autres.  Ces  baies  ont  des 
urcbivolles  ornées  de  dents  de  scie.  La  cor- 
niche de  la  balustrade  qui  couvre  ces  deux 
parties  se  raccorde  îi  la  corniche  et  i  la  ba- 
lustrade des  bâtiments  voisins.  La  chapelle  de 
la  Vierjje  possède  cinq  travées  limitées  par 
des  conlre-forls  et  pourvues  chacime  de  deux 
arcades  plein  cinlre  dont  la  partie  supérieure 
contient  un  œil-de  bœuf,  et  la  partie  infé- 
rieure deux  baies  jjéminées.  Les  deux  arcades 
sont  séparées  par  une  colonnelte.  Leur  archi- 
volte retombe  inlérieurement  sur  une  tète 
humaine  et  extérieurement  sur  les  glacis  des 
con(re-r»rls.  Dans  le  soubassementsont  réser- 
vées des  baies  rectunyulaires  à  meneaux. 
Cette  partie  du  monument  est  terminée  par 
une  frise  architravéc  décorée  de  consoles. 
Au-dessus  s'élèvent  les  murs  supérieurs  du 
chœur  et  des  bas  côtés  dont  les  travées  sont 
percées  de  fenêtres  semblables  aux  fenêtres 
correspondantes  des  façades  latérales. 

IIVTÉHIEUR 

L'église  Notre-Dame  de  la  Croix  comporte 
un  porche,  une  grande  nef  et  des  bas  côtés 
qui  se  prolongent  au  delà  du  chœur  jusqu'à 
l'abside,  où  sont  installées  les  trois  chapelles 
ci-dessus  menlionnées.  Les  bas  côtés  desser- 
vent des  chapelles  latérales. 

rORCUE. 
Il  se  divise  en  trois  travées  correspondant 
à  la  nef  et  aux  bas  côtés  et  s'ouvre  à  droite 
et  à  gauche  sur  les  deux  chapelles  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Chaque  travée  est  recou- 
verte d'une  voùle  d'arèle  dont  les  arcs  dou- 
blcaux,  fort  saillants,  retombent  sur  des  co- 
lonnes engagées.  Les  arêtes  de  la  voûte  centrale 
s'appuient  sur  des  (êtes  saillantes 

CH.4PKU.K    MKS    KO.VTS   IUPTISJIâtX. 

Celle  chapelle  est  construite  sur  plan  demi- 
circulaire  et  recouverte  d'une  voilte  d'arête 
dont  les  arcs  doubleaux  et  les  nervures  des- 
cendent sur  des  culonncites  à  chapiteau  feuil- 
lage. 


La  cuve  baptismale  est  en  pierre;  elle 
affccle  la  forme  d'une  coupe  dont  la  moulure 
de  couronnement  fait  une  asseï  forte  saillie 
et  s'appuie  «ur  quatre  rolonneltei  itoléei. 
Cette  moulure  est  chargée  de  billettcs.  A  la 
hauteur  des  chapiteaux  de  ces  colonnetles  se 
développe  une  frise  ornée  de  consoles.  Le 
pied  de  la  cuve  est  couvert  d'enirelici. 

CIIAPEI.LK    nu   CAI.V.tlRK. 

Même  disposition  que  la  précédente. 
Dans  la  porte  du  tabernacle  de  l'autel. 

Jésus  parlant  sa  croix.  —  Peinture  iur 
cuivre    avec    fond    d'émail    bleu.     — 
H.  O™,-!,-).  —    L.  0"',38.  —   Par  M. 
Hai7.k  (P.ai  i,-.Ika\-Ktik\\k).  —  1875.  — 
Date  de  la  coinmatide. 
Le  Christ,  tunique  bleue  et  manteau  rouge, 
s'avance   de  profil    en  portant  sa  croix.  Sur 
son  passage  se  tient  la  Vierge,  en  robe  rouge, 
manteau   vert  et  voile  blanc,  les  mains  croi- 
sées, les  yeux  attachés  sur  lui. 

NEF. 

La  tribune  des  orgues  est  installée  au-deiius 
du  porche.  Elle  est  close  par  une  balustrade  en 
pierre  composée  d'arcalures  et  de  colonnelte«. 
Au  centre  d(>  la  balustrade  se  trouve  une  petite 
niche  abritant  un  cadran  d'horloge. 

La  nef  se  compose  de  six  travées  percées 
d'arcades  plein  cintre,  limitées  par  des  co- 
lonnes auxquelles  sont  adossées  des  colon- 
ncltes  qui  viennent  en  pénétralion  dans  les 
chapiteaux  et  s'élèvent  jusqu'à  la  naissance 
des  voûtes.  Les  arcsdoubleaux  elles  nervures 
sont  en  fer  ajouré.  Les  arcades  sont  surmon- 
tées d'archivoltes  ornées  de  feuilles.  La  par- 
tic  inférieure  est  occupée  par  un  triforiuni 
composé   de   rolonncties. 

CH.\lRe    A    PRÊCHER. 

Cette  chaire  est  installée  dans  le  siiième 
entre-colonnemcnt  de  droite.  La  tribune  re- 
pose sur  un  cul-de-lampc  feuillage  et  sou- 
tenu par  une  colonnello  ;  elle  est  demi-circu- 
laire et  comporte  ciiu|  panneaux  limités  par 
des  colonnetles  terminées  par  des  culs-de- 
lampe.  Chaque  panneau  est  mouluré  et  con- 
tient une  croix  dont  les  bras  sont  chanfrei- 
nés.  Sur  les  colonncltes  s'appuie  une  petite 
corniche  ornée  de  créneaux  renversés.  Le 
dossier  est  simplement  moulure.  L'abat-voix 
est  supporté  par  des  arcs  plein  cintre  dont 
les  retombées  descendent  sur  des  colonncltes; 
il  est  couronné  par  une  moulure  crénelée. 
On  monte  à  la  Irjbunc  par  deux  escaliers  mu- 
nis chacun  d'une  balustrade  dont  la  main  cou- 
rante est  posée  sur  des  colonnetles  entre  les- 
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quelles  se  développent  do  petites  arcades 
plein  cintre.  La  chaire  est  en  bois  de  chêne. 
Elle  a  été  exécutée,  en  1879,  par  M.  Quk- 
NART,  d'après  les  dessins  de  M.  Hkrkt. 

BAS  COTÉS 

Ils  sont  recouverts  de  voûtes  d'arèlc.  Los 
bas  côtés  contiennent  un  chemin  de  la  croix 
sur  lave  cmaillée  exécuté,  on  1875,  par  M.Gil- 
LKT,  d'après  les  carions  de  AL  HussExor 
(Joseph). 

CHAPELLES. 

Les  chapelles  sont  construites  sur  plan  rec- 
tangulaire et  surmontées  chacune  d'une  voûte 
d'arête  dont  les  nervures  s'appuient  sur  des 
têtes  humaines.  Kllcs  sont  dépourvues  do 
toute  décoration. 

TRANSEPT 

Le  transept  a  la  même  hauteur  que  la  nef 
et  présente  doux  travées.  La  travée  corres- 
pondant aux  collatéraux  a  reçu  une  décora- 
tion semblable  à  celle  de  cette  partie  de  l'é- 
difice. La  partie  inférieure  de  la  deuxième 
travée  est  tout  unie.  Dans  la  partie  supé- 
rieure se  trouvent  les  baies  dont  il  a  élé  parlé 
dans  la  description  extérieure.  Le  mur  du 
fond  est  décoré  d'un  trirorium  établi  à  la 
même  hauteur  que  ceux  de  la  nef.  Ce  trifo- 
rium  se  compose  de  huit  colonnoltes. 

ï  II. "W  SEPT    DE    G  Ali  C  HE. 
CHAPELLE   DU   SACRli-COEUR. 

Rien  à  signaler. 

TKAXSEPT    DE    DHOITE. 
CHAPELLE    SAI.VT-JOSKPH. 

Le  tombeau  de  l'autel  offre  trois  panneaux 
encadrés  de  colonnettes. 
Premier  panneau. 

Le  Soiuje  de  saint  Joseph.  —  Peinliire 
sur  cuivre.  —  H.  0'",45.  —  L.  O^.SS. 

—  Par  M.  B.ALZp;  (Pail-Jkax-Etiexxe). 

—  1875.  —  Date  de  la  commande. 

Saint  Joseph  est  couché  sur  un  lit  de  pa- 
rade; il  se  réveille  à  l'appel  de  l'ange  qui  vient 
lui  ordonner  de  fuir  avec  la  Vierge  et  l'Kn- 
fant  Jésus.  Le  saint  est  en  tunique  vert  pâle 
et  manteau  marron.  L'ange  est  vêtu  d'une 
tunique  rose  et  d'un  manteau  violet  doublé 
de  jaune,  dont  il  relève  les  plis  de  la  main 
gauche. 

Deuxième  panneau. 
L'Enfance    de   Jésus.    —   Peint;irc   siii- 
cuivre.  —  H.  O^^dô.  —  L.  O'j^H.  — 
Par  M.  Baize  (Pall-Jeax-Etiex.ve) . 
Saint  Joseph  et  l'Enfant  Jésus  sont  en  train 


de  scier  une  planche  posée  contre  un  établi. 
Le  saint  est  on  tunique  vert  pâle,  et  Jésus  eu 
tunique  violette.  Sur  l'établi,  un  maillet. 

Troisième  panneau. 
LaMorl  de  saint  .Joseph. —  PolnluiB  sur 

cuivre.  —  H.  O'-.'w.  —  L.  0",38.  — 

Par  AI.   RaI.ZE  (PAll.-jEAX-ETiK.VNE). 

Saint  Joseph  est  étendu  sur  un  lit,  la  poi- 
trine nue,  les  jambes  couvertes  par  une  dra- 
perie marron.  Jésus,  tunique  violette  et  man- 
teau bleu,  se  penche  vers  lui  et  lui  prend  la 
main.  .'\u  pied  du  lit,  un  socle  sur  lequel  sont 
posées  une  lampe  allumée  et  une  cruche, 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  de  trois  marches  au- 
dessus  du  sol  de  la  nef  et  possède  doux  tra- 
vées semblables  à  celles  de  la  nef  et  cinq 
travées  en  hémicycles  recouvertes  de  voûtes 
d'arête.  Il  est  clos,  du  côté  de  la  nef,  par 
une  grille  en  fer  forgé  d'un  dessin  très-simple 
et  séparé  des  bas  côlés  par  une  boiserie  com- 
posée de  panneaux  limités  par  des  montants 
et  divisés  en  deux  parties  horizontales  par 
des  traverses.  Les  montanis  et  les  traverses 
sont  ohanfreinés.  La  pariie  inférieure  est  tout 
un  e,  la  partie  supérieure  renferme  une  croix 
inscrite  dans  un  arc  plein  cintre.  Le  maître- 
autel  est  en  pierre  et  précédé  de  quatre  mar- 
ches. Le  devant  est  décoré  de  cinq  petites 
arcaturcs  avec  colonnettes  engagées  formant 
des  niches. 

Première  niche  : 
Saint  Louis.  —  Peinture  sur  cuivre.  — 

H.  0'",50.  —  L.  0"',28. 

Tunique  et  manteau  agrafé  sur  l'épaule 
droite,  la  lêle  couronnée,  un  sceptre  dans  la 
main  droite,  une  couronne  d'épines  dans  la 
main  gauche. 

Deuxième  niche  : 
Saint  Jean.  —  Peinture  sur  Ciiivrc.  — 

H.0'»,50.  — L.  0",28. 

Drapé,  le  bras  droit  replié,  la  main  ou- 
verte, un  Evangile  dans  la  main  gauche. 

Troisième  niche  : 
La  Vierge.  —  Peinture  sur  cuivre.  — 

L.  0°,50.  —  0"',2S. 

Drapée  et  voilée,  les  bras  pendants,  les 
mains  ouvertes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 

Quatrième  niche  : 
Sainte  Madeleine.  —  Peintura  sur  cuivre. 

H.  0",50.  —  L.  0",28. 

Drapée ,  les  cheveux  dénoués  et  flottants, 
un  ciboire  à  la  main. 
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Cinquième  niche  : 
Sainte  Hélène.  —  Peinture  sur  cuivre. — 

H.  0°,50.  —  L.  0-,28. 

Riche  robe  serrée  à  la  taille  par  une  cein- 
ture et  manteau  reliausaé  d'une  large  bordure  ; 
la  tête  couronnée,  le  bras  droit  replié  et  l'in- 
dex tendu  vers  le  ciel ,  une  croix  dans  le  bras 
•jauclic. 

Toute»  ces  figures  «e  détachent  en  or  sur 
un  fond  d'émail  bleu.  Elles  ont  été  exécutées, 
en  1875,  par  M.  TRromLLiER,  d'après  les  car- 
tons de  H.  Balzr  (Paul-Jean-Étienne). 

BAS    COTÉS    DU    CHOEUR. 

Ils  possèdent  (juatre  travées.  La  première 
présente  une  arcade  plein  cintre  dans  laquelle 
est  percée  une  porte  rectanjjulaire  (pii  s'ouvre 
sur  les  vestibules  dont  il  a  été  question  dans 
la  description  extérieure  ;  au-dessus  sont  pra- 
tiquées deux  baies  cjéminées  plein  cintre. 
Dans  la  quatrième  est  ménagée  une  porte 
rectangulaire  surmontée  d'une  corniche  et 
donnant  accès  dans  les  sacristies.  Les  autres 
travées  sont  unies. 

CHAPKLLK   DB   LA    VIKRGK. 

Cette  chapelle  est  installée  &  l'extrémité  de 
l'abside,  sur  le  prolongement  de  la  nef  et  du 
chœur  dont  elle  a  la  largeur.  Klle  est  précé- 
dée de  trois  marches  cl  possède  sept  travées, 
dont  deux  rectangulaires  et  cinq  disposées  en 
hémicycle.  Entre  ces  travées  s'élèvent  des 
colonnes  soutenant  les  retombées  des  arcs 
doubleaux  et  celles  des  nervures  de  la  voAte. 
L'autel  est  en  pierre  et  placé  au  fond  de  l'hé- 
micycle. Le  devant  comporte  deux  petites 
arcades  entourées  de  hâtons  rompus  et  sur- 
montées d'archivoltes  ornées  de  boutons. 

Dans  la  première  arcade  : 
Le  Christ  sur  les  t/enoux  de  la  l'ierge. 

Peinture  sur  cuivre.  —  H.  0",45.  — 

L.  0-,64. 

La  Vierge  est  assise,  le  corps  de  sou  divin 
Fils  étendu  sur  ses  genoux.  Elle  est  drapée  et 
voilée,  les  bras  pendants,  les  mains  ouvertes, 
les  yeux  levés  vers  |e  ciel.  A  gauche,  est 
prosternée  sainte  Madeleine,  les  cheveux  flot- 
tants, les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  .A  droite 
se  tient  saint  Jean,  les  mains  jointes,  le  re- 
gard attaché  sur  Jésus. 

Deuxième  arcade  : 
La  Mise  au  tombeau.    —  Peinture  sur 

cuivre.  —  H.  0",i5.  —  L.0'°,(>4. 

Saint  Jean  d'Arimalhie  et  saint  Vicodème 
portent  le  Christ.  Au  fond,  la  Vierge,  drapée, 
voilée,  les  bras  écartés,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel. 

IMllIS.    —    MoVUUKNTl    HKLfflIlUX.    —  UI.    


Ce»  figures  se  détachent  en  or  lur  ua  fond 
d'émail  bleu.  Elles  ont  été  exécutée»,  en  1875, 
par  M.  rRiouiLLiRR,  d'après  les  cartons  de 
M.  Bawk  (Paul-Jean-Éticnne). 

Première  travée  de  gauche. 
L'Annonciation.  —  Toile  marouflée.  — 

H.  (i™,50.—  L.  2-,87.  -  Par  .M.  Mo.v- 

CHADI.ON  (XaVIKB-AuOLPIIk). 

La  Vierge,  drapée  et  voilée  de  blanc,  est  à 
droite  de  la  composition.  Les  bras  pendants, 
les  mains  ouvertes,  les  yeux  baissés,  elle 
écoute  avec  recueillement  les  paroles  de 
l'ange  (iabriel.  L'envoyé  céleste  est  debout 
sur  des  nuages,  en  tunique  rouge  et  manteau 
violet  roulé  autour  des  reins;  il  tient  dans  la 
main  droite  un  long  bilton  au  bout  duquel 
s'épanouit  une  fleur  de  lys  et  montre  le  ciel 
de  la  main  gauche.  .Au-dessus,  dans  un  nuage 
lumineux,  la  colombe,  emblème  du  Saint- 
Esprit.  A  gauche,  un  ange  velu  d'une  tunique 
rouge  pâle  et  d'un  manteau  jaune  flottant, 
une  lance  dans  la  main  droite,  les  yeux  tour- 
né» vers  Dieu  le  l'ère  assis  sur  des  nuages  ao 
sommet  de  la  toile.  Au  milieu,  un  deuxième 
ange,  drapé  de  lilas,  les  bras  croisés  et  pré- 
sentant une  couronne  d'épines.  A  droite,  un 
troisième  ange,  drapé  de  violet  et  tenant  une 
lance.  Ces  trois  anges  sont  en  partie  cachés 
par  les  nuages.  Dieu  le  Père,  tunique  violette 
et  manteau  rouge  flottant,  le»  bras  écarté», 
les  mains  ouvertes,  les  yeux  baissés  vers  la 
terre. 

Signé    à    gauche  :    A.    Mo.nchablok, 

IS82. 
Salon  de  1882,  n»  1905. 
Première  travée  à  droite  : 
La    Visitation.   —  Toile   marouflée.  — 
H.  6",50.  —  L.  2-,87.  —  Par  M.  Ma- 

CHAHU    (JULKS-Loils). 

La  Vierge,  robe  rouge,  manteau  bleu  et 
voile  blanc,  gravit  des  degrés  taillés  dans  un 
rocher  au  sommet  duquel  s'élève  la  maison 
(le  sainte  Elisabeth.  Celle-ci,  robe  rouge, 
manteau  lilas  et  voile  blanc,  vient  au-devant 
de  sa  cousine  et  tend  les  bras  vers  elle.  Sur 
le  pas  de  la  porte  de  la  maison  apparait 
Zacharie,  drapé  de  rouge  et  coiffé  d'un  tur- 
ban vert  pâle.  On  aperçoit,  au  deuxième  plan, 
k  droite,  dans  un  sentier  encaissé,  .oaint  Jo- 
seph arrivant,  monté  sur  un  âne  et  vêtu  d'une 
tunique  jaune  et  d'un  manteau  bleu;  il  a  un 
bâton  de  voyage  dans  la  main  gauche  et  place 
la  main  droite  au-dessus  de  ae»  yeux  pour 
mieux  voir  au  loin.  La  maison  est  coifTée  d'un 
dAme  et  présente  uu  mur  percé  de  deux 
fenêtres.  Contre  ce  mur  vient  s'appuyer  an 
N»  4,  3 
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grandarc  qui  se  développe  au-dessus  ducliemin 
que  suit  saint  Joseph.  Au  pied  du  rocher,  une 
fontaine  à  laquelle  une  femme  agenouillée  est 
en  train  d'emplir  une  amphore.  Cette  femme 
porte  uns  robe  bleue  et  un  voile  marron; 
elle  a  les  yeux  tournés  vers  la  Vierge. 
Signé  à  gauche  :  J.  Machabd,  1880. 

Deuxième  travée  à  droite  : 
La  Vierge  au  pied  de  la  croix.  —  Toile 

inarounée.  —  H.  6-,50.  —  L.  2"",8"'. 

—  Par  M.  Mach.ard  (Jules-Louis). 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix.  La  Vierge, 
robe  rouge,  manteau  bleu  et  voile  blanc, 
s'affaLsse  an  pied  de  la  croix,  entre  les  bras 
de  deux  femmes,  l'une  agenouillée,  robe  jaune 
et  foulard  blanc;  l'autre  debout,  robe  lilas 
et  voile  marron.  Saint  Jean,  placé  à  gauche, 
tend  les  bras  vers  le  Sauveur  et  attache  sur 
lui  des  yeux  remplis  de  larmes;  il  est  velu 
d'une  tunique  rouge.  Sainte  Madeleine  est  re- 
présentée à  droite  dans  l'attitude  de  la  plus 
profonde  douleur  ;  elle  porte  une  robe  lilas 
et  un  manteau  jaune;  ses  cheveux  flottent 
dans  son  dos. 

Signé  à  gauche  :  i.  M.  1882. 

Deuxième  travée  à  droite  : 
L'Assomption.  —  Toile.  —  H.  O^iSO. — 
L.    2°',87.    —    Par   M.    Moxchabi.on 

(Xavier-Alpho.vse). 

La  Vierge,  robe  bleue,  manteau  el  voile 
blancs,  est  transportée  sur  des  nuages,  les 
bras  tendus  vers  le  ciel.  Elle  est  escortée  par 
six  anges,  dont  trois  à  droite  et  trois  à  gau- 
che. Le  premier  ange  de  droite  est  vêtu  de 
jaune  et  tient  par  la  main  le  deuxième  qui  est 
habillé  de  rose;  le  troisième  est  drapé  de 
rouge  et  croise  les  bras  sur  sa  poitrine.  Seul, 
le  premier  ange  de  gauche  est  visible;  il  est 
vêtu  de  violet  et  joint  les  mains.  Au  dessus 
se  trouve  un  ange  en  tunique  ronge  qui  pré- 
sente une  fleur  de  lys  et  montre  la  Vierge  & 
des  hommes  et  à  des  femmes  groupés  autour 
d'un  tombeau  ouvert.  Au  premier  plan  et  à 
gauche  sont  agenouillés  un  homme  et  une 
jeune  femme  dont  les  yeux  sont  attachés  sur 
la  Vierge.  L'homme  a  les  bras  pendants,  les 
mains  ouvertes;  il  porte  une  tunique  verte 
et  un  manteau  rouge.  La  femme  a  les  mains 
jointes;  elle  porte  une  robe  bleue,  un  man- 
teau jaune  et  des  manchettes  de  dentelles. 

Près  d'eux,  et  debout,  un  homme  drapé  de 
marron,  les  bras  repliés  sur  la  poitrine,  le 
menton  appuyé  sur  sa  main  droite,  dans  l'at- 
titude de  la  méditation.  Viennent  ensuite  trois 
personnages  dont  le  haut  du  corps  seul  est 
visible.  A  droite,  deux  hommes  prosternés  au 


pied  du  tombeau;  l'un,  longue  barbe,  tunique 
rouge  pâle  et  la  tète  dans  ses  mains;  l'autre, 
tunique  jaune,  manteau  gris.  Derrière,  deux 
hommes  et  une  femme.  L'un  des  deux  hommes, 
tunique  rouge  et  manteau  gris ,  tient  une 
coupe.  La  femme,  robe  bleue  et  manteau 
jaune,  se  penche  vers  lui  el  suit  du  regard 
l'ascension  de  la  Vierge.  Du  deuxième  homme, 
on  ne  voit  que  la  tête.  On  aperçoit  en  arrière- 
plan  trois  autres  personnages  dont  l'un,  drapé 
de  rouge,  et  de  face ,  cache  sa  tête  dans  ses 
mains,  tandis  que  les  deux  autres  tendent  les 
bras  en  l'air. 

Signé  à  droite  :   .Alph.   Moxchablon. 
1882. 

CHAPELLE    SAINT-LOl'IS. 

Cette  chapelle  est  située  à  gauche  de  la 
précédente  et  sur  le  prolongement  du  bas 
côté;  elle  se  divise  en  deux  parties,  dont 
l'une  est  de  forme  rectangulaire  et  recou- 
verte d'une  voûte  d'arêle,  et  l'autre  élevée  sur 
plan  circulaire  et  coiffée  d'une  demi-calotte 
sphérique.  Les  archivoltes  des  trois  fenêtres 
qui  l'éclairent  sont  chargées  de  petites 
rosaces. 

CHAPELLE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

Elle  se  trouve  sur  le  prolongement  du  bas 
côté  de  droite  et  offre  la  même  disposition 
que  la  chapelle  précédente.  L'autel  est  dis- 
posé au  fond  de  l'hémicycle  ;  il  est  en  pierre. 
Le  devant  est  divisé  en  trois  panneaux  par  de 
simples  pilastres. 

Dans  la  première  partie  : 
Sainte  Geneviève   bergère.  —  Peinture 

sur  cuivre.  —  H.  f)°,60.  —  L.  0",42. 

—  Par  M.  Balze  (Paul-Jeam-Étie.vne)  et 

M"'Balze{Ame). 

La  jeune  bergère  est  assise  sur  un  petit 
tertre,  au  pied  d'une  croix  en  pierre,  et  garde 
ses  moutons  en  filant  du  chanvre.  Elle  est 
vêtue  d'une  jupe  brune,  d'un  corsage  rouge 
et  d'un  voile  noir;  à  son  cou  est  suspendu 
un  médaillon  ;  sa  tête  est  auréolée.  Un  de  ses 
moutons  vient  appuyer  la  tête  sur  ses  genoux  ; 
deux  autres  sont  couchés  au  bord  d'un  petit 
ruisseau  auquel  un  quatrième  est  en  train  de 
se  désaltérer.  Au  fond,  la  campagne.  A  l'ho- 
rizon, le  mont  Valérien, 

Signé  à  gauche  :  Paul  Balze  el  Ame 
Baue.  1875. 

Deuxième  panneau  : 
Sainte  Geneviève  et  saint  Germain.  — 

Peinture  sur  cuivre.  —  H.  0",60.  — 

L.  0"',42.  — Par  M.  Balze  (Paul-Jea.\- 

Étiex.ve)  et  M"'  Balze  (Anie). 
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Saint  Germain ,  accompagné  d'un  diacre, 
bénit  sainte  Geneviève  agenouillée  à  ses  pieds, 
les  niuiris  jointes.  Le  suint  évoque  est  revilu 
de  ses  liahits  sacerdotaux  :  mitre  sur  la  léte, 
rolie  jaune ,  chape  verte  doublée  de  violet, 
étole  et  manipule  blancs;  il  tient  sa  cru,sse 
dans  la  main  gauche.  La  suinte  porte  une  robe 
bleue  et  un  voile  blanc.  Le  diacre  est  vêtu  de 
blanc  et  croise  les  bras  sur  sa  poitrine.  Der- 
rière sainte  Geneviève  se  trouve  sa  mère,  en 
robe  marron,  voile  blanc,  et  son  père  en  tu- 
nique <{rise ,  les  mains  croisées.  Au  fond,  à 
gauclie,  le  portail  d'une  église. 

Signé  à  gauche  :  Paul  Balzk  et  Anir 
BAI.ZE,  1875. 

Troisième  panneau  : 
Sainte  Geneviève  à  la  défense  de  Paris. 

—  Peinture  sur  cuivre.  —  H.  0"',G0. 

—  L.  0",42.  —  Par  M.  Bai,zk  (Paii.- 
Jean-Ktik.\ne)  et  M""  IJai,ze  (Axik). 
Sainte  Geneviève,  debout  sur  l'avant  d'une 

barque,  montre  aux  assiégés  les  sacs  qu'elle 
leur  amène  et  leur  désigne  le  ciel.  Elle  est 
vêtue  d'une  robe  violette  serrée  à  la  (aille 
par  une  ceinture  à  laquelle  pend  une  aumiV 
nière,  et  sa  tête  est  coiffée  d'un  chaperon 
rouge.  Le  batelier  qui  conduit  l'embarcation 
a  le  torse  nu  et  porte  un  pantalon  vert.  Paral- 
lèlement il  cette  bar(|ue  s'en  avance  une  se- 
conde, également  remplie  de  sacs.  Au  fond, 
les  murailles  de  la  ville  au  sommet  desquelles 
apparaissent  les  assiégés. 

Signé  à  droite  :  Paul  Hmzv.  et  Amk 
Bauk,  1875. 

Dans  la  première  travée  à  gauche  : 
;ov~v<e~-''w  Jésus  guérissant  les  malades.  —  Toile. 
52y     —  H.  6».  —  L.  3-,90.  —  Par  Graxger 
/     (Jean-Périx).  —  1827.  —  Date  de  la 

comniande. 

Jésus,  tunique  ronge  et  manteau  bleu,  est 
assis  au  pied  d'un  rocher,  la  main  gauche 
posée  sur  ses  genoux,  la  main  droite  étendue 
au-dessus  de  la  télé  d'une  vieille  femme  aveu- 
gle accompagnée  de  son  Pds,  et  ik  laquelle  il 
rend  la  vue.  Celle  femme  est  à  demi  age- 
nouillée el  tend  les  bras  vers  Jésus.  Kilo  a 
une  robe  lilas  pâle  et  ini  manteau  marron  ra- 
mené sur  la  tête  en  guise  de  voile.  Son  Pds, 
dont  on  ne  voit  que  le  haut  du  corps,  la  sou- 
tient en  la  regardant.  Derrière  elle  se  trouve 
un  homme  drapé  de  bien  qui  élève  les  bras 
en  l'air,  dans  l'altitude  de  l'étonnemeot.  Au 
premier  plan,  à  gauche,  un  groupe  d'infirmes. 
Un  aveugle,  la  poitrine  nue,  les  jambes  cou- 
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vertes  d'un  manteau  gril,  eil  (oulenu  par  un 
homme  en  lunique  lllai,  manteau  rouge  et 
turban  blanc.  Un  paralytique  atsi»  à  terre,  el 
appuyé  sur  ses  bé(|uilles.  Implore  l'aulstaiire 
du  Christ  ;  Il  a  la  poitrine  nue ,  un  manteau 
rouge  roulé  autour  de  la  taille  et  un  foulard 
blanc  sur  la  tète. 

A  droite ,  au  premier  plan ,  est  assise  une 
femme  qui  tient  sa  fille  sur  ses  genoux  et  la 
serre  contre  sa  poitrine,  en  attachant  des 
yeux  humides  de  larmes  sur  un  des  disciples 
de  Jésus  dont  elle  a  l'air  d'invoquer  l'inter- 
vention. La  jeune  fille  est  enveloppée  dans  un 
manteau  bleu  et  coiffée  d'un  foulard  jaune  ; 
elle  a  les  traits  flétris  par  la  maladie  el  appuie 
sa  tête  sur  l'épaule  de  sa  mère  dont  elle  en- 
toure le  cou  de  ses  bras.  Le  disciple  a  une 
tunique  marron  et  un  manteau  vcri  qu'il  re- 
lève de  la  main  gauche.  Derrière  lui  se  tien- 
nent deux  personnages  causant  ensemble.  ()n 
aperçoit,  en  arrière-plan,  un  homme  en  tu- 
nique bleue,  manteau  rouge  pâle  et  turban 
blanc ,  qui  écarte  les  bras  et  paraît  stupéfait 
à  la  vue  du  miracle  Au  fond,  des  montagnes 
au  pied  desquelles  s'élend  le  Uc  de  Tibériade. 

Première  travée  de  gauche  : 

Jésus  dans  les  limbes.  —  H.  6".  —  L.   Clo^^T  Jl«c.  c^  ■ 
3", 90.  —  Par  Dklormk  (Pierbe-Claode-  0 

Fraxçols). 

Jésus,  poitrine  nue,  draperie  blanche  au- 
tour des  reins,  descend  dans  les  limbes,  le« 
bras  tendus  en  l'air  et  les  yeux  levés  vers  le 
ciel.  Le  milieu  de  la  composition  est  occupé 
par  un  groupe  composé  d'une  femme,  d'un 
vieillard  et  d'un  enfant.  La  femme,  robe  bleue, 
corsage  rouge  et  voile  blanc,  est  agenouillée, 
de  profil,  les  mains  jointes.  Le  vieillard  s'in- 
cline; il  a  le  torse  nu  et  porte  une  draperie 
sombre  roulée  auteur  des  reins.  A  son  bras 
gauche  se  tient  l'enfanl  qui  est  velu  d'une 
petite  draperie  rouge.  A  droite,  et  sur  le  même 
plan,  se  trouvent  trois  vieillards,  en  longue 
tunique  blanolie,  dont  l'un  joue  de  la  harpe. 

En  bas  de  la  toile,  des  réprouvés  s'agitani 
au  milieu  des  flammes  et  tendant  leurs  bras 
vers  le  Christ. 

Salon  de  1819  (n»  312). 

Ces  deux  tableaux  proviennent  de  l'église 
Notre-Dame. 

VITRAUX. 

Les  fenêtres  et  les  sils-dc-bœuf  sont  tout 
numis  de  verrières  d'ornemenU  exécutées, 
en  1867,  par  M.  MlixA. 


Paris  i  le  i5  septembre  1887. 


L.    MICHAUX. 
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Histoire.  —  Celte  église  a  été  érigée,  en  1857,  d'après  Us  plans  et  sous  la  direc- 
tion (le  UoiLEAu(Louis-Au(iuSTK).  Ce  n'était  primitivement  qu'une  simple  chapelle,  et 
elle  était  alors  dédiée  à  saint  Jean.  La  Ville  de  Paris  en  fit  l'acquisition  de  MM.  de 
la  Planche,  curé  de  la  paroisse,  Chantepie  et  consorts,  moyennant  158,857/r.  63  c, 
suivant  traité,  en  date  des  6,  7,  8,  9«<  15  janvier  ISô'-l,  passé  devant  M'  Delapalme, 
notaire. 

DESCRIPTION. 


L'édifice  est  de  style  <{othique;  il  est  con- 
struit en  moellon  et  charpente,  et  couvre  une 
superficie  de  981  mètres  environ.  Sa  façade, 
qui  seule  est  dégagée  des  propriétés  voi- 
sines, porte  le  numéro  14  de  la  rue  Saint- 
Jean  et  s'élève  dans  l'axe  du  passage  Saint- 
Michel. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE    PRINCIPALE. 

Elle  est  précédée  d'un  porche  dont  la  lar- 
geur est  la  même  que  celle  du  monument. 
Dans  l'axe  s'ouvre  une  porte  rectangulaire 
surmontée  de  trois  petites  ouvertures  et  cou- 
ronnée par  un  arc  plein  cintre  dont  l'archi- 
volte est  ornée  de  créneaux.  Le  linteau  repose 
sur  des  corbeaux.  L'arc  est  inscrit  dans  une 
espèce  de  pignon  dont  les  sommiers  viennent 
s'appuyer  sur  des  pilastres  doriques.  De 
chaque  cAté  de  la  porte  s'étend  un  mur  percé 
de  trois  petites  haies  plein  cintre,  closes  par 
des  vitraux  de  couleur.  Ce  porche  est  flanqué, 
Jk  droite  et  i  gauche,  de  deux  portes  roclan- 
guluires  donnant  accès  i^  des  couloirs  qui 
isolent  l'édifice  des  constructions  voisines.  Au- 
dessus  du  porche,  et  en  retrait,  s'élève  le 
mur  de  face  du  monument.  Celui-ci  est  divisé 
en  trois  parties. 

\a  partie  centrale  accuse  extérieurement 
la  forme  de  la  voAte  ogivale  de  la  première 
travée  de  la  nef.  Au  milieu  est  ménagé  nu 
œil-dc-bœufcirculaire.  Les  deux  autres  extré- 


mités  sont    terminées   par   une  partie   ram- 
pante; elles  sont  tout  unies. 

INTÉRIEUR. 

L'église  Saint-Michel  se  compose  d'une 
grande  nef,  de  bas  côtés  et  d'un  chœur  ter- 
miné par  une  partie  polygonale. 

NEF. 

Elle  présente  trois  travées  séparées  entre 
elles  par  des  piliers  carrés  dont  les  angles 
sont  renforcés  par  des  colonnettes  supportant 
des  corbeaux  sur  lesquels  reposent  des  voûtes 
&  pendentifs.  Les  voAtes  sont  ajourées  d'une 
ouverture  polygonale. 

CHAIRE    A    PRÊCHER. 

I.a  chaire  est  installée  dans  le  troisième 
cntre-colonnement  de  droite  ;  elle  est  conçue 
d.ins  le  style  ogival  du  treizième  siècle.  I.a 
tribune  est  de  forme  hexagonale  et  repose  sur 
un  cul-de-lampe  composé  de  grands  crochets 
renversés  qui  viennent  se  réunir  sur  un  pilier 
décoré  d'arcatures.  La  rornirhe  inférieure 
est  chargée  de  feuillage.  Chaque  pan  com- 
porte trois  arcatures  flcuronnécs  et  trilobées 
dont  les  colonnettes  viennent  s'engager  dans 
un  glacis  imbriqué  au-dessous  duquel  existent 
quatre  rosaces  i\  quatre  lobes  chacune.  Les 
trois  pans  du  centre  sont  limités  par  de  petits 
contre-forts  soutenant  un   faisceau  de  colon- 
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nettes  servant  de  piédestal  à  des  statuettes  en 

bois  représentant  : 

Saint  Jeon.  —  Statuette.  —  Bois.    — 

H.  0°,36. 

Drapé,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  un  évan- 
gile dans  la  main  droite,  la  main  gauche  placée 
sur  son  cœur.  A  ses  pieds,  et  à  gauche,  un 
aigle. 
Saint  Matthieu.  —  Statuette.  —  Bois. 

—  H.  o^.ae. 

Il  relève  le  pan  de  son  manteau  de  la  main 
gauche  et  présente  un  évangile  de  la  main 
droite.  A  ses  pieds  est  agenouillé  un  ange, 
les  mains  jointes. 

Dans  l'arcalure  centrale  du  pan  du  milieu  : 
Le    Christ.  —   Statuette.    —   Bois.    — 

H.  0"',36. 

Il  est  drapé,  bénit  de  la  main  droite  et 
tient  un  évangile  dans  la  main  gauche. 

Cette  statuette  est  placée  sur  un   cul-de- 
lampe. 
Saint  Luc.  —   Statuette.    —  Bois.  — 

H.  0",36. 

Drapé,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel,  un 
évangile  à  la  main.  A  ses  pieds  est  couché 
un  bœuf  ailé. 
Saint  Marc.  —  Statuette.  —  Bois.   — 

H.  Q'',m. 

Drapé,  le  bras  droit  replié  sur  la  poitrine, 
un  évangile  dans  la  main  gauche.  A  ses  pieds, 
un  lion  ailé- 
Toutes  ces  statuettes  sont  ceintes  d'une  au- 
réole; elles  sont  placées  sous  un  dais  com- 
posé d'arcs  trilobés  inscrits  dans  des  pignons 
à  fleurons  et  crochets. 

Dans  la  corniche  supérieure  de  la  tribune 
courent  des  branches  de  lierre. 

Le  dossier  est  décoré  d'un  grand  arc  ogival 
trilobé.  L'abat-voix  affecte  la  même  forme 
que  la  tribune  ;  il  est  couronné  par  un  pinacle 
à  fleurons  et  crochets,  épaulé  par  des  arcs- 
boutants  qui  correspondent  à  chaque  pan  et 
viennent  buter  contre  de  petits  pinacles. 

L'escalier  est  à  double  rampe,  et  les  rampes 
sont  décorées  de  petites  arcatures  ogivales. 

La  chaire  est  en  chêne  ;  elle  a  été  exécutée, 
en  1860,  par  M.  Méchin. 

BAS  COTÉS. 

Chaque  travée  est  munie  de  deux  fenêtres 
ogivales  accouplées  et  recouverte  de  demi- 
voùtes  en  arc  de  cloître. 

BAS    COTÉ    DE    GAUCHE. 

Deuxième  travée. 
A  gauche  des  fenêtres  : 
Le  Martyre  de  saint  Quirin.  —  Toile 


cintrée.  —  H.  3  met.  —  L.  2  met.  — 

Par  M.  Bf.rmay  (Louis). 

Saint  Quirin  est  debout,  et  de  face,  sur  une 
roche.  Un  soldat  lui  arrache  son  manteau, 
tandis  qu'un  homme  le  retient  et  qu'un  autre 
lui  attache  les  pieds.  Le  Saint  porte  une  tu- 
nique blanche  et  un  manteau  marron.  Le  sol- 
dat est  cuirassé  et  casqué.  Le  premier  homme 
a  pour  tout  vêtement  une  draperie  sombre 
roulée  autour  des  reins.  Le  deuxième  est 
chaussé  de  sandales  et  a  les  reins  couverts 
d'une  draperie  lilas.  Un  personnage,  agenouillé 
à  gauche  du  martyr,  porte  à  ses  lèvres  le  pan 
de  sa  tunique  et  écarte  une  femme  et  un  en- 
fant qui  veulent  s'approcher.  Ce  personnage 
a  une  draperie  rouge  autour  de  la  taille  ;  la 
femme  est  vêtue  d'une  robe  blanche  et  d'un 
manteau  bleu  ;  l'enfant  porte  une  petite  dra- 
perie bleue.  A  terre  sont  jetées  une  crosse 
et  une  mitre.  Au  fond,  des  soldats  et  des 
curieux. 

Signé  à  droite  :  L.  Bernav,  1856. 

A  droite  : 

Saint  François.  —  Toile.  —  H.  1",80. 

—  L.  I",25.  — D'après  Le  Giide.  Par 
madame  d' Avallon  (née  Athalie  Adoue) . 
Copie  d'après  le  tableau  appartenant  à 
l'église  des  Pères  de  l'Oratoire,  à 
Naples. 

Troisième  travée. 

A  gauche  des  fenêtres  : 

Le  Baptême  du  Christ.  —  Toile  ogivale.' 

—  H.  2°',60.  —  L.  1",90.  —  Par  ma- 
demoiselle RoussE.^u  (Caroline). 

Le  Christ ,  tunique  blanche  et  manteau 
rouge,  la  têle  baissée  et  les  bras  croisés  sur 
la  poitrine,  est  debout  au  miUeu  du  Jourdain. 
Saint  Jean,  draperie  brune  roulée  autour  des 
reins  et  ramenée  sur  son  épaule  droite,  tient 
une  coquille  au-dessus  de  la  tète  du  Sauveur 
et  porte  une  croix  à  banderole  dans  le  bras 
gauche.  A  gauche,  au  deuxième  plan,  un 
personnage,  assis,  drapé  de  marron,  le  menton 
appuyé  sur  la  main  droite ,  la  main  gauche 
posée  sur  son  genou.  Derrière  lui,  plusieurs 
personnages.  A  droite,  un  homme  et  une 
femme  tenant  un  enfant.  L'homme  est  assis, 
une  peau  de  mouton  sur  les  épaules.  La  femme 
est  agenouillée,  les  mains  jointes;  elle  a  un 
manteau  bleu  relevé  sur  sa  tête  en  guise  de 
voile.  Au  fond,  la  campagne. 

Cette  toile  a  été  donnée,  en  1877,  par  son 
auteur. 

A  droite  : 
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La  Présentation  au  Temple.  —  Toile. 

H.  2  met.  —  [,.  1",  10.  — École  espa- 
gnole (dix-septième  siècle). 

Le  grand  prêtre ,  debout  au   sommet  des 

marches  du  temple,  tend  les- bras  ver»  sainte 

Marie  qui  est  agenouillée  i  ses  pieds  et  lui 

présente  l'Enrant  Jésus  couché  dans  un  lange. 

Le  grand  prêtre  est  mitre  ;  il  porte  une  robe 

blanche  et  une  courte  tunique   rose   bordée 

d'or  et  ouverte  sur  les  côtés.  La  Vierge  est 

.    vêtue  d'une  robe  rose  et  d'un  manteau  bleu. 

Derrière  elle,  saint  Joseph,  tunique  bleue  et 

manteau  rouge,  la  main  droite  sur  le  cœur, 

une    branche  de    lys  dans   la   main  gauche. 

Derrière  le  grand  prêtre ,  un  homme  et  une 

femme  dont  on  n'aperçoit  que    la   tête.   Au 

deuxième  plan,  quelques  curieux.   Au  fond, 

une  arcade. 

Cette  toile  a  été  offerte  par  l'abbé  Marcclli, 
ancien  curé  de  la  paroisse. 

BAS    COTÉ    DE    DROITE. 
Première  travée. 

Dans  la  première  travée  est  percée  une 
grande  baie  flanquée  de  colonncttes  et  sur- 
montée d'un  arc  en  accolade  qui  donne  accès 
à  une  chapelle  installée  dans  une  petite  con- 
struction rectangulaire  et  renfermant  les  Fonts 
baptismaux. 

Deuxième  travée. 

A  droite  des  fenêtres  : 

La  femme  adultère.  — ToWe. —H.  4",50. 
—  L.  2-,35.  —  Par  M.  Ber.\ay  (Uuis). 

Le  Christ ,  debout  au  milieu  de  la  compo- 
sition, montre  le  ciel  de  la  main  droite  et 
place  son  bras  gauche  entre  la  femme  adul- 
tère prosternée  à  se»  pieds,  la  face  contre 
terre,  et  le  mari  de  celle-ci  qui  la  menace  du 
poing.  Le  Sauveur  est  couvert  d'une  tunique 
rose  et  d'un  manteau  bleu.  La  femme  est 
vêtue  d'un  corsage  blanc  et  d'une  robe  bleue. 
L'homme  est  drapé  de  rouge.  Une  jeune  lille 
agenouillée,  à  gauche,  implore  l'intervention 
de  Jésus  en  faveur  de  la  coupable.  Un  vieil- 
lard tend  les  bras  vers  elle.  Une  femme  pleure, 
la  tête  dans  ses  mains. 

Signé  à  droite  :  L.  Bernav,  1858. 

Entre  les  deux  fenêtres  : 

Saint  François  d'Assise.  —  Toile.  — 
H.  0",70.  —  L.  0«',59.  —Copie  mo- 
derne d'après  le  tableau  de  Cigoli  con- 
servé au  Musée  du  Louvre  (n»  112 
Catal.  Bolh  de  Tauzia,  édit.  1877). 
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A  gauche  : 

Saint  Michel  terrassant  le  démon.  — 
Toile.  —  H.  2-,«8.  —  L.  l-,60.  — 
D'après  Raphaei,.  —  Par  .M.  Cossmamh 
(Maurice),  1858  (date  de  la  commande). 
—  Copie,  dans  les  proportions  de  l'ori- 
ginal, du  tableau  conservé  au  Musée  du 
Louvre  (n»  370  Catal.  Both  de  Tauzia 
édit.  1877). 

Troisième  travée. 

A  droite  des  fenêtres  : 

La  l/ierge  et  l'Enfant  Jésus.  — Toi\e.— 
H.  2",20.  —  L.  l-,38.  —  D'après 
Francksco  de  Bianchi.  —  Par  M"*  Op- 
PEZzi  DK  Cherio,  1859  (date  de  la  com- 
mande). —  Copie,  dans  les  proportions 
de  l'original,  du  tableau  conservé  au 
Musée  du  Louvre  (n»  70.  Calai.  Bolh 
de  Tauzia,  édit.  1877). 

A  gauche  : 

La  Visitation.  —  Toile.  —  H.  2  met. 

L.    1",10.   —   École  espagnole   (dix- 
septième  siècle). 

La  Vierge,  suivie  de  saint  Joseph,  s'avance 
vers  la  gauche,  au-devant  de  sa  cousine  qui 
vient  &  sa  rencontre.  Elle  est  vêtue  d'une 
robe  rouge  et  d'un  manteau  bleu,  et  pose  la 
main  droite  sur  son  cœur.  Saint  Joseph  a  une 
tunique  rose  pâle  et  un  manteau  jaune  ocre  ; 
sainte  Elisabeth  porte  une  robe  de  couleur 
foncée  et  un  manteau  jaune  ramené  sur  sa 
tête  en  guise  de  voile;  elle  étend  le  bras  droit 
vers  la  Vierge.  A  sa  droite,  un  petit  chien 
blanc.  Derrière  elle,  Zacharie,  tunique  rooge, 
manteau  vert  roulé  autour  des  reins,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine.  En  arrière-plan,  à 
gauche,  deux  têtes  de  femme.  Au  sommet,  la 
colombe  symbolisant  le  Saint-EUpril.  Au  fond, 
le  pilier  d'une  arcade  laissant  voir  quelque* 
maisons. 

Cette  toile  a  été  donnée  k  la  paroisse  par 
l'abbé  Marcelli. 

Cette  travée  dessert  la  chapelle  du  Sacré- 
Cœur  qui  est  établie  dans  une  petite  construc- 
tion semblable  i  celle  qui  renferme  les  Fonts 
baptismaux. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  d'une  marche  aa-dessu 
du  niveau  du  sot  de  la  nef.  Il  est  termine  par 
une  partie  polygonale  qui  contient  le  matlre- 
autel.  Dans  le  pan  central  est  pratiquée  une 
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niche  abritant  un  groupe  de  production  indus- 
trielle représentant  Saint  Michel  terrassant 
le  dragon.  Les  deux  autres  pans  sont  ajourés 
chacun  d'une  haie  munie  d'un  vitrail.  Les 
baies  et  la  niche  sont  ogivales  et  ornées  d'un 
arc  trilobé. 

CBAPELLK    DE    LA   VIERGE. 

Cette  chapelle  est  située  dans  le  prolonge- 
ment du  bas  côté  de  gauche  et  comporte  une 
travée  semblable  à  celles  dudit  bas  côté.  Elle 
est  terminée  par  un  mur  plan  contre  lequel 
est  adossé  l'autel. 

A  gauche  des  fenêtres  : 

La  Sainte  Famille.  —  Toile.  —  H.  2  met. 

—  L.  I^.IO.  —  École  espagnole  (dix- 
septième  siècle). 

La  Vierge,  robe  rose,  manteau  bleu  et  voile 
blanc,  est  assise  à  gauche,  l'Enfant  Jésus  sur 
ses  genoux,  les  pieds  posés  sur  un  fût  de 
colonne.  A  droite,  saint  Joseph,  tunique  verte 
et  manteau  jaune ,  la  main  droite  repliée  sur 
sa  poitrine,  le  bras  gauche  pendant,  la  main 
ouverte  et  les  yeux  attachés  sur  le  Christ. 
A  gauche,  deux  anges  ailés.  Au  sommet ,  des 
têtes  de  chérubins  au  milieu  de  nuages  lu- 
mineux. 

A  droite  : 
L'Annonciation.  —Toile.  —  H.  2  met. 

—  L.  l'°,10.  —  École  espagnole  (dix- 
septième  siècle). 

La  Vierge,  robe  rose  et  manteau  bleu,  est 
agenouillée  près  d'une  espèce  de  lutrin.  Devant 
elle,  l'ange  Gabriel,  vêtu  d'une  tunique  bleu 
pâle  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  rose, 
et  porté  sur  des  nuages ,  lève  la  main  droite 
vers  le  ciel  et  présente  une  fleur  de  lys  de 
la  main  gauche.  A  droite,  une  colonne  cachée 
en  partie  par  une  draperie  sombre.  Au  som- 
met de  la  composition,  Dieu  le  Père,  tunique 
blanche ,  manteau  rose ,  appuyé  sur  un  globe 
et  accompagné  d'anges. 

Ces  deux  toiles  ont  été  données  par  l'abbé 
Marcelli. 

Au-dessus  de  la  deuxième  fenêtre  : 

Le  Christ  aux  Oliviers.  —  Toile.  — 
H.  0'»,90.  —  L.  0°',60.  —  École  ita- 
lienne (dix-septième  siècle) . 

Le  Christ  est  agenouillé  à  gauche ,  eu  tu- 
nique rouge  pâle  et  manteau  bleu ,  les  mains 
ointes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Un  ange, 
courte  tunique  rose  et  manteau  bleu  flottant, 
lui  présente  un  calice  de  la  main  droite  et  lui 


montre  de  la  main  gauche  une  croix  que  sou- 
tient un  second  ange  à  peine  visible.  Ces  deux 
anges  sont  debout  sur  des  nuages.  Au  som- 
met planent  trois  autres  anges  dont  l'un  porte 
trois  clous,  et  l'autre  une  couronne  d'épines. 

CHAPELLE  SAINT-JOSEPH. 

Elle  est  placée  dans  le  prolongement  du 
bas  côté  de  droite  et  fait  pendant  à  la  précé- 
dente. L'autel  et  le  retable  sont  en  bois  peint 
en  blanc  et  composés  de  panneaux  décorés 
de  petites  arcatures  trilobées. 

A  droite  des  fenêtres  : 

Jésus  au  milieu  des  docteurs.  — Toile.  — 
H.  2  met.  — L.  1"°,10. —  École  espa- 
gnole (dix-septième  siècle). 

Jésus,  tunique  brune  et  manteau  rouge,  est 
assis,  à  gauche,  sous  un  dais  précédé  de  quel- 
ques marches  et  flanqué  de  colonnes  sur  les- 
quelles retombe  une  draperie  vert  olive.  De- 
vant lui  six  docteurs,  trois  assis  et  trois  debout. 
Le  premier  a  une  tunique  blanche,  un  man- 
teau rouge  à  festons  ;  il  se  tourne  vers  le 
deuxième  dont  on  ne  voit  que  la  tète.  Le  troi- 
sième, tunique  bleu  pâle,  porte  la  main  droite 
devant  ses  yeux  pour  mieux  distinguer  l'en- 
fant divin  et  tient  un  livre  ouvert  sur  ses 
genoux.  Des  trois  autres,  on  ne  voit  que  le 
haut  du  corps.  Tous  sont  coiffés  d'un  turban. 
En  arrière-plan,  surviennent  sainte  Marie  et 
saint  Joseph  que  la  colonne  de  gauche  sous- 
trait aux  regards  du  Christ.  La  Vierge  est  dra- 
pée de  bleu  et  saint  Joseph  de  rouge  pâle. 
Au  fond,  derrière  le  dais,  deux  têtes  d'homme. 

Ce  tableau  a  été  donné  à  la  paroisse  par 
l'abbé  Marcelli. 

VITRAUX. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Première  fenêtre  : 

Le  Couronnement  de  la  Vierge. —  Vitrail. 

—  H.  3"-, 50.  —   L.   1",15.  —   Par 
M.  Chabot  (1866). 

Deuxième  fenêtre  : 

L'Assomption.  —  Vitrail.  —  H.  3'",50. 

—  L.  l",15.  —  Par  M.  Chabot. 

CHAPELLE  SAINT-JOSEPH. 

Première  fenêtre  : 

Saint  Joseph  et  Jésus.  —  Vitrail.  — 
H.3»,50.— L.l-.IS.— ParM.CHABOT. 
Deuxième  fenêtre  : 

La  Mort  de  saint  Joseph.  —  Vitrail.  — 
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H.3-,50.— L.  1-,I5.— ParM.CHABOT. 

CHOEUR. 
Fciiêlre  de  gauche  : 
L'Archange    Raphaël.    —    Vitrail.    — 


H.3-,,50.  — L.  I-,  15.  —  Par  M.  Himch 

(Chabi.es-Éiiilk),  1870. 
Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Michel.  —  Vitrail.  —  H.  3-,50.  — 
L.  1-,15.  —Par  M.  Himch. 


L.   MICHAUX, 


Parit,  le  i"  octobre  1887. 
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EGLISE 


DE 


SAINT-MARTIN  DES   MARAIS 


HisTOiRR.  —  L'église  Saint-Martin  a  été  érigée,  en  1854,  sur  Us  plans  de  Gallois 
(Paul),  architecte  des  hospices  de  Paris,  avec  le  produit  d'une  souscription  ouverte 
parmi  les  habitants  du  quartier  du  Chûteau-d'Eait.  Elle  a  été  inaugurée  /e  31  jan- 
vier 18Î)(J. 

DESCRIPTION. 


LVdificc  est  conçu  dans  le  style  roman 
byzantin  ;  il  s'élève  rue  des  Marais,  n°  36.  Sn 
construction  ne  comporte  que  du  moellon  et 
de  la  charpente.  Sa  plus  (grande  longueur  est 
de  45  mètres  et  sa  plus  yraudc  largeur  de 
20  mètres. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE     PKINCIPALB. 

Elle  se  divise  en  trois  parties,  conformé- 
ment au  plan  intérieur  qui  comporte  une 
grande  nef  et  deux  bas  C(^tés.  La  partie  cen- 
trale présente  un  rez-de-rliaussée  et  un  pre- 
mier étage  séparés  entre  eux  par  une  moulure 
ornée  de  créneaux;  elle  est  limitée  par  deux 
montants  et  terminée  par  un  pignon  dont  les 
rampants  reposent  sur  de  petites  arcntures 
plein  cintre.  Dans  l'axe  du  rez-de-chaussée 
existe  une  arcade  plein  cintre  dans  laquelle 
est  pratiquée  une  baie  rectangulaire  précédée 
de  trois  marches  et  encadrée  d'un  large 
chambranle,  dont  la  moulure  extérieure  est 
chargée  de  pointes  de  diamants.  Le  tympan 
de  l'arcade  contient  une  croix  grecque  ac- 
compagnée de  rinceaux  formés  de  ceps  de 
vigne  et  d'épis  de  blé.  L'archivolte  s'appuie 
sur  de  petites  consoles  décorées  de  dents  do 
scie  et  de  feuillage.  De  chaque  cAté  de  cette 
baie  est  ménagée  une  barbacane.  Au-dessus 
sont  inscrits  deux  quatrefeuilles  contenant, 
celui  de  gauche,  un  casque  accosté  de  deux 
étoiles,,  et  celui  de  droite,  une  mitre  accom- 
pagnée de  deux  croix  grecques. 

.Au  rentre  du  premier  étage  se  trouve  un 
œil-de-bicnf  aveugle  de  forme  circulaire, 
dans  le([uel  se  détache  une  croix.  Oet  œil-de- 


bœuf  est  couronné  par  une  archivolte  sem- 
blable à  celle  de  la  biic  du  rez-<le-chanssée. 
Les  deux  parties  corrcspon<lant  aux  bas 
entés  sont  épaulées  extérieurement  par  un 
petit  contre-fort  et  terminées  par  une  corniche 
établie  sur  le  prolongement  de  la  moulure  du 
rez-de-chaussée  de  la  partie  centrale.  Cha- 
cime  d'elles  est  pourvue  d'une  arcade  plein 
cintre  dans  laquelle  s'ouvre  une  baie  rectan- 
gulaire, élevée  de  trois  marches.  Les  extré- 
mités derarcbivolle  qui  surmonte  les  arcades 
se  retournent  horizontalement.  .Au-dessus  sont 
réservées  trois  petites  baies  plein  cintre  accou- 
plées, dont  les  pieds-droits  reposent  sur  un 
glacis  supporté  par  quatre  consoles. 

FAÇADES  LATIÎRAl.ES  ET  CHEVET. 
I.a  façade  latérale  de  g-rucbe  s'étend  sur  la 
cour  de  la  propriété  voisine;  elle  est  tout 
unie.  La  façade  latérale  de  droite  et  le  che- 
vet sont  masqués  par  des  constructions  par- 
ticulières. 

INTÉRIEUR. 

VESTIBULE. 

La  nef  est  précédée  d'un  petit  vestibule  de 
chaque  cAlé  duquel  est  établie  une  chapelle 
rectangulaire  renfermant,  celle  de  gauche, 
les  Fonts  baptismaux,  et  celle  de  droite,  un 
autel  dédié  au  Sacré-Cœur. 

CHAPKLLK    DUS    FORTS. 

Les  Konts  baptismaux  occupent  le  centre 
de  la  chapelle.  1.8  cuve  est  oblongne  et  affecte 
la  forme  d'une  étoile;  elle  est  soutenue  par 
un  piédestal  rectangulaire  dans  lequel  vienDenl 
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s'engager  des  colonnettes  qui  sout  taillées  en 
triangles  et  lui  donnent  ainsi  la  forme  de  la 
cuve  elle-même.  Le  couvercle  est  en  cuivre 
ciselé  avec  cabochons  de  différentes  couleurs. 
La  cuve  el  le  piédestal  sont  en  marbre  blanc. 

Sur  le  mur  de  gauche  : 
Sainte  Catherine  de  Sienne.  —  Toile.  — 
H.  I'",20.  —  L.  0»,90.  —  Copie  mo- 
derne de  l'école  Kalienne  du  dix-sep- 
lième  siècle. 

CHAPELLE   nu    SACR^-COEUR. 

Sur  le  mur  de  gauche  : 

La    Vierge  tenant  t Enfant  Jésus.  — 

Toile.  —  H.   I^.SO.  —  L.  0»,95.  — 

Ecole  française. — Dix-neuvième  siècle. 

La  Vierge,  robe  rose  et  manteau  bleu,  est 

debout  et  de  face,  sur  un  globe  porté  sur  des 

nuages.  L'enfant  Jésus  est  nu  et  présente  un 

phylactère. 

Mur  de  droite  : 
Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  —  Toile.  — 
H.  l^.SO.  —  L.  1  met.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-huitième  siècle. 
Le  Christ,  manteau  bleu  roulé  autour  des 
reins,  est  au  milieu  du  Jourdain,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine.  Saint  Jean,  debout  à 
droite,  courte  tunique  vert  pâle  et  manteau 
rouge,  tient  une  coquille  remplie  d'eau  au- 
dessus  de  sa  tête  et  s'apprête  à  le  baptiser. 
Derrière  le  Messie ,  deux  anges  tenant  une 
serviette  dépliée;  l'un  drapé  de  lilas  et  l'autre 
de  rose.  Au  sommet  de  la  composition  plane 
la  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit.  An- 
dessus,  apparaît,  au  milieu  de  nuages  lumi- 
neux. Dieu  le  Père,  drapé  de  blanc  et  les 
bras  écartés.  A  droite  et  à  gauche,  des  têtes 
de  chérubins. 

SALLE  DES   CAT^CHISUES. 

La  tribune  sur  laquelle  est  installée  la  salle 
des  catéchismes  est  supportée  par  deux 
colonnes  à  chapiteau  feuillage  et  limitée  par 
une  balustrade  ajourée  de  quatrefcuilles. 
Au-dessus  de  celte  balustrade  se  développent 
trois  arcades  occupées  chacune,  dans  leur 
partie  inférieure,  par  trois  baies  plein  cintre 
surmontées  d'un  fronton  aigu.  La  grande  arcade 
centrale  est  plein  cintre  et  séparée  des  deux 
autres  par  des  pilastres  disposés  à  l'aplomb 
des  colonnes  ci-dessus  mentionnées.  Les  deux 
autres  arcades  suivent  la  courbe  de  la  voûte. 
Les  baies  sont  ornées  d'arcs  trilobés  dans  leur 
partie  supérieure.  Arcades  et  baies  sont 
munies  de  vitraux  de  couleur  et  closent  ainsi 
la  salle  des  catéchismes  du  cêté  de  la  nef. 
Cette  salle  ne  comporte  aucune   décoration. 


NEF. 

Elle  comprend  cinq  travées  limitées  par  des 
piliers  carrés  accostés  de  quatre  colonnes  en 
bois,  à  chapiteau  feuillage.  Les  colonnes,  pla- 
cées parallèlement  à  l'axe  de  l'édifice,  reçoivent 
les  retombées  des  arcs  plein  cintre  qui  sé- 
parent la  nef  des  bas  côtés.  Les  autres  sup- 
portent les  arcs  doubleaux  des  voûtes  d'arête 
de  la  nef  et  les  soffites  du  plafond  qui 
recouvre  les  bas  côtés.  Au-dessus  de  chaque 
arcade  s'ouvrent  trois  petites  baies  plein  cintre 
accouplées. 

BAS  COTÉS. 

Le  plafond  est  plat  et  pourvu  d'ouvertures 
carrée».  Les  murs  sont  tout  unis. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  : 

La  Résurrection  de  Jésus-Christ.  —  Toile. 

—  H.  2»,  17.  —  L.  I°',60.  —  Copie 
moderne,  dans  les  proportions  de  l'ori- 
ginal, du  tableau  d'AxMBAi,  Carrache, 
conservé  au  Musée  du  Louvre  (n°  125 
Calai.  Both  de  Tauzia,  édil.  1877). 

Première  travée  :  . 

Sainte    Geneviève   ramenant  les  Francs  ^'^iJot.Yj^xO 
aux  remparts.  —  Toile.  —  H.  3°,40.  J^/^J-^l^^^^g 

—  L.  2"", 75.  —  Par  Grkmer  Saint- 
Martix  (François). 

Sainte  Geneviève  est  debout  au  milieu  de 
la  composition,  en  robe  vert  pâle  et  voile 
blanc,  un  crucifix  dans  la  main  droite,  lamaid 
gauche  levée  vers  le  ciel  A  gauche,  se 
trouvent  deux  guerriers.  Le  premier  est 
casqué,  vêtu  d'une  courte  tunique  et  de  braies 
bleues;  il  a  la  main  droite  appuyée  sur  le 
pommeau  d'une  épée  dégainée  dont  la  pointe 
est  en  terre  ;  une  jeune  femme  en  jupon  brun 
l'enlace  de  ses  bras.  L'autre,  dont  on  ne  voit 
que  le  haut  du  corps,  tient  une  lance.  \  droite 
sont  groupés  quatre  autres  soldats,  dont  deux 
sont  agenouillés  et  deux  debout.  Le  premier 
porte  une  draperie  marron  roulée  autour  des 
reins  ;  il  serre  un  arc  dans  la  main  gauche 
et  tend  la  main  droite  vers  la  patronne  de 
Paris.  Le  deuxième  a  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine  ;  à  son  bras  gauche  est  passé  un 
bouclier  orné  d'une  couleuvre.  Le  troisième 
est  casqué  et  drapé  de  rouge  ;  il  baisse  la  tête 
et  joint  les  mains.  Le  dernier  est  également 
casqué  et  drapé  de  marron  ;  il  brandit  un  poi- 
gnard. 

Cette  toile  a  figuré  au  Salon  de  1810,  sous 
le  n»  53. 
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Deuxième  travée  : 

uMl  iMH^i^ion  de  saint  Augustin.  —  Toilp.  — 
'■T  H.  4  mèl.  —  L.  3»,40.  —  ParGAiLLoi 

(Bernard). 

Saint  Augustin  est  agenouillé  dans  un  jardin, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  la  main  droite 
posée  sur  un  livre  ouvert  que  tient  son  ami 
Alipe,  debout  à  sa  droite,  la  tête  penchée.  Tous 
deux  ont  une  tunique  blancbe.  Alipc  est,  en 
outre,  couvert  d'un  manteau  rouge.  Adroite, 
un  banc  en  marbre  sur  lR(|uel  est  jeté  un 
manteau  lilas.  Au  sommet,  trois  anjjes.  L'un 
deux,  tunique  blanche,  est  assis  à  gauche  sur 
des  nuages,  les  mains  croisées.  Les  deux  autres 
sont  &  droite  et  planent.  Le  premier  est  vêtu 
de  bleu  et  montre  saint  Augustin  au  second, 
qui  porte  une  tunique  rose  et  joint  les  mains. 

Signé  à  gauche  :  Gaillot,  1819. 
Salon  de  1819,  n<>  47. 
Ce  tableau  provient  de  l'église  Notre-Dame 
des  Victoires. 

Troisième  travée  : 
Le  rachat  des  captifs. — Toile. — H.  2",80. 
L.  3", 25.  —  Par  Revkrcho.v  (Andrj:). 

Saint  Just,  évéque  de  Lyon,  est  debout  au 
milieu  de  la  composition  ;  il  ordonne  de  déli- 
vrer un  captif  debout  devant  lui,  et  inscrit  le 
nom  du  captif  sur  un  livre  que  lui  présente 
un  enfant  de  chœur.  Le  prélat  est  coirfé  d'une 
mitre  et  porte  une  soutane  violette,  un  surplis, 
une  étole  et  une  chasuble  blanche.  L'enfant 
de  chœur  a  une  soutane  rouge  et  un  surplis 
orné  de  dentelles.  Le  captif  a  le  torse  nu  et 
les  reins  couverts  d'une  sorte  de  pagne  blanc  ; 
il  lève  les  bras  en  l'air  comme  pour  remercier 
le  ciel,  tandis  qu'un  jeune  homme,  vêtu  d'unî 
courte  tunique  rose,  s'agenouille  k  ses  pieds 
et  rompt  les  liens  qui  l'entravent.  A  gauche 
sont  groupés  des  hommes,  des  femmes  et 
des  soUlits.  A  droite,  se  pressent  des  captifs, 
qui  semblent  implorer  l'intervention  du  pré- 
lat. Parmi  les  premiers,  on  remarque  un 
homme  drapé  de  rouge,  assis,  en  avant,  les 
mains  jointes;  une  jeune  fille,  véluc  et  voilée 
de  blanc,  qui  tend  les  mains  vers  l'évéque,  et 
une  femme  eu  robe  lilas  qui  pose  la  main 
gauche  sur  l'épaule  d'un  jeune  enfant  couvert 
d'une  courte  tunique  rose.  Ou  distingue  au 
milieu  des  captifs  un  père  et  su  fille  assis  au 
premier  plan.  Le  père,  draperie  verl  pâle  au- 
tour des  reins;  la  fille,  robe,  rose,  les  mains 
posées  sur  l'épaule  de  son  père  et  la  tète 
appuyée  sur  ses  mains.  Viennent  ensuite  deux 
vieillards,  un  homme  et  une  femme  :  l'homme, 
tunique  jaune  serrée  à  la  taille,  cheveux  tom- 
bant  sur  le  cou,    appuyé   sur  un  bâton;  la 
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femme,  robe  bleu  pâle  et  voile  blanc,  les  i 
jointes,  les  yeux  au  ciel.  Près  d'eux,  on  en- 
fant. Au  fond,  en  arrière-plan,  est  assis  un 
consul  romain  drapé  de  pourpre ,  la  moia 
gauche  posée  sur  le  bras  de  son  siège,  un  ma- 
nuscrit roulé  dans  la  main  droite.  Derrière 
lui,  des  colonnes  et  une  draperie  rouge. 

Signé  à  droite  :  A.  Rkvkhchon,  184G. 
Salon  de  1846  (n»  152:1). 
Quatrième  travée  : 
Aa  Sainte  Famille.  —Toile.—  H.  l-,57. 

—  L.  1",()0.  —  Copie  moderne,  dans 
les  proportion.s  de  l'original,  du  tableau 
du  TiTiRN  conservé  au  Musée.du  Louvre 
(n°  441,  Catal.  Botli  de  Tauzia,  édil. 
1877). 

BAS   COTÉ   DE    DBOITE- 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  : 
Mort  de  saint  Meinrad,  patron  de  falh- 
baye  d'Einsielder. — Toile. —  H.2",45. 

—  L.  1",45.  —  Par  Perrin  (Kmilk). 
Le  saint,  revêtu  d'un  habit  blanc,  est  ior- 

pris  lisant  dans  la  campagne  par  deux  hommes 
au  torse  nu  qui  le  jettent  à  terre  et  s'apprê- 
tent à  le  poignarder.  Son  livre  s'échappe  de 
ses  mains,  et  il  tend  la  main  droite  en  avant. 
Au-dessus  de  lui  volent  deux  corbeaux. 

Signé  à  droite  :  Emile  Perrin,  1845. 
Salon  de  1845  (n°  1321). 
Première  travée  : 
Sainte  Geneviève  priant  le  ciel  d'apaiser    Q  oJtcr    U  <. 
un  orage  qui  tombe  sur  ses  moissons.    6 

—  Toile.  —  H.  3",40.  —  L.  2-,75.— 
Par  Grenier  Saint-Martin  (François). 
La  sainte,  robe  blanche  serrée  à  la  taille 

par  une  courroie  et  manteau  violet,  est  age- 
nouillée à  droite,  au  pied  d'un  arbre,  la  main 
droite  levée  vers  le  ciel ,  le  bras  gauche  pen- 
dant. Derrière  elle,  un  homme  accompagna 
de  sa  femme  et  de  sa  fille.  L'homme  a  la  lêta 
coiffée  d'un  chapeau  de  paille;  il  porte  une 
tunique  rouge  et  un  manteau  marron.  La 
femme  est  vêtue  d'une  robe  lilas  ramenée  sur 
sa  tête  en  guise  de  voile;  elle  a  les  maint 
jointes.  La  jeune  fille  est  agenouillée;  elle 
enlace  son  père  de  la  main  droite  et  cache  sa 
têle  dans  son  bras  gauche.  ■Ka  deuxième  plan, 
à  gauche ,  une  femme ,  robe  rouge  et  man- 
teau bleu,  fuyant,  ton  enfant  dans  les  bras. 
Au  fond,  les  champs. 
Salon  de  18Î2  (n-  611). 
Cette  toile  décorait  autrefois  l'église  Saint- 
Etienne  du  Mont. 
W«6.  * 
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Deuiième  travée  : 
l^ision  de  sainte  Monique.  —  Toile.  — 
H.  4  met.  —  L.  3'°,40.  —  ParGAiLLOT 
(Bernard)  . 

Sainte  Monique  est  étendue  sur  «on  lit  et 
recouverte  d'une  draperie  rose.  A  son  chevet, 
un  ange,  tunique  blanche  et  écharpe  rose,  lui 
montre  le  ciel.  Près  du  lit  est  placée  une 
table  sur  laquelle  sont  posés  une  lampe,  un 
livre  ouvert  et  un  crucifix.  A  gauche  de  la 
composition,  en  arrière-plan,  saint  Augustin, 
vêtu  de  blanc  et  écrivant,  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel.  Au-dessus  de  lui,  une  colombe 
planant  dans  un  ciel  lumineux  et  trois  anges, 
dont  deux  portent  une  crosse  épiscopale,  tan- 
dis que  le  troisième  présente  une  mitre. 
Salon  de  1822  (n-SU). 
Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  l'église 
Noire-Dame  des  Victoires. 

Troisième  travée  : 
Saint  Paul.  —  Toile.  —  H.  3",30.  — 
L.  2  met.  —  Par  M.^urin  (Eugène). 
Il  est  debout,  en  tunique  blanche  et  man- 
teau lilas,  un  livre  ouvert  dans  la  main  droite, 
la  main  gauche  appuyée  sur  la  garde  d'une 
épée  dont  la  pointe  est  en  terre.  Derrière  lui, 
des  fragments  de  colonnes. 

Signé  à  gauche:  E.  Madrin  fils,  1845. 
Quatrième  travée  : 
L'Annonciation.  —  Toile.  —  H.  3",  19. 
—  L  2'°,22.  —  Copie  moderne,  dans 
les  proportions  de  l'original ,  du  ta- 
bleau du  Guide  conservé  au  Musée  du 
Louvre  (n°  311,  Catal.  Bothde  Tauzia, 
édil.  1877). 

CHŒUR. 


Le  chœur  est  clos  du  côté  de  la  nef  par 
une  grille  en  cuivre  ciselé  avec  panneaux  or- 
nés de  rinceauï.  Il  comprend  deux  parties, 
dont  l'une  affecte  la  forme  rectangulaire  et 
l'autre  la  forme  hexagonale.  Les  travées  de  la 
seconde  partie  sont  séparées  par  des  colon- 
nettes  supportant  la  retombée  des  nervures 
de  la  demi-coupole.  La  travée  centrale  est 
occupée  par  les  orgues,  les  quatre  autres  tra- 
vées sont  ajourées  chacune  d'une  baie  munie 
de  vitraux. 

Le  maître-autel  est  en  pierre  et  disposé  au 
fond  de  la  première  partie.  La  table  repose 
sur  quatre  colonnettes  au  fût  de  marbre.  Entre 
ces  colonnettes  existent  des  panneaux  recou- 
verts de  mosaïque  et  contenant  un  médaillon 
en  or  sur  fond  vert.  Le  médaillon  du  milieu 
est  occupé  par  une  croix  grecque ,  les  autres 
par  de»  rinceaux.  Le  tabernacle  a  O^.SS  de 


hauteur.  Sa  face  principale  est  terminée  par 
un  pignon  fleuronné  dont  les  rampants  s'ap- 
puient sur  des  arcatures  en  plein  cintre   et 
dont  les  sommiers  descendent  sur  des  colon- 
nettes de  marbre.  La  porte  est  en  cuivre  ci- 
selé; elle  présente  une  croix  enrichie  d'in- 
crustations et  surmontée  d'un  petit  médaillon 
renfermant  un   agneau    qui    se  détache   sur 
fond  rouge.  Les  faces  latérales  du  tabernacle 
sont  unies,  et  leur  corniche  est  également  sou- 
tenue par  des  arcatures  semblables  aux  pré- 
cédentes. Le  tabernacle  sert  de  piédestal  à  un 
ciborium  en  cuivre  ciselé  dont  chaque  côté 
offre  un  pignon  soutenu  par  de»  colonnettes 
et  des  piliers  carrés.  Dans  les  pignons  sont 
inscrits  des  arcs  trilobés.  Le  ciborium  est  do- 
miné par  une  Jérusalem  et  coiffé  d'un  dôme 
ajouré.  Le  gradin  principal  a  la  même  hauteur 
que  le  tabernacle;  il  est  divisé  en  six  partie» 
par  des  colonnettes  au  fût  de  marbre  qui  re- 
çoivent le»  retombées  d'arcs  en  plein  cintre, 
surmontées  d'archivoltes  chargées  de  billette». 
Chaque  partie  est   décorée  de  mosaïque   et 
comporte  un  médaillon  accompagné  de  rin- 
ceaux sur  fond  d'or. 

La  grille  du  sanctuaire,  le  maître-autel  et 
le  ciborium  sortent  des  ateliers  de  la  maison 
Chertier. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  première  partie 
sont  établies  des  st.illes  en  chêne  exécutées, 
en  1881,  par  M\I.  Moisseron  et  André,  d'An- 
gers. Le  devant  est  formé  de  panneaux  limi- 
tés par  des  sortes  de  petits  contre-forls,  et 
chaque  panneau  renferme  deux  tables  sail- 
lantes. Les  dossiers  sont  décorés  de  panneaux 
semblables.  Chaque  stalle  est  séparée  par  des 
colonnettes  dont  les  bases  s'appuient  sur  les 
accotoirs  et  recouverte  d'un  dais  composé 
d'un  pignon  et  d'un  toit  imbriqué,  dont  les 
rampants  viennent  s'amortir  contre  des  colon- 
nettes. Les  pignons  et  les  colonnettes  sont 
couronnés  de  fleurons.  Les  miséricordes  sont 
ornées  de  feuillages. 

Les  stalles  sont  interrompues  par  les  porte» 
donnant  accès  aux  sacristies.  Ces  portes  sont 
en  chêne  et  à  double  vantail;  elles  sont  flan- 
quées de  piliers  carrés  et  terminées  par  un 
fronton  triangulaire  aigu,  dont  le  tympan  est 
rempli  par  un  médaillon  circulaire  portant 
une  croix  grecque.  Le  fronton  et  les  piliers 
sont  couronnés  par  un  fleuron.  La  porte  de 
gauche  s'ouvre  sur  la  sacristie  des  mariages, 
et  celle  de  droite  sur  la  sacristie  des  messes. 


ORGUES. 

Les  orgues  sont  placées  derrière  le  maître- 
autel,  dan»  la  partie  en  hémicycle.  Le  buffet 
e»t  en  chêne  ;  il  se  compose  d'un  soubasse- 
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ment  et  de  deux  colonnes  à  chapiteau  feuil- 
la<[é  qui  reçoivent  lc>  sommiera  d'une  espèce 
de  pijjnon  dans  lequel  est  inwrit  un  arc  tri- 
lobé. La  corniche  du  pijjnoD  est  ornée  de  dents 
de  scie;  au-dessus  se  développe  une  crête 
composée  de  palmettes. 

CHAPELM  8«INT-MARTIN. 

Cette  chapelle  est  installée  dans  le  prolon- 
gement du  bas  cAté  de  {jauche.  Elle  est  sépa- 
rée dudit  bus  côté  par  une  <[rille  en  bois 
ajourée  formée  d'arcatures  trilobées  et  fermée 
à  droite  et  ii  ;|auclie  par  une  boiserie  com- 
portant quatre  panneaux  encadrés  de  montants 
et  couronnés  de  frontons  aigus.  Cette  cUture 
est  beaucoup  plus  élevée  que  la  grille  et  s'y 
raccorde  par  une  console  renversée  et  feuil- 
lagée.  La  grille  et  les  boiseries  sont  en  chêne  ; 
elles  ont  été  exécutées,  eu  1881,  par  MM.  Mois- 
seron  et  .'indré,  d'Angers. 

Sur  le  mur. 
Le  martyre  de  saint  Laurent.  —  Toile. 

—  H.    4"',50.  —  L.   3",85.    —  Par 

M.  CuNY  (Léon). 

Saint  Laurent  est  étendu  sur  un  gril  en  fer 
par  deux  bourreaux,  dont  l'un  lui  tient  les 
bras  et  l'autre  les  jambes,  tandis  qu'un  troi- 
sième, à  demi  agenouillé,  souffle  sur  le  bra- 
sier. Le  saint  est  nu.  Le  premier  bourreau  a 
une  tunique  vert  pile ,  une  ceinture  et  des 
chaussures  rouges  ;  le  deuxième  a  la  tète  ceinte 
d'un  bandeau  et  porte  une  courte  tunique  jaune 
pâle,  une  ceinture  blanche  et  des  chaussures 
marron;  le  troisième  est  velu  d'une  espèce 
de  maillot  rouge  à  jupe  jaune  pflle  ;  il  s'appuie 
de  la  main  gauche  sur  le  gril  et  protège  sa 
barbe  de  la  main  droite.  Un  prêtre,  à  longue 
barbe  blanche,  manteau  rouge  doublé  de  vert 
pâle  et  coifl'ure  rouge,  présente  au  saint  mar- 
tyr une  statuette  en  bronze  de  Minerve.  A 
gauche,  un  homme  vêtu  de  rouge  apporte  un 
fagot.  A  droite,  se  trouve  nn  officier  romain 
à  cheval,  couvert  d'une  (unique  rouge  et 
coiffé  d'une  peau  de  lion  qui  retombe  dans  son 
dos.  A  gauche,  en  arrière-plan,  se  dresse  un 
tribunal  sur  lequel  est  assis  l'empereur  Valé- 
rien  accompagné  de  quatre  conseillers.  L'em- 
pereur est  vêtu  de  pourpre;  il  est  accoudé 
sur  son  siège  et  semble  donner  un  ordre  aux 
bourreaux.  Les  conseillers  sont  debout  et  vê- 
tus de  rouge  ;  l'un  d'eux  a  les  yeux  Gxés  sur 
saint  Laurent,  les  trois  autres  tournent  la  tête 
en  arrière.  Au  pied  du  tribunal  se  tiennent 
un  homme  et  une  femme.  La  femme  a  les 
mains  jointes;  l'humnie  est  appuyé  sur  un  bâ- 
ton; il  regarde  le  consul,  auquel  il  semble 
reprocher  le  martyre  de  saint  Laurent.  On 


aperçoit  au  fond  des  soldat*  qui  l'approchent 
avec  leur  étendard. 

Signé  à  yauche  :  LKo.tCuNV,  1830. 
Salon  de  1831  (n<>  422). 

CBAFRLLE    DK    LA  VIKRCK. 

Elle  est  établie  dans  le  prolongement  du 
bas  cdté  de  droite.  Son  entourage  est  lem- 
blablc  à  celui  de  la  chapelle  précédente. 

A  droite  de  l'autel. 
Les  Funérailles  de  la  Vierge.  —  Toile. 
—  H.  0-,57.—  L.  0-,39.—  Ksquisse 
du  tableau  exécuté,  en  1819,  par  Abel 
DK  Pujoi.,  pour  l'église  Notre-Dame. 
Cette  toile  •  été  donnée  par  us  paroissien. 

SACRISTIES. 

SACRISTIE    DBS    MARIAGES. 

Elle  est  de  forme  rectangulaire.  La  partie 
supérieure  de  ses  murs  est  peinte  en  vert  pile, 
aveu  filets  rouges  simulant  les  assises,  et  la 
partie  inférieure  est  recouverte  d'un  petit 
lambris  k  panneaux  circonscrits  par  des  mon- 
tants et  des  traverses  chanfreinés.  .A  gauche 
se  dresse  une  cheminée  encadrée  de  coloo- 
neltes  engagées  soutenant  une  frise  et  une 
corniche,  sur  laquelle  repose  un  toit  imbriqué 
et  couronné  d'une  crête  composée  de  merloni. 
Celte  crête  est  interrompue  par  un  piédestal 
supportant  une  statue  en  plâtre,  de  produc- 
tion industrielle,  représentant  La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus.  La  frise  est  ornée  d'arcatures 
plein  cintre,  dont  les  retombées  reposent  sur 
de  petites  consoles  feuillagécs.  Entre  chaque 
arcalure  s'épanouit  une  rosace. 

Contre  le  mur,  1  droite,  est  établi  un  cha- 
pier  dont  la  hauteur  est  la  même  que  celle 
du  lambris.  Ce  meuble  est  d'ailleurs  dé- 
coré de  panneaux  semblables  à  ceux  dndit 
lambris.  Au-dessus  s'élève  un  motif  déco- 
ratif formant  niche  et  présentant  une  arcade 
plein  cintre  encadrée  de  deux  colonnettes  sup- 
portant une  corniche  ornée  de  dents  de  scie 
et  de  rais  de  cceur.  Dans  les  éroinçons  se  dé- 
tachent des  rosaces  accompagnées  de  rin- 
ceaux. Le  fond  est  peint  en  couleur  lie  de  vin. 
Au  centre  se  trouve  une  console  feuilUgée 
sur  laquelle  est  posé  un  bu»le  représentant 

M.  l'abbé  Bruyère.  —   Buste.  —  Marbre. 

H.  0",70.  —  Par  M.  Chapi  (Hkmii- 

.Michkl-Antoink). 

Il  est  en  soutane,  chape  et  surplis;  sur  la 
soutane  est  attaché  l'insigne  de  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Signé  à  droite  :  H.  Chafu. 
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Sur  le  socle  de  ce  buste  est  gravée  l'inscrip- 
tion suivante  : 

A  M.  l'abbé  BRl'VÈRE 

CURÉ  FONDATEUR  DE  l'bGLISE  SAINT-MARTIN 

LA  rABRIQUE   RECONNAISSANTE 

Aa-dessous,dans  le  soubassement,  est  scellée 
une  plaque  de  marbre  violet  portant  cette 
inscription  : 

B.    BRUYÈRE 
CURÉ  DE   SAINT-MARTIN 

1856-1870 

De  chaque  côté  du  motif  ci-dessus  décrit 
existe  une  armoire  formant  saillie  et  dont  les 
panneaux  sont  séparés  par  des  montants  cou- 
ronnés d'un  fleuron.  Les  boiseries  qui  dé- 
corent la  sacristie  sortent  des  ateliers  de 
MM.  Moisseron  et  André. 

Le  plafond  de  cette  sacristie  est  percé  de 
deux  ouvertures  carrées,  closes  par  des  vitraux 
de  couleur. 

SACRISTIE    DES    MESSES- 
Mur  du  fond. 

Le  Christ  en  croix. —  Toile.  —  H.  (i'',iQ. 
—  L.  0",30.  —  Par  M.  Langlois  (A.). 


Paris,  15  octobre  1887. 


Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix,  au  milieu 
d'une  couronne  de  fleurs. 

Sign.é  à  gauche  :  A.  Langlois,  1856. 

L'Espérance.  —  Toile.  —  H.  0»,40.  — 

L.  O'-./iO.  —  Par  M.  Langlois  (A.). 

Une  statuette  représentant  l'Espérance  est 
placée  au  centre  d'une  couronne  de  fleurs. 

Signé  à  gauche  :  A.  Langlois,  1856. 
VITRAUX. 

CHOEUR. 
Deuxième  fenêtre  à  gauche. 
Sainte  Geneviève.  — Vitrail.  —  H.  1°,80. 

—  L.  0-»,60. 
Deuxième  fenêtre  à  droite. 

Saint  Martin.  —  Vitrail.  —  H.  l-.SO 
L.  0»,60. 

CHAPELLE   SAINT-MARTIN. 

Saint  Martin  partageant  son  manteau. 

—  Médaillon.  —  Diam.  0°,80. 

CHAPELLE    DE   LA    VIERGE. 

L  Annonciation.  —  Médaillon.  —  0",80. 
Ces  quatre  vitraux  sont  modernes. 

L.    MICHAUX, 

MBHBBI    Dl     LA    CtiMyiSSIoM. 
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MOTRE-DAME  DE  BERCY 
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EGLISE 


D> 


NOÏRE-D/IME  DE  BERCY 


Histoire.  —  La  première  église  que  la  commune  de  Bercy  avait  fait  ériqer,  en 
1824,  d'après  les  plans  de  Chatillox  (Axurk-Mabie),  a  été  incendiée  le  25  wiii  1871  ; 
mais  Hk.vabd  (Antoink-Jui.ien),  auquel  fut  confié,  en  1873,  le  soin  de  sa  recon- 
struction, put  en  utiliser  les  murs  restés  debout,  de  telle  sorte  que  le  nouvel  édifice 
présente  à  peu  près  les  mêmes  dispositions  que  l'ancien. 

DESCRIPTION. 


L'église  Notre-Dame  de  Bercy  occupe  le 
ccnlrc  de  la  place  de  la  Malivité  (XII*  arron- 
dissement), et  sa  façade  principale  s'élève 
dans  l'axe  de  la  rue  de  Dijon.  Elle  est  con- 
struite en  pierres  de  taille  et  mesure  39  mè- 
tres de  long  sur  18  mètres  de  large. 

EXTÉRIEUR. 


FAÇADE   PRINCIPALE. 

La  façade  principale  se  compose  de  trois 
parties  qui  accusent  extérieurement  la  grande 
nef  et  les  deux  bas  C(Ués.  La  partie  centrale 
fait  une  légère  saillie  sur  les  deux  autres; 
elle  est  terminée  par  un  pignon  et  précédée 
d'un  porche  auquel  on  accède  par  un  perron 
de  sept  marches.  Le  porche  est  formé  de 
quatre  colonnes  doriques  supportant  un  enta- 
blement couronné  par  un  fronton  triangulaire. 
La  frise  de  l'entablement  est  chargée  de  tri- 
glyphes.  Le  plafond  est  divisé  eu  trois  cais- 
sons rectangulaires  moulures  correspondant 
aux  entrecolonncmcnts.  Au  fond,  s'ouvre  une 
grande  baie  rectangulaire  encadrée  d'un  cham- 
branle cl  surmontée  d'une  corniche  dont  les 
exlréiiiilés  reposent  sur  des  consoles.  Le 
chambi'ttulc  cl  la  corniche  sont  ornés  d'uvc.«. 

De  chaque  calé  de  cette  baie  est  creusée 


une  niche  voûtée  en  cul-de-foor  abritant  une 

statue. 

Dans  la  niche  de  gauche  ; 

Saint  Pierre.  —  Statue.  —  Pierre.  

H.  l-,80.  —  Par  Valette  (Jea.v). 

Il  est  drapé ,  tient  des  clefs  dans  la  main 
droite,  cl  un  manuscrit  à  moitié  déroulé  dan« 
la  main  gauche. 

Siyné  sur  le  socle:  J.  Valette,  1867. 
Salon  de  1867  (n°  2490). 
Dans  la  niche  de  droite  : 
Saint   Paul.  —  Statue.    —   Pierre.   — 
H.  l-,80.  —  Par  M.  Roubaid  (Louis- 
AuGi  ste)  . 

Drapé ,  les  bras  croisés ,  la  main  droite  ap- 
puyée sur  le  pommeau  d'une  épée  dont  la 
pointe  est  à  terre. 

Siqnésur  le  socle:  Rourai;d  jeuvk,  1872. 
Salon  de  1872  (n"  1835). 
Les  parties  correspondant  aux  bas  cAté* 
sont  unies. 

P.iÇ.\DBS    LATÉRALES. 
Ces  façades  ne  pré.sentent  aucune  décora- 
tion.   Kllcs  sont  ajourées  de  quatre  fenêtres 
plein  cintre.   Dans  l'axe  de  celle  de  gauche 
est  pratiquée  une  porte  rectangulaire  i  la- 
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quelle  on  monte  par  un  double  perron  de  huit 
marches. 

TRANSEPTS. 

Ils  sont  établis  à  l'alignement  des  bas  côtés. 
Leur  partie  inférieure  est  percée  d'une  baie 
plein  cintre  et  leur  partie  supérieure  d'une 
grande  arcature  demi-circulaire. 

TOUR. 

Cette  tour  est  érigée  derrière  le  chœur  de 
l'église.  Elle  comprend  un  rez-de-chaussée  et 
deux  étages,  dont  un  étage  d'atliquc.  La  face 
principale  est  pourvue,  au  rez-de-chaussée, 
d'une  porte  rectangulaire  au-dessus  de  laquelle 
se  trouve  une  fenêtre  de  même  forme.  Le 
premier  étage  est  éclairé  par  quatre  baies 
plein  cintre.  L'étage  d'attiquc  supportait  au- 
trefois un  clocher  ;  il  est  couronné  par  une 
flèche  élevée  sur  plan  quadrangulaire  et  re- 
couverte en  ardoises.  La  tour  est  en  partie 
enclavée  dans  des  constructions  où  sont  in- 
stallées les  sacristies. 

INTÉRIEUR.  _ 

PORCHE    INTÉRIEUR. 

Cette  partie  de  l'édifice  possède  la  même 
largeur  que  la  nef  et  ne  comporte  aucune 
décoration.  Llle  s'ouvre  sur  la  nef  par  trois 
arcades  cintrées  dont  les  sommiers  reposent 
sur  des  piliers  carrés.  Au-dessus  est  établie 
la  tribune  des  orgues. 

NEF. 

La  nef  communique  avec  les  bas  côtés  par 
six  arcades  semblables  aux  précédentes;  elle 
reçoit  le  jour  par  quatre  baies  cintrées.  Au- 
dessus  des  arcades  se  développe  une  frise 
peinte  sur  toile.  Le  plafond  est  plat  et  divisé 
en  compartiments  rectangulaires  par  des  pou- 
trelles en  bois. 

CHAIRE    A    PRÊCHER. 

La  chaire  occupe  le  cinquième  cntrecolon- 
nement  de  droite.  La  tribune  est  octogonale 
et  repose  sur  un  cul-de-lampe  supporté  par 
un  pilier  également  de  forme  octogonale; 
chacun  de  ses  pans  est  encadré  de  moulures 
et  renferme  un  petit  cadre  à  crossctles  orné 
d'une  croix  à  sou  centre.  La  partie  supé- 
rieure de  la  tribune  est  décorée  d'oves  et  la 
partie  inférieure  d'un  tore  composé  d'entre- 
lacs. Le  dossier  comporte  trois  panneaux  d'iné- 
gale largeur.  Dans  le  panneau  central  existe 
une  porte  rectangulaire  contenant  un  cadre  à 
crossettes  et    portant  une   amphore    et    une 


étoile.  Les  deux  autres  panneaux  sont  limités 
extérieurement  par  des  colonnes  cannelées 
sur  lesquelles  vient  s'appuyer  l'abat-voix  que 
couronne  une  crête  de  palmettes.  On  arrive 
à  la  tribune  par  un  double  escalier  à  rampe 
droite  clos  par  une  balustrade  pleine  dont  les 
panneaux  sont  ornés  alternativement  de  bran- 
ches de  rosier  et  de  lys  ajourés.  Les  rampants 
de  l'escalier  viennent  buter  contre  des  pilas- 
tres surmontés  d'un  amortissement  en  pomme 
de  pin.  La  chaire  est  en  bois  de  chêne;  elle 
a  été  exécutée,  en  1873,  dans  les  ateliers  de 
M"'  Lecoeur,  sur  les  dessins  de  HiSnard. 

BAS  COTÉS. 

Ils  sont  recouverts  par  un  toit  en  pente  et 
terminés  par  un  mur  dans  lequel  est  pratiquée 
une  baie  plein  cintre  donnant  accès  aux  tran- 
septs. 

BAS    COTÉ    DE   GAUCHE. 

Première  travée;  premier  entrccolonne- 
ment  : 

Les  disciples  d'Emmaiis.  —  Toile.  — 
H.  3",50.  —  L.  2»,50.  —  Par  Janet- 
La.vge  (Axge-Louis)  . 

Cette  toile  décorait  autrefois  le  chœur  de 
l'église  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou. 

(Voir  Inventaire  général  des  richesses 
d'art  de  la  France.  Paris.  Monuments  reli- 
gieux, tome  I,  page  166.) 

Deuxième  travée  ;  troisième  entrccolonne- 
ment  : 

I  L'Annonciation.  — Toile.  —  H.  ^''Jo.- 
L.  l'.OS.  —  Par  Halle  (Damel). 

La  Vierge,  robe  rouge  et  manteau  bleu, 
est  agenouillée  sur  un  tabouret  à  droite  de  la 
composition;  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
trine ,  la  tète  baissée.  Près  d'elle  est  placée 
une  table  dont  les  pieds  sont  sculptés  ot  dorés. 
Sur  cette  table  sont  posés  un  livre  et  un  vase 
contenant  un  bouquet  de  roses  et  une  branche 
de  lys.  .A  gauche ,  l'ange  Gabriel  porté  sur 
des  nuages,  velu  d'une  tunique  rose  serrée  à 
la  taille  par  une  ceinture  bleue  et  d'un  man- 
teau jaune  flottant  ;  il  pose  la  main  gauche 
sur  son  cœur  et  montre  le  ciel  de  la  main 
droite.  Au  sommet ,  la  colombe  symbolisant 
le  Saint-Ksprit  entourée  de  rayons.  An  pied 
de  la  table,  un  tabouret  sur  lequel  est  jetée 
une  draperie  blanche  et  bleue. 

Signé  à  droite  :  D.  Halle,  1659. 

Cette  toile  était  primitivement  placée  dans 
l'ancienne  église  Saiot-Ambroise. 
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Troiiième  travée;  cinquième  cntrecolon- 
nement. 

a] c,wv>oS!n^^^'^*  '^ontolant  les  Saintes  Femmes.  — 
,  A«ii,  j,.  ;>i>*  •    p^^  j^^ij^  (Jkan-Louis-Césab). 

Jésus,  couronné  d'épines  et  portant  sa 
croix ,  rencontre  les  Saintes  Femmes  et  leur 
montre  le  ciel.  Il  est  couvert  d'ime  tunique 
ruse  et  d'un  manteau  bleu.  Autour  de  ses 
reins  est  roulée  une  corde  dont  les  extrémités 
sont  tenues  par  un  homme  qui  marche  devant 
lui  on  le  re<;ardant  avec  des  yeux  chargés  de 
colère.  Cet  homme  a  une  courte  tunique  ver- 
olive  ;  ses  b''as  et  ses  jambes  sont  nus.  Il  est 
précédé  par  uo  enfant,  en  tunique  blanche, 
qui  s'avance  les  bras  en  avant,  la  tête  tournée 
vers  le  Christ.  Les  Saintes  Femmes  sont  ;{ruu- 
pécs  à  droite.  Deux  d'entre  elles  se  tiennent 
par  la  main.  La  première  est  coifTée  d'un  fou- 
lard blanc  et  vêtue  d'une  robe  vert  pile;  elle 
baisse  la  tète  et  appuie  son  menton  sur  sa 
main  droite.  La  deuxième,  robe  blanche,  che- 
veux fluttauts  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
ejilace  de  .son  bras  <;auche  sa  fille  qui  se  blottit 
contre  elle  et  attache  sur  le  Sauveur  un  re- 
;{ard  attristé.  1^  jeune  fille  a  une  robe  blanche 
et  un  manteau  rou;|e.  La  troisième  femme, 
dont  on  ne  voit  que  le  haut  du  corps,  pleure, 
la  tète  dans  ses  mains.  Une  quatrième  est 
ayenouilléc  en  avant  des  précédentes,  vue  de 
dos,  en  robe  jaune  et  manteau  blanc;  elle 
embrasse  un  petit  enfant  nu  qu'elle  serre  dans 
ses  bras. 

On  aperçoit,  en  arrière-plan,  le  haut  du 
corps  de  deux  autres  femmes  dont  l'une  porte 
un  enfant. 

Au  fond ,  des  soldats. 

Salon  de  1822  (n- 761). 

Cette  toile  décorail  autrefois  l'ancienne 
église  Saint-.^mbroise. 

Quatrième  travée;  septième  entrecolon- 
nement. 

»  28V*  J^*'<*^  y^riêsanl  un  possédé .  —  Toile. — 
■  H.  3-,30.  —  L.  2-,50.  —  Par  Fbosté 

(Sébastien)  . 

Le  Cbrist,  debout  i  droite ,  étend  la  main 
au-dessus  d'un  possédé  renversé  à  terre  et 
maintenu  par  un  homme.  Le  Sauveur  porte 
une  tunique  blanche  cl  un  manteau  rouge; 
le  possédé  est  à  peine  couvert  par  une  dra- 
perie blanclie;  l'homme  est  à  demi  drapé  de 
jaune  et  coiffé  d'un  turban  blanc  à  raies  rouges. 
\  droite  du  Christ  cl  un  peu  en  arrière,  un 
disciple  vêla  d'une  lanique  rouge.  Aux  pieds 


du  possédé,  deux  pierres.  Au  fond,  des  co- 
lonnes et  quelques  arbres. 

Signé  à  droite  :  Frosté,  1824. 

Salon  de  1824  (n»  678). 
Cette  toile  provient  de  l'église  Noire-Oune 
des  Blancs-Manteaux. 

BAS    COTE    DE    DROITE. 

Première  travée  ;  premier  enlrecoloooe- 
ment  : 

Jésus-Christ  guérissant  l'aveugle  de  Jéri-    ^^ 
cho.  —  Toile.  —  H.  3-,30.  —  L.  2-,45. 

—  Par  CoLso.v  (Guii,uuue-Fra.>'çois). 

Jésus,  debout  au  centre,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  impose  U  main  droite  à  un  aveugle 
à  demi  agenouillé  à  ses  pieds.  Il  est  vêtu  d'une 
tunique  rouge  et  d'un  manteau  bleu  passé  sur 
l'épaule  gauche.  L'aveugle  porte  une  draperie 
jaune  roulée  autour  des  reins;  il  est  présenté 
par  une  femme  en  robe  vert  plie,  manteau 
jaune  cl  foulard  blanc.  En  arrière-plan,  i 
gauche,  un  homme  drapé  de  lilai  pUe  écarte 
les  bras,  dans  l'attitude  de  la  surprise.  A 
gauche ,  des  disciples,  dont  deux  seulement 
sont  visibles  en  entier.  L'un,  vu  de  dos,  les 
mains  jointes,  porte  un  manteau  ronge  qui 
laisse  voir  la  partie  inférieure  d'une  tunique 
verte.  L'autre  est  de  face,  les  bras  croisés 
sur  sa  poitrine;  il  est  drapé  de  jaune  ocre. 
Derrière  eux,  une  tête  de  femme  voilée  de 
blanc.  Au  fond,  à  droite,  le  mur  d'un  édifice. 
A  gauche,  un  porche. 

Signé  à  droite  :  Colso.v,  1835. 

Salon  de  1835  (n"  424). 
Deuxième  tra*ée  ;  troisième  enlrecolonoe- 
menl  : 

La  Résurrection.  —  Toile.  —  H.  3-,40. 

—  L.  2",  10.  —  Par  Pebbos  (Lonis-      '  - 

.Al.eXAKDRE) . 

Jésus,  draperie  blanche  roulée  autour  des 
reins,  s'élève  au-dessus  de  son  tombeau  les 
bras  écartés,  les  mains  ouvertes,  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel.  Au  pied  du  tombeau, 
dont  U  pierre  est  renversée,  et  à  gauche, 
deux  soldats,  l'un  debout,  casqué,  tunique 
ronge,  manteau  vert,  fuyant  les  bras  en  l'air, 
les  yeux  tournés  vers  le  Christ  ;  l'autre ,  k 
demi  couché  à  terre,  tunique  bleu  plle,maB- 
teau  rouge,  la  main  gauche  sur  son  poignard, 
le  bras  droit  en  avant,  le  poing  fermé,  k 
bouche  ouverte,  les  yeux  attachés  sur  le 
Sauveur. 

Sur  le  bord  du  tomheao,  à  droite,  est  assis 
un  ange ,  robe  blanche  el  manteau  rose  flot- 
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tant ,  le  bras  droit  levé  vers  le  ciel.  A  terre, 
un  bouclier  et  un  casque. 

Signé  à  gauche:  A.  Perron,  1827. 

Cctle  toile  provient  de  l'ancienne  église 
Saint- Ambroise. 

Troisième  travée  ;  cinquième  cnlrecolon- 
nement. 

Les  Saintes  Femmes  au  tombeau. —  Toile. 
—  H.  >,20.  —  L.  2°,50.  —  Par 
BiARD  (Auguste-Fraxçois)  ' . 

Trois  femmes  entrent  dans  la  grotte  où  se 
trouve  le  tombeau  du  Christ.  La  première, 
vue  de  dos,  robe  rouge,  manteau  vert  et 
voile  rose,  porte  une  amphore  et  regarde  avec 
étonnement  un  ange,  vêtu  de  rose,  debout 
près  du  sépulcre,  la  main  levée  vers  le  ciel. 
La  deuxième  femme,  de  profil,  robe  bleue  et 
manteau  jaune  foncé,  étend  le  bras  droit  en 
avant  et  tient  une  cruche  dans  la  main  gauche. 
La  troisième  enlève  son  voile;  à  ses  pieds  est 
posée  une  cassolette.  A  terre,  une  lance. 

Cette  toile  décorait  autrefois  l'ancienne 
église  Saint-.lmbroise. 

Quatrième  travée;  septième  enlrecolonne- 
ment. 

Jésus  et  la  Samaritaine.  —  Toile.  — 
H.  a»,  10.  ~  L.  2'»,25.—  École  fran- 
çaise ((ti»«jj<ii»iim«»«è»t^ . 

Jésus,  tunique  rose  et  manteau  bleu  passé 
sur  l'épaule  gauche,  est  assis  à  droite  près 
d'un  puits,  le  coude  gauche  appuyé  sur  la 
margelle,  la  main  droite  tendue  vers  la  Sama- 


ritaine. Celle-ci ,  debout  à  droite,  un  vase  à 
la  main,  semble  écouter  ses  paroles  avec  re- 
cueillement. Elle  porte  une  riche  robe  bleue, 
et  ses  bras  sont  ornés  de  bracelets.  En  arrière- 
plan,  à  droite,  une  arcade  laissant  apercevoir 
au  loin  les  deux  tours  d'un  édifice.  A  gauche, 
au  fond,  trois  disciples  causant. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  établi  à  la  croisée  des  tran- 
septs, et  s'ouvre  sur  la  nef  par  un  grand  arc 
plein  cintre.  Il  est  terminé  par  une  partie  en 
hémicycle  voûtée  en  cul-de-four  et  divisée 
dans  la  partie  inférieure  en  cinq  paimeaux 
peints  en  imitation  de  marbre.  La  dcmi-cou- 
pole  est  peinte  en  bleu. 

STALLES. 

De  chaque  côté  sont  disposées  des  stalles 
en  chêne  exécutées,  en  1873,  dans  les  ateliers 
de  mademoiselle  Lecœur ,  d'après  les  dessins 
de  HÉ.viRD.  Ces  stalles  sont  composées  de 
panneaux  simplement  moulurés;  les  dossiers 
sont  couronnés  par  des  espèces  de  pignons 
dans  lesquels  sont  inscrits  des  cercles  conte- 
nant une  étoile.  A  la  base  de  chaque  rampant 
se  trouve  une  palmette. 

TRANSEPT    DE    GAUCHE. 
CHAPELLE  OU  SACRK-COEUR. 

Derrière  l'autel  : 

Jésus  ressuscitant  la  fille  de  Jdire.  — 
Toile.  —  H.  4  met.  —  L.  3  met.  — 
Par  Cazes  (Pierre-.Iacques). 


'  La  commande  de  ce  tableau  à  Biard  est  surprenante  ;  aussi  a-t-elle  motivé  de  la  part  de  la  direction  des  Beaux-Arts 
la  demande  de  quelques  explications.  L'auteur  de  la  monoçjraphie.  M.  Michaux,  ancien  directeur  du  service  des 
Beaux-Arts  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  s'est  empressé  de  renseigner  M.  le  Directeur  des  Beaux-.^rls  sur  l'origine  des 
SMnttt  Femmts  au  tombeau.  Les  détails  que  donne  M.  Michaux  sont  curieux 

.  Psrii.  le  9  avril    iBSS. 

u  Bn  réponse  à  votre  lettre  du  1^0  mars  dernier,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  c'est  sans  hésitation  aucune 
que  j'ai  remplacé  le  nom  de  Bkmr»  par  celui  de  Bi4kd  (Augusle-Krauçois)  dans  la  monographie  de  l'église  N'otre- 
Dame  de  Bercy.  J'ai  eu  jadis  l'arrêté  de  commande  eulre  les  mains;  il  portait  la  date  de  1843  et  fixait  le  prix  du 
tableau  à  3,0(X)  francs.  (Voir  ï Inventaire  de  la  Ville,  Edifices  religieu-r.  t.   III,  p.  212.) 

■  L'ancienne  église  Saint-.'^mbroise  a  été  démolie  seulement  vers  18C8.  J'ai  fait  déposer  alors  au  magasin  de  la 
Ville  les  tableaux  divers  qu'elle  renfermait,  et  j'en  ai  fait  la  répartition  entre  plusieurs  autres  églises.  C'est  ainsi  qu'e 
\otre-Dame  de  Bercy  a  reçu,  après  1870,  celui  de  François  BrAlio.  Le  choix  do  l'auteur  des  Comédiens  ambulants, 
des  Honneurs  partagés,  de  marines  diverses,  etc. ,  pour  exécuter  un  tableau  religieux  m'a  surpris  comme  vous,  lorsque 
j'ai  fait,  en  lS5i>,  lors  de  ma  prise  de  possession  du  service  des  Beaux-.^rts  de  la  ville  de  Paris,  le  relevé  des 
anciennes  commandes;  mais  ce  choix  a  été  réellement  fait,  et  a  eu  pour  résultat  naturellement  un  tableau  très- 
médiocre.  Quoi  qu'il  en  soit,  vous  pouvez  donuer  le  bon  à  tirer,  avec 'l'indication  du  nom  de  Biard,  sans  craindre 
de  commettre  une  erreur. 

'  Veuillez  agréer,  etc. 


.   L.    MICHALX. 


ÉGLISE   DE   NOTRE-DAME   DE   BERCY. 
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U  fille  de  Jaire  est  assise  à  gauche  sur  son 
lit,  vôtue  (le  blanc,  les  jiimbe»  protcgées  par 
une  couverture  jaune,  le»  yeux  fixés  sur  le 
Christ  qui  lui  tient  la  main,  debout  près  d'elle, 
en  tunique  rose  et  manteau  bleu.  A  la  tête 
du  lit  se  lient  une  femme,  robe  rouge,  che- 
veux flottants,  les  bras  écartés,  dans  l'attitude 
de  la  surprise.  Derrière  le  Sauveur  est  age- 
nouillé un  homme,  tunique  blanche,  manteau 
vert  pâle  doublé  de  rouge  et  rej.-lé  en  arrière, 
les  bras  pendants.  Au  deuxième  plan,  à  droite' 
un  vieillard,  tunique  bleue  et  manteau  rouge! 
dont  le  regard  marque  l'étonncment.  Au  fond, 
un  pilier  et  un  ccil-de-bœuf  à  demi  caché  par 
une  draperie  blanche  retenue  par  une  corde. 
Ce  tableau  provient  des  magasins  du  .Musée 
du  Louvre. 

TRANSEPT    DE    DROITE. 
CHAPKLLg  DE  L4  VIgRGK. 

Derrière  l'autel  : 


l^e  Songe  de  saint  Joseph.  —  Toile.  —     \^X^  r-    "v      - 

LOT      G  J   -'•c    > 


H.  3»,Hf).  -  L.  2",30.  -  Par  Caillot 

(Hkhnard). 


Au  premier  plan,  i  gauche,  saint  Joseph, 
tunique  rouge,  dormant,  auis  sur  le  sol  et 
accoudé  sur  un  meuble  recouvert  d'une  dra- 
perie bleue.  Près  de  lui ,  des  oullli  de  ch.r- 
pcnlier.  Un  ange,  robe  blanche  et  ceinture 
bleu  pâle,  lui  apparaît,  tenant  une  branche  de 
lys  dans  la  main  droite  et  lui  montrant  de  la 
gauche  l'Knfant  Jésus  couché  à  droite ,  en 
arrière-plan,  sur  un  lange,  au  milieu  de  rayons, 
les  bras  écartés  et  entouré  d'anges  en  adora- 
tion. Au  fond,  à  gauche,  sous  un  grand  ap- 
pentis, deux  hommci  sciant  un  tronc  d'arbre. 

Signé  à  droite  :  Gaili.ot,  1824. 

Salon  de  1824  (u"  685). 
Celte  toile  était  placée  autrefois  dans  l'an- 
cienne église  Saint- Vincent  de  Paul. 


Paris,  le  1"  niivembre  1887. 


L.  MICHAUX 
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EGLISE 


DE 


SAINTANTOIME  DES  QUINZE-VINGTS 


Histoire.  — Les  bâtiments  occupés  aujourd'hui  par  l'hôpital  et  l'église  des 
Quinze-Vingts  avaient  été  construits,  en  1701,  pour  y  loger  les  Mousquetaires 
Noirs.  Ils  furent  achetés,  en  1779,  par  le  cardinal  de  Rohan,  grand  aumônier  de 
France,  qui  y  transféra  l'hospice  fondé  vers  1260,  par  saint  Louis,  dans  la  rue 
Saint-Honoré,  vis-à-vis  de  la  rue  de  Richelieu.  La  chapelle  fut  louée,  en  1801,  par 
la  Ville  de  Paris,  pour  servir  de  succursale  à  l'église  Sainte-Marguerite  ;  mais, 
comme  la  population  du  faubourg  Saint-Antoine  s'était  sensiblement  accrue,  on 
dut,  dans  la  suite,  l'ériger  elle-même  en  paroisse. 

DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 

L'édifice  est  situé  dans  une  cour  à  laquelle 
on  accède  par  une  porte  cochère  portant  le 
numéro  26  de  la  rue  de  Charenton.  Son  che- 
vet seul  est  dégagé  et  ne  préstnte  d'ailleurs 
aucune  décoration. 


INTERIEUR. 

L'éjjlise  se  compose  d'une  nef  précédée 
d'un  vestibule  rectangulaire,  et  terminée  par 
un  choeur  en  hémicycle.  Dans  le  vestibule  est 
inslallée  une  chapelle  dédiée  k  saint  Antoine. 
A  gauche  de  la  nef  s'étend  un  bas  cAté  ren- 
fermant un  autel  consacré  à  la  Vierge. 

VESTIBULE. 

Un  y  arrive  par  un  couloir  qui  longe  le 
mur  de  droite  de  la  nef. 

CHAPILLK   SAINT-ANTOINK. 

L'autel  eatt    établi   k  gauche   do    la   porte 
d'entrée  du  vestibule. 
Dans  lu  retable  : 


Saint  Antoine.  —  Toile.  —  H.  l-,60.— 
L.  1",30.  —  École  française.  —  Dix- 
huitième  siècle. 

Il  est  debout,  en  habit  de  moine,  son  ca- 
puchon ramené  sur  la  tète,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine ,  un  bourdon  dans  la  main 
droite,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Un  rayon 
éclaire  sa  figure.  A  ses  pieds,  un  porc.  Fond 
de  paysage. 

Au-dessus  du  vestibule  sont  établis  deux 
étages  de  tribunes.  Le  premier  contient  les 
orgues;  il  communique  avec  une  galerie  située 
i\  droite  de  la  nef  et  placée  au-dessus  du  cou- 
loir par  lequel  ou  arrive  dans  l'église.  Cette 
galerie  s'ouvre  sur  la  nef  par  trois  fenêtres 
cintrées ,  correspondant  à  celles  qui  sont 
pratiquées  dans  le  mur  de  gauche  de  ladite 
nef. 

NEF. 

La  nef  est  écUirëe  par  trois  baies  cintrées 
ouvertes  à  gauche:  elle  est  recouverte  d'un 
plafond  plat. 

Sur  les  murs  sont  scellées  plusieurs  plaques 
comméniorativcs  en  cuivre,  dont  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  importante  porte  l'inscrip- 
tion suivante  : 
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Fondateurs  et  Bienfaiteurs 
DE  l'Eglise  de  l'Hôpital  royal  des  Quinze -Vingt 

*  ET    époques   des   fondations. 

Jean  Dumoutier  Fadre,  M''  et  Bourgeois  de  Paris,  et  Jeanne  Kadre,  sa  r'  7  janvier  1385. 

Henry  Prévost,  Bourgeois  de  Paris,  15  mai  1542. 

Maire  Marchand,  Maître-couvreur,  2  mai  1558. 

Nicolas  Le  Plastre,  maître  et  administra  de  cet  hôp"',  et  Cath'  Colard,  sa  f^  16  décembre  157G. 

Raoullin,  Marouillier,  M"!  ET  Bourgeois  de  Paris,  et  Jeanne  Fourxier,  sa  f"  29  juin  1578. 

Guillaume  Clément,  f'"  aveugle  de  cet  hôpital,  et  Germaine  Boulabd,  sa  f' 8  décembre  1598. 

Vincent  Delmontz,   f'"  aveugle,  et  Marguerite  Korhont,  sa  f«,  et  Nabuchodon""'  Evezard, 

premier  mari  de  ladite  d<'  formont,  25  janvier  1602. 

François  Sauvaige,  Bourgeois  de  Paris,  et  Marg'"  Coppin,  sa  f",  1621. 

Noble   homme  Denis  Lebrun  Con.s'"'  du  Roi  et  auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes 

A  Paris,  l'un  des  gouv"  de  cette  Maison,  et  dame  Germaine  L'Aisne,   sa  f"  30  mars  1624. 

Martin  Baquet,  Heleine  de  la  Bistrade,  sa  f^,  Marg'"  Baquet  leur  fille,  f'  de  Louis 

Lambert,  maître  ordinaire  ex  la  Chambre  des  Comptes,  2  avril  1625. 

jérosme  bonteaips,  f'"  aveugle  de  cet  hop'l,  4  janvier  1631. 

Honorable  F"  Marie  Imbrrt,  v"  de  Martin  Grrosme,  Cons<^'  pour  le  Roi,  8  avril  1634. 

Guillemette  Guillot,  soeur  voyante  de  cet  hop"',  v"  de  Pierre  Richard,  f"  aveugle  1637. 

Thomase  Figuere,  v*  de  M'«  Thomas  Testart,  Maître  et  Administrateur  de  cet  hop«'  1640. 

Dame  Étiknnktte  Dufour,  fille  de  M"  Hier  Dufour,  Cons"  au  Parlement,  v'  de  M" 

Louis  de  Varelet,  chevalier,  seigneur  de  Gibercourt  16  juillet  1650. 

M"  Gabriel  Choard,  Avocat  au  Parlement,  4  août  1652. 

Dame  Marie  Lambert,  f'dkch'""  de  la  Reine  Mère  du  Roi,  VdeM*'  de  Danse,  ^0"%  7  février  1667. 

Anne  Police,  v'  de  Louis  Foubert,  f"  aveugle,  21  juin  1681. 

Anne  de  Furne,  v'de  Noble  Homme  Axt'  Brulon,  secret"  de  laCh*"'  de  S.  M.  26  juin  1683. 

Henri  Gorin,  Bourgeois  de  Paris,  et  Edme  Odon,  sa  f''  29  mars  1685. 

VÉNÉRABLE  ET  DiSCRETTE  PERSONNE  ClÉMENT  VaDEL  OrGÏ,  PrÉTRE  DE  l'Év'""*  DE  LiZIEUX,   1686. 

Sébastien  Romain  et  Anne  Coquet,  sa  f"  3  octobre  1696. 

Jean  Riton,  officier  et  dame  Françoise  Poissant,  sa  p"  6  mars  1699. 

Germain  Lecoq,  pâtissier  de  la  bouche  du  Roi,  et  Marie  Remy,  sa  f',  1"'  juillet  1707. 

Dame  Renée   Françoise  Boucot,  v'  de  M'"  Carlrs  Barbier  de  Tercy,  7  décembre  1740. 

Marg''    Bruneaux,  V'  DE  F"''  Barili.on,  officier  du  Roi,  et  de  F°''  Doringue,  peintre  1742. 

* 

A  LA  MÉMOIRE   d'AxNE  DE    HoEY,  DÉCÉDÉK  LE  23  AVRIL  1612. 

A  CSLLR  DE  Jkan-Bap'"  Leclerc,  sieur  de  la  Brosse,  Cons'"'  secrétaire  du  Roi,  Maison, 

couronne  de  France,  décédé  a  Béziers,  14  août  1622. 

A  CELLE  DK  François  Lefebvre,  Coxs"'  du  Roi  et  M<^  des  Comptes,  en  son  vivaxt  Protecteur 

DUDIT  HOPITAL,  DÉCÉDÉ  LE  22  JUILLET   1673. 

GRAVÉ  PAR  DrOUËT  FILS,  1780. 


CHAIRE    A    PRÊCHER. 

Elle  est  adossée  contre  le  mur  de  droite, 
près  du  chœur.  La  tribune  est  de  forme  rec- 
tangulaire ;  elle  repose  sur  une  corniche  très- 
saillante,  au-dessous  de  laquelle  se  développe 
une  frise  qui,  elle-même,  s'appuie  sur  un 
cul-de-lampe  composé  de  trois  assises  en  en- 
corbellement terminées  par  un  amortisse- 
ment circulaire.  Chacun  de  ses  pans  est  en- 
cadré de  pilastres  cannelés,  d'ordre  ionique. 
Le  pan  du  milieu  est  occupé  par  une  tète  de 
femme  aveugle,  aux  cheveux  épars,  et  entou- 
rée de  nuages  et  de  rayons.  Les  deux  autres 
pans  contiennent  chacun  une  couronne  de 
feuilles  de  laurier.  La  frise  est  chargée  de 


guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits  accrochées  à 
des  patères  ;  la  corniche  est  ornée  de  modil- 
lons,  et  l'amortissement  de  feuilles  d'acanthe. 
Le  dossier  est  simplement  mouluré.  L'abat- 
voix  affecte  la  même  forme  que  la  tribune;  il 
est  surmonté  d'un  couronnement  dont  le  dessin 
rappelle  celui  du  cul-de-lampe.  La  chaire  est 
en  chêne;  elle  date  de  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle. 

BAS    COTÉ    DE    GAUCHE. 

Ce  bas  côté  s'ouvre  sur  la  nef  par  trois  ar- 
cades; il  est  recouvert  d'une  voûte  en  anse- 
de  panier  supportée  par  une  corniche  très- 
saillante  et  ajouré  dans  sa  partie  supérieure 
de  quatre  œils-de-bœuf  ovales. 


KGLISE   DE  SAliVT-AAfTOIXE   DES  OUI\ZE-VI\GTS. 


«5 


':ini'Ki,i,K  d:;  h  uxrck. 

I.'aiitrl  est  élahli  an  fond  du  collatf-ral.  Il 
est  en  hois  pnril  eri  iinilalioii  de  marbre  l.lanc 
et  affecte  la  forme  d'iiti  tomheaii.  Le  devant 
porle  le  chiffre  d(!  la  Vieryc  sculplé  au    mi- 
lieu  de  rayons.  Au-dessus  s'ouvre  une  niche 
loûlée  en   cul-dc-four,   et  pratiquée  sous  un 
grand  arc  plein  cintre  dont   l'archivolle  re- 
pose sur  deu»  petits  pilastres  ionicpies.  L'ar- 
chivolte est   très-larjje,  et   ornée  de  IlMcs  de 
qhéruhins.  La  niche  uhrile  une  staluc  de  pro- 
duction industrielle,  représentant  la  Vierge  et 
l'Enfant    Jésus.  A  droite  de  l'antel,  se  trouve 
une  pjaipic  eomnicmoralive  en  marbre  blanc, 
portant  en  lettres  d'or  l'inscription  suivante  : 


A  LA  SAIXTK 

KT  fil.nRIKl  SK  MIÎIIOIRK 

DE   MO.VSKICVEIR    Dkms  Al  OUSTK 

Apfrk 

ARCIlKlliolK    nK   PaRI.S 

KRII'PK  A  MORT 

.SIR  lA  IM.ACK  DK  I.A  BASTtLt.E 

I.K  25  ji  IX  1848. 

I.K  BOV  PASTEUR  I)0\VK  SA  VIE  POLR  SES  BRKRIS.., 
QIK  MOX   S1\(l  SOIT  r.E  UERVIER  VERSl!. 

CHŒUR. 

Celle  partie  d.'  l'édidcc  reçoit  le  jour  par 
six  baies  cintrées;  elle  est  pourvue  d'une  voiVe 
en  anse  de  panier,  et  l.i  partie  inférieure  de 
ses  murs  est  dissimulée  sous  un  liant  lambris 
en  chêne  i\  panneaux  moulurés. 

Le  maître-autel  est  situé  au  fond.  Il  est  de 
forme  reclanjjulaire  et  en  bois  peint  en  imi- 
tation de   marbre  blanc. 

Le  devant  est  limité  par  des  pilaslres  do- 
riques ornés  d'épis  de  blé  cl  de  ceps  de  i  iyne 
sortant  d'un  culol.  Kntre  les  pilastres  se  trouve 
un  cadre  mouluré  au  centre  dmpiel  se  détache 
une  croiit  cercelée  et  entourée  de  rayons;  aux 
ipialre  anj(l,'s  sont  fixées  des  patères  d'où  par- 
lent des  rinceaux. 

L'aulel  et  llaiiqué  de  deux  piédestaux  carrés 
supportanl  des  colonnes  cannelées  d'ordre  eo- 
rinlhien  recevant  nu  cnlablemeul  couronné 
dnn  fronton  triau;[nlaire.  U  frise  présente 
un  petit  carlouche,  fond  bleu,  (jui  est  accom- 
pajjué  de  rameaux  de  laurier  et  se  détache 
sur  un  lambrequin.  Le  cartouche  porte  le 
monogramme  du  Christ. 

Le  tympan  du  fronton  eoulienl  le  triangle 
symbolique  de  la  sainte  'l'rinilé  a»  ce  rayons 
et  nuages.  Tous  les  ornements  sont  dorés. 

Ce  motif  sert  d'euc;idrcm;'nt  à  une  toile 
représentant  : 

PAIUS.  —  Mii\1UK\TS    RKIir.IKCX.    —   III.   _  n<i 


Le  Itaptêinc  de  Clovis.—ToUe.  H.  3-,  10 
I-.  2'",50.  _  Par  Dubois  (François). 

Saint  Itemy,  de  face,  une  coquille  dans  la 
main  droite,  le   bras  gauche  levé  en  l'.ir,  Ici 
yeux  tournés  vers  le  ciel,  •'apprtUe  &  baptiser 
Clovis  debout  dans  une  piicine,  de  prolil    la 
lûle   inclinée   et   les  bras  croisés  sur  sa   poi- 
trine. Le  saint  prélat  a  la  ll^le  coiffée   d'une 
mitre;  il  a  une  robe  blanche,  un  surplis  blanc 
orne  de  dentelle»,  une  chape  dorée  et  doublée 
de  rouge.  Le  Roi  porte  une  draperie  blanche 
roulée  autour  des  reins.   Sainte  Clolilde  «1 
agenouillée  à  droite,   sur    un    coussin   bleu  h 
glands  d'or,   les  mains  jointes,  les  yeux  fixés 
sur  l'archevêque,  les  cheveux  nallés  et  rame- 
nés sur  sa  poitrine.  Klle  est  vêtue  d'une  robe 
bleue;  sa  tête  est  ceinte  d'une  Couronne  enri- 
chie de    pierre»   fine»,    qui    relient    un   voile 
(l'étoffe  légère.  Derrière  Clovis.des  guerriers; 
derrière   «aiuli!  Clolilde,  des    suivantes.    Au 
fond,  une  arcade. 

Signé  à  droite  :  François  Dubois,  1820. 
.Mur  de  gauche  : 

La  Mise   au   tombeau.  —  Toile    H 

:>,40.  -  L.  2",50.  —  Par  Joi.uvkt 
{Pikrhk-.Iui.es). 


Deux  hommes,  de  profil,  portent  le  Chriat 
étendu   sur  un   linceul,  et   s'apprêtent  à  le 
descendre   dans    le    tombeau.    L'homme    d.- 
gauche  est  vêtu  d'une  courte  tunique  sombre 
et  d'un  petit  manteau    blanc   rejeté  sur  lé- 
paule  gauche  ;  ses  bra»  et  ses  jambes  sont  mu. 
L'autre  a  autour  des  reins  une  draperie  jaune 
qui  retombe  à  terre.   A   gauche,  un  person- 
nnge,  de  face,  drapé  de  rouge  et  coiffé  d'un 
turban  vert,  écarte  les  bras  et  attache   sur  le 
Christ  un  regard  attristé.  Au  deuxième  plan, 
en  haut  des  degrés  qui  descendent  à  la  sépnl' 
ture,   la  Vierge,  accompagnée  de  saint  Jean 
et  de  sainte  .Madeleine.  La  Vierge  est  de  face, 
en  robe  rose,  manteau  bleu  et  voile  blanc,  les 
bras  écartés,  les  mains   ouvertes  et  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,   dans  l'altiliide  d'une  dou- 
loureuse    résignaliou.     Saint    Jean,     tunique 
jaune  oere  et  manteau  brun,  la  tête  inclinée 
à  gauche,  les  yeux  fermés,  les  mains  jointes. 
La  Madeleine,  robe  rouge,  manteau  gris  re- 
jeté eu  arrière,  la  tête  dans  les  mains  cl  pleu- 
rant. Au  premier  plan,  A  droite,  la  pierre  dii 
tombeau.  A  gauche,  sur  la  ilernière  marche, 
un  vase  en  cuivre   ciselé  sur  lequel  est  jetée 
une  draperie  blanche. 

Salon  de  I8'»l  (n"  1055). 
Alur  de  droite. 
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INVENTAIRE   DES   RICHESSES  D'ART   DE   LA  FRAJVCK. 


>,  D:J" 


1    0  l/WI    C\A  lA- 


)rii\jLijf^'h'\j<^.%y. 


Dernière  communion  de  sainl  Louis.  — 
Toile.  —  H.  3",40.  —  L.  2'",50.  — 
Par  GflssiES  (Georges). 

Saint  Louis,  agenouillé,  à  gauche,  sur  un 
lit,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine,  s'ap- 
préle  à  prendre  l'hostie  que  lui  présente  un 
évûque  debout  devant  lui,' un  ciboire  dans  la 
main  gauche.  Le  saint  Roi  porte  une  tunique 
blanche  et  un  manteau  bleu  fleurdelysé  et 
doublé  d'hermine  ;  il  est  soutenu  pas  un  moine 
vêtu  de  blanc.  Le  prélat  est  revêtu  d'une 
chape  rouge  dont  l'écusson  est  onié  de  des- 
sins de  difl'ércntcs  couleurs.   Au  pied  du   lit 


est  agenouillée,  les  mains  jointes  et  la  tête 
baissée,  une  jeune  femme  en  robe  bleue.  A 
sa  droite,  se  trouve  une  table  recouverte  d'un 
lapis  bleu  frangé  d'or,  et  sur  cette  table  sont 
déposés  une  couronne  royale,  un  sceptre,  un 
manuscrit,  et  un  encrier  dans  lequel  trempe 
une  plume.  Derrière  le  moine  une  tête  de 
guerrier  casqué.  A  droite,  au  deuxième  plan, 
quatre  enfants  portant  un  dais,  .^u  fond,  une 
draperie  relevée,  et  laissant  apercevoir  au 
loin  la  plajje  et  la  mer  avec  quelques  navires. 

Signé  à  droite  :  Gassies,  1819. 

Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1819,  sou  i 
le  n°  493. 


P/iri.f,  le  iô  novembre  1887. 


L.  MICHAUX, 

UKUBRE    OR     LA     C  ilUil  l  i  S  \0  \  ■ 
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EGLISE 


DK 


SAINT-ÉLOI 


HiSTOiiii:. —  Sur  l'emplacemenl  même  où  celle  église  a  élé  comlruUe,  il  s'en  élevait 
une  aulre  qui  avait  élé  érigée,  en  185G,  par  les  soins  et  aux  frais  de  M.  l'abbé 
Denijs,  premier  curé  de  la  paroisse.  Cet  édifice  devint  la  propriété  de  la  lille  de 
Paris,  à  la  suite  d' un  décret  déclaratif  d'uliUlé publique,  en  date  du  25  décembre  1  «(il , 
suivi  d'un  jugement  d'expropriation  rendu  le  ^février  I«62,  et  moyennant  une 
indemnité  de  dépossession  de  trois  cent  quinze  mille  francs  que  la  Fabrique  s'est 
engagée  à  rembourser  au  moijen  de  soixante-deux  payements  trimestriels.  Mais  le 
monument  menaçait  de  s'écrouler,  et  sa  démolition  enfui  ordonnée.  L'église  actuelle 
a  été  édifiée  en  1880.  Elle  porte  le  n"  38  de  la  rue  de  Reuilly  ;  sa  façade  seule 
est  en  pierre,  le  reste  est  en  charpente  et  plâtre. 


FAÇADE    IMUNCIPALK. 

Kllc  présculc  un  mur  pijjnoii  divisé  pai- 
des  chaînes  on  trois  parlies  correspondant  i\ 
la  nof  et  aux  bas  côtes.  Dans  l'axe  de  la  partie 
centrale  s'ouvre  une  porte  ojjivale  pratiquée 
dans  une  sorte  de  petit  pijjnou  dont  les  ei- 
tréiuilés  (les  rampants  se  retourjient  liorizon- 
lalcment  et  reposent  sur  deux  pilastres.  Au- 
dessus  est  inscrite  iuic  ;[rande  rose  aveugle, 
composée  de  pilastres  dont  les  bases  vien- 
nent se  réunir  en  un  point  central  et  dont 
les  chapiteaux  supportent  de  petits  arcs  plein 
cintre.  Les  parlies  de  droite  et  de  «(anche 
sont  pourvues  chacune  d'une  porte  rectan;jn- 
laire  surmontée  d'une  fenêtre  de  même 
forme.  Au-dessus  des  portes  et  des  fenêtres 
se  trouve  une  moulure  formant  larmier. 


INTÉRIEUR. 

L'église  comprend  une  nef  terminée  par 
un  chœur  rectan;;uliiire  et  des  bas  côtés  des- 
sorvanl  des  chapelles,  la  plupart  sans  vocahle. 
Les  collatéraux  pourlournent  le  chœur,  pour 
aboutir  à  deux  chapelles  ahsidales  installées  & 
droite  et  à  <jauche,  et  dédiées,  la  première 
à  la  Vierye,  et  la  seconde  i  saint  Kloi. 

NEF. 

La  nef  comporte  huit  travées,  séparées  pur 
des  piliers  en  bois  sur  lesqtu'ls  viennent  s'ap- 


puyer les  retombées  d'arcs  en  ogive  ;  elle  est 
recouverte  d'un  plafond  plat  divisé  en  com- 
partiments et  revêtu  d'une  décoration  poly- 
chrome. 

CHAIKB    A    PRÉCHEK. 

Ii:i  chaire  est  établie  dans  le  sijiènic  entrc- 
colonnemcnt  de  droite.  La  tribune  affecte  la 
forme  d'un  carré  avec  pans  coupés;  elle  est 
soutenue  par  quatre  petites  arcades  plein 
cintre  supportées  par  des  piliers  reposant 
sur  un  soubassement  peu  élevé.  Chacune  de 
ses  faces  est  encadrée  de  pilastres  et  présente 
un  médaillon  contenant,  celui  du  miheu  une 
croix  accompagnée  de  rinceaux,  et  les  autres, 
le  monogramme  du  fjirisl  accosté  de  la  pre- 
mière et  de  la  dernière  lettre  de  l'alphahel 
grec.  L'abat-voix  a  la  même  forme  que  la 
tribune  et  s'appuie  également  sur  des  co- 
lonnes. L'escalier  est  droit,  et  la  balustrade 
se  compose  de  petits  arcs  rampants  et  de  pi- 
liers. La  chaire  à  prêcher  est  de  fabrication 
moderne  ;  clic  est  en  bois  blanc  peint  en  cou- 
leur chêne. 

B  VS   COTl^lS. 

Les  bas  côtés  s'ouvrent  sur  les  passage.') 
par  des  arcades  semblables  à  celles  qui  li- 
mitent la  nef.  Leurs  travées  sont  limitées  par 
des  murs  de  refend,  et  rbaeune  d'elles  est 
éclairée  par  dis  vitraux  en  grisaiiU-. 
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BAS    COTÉ    DE    GAUCHE. 
Première  travée. 

CHAPBI.LE  DRS  FONTS 

Mur  de  droite. 

I.ii  Sainte  Famille.—  Toile.— H.  0'",87. 

L.  0"',97. —  D'après  Eei.ice  Riccio. 

— Par  mademoiselle  Hikt  (Ebxestixe), 
]859. —  Date  d:;  la  commande.  — 
Copie,  dans  les  proporlions  de  l'origi- 
nal,  du  tableau  conservé  au  Musée 
du  Louvre.  N»  334.  (Catal.  Both  de 
Tauzia,  édit.  1877.) 
Troisième  travée. 
Mur  de  droite. 

Saint  Augustin  enlevé  au  ciel.  —  Toile. 
—  H.  a-.OS.  —  L.  1^/tO.  —  Par  Ni- 

COLET  (P.). 

Saint  .'\Hgusliti,  la  main  droite  repliée  sur 
sa  poitrine,  un  cœur  cnliammé  dans  la  main 
gauclie  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  est  porté 
sur  un  nuage,  accompagné  d'un  ange  qui  le 
soutient.  Le  saint  évêquc  d'Hipponeaune  robe 
blanche,  une  étole  rose,  un  manli-au  rouge 
bordé  d'or  et  doublé  de  soie  vert  pâle.  L'ange 
est  velu  d'une  tunique  blanche  et  d'un  man- 
teau brun  flottant.  A  droite,  se  dresse  une 
colonne  dont  une  partie  est  voilée  par  le 
nuage.  Au  pied  de  cette  colonne,  un  évangile 
à  demi  ouvert,  une  mitre  et  une  crosse  épi- 
scopale. 

Signé  à  droite  :  P.  Nicoi.et,  17G8  '. 
Celte  toile  a  été  donnée,  eu  1859,  à  l'église 
Saint-IÔloi,  par  M.  Norbi-rt  Kslibal. 
Quatrième  travée. 
Mur  de  droite. 
Abraham  et  Melchisédech.  —  Toile.  — 
H.   2  mètres.  —  L.    1"',40.  —  École 
française.  Dix-huitième  siècle. 
Melchisédech  est  debout  à  droite,   devant 
une  table  aux  pieds  sculptes;  il  pose  la  nuiin 
g.auche  sur  son  cœur  et  présente,  de  la  main 
droite,  un  pain  à  .Abraham,  qui  s'apprête  à  le 
recevoir.    Le    premier  a   une   robe   blanche, 
une  tunique  violette  avec   bordure  et  effdés 
d'or,  et  un  petit  vêtement  de  dessus,  jaune, 
à  dessins  rouges.  Le  dcuxiène  est  coiffé  d'un 
casque  orné  de  plumes  roses,   et  porte   une 
cuirasse  richement  ciselée  qui  laisse  voir  la 
jupe  d'une  courte  tunique  rouge;  ses  jambes 
sont  nue.s,  et  ses  pieds  sont  chaussés  de  bot- 
tines marron   foncé.   A  gauclie,   est  à  demi 
agenouillé,   les   bras  pendants  elles  jambes 


nues,  un  homme  dont  la  tète  est  couverte 
d'un  foulard  blanc  et  le  torsa  protégé  par 
une  tunique  brune  et  un  manteau  rouge  roulé 
autour  des  reins.  Derrière  Abraham,  quel- 
ques guerriers.  Au  fond,  une  arcade. 

Sixième  travée. 

Mur  de  gauche. 
La  Vierge,  saint  Jean,  la  Madeleine.  — 

Toile.  —   H.  1"',28.  —  L.  1"',92.  — 

Pastiche,  d'après  Van  Dyck. 

Mur  de  droite. 
Jésus  apparaissant  à  la  Madeleine  sous 
la  figure  d'un  jardinier.  —  Toile.  — 
H.  l'-.SO.  —  L.  1"',21.  —  D'après 
Lesueur.  —  Par  mademoiselle  PflS- 
guiou-QuivoRox  (M.arie).  —  18G8.  — 
Date  de  la  commande.  —  Copie,  dans 
les  proportions  de  l'original,  du  ta- 
bleau conservé  au   Musée  du  Louvre. 

—  X»  519.   —  Catal.  F.   Villol,    édit. 
1872. 

Septième  travée. 
Mur  de  droite. 
La  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 
Toile.  —  H.  l'»,50.  —  L.  1  mètre.— 
D'après  Mirillo.  —  Copie  réduite  du 
tableau  conservé  au  Musée  du  Louvre. 

—  \°  539.  ~  Catal.  Rolh  de  Tauzia , 
édition  1877. 

BAS    COTÉ    DE    DROITE.       . 

Première  travée. 
Mur  de  gauche. 
Le  Mariage  mystique  de  sainte    Cathe- 
rine d'Alexandrie.   —   Toile.   —  H. 
Im  05. —  L.  l-'.OS. —  D'après  Le  Cor- 
niÔGE. —  Par  M.  CflSTEi.xAL  (Ai.exandbe- 
ELGf;xE).  —  18G9.  —  Date  de  la  com- 
mande. —  Copie,  dans  les  proportions 
de   l'original,  du   tableau  conservé  au 
Musée  du  Louvre.  — N°  19.  —  Catal. 
Both  de  Tauzia,  édit.  1877. 
Deuxième  travée. 

CH.AI'E1.I.E  DU  SACRé-COKUR 

Mur  de  gauche. 
l.c  Sacré-Cœur.—  Toile.— H.  2  mètres. 

—  L.   1"',30.  —  Ecole  française.  — 
Dix-nauvièine  siècle. 

Le  Christ,  debout  et  de  face  au  milieu  de 


'  P     Xiiolrt  pinit  mcnilirc  de  rAcadrmii- de  Saint-Luc.  Il  a  pris  pari  aui  expositions  de  1764  et  de  l"7i    (P.  M.) 
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la  composiliun,  la  (éle  l6<jèremcnt  hiclinëe  à 
•jauclic,  présente  >a  iiiaiii  droite  et  tient  un 
cœur  enflammé  dans  la  main  jjauclio.  Il  porte 
une  tuni(|iic  roiijjn  et  un  nianlran  Lien  entr'- 
ouKert.  I)i:  chaque  côté  et  en  haut,  des  tètes 
do  chérnLIiis. 

Donné,  en  1859,  à  l'église  Saiat-Klui,  par 
M.  Norbert  Estibal. 


Mur  de  droite. 

J.a  Descente  de  croix.  —  Toile.  —  H. 
1  inèire.  —  L.  O'.GO.  —  Copie  réduite, 
moderne,  d'après  le  tnblcniid!'  Uirkxs. 

Troisième  travée. 
Mur  de  gauche. 
Suint  Germain  et  saint  Vinrent. — Toile. 

—  H.  a-, 14.  —  I,.  l™,()4.  —  D'après 
VrF.x.  — ■  Pur  m-idaiiie  ll^:NAnD  (née 
A.VAïs  Dksgranoks).  —  18!i8.  —  Date 
de  la  coramanle,  —  Copie,  dans  les 
proportions  de  l'original,  du  tableau 
conservé  au  .Musée  du  Louvre.  — 
\-o  f,3'i..  —  Calai.  F.  Villol,  édit.1872. 

Mur  de  gauche. 
Abraham  et  Melchisédech.  —  Toile.  — 
H.  2   mètres.  —  L.    1"',40.  —  École 
française.  —  Ulx-huilièmc  siècle. 

.Melcliisédech  est  i\  droite  ;  il  présente  le 
p;iin  cl  le  vin  à  .Ahraliani  (pii  s'avance  vers 
lui,  les  bras  ouverts.  Le  prêtre  du  Très-Haut 
est  coirfé  d'une  mitre  et  velu  d'une  robe 
blanche,  d'une  tunicpie  ronge  &  franges  d'or 
et  d'un  petit  vêlement  de  dessus  bleu,  ouvert 
•sur  le  côté  et  frangé  d'argent.  Le  patriarche 
porte  un  casque  orné  de  plumes  blanches, 
une  tunique  blanclic  et  un  manteau  jaune.  An 
premier  pla;i,  à  droite,  un  honune  agenouillé, 
tunique  blanche ,  tient  un  petit  ballol  qu'il 
s'npprète  ;\  déposer  i\  terre ,  où  sont  déjà 
placés  plusieurs  objels,  notamment  une  ai- 
guière. Ku  arrière-plan,  un  autel  .^u  fond, 
plusieurs  personnages,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue des  guerriers. 

Sixième  travée. 

Mur  de  gauche. 

Sainte  Marguerite. — Toile. —  H.  1"',78. 

—  L.  1"',22.  —  D'après  IUph.aki..  — 
Par  inadumc  Sciixkidkii  (1'"i';i,i(;ik).  — 
1808.  —  Date  de  la  eoni mande.  — 
Copie,  dans  les  proportions  de  l'origi- 
nal, du  lahieiiu  conservé  au  Musée  du 
Louvre.  —  X»  ;j()7.  —  Calai,  lloth  de 
Tauzia,  édil    IS77. 


CHŒUR. 


Cette  partie  de  l'éditice  possède  denx  tra- 
vées dans  le  sens  de  la  longueur,  c»  (rois 
dan»  le  sens  de  la  largeur.  Chaque  travée 
comporte  une  arcade  ogivale  idcntiqueavcc  les 
précédentes  ;  toutefois  ,  celles  du  fond  sont 
divisées  en  deux  parties  par  une  colonnette 
supportant  deux  arcs  trilobés. 

CHAI'ELLK    DBS    C  ATÉÇ  IIISUBS. 

Cette  chapelle  est  installée  &  gauche  du 
monument  dont  elle  est  séparée  par  un  étroit 
passage.  Klle  renferme  trois  toiles. 

Mur  de  gauche. 

Apparition  de  Jésiu-C/irist  sur  le  ma  ni 
Thahor.  —  Toile.  —  H.  2",90.  —  L. 
1  mètre.  —  Attribue  à  Ukstoit  (Jkam). 

Jésus,  vêtu  de  blanc,  debout,  en  arrière- 
plan  et  an  milieu  de  la  composition,  montre 
le  ciel  à  quatre  de  ses  apôtres  placés  à  ses 
pieds.  Le  premier,  à  droite,  drapé  de  gris, 
s'incline  devant  lui,  les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine. Le  deuxième,  un  vieillard,  tunique 
bleue  et  manteau  jaune,  est  assis,  de  proHI, 
les  bras  tendus  en  avant.  Le  troisième,  tu- 
nique verte  et  manteau  rouge,  écarte  les  bras 
et  tient  les  yeux  attachés  sur  le  Messie.  Le 
(piatrième,  tunique  vert  pâle  et  manteau  rose, 
se  prosterne  et  joint  les  mains.  A  droite  et 
sur  le  même  plan  que  le  Christ,  Moïse  de- 
bout, tunique  bleu  pille  et  manteau  jaune 
ocre,  la  main  droite  appuyée  sur  les  tables  de 
la  loi,  la  main  gauche  tendue  en  atani. 

Sainl  Eloi  donnant  le  voile  à  une  novice. 
—  Toile.  —H.  2-,35.  —  L.  l-,70.— 
Par  M.  Vuncix  (E.). 

Saint  Kloi,  debout,  à  droite,  et  assisté  de 
deux  clercs,  pose  un  voile  sur  la  tête  d'une 
jeune  fille  agenouillée  i\  ses  pieds,  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine,  la  têle  légèrement 
baissée,  les  yeux  fermés.  Le  saint  a  la  tête 
coiffée  d'une  milre  blanche  enrichie  de  pierres 
fines;  il  porte  une  robe  blanche,  une  dalma- 
ti(pic  bleue  frangée  d'or,  un  manteau  vert  et 
une  étole  jaune.  La  jeune  novice  est  vêtue  de 
blanc.  Les  deux  clercs  ont  une  robe  noire  et 
un  surplis  blanc;  l'un  porte  une  croix  et 
l'autre  la  crosse  épiscopale.  .A  gauche,  en  ar- 
rière-plan, cinq  religieuses,  trois  debout  et 
deux  agenou'llées,  vêtues  do  noir  avec  guimpe 
blanche.  Derrière  saint  Kloi,  une  draperie 
verte  et  rouge.  .An  fond,  une  arcade. 

Signé  à  gauche  :  K.  ViA.xcix,  18ô7. 


7i 


INVENTAIRE  TES  RICHESSES   D'ART  DE  LA   FRANCE. 


La  Vision  de  Jacob.  —  Toile.  —  S™,  10. 
—  L.  \'",1b.  —  Ecole  italienne.  —  Dix- 
huitième  siècle. 

Jacob  est  couché  à  gauche,  au  milieu  de  la 
campagne,  le  corps  à  peine  protégé  par  une 
draperie  rose,  la  main  droite  posée  à  terre, 
la  gauche  appuyée  sur  son  genou.  .\  droite 
et  à  gauche,  de  grands  arbres.  On  aperçoit  à 
droite,  dans  une  éclaircie,  un  escalier  que  des 
anges    descendent.    Fond    de    paysage    avec 


([uelqucs  moutons  en  train  de  paitrc.  .\  l'ho- 
rizon, une  chaîne  de  montagnes. 

VITRAUX. 
Chœur. 

Fenêtre  centrale. 
La  Vierge  apparaissant  à  saint  Eloi.  — 
Le  Mariage  de  la  Vierge.  —  La  Fuite 
en  Egypte.  —  Vitrail.  —  H.  3™, 50.  — 
L.  l'-./iô.  —Par  .M.  Chabi.v.  -  1877. 
—  Date  de  la  commande. 


Paris,  (c  i"  décembre  1887. 


L.  MICHALX, 
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ÉGLISE  RUSSE 


P^tms.  —  MoviMKVTS  «m.iciKi'x.  —  III.  —  N"  10. 


il 


e(;lisk  risse 


llrsToini:.  —  Le  premier  édifice  religieux  consacré,  à  Paris,  au  rite  catholique 
ijrcc,  était  situé  rue  de  lierri,  n"  12.  Il  avait  été  ouvert  en  I8i0;  mais  il  était  fort 
modeste  et  ne  répondait  plus  aux  besoins  de  la  colonie  russe  établie  sur  les  bords  de 
la  Seine.  L'aumônier  de  l'Ambassade,  l'archiprêlre  J.  Wassilieff,  eut  alors  la  pensée 
d'en  faire  élever  xm  plus  vaste  et  plus  riche,  et  sollicita  l'autcrisalion  d'organiser 
une  souscription  dans  le  but  de  rétmir  la  somme  nécessaire  à  ta  réalisation  de  son 
projet.  L'empereur  Alexandre,  en  la  lui  accordant,  s'inscrivit  au  nombre  des  sou- 
scripteurs et  luift  remettre  200,000  francs.  Le  Saint-Sijnode  de  Russie  envoya  une 
pareille  somme,  et  le  reste  fut  offert  par  les  Russes  résidant  à  Paris. 

M.  Wassilieff  fit  acheter  un  terrain  provenant  de  l'ancien  parc  fleaujon,  et  l'on 
posa,  le  ][)  février  18."i0  (style  russe,  '\  mars),  la  première  pierre  de  la  nouvelle 
église,  dont  les  plans  avaient  été  fournis  par  il/.  Koizmixk,  professeur  de  l'Académie 
des  Reaux-Aris  de  Saint-Pétersbourg.  Les  travaux,  dirigés  par  HL  Stbou  (Jean- 
RasileJ,  membre  de  l'Académie, durèrentdeux  années  et  demi.  L'édifice  a  été  consacré, 
le  30  aoiU  (\.\  septembre)  18(51,  par  Mgr  Léonce,  coadjuteur  du  métropolitain  de 
Saint-Pétersbourg .  Il  a  coiUé  1,200, 000 /ra/ic*^  y  compris  l'achat  du  terrain  et  la 
construction  de  deux  maisons  destinées  au  logement  des  membres  du  clergé  attaché 
à  l'église. 

niBijocnArniit.  —  Druiiptiofi  ilr  ttgliie  rinse  île  Pnrif.  in-l".  —   l'ari».  1801.    —  Imprimi-rip  Paul  Dupont 


DKSCRIPTION. 


LVjilIsc  russe  cçl  siliiéo  rue  Daru,  dans 
l'axe  de  la  rue  l'icrrc-lc-Ciraiid.  Klle  est  con- 
çue dans  le  slylc  byzaiilino-moscovite  et  af- 
lecto  la  forme  d'une  croix  ;[rccc|ue.  Au-des- 
sus de  la  nef  s'élève  un  dùmc  pyramidal.  La 
façade  principali^  est  précédée  d'un  parvis; 
entre  les  bras  de  la  croix  sont  établies  (juntrc 
tourelles  surmontées  d'un  campanile.  Le  mo- 
nument a  28  mètres  de  lon;[uenr  sur  28  mè- 
tres de  larjjenr.  La  jjrande  coupole  atteint 
30  mètres  d'élévation  i  l'intérieur  cl  48  h 
l'extérieur.  Les  dessins  des  peintures  d'orne- 
ment ont  élé  empruntés  i\  l'éijlise  Sainlc- 
Sopliic  de  Cousiaulinople. 

EXTÉRIEUR. 

F  V  C  .t  D  E     P  R I X  C 1 P  A I,  K . 


Le  parvis  se  délaclie  en  avant  dn  bras  de 
la  croix  ouest.  Il  est  de  forme  reclanijulaire, 
et  l'on  y  accède  par  onze  marches.  Oliacun 
de  ses  cdlés  présente  un  arc  trilobé  dont  les 
naissances  viennent  s'uppuyer  sur  des  piliers 


composés  de  colonncltes  torses  et  de  pilas- 
tres ornés  de  médaillons  disposés  en  entrelacs 
et  renfermant  des  palmedcs  et  des  croix 
grec(|ues  alternées.  Les  arcs  sont  chargés  de. 
rinceaux.  Les  baies  sont  closes  par  des  portes 
vitrées.  Le  parvis  est  couronne  d'un  d(\mc  en 
pierre  au-dessus  du(piel  se  dresse  une  sorte 
de  lantcrnon  formé  d'arcades  avcujiles  en 
plein  cinirc,  et  d'un  dAmc  bulbeux  dont  les 
nervures  sont  décorées  d'un  tore  de  Truils. 
Les  d(^mes  sont  dorés. 

BRAS   OK   l^   CROIX  Ol'Rrf. 

Il  s'accuse  extérieurement  par  deux  cou- 
slructions  dont  l'une  est  élevée  sur  plan  rrc- 
tan<]ulaire  et  l'autre  sur  plan  penlaf|unal.  La 
première  est  terminée  par  nue  corniche  sup- 
portée par  des  arcatures  et  dominée  par  un 
yrand  fronton  circuloirc,  limité  par  deux  pe- 
tits piliers  carrés  dont  la  face  principale  porte 
une  croix  inscrite  dans  un  losan<]e. 

Dans  le  tympan  du  fronlon  : 
Dieu   bénissant.   —  Peinture    sur   foii.l 

,|'or.  —  H.   i-,50.  —  L.  «-.  —  Par 

IIfidkmaxn  (.Aleinndre-fieorae»),  I8G2. 
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Dieu  le  père,  tuiiiiiue  rouge  et  inniiteau 
Lieu,  est  assis,  de  face,  sur  un  siège  recou- 
vert d'étoiïcs  de  différentes  couleurs.  11  bénit 
de  la  main  droite  et  présente  un  évangile  de 
la  main  gauche. 

A  droite  et  à  gauche  de  celle  figure  s'en- 
roulent des  rin-eaux  au  milieu  desquels  se 
trouvent  deux  médaillons  contenant  une  croix 
grecque. 

Cette  peinture  a  été  eséculéc,  par  un  pro- 
cédé particulier,  en  silicate  allemand  (wasser- 
glas),  et  selon  le  modèle  de  l'anliquc  ico- 
nographie byzantine.  Ou  en  trouve  des 
modèles  au  mont  .Alhos. 

La  deuxième  construction  est  adossée  à  la 
précédente;  elle  est  recouverte  d'un  toit  py- 
ramidal dont  le  sommet  vient  s'amortir  an- 
dessous  de  la  corniche  ci-dessus  mentionnée. 

TOURELLES. 

Les  tourelles  ont  la  forme  d'un  octogone 
irrégulier  et  se  divisent  en  trois  parties  iné- 
gales. La  première  partie  est  ceinte  d'une 
corniche  dont  les  lignes  se  raccordent  i  celles 
de  la  corniche  du  bras  de  la  croix;  elle  est 
percée,  sur  deux  de  ses  faces,  d'une  petite 
baie  plein  cintre  très-étroite.  La  deuxième 
partie  a  la  même  hauteur  que  les  piliers  qui 
llanquent  le  fronton;  deux  de  ses  pans  sont 
ajourés  d'œils-de-bœuf  circulaires;  tous  sont 
encadrés  de  moulures.  La  troisième  partie 
est  peu  élevée  et  décorée  d'arcatures  aveu- 
glée i  plein  cintre. 

Le  campanile  qui  couronne  ces  tourelles 
est  pourvu  d'une  flèche  pyramidale  et  d'un 
dôme  bulbeux  soutenu  par  une  espèce  de  pié- 
destal à  huit  pans.  Il  présente  des  baies  tri- 
lobées et  plein  cintre  alternées.  Quatre  des 
pans  de  la  flèche  sont  munis  d'une  lucarne 
rectangulaire  à  front  m  circulaire.  Le  piédes- 
tal qui  supporte  le  dôme  est  décoré  de  can- 
nelures. 

FAÇADES     LATÉRALES 
ET   POSTÉRIEURES. 

Elles  ont  reçu  la  même  disposition  que  la 
façade  principale,  avec  ces  seules  différences 
qu'elles  sont  dépourvues  de  parvis  et  que  le 
tympan  de  leur  fronton  ne  renferme  aucun 
ornement. 

DOME    l'RIXCir.lL. 

Il  se  compose  de  huit  pans  réguliers  et 
repose  sur  un  soubassement  décoré  d'arca- 
tures. Chacun  de  ces  pans  offre  une  baie  gé- 
minée plein  cintre  surmonté  d'un  arc  trilobé. 
La  flèche  est  percée  sur  chacune  de  ses  faces 


de  deux  lucarnes  superposées,  identiques  avec 
celles  des  flèches  des  tourelles.  Le  dôme  et  le 
piédestal  qui  terminent  la  flèche  sont  égale- 
ment semblables  à  ceux  décrits  ci-dessus. 

Les  cinq  dômes  sont  dorés  et  portent  une 
double  croix. 

INTÉRIEUR. 

PARVtS. 

Au  fond  se  trouve  une  baie  plein  cintre 
dans  laquelle  est  pratiquée  une  porte  don- 
nant accès  au  vestibule  intérieur.  Celle  poric 
est  de  forme  rectangulaire  ;  sa  corniche 
est  chargée  d'entrelacs,  de  palmettes ,  de 
perles  et  de  pirouettes. 

Dans  le  tympan  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Peinlufc 
murale  sur  fond  d'or.  —  H.  1",50. 
—  L.  2°,(!0.  —  Par  M.  Beidf.mak.v 
(Alexandre-Georges),  1802. 

La  Vierge  est  de  face,  en  robe  verte  et 
manteau  rouge,  les  bras  écartés  el  les  mains 
ouvertes.  Son  manteau  est  relevé  sur  la  tète 
en  guise  de  voile.  Devant  elle  se  tient  l'Enfant 
Jésus ,  en  tunique  blanche  et  en  manteau 
vert  pâle,  bénissant  de  la  main  droite  et  pré- 
sentant un  évangile  de  la  main  gauche. 

Ces  deux  figures  sont  représentées  fi  mi- 
corps,  au  centre  d'un  médaillon  entouré  de 
rinceaux. 

BRAS   DE    LA   CROIX    OUEST. 

Les  deux  parties  du  bras  de  la  croix  sont 
séparées  entre  elles  par  quatre  colonnes  sup- 
portant les  sommiers  de  trois  arcs  plein  cintre. 
Deux  de  ces  colonnes  sont  engagées  dans  le 
mur,  à  droite  et  à  gauche;  leurs  fùls  sont  en 
stuc  imitant  le  marbre  rouge. 

La  première  partie  sert  de  vestibule.  Elle 
est  coilféc  d'une  coupole  demi-sphériqne,  et 
ses  murs  sont  divisés  en  panneaux  de  diffé- 
rentes couleurs  disposés  au-dessus  d'un  sou- 
bassement. Panneaux  et  soubassement  sont 
revêtus  de  stuc.  La  coupole  est  ornée  de 
croix  d'or  sur  fond  lilas,  avec  encadrement 
bleu  et  or. 

La  deuxième  partie  est,  pour  ainsi  dire, 
comprise  dans  la  nef.  Elle  est  recouverte 
d'une  coupole  demi-sphérique  soutenue  par 
deux  pendentifs.  L'écran  ou  remplage  qui 
surmonte  la  triple  arcade  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut  est  couvert  de  rinceaux  en  gri- 
saille sur  fond  rouge  brique.  .\u  milieu  de 
ces  rinceaux  se  trouvent  trois  médaillons  cir- 
culaires. 
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Médaillon  central  : 
Fiijure  du  Christ.   —  Piîinliiro    murale 

sur  fond  d'or.  —  Dinrii.  {)"',(>Q.  —  Par 

M.  SoaoKiNK  (lOiigrapha-Siiiion),  I8G2. 

Elle  Cft  de  fnce  et  se  dtJtaclie  snr  une  ser- 
viette. 

Pnndi'nlifs  : 

Un  C/iéntbhi per.ionni/iant  les  puissances 
célestes.  —  Peinture  nmralc  sur  fond 

.  d'or.  —  H.  a^.SO.  —  L.  a^.SO.  —  Par 
M.  SonoKiMK  (Mugraphe-Sitnon),  18G2. 

Gel  ange  est  peint  avec  les  couleurs  de 
l'arc-en-cicl.  Il  a  six  ailes,  dont  deux  sont  dé- 
ployées et  quatre  repliées. 

Dans  la  coupole  : 

Jésus  sur  la  montagne.  —  Peinture  mu- 
rale sur  fond  d'or.  —  H.  4"".  — 
!..  ()"',4r).  —  Pur  MM.  Souoki.vk  (Ku- 
([raplic-Simon)  et  IIro.vmkoff  (Théo- 
dore-André), 1862. 

Le  Christ  est  représenté  assis  de  face,  au 
milieu  de  la  composition,  en  tunique  rou;[e  et 
manteau  bleu,  la  main  droite  levée  vers  le 
ciel,  1»  main  ijanclie  posée  sur  son  ;[i'nou.  Il 
est  entouré  de  ses  disciples,  six  à  droite  et 
six  à  gauche.  Parmi  les  apôtres  de  droite, 
quatre  sont  assis  et  deux  dehoiit  :  le  premier 
do  face,  tunique  hlaïu-he,  manteau  rou;|C,  les 
bras  croisés;  le  deuiièuie,  drapé  de  vert 
pâle  et  mains  jointes;  le  troisième,  de  Tace  et 
placé  un  peu  en  arrière,  tunique  bleue  et 
manteau  rouge;  le  quatrième  est  assis  sur  une 
pierre,  le  menton  appuyé  sur  la  ma'u  droite, 
en  tunique  verte  et  manteau  rouge  pâle  ;  le 
cinquième  a  une  tunique  violette  et  un  man- 
teau bleu  roulé  autour  des  reins;  le  sixième 
porte  une  tunique  blanche  et  un  manteau 
rose. 

Le  premier  des  apdires  placés  &  la  gauche 
de  Jésus  est  drapé  de  rouge;  il  est  assis  de 
profil,  les  bras  croisés  sur  ses  genoux.  Le 
deuxième,  tunique  verte  et  manteau  jaune  pAIe, 
a  les  mains  jointes.  Le  troisième,  enveloppé 
dans  un  manteau  rose,  met  la  main  droite 
derrière  sou  oreille  pour  mieux  entendre  les 
paroles  du  Maître.  Le  ([ualrième  est  ii  peine 
visible.  Le  cinquième  est  drapé  de  vert.  L:; 
dernier  est  vêtu  d'une  tunique  blanche  et 
d'un  manteau  bleu  ilonl  il  relève  les  pans  de 
la  niaiu  gauche  ;   son  bras  droit  est  pendant. 

De  chaque  cété  de  la  deuxième  partie  s'ou- 
vre une  porte  pratiquée  au  fond  d'un  hémi- 
cycle et  donnant  accès  ;\  des  pièces  de  débar- 
ras installées  dans  les  tourelles.  Ces  parties  en 
hémicycle  sont  pourvues  d'une  calotte  demi- 

PaRIS.    MOMUBVTS   nellGIKlX.    —    III. 


sphérique  occupée  par  un  grand  médaillon 
fond  bleu,  entouré  d'entrelacs  et  contenant 
le  monogramme  du  Christ  accosté  de  la  pre- 
mière et  de  la  dernière  lettre  de  l'alphabet 
grec.  Le  tout  est  encadré  de  bandes  concen- 
triques aimulani  l'arc-cn-ciel. 

Au-dessus  de  la  porte  de  gauche,  dans  un 
cadre  d'or  formé  de  coquilles  et  d'arcatures  : 

La  fuite  en  Egypte.  —  Toile  marouflée. 
-  H.  0'",î)4.  —  L.  1«,I7.  —  Par 
.M.    CiiKnKMi':TiEi'K    (  Basile -F»ierre  ), 

188.5. 

Saint  Joseph  conduit  par  la  bride  l'Ane  sur 
lequel  sont  montés  la  Vierge  et  l'Enfant 
Jésus,  et  indique  le  chemin  qu'il»  doivent 
suivre.  La  Vierge  est  enveloppée  dans  un 
manteau  bleu  ramené  sur  sa  tôle  en  g-iisc  de 
voile;  saint  Joseph  porte  une  tunique  rouge, 
un  manteau  vert  et  un  chapeau  de  paille.  X 
gauche,  un  groupe  de  palmiers  ;  à  droite,  la 
campagne. 

Signé,  à  droite  :  B.  Cher|':metii!ff. 

Au-dessus  de  la  porte  de  droite,  dans  un 
cadre  semblable  au  précédent  : 

Les  Pèlerins  d'Emmails.  —  Toils  m»- 
roullce.  —  H.  0'",fl4.  —  L.  1-,17.  — 
par  .M.   Chi':rkmktieff  (Basile-Pierre), 

1885. 

Jésus-Christ  arrête  deux  de  ses  di^'ciplcs 
qu'il  vient  de  croiser  sur  le  chemin.  Le  Sau- 
veur est  drapé  de  blanc.  L'un  des  disciples 
est  velu  d'ime  tunique  rouge  et  d'un  manteau 
vert  pdle.  Le  second  a  nue  tunique  marron, 
un  manteau  bleu  et  un  chapeau  rond;  il 
porte  un  bdton  dans  la  main  droite,  et  de  la 
main  gauche  désigne  une  maison  dont  on 
aperçoit  le  péristyle.  .Au  fonJ,  la  campagne. 

Signé  à  gauche  :  Ciikrkuetieff. 

NEF. 

La  nef  affecte  la  forme  d'un  carré  dont  les 
<piatre  cAlés  sont  séparés  par  des  piliers  dis- 
posé) diagonalement,  et  terminés  par  des 
pendentifs  supportant  une  immense  coupole. 
Elle  s'ouvre  sur  les  bras  de  la  croix,  par  do 
grands  arcs  en  plein  cintre.  La  partie  infé- 
rieure des  pieds-droits  de  ces  arcs  et  celle  des 
piliers  sont  ornées  de  p.inneaux  en  stuc  sem- 
blables i^  ceux  du  vestibule.  La  partie  supé- 
rieure des  pieds-droits  des  arcs,  ainsi  que  leur 
intrados ,  sont  encadrés  d'une  bordure  com- 
posée de  feuilles  d'or  sur  un  fond  bleu ,  et 
présentent  une  série  de  médaillons  en  forme 
de  boucles  vert  argent  .se  détachant  sur  un 
fond  d'or,  et  renfermant  des  croix  grecques 
—  X»  10.  ti 
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el  des  palmes  allcrnées.  La  partie  supérieure 

des  piliers  est  ornée  de  peintures. 

Pilier  de  gauche,  du  côté  du  vestibule  : 

Saint  Philippe,  métropolitain  de  Mos- 
cou. —  Peinture  murale  sur  fond  d'or. 

—  H.  2™,90.  —  L.  0'°,92.  —  Par  Bei- 
DEHAXX  (Alexandre-Georges),  1866. 
Le  prélat   est   coiffé  d'une  mitre   blanclic 

surmontée  d'une  croii  d'or,  et  vêtu  d'une 
robe  vert  foncé  sur  laquelle  est  jetée  une 
chupe  fond  jaune  doublée  île  bleu  et  enrichie 
de  dessins  rouges  et  bleus,  .'iulour  de  son  cou 
sont  passées  deux  éloles,  l'une  sur  la  robe  et 
l'autre  sur  la  chape.  La  première  étole  est 
bleue  et  la  seconde  est  blanche,  avec  des  croix 
dorées.  Saint  Philippe  a  les  yeux  levés  vers 
le  ciel  et  tient  dans  la  main  droite  un  livre 
dont  la  couverture  est  richement  décorée. 

Pendentif  : 
Saint  Marc.   — •    Peinture   murale    sur 

fond   d'or.  —  H.  3".  —   L.  3".  — 

Par  M.  SoROKiXF.  (Eugraphe- Simon), 

1866. 

De  face  et  lisant,  en  tunique  blaucbe  et 
manteau  bleu. 

Pilier  de  droite  : 

Jonas,  métropolitain  de  Moscou.  —  Pein- 
ture  murale    sur   fond   d'or.    —    H. 
2'",fl0.  —  L    0",92.   —  Par  Bkide- 
M1NN  (Alexandre-Georges),  1866. 
Le  prélat  pose    la  main   gauche   sur  son 
cœur  et  bénit  de  la  main  droite.  Il  porte  une 
robe  lilas  et  une  chape   vert  pâle   ornée  de 
croix  d'argent,  avec  bordure  formée  de  rin- 
ceaux d'or.  L'une  de  ses  étoles  est  rouge,  et 
l'autre  blanciie. 

Pendentif  : 
Saitit  Luc.  —  Peinture  murale  sur  fond 
d'or.  —   H.  3".     -   L.    S".   —  Par 
M.  SoROKiNE  (Paul-Simon)  ',  1866. 
L'Evangéliste  est  de  face,  en  tunique  blan- 
che el  manteau  rouge  cerise  roulé  autour  de 
la  taille.  Il  a  un  style  dans  une  main  et  un 
manuscrit  daas  l'autre. 

Pilier  de  gauche  du  côté  du  sanctuaire  : 
Saint  Pierre,  métropolitain  de  Moscou, 

—  Peinture  murale  sur  fond  d'or.  — 
H.  2-,90.  —  L.  0"',92.  —  Par  Heide- 
MAxx  (Alexandre-Georges),  1866. 

Il  bénit  de  la  main  droite  et  tient  un  bAlon 
pastoral  dans  la  main  gauche.    Sa  robe   est 


bleue,  sa  chape  fond  rouge  avec  rinceaux  or 
et  argent.  L'étoli;  de  dessous  est  rouge  et 
bordée  d'argent,  l'élole  de  dessus  est  blanche. 

Pendentif  : 
Saint  Jean.  —  Peinture  murale  sur  fond 
d'or.    —   H.   3™.   —   L.  3".   —  Par 
M.  SoROKixE  (Eugraphe-Simon),  1806. 

Il  lève  la  main  droite  vers  le  ciel  et  pré- 
sente un  manuscrit  de  la  maio  gauche.  Sa 
tunique  est  blanche  et  son  manteau  vert. 

Pilier  de  droite  : 
Alexis,    métropolitain   de    Moscou.   — 
Peinture    murale    sur   fond   d'or.    — 
H.  a^.gO.  —  L.  0™,92.  —  Par  Beide- 
MAxx  (Alexandre-Georges),  1866. 
Il  est  représente  avec   un  livre  richement 
relié  à  la  main  ,  une  robe  rouge,  une  chape 
bleu  pâle  rehaussée  de  dessins  d'or,  et  coiffé 
d'une  mitre  blanche  terminée  par  une  croix. 
Sa  première  étole  est  rouge,  avec  une  bor- 
dure d'or;  sa  seconde  étale  est  blanche. 

Pendentif  : 
Saint  Marc.  —  Peinture  murale  sur  fond 
d'or.    —  H.   3™.    —  L.  3™.  —   Par 
M.  SoROKi.vE  (Eugraphe-Simon),  1866. 
Le  corps  de  face  et  la  figure  de  trois  quarts, 
un  style  dans  la  main  droite  et  les  yeux  bais- 
sés sur  un  parchemin  déroulé  qu'il  tient  dans 
la  main  gauche  ;  tunique  blanche  et  manteau 
brun. 

COUPOLE. 
La  partie  inférieure  de  la  coupole  offre  une 
espèce  de  zone  couverte  de  peintures  repré- 
sentant : 

La  Vierge  accompagnée  des  douze  pro- 
phètes personnifiant  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Peinture  murale  sur  fond 
d'or.  —  H.  3".  —  Cire.  30™.  —  Par 
Wassilieff',  1866. 
Au-dessus  du  sanctuaire  : 
La  Vierge  et  l'Enfant  Jcsus. 

La  Vierge  est  assise  de.  face  sur  un  siège 
de  marbre  blanc,  eu  robe  bleue  et  manteau 
rouge  relevé  sur  sa  têlc,  en  forme  de  voile, 
les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes,  les  yeux 
baissés.  L'Enfunt  Jésus  est  velu  d'une  tunique 
blanche  et  d'un  manteau  vert  pâle  ;  il  bénit 
de  la  main  droite. 

A  droite  de  la  Vierge  : 
Zacharie. 

Le  prophète  s'avance,  une  lampe  dans  la 


'  Paul-Simon  et  Eugraphe-Simon  Sorokine  étaient  frères. 

-  11  ne  nous  a  pas  été  possible  de  découvrir  le  prénom  de  cet  artiste. 
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main  droite  et  un  parchemin  di^rouM  dans  la 
iniin  '{anche.  Il  n  une  liiniqne  hliinrlic  et 
une  espèce  de  daimaliqnc  bleue  à  dessins 
d'or. 

Sainte  KUsabelli. 

I.n  sainte  porte  une  robe   roUifie  pâle,  un 

manteau   vert   et  un  voile  ron;[e;  elle  a  les 

bras  croist's  sur  la  poitrine  et  présente  un 
manuscrit. 

Ézéchiel. 

Tunique  vert  olive  ci  manteau  rouge,  la 
main  droite  sur  son  cœnr,  un  parchemin  dans 
la  main  gaiicbe. 

Aggée. 

Tuniipie  blanche  et  manteau  bleu,  les  bras 
croisés,  un  manuscrit  dans  la  main  droite. 

Malachk. 

Il  marche,  les  bras  écartés,  un  manuscrit 
dans  lu  main  droite  ;  sa  tunique  est  vert  pâle 
et  son  niiinlcau  rose. 

Michéc. 

Couvert  d'une  tunique  violette  et  d'un 
manteau  jatmo  ocre ,  il  a  les  bras  écartés  et 
tient  un  parchemin  dans  la  main  droite. 

A  yauche  de  la  Vierge  : 

Siméon. 

Le  vieillard  s'approche  de  la  Vierge,  le 
bras  droit  en  avant,  un  manuscrit  dans  la 
main  gauche.  Il  a  une  tunique  bleu  pâle,  un 
vêlement  de  dessus  jaune  et  un  manteau  bleu 
foncé. 

Sainte  Anne. 

La  sainte  est  vêtue  d'une  robe  violet  pAle, 
d'un  manteau  marron  et  d'un  voile  vert.  Elle 
a  un  parchemin  dans  la  main  droite. 

Daniel. 

Le  prophète  est  représenté  le  bras  droit 
replié,  la  main  ouverte,  un  parchemin  dans  la 
main  gauche.  Il  porte  une  tunique  verte,  un 
vêtement  de  dessus  jaune  et  un  manteau 
bleu. 

Jérémie. 

11  a  le  bras  gauche  replié  et  lient  un  ma- 
nuscrit dans  la  main  droite.  Sa  tunique  est 
lilas  pAle  et  son  manteau  marron. 

Habacuc. 

H  porte  une  tunique  blanche  et  un  man- 
teau vert  et  s'avance  en  écrivant. 

haïe. 

Tunique  vert  pâle   et   manteau  rouge,  le 


bras  droit  replié,  la  main  ouverte  et  tournée 
vers  le  ciel,  un  mmuscrit  roulé  dans  la  main 
gauche,  un  autre  posé  sur  le  bran. 

David. 

Le  saint  roi  est  vêtu  d'une  tunique  bleu 
pâle,  d'un  vêtement  de  dei«u8  blanc  serré 
4  la  taille  par  une  riche  ceinture  cl  d'un 
manteau  de  pourpre  agrafé  sur  l'épaule 
droite.  Sa  tête  est  ceinte  d'une  couronne 
d'or.  H  présente  un  parchemin  de  la  main 
droite  et  met  la  miin  gauche  sur  son  cœur. 

Tous  ces  personnages  sont  séparés  entre 
eus  par  un  palmier. 

Au-dessus  de  la  zone  s'ouvrent  les  fenêtres 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  description 
eitérieure. 

Dans  la  coupole  : 

Jésus-C/irist.  —  Peinture  murale  sur  fond 
d'or.  —  Diam.  7".  —  Par  M.  Sobo- 
KiXK  (Eugraphc-Simon),  IHWi. 

Le  Christ  est  assis  de  face,  sur  des  nuages, 
au  milieu  d'une  gloire  céleste,  en  tunique 
rose  et  manteau  bleu;  il  a  1rs  yeux  baissés, 
les  bras  écartés,  et  bénit.  .\  ses  pieds  se  trou- 
vent sii  chérubins  ailés  personnifiant  les  puis> 
sances  célestes.  Au  fond,  l'arc-cn-cicl. 

TRANSEPT    NORD. 

Il  a  reçu  la  même  disposition  et  la  même 
décoration  ornementale  que  le  bras  de  la 
croix  ci-dessus  décrit. 

PREMliRK    PARTIK. 

Contre  le  pilier  de  droite,  du  cAté  du 
sanctuaire,  dans  un  cadre  en  cuivre  richement 
ciselé  : 

L' Ascension.  —  Peinture  sur  cuivre.  — 
H.0™,G5.— L.  0"40.  — PurM.  Bkidk- 
MAXX  (Ale.xnndre-Georges). 

Jésuf-Clirist,  tunique  rouge  et  manteau  vert 
pùle,  est  assis  au  sommet  de  la  composition, 
au  milieu  d'une  gloire.  Il  bénit  de  la  main 
droite  et  tient  un  manuscrit  roulé  dans  la 
main  gauche.  \  ses  pieds,  et  île  chaque  rêté, 
un  ange  aux  ailes  déployées,  vêtu  de  blanc. 
La  Vierge  debout  et  de  face,  les  bras  écartés, 
les  mains  ouvertes,  en  robe  grise  et  manteau 
grenat  frangé  d'or. 

Signé,  à  droite,  du  monogramme  de 
l'auteur,  accompagné  de  la  date  de 
C exécution  de  l'œuvre  .  18G". 

Donné,  en  1807,  par  M.  Mitroffann  Maïu- 
rine,  tuteur  de  l'église. 

Dans  la  coupole  : 
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L'Adoration  des  bergers.  —  IVinUire 
murale  sur  fond  d'or.  —  H.  4"".  — 
L.  G", 55.  —  Par  M.  Sorokixk  (Pa.il- 
Sinion),  18(32. 

La  Vierge,  assise  au  milieu  de  la  composi- 
tion, découvre  et  présente  l'Enfant  Jésus  à 
l'adoration  des  bergers.  Elle  a  une  robe  bleue 
et  un  manteau  rouge  pâle.  Près  d'elle  est  age- 
nouillée sainte  Anne,  les  bras  étendus,  les 
mains  ouvertes,  en  robe  lilas,  manteau  bleu 
et  voile  blanc,  rayé  de  gris.  \  gauche,  se 
lient  saint  Joseph,  les  mains  jointes,  en  tu- 
nique bleue  et  manteau  jaune  ocre.  A  droite 
se  trouvent  trois  berger.'i.  Le  premier  est  age- 
nouillé, les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  un 
bâton  dans  le  bras  droit;  il  est  vêtu  d'un 
manteau  brun  et  d'une  tunique  bleu  pâle  ser- 
rée h  la  taille  par  une  ceinture  bleu  foncé. 
Derrière  lui,  un  enfant  en  tunique  blanche  et 
manteau  vert  présente  un  coffret.  Le  deuxième 
berger  ,  tunique  et  turban  blancs ,  se  pro- 
sterne en  contemplant  le  divin  Eufant.Le  troi- 
sième est  adossé  contre  une  barrière,  les 
bras  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel;  sa  tunique 
est  blanche  et  son  manteau  bleu,  lin  manteau 
marron  est  posé  sur  la  barrière,  et  contre  elle 
est  appuyé  un  bâton.  Au  deuxième  plan  et 
derrière  la  crèche  sont  deux  anges  aux  ailes 
déployées;  l'un,  tunique  blanche  et  manteau 
rose,  les  bras  croisés;  l'autre,  tunique  bleue 
et  manteau  vert  pâle,  les  mains  jointes. 

Dans  les  pendentifs  : 
Un  Chérubin.   —  Peinture   murale  sur 
fond  d'or.  —  H.  2"',50.  —  L.  2'",o0. 

—  ParM.  SoROKiNE  (Eugraphe-Simon), 
1864. 

Semblable  à  celui  ci-dessus  décrit. 
Au-dessus  de  l'arcade,   dans  le  médaillon 

central  : 

La    l'iertje    tenant   l'Enfant  Jésus.  — 
Peinture  murale.  —  Diara.  0"',G0.  — 
Par  M.  Bbonnikoff  (Théodore-André), 
18G2. 
La  Vierge  est  représentée  à  mi-corps,  en 

robe  bleue  et  manteau  lilas  relevé  sur  sa  télc. 

L'enfant  Jésus  a  une   tunique   rouge   et   un 

manteau  vert;  il  bénit  de  la  main  droite  et 

présente  une  croix  de  la  main  gauche. 
Hémicycle  de  droite. 
A  gauche  : 

Sainte  Marie-Madeleine.  —  Toile  ma- 
rouflée sur  fond  d'or.    —  H.  2"",  19. 

—  L.    1"',05.   —  Par  M.    Bkidkmaxx 
(Alexandre-Georges),  18G9. 

La  sainte  est  velue  d'une  robe  bleu  pâle, 


d'un  manteau   gris  et  d'un  voile  blanc  ;  elle 
porte  une  espèce  d'amphore. 

Au-dessus  de  la  porte  donnant  dans  la 
sacristie  de  gauche  : 

La  Vierge.  —  Toile  marouflée  sur  fond 
d'or.  —  H.  O-.ÎIO.  —  L.  l^OS.  — 
ParM.  Bkidemax.n  (Alexandre-Georges), 
18G-. 

Elle  est  peinte  à  mi-corps,  en  robe  Hei  <•, 
manteau  rouge  avec  effilés  d'or  et  voile  blaur , 
la  télé  baissée  et  les  mains  croisées  su  soa 
cœur.  Derrière  elle,  les  instruments  le  la 
Passion. 

A  droite  : 

Saint  Jean.  —  Toile  marouflée  sur  fond 
d'or.  —  n.2"',lî).  —  L.  I",05.  —Par 
.M.  Bkidemaxx  (Alexandre-Georges), 
18G7. 

Tunique  verte,  manteau  rouge,  le  bras 
droit  replié,  la  main  gauche  sur  son  cœur. 

DEUXIÈME    P.4RTIK. 

Au  fond  : 
Jésus-Christ  marchant  sur  les  /lots.  — 
Toile  marouflée.  —  H.  2", 60.  —  L. 
5'", 50.  —  Par  AI.  Boooliboff  (Alexis- 
Pierre),  1872. 

Jésus,  tunique  rouge  pâle  et  manteau  bleu, 
la  tête  auréolée  cl  la  main  tendue  au-dessus 
des  flots,  s'avance  vers  la  gauche  au-devant 
d'une  barque  en  détresse  montée  par  ses 
douze  apôtres.  Un  de  ceux-ci  entoure  le  mât 
de  ses  bras,  un  second  cherche  à  maintenir  la 
voile  dans  laquelle  le  vent  s'engouffre,  d'au- 
tres sont  agenouillés,  les  mains  jointes,  rt  im- 
plorent l'intervention  divine. 

Signé,  à  droite  :  Alexis  Bogoi.uboff. 

Cette  toile  a  été  offerte  à  l'église  par 
l'auteur. 

TRAKSEPT     SUD. 

Même  disposition  que  le  précédent. 

l'RKMlKnE    PARTIE. 

Contre  le  pilier  de  gauche,  du  coté  du 
sanctuaire,  dans  un  cadre  en  cuivre  ciselé  : 

L'Ascension.  —  Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0'",i9.  —  L.  0",35.  —  Par.M.  Bki- 
dkmaxx (.Ylcxandre-Georges) . 
Jésus  est  debout  sur  des  nuages,  au  som- 
met de  la  composition,  en  tunique  rouge  et 
manteau  vert,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes. De  chaque  côté  de  lui  est  agenouillé 
un  ange  déroulant  un  phylactère.   L'ange  de 
gauche  a  une  tunique  vert  pâle  et  un  man- 
teau rose;  celui  de  droite  est  drapé  de  rose. 


i^:glisë  russe. 
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Au-dessous  et  au  milieu,  la  Vier;|c  debout  et 
de  face,  les  bras  écarté»,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  en  robe  bleue  et  manteau  brun.  La 
Vierjjc  est  accompajjnéc  do  plusieurs  ap6- 
Ires,  au  milieu  desquels  on  remarque  sainte 
Madeleine.  Ocllc-ci  est  à  <{aucbe ,  en  robe 
verte  et  manteau  rau,<{c,  les  mains  jointes,  les 
yeux  tournés  vers  le  Christ.  Cinq  des  apô- 
tres sont  visibles  en  entier.  I.e  premier,  ù 
jjuuclic,  a  un  manteau  jaune  dont  il  tient  le 
pan  de  la  main  droite  ;  il  lève  lu  lite  vers  le 
ciel  cl  porte  la  main  ;[auclie  devant  ses  yeux. 
Le  deuxième,  vu  de  dos,  est  drapé  de  blanc. 
Le  premier  iipAtre,  à  droite,  a  les  yeux  bais- 
sés, le  bras  droit  replie,  la  main  fermée,  le 
bras  ;|auclic  pendant,  un  manuscrit  roulé  à  la 
miin.  Le  deuxième  est  de  profil;  il  croise  les 
bras  sur  sa  poitrine;  sa  tunique  est  blancii(! 
et  son  manlcan  jaune.  Le  troisième  est  drapé 
de  violet;  il  tend  le  bras  droit  en  avant  et 
tient  un  parchemin  dans  la  main  gauche. 

Sifjné  ù  droite  <hi  manotjramme  de 
l'auleur,  suivi  de  la  date  de  18()8. 

Donné  par  l'impératrice  .Marie  -  Alexau- 
droœna. 

Dans  la  coupole  : 
Enlrde  de  Jésus-Christ  à  Jérusalem.  — 
Peinture  murale  sur  fond  d'or.  —  Par 
M.  Bnov.\iKOKF(Tliéodore-.^ndré),  I8(>2. 

Jésus  s'avance,  monté  sur  UD  âne,  précédé 
d'un  enfant  et  escorté  de  ses  disciples.  Il  est 
vêtu  d'une  tunique  rose  et  d'un  manteau  bleu, 
et  tient  une  palme  à  la  main.  L'enfant  a  une 
tuniqucblanchectun  manteau  blanc Ik raies rou- 
<{cs.  Cinq  des  disciples  seulement  sont  visibles 
en  entier,  deux  à  gaucho  et  trois  à  droite.  Le 
premier  porte  une  tunique  verte  et  un  manteau 
jaune;  le  deuxième,  une  tunique  blanche  et 
un  manteau  ronge  ;  le  troisième,  une  tunique 
blanche  et  un  manteau  vert;  le  ([ualrième, 
une  luniqne  blanche  et  un  manteau  bleu;  le 
cinquième,  une  tunique  grise  et  un  manteau 
marron.  Tous  agitent  des  palmes  en  mar- 
chant. A  gauche  de  la  composition,  au  pre- 
mier plan,  s'arrête  une  jeune  fen)me  accom- 
pagnée de  deux  enfants.  La  femme  a  une  robe 
violette,  un  manteau  vert  et  un  voile  blanc 
roule  autour  do  la  tète;  elle  tient  un  de  ses 
enfants  sur  le  bras  gauche  et  pose  la  main 
droite  sur  l'épaule  du  second. 

Dans  les  pendentifs  : 
Un  Chérubin.  —  Peinture    miirnle   sur 
fond  d'or.  —  H.  2",r.O.  —  L.  2'",r)0. 
—  Par  M.  SoitoKixF,  (Kugi-aphc-Siiiion), 
I8G(). 
Semblable  aux  précédents. 


Au-dessus  de   l'arcade,  dans  le  médaillon 

central  : 

//«  Vierge  tenant  l'Enfant  Jitut.  — 
Peinture  murale.  —  Diatii.  0",G0.  — 
Par  M.  SoHoKi.VK  (Eugraphc-Simon), 
1862. 

La  Vierge  a  une  robe  bleue  et  un  manteau 
rouge.  L'Knfant  Jésus  porte  une  luniqne  rouge 
et  un  manteau  vert;  il  enlace  de  tet  brai  le 
cou  de  sa  Mère. 

Dans  l'hémicycle  de  gaucho  : 

La  Vierge.  —  Toile  inarouflèe  sur  fond 
d'or.  — H.  2'»,1{).~  L.  \',0r,.  —Par 
Ukideua.n'N  (Alexandre-Georges),  1807. 

Elle  est  de  trois  quarts,  la  main  droite  sur 
son  cœur,  le  bras  gauche  tendu  en  avant.  Sa 
robe  est  bleue  et  son  manteau  rouge. 

.lu-dessus  de  la  porte  donnant  accès  k  la 
sacristie  de  droite  : 

Jésus-Christ.  —  Toile  marouflée  sur  fond 
d'or.  —  H.  0",90.  —  L.  l-,05.  — 
Par  M.  lli':iiiEHA.vN  (Alexandre-Georges), 
18(i7. 

Il  est  représenté  à  mi-corps,  de  face,  en 
tunique  rouge  et  manteau  bleu,  bénissant  de 
la  main  <lruitc  et  présentant  un  évangile  de  la 
main  gauche. 

A  droite  : 
Saint  Jean-Baptiste.  —  Toile  marouflée 
sur    fond  d'or.    —    H.  2'",li).    —  L. 
l'",()5. — Par  M.  Bkidkmaxn  (Alexandre- 
Georges),  1867. 

Le  Précurseur  est  de  trois  quarts,  le  bras 
droit  replié,  la  main  ouverte,  un  manuscrit 
dans  la  main  gauche.  Il  est  rouvert  d'une  tu- 
ni(|ue  en  poils  de  chameau  sur  laquelle  est  jeté 
un  manttau  vert, 

DEUXIÂUK    P.4RTIK. 

Au  fond  : 
La  Prédication  de  Jésus  sur  le   lac   de 
Tibériade.  —  Toile  marouflée.   —  H. 
2», 60.  — !..  5", 50.  —  Par  M.  Bocoi.i- 
BOFK  CAIcxis-Pierre),  1872. 

Le  Christ  est  debout  sur  l'avant  d'un  bateau 
et  s'adresse  à  la  fonle  groupée  sur  les  bords 
du  lac.  Des  hommes  et  des  femmes  sont  de- 
bout, d'autres  sont  assis  sur  des  barques  pous- 
sées sur  la  plage.  .Au  fond,  à  gauche,  une 
ville.  \  droite,  «u  premier  plan,  une  cruche 
posée  sur  une  épave  ;  au  fond  s'approche  un 
groupe  d'hommes  montés  sur  des  chameaux. 
'    Signé,  à  droite  :  Alkxis  Btxtoi.iiBOKK 
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Cette  toile  a  été  donnée  à  l'église  par  l'au- 
teur. 

BRAS    DE    LA    CHOIX    EST. 

SANCTLAIRE. 

Le  sanctuaire  est  installé  dans  le  bras  de 
la  croix  est.  Il  est  élevé  de  trois  marches  au- 
dessus  du  niveau  du  sol  du  reste  de  l'édiCce, 
dont  il  est  séparé  par  une  cloison  en  bois  de 
chêne  ou  iconostase. 

ICOMOSTASE. 

Elle  comporte  sept  travées.  La  travée  cen- 
trale est  beaucoup  plus  large  que  les  autres 
et  présente  une  porte  à  deux  vantaux  ajourés 
et  décorés  de  rinceaux  sculptés  <|ui  encadrent 
six  niédaillorif.  Cette  porte  est  appelée  porte 
Sainte  ou  porte  Roijale;  elle  s'ouvre  sous  un 
arc  trilobé  dont  les  sommiers  reposent  sur 
des  colonnes  torses.  Les  écoinçoos  sont  occu- 
pés par  des  Icles  de  chérubins  se  détachant 
au  milieu  de  rinceaux. 

VA\T.1IL    DK    GAl'CHB. 

Médaillon  supérieur  de  forme  cintrée  : 
L'Archange  Gabriel.  —  Peinture  sur  hois 

(fond  d'or).  —  H.  0°,33.  —  L.  0",20. 

—  Par  M.  SoROKixE  (Eugraphe-Simon), 

1862. 

L'archange  et  représenté  ù  mi-corps,  de 
proGI  et  tourné  à  droite,  en  tunique  blanche 
serrée  à  la  taille  et  manteau  violet,  la  main 
droite  levée  vers  le  ciel,  une  croix  dans  la 
main  gauche. 

Médaillon  central  .' 
Saint  Jean.  —  Peinture  sur  bois  (fond 

d'or).  —  Diani.  0»,19.  —  Par  .M.  So- 

ROKixE  (Eugraphe-Siiiion). 

De  profd,  il  écrit  sur  un  parchemin  posé 
sur  une  tablette  qu'il  tient  de  la  main  gau- 
che. Sa  tunique  est  blanche  et  son  manteau 
vert. 

Médaillon  inférieur. 
Saint  Marc.  —  Peinture  sur  bois  (fond 

d'or).  — Diam.0-,19.— Par.M.  SoHO- 

KixE  (Eugrapbc-Simon). 

Tunique  blanche,  manteau  bleu,  un  style 
dans  la  main  droite ,  un  manuscrit  dans  la 
main  gauche,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel. 

VAKTAIL   DK    DROITE. 

Médaillon  supérieur  de  forme  cintrée  : 
La   Vierge.  —  Peinture  sur  bois   (fond 
d'or).  —  H.  0"',33.  —  L.  O^.aO.  — 
Par  M.  SoBOKixF.  (Eugraplie-Simon). 
Elle  est  de  face,  en  robe  bleue,  manteau 


rouge  ramené  sur  la  tète,  en  guise  de  voile, 
les  yeux  baissés,  les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine. 

Médaillon  central  : 
Saint  Matthieu.    —  Peinture   «ur   bois 
(fond  d'or).   —  Diam.  O^IO.  —  Par 
M.  SoROKiXE  (Eugraphe-Simon). 

Tunique  blanclie,  manteau  brun,  un  style 
dans  la  main  droite ,  les  yeux  fixés  sur  un 
parchemin  qu'il  tient  dans  la  main  gauche. 

Médaillon  inférieur  : 

Saint  Luc.  —  Peinture  sur  bois  (fond 

d'or).  —  Diam.  0'",19.  —  M.  Sorokixk 

(Eugraphe-Simon) . 

Il  est  en  tunique  blanche,  manteau  rouge 
cerise,  et  écrit. 

Les  six  autres  travées  sont  disposées  au- 
dessus  d'un  soubassement,  trois  &  droite  et 
trois  à  gauche  de  la  porte  principale.  Chacune 
d'elles  est  flanquée  de  colonnes  torses  qui 
soutiennent  un  arc  trilobé.  La  deuxième  tra- 
vée de  droite  et  la  deuxième  travée  de  gau- 
che sont  percées  chacune  d'une  porte. 

Première  travée  de  gauche,  en  partant  de 
la  porte  principale  : 

La  Vierge.  —  Toile  sur  fond  d'or.  — 
H.  1",80.  —  L.  0'°,76.  —  Par  M.  So- 
R0Ki\E  (Eugraphe-Simon),  1862. 

La  Vierge,  robe  bleue,  manteau  rouge  et 
voile  blanc,  est  assise  sur  un  siège  incrusté 
d'argent  et  recouvert  d'un  coussin  d'étoffe 
verte,  le  bras  droit  replié,  un  manuscrit  dans 
la  main  gauche. 

Deuxième  travée  : 

Saint  Etienne.  —  Toile  sur  fond  d'or. 

—  H.  1",80.  —  L.0™,76.  — M.  Sorokixk 
(Eugraphe-Simon) . 

Drapé  de  blanc,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
une  pierre  dans  une  main ,  la  palme  dans 
l'autre. 

Troisième  travée  : 

Saint  Nicolas,  évcque  de  Mire  en  Lycie. 

—  Toile  sur  fond  d'or.  —  H.  l'>',80. 

—  L.  0",76.  —  Par  M.  Sorokixk  (Eu- 
graphe-Simon). 

Il  bénit  de  la  main  droite  et  tient  un  évan- 
gile dans  la  main  gauche.  Sa  robe  est  violette, 
et  son  manteau  bleu  doublé  de  lilas  est  enrichi 
de  dessins  d'or;  sa  première  élole  est  rouge 
frangée  d'or,  et  sa  seconde  élole  est  blanche. 

Première  travée  de  droite,  en  partant  de 
la  porte  principale  : 
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Le  Christ.  —  Toile  sur  fond  d'or.  — 
H.  I"',80.  --  [,.  0™,7(>.  —  Par  M.  So- 
ROKIXE  (IOugru|ihe-Simon). 

Le  Cbrisf,  lunicgiie  rouge  et  manteau  bleu, 
est  assis  d(!  fiicc  sur  un  siéjjR  semblable  à 
celui  de  la  Vicr'jc.  Il  a  le  brus  droit  replié  et 
présente  uu  évangile  de  la  main  gauebe. 

Deuiième  travée  : 

Saint  Michel.  -  Toile  sur  fond  d'or.  — 
H.  l'",80.  —  L.  0'",7U.  —  l'ar  M.  .So- 
noKiMi  (Eugraplic-Simon). 

L'arcban<;e  est  debout  snr  des  nuages,  une 
épée  dans  In  main  droite,  une  lance  dans  la 
main  jjauche.  Il  est  valu  d'une  tunique  blan- 
che, et  sa  poitrine  est  protégée  par  une  cui- 
rasse. 

Troisième  travée  : 

Saint  Alexandre  Newski.  -  -  Toile  sur 
fond  d'or.  —  H.  I'",80.  —  L.  0"',7(). 
Par  M.  SoBOKixE  (Kiifl;ra|)lie-Simon). 

Le  souverain  porte  une  tiuiique  verle,  une 
cuirasse  et  un  manteau  bleu  bordé  et  doublé 
de  fourrure.  Il  a  les  yeux  tournés  vers  le 
ciel,  les  bras  croisés,  la  main  droite  sur  son 
cœur. 

L'iconostase  est  terminée  par  une  corniche 
saillante  richement  ornée,  au-dessus  de  la- 
quelle régne  une  espèce  d'allique  composé 
de  sept  travées  correspondant  aux  précé- 
dentes. 

Dans  la  travée  centrale,  au-dessus  de  la 
porte  Sainte  : 

La  Trinité.  —  Toile  sur  fond  d'or.  — 
H.  I^.L-i.  —  L.  1"',I5.  —  Par  .M.  So- 
RUKivK  (Paul-Simon),  18G2. 

La  Trinité  est  symbolisée  par  trois  anges 
devant  lo.sqnels  vieni  se  pro.sterncr  un  homme. 
L'ange  du  milieu  est  debout ,  de  proPd  et 
velu  de  blanc;  il  étend  la  main  droite  en 
avant.  Celui  de  gauche  est  assis,  de  face, 
ea  luniquo  blanche  et  manteau  bleu,  les  bras 
croisés  sur  ses  genoux.  Le  troisième  ange, 
tunique  lilus  et  manteau  jaune,  est  assis  sur 
une  pierre,  dans  la  môme  attitude  (|ne  le  pré- 
cédent. L'homme  est  en  tunique  blanche  cl 
manteau  rose. 

.Au  deuxième  plan,  il  gauche,  un  arbre  dont 
les  branches  couvrent  presque  entièrement  la 
partie  supérieure  de  lu  coiiiposilion.  .Adroite, 
au  fond  ,  une  table  recouverte  d'une  nappe 
blanche  et  chargée  de  plais. 

Première  travée  &  gauche,  en  partant  de 
la  travée  centrale  : 


Saint  Jean-Baptiile.  —  Toile  sur  fond 
d'or.  —  II.  O^.Î'O.  L.  0-,Gli.  — 
Par  M.  Dro.wikoi'f  (Théodore-.'Vndré), 
1802. 

Le  saint  est  de  (rois  quarts,  Ançi  de  vio- 
let, les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  la  main 
droite  posée  sur  son  cœur.  Il  présente  une 
coupe  d'où  sort  le  Christ. 

Deuxième  travée  : 

David.  -  Toile  snr  fond  d'or.  —  H.  0",W). 
I,.0'°.()(J.  —  Par  M.  IJroxmkoff  (Théo- 
dore-.André). 

Le  saint  roi  est  couvert  d'une  tunique 
blanche  et  d'un  manteau  de  pourpre  agrafé 
sur  l'épuule  droite.  Sa  lélc  est  coifrée  d'un 
turban  blanc.  Il  a  un  style  dans  la  main  droite 
et  un  parchemin  dans  la  main  gauche. 

Troisième  travée  : 

Moïse.  —  Toile  sur  fond  d'or.  —  H. 
0'",îtO.  —  L.  0'»,66.  —  Par  M.  Brox- 
NiKOKK  (Thèodore-.'Andrc). 

Moïse  est  drapé  dans  un  manteau  vert  pAle, 
et  sa  tète  est  couverte  d'un  voile  blanc.  Il 
porte  les  tables  de  la  loi. 

Première  travée  de  droite,  en  partant  de  la 
travée  centrale  : 

Saint  André.  —  Toile  sur  fond  d'or.  — 
H.  0"',;)0.  —  L.  0",GIJ.  —  l>ar 
M.  Bao.vxiKOKK  (Théodore-André). 

Tunique  verle  et  manteau  rouge,  le  bras 
droit  replié,  un  manuscrit  roulé  dans  la  main 
gauche. 

Deuxième  travée  : 

Constantin  le  Grand.  —  Toile  sur  fond 
d'or.  —  H,  O'-.'JO.  —  L.  0»,GG.  — 
Par  M.  Bro.\mkokk  (Théodore-André). 

L'Empereur  a  une  tunique  lilas  pAle  et  un 
manteau  bleu  bordé  d'argent  et  agrafé  sur 
l'épaule  droite.  Sa  lèle  est  ceinte  d'une  cou- 
ronne enrichie  de  pierres  précieuses.  Il  pré- 
sente une  croix. 

Troisième  travée. 

Saint  Wladimir.  —  Toile  sur  fond  d'or. 
—  H.  G",J)0.   —   L.    0",r.<î.  Par 

M.  llRONNiKoh-K  (Théodore-André). 

Le  grand  prince  do  Kiew  est  représenté 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  une  croix  dans  la 
main  gauche,  couvert  d'une  cotte  de  mailles  et 
d  un  manteau  rouge  retenu  sous  le  menton 
par  une  agrafe  ornée  de  pierres  précieuses. 

Toutes  ces  figures  sont  peintes  k  mi-corps. 
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Dans  la  coupole  : 
La  Cène.  —  Peinture  sur  fond  d'or.  — 
H.  4"".  _  L.  6",55.  —  Par  M.  Soro- 
KIXE  (Eugraphe-Simon),  1862. 

Jésus,  (unique  rose  et  manteau  bleu  pâle, 
est  debout  et  de  face  au  milieu  de  la  compo- 
sitioH,  un  calice  dans  la  main  droite,  la  main 
gauche  posée  sur  son  cœur.  De  chaque  coté 
de  lui  sont  groupes  six  disciples.  Le  premier, 
à  gauche,   est  de   face,  en  tunique   blanche 
et  manteau    rouge,    les    bras    pendants,    les 
mains  jointes.   Le    deuxième,   tunique  veitc 
et  manteau  gris,  est  de  profd,  les  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine.   Le   troisième,  tunique 
jaune  et  manteau  bleu,  est  également  de  pro- 
fil, les  bras  pendants.  Le  quatrième  est  de 
trois  quarts,   en   tunique  rouge  et  manteau 
brun.  Le  cinquième  est  de  profil;  sa  tunique 
est  blanche  et  son  manteau  vert.  Les  deux 
précédents  sont  en  partie  cachés.  Le  sixième 
est  à  peine   visible.    Le   premier  apôtre,  à 
droite,  est  de  profil,  le»  bras  pendants,  les 
mains  ouvertes  ;   il  est   drapé  de  jaune.   Le 
deuxième  ,  tuniqne  bleue  et   manteau  jaune 
ocre,  CFt  de  face.    Le  troisième   est  repré- 
senlé  de  trois  quarts,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine,  en  tunique  verle  et  manteau  rouge 
pâle.  Le  quatrième,  tunique  blanche  et  man- 
teau vermillon,  est  de   profil,    le  bra.,  droit 
pendant,  la  main  ouverte,  le  bras  gauche  dis- 
simulé sous  les  plis  de  son  manteau.  Le  cin- 
quième est  drapé  de  vert.  Le  dernier  est  un 
peu  en   arrière,  à  gauche  du   Christ   el   de 
face,  en  tunique  marron  et  manteau  gris.  Au 
fond  ,    une    table    recouverte    d'une    nappe 
blaDchc. 

Dans  les  pendentifs  : 
Un  Chérubin.  —  Peinture   murale   sur 
fond  d'or.  —  H.  2'°,50.  —  L.  2"',50. 
—  Par  M.  SoROKixE  (Eugraphe-Simon), 
1862. 

Semblable  aux  précédents. 

Dans  le  sanctuaire,  à  droite  et  à  gauche, 
en  entrant,  est  suspendue  une  croix  compo- 
sée de  hnit  panneaux  en  bois,  de  0i",26  de 
haut  sur  O-n.SÎ  de  large,  peints,  eu  1883,  par 
M.  Nicolas  DiMiTRiEFF,  dit  Orevbcrkski. 

CROIX    DE   GAUCHE. 

Branche  supérieure. 
Saint  Basile. 


Le  saint  est  debout,  en  tunique  et  dalma- 
tique  blanches,  mitre  et  étole  rouges.  Il  bé- 
nit de  la  main  droite  et  tient  un  évangile  dans 
la  main  gauche. 


Saint  Nicolas. 

Robe  blanche  richement  ornée  ,  chape 
rouge  et  étole  jaune  ;  il  bénit  de  la  main 
droite  et  porte  un  liire  dans  la  main  gauche. 

Bras  gauche  : 

La  Naissance  de  la  l  ierge. 

Sainte  Anne  est  couchée  à  gauche,  dans  un 
lit  à  couverture  bleue  et  rideaux  rouge  pâle. 
Elle  a  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  et  les 
yeux  attachés  sur  sa  fille,  qu'une  femme  pré- 
sente i  Zacliarie.  La  femme  a  une  robe  vio- 
lette, Zacharie  une  tunique  verte  et  un  man- 
teau marron.  Aux  pieds  de  la  femme  sont 
placés  un  plat  de  cuivre  et  une  cruche.  Au 
deuxième  plan,  une  seconde  femme  en  robe 
bleu  pâle  prépare  des  langes  qu'elle  dépose 
sur  un  fauteuil. 

La  Présentation  au  Temple. 

La  Vierge  gravit  les  dogiés  du  Temple  et 
tend  les  bras  vers  le  grand  prêtre,  qui  s'avance 
au-devant  d'elle.  Marie  a  une  robe  blanche, 
et  le  qrand  prêtre  est  vêtu  de  blanc.  En  bas 
des  marches  est  agenouillée  sainte  Anne,  la 
main  droile  sur  son  cœur,  le  bras  gauche  pen- 
dant, en  robe  bleu  pâle  et  voile  b'anc.  Der- 
rière elle  se  lient  Zacharie,  en  tunique  blan- 
che et  manteau  marron,  un  genou  en  terre, 
les  mains  appuyées  sur  un  bâton.  .A  gauche, 
au  premier  plan,  cinq  personnes,  dont  deux 
femmes  présentant  des  bouquets.  Au  sommet, 
des  anges  effeuillant  des  roses. 

Bras  droit  : 

L'Annonciation. 

La  Vierge,  robe  bleu  pâle,  manteau  rose 
et  voile  blanc,  est  assise  à  droile  devant  une 
espèce  de  pupitre,  les  bras  écartés,  les  mains 
ouvertes.  Elle  écoute  avec  recueillement  la 
salutation  de  l'archange  ([ui  lui  apparaît  sur 
un  nuage,  vêtu  de  bhmc,  la  main  droite  levée 
vers  le  ciel,  une  branche  de  lis  dans  la  main 
gauche.  Au  sommet,  le  Saint-Esprit  dans  un 
rayon.  Au  fond,  uue  fenêtre  ouverte  sur  la 
campagne. 

La  Mort  de  la  Vierge. 

La  Vierge  est  étendue,  drapée  et  voilée, 
sur  un  lit,  au  pied  duquel  sont  placés  quatre 
cierges  allumés.  Le  grand  prêtre,  accompa- 
gné de  SCS  clercs,  récite  des  prières.  Le 
Christ,  drapé  de  rouge,  est  accoudé  à  la  tète 
du  lit.  Un  homme,  assis  au  premier  plan,  en 
tunique  blanche  et  manteau  verl,  brûle  des 
parfums;  un  second  se  prosterne. 

Branche  inférieure  : 
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Saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Ils  sont  debout.  Saint  Pierre,  de  proHI,  tu- 
nique verte  et  manteau  marron,  met  la  main 
droite  sur  son  cœur  et  porto  des  clefs  dans  la 
main  jjauclje.  Saint  l'aul,  de  face,  tunique 
Mené  et  Miauleuu  rou;[e,  a  les  bras  croisé»,  la 
niaiu  droite  appuyée  sur  le  pommeau  d'une 
épée  dont  lu  pointe  est  en  terre,  un  manu- 
scrit dans  la  main  ijauche. 

Sai7U  Alexandre  Newski. 

Tuni(|ue  jaune,  cuirasse,  culotte  bleue  et 
manteau  de  pourpre  double  d'bcrniine ,  lu 
main  droite  sur  son  ca-ur,  une  croix  dans  la 
main  yauclio. 

CHOIX    OK    OKUiTK. 

Ilrancbc  supérieure  : 
La  Trinité. 

Dieu  le  Père,  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  est  assis  à  droite  sur  des  nuages,  un 
monde  dans  la  main  gaucbe,  la  main  droite 
tendue  en  avant.  Kn  luce  de  lui  est  assis  le 
Christ,  tunique  rose  et  manteau  bleu  pfile, 
une  croix  dans  la  main  droite,  la  main  {jauche 
sur  ses  ijenoux.  Au  sommet  plane  la  colombe, 
symbolisant  le  Saint-Ksprit. 

L'Ascension. 

Le  Cbrist,  tunique  rose  et  manteau  bleu, 
monte  au  ciel,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes. Il  est  escorté  de  deux  anges  velus  de 
blanc.  A  ses  pfeds,  dos  bonimes  et  des  fem- 
mes, les  uns  agenouillés,  les  autres  debout, 
les  bras  croisés  ou  tendus  vers  le  ciel. 

Bras  rjttuclic  : 
La  Naissance  du  Chris  t. 

Jésus  est  courbé,  à  gauche,  sur  un  pcMi  de 
paille.  Près  de  lui,  la  Vierge,  robe  bleue  et 
manteau  rouge,  écarte  les  langes  qui  le  re- 
couvrent, et  le  contemple  avec  amour.  .\u 
deuxième  plan,  saint  Joseph,  tuni(|ue  blanche 
et  manteau  bleu  pâle,  est  accoudé  sur  la  bar- 
rière qui  limite  l'élablc.  Au  sommet,  de» 
anges  et  des  chérubins  entourés  de  nuages. 

La  Présentation  au  Temple. 

Le  grand  prêtre ,  robe  bleue  et  manteau 
rouge,  tient  l'Knfant  Jésus  dans  ses  bras.  .\ 
ses  pieds  est  agenouillée,  les  mains  jointes, 
la  Vierge,  en  robe  rose  et  manteau  blanc. 
Saint  Joseph ,  tunique  blanche  et  manteau 
rouge,  présente  deux  colombe».  Sainte  Anne 
est  debout,  !l  gauche  de  la  Vierge,  drapée  de 
blanc,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine. 

liras  droit  : 


Le  Baptême  du  Christ. 

Jésus  est  au  milieu  dei  eaui  du  Jourdain, 
les  main>  croisées  sur  It  poitrine.  Saint  Jean, 
debout  sur  une  pierre,  au  bord  du  (Icuvr, 
verse  de  l'eau  sur  sa  tête  et  porte  une  croix 
dans  le  bras  gauche  ;  il  est  couvert  d'une 
peau  de  mouton  sur  laquelle  est  jeté  un  man- 
teau rouge.  Au  sommet,  le  Saint- ï'sprit.  Au 
fond,  la  campagne. 

Jésus  apparaît  à  ses  disciples. 

Jésus,  tunique  rose  et  manteau  bleu  pile, 
ilescend  vers  la  terre,  accompagné  de  deux 
personnages  dont  l'un  est  drapé  de  rose  et 
l'autre  de  bleu.  Ce  dernier  porte  des  la- 
blettes.  Trois  de  ses  disciples,  couchét  à 
terre ,  se  réircilleni  et  paraissent  surpris  à 
celle  vue. 

Branche  inférieure  : 

Entrée  de  Jésus  à  Jérusalem. 

Jésus,  tunique  rouge  et  manteau  bleu,  est 
monté   sur    une    ilncsse   suivie   de  son   fine 
Il    est  excorié  de   ses  disciples   portant  des 
palmes. 

Invention  de  la  Croix. 

Une  croix  est  dressée  an  milieu  de  la  com- 
position, sur  un  soubassement  assez  élevé.  .Au 
pied  de  la  croix  se  tient  un  moine  vêtu  de 
blanc.  Au  premier  plan  est  agenouillée  sainte 
Hélène.  L'Impératrice  porte  un  manteau  de 
pourpre  doublé  d'hermine  et  un  voile  bUnc 
sur  lequel  est  posée  une  couronne  d'or.  Au- 
tour d'elle,  des  hommes  et  des  femmes  age- 
nouillés et  debout.  .A  gauche,  les  colonnes 
d'un  temple  En  avant,  un  faomme  portant 
un  cierge. 

IIKMICVCI.K    DE    GAL'CHE. 

Au-dessus  de  la  porte  : 

Saint  Serge.  —  Peinture  sur  cuivre 
doré,  de  forme  ovale.  —  H.  0'",70.  — 
L.  0™,G0.  —  Par  M.  nKiuKUAMii 
(  .Alexniidre-George.s),   18(>(!. 

H  est  de  face  et  i  mi-corps,  couvert  d'un 
manteau  brun,  la  main  droite  sur  son  cœur, 
un  livre  et  un  chapelet  dans  la  main  gauche. 

Alur  de  droite  : 

Saint  Mitroffann,  évfque  de  l'oronesge. 
—  l'cinlurc  murale  sur  fond  d'or.  — 
H.  2^1{).  —  L.  l-,05.  —  Par  .\l.  Bki- 
DKMANN  (Alexandre-Georges),  1H(J7. 
Tunique   lilas  foncé,   étole  noire,    le   bras 

droit  replié,  on  bilon  pastoral  dans  la  main 

gauche. 
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HÉMICYCLE    DE    DROITE 
Au-dessus  de  la  porte  : 

Saint  Nicolas  Newski.  —  Peinture  sur 
cuivredoré,  de  formeovale.  —  H.O^jTO. 
— L.  0"', GO.  Par  M.  Beidemaxn  (Alexan- 
dre-Georges), 1866. 

11  est  représenté  à  mi-corps,  en  cuirasse  et 
manteau  de  pourpre  doublé  d'hermine ,  la 
main  droite  sur  son  cœur,  une  croix  dans  la 
main  gauche. 

Mur  de  gauche  : 
Saint  Joseph.    —  Peinture  murale  sur 
fond  d'or.  —  H.  2">,1{).  —  L.  1",05. 
—    Par   M.     Beidemanx    (Alexandre- 
Georges),  1867. 

Il  porte  une  tunique  et  un  manteau  lilas 
foncé  et  une  étole  bleue,  met  la  main  droite 
sur  son  cœur  et  présente  de  hi  main  gauche 
un  parchemin  sur  lequel  sont  inscrits  les 
titres  des  chansons  qu'il  a  composées  pour 
l'église. 

HÉMICYCLE    DU    FOND. 

Le  Christ  accompagné  des  quatre  lilur- 
gistes  :  saint  Jean  C/irijsoslome,  saint 
Jacques,  évoque* de  Jérusalem,  saint 
Basile  et  saint  Grégoire,  pape.  — 
Peinture  murale  sur  fond  d'or.  —  H. 
2",  19.  —  L.  9"',70.  —  Par  M.  Soro- 
KiXK  (Eugraphe-Simon),  1862. 

Le  Christ,  tunicjue  rose,  manteau  bleu  et 
pallium  jeté  sur  les  épaules,  est  assis  sur  des 
nuages,  au  centre  de  la  composition,  de  face, 
les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes.  A  ses 
pieds,  des  chérubins  peints  en  rouge. 

Les  quatre  liturgistes  sont  debout  :  saint 
Jean  et  saint  Jacques  à  la  droite  du  Sauveur, 
saint  Basile  et  saint  Grégoire  à  sa  gauche. 
Saint  Jean  Chrysostomc  porte  une  Innique 
grise  rayée  de  rouge  et  de  bleu,  une  chape 
pâle  k  croix  blanche ,  une  première  étole 
bleue  et  une  deuiième  blanche  ;  il  a  le  bras 
droit  replié  et  tient  un  livre  dans  la  main 
gauche. 

Saint  Jacques  a  une  tunique  vert  pâle,  une 
chape  rose  doublée  de  jaune  ocre,  une  pre- 
mière étole  blanche  et  une  deuxième  rouge  ; 
il  présente  un  livre. 

Saint  Basile  déroule  un  manuscrit  ;  sa  tuni- 
que est  vert  pâle,  sa  chape  jaune  ornée  d'é- 
toiles roses  et  doublée  de  rouge;  son  étole  de 
dessus  est  blanche  et  celle  de  dessous  est 
rouge  avec  des  croix  d'or. 

Saint  Grégoire  a  le  bras  droit  replié  et 
porte  un  livre  dans  la  main  gauche.  Il  a  une 


tunique  vert  pâle  à  raies  bleues,  une  chape 
jaune  pâle  doublée  de  rose,  une  étole  blanche 
et  une  autre  rouge. 

Les  cinq  figures  ci-dessus  sont  placées  cha- 
cune an  centre  d'un  panneau  circonscrit  par 
une  bordure  bleue,  au-dessus  d'un  soubasse- 
ment lilas  foncé. 

COUPOLE. 

IjO  Sainte  Trinité.  —  Peinture  murale 

sur  fond  d'or.  —  H.  3".   —  L.  7".  — 

Par  M.  Skdoff(  ),  1872. 

Dieu  le  Père  est  assis,  à  droite,  sur  des 
nuages,  en  tunique  rouge  cl  manteau  vert,  la 
main  droite  étendue  au-dessus  de  la  terre,  un 
monde  dans  la  main  gauche.  Le  Christ  est  as- 
sis à  gauche,  une  croix  dans  la  main  droite, 
la  main  gauche  posée  sur  ses  genoux.  11  est 
vêtu  d'une  tunique  rouge  pâle  et  d'un  man- 
teau bleu.  Au  sommet,  au  milieu  de  nuages, 
la  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit. 

Derrière  l'autel  se  dresse  une  croix  pro- 
cessionnelle en  argent,  exécutée  d'après  le 
modèle  fourni  par  M.  Bocoluboff.  Cette  croix 
porte  au  centre  le  Christ  entouré  des  quatre 
évangélistcs  peints  par  AI.  Broxmkofk. 

CUVPTE. 

La  crypte  affecte  sensiblement  la  inèms 
forme  que  l'église  elle-même.  Ses  murs  sont 
peints  en  blanc  avec  filets  rouges  accusant  les 
assises  de  pierre. 

Le  sanctuaire  est  élevé  de  deux  marches 
et  séparé  de  la  nef  par  une  balustrade  cfl 
chêne  composée  de  colonnes  torses. 

L'iconostase  est  également  en  chêne  sculpté 
et  se  divise  en  sept  travées  comme  celle  de 
l'église.  La  porte  Uoyale  est  à  deux  vantaux 
ajourés;  elle  est  pourvue  d'un  chambranle 
doré  et  orné  d'épis  de  blé  et  de  fouilles  de 
vigne.  Chaque  vantail  comporte  trois  médail- 
lons encadrés  de  rinceaux. 

VANTAIL   DK   GAUCHE. 

Médaillon  supérieur  : 
L'Archange  Gabriel.  —  Toile  marouflée 

sur  fondd'or.  — H.0",66.--L.0™,30. 

—  Par  M.  Riiiio  (Louis). 

L'archange  est  vêtu  de  blanc,  de  profil  et 
tourné  à  droite.  Il  montre  le  ciel  et  présente 
une  branche  de  lis. 

Signé  :  Runio. 
Médaillon  central  : 
Suint  Marc.  —  Toile  maroullce  sur  fond 
d'or.  —  Diara.  0'",/iO.  —Par  M.  Rimo 
(Louis) . 
Tunique  bleue  et  manteau  rouge,  il  est  de 
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profil  cl  écnl  «iir  un  parchemin  pose  sur  une 
tablette.  Derrière  lui  apparaît  la  téfe  d'un 
lion. 

Sujni,  sur  la  tahlelle  :  Ririio. 

Médaillon  inférieur  : 
Saint  Luc. — Toile  rnuroiiflée  sur  fond  d'or. 

—  niaiiLO"-/!'!. — ParM.lliii)lo(I.ouis). 
Tuni(|ue    verle  et  munleau   marron    rejeté 

«ur  l'é|>aule  (jauclie,  un  style  dans  une  main 
et  une  tnlilctle  dans  l'aiilre.  A  sa  ;;auclie,  la 
tétc  d'un  liœur. 

Signé,  sur  la  lahlellc  :  lluiiio. 

VAM'AII,    DK    UROITK. 

Médaillon  supérieur  : 
La  Vierqe.  —  Toile  marouflée  sur  fond 

d'or.  — H.  O-.OO.  — L.  0",30.  —Par 

M.  Rtiiio  (liOuis). 

\a  Vierge  est  véluc  d'une  robe  blancbc  et 
d'un  manteau  bleu  nriiené  sur  sa  télé,  en 
forme  de  vole,  l'îlle  est  de  profil,  la  main 
droite  eu  avant,  la  main  ;[auchc  sur  le  cœur. 

SifjHi:,  en  bas  :  Uiitio. 

Médaillon  central  : 
Saint  Malt/lieu.  —  Toile  maroullée  sur 

fond  d'or.  —  Diam.  0",40.    —   Par 

M.  Runio  (Louis). 

L'évangélLsle  porte  une  tunique  marron 
clair  et  un  manteau  bleu  passé  sur  l'épaule 
droite.  Il  lient  un  parchemin  sur  lequel  il  a 
les  yeux  fixés.  Derrière  lui  se  lient  un  ange, 
les  bras  croisé.s. 

Médaillon  inférieur  : 
Saint  Jean.  — Thile  iiiarouQcc  sur  fond 

d'or.  —  Diam.  0'", 40.  —  Par  M.  lUnio 

(liOiiis). 

Il  a  la  tête  de  profil,  le  corps  de  Irois 
quarts,  eu  tunique  bleu  pille  et  mauieau 
roujje,  un  manuscrit  A  la  main.  Près  de  lui, 
une  tète  d'ai<{le. 

Les  quatre  Kvangélistes  sont  représenté»  à 
mi-corps. 

Dans  les  écoinçons  se  détachent  des  télés 
de  chérubins. 

Toutes  les  travées  sont  couronnées  d'un  arc 
trilobé  dont  les  retombées  s'appuient  sur  des 
colonnes  torses. 

Première  travée  de  «jauche  : 
La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —   Toile 

niaroiillcc  .sur  fond  d'or.  —  H.  l^.JîS. 

—  L.  0-,62.  —  Par  M.  IUbio  (Louis). 
I.n  Vier;(e  a  une  robe  bleue  et  uu  manteau 

rouge.  I,' l'enfant  Jésus  porte  une  tunique  lilas 
et  un  manteau  jaune  ;  de  .ses  bras  il  enlace  le 
cou  de  sa  Mère. 

Signé,  â  gauche  :  Ri;bio. 


Deuxième  travée,  sur  la  porte  latérale  : 
L'Archange  Gabriel.  —  Toile  marouflée 
sur  fond  d'or.  —  H.  1»,08.  —  I,.  0",«2. 

—  Par  M.  RuBio  (lA)uis). 

Il  est  debout  sur  des  nuages,  de  profil,  le» 
ailc4  déployée»,  en  tunique  blanche  bordée 
de  bleu,  et  montre  de  la  main  droite  le  lii 
qu'il  tiint  dans  la  gauche. 

Signé,  à  gauche  :  RiBio. 

Troisième  travée  : 
Saint  Pierre.  — Toile  marouflée  sur  fond 

d'or.  —  H.  l'",68.  —  L.  0",62.  —  Par 

M.  Ruoio  (Louis). 

Il  est  de  profil,  U  main  droite  sur  le  cœur, 
des  clefs  dans  la  maiu  gauche.  Il  porte  une 
tunique  bleu  pâle  et  un  manteau  rouge. 

Signé,  à  gauche  :  Rlbio. 
Première  travée  de  droite  : 
Le  Christ.   —  Toile  marouflée  sur  fond 
d'or.        H.  1"',6S.  —  L.  0",02.  —  Par 
AI.  RuBio  (Louis). 

Jésus  est  de  face,  bénit  de  la  main  droite 
et  tient  l'Kvangile  dans  la  main  gauche.  Il 
a  une  tunique  rose  et  un  manteau  bleu. 

Signé,  â  gauche  :  L.  Rubio. 

Deuxième  travée,  sur  la  porte  latérale  : 

Saint  h'tienne.  —  Toile  marouflée  sur 
fond  d'or.  —   H.  l-,68.  —  L.  0",fi2. 

—  Par  .\I.  RtBio  (Louis). 

Le  saint  porte  une  tunique  blanche  et  une 
étolc  bleue.  Il  tient  un  encensoir  dans  une 
main  et  des  pierres  dans  l'autre. 

Signé,  à  gauche  :  L.  Rubiu. 
Troisième  travée  : 

Saint  Paul.  —  Toile  marouflée  sur  fond 
d'or.— H.  1",«8.  —  L.  0-,62.  —Par 
M.  Runio  (Louis). 

L'apdtrc  a  une  tunique  bleue  et  un  man- 
teau rouge  passé  sur  l'épaule  gauche.  Il 
croise  les  bras,  présente  un  manuscrit  de  la 
main  droite  et  serre  de  la  main  gauche  la 
poignée  de  son  épée. 

Signé,  à  gauche  :  L.  RiBio. 

L'iconostase  est  surmontée  d'une  corniche 
ornée  de  feuillage  et  de  rais  de  cœur. 

La  coupole  du  sanctuaire  eil  peinte  en  bleu 
et  parsemée  d'étoiles  d'or. 

De  cliaque  c6ié,  en  avant  de  l'iconoslase, 
est  pratiquée  une  voùle  plein  cinirc.  Cha- 
cune d'elles  eit  décorée  de  Irois  médaillons 
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VOUTE    DE   GAUCHE. 

Médaillon  de  gauche  : 
Saint  IVladimir.  —  Toile  marouflée  sur 

fond  d'or.   —  Diarn.   0°,47.  —  Par 

M.  RiBio  (Louis). 

Le  Saint  est  de  trois  quarts  et  vêtu  d'une 
tunique  bleue.  Sa  tête  est  ceinte  d'une  cou- 
ronne d'or  enricliic  de  perles  fines. 

Médaillon  central. 

[saïe.  —  Toile  marouflée  sur  fond  d'or. 

—  Diam.    0'",47.   —   Par   M.  Rubio 
(Louis). 

De  face,  en  tunique  blanche  et  manteau 
bleu. 

Médaillon  de  droite  : 

Saint  Jean  Chrysostome.   —  Toile  ma- 
rouflée sur  fond  d'or.  —  Diam.  0'",47. 

—  Par  M.  Rubio  (Louis). 

De  face,  tunique  bleue  et  chape  rouge  bor- 
dée d'or. 

Paris,  le  15  janvier  1888. 


VOITE    UK    DROITE. 

Médaillon  de  gauche. 
Saint  Jean-Baptiste.  —  Toile  marouflée 
sur  fond  d'or.  —  Diam.  0'",47.  —  Par 
M.  Rlbio  (Louis). 

Il   est  de  face  cl  couvert  d'une  peau  de 
mouton. 

Médaillon  central  : 

Moïse.  —  Toile  maronllcc  sur  fond  d'or. 


0",47. 


Par   M.   RiRio 


—   Diam 
(Louis). 

De  profil,  tunique  bleue 
Médaillon  de  droite  : 
Saint  André.   —  Toile   marouflée    sur 
fond  d'or.  —  Diam.    0'",47.   —  Par 
M.  RiBio  (Louis). 

De  trois  quarts,  il  porte  une  tunique  vio- 
lette et  un  manteau  gris  à  raies  marron. 

L'iconoslasc  qui  décore  la  crypte  provient 
de  la  cliapellc  de  la  rue  de  Berri. 

L.  MICHAUX 

UEUUr.E    DE    LA    COUHISSIOM 
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TEMPLE  DES  BILLETTES 
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6. 


TUMPLE  Di:S  HILLETTES 


Histoire.  —  La  rue  dans  laquelle  s'élève  cet  édifice  s'appelait  nu  treizième  siècle 
rue  des  Jardins.  Kllc  ('cliamjea  plus  lard  son  nom  contre  celui  de  rue  oit  Dieu  fui 
bouilli  ou  du  Dieu  Uouliz,  en  mémoire  d'un  sacriléye  commis,  le  12  acril  liilO,  par 
un  Juif  qui  l'Iiabilail.  Ce  Juif,  du  nom  de  Jonalhas,  avait  jeté  une  hostie  consacrée 
dans  une  c/iaudière  d'enu  bouiilutite,  après  l'avoir  percée  de  coups  de  canif  II  fui 
condamné  pour  ce  fait  à  être  brillé  vif,  et  sa  maison,  ainsi  que  tous  ses  biens,  furent 
confisqués  au  profit  de  Philippe  le  Bel.  Le  Hoi  donna  une  partie  de  la  maison  à  un 
bourgeois  de  Paris,  Heitjuier  Flaminqe,  qui  fil  bùlir  sur  son  emplacement  une  cha- 
pelle dite  (lliapellc  des  Miracles.  Celte  construction  fut  autorisée  par  une  bulle  du 
Pape  datée  du  17  juillet  I2t?5.  Le  reste  de  la  maison  de  Jonathas  fut  abandonné, 
en  1299,  aux  Frères  de  la  Charité  de  Notre-Dame,  venus  à  Paris  pour  ij  fonder  un 
établissement  semblable  à  celui  qu'ils  possédaient  à  Uoucheromont,  dans  le  diocèse 
de  Chûlons-sur- Marne.  Ces  religieux  avaient  été  institués ,  en  128G,  par  Guy  de 
Joinville,  seigneur  de  Dongueux  ou  de  Dongiers,  pour  desservir  un  hôpital  de  ma- 
lades. Leur  Ordre  ne  fui  reconnu  qu'en  l'Md  par  le  pape  Clément  II. 

L'origine  du  nom  des  Ililleltes,  sous  lequel  on  les  désigna,  n'a  jamais  été  établie 
d'une  façon  bien  précise.  On  croit  communément  qu'ils  le  durent  aux  petits  sca- 
pulaires  ou  billettes  qu'ils  portaient  sur  leurs  habits. 

Peu  de  temps  apris  leur  installation  à  Paris,  Cug  de  Joinville  obtint  de  Heigmer 
Flamingc  la  cession  de  la  chapelle  des  Miracles,  et  ils  devinrent  ainsi  jiropriéliiiref 
de  la  totalité  des  biens  du  Juif  Jonathas. 

La  conslrucluin  des  maisons  qui  vinrent  bientôt  se  grouper  autour  du  cnurent 
modifia  sensiblement  le  niveau  de  la  rue  des  Jardins,  de  telle  sorte  que  la  chapelle 
se  trouva,  en  1408,  en  contre-bas  de  la  chaussée.  Les  religieux  firent  alors  recon- 
struire une  nouvelle  église  et  de  nouveaux  cloîtres,  et,  comme  leur  chapelle  primi- 
tive était  devenue  souterraine,  ils  lu  convertirent  en  cimetière.  Les  Frères  de  la 
Charité,  s'étanl  dans  la  suite  relâchés  de  leur  austérité,  furent  remplacés  par  les 
Carmes  réformés  de  l'Observance  de  Rennes.  Ces  derniers  devinrent  acquéreurs  des 
biens  des  Billettes  en  vertu  d'un  contrai  passé  le  'Hi  juillet  1('3I .  L'église  fut  réédi- 
fiée, en  175i,  d'après  les  plans  du  Frère  Claudk,  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique. 

Le  couvent  devint  propriété  nationale  en  1790.  i'ne  partie  en  fut  vendue  lex 
17  août  nVM  et  20  ventôse  an  lll.  L'église  a  été  rachetée,  le  2(>  novembre  !8(HI, 
moyennant  7:1,000  fr.  du  sieur  Leroy  de  Itoisaumarye  par  la  l'ille  de  Paris,  aux 
termes  d'un  acte  reçu  par  M'  Xoël,  notaire  à  Paris.  Son  acquisition  avait  été  auto- 
risée par  un  décret  impérial  en  date  du  -lii  juillet  de  la  même  année.  F.Ue  a  été 
affectée,  en  1812,  au  culte  luthérien  de  la  confession  d'Augsbourg. 
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DESCRIPTION. 


Le  Temple  des  Billetles  est  h.  l'alignement 
lie  la  rue  des  Billetles,  entre  les  numéros  16 
et  18.  Sa  superficie  est  de  378  m.  40  cent.; 
celle  du  cloître  ([ni  l'accompagne  est  de 
254  m.  55  cent. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE    PHIKCIPALE 

Elle  comprend  trois  parties  limitées  par  des 
pilastres  et  accusant  intérieurement  la  grande 
nef  et  les  bas  côtés. 

Le  rez-de-chaussée  de  la  partie  centrale 
présente  une  fausse  baie  plein  cintre,  dans 
laquelle  est  percée  une  baie  cintrée  close  par 
une  porte  en  chêne  à  deux  vantaux.  La  grande 
baie  est  flanquée  de  pilastres  et  pourvue  d'un 
chambranle  mouluré.  Les  pilastres  supportent 
un  entablement  dont  la  frise  est  armée  de 
triglyphes  et  dont  la  corniche  fait  une  assez 
forte  saillie.  Le  premier  étage  est  ajouré 
d'une  baie  plein  cintre  pratiquée  entre  des 
pilastres  correspondant  à  ceux  du  rez-de- 
chaussée.  Cette  partie  est  dominée  par  un 
fronton  triangulaire  à  modillons  dont  le  tym- 
pan est  rempli  par  un  écusson  accompagné  de 
branches  de  palmier,  .lu  centre  du  cartou- 
che se  détache  une  crois. 

Au  sommet  du  fronton  est  établi  un  acro- 
tère  sur  lequel  s'élève  une  croix  en  pierre. 

Les  parties  latérales  ne  possèdent  qu'un 
rez-de-chaussée  percé  d'uue  baie  cintrée.  La 
frise  de  leur  entablement  est  décorée  de 
palmes  croisées  et  retenues  par  un  nreud  de 
ruban.  Ces  deux  parties  sont  reliées  à  la  pré- 
cédente par  des  ailerons  qui  viennent  buter 
contre  de  petits  socles  portant  un  vase  ii 
flammes. 

Les  pilastres  du  rez-de-chaussée  de  la  fa- 
çade sont  d'ordre  dorique;  ceux  du  premier 
étage  de  la  partie  centrale  sont  d'ordre 
ionique. 

En  arrière  du  fronton,  au-dessus  de  la 
deuxième  travée  de  la  nef,  se  dresse  un  cam- 
panile élevé  sur  plan  hexagonal  et  recouvert 
d'un  dôme  elliptique.  Chacune  de  ses  faces 
est  ajourée  d'une  baie  plein  cintre. 

FAÇADES    LATÉRALES. 

Elles  sont  en  partie  enclavées  dans  les  con- 
structions voisines. 

CHEVET. 
Le  chevet  affecte  une  forme  presque  cir- 
culaire et  fait  saillie  sur  les  façades  latérales. 
Il  possèlc  trois  étages  de  baies  plein  cintre 
et  se  divise  en  cinq  travées  séparées  par  des 
pilastres. 


Les  baies  du  rez-de-chaussée  et  celles  du 
premier  étage  sont  aveugles.  Les  premières 
sont  surmontées  d'une  archivolte  dont  les 
retombées  descendent  sur  une  moulure  limi- 
tant le  soubassement.  Celles  du  premier  étage 
et  celles  du  deuxième  sont  munies  d'un  cham- 
branle orné  d'une  clef. 

INTÉRIEUR. 

Le  Temple  comprend  une  grande  nef  ter- 
minée par  un  chœur  et  flanquée  de  bas  côtés 
dans  lesquels  sont  établis  deux  étages  de 
galeries. 

NEF. 

Cette  partie  de  l'édiGce  présente  cinq  tra- 
vées dont  les  pilastres  cannelés,  d'ordre  do- 
rique, soutiennent  un  entablement  à  modil- 
lons. Elle  est  éclairée  par  des  baies  formant 
prnétration  dans  une  volute  en  plein  cintre 
soutenue  par  des  arcs  doubleaux,  dont  les 
naissances  viennent  s'appuyer  sur  la  corniche 
de  l'entablement,  à  l'aplumb  des  pilastres. 

TniIiL'.\'E  DES  ORGUES. 
La  tribune  des  orgues  est  installée  au- 
dessus  d'un  tambour  en  menuiserie  occupant 
la  première  travée  et  formant  vestibule.  Elle 
est  close  du  côté  de  la  nef  par  une  balustrade 
supportée  par  quatre  grandes  consoles.  Le 
buffet  est  de  forme  rectangulaire  et  composé 
de  trois  parties  d'inégale  largeur  encadrées 
de  pilastres  élevés  sur  un  haut  soubassement. 
La  partie  centrale  comprend  elle-même  trois 
parties  séparées  par  deux  montants  chargés 
d'arabesques.  Au  pied  de  chacun  de  ces  mon- 
tants se  trouve  une  console  de  Om.TO  servant 
de  piédestal  à  des  statuettes   représentant   : 

Celle  de  gauche  : 
L'Espérance.  —  Slaluetle. — Plâtre.   — 

H.  O^.SS. —  Ecole  française.  —  Vers 

1840. 

Elle  est  représentée  sous  les  traits  d'un 
ange  ailé  vêtu  d'une  longue  tunique,  portant 
un  Evangile  dans  la  main  droite  et  appuyant 
la  main  gauche  sur  une  ancre. 

Celle  de  droite  : 
Un  ange  ailé  lenant  un  phytaclère.  — 

Statuelle.  —  Plâtre.  —  H.  O-.SS. 

Ecole  française.  - —  Vers  1840. 

Même  costume  que  le  précédent. 

La  partie  inférieure  des  trois  divisions  de  . 
la  partie    centrale   est  fermée  par  des  pan- 
neaux dont  la  hauteur  est  la  même  que  celle 
des  consoles  sur  lesquelles  sont  placées  les 
statuettes  ci-dessus'.  Le  panneau  central  est 
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orné  il'iinc  rosace  aceompajjnéfi  (In  rinceaux, 
et  inscrite  dans  un  rcclun<jie  entouré  de  fleurs. 
Les  deux  autres  pannranx  sont  remplis  par 
un  has-relief  représentant  : 

Un  ange  ai.iis  xw  une  branche  d'acanthe. 
Bfis-reliel.  —  PliUrp,  —  H.O",r)0  — 
L.  0™,(iO.  —  Mcole  frnnrniso.  —  Vers 
1840. 

Il  lient  l'extrc'smité  de  la  brandie  d'une 
niain  e!  présente  des  feuilles  de  vigne  de 
l'antre.  La  branche  d'acanthe  a  la  forme  d'une 
crosse  épisiopale. 

Les  pilastres  qui  limitent   les  trois  parties 
du  buffet  supportent  un  entaldemcnt  dont  la 
frise  est  rouverte  de  rinceaux  et  de  têtes  de 
chérubins.  Au-dessus  se  dresse ,  en  gnisc  de 
fronton,  un  cartouche  que  soutiennent  : 
Deux  anges.  —  Groupe.  —  Plillre.  — 
H.  0'",50   —  L.  O'-.SO.  —  Keole  fran- 
çaise. —  Ver.s  1840 
Ces  deux  anges  sont  assis  sur  des  consoles 
renversées  et  reliées  entre  elles  par  une  guir- 
lande de   fruits.   L'ange  de  gauche  tient  une 
croix,  et   celui  de  droite  une  colombe. 

Les  statuettes  et  les  bas -reliefs  ri-dessus 
sont  peints  en  couleur  de  chêne. 

BAS  COTÉS. 

Les  bas  cAfés  s'ouvrent  sur  la  nef  par  des 
arcs  surbaissés  et  snnt  éclairés  par  des  baies 
percées  à  leurs  extrémités.  Les  galeries  sont 
limitées  par  des  balustres  moulurés  et  tour- 
nés soutenant  une  main  courante;  ils  possè- 
dent quatre  travées  recouvertes  de  voitles 
cintrées  avec  pénétration.  La  galerie  infé- 
rieure n'a  été  établie  qu'en  1812, 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  d'une  marche  an-dessus 
du  sol  de  In  nef.  Il  comporte  cinq  travées 
séparées  pir  des  pilastres  semblables  à  ceux 
de  la  nef.  Ses  fenêtres  ont  reçu  intérieure- 
ment la  môme  décoration  qu'extérieurement. 
Klles  forment  pénétration  dans  la  voûte  sphé- 
rique.  La  partie  inférieure  des  murs  est  re- 
rêtue  d'un  lambris  en  menuiserie. 

L'autel  est  placé  A  l'entrée;  il  n'a  reçu 
nurnne  décoration. 

CHAIRE  \  P  It  1^  C  II  E  It . 
La  chaire  à  prêcher  est  placée  à  droite. 
Klle  est  en  chêne  et  de  forme  rectangulaire. 
Le  soubassement  est  décoré,  sur  deux  do  ses 
faces,  de  trois  candélabres  autiipies  reliés 
entre  eux  par  des  guirlandes  de  fleurs  for- 
mant festons.  .Au-dessus  de  ces  guirlandes  se 
détache  une  tête  de  chérubin.  La  tribune  re- 
pose sur  un  socle  orné  d'étoiles  et  de  bran- 

PlRIS.     —    \ÎO\l«K\TS    RKlIfilKlIX.   —   III.    


che>  de  palmier.  Les  trois  panneaux  offrent 
chacun  une  couronne  de  fleurs  accostée  de 
palmes  cl  contenant  une  croix  grecque  en- 
tourée de  rayons.  Le  dossier  est  formé  d'uo 
panneau  plein  encadré  de  pilastres  soutenant 
deux  consoles  renversées  sur  lesquelles  re- 
pose un  abat-voix  rectangulaire.  Au  centre 
du  plafond  se  trouve  la  colombe  symbolisant 
le  Saint-Esprit. 

Celte  chaire  à  prêcher  a  été  cxécnlëe  »ers 
18'»0. 

CLOITRE. 
Ce  cloître  date  du  quinzième  siècle.  Il  com- 
porte six  travées  dans  le  sens  de  la  longueur 
parallèlement  <^  l'axe  du  temple  et  trois  tra- 
vées dans  le  sens  de  la  largeur.  Les  arcs  dou- 
bleaux,  les  nervures  des  voûtes  et  les  archi- 
voltes des  arcades  viennent  s'appuyer  sur  des 
culs-dc-lampc  dont  les  sculptures  ont  aujour- 
d'hui disparu.  Les  clefs  situées  à  la  rencontre 
des  murs  portaient  primitivement  des  écus- 
suns  aux  armes  >lc  France.  Le  cAlé  gauche 
du  cloître  a  été  restauré  en  1885,  mais  les 
nervures,  les  culs-de-lampe  et  les  clefs  sont 
restés  à  l'état  d'épannelage. 

SACRISTIE. 

La  sacristie  est  située  sur  le  flanc  droit  du 
temple.  Elle  se  divise  en  deux  parties  com- 
muniquant entre  elles  par  une  grande  baie 
rectangulaire. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  : 

l.n  Sainte  Famille. —JoWe.  —  H.  l-,"0. 

—  L.    r",45.  —  Mrole  italienne.   — 
Dix- septième  siècle. 

La  Vierge,  robe  rouge  et  manteau  bleu, 
est  assise  à  gauche.  Elle  porte  l'Enfant  Jésus 
dans  ses  bras  et  ineline  la  léle  au-dessus  de 
lui.  Suint  Joseph,  drapé  de  jaime  ocre,  est 
assis  à  droite,  1rs  jambes  croisées  et  les 
mains  posées  sur  ses  genoux.  Il  contemple  le 
diiin  Enfant.  Au  sommet  planent  des  ché- 
rubins. 

Donné  par  le  comte  Kapp,  en  1818. 

\  gauche  de  la  porte  : 

l.e  bon  Samaritain. — Toilr. —  II.  I",.'y». 

—  L.    l-^.SO.   —  École  italienne.  — 
l>ix-septièan>  siècle. 

Le  bon  Samaritain  tient  un  verre  ri  s'ap- 
prête à  panser  les  plaies  d'un  voyageur  que 
soutiennent  un  houmie  et  une  femme.  Le  Sa- 
maritain est  agenouillé;  il  a  une  tunique 
bleue,  un  manteau  et  un  turban  rouges.  Le 
voyageur  porte  une  draperie  blanche  roulée 
autour  des  reins;  il  est  étendu  sur  un  man- 
X»  II.  ■; 
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teau  rouge.  L'homme  est  drapé  de  marron,  et 
la  femme  est  vêtue  de  jaune.  En  arrière-plan, 
et  à  droite,  deux  personnages  causent  en- 
semble. L'un  d'eux  a  un  gros  livre  sous  le 
bras. 

Cette  toile  a  été  offerte,  en  1815,  par  la 
comtesse  Walther. 

A  droite  : 
Jésus-Christ  guérissant  l'aveugle  de  Jé- 
richo.  —  Toile.    —   H.    1»,35.    — 
L.  I"',80.  —  École  flamande.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Jésus  impose  la  main  &  un  jeune  homme. 
Il  a  une  tunique  rouge  et  un  manteau  bleu. 
L'avcujjle  a  les  reins  couverts  d'une  dra- 
perie blanche,  le  front  ceint  d'un  foulard,  les 
épaules  protégées  par  un  manteau  gris  retenu 
par  une  courroie.  Derrière  le  Christ,  un 
apôtre,  tunique  bleue  et  manteau  rouge,  les 
mains  jointes,  et  deux  femmes  dont  la  tète 
seule  est  visible.  L'aveugle  est  accompagné 
d'une  femme,  en  robe  bleue  et  manteau  rouge, 
qui  pose  la  main  gauche  sur  son  cœur  et  tient 
les  yeux  attachés  sur  le  Messie.  Tous  ces 
personnages  sont  représentés  à  mi-corps. 
Donné,  en  1815,  par  la  comtesse  Walther. 

A  droite  de  la  grande  baie  : 
La  Transfiguration.— ToWe.— H.  0"',74. 
—  L.  0™,50.  —  Réduction  d'après  le 
tai)leau  de  Raphaël  conservé,  à  Rome, 
au  Musée  du  Vatican. 

A  gauche  : 
Jésus  et  la  Samaritaine.  —  Toile.  — 
H.  0",83.  —  L.  0",62.  —  École  ita- 
lienne. —  Dix-septième  siècle. 

Jésus,  tunique  rouge  et  manlean  bleu,  est 
assis,  le  coude  droit  appuyé  sur  la  margelle 
d'un  puits,  la  main  gauche  étendue  vers  la 
Samaritaine  qui  l'écoute  avec  recueillement. 
Celle-ci  est  vêtue  d'une  robe  blanche  et  d'un 
manteau  rose  pâle  dont  elle  relève  les  plis  de 
la  main  gauche;  sa  tête  est  couverte  d'un 
foulard  blanc.  A  ses  pieds  est  posée  une  cru- 
che. Au  deuxième  plan ,  k  gauche,  apparais- 
sent quatre  disciples  causant  ensemble.  A 
droite,  des  arbres;  au  fond,  la  campagne  et 
les  colonnes  d'un  temple  en  ruine. 

Le  Christ  mort.  —  Peinture  sur  bois. — 
H.  0'",47.  —  L.  0»,51.  —  École  ita- 
lienne. —  Dix-septième  siècle. 

Le  Christ  est  assis  sur  un  linceul  et  adossé 
à  un  rocher.  A  ses  pieds,  une  couronne  d'é- 
pines, trois  clous  et  une  petite  pioche.  Deux 
anges  ailés,  appuyés  contre  une  colonne  bri- 


sée, pleurent  en  le  contemplant.  L'un  est 
drapé  de  rouge;  l'autre  est  vêtu  d'une  tu- 
nique marron  et  d'un  manteau  bleu. 

Descente  de  croix.  —  Toile.  —  H.  O",!"!. 

—  L.  0"',53.  —  Réduction  d'après  le 
tableau  de  Rubens,  dans  la  cathédrale 
d'Anvers. 

Alur,  on  face  de  la  porte  d'entrée. 

La  Cène.  —  Toile  cintrée.  —  H.  2"',10. 

—  L.  1"',85.  —  Ecole  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

Le  Christ,  tunique  rose  et  -manteau  bleu, 
est  assis  a  table,  au  milieu  de  ses  disciples. 
Il  a  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  prend  un 
calice  de  la  main  droite  et  bénit  de  la 
gauche.  A  sa  droite  sont  placés  cinq  de  ses 
disciples,  parmi  lesquels  on  remarque  saint 
Jean  et  Judas.  Saint  Jean  est  de  profil,  les 
mairs  croisées  sur  la  poitrine,  en  tunique 
vert  olive  et  manteau  rouge.  Le  deuxième  est 
debout,  drapé  de  bleu  pâle,  le  bras  gauche 
replié,  la  main  ouverte.  Le  troisième  est  assis 
et  vêtu  d'une  tunique  jaune.  Le  quatrième  est 
k  demi  agenouillé  sur  le  banc ,  les  mains 
jointes;  sa  tunique  est  bleue  et  son  manteau 
rouge.  Judas  est  assis  au  bout  de  la  table,  en 
tunique  vert  foncé  et  manteau  jaune  ocre;  il 
serre  un  sac  d'écus  dans  la  maiti  droite. 

A  gauche  du  Alaitrc  sont  groupés  saint 
Pierre  et  quatre  autres  disciples.  Saint  Pierre 
porte  une  tunique  bleue  et  un  manteau  jaune; 
il  a  les  mains  jointes.  Le  deuxième  est  drapé 
de  jaune.  Du  troisième  on  ne  voit  que  la  tête. 
Le  quatrième  a  une  tunique  verte  et  un  man- 
teau gris.  Le  cinquième  a  les  jambes  repliées; 
il  est  vêtu  d'une  tunique  bleue  et  d'un  man- 
teau rouge.  Au  premier  plan,  un  bassin  et 
une  cruche  en  grès.  .-ïu-dessus  de  la  table  est 
suspendue  une  lampe.  Au  fond  s'étend  une 
draperie  blanche. 

Donné,  on  1821,  par  le  baron  Mathieu  de 
Faviers. 

Jja  Prédication  de  saint  Jean.  —  Peinture 
sur  bois.  —  H.  0™,78.  —  L.  1",80. 
École  hollandaise.  —  Dix-septième 
siècle. 

Saint  Jean,  drapé  de  blanc,  est  debout  au 
pied  d'un  arbre,  la  main  droite  étendue  vers 
la  foule,  une  croix  avec  banderole  dans  la 
main  gauche.  A  ses  pieds,  un  mouton;  der- 
rière lui,  une  barrière.  A  droite  et  à  gauche," 
des  hommes  et  des  femmes  de  tontes  les  na- 
tions, les  uns  assis,  les  autres  debout.  On  re- 
marque, au  premier  plan,  un  homme  en  tunique 
rouge,   manteau  blanc  et  capulet  rouge,  les 
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brns  croix^s,  les  yen»  fués  sur  le  Pn'Ciirspur. 
A  droite,  un  pcrsonnajje  h  demi  a;|enoiiillé, 
les  brns  croisés,  en  riclic  tonique  blanche 
bordée  d'or  et  mantcan  de  pourpre.  Puis 
viennent  deux  rois,  dont  l'un,  en  rolie  ('•carlule 
et  lurlmn  blanc ,  la  main  droite  posée  sur 
l'épanle  d'un  enfant  drapé  de  violet  et  eolfl'é 
d'un  turban  blanc.  Près  de  Ini  se  tient  une 
femme  en  robe  verle  à  brandebnnrjjs  dorés. 

Ecre  Homo.  —  Toile.  —  H.  l^.Oô.  — 
L.  0"',î]0.  —  Kcole  italienne.  —  Dix- 
septième  siècle. 
Le  Christ  a  lei  mains  liées  et  la  tôle  cou- 


ronnée d'épines  ;  il  est  couvert  d'nne  dra- 
perie vert  olive  rejelée  en  arrière  et  releaue 
par  une  courroie.  Un  homme,  drape  de  ronge, 
lui  présente  un  roseau. 

Un  Saint.  —  "Toile.  —  H.  I  m.  — 
r,.  0"',82.  —  Kcole  française.  —  Fin 
du  di\-liuiliî>nic  siècle. 

Il  est  représenté  i  mi-corps,  de  face  et  lisant, 
en  tunique  vert  plie  et  mante  ai  jaune  ocre. 

iuMcr.— Toile.—  H.  0'»,82.—  L.  0",50. 
—  Copie  d'après  une  peinture  de  l'K- 
role  allemande. 


Pmis,  le  15  fcerier  1888. 
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EGLISE 


SAmr-JULIEN-LE-PAUVRE 


HisToiRK.  —  Jj  église  Saint-Julien-le-Pauvre  doit  son  origine  à  un  oratoire  élevé, 
dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  près  de  la  porte  du  faubourg  méridional  de 
la  Ville,  à  l'endroit  même  que  l'église  occupe  aujourd'hui.  L'édifice  religieux  primitij 
existait  déjà  au  sixième  siècle,  car  saint  Grégoire  de  Tours  en  fait  mention  dans 
ses  écrits.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  certains  auteurs,  il  aurait  été  construit  par  saint 
Germain  l' Auxerrois  et  mis  par  lui  sous  le  vocable  de  saint  Julien  de  Rrinude.  Il 
fut  /lillé,  au  tieuvième  siècle,  lors  de  l'invasion  des  Normands.  Compris,  au  onzième 
siècle,  parmi  les  églises  dont  Henri  I"  dota  la  cathédrale  de  Paris,  il  passa,  peu 
après,  avec  la  maison  hospitalière  qui  lui  était  annexée,  sous  la  protection  des  laïques 
qui  s'en  attribuèrent  la  possession.  Etienne  de  Vitry  et  Hugues  de  Munleler  en 
étaient  les  propriétaires  au  douzième  siècle.  Le  premier  abandonna  gratuitement 
ses  droits  au  monastère  de  Longpont,  près  Monllhèrij,  A  la  suite  d'un  vœu  qu'il  avait 
fait,  lors  de  son  retour  des  Croisades.  Le  second  fit,  dans  le  même  temps,  une  cession 
semblable  à  la  même  maison,  qui  se  trouva  ainsi  en  possession  du  tout.  C'est  dans 
l'acte  rédigé  A  l'occasion  de  celte  donation  qu'on  lit,  pour  la  première  fois,  que 
l'église  était  placée  sous  l'invocation  de  saint  Julien  de  Brioude  et  de  saint  Julien, 
évêque  du  Mans,  surnommé  le  Pauvre  à  cause  de  sa  charité  envers  les  malheureux. 
Les  Religieux  convertirent  l'hôpital  en  prieuré  et  démolirent  l'oratoire  pour  ériger 
à  sa  place  l'église  actuelle.  L' Université  tint  ses  assemblées  générales  dans  ce  prieuré, 
du  treizième  an  seizième  siècle.  Par  un  traité,  en  date  du  13  avril  1655,  les  moines 
de  Longpont  cédèrent  leur  établissement  à  l' Hôtel-Dieu,  et  le  titre  prioral  fut  éteint 
par  la  ratification  accordée  par  Louis  XIV  à  cette  convention,  en  juin  1697. 
A  partir  de  cette  époque,  l'église  fut  desservie  par  un  chapelain  nommé  par  le  curé 
de  Saint-Séverin.  Les  deux  premières  travées  ont  été  détruites  en  1675,  à  l'excep- 
tion de  la  partie  correspondante  au  bas  côté,  qui  a  été  murée  et  transformée  en 
sacristie.  Le  portail  primitif  disparut  en  même  temps  et  fut  remplacé  par  relui  qui 
existe  actuellement.  L'église  fut  fermée  pendant  la  Révolution,  et  servit  de  magasin 
à  sel  jusqu'en  1805, ^o^ue  à  laquelle  on  la  rendit  A  l'Hôtel-Dieu.  Ouverte  de  nou- 
veau au  culte,  en  1S26,  elle  a  été  définitivement  abandonnée  vers  1878. 

BiBLiOGitArRIB.  —  DiclUmnairc  kittoriqtie  de  la  Ville  de  Paris  et  de  u$  env\ron$,  |Mr  HsillTirT  »l  Maskt.  I■-M^ 
l'.rii,   1779. 

Uiniraire  aret>éi>logiiiue  de  Paris,   p«r  P.  di  Gullimw,  in-12.  Paris. 

Documents  inédits  sur  l'kistoire  de  fronce.  —  Statistique  sHOHUsskéntale  de  Paris,  par  Alb«rl  Lima.  ii|.1i". 
l'aria,  18G7. 


DESCRIPTION. 


L'église  est  orientée.  Sa  façacit"  principale 
est  située  dans  la  cour  d'une  maison  parlicu- 
lièrc  portant  le  n"  11  de  la  rue  Saint- Jnlien- 
le-Pauvre;  ses  bas  côtés  et  son  chevet  s'élè- 
vent dan»  la  oour  de  l'ancien  HAtel-Dieu. 


EXTERIEUR. 


F.lÇ.^DE    rKI\ClP.\I.B. 
Cette  façade  présente  un  aspect  peu  har- 
monieux. Sa  partie  gauche  semble,  i  première 
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vue. ,  avoir  été  masquée  par  les  deux  pre- 
mières Iravées  du  bas  côté  septcnlrioiial  ;  mais, 
en  réalité,  elle  n'a  jamais  existé. 

Dans  l'axe  de  la  nef  s'ouvre  une  porte  rec- 
liumu  la  ire,  au-dessus  de  laquelle  se  développe 
un  enlablrment  supporté  par  des  pilastres 
doriques.  La  frise  de  renlablcmenl  est  cbar- 
çjée  de  lri;ilyphes.  .lu-dessus  s'élève  un  grand 
fronton  triangulaire  ajouré  d'un  œil-de-bœuf 
circulaire. 

F.ÏÇADE    L.\TÉRA1.E    DE    GAUCHE. 

Elle  comporte  quatre  travées.  Les  travées 
uni  accusent  extérieurement  les  bas  côtés  sont 
limitées  par  des  contre-forts  à  glacis,  et  pir- 
cées  cbaciine  d'une  baie  ogivale  ,  surmontée 
d'une  arcbivolle  dont  les  extrémités  se  re- 
tournent horizontalement  à  la  hauteur  de  la 
naissance  de  l'ogive.  Le  mur  qui  correspond 
i  la  nef  possède  quatre  baies  de  même  forme, 
mais  sans  archivolte. 

FAÇADE    LATÉRALE    DE    DltOITE. 

Cette  façade  est  dépourvue  de  contre-foris. 
Elle  est  munie  de  quatre  baies.  .\  la  naissance 
du  chevet  se  dresse  une  tourelle  carrée  ren- 
fermant un  escalier  conduisant  dans  les  com- 
bles. Cette  tourelle  est  recouverte  d'nn  toit 
aigu  en  ardoises  ;  ses  murs  sont  unis. 

CHEVET. 

U  se  compose  de  trois  parties  semi-circu- 
laires correspondant  à  la  nef  et  aux  collaté- 
raux. La  partie  centrale  est  divisée  en  trois 
travées  par  des  conlre-l'orls  à  glacis  ornés 
d'une  moulure  établie  à  la  hauteur  de  celle 
du  soubassement.  Chaque  travée  contient  dcnx 
étages  de  fenêtres.  Les  ogives  de  ces  baies 
sont  contournées  par  une  archivolte  semblable 
à  celles  des  fenêtres  du  bas  côlé  de  gauche. 
Le  loit  repose  sur  une  corniche  &  dcnliculcs. 

L'abside  nord  est  éclairée  par  deux  baies 
entre  'esquelles  vient  s'ajusier  un  contre-fort. 
Le  mur  de  i'abside  sud  est  uni;  il  est  ajouré 
d'une  seule  fenêtre.    ' 

INTÉRIEUR. 

L'église  Saint-Julien-le-Pauvre  comporte 
une  grande  nef  terminée  par  un  choeur  en 
hémicycle  et  des  bas  côtés  desservant  des 
chapelles  absidalesde  même  furme. 

NEF. 

Klle  comprend  quatre  travées  limitées  par 
des  colonnes,  et  s'ouvre  sur  les  collatéraux 
par  des  arcs  à  plein  cintre.  Quatre  colonnes. 


détruites  dans  le  dli-sept>ème  siècle ,  sont 
surmontées  aujourd'hui  de  chapiieaux  dori- 
ques; les  quatre  autres  ont  leurs  chapiteaux 
ornés  de  feuilles  d'eau.  La  nef  est  recouverte 
d'une  voiile  en  berceau.  Au-dessous  des  fe- 
nêtres règne  une  moulure, 

.Au-dessus  de  la  porte  principale  : 

Jésus  guérissant  les  malades.  —  Toile. 
—H.  4",50.  —  L.  3»,20.  —  Par  Leroy 

(PRlt)K.\T-LOLls). 

Jésus,  tunique  rose  et  manteau  bleu  clair, 
est  debout  et  de  trois  quarts,  sur  les  premières 
marches  d'un  temple.  Il  étend  les  mains  au- 
dessus  de  la  tèle  d'un  malade  qui  est  couché 
sur  une  couverture  gris  pâle,  et  que  trois 
hommes  déposent  à  ses  pieds.  Deux  de  ces 
hommes  sont  à  genoux.  Le  premier,  de  pro- 
Til,  tunique  Lieue  et  manteau  rouge,  tient  le 
bras  gauche  du  malade;  le  deuxième,  vu  de 
dos,  et  à  demi  couvert  par  une  draperie 
blanche,  soulève  ses  pieds;  le  troisième,  tu- 
nique lilas,  le  tient  sous  les  bras.  A  terre,  un 
bâton. 

Le  Christ  est  accompagné  de  quatre  disci- 
ples, l'un  à  sa  droite,  l'autre  i  sa  gauche  et 
deux  derrière  lui.  Le  premier  est  cnvel"ppé 
dans  un  manteau  rouge  ;  il  a  les  mains  jointes. 
Le  deuxième,  saint  Jean,  tunique  brune,  a  le 
bras  gauche  replié  sur  sa  poitrine.  Les  deux 
derniers  causent  ensemble  ;  on  ne  voit  que 
leur  tête. 

A  gauche ,  au  premier  plau ,  une  jeune 
femme,  robe  blanche  et  manteau  rouge  pâle, 
soutient  un  infirme,  .nssis  devant  elle,  de  pro- 
fil, les  bras  tendus  vers  le  Christ.  L'infirme 
porte  une  draperie  vert  olive  roulée  autour 
des  reins.  On  aperçoit,  au  deuxième  plan,  un 
homme  à  demi  agenouillé  sur  la  rampe  de 
l'escalier,  un  bâton  à  la  main  et  le  corps 
penché  en  avant  pour  mieux  voir;  il  est  vêtu 
d'un  manteau  marron,  et  sa  tête  est  coiffée 
d'un  foulard  blanc  à  raies  rouges.  .\  droite, 
s'avance  un  homme  drapé  de  rouge  sou- 
tenant un  malade  couvert  d'une  tunique  bleue. 
En  arrière-plan,  à  gauche,  les  colonnes  da 
temple;  à  droite,  le  porche  d'un  édifice;  à 
l'horizon  et  au  centre,  des  montagnes. 

Signé  à  gauche  :  L.  Leboy,  1845. 
Cette  toile  a  figuré  au  Saloa  de  1845,  sous 
le  n"  1090. 

BAS  COTÉS. 

Ils  sont  recouverts  de  voijtes  en  arc  de 
cloître  dont  les  nervures  viennent  s'appuyer 
extérieurement  sur  un  faisceau  de  trois  colon- 
nettes  à  chapilcaii  feuillage. 


KGMSE    DK   SAIIVT-JULFEIV-LE-PAUVRE. 
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IIAS    COTK    DB    GAICHE. 

Troisiùijic  travée  : 

l>e  MonthijoH.  —  Slalue.  —  Marbre.  — 
H.  2  m.  —  Par  Hosio  ( François -Jo - 

SKPIl). 

Il  e«t  ruprésenté  velu  de  son  costume  de 
conseiller  d'Etal,  les  bras  écartés,  dans  l'alti- 
lude  d'un  hoMiMiu  qui  va  au-devant  de  ((iici- 
i|u'uu 

SigiU  à  droite,  sur  te  socle   :  l.e  ll°» 
Bosio. 

Sur  le  piédestal  est  yravée  l'inscription 
suivante  : 

A  L^  MKVIOIRK 
ii'.l.vToivK ,   Jeax-Uaptistk,    Hohkrt,  AUGKT 

l>K  Ml)\'THVO\,   Blllnx  l)K  MONTHVO.V, 

œ.VSKU.LKK    d'ÉwT 

l(CI\T  r.'lVKrilSABI.K   B1K.\K1I.<A\CK 

KT    l.'lVCKvrKUSB    CHIRITK 

ONT    .ISSliRK 

Al'HK»  .S\   MORT,   COJUIK  niRAVi  SI   HK, 

nK»  KXCOURAGKMKNTS  MK  SClKXtKS, 

DKS  RKCOMPKXSKS  AUX  ACTIONS  IKRIUKL.SKS, 

llKS     S0I1,\(;kMKNTS      a      TIMTKS      I.KS      MISKRKS 

IIUMAI.VKS, 

XB      I.K      î'i      IIKCKMBRK       iTMl  , 

jiorti.k  2it  DKCKunitK  1820. 

Ce  Miurbre  ornall  autrefois  le  porche  de 
l'ancien  Hôtel -Dieu,  élevé  sur  le  parvis 
lYotre-Danie.  Il  a  été  transporté  dans  l'é- 
îllise  Sainl-Julien-le-i'auvre,  lors  de  lu  démo- 
lition de  l'ancicîn  Hotel-Dicu,  le  nouvel  édi- 
lice  n'olfraiit  aucun  emplacement  convenable 
pour  recevoir  la  statue  de  Munthyon. 

BAS    COTÉ    DE    UKOITE. 

Troisième  travée  : 

Un  homme  à  demi  cotiché  dam  un  tom- 
beau.  —  Bas-relief.    —    Pierre.    

H.  1~,50.  —  L.  1",  19.—  École  fran- 
çaise. —  Quinzième  siècle. 

De  prolil  et  enveloppé  dans  un  linceul,  il 
se  soulève  de  son  lombeuu  ,  les  mains  jointes, 
et  semble  adresser  à  un  Christ  en  croix,  placé 
devant  lui,  luic  prière  dont  les  paroles  sont 
gravées  sur  i.n  plijluctère. 

Ses  armoiries  sont  sculptées  aux  quatre 
coins  du  bas-reliel,  dans  un  trèlle  {[Othiquc. 

Ce  personnaye,  ainsi  que  l'indique  l'iuscriji- 
tion  tracée  dans  la  partie  inférieure  du  has- 
rclief,  est  un  sieur  Henry  Rousseau,  avocat 
en  l'arleinent,  seiancur  en  partie  de  Chaillot 


et  de  Comptai,  qui  mourut  le  9  novembre 
1445.  Il  avait  fondé  plusieurs  messes  «  l'autel 
Saint-Louis,  moyennant  une  rente  4  percevoir 
sur  une  maison  située  à  Pari»,  devant  le  Pa- 
lais, à  l'ima.je  de  saint  Michel.  L'inscription 
porte,  en  outre,  qu'il  avait  donné  100  fraoc» 
pour  avoir  sa  sépulture  daiu  la  cb«pelle  de 
l'Hôtel-Dieu. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  d'une  marche  et  sé- 
paré de  la  nef  par  un  gros  pilier  formé  d'un 
îiroupe  de  colonnes  sur  lesquelles  descendent 
les  arcs  et  les  nervures  de  la  voûte.  Il  „■  di- 
vise en  deux  parties  :  l'une  droite  et  l'autre 
en  hémicycle.  La  première  partie  comporte 
deux  travées  ogivales  limitées  par  une  colonne 
feuillagéfi.  Le  chapiteau  de  la  colonne  de 
droite  est  décoré  de  quatre  oiseaui,»  lôlc  de 
femme,  aux  ailes  éployées.  Sur  le  tailloir  des 
chapiteaux  se  dresse  une  colonne  qui  reçoit 
les  retombées  de  la  nervure  médiane  de  la 
voûte. 

Cette  partie  du  chœur  est  éclairée  par  deux 
fenêtres  ogivales  jiéminées  pratiquées  dans 
une  grande  baie  de  même  f,.rme.  Ces  fenê- 
tres sont  divisées  par  une  colonnctte  isolée. 

Les  haies  inférieures  de  la  deuxième  partie 
soûl  ornées  de  trois  moulures  concentriques 
supportées  par  des  colonneltes  ajnsiées  dans 
l'ébrasemcnl. 

L'autel  est  placé  à  l'entrée  de  cette  partie. 
Il  est  en  bois  peint  eu  blanc.  Le  devant  offre 
trois  panneaux  encadrés  de  baguette»  dorée*. 
Dans  le  panneau  central  : 

Le  Christ  en  croix.  —  Uas-ielief  ogival. 
Pierre.  —  H.  0-,5i.  —  L.  0",3!i.  _ 
Kcole  française.  —  Fin  du  quatorzième 
siècle. 

Jésus  est  attaché  sur  la  croix,  au  centre  de 
la  composition.  .A  gauche,  la  Vierge,  drapée 
et  voilée,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine; 
4  droite,  saint  Jean,  drapé,  le  bras  droit  re- 
plié, la  tète  appuyée  sur  la  main,  un  livre 
dans  la  nmiu  gauche.  De  chaque  côté,  ua 
moine  agenouillé,  les  muius  jointes.  Le  moine 
de  droite  a  ion  capuce  relevé  sur  la  télé. 

B.AS    CUTÉS    DU    CHOEtJit. 


Ils  sont  également  terminés  en  hémicycle 
et  correspondent  à  la  première  partie  du 
chœur.  Les  pilier»  qui  les  séparent  des  basses 
nefs  sont  couronnés  de  chapiteaux  ornés  de 
feuilles  d'eau.  Les  nervures  des  voûtes  por- 
tent, à  leur  rencontre,  une  petite  rosace  ri- 
chement sculptée. 
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BAS    COTE    DE    GAUCHE. 
Sur  l'autel  : 
Saint  Landry  —  Slaliie.  —  Pierre.  — 
H.  2  m.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septiï'itie  siècle. 

Il  est  coilTé  de  la  mitre,  porte  une  cliapc 
retenue  sous  le  menton  par  une  ajjrare,  bénit 
de  la  main  droite  cl  fiunt  une  crosse  dans  la 
main  •jauclie. 

Celte  statue  décorait  autrefois  l'une  des 
façades  do  l'Hôtel-Dicu. 

SACRISTIE. 

Elle  renferme  : 

La  Vierge  et  r Enfant  Jésus.  — -  Groupe. 
—Marbre.  —  H.  O-JO.  — L.  0"°,79.  — 
Ecole  française. — Dix-neuvième  siècle. 


1-ii  Vier,'{c,  drapée  et  voilée,  est  agenouillée 
et  découvre  l'Enfant  Jésus  couché  sur  des 
lances. 

Ce  <]roupc  est  placé  sur  des  cliapiteanx 
provenant  du  portail  primitif. 

C/iarlemagne/  —  Slaluellc. —  Terre  cuite. 
—  H.  I'",15.  —  Ecole  française.  — 
Seizième  siècle. 

Il  est  couvert  d'une  armure  complète.  Sa 
tétc  est  ceinte  de  la  couronne  impériale,  et 
ses  épaules  sont  couvertes  d'un  lar<[e  manteau 
agrafé  sous  le  menton.  A  son  côté  pend  une 
épée.  Ses  bras  sont  cassés.  Il  présentait  pri- 
mitivement un  globe. 

Cette  statuette  repose  sur  une  console  en 
bois  du  dix-septième  siècle,  composée  d'une 
tète  d'anjjc  ailé  et  de  volutes. 


L.   MICHAUX, 

HBMIItl   PB    LA    COUUISSIUN. 


Paris,  le  15  mars  1888. 
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TEMPLE  SAINTE-MARIE 


PlHU.   \'l>VI\lt:\T!l  Rm.liIlKlJ.  —    111.  —    \«    l;j. 


TEMPLE   SAINTE-MARIE 


Histoire.  —  Ce  temple  était  primitivement  la  chapelle  du  couvent  de  la  (Visitation 
Sainte-Marie,  que  Jeanne-Françoise  Frémiot ,  dame  de  Chantai,  avait  fondé  à 
Paris,  en  1019,  sur  lu  demande  de  saint  François  de  Sales,  évêque  et  prince  de 
Genève.  Les  reli(jieuses  de  ta  dame  de  Chantai,  établies  d'abord  dans  une  maison 
particulière,  se  transportèrent ,  trois  semaines  après  leur  arrivée,  dans  un  immeuble 
qu'elles  avaient  loue  dans  le  faubourg  Saint-Marcel,  avec  l'autorisation  de  Henri 
de  Gondi,  évêque  de  Paris,  cardinal  de  Retz.  Mais  leur  séjour  dans  cette  demeure 
fut  de  courte  durée.  Elles  achetèrent,  en  1020,  l'hôtel  du  Petit-Bourbon,  situé  dans 
les  rues  du  Petit-Musc  et  de  la  Cerisaie;  puis,  comme  leur  nombre  augmentait 
chaque  jour  et  qu^ elles  se  trouvaient  trop  à  V étroit  dans  leur  habitation,  leur  supé- 
rieure, la  Mère  Hélène-Angélique  L'Huillier,  fit,  en  1028,  et  moyennant  vingt-quatre 
mille  livres,  l'acquisition  de  l'hôtel  de  Cossé,  dont  le  jardin  attenait  à  celui  du 
monastère. 

Le  commandeur  de  Sillery  donna  à  la  communauté  une  somme  assez  considé- 
rable pour  son  église,  dont  il  posa  la  première  pierre  le  31  octobre  1032.  Cet  édifice 
fut  élevé  d'après  les  plans  de  François  Mansard,  sur  le  modèle  de  Notre-Dame  de  la 
Rotonde  de  Rome.  H  fut  dédié,  le  H  septembre  WM,  par  André  Frémiot,  arche- 
vêque de  Bourges,  sous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Anges. 

Le  couvent  subit,  en  1790,  le  sort  commun  :  il  fut  supprimé,  et  ses  dépendances 
furent  mises  en  vente,  à  l'exception  de  l'église,  qui,  seule,  demeura  la  propriété  de 
l'Etat  et  servit  alors  de  dépôt  de  livres. 

L'édifice  a  été  affecté  au  culte  protestant  par  un  arrêté  des  Consuls,  en  date  du 
\2  frimaire  an  XI.  Il  passa  dans  le  domaine  de  la  Ville  de  Paris  en  vertu  de  la  loi 
du  8  août  1844.  Sérieusement  endommagé,  lors  des  événements  de  1871,  il  dut 
être  restauré  en  grande  partie  à  celte  époque.  L'administration  confia  les  travaux 
de  restauration  à  M.  Vakcollikr  (Marcelin-E mmanttel) ,  qui  fit  démolir  une  nuiison 
placée  à  l'angle  de  la  rue  Castex  et  dont  la  solidité  était  fort  compromise,  pour 
élever  sur  son  emplacement  un  logement  destiné  au  concierge.  On  bâtit,  en  même 
temps,  une  annexe  derrière  le  chevet  de  l'église,  et  l'on  installa  la  bibliothèque  au 
premier  étage  de  la  nouvelle  construction.  Ces  différents  travaux  furent  achevés 
en  1874. 

Plusieurs  personnages  ont  été  inhumés  dans  le  couvent  de  la  Visitation,  notam- 
ment André  Frémiot,  archevêque  de  Bourges,  frère  de  madame  de  Chantai, 
madame  Le  Fèvre  itOrmesson,  femme  de  Philippe  de  Coulangcs,  .Xicolas  Foucquel, 
Ir  célèbre  surintendant  des  finances  de  Louis  XIV,  et  son  père  François  Foucqurt. 


DESCIUPTIOM. 


Le  temple  Sainte-Marie  couvre  une  surface 
(le  386  mètres.  Su  façade  principale  s'élève 
sur  U  rue  Saiat-.'\ntaiDe ,  it"  216;   sa  façade 


lali'rale  de  iganchc  s'étend  sur  la  rue  Casiri, 
et  sa  façade  latérale  de  droite  est  masquéi' 
par  des  propriétés  parliculières. 
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FAÇADE    PRIKCIPALE.  | 

Le  monument  est  précédé  d'un  porche 
composé  de  deux  larges  pieds-droits  supportant 
les  sommiers  d'un  arc  en  plein  cintre  sur- 
monté d'une  corniche  dont  les  extrémités  se 
retournent  horizontalement  à  l'aplomb  desdits 
pieds-droits.  Dans  l'axe  s'ouvre  une  baie  reclan- 
ijulaire  au-dessus  de  laquelle  est  pratiqué  un 
œil-de-bœur  circulaire.  La  clef  de  la  baie  est 
décorée  d'une  console,  et  celle  de  !'œil-de- 
bœuf  d'une  tête  de  chérubin.  La  baie  est 
pourvue  d'un  chambranle  formant  une  forte 
saillie  et  encadrée  de  deux  colonnes  fuselées 
d'ordre  corinthien  qui  soutiennent  un  enla- 
blement  à  modillons,  terminé  par  un  fronton 
triangulaire.  Le  tympan  de  ce  fronton  est 
rempli  par  une  draperie  formant  festons. 

Sur  l'extrados  sont  assises  deux  statues  re- 
présentant : 

Celle  de  gauche  : 

La  Religion.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  3  m.  —  Par  Hioi.i.f.  (Eb\fst-Ei- 
gkxk).  —  1873,  date  de  la  commande. 

Drapée  et  voilée,  elle  présente  une  palme 
de  la  main  droite  et  une  croix  de  la  main 
gauche.  Sur  ses  genoux  est  déposé  un  Evan- 
gile ouvert.  A  sa  gauche  est  couché  nn 
agneau. 

Celle  de  droite  : 

La  Charité.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  3  m.  —  Par  Hioi.i.k  (Krvf.st-Eu- 
gêne). 

Drapée  et  les  cheveux  floltant  sur  ses 
épaules,  elle  tient  un  petit  enfant  dans  chaque 
bras. 

La  baie  est  close  par  une  porte  en  chêne  à 
deux  vantaux  séparés  par  un  trumeau-pilier 
orné  de  rubans  tournés  dans  la  partir  infé- 
rieure et,  dans  la  partie  supérieure,  à  la  hau- 
teur de  l'imposte,  d'un  long  cartouche  portant 
une  tête  de  chérubin  aux  ailes  repliées. 
Chaque  vantail  est  divisé  en  trois  panneaux 
moulurés  et  sculptés. 

L'œil-de-biRuf  est  surmonté  d'un  cartouche 
accompagné  de  serviettes  et  présentant  un 
cœur  percé  de  deux  flèches.  Le  porche  est 
dominé  par  un  piédestal  dont  la  face  princi- 
pale est  chargée  de  feuilles  de  laurier.  Le 
piédestal  est  flanqué  de  consoles  renversée» 
et  supporte  une  croix  en  pierre. 

Cette  partie  de  l'édifice  est  coiffée  d'un 
dôme  élevé  sur  plan  rectangulaire  et  terminé 
par  un  campanile  de  même  forme  ajouré  de 
baies.  Le  campanile  est  adossé  à  la  rotonde; 
il  est  recouvert  d'un  dôme. 


A  gauche  se  trouve  la  petite  coDstrnclion 
renfermant  la  loge  du  concierge.  Celte  con- 
struction comporte  un  rez-de-chaussée  seule- 
ment; elle  est  pourvue  d'un  comble  à  la 
Mansard  avec  lucarne  en  plein  cintre.  On 
pénètre  dans  la  loge  par  une  porte  rec- 
tangulaire avec  frise  et  corniche.  La  frise 
contient  un  cartouche  renfermant  le  vaisseau 
de  la  Ville  de  Paris,  et  la  corniche  est  décorée 
de  denticules. 

Au-dessus  de  la  porte  existe  une  mezzanine 
pratiquée  dans  un  cadre  &  crossetles. 

ROTOXDE. 

La  rotonde  est  épaulée  par  huit  contre-forts  ; 
elle  est  couronnée  par  un  entablement  dont 
la  corniche  forme  une  forte  saillie  et  reçoit 
une  coupole  hémisphérique.  Dans  la  frise  sont 
sculptés  des  guirlandes  de  fruits  et  des  aigles 
aux  ailes  éployées,  accompagnes  de  serviettes 
disposées  en  festons. 

Au-dessus  de  la  coupole  se  dresse  un  cam- 
panile cylindrique  ajouré  de  quatre  baies  plein 
cintre  et  coiffé  d'un  dôme  terminé  par  une 
(lèche  portant  une  boule  crucifère. 

FAÇADE    LATÉRALE    DE    GAUCHE. 

Elle  comprend,  au  rez-dc-chau.ssée,  un  mur 
plan  dont  la  décoration  est  très-simple.  La 
partie  supérieure  de  la  rotonde  offre  trois 
travées  en  cet  endroit.  La  première  travée 
est  occupée  par  une  grande  table  saillante. 
En  avant  de  la  deuxième  se  détache  une  pe- 
tite construction  à  pans  coupés  qui  affecte 
intérieurement  la  forme  d'une  ellipse  allongée 
et  renferme  des  tribunes.  Celte  partie  de  l'é- 
difice est  élairée  par  une  baie  cintrée.  La  troi- 
sième travée  est  pourvue  d'une  baie  semblable 
à  la  précédente. 

CHEVET. 

Le  chœur  s'accuse  extérieurement  par  une 
construction  polygonale  percée  de  baies  cin- 
trées. 

IXTÉRIEUR. 

Le  monument  comporte  une  salle  circu- 
laire précédée  d'un  vestibule  rectangulaire  et 
flanquée  de  quatre  annexes  de  forme  ellip- 
tique disposées  en  croix.  Les  annexes  com- 
muniquent avec  la  salle  par  des  arcs  légère- 
ment surbaissés.  Elles  sont  limitées  par  deux 
pilastres  corinthiens  entre  lesquels  est  prati- 
quée une  baie  plein  cintre  dont  la  clef  se  ' 
compose  d'un  cartouche  occosté  de  serviettes. 
Au-dessus  se  détache  une  table  saillante  sup- 
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portant  lei  pieds-droiti  d'une  fenêtre  cinirûe. 
L'entablement  possède  une  rorniclie  &  ino- 
dilloDS  et  !i  dcnticiiles  de  forte  saillie  sur  la- 
quelle vient  s'appuyer  la  coupole  du  temple. 
Cette  coupole  est  munie  de  ipiatre  baies  cin- 
trées, cl  entre  chaque  liaie  se  trouve  une 
table  saill.'intc  circonscrite  par  un  cadre  à 
crossettes.  Les  baies  forment  péni'lrnlion  dans 
la  coupole;  elles  sont  surmontées,  ainsi  (|ue 
les  tables ,  de  cartouches  alfcclant  la  forme 
d'un  c(enr  et  portant  des  tilcs  de  chérubins. 
Les  cartouches  sont  reliés  entre  eux  par  des 
serviettes. 

La  tribune  des  or,<{ues  est  installée  dans  la 
porlie  supérieure  de  la  première  annexe;  elle 
est  soulcnuc  par  deux  colonnes  en  bois  d'or- 
dre dorique.  La  porte  par  laipielle  on  y  ac- 
cède s'ouvre  dans  le  vestibule;  elle  est  sur- 
montée, du  ciMé  de  l'oscalrer,  par  un  grand 
cartouche  dans  lequel  on  a  sculpté,  ù  l'époque 
de  la  liévolution,  un  bonnet  phryjjien  cou- 
ronné de  laurier. 

Les  annexes  de  droite  et  de  «[anche  pré- 
sentent chacune  deux  sortes  de  tables  d'in- 
scription avec  cartouche  et  serviettes  et 
une  baie  aveugle  qui,  elle-même,  supporte 
une  table  saillante  contenant  un  cartouche 
orné  d'une  tète  de  chérubin  et  accompagné 
de  serviettes  accrochées  &  des  patères.  Kntre 
les  tubles  existe  une  fcnélrc  cintrée  dont  la 
clef  est  décorée  d'une  tète  d'ange.  De  chaque 
côté  de  la  fenêtre  retombent  des  chutes  de 
fruits  suspendues  k  des  anneaux. 

Au-dessus  de  l'archivolte  intérieure  des 
arcades  sont  placés  trois  cartouches  de  formes 
diverses  que  des  serviettes  relient  nu\  autres 
cartouches. 

Les  annexes  sont  précédées  de  sept  mar- 
ches; elles  renferment  deux  tribunes. 


CHŒUR. 

Le  chœur  est  disposé  dans  l'annexe  du  fond, 
(|ui  est  un  peu  plus  large  que  le»  autres.  La 
partie  inférieure  de  ses  murs  est  dissimulée 
sous  un  lambris  en  chêne  et  percée  de  quatre 
hiies.  Les  deux  baies  du  fonti  donnent  accès 
ù  la  bibliothèque;  celle  de  droite  s'ouvre  .'ur 
la  sacristie,  et  celle  de  gauche  sur  un  couloir 
de  dégagement.  Les  deux  premières  sont  mu- 
nies d'un  chambranle  i  crossettes  et  couron- 
nées d'une  frise  et  d'une  corniche  flanquée 
de  petits  ailerons.  I.a  frise  est  remplie  |>ar 
un  cartouche  et  des  palmes.  Les  portos  sont 
eu  chêne  à  deux  vantaux  avec  panneaux  sim- 
plement moulurés.  Les  deux  autres  baies  sont 
moins  élevées  que  les  précédentes;  leur  cor- 
niche se  relie  ù  celle  du  lambris.  Klles  sont 
fermées  par  une  porte  en  chêne  dont  les 
l'.fms.  —  MdvruKVTS  nri.iiiiKlx.  —  lit,  — 


deux  panneaux  présentent  une  couronne  de 
feuilles  de  chêne  suspendue  h  des  anneaux. 

Au-dessus  du  lambris  sont  ménagée!  lc« 
fenêtres  mcnlionnéei  dam  la  descriplion  exté- 
rieure. 

1^  décoration  du  chœur  rappelle  assez  celle 
des  lieux  annexes  précédentes.  Les  cartouches 
qui  surmoulent  lei  tables  saillantes  contien- 
nent chacun  une  coquille. 

La  voûte  est  ajourée  à  ton  centre  d'une 
ouverture  ellipsoïdale  encadrée  d'un  tore 
composé  d'un  faisceau  de  baguettes  avec  ru- 
bans et  palmes  enirelacéa. 

BIBLIOTlIÈQliR. 

Sou  plafond  est  légèrement  cintré  et  re- 
pose sur  une  corniehe  supportée  par  des  con- 
soles. La  partie  centrale  en  est  circonscrite 
par  un  tore  de  feuilles  de  chêne,  et  les  quatre 
coins  marqués  par  des  cartouchri  ornés  de 
têtes  de  chérubina. 


Sur  la  cheminée  : 

.U.  Marron,  premier  ptnleur  du  Temple. 

—  Buste.  —  Plâtre  bronzé.  — -  H. 
0"',G8.  —  Par  DuskignI'MR  (Bkr.vahu- 
.Imx). 

Il  est  en  robe  et  rabat. 

Signé     à     gauche    :     Dt'SEicvRi'Rt 

H.  IICCC.  XXVI. 

En  face,  sur  une  console  : 

M.  Meslrezfit,  pasteur  adjoint  à  M.  Mar- 
ron. —  Buste.  —  l'iAtre  bronzé.  — 
Kcolc  française.  —  ^i\-^euvi^nle  si^cle. 

Kedingote,  gilet  et  large  cravate.  .A  la  bou- 
tonnière, l'insigne  de  chevalier  de  la  I.égion 
d'honneur. 

VESTIAIRE    .AI-DESSUS    DE    L\ 
SACRISTIE. 

.Au  centre  du  plafond  : 

Jrms-Chrisl  couronnant  une  jeune  fille. 

—  Peinture  murale.  —  H.  l",2.î.  — 
[i.  I",il.  —  Kcole  française,  —  Dix- 
seplit'nie  siècle. 

Jésus-Christ  est  assis  au  rentre  de  U  com- 
position, sur  des  nuages,  et  dépose  une  cou- 
ronne de  roses  sur  la  tête  d'une  jeune  tille 
prosternée  à  ses  pieds,  les  mains  jointes.  Le 
l'.hriLit  porte  une  draperie  rouge  roulée  au- 
tour des  reins  et  tient  une  croix  dans  la  main 
gauche.  La  jeune  fille  est  vêtue  d'une  robe 
blanche  ornée  de  fleurs  bleues  et  roses  ri 
\"  1:1.  H 
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d'un  manteau  bleu  passé  sur  l'épaule  gauche; 
«es  cheveux  flottent  sur  son  dos.  A  gauche 
est  agenouillée  sur  les  nuages,  les  mains 
jointes,   la  Vierge,   en  robe    rouge  pâle   et 


manteau  bleu  ra:ncné  sur  sa  tête  en  gnise  de 
voile.  Au  sommet  plane,  dans  un  nuage  In- 
mincui ,  Dieu  le  Père,  en  tunique  rose  et 
manteau  blanc. 


Paris,  le  1"  avril  1888. 


L.   MICHALX 


lllHim      DS      LA       COUUIjtSlOV. 


TABLE 

I)KS  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOCRAFHIK. 


Nota.  —  L'abrt-viulion  (i>r/f.  siçjninc  arcliilcctvi  éb.,  vbcnistr;   lit/i.,  lillioijmpbe  ; 
gr.,  gravciir;  u)-/.,  orfèvre;/;.,  pciiitrp;;;.  iw-.,  pciiilre  verrier;  te,  scul|iti'ur. 


Cha.vtal   (Jeanne -Françoise   Kréniiol,    tliinie 

(le),  :î. 
CcLi.ANfiRS  {Philippe  (le\  3. 
DiSKicxEiR  (Bernard-Jean),  se.,  5. 
FoucQLKT  (François),  :J. 
Four.Qi  KT  (Niçois),  3. 
François  dk  Salks  (saint),  ^. 
Friîmiot  (André),  .'5. 
FfliîsiiOT.  V'oy.  CHAvrAi.. 
Go.MDi  (He<iri  de),  3. 


IIioi.i.K  (Krnest-Kojjène),  se.,  V. 

Lkkkvrk  d'Ohuk.sson  (M""),  3. 

L'IIl'ii.i.ier  (Hélène-Angélique).  .'!. 

Mansard  (François),  arcli.,  3. 

Marrov,  5. 

Mkstrkzat,  5. 

Michaux  (L.),  1-C. 

Oruksson  (d').  Voy.  l.srKVRK. 

Sll.i  KRV  (le  coiiiinandc'Hr  de),  3. 

\  ARCoi.LiKR  (Marcelin-Kiiiinauiiel),  arcli.,  3. 


EGLISE 


DB 


LA  SORBONNE 


Pahis    —  XloM,«u\TS  miuiuiiiix.  —  III.  —  X"  M. 


KGLISE 


DE 


LA  SORBONNE 


HisToiRK.  —  •  Celte  église  a  été  érigée,  d'après  les  plans  el  soiu  la  direction  de 
.Iacqi;es  Lk  Mkrcikr,  sur  l'emplacement  du  collège  de  Calvy,  ou  petite  Sorbonne.  Sa 
création  venait  ainsi  compléter  l'œuvre  entreprise  par  le  cardinal  de  Pichelieu  pour  la 
réédification  du  Collège  fondé  en  1253  par  Robert  de  Sorbon.  La  première  pierre 
du  monument  a  été  posée  par  le  cardinal  lui-mime,  le  15  mai  1635  ;  mai*  les 
travaux  nécessités  par  sa  construction  ne  furent  complètement  achevés  qu'en  1()53. 

Les  membres  de  la  famille  de  l'illustre  ministre  ont  acquis  le  droit  d'y  avoir  leur 
sépulture.  Ce  droit  a  été  consacré  par  une  transaction  intervenue,  le  28  mai  164(), 
entre  lu  duchesse  d'Aiguillon,  stipulant  comme  administratrice  de  la  personne  el 
des  biens  de  soti  neveu,  Armand  du  Plessis  de  Ilichelicu,  légataire  universel  du  car- 
dinal, el  les  représentants  du  Collège  de  Sorbonne.  Celte  transaction  a  été  homolo- 
guée par  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  en  date  du  2!)  mai  IGi8. 

L'édifice  religieu.v  fut  dépouillé,  pendant  la  Révolution,  de  tous  les  objets  d'art 
qu'il  contenait,  et  abandonné  aux  artistes  qui,  à  celte  époque,  avaient  leur  logement 
dans  les  bâtiments  de  la  Sorbonne.  Ces  derniers  y  installèrent  alors ,  un  peu  par- 
tout, suivant  leur  convenance  ou  leur  caprice ,  des  ateliers  qui  ne  disparurent  que 
vers  1821,  sur  la  demande  du  duc  de  Richelieu ,  ancien  ministre  de  Louis  XVllt. 
L'église  fut  rendue  au  culle  le  10  juillet  1825. 

ItiBLlocRAPHiB.   —  Detcription  d«  la  VitU  dt  Paris,  pu  Ottnus  Bmct,  Ia-12,  1752, 
Architecture  françaiu,  par  J.  F.  Blondil.  In-I^,  1752. 

DESCRIPTION. 


I,a  faça-lc  principale  de  l'église  s'élève  sur 
la  plucc  de  la  Sorbonne  Sa  faradc  latérale 
de  «[aiiclie  s'étend  sur  la  cour  de  l'établisse- 
ment universitaire,  cl  sa  façade  latérale  de 
droite  sur  la  rue  Gcrson. 

EXTÉIUEUR. 

F  A  CAPE    rUlNCU'.il-F: 

Kllc  se  compose  de  deux  ordres  corinthien 
cl  composite  superposés.  Le  rcî-dc-chaus.sce 
pré.senic  trois  parties,  coDrorniéineut  à  la 
division  intérieure,  (pii  comporte  une  jjrande 
nef  et  des  bas  côtés.  Le  premier  élaj[e  n'en 
possède  qu'une  .seule.  La  partie  centrale  du 
rei-dc-chausséc  fait  une  légère  saillie  sur  les 
deux  autres  ;  elle  est  encadrée  de  deux  co- 


lonnes accouplées.  Dans  l'atc  s'ouvre,  entre 
deus  autres  colonnes,  une  baie  reciangulairc 
avec  chambranle  à  crossettes,  frise  accostée 
d'ailerons  et  fronlou  triangulaire.  Cette  baie 
est  nuinie  d'une  porte  en  chêne  k  deux  van- 
taux. Chaque  vantail  est  divisé  en  quatre  pan- 
neaux, dont  trois,  ceux  du  haut,  sont  décorés 
de  cartouches  et  de  palmes.  Dans  les  enlrc- 
colonnemenls  sont  creusées  des  niches  voû- 
tées, en  cul-de-four,  abritant  des  statues  re- 
présentant : 
Niche  de  rcnlrc-coJODnemeDt  de  gauche  : 

Bossuet.  —  SlBliic.  —Pierre.  —  H. 2".  — 
Par  M.  Uarbus  (F,oii.s-Eil\ksi),  1872. 
—  Date  de  la  commande. 

L'évèque  de  Meaux  est  retila  de  tes  ha* 
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bits  sacerdotaux.  11  porte  un  manteau  rejeté 
en  arrière  et  tient  un  livre  à  la  main. 
Niche  de  l'entrc-colonnement  de  droite  : 

Genon.  —  Staluc.  —  Pierre.  —  H.  2". 
—  Par  M.  Fki.ox  (Joseph). 

Il  est  vêtu  d'une  robe  serrée  à  la  taille  par 
une  ceinture  de  cuir  et  d'un  manteau  bordé 
de  fourrure.  A  sa  ceinture  est  suspendue  une 
aumônière.  Son  bras  droit  est  replié,  et  son 
menton  appuyé  sur  sa  main,  dans  l'altitude  de 
la  méditation.  Sa  main  gauche  lient  une  Imi- 
tation de  Jésus-Christ.  A  ses  pieds  sont  dé- 
posés un  livre  et  des  manuscrits  roulés. 

Celte  statue  a  figuré  an  Salon  de  1874, 
sous  le  n"  2846. 

Au-dessus  des  niches  et  au-dessus  de  la 
porte  se  détachent  des  guirlandes  attachées  à 
des  patèrcs  par  des  rubans  noués.  La  guir- 
lande du  milieu  est  composée  de  fruits,  et  les 
deux  autres  de  feuilles  de  laurier. 

Les  deux  parties  correspondant  aux  bas 
côtés  sont  flanquées  de  pilastres.  Chacune 
d'elles  est  percée  d'une  fenêtre  plein  cintre 
décorée  d'une  clef  et  d'une  corniche  soutenue 
par  deux  consoles. 

Le  premier  étage  est  séparé  du  rez-de- 
chaussée  par  un  entablement  dont  la  corniche 
est  pourvue  de  modillons.  Il  est  limité  par 
des  pilastres  et  possède  une  grande  baie 
plein  cintre  ajourée  dans  sa  partie  supérieure, 
au-dessus  de  U  moulure  d'imposte.  Dans  la 
partie  inférieure  de  celte  baie  est  installé  un 
cadran  d'horloge  surmoulé  des  armes  du  car- 
dinal de  Richelieu,  et  sur  la  moulure  du  ca- 
dran s'appuient  deux  figures  de  femmes  sym- 
bohsant  : 

La  Vérité  et  la  Science.  —  Bas-relief.  — 
Pierre.  —  H.  3".  —  L.  2",80.—  Par 
RoM,^\  (Jk.^x-Baptiste-Louis),  1827. 

La  Vérité  est  placée  à  gauche.  De  profil, 
drapée  à  l'antique  et  coiffée  d'un  diadème, 
elle  présente  un  miroir  d'une  main,  el  de 
l'autre  tient  une  sorte  de  masse  couronnée 
d'un  <jlobe  céleste  étoile. 

La  Science  est  voilée  et  recouverlc  d'une 
draperie  ramenée  et  nouée  par  devant. 

Elle  a  un  livre  dans  la  main  gauche  et  porte 
dans  la  main  droite  une  masse  semblable  à 
celle  de  la  Vérité. 

.\  leurs  pieds,  une  sphère,  un  compas  et 
un  manuscrit  déroulé. 

Dans  les  entre-colonnements  s'ouvrent  des 
niches  identiquesaveccellesdurez-de-chaussée. 

\iche  de  l'entre-colonnement  de  gauche  : 
Saint  Thomas  d'Aquin.  —  Statue.    — 


Pierre.  —  H.  '±",^0.  —  Par  ScHOf;xE- 

U'KBK   (Ai.EXAXDBK). 

Il  est  représenté  vêtu  de  l'habit  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique,  la  main  droite  levée 
vers  le  ciel,  un  livre  dans  la  main  gauche. 

Cette  statue  a  été  exposée  au  Salon  de  1874 
sous  le  n"  3142. 

Xiche  de  rcnlrc-colonnement  de  droite: 

Pierre  Lombard.  —  Statue.  —  Pierre. 
—  H.  2'°,30.  —  Par  Lavicxe  (Hubert), 
1872.  —  Date  de  la  commande. 

Il  est  drapé  dans  un  large  manteau,  le  bras 
droit  pendant,  son  livre  des  Sentences  dans  la 
main  gauche 

Sous  les  niches  sont  sculptées  des  serviettes 
formant  festons. 

Les  quatre  statues  de  personnages  qui  pré- 
cèdent ont  remplacé  celles  qui  avaient  été 
exécutées  par  GuiLLAi.v  (Simon). 

Le  premier  étage  est  relié  au  rei-dc-chaus- 
sée  par  deux  grands  ailerons  dont  la  face  est 
décorée  d'une  tête  de  chérubin  et  couverte 
d'une  chute  de  fruits.  La  volute  inférieure 
des  ailerons  vient  buter  contre  deux  piédes- 
taux accouplés  et  placés  à  l'aplomb  des  deux 
pilastres  d'angle  du  rer-de-chaussée. 

Piédestaux  de  gauche  : 

Élie.  —  Statue.  —  Pierre.  —  H.  2-,60. 

—  Par  M.  DiBRAY  (Vita[.-Gabbieli. 

Le  proplièle  est  représenté  debout  sur  un 
char  roulant  au  milieu  des  flammes,  la  tète 
légèrement  renversée  en  arrière  et  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel.  Il  a  le  bras  droit  replié, 
la  main  ouverte,  et  de  sa  main  gauche  sou- 
lève les  plis  de  son  manteau. 

On  lit,  à  droite,  sur  le  socle,  la  date  de 
1877. 

il/owe.— Statue.— Pierre. —H.  2", 60. 

—  Par  M.    DiBRAY    (Vital-Gabbiel), 
1^7(5.  —  Date  de  la  commande. 

Il  est  drapé  et  montre  de  la  main  droite 
les  tables  de  la  loi  qu'il  présente  de  la  main 
gauche. 

Piédestaux  de  droite  : 

Saint  Paul.  —  Statue.  —  Pierre.    — 
H.    2", 60.  —  Par    Marcellin  (Jeax- 
EspRtT),  1876.  —  Date  du   la  coîn- 
mande. 
Il  est  enveloppé  dans  un  large  manteau,  et 
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tient  de  la  main  droite  la  lame  d'une  épée, 

dont  il  «erre  la  poiynëe  de  la  main  yauclic! 

Signé,  ii  droite,  sur  le  socle  :  K.  Mab- 

CKLI.IN'. 

Saint  Jean.  —  Stniue.  —  Pierre.  — 
H.  2-,(iO.  —  Par  Makcki.lix  (Jmn- 
Ksprit). 

Drapé,  le  bras  droit  replié,  le  mentnn  ap. 
puyé  «ur  la  main,  dans  une  attitude  médita- 
titc,  un  niiiuuscrit  dans  la  main  yauclie  pen- 
dante. A  se»  pieds,  un  aiylc. 

Sigtii-,  &  droite,  sur  le  socle  :  E.  Mar- 

CKIXIIV. 

FAÇADE    LATÉRALE     DE    DHOITE. 

Elle  comprend  trois  travées  jusqu'au  tran- 
sept. Les  travées  de  la  partie  corre.spondant 
ù  lu  basse  nef  sont  séparées  par  des  pilastres 
et  terminées  par  une  cnniielic  au-dessus  de 
laquelle  règne  nue  balustrade  dont  les  aero- 
lércs  supportent  des  vases  à  flammes.  Dans  la 
travée  centrale  est  prali(|uéc  une  feiiêlrc  cin- 
trée (|ui  éclaire  la  chapelle  de  la  Vierjjc.  Les 
travées  de  la  partie  qui  accuse  extérieurement 
la  .irande  uef  sont  divisées  par  des  contre- 
forts. Dans  les  deux  premières  s'ouvre  une 
fenêtre  plein  cintre  avec  chambranle  à  cros- 
«eltes,  corniche  et  clef  portant  une  coquille 
sculptée  entre  deux  serviettes  disposées  en 
festons  cl  retenues  à  des  palères  par  des 
nœuds  de  ruban.  Au-dessus  se  développe  une 
balustrade  absolument  semblable  à  la  pré- 
cédente. 

La  partie  qui  correspond  aux  bas  côtés  du 
chœur  offre  deux  travées  limitées  par  un 
pilastre.  La  balustrade  qui  la  surmonte  est 
pleine. 

TRANSEPT. 

Il  est  clos,  du  côté  de  la  rue  Gerson,  par 
un  «jrand  mur  droit  encadré,  &  droite  et  à 
ijuuche,  d'un  ;[roupe  de  trois  pilastres  placés 
en  retraite  les  uns  des  autres.  Dans  la  partie 
supérieure  est  ménagée  une  ouverture  demi- 
circulaire  qui  occupe  presque  toute  la  largeur 
du  mur.  Chaque  écoinçon  contient  un  médail- 
lon circulaire  inscrit  au  centre  d'une  couronne 
de  laurier  accompagnée  de  deux  grandes 
palmes  eu  sautoir.  La  corniche  supporte  une 
balustrade  à  jour  dont  les  acrotères  servent 
de  piédestaux  à  des  vases  i  llammes. 

FAÇADE     LATÉRALE    DE    CAUtîHE. 
Celte  façade  est  précédée  d'un  porche  éta- 


bli en  avant  du  Irantept  et  eompo*«  de  dix 

colonne»,  dont  six  de  face  et  quatre  en  retour 
sur  les  côtés.  Ces  colonnes  sont  d'ordre  corin- 
ibien;  elles  .ont  élevée.  lur  uo  grand  perron 
de  qumze  marches  et  soutiennent  un  entable- 
ment au.de..u.  duquel  se  dresse  un  fronton 
triangulaire  flanqué  de  quatre  acrotère»,  deux 
i  droite  et  deux  à  gauche.  L'entablement, 
dont  les  moulure,  sont  ara.ée.,  porte  l'inl 
scription  suivante  : 

^R.MANI)IS.  lOkSSti.    CARD.    DIX.  KICHILIOg. 

SORBOIW.U.     PR0VI.S0R.    .«DIKICAVIT.     OOUUll.     «T. 

«XALTAVIT.    TKMPI,IM.    ».    DOMIMO.    M.DC.XLII. 

Le  tympan  du  fronton  est  occupé  par  un 
écusson,  de  chaque  côté  duquel  retombent  de. 
guirlandes  de  fruits.  Cet  écuwon  renfermait 
primilivemcnl  les  armes  du  cardinal. 

Acrotère.  de  gauche  : 

An  Reliijion.  —  Statue.  —   Pierre.  

H.  2'",  10.  —  Par  Boubukoi»  (Chari.ks- 
Ahtiiib,  baron). 

Drapée,  les  cheveux  dénoués  et  flottant., 
la  tête  coiffée  d'une  espèce  de  tiare,  le.  yeux 
levés  ver.  le  ciel,  une  hostie  dans  la  main 
droite,  un  calice  dans  la  main  gauche. 

Celte  statue  figure  au  catalogue  du  Salon 
de  1875  (n»  2893). 

La  Science.  —  Statue.    —   Pierre.    

H.2"',10.— Par.M.CtGxoT(Louis-LÉox), 
1873.  —  Date  de  la  commande. 

La  Science  est  coiffée  d'un  diadème  et  en- 
veloppée dans  un  manteau  dont  le»  plis  sont 
relevés  et  roulés  autour  de  la  taille.  Elle  élève 
un  flambeau  de  la  main  droite  et  tient  un 
globe  dan.  la  main  gauche. 

Acrotère.  de  droite  : 

La  Théologie.  —  Statue.  —  Pierre.  

H.  2-,  10.  —  ParCARFT  (Paul). 

Klle  est  couverte  d'un  manteau  passé  sur 
l'épaule  gauche  et  relevé  sur  sa  tète  en  guise 
de  voile,  et  montre  de  la  main  droite  un 
triangle  qu'elle  présente  de  la  main  gauche. 

Salon  de  1873  (n»  2909). 

La  Philosophie.  —  Statue.  —  Pierre.  

H.  2»,  10— Par  \I.  Cauthier  (Chari.ks), 
1873.  —  Date  de  la  commande. 

Klle  est  représentée  drapée,  le.  cheveux 
retombant  eu  boucle,  sur  se.  épaules,  la  l<ie 
couverte  d'un  voile  uir  lequel  e.l  posé  un 
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diadème,  le  bras  droit  replié,  des  (ablettes 
dans  la  main  gauche. 

An  fond  dn  porche  s'ouvre  une  baie  rec- 
tangulaire dont  la  corniche  repose  sur  deux 
consoles.  Cette  baie  est  munie  d'une  porte  en 
chêne  à  deux  vantaux  ornés  de  panneaux 
moulurés.  Le  panneau  central  contient  un 
cartouche. 

La  partie  supérieure  du  transept  s'élève 
au-dessus  du  porche.  Elle  est  percée  d'une 
ouverture  semblable  h  celle  du  transept  de 
droite. 

Les  travées  qui  s'étendent  &  droite  et  à 
gauche,  et  correspondent  aux  bas  côtés  et  à 
la  nef,  avaient  reçu  primitivement  la  même 
disposition  que  celles  de  la  façade  latérale  de 
droite.  La  première  travée  du  mur  qui  accuse 
extéricnremcnl  la  basse  nef  et  la  dernière 
trovée  du  mur  qui  correspond  aux  bas  eûtes 
du  chœur  sont  aujourd'hui  masquées  par  les 
bâtiments  de  la  Sorbonne.  La  fenêtre  a  été 
murée.  La  première  travée  des  bas  côlés  du 
chrenr  est  percée  d'une  porto  rectangulaire 
avec  chambranle  à  crosseltes,  écusson  for- 
mant clef  et  corniche  ;  les  crosseltes  s'ap- 
puient sur  deux  grandes  consoles  dont  la 
volute  inférieure  est  posée  sur  le  soubasse- 
ment du  mur.  Cette  porte  donne  accès  à  la 
sacristie.  Los  acrolères  de  la  balustrade  qui 
couronne  les  bas  cAlés  sont  décorés  de  statues 
représentant: 

Celle  de  gauche  : 

L'Eloquence.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2'»,I0.  —  Par  .M.  Alî..^ri)  (Axdrk- 
Joskph),  1876.  Dale  de  la  commande. 

Elle  est  drapée,  voilée  et  couronnée  de 
laurier.  Son  bras  droit  est  levé  en  l'air,  et  sa 
main  gauche  lient  un  livre. 

Celle  de  droite  : 


La   Poésie. 
H.2™,10. 


—    Statue.    —   Pierre.    — 
-Par  .\I.  Th.ib.urd  (Adolphe) 


Manteau  roulé  autour  de  la  taille,  cheveux 
flottants  ,  tête  ceinte  de  laurier  et  légèrement 
renversée  en  arrière,  dans  l'attitude  do  l'in- 
spiration, la  main  droite  posée  sur  son  cœur, 
une  lyre  dans  la  main  gauche. 

Signé,  à  droite,  sur  le  socle  :  A.  Tha- 
BARD,  1880. 

DOME. 

Le  d6me  est  construit  sur  plan  circulaire  ; 
il  est  épaulé  par  huitgroupes  de  trois  pilastres 
corinthiens  formant  contre-forts.  Sur  l'enta- 


blement, à  l'aplomb  du  pilastre   central  de 
chaque  groupe,  est  placée  une  statue  : 

Génie  ailé.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  1°',25.  —  (École  française,  dix- 
septième  siècle.) 

Il  a  une  main  sur  la  hanche,  et  de  l'autre 
soutient  un  vase  à  flammes  qu'il  porte  sur  sa 
tête.  Autour  de  ses  reins  s'enroule  une  petite 
draperie. 

Ces  statues  mesurent  l^jTO  avec   le  vase. 

Chaque  travée  est  ajourée  d'une  fenêtre  en 
plein  cintre.  Au-dessus  de l'entabloment  règne 
nu  stylobate  supportant  une  coupole  sphériquc 
décorée  de  nervures,  munie  de  lucarnes  et 
recouverte  d'ardoises  taillées  en  forme  d'é- 
cailles.  La  coupole  est  dominée  par  une  lan- 
terne percée  de  huit  arcades  plein  cintre  limi- 
tées par  des  ailerons  et  coiffée  d'mi  dôme 
surhaussé  à  nervures,  terminé  par  un  amor- 
tissement en  forme  de  boule. 

Au  pied  de  la  lanterne  se  trouve  une  plate- 
forme soutenant  un  balcon  de  fer. 

A  la  base  du  dôme  principal,  et  aux  quatre 
angles,  se  dressent  quatre  lanternons  ajourés 
de  baies  plein  cintre,  pourvus  d'un  dôme 
surhaussé  et  couronnés  d'un  fleuron.  Ces  lan- 
ternons affectent  la  forme  octogonale  dans 
leur  partie  supérieure  et  circulaire  dans  leur 
partie  inférieure. 

Les  vases  à  flammes  placés  sur  les  acro- 
lères des  balustrades  sont  ornés  de  serviettes 
accrochées  à  des  palèrcs  d'où  pendent  des 
chutes  de  fruits.  Dix  de  ces  vases  ont  été 
refaits  en  1873  et  en  1876,  par  MM.  Bahral 
et  Dkckk. 

CHEVET. 

Il  est  élevé  sur  plan  demi-circulaire.  Dans 
son  aie  est  pratiquée  une  baie  plein  cintre 
aveugle  semblable  à  celles  des  bas  côtés. 

IIVTÉRIEUR. 

L'église  de  la  Sorbonne  possède  une  nef 
flanquée  de  chapelles  latérales,  un  transept 
et  un  chœur  en  hémicycle  accompagné  de 
bas  côlés.  Le  transept  divise  l'édifice  en  deux 
parties  égales. 

NEF. 

Ses  trois  travées  sont  encadrées  de  pilastres 
corinthiens.  Les  deux  premières  travées  com- 
muniquent avec  les  chapelles  latérales  par 
des  arcs  plein  cintre  dont  la  clef  porte  un 
écusson  aux  armes  de  Itichelieu.  Sous  l'écus- 
son  se  détachent  doux  palmes  disposées   en 
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sautoir.  La  troisième  travée  est  pleine  elle 
coinporluil  primitivement  deux  niche»  super- 
posérs.  Les  fenêtres  (pii  éclairent  les  deux 
premières  travées  viennent  en  pénétration 
dans  une  voùtc  en  lierccuu  soutenue  par  des 
arcs  doubleatix  divisés  en  caissons  h  rosaces. 
Chaque  baie  est  pourvue  d'une  clef  ornée  d'une 
tête  de  cliérnliin,  de  trois  chevrons  entrelacés 
et  de  palmes. 

ORGUES. 

La  tribune  des  or>jues  est  installée  au-des- 
sus de  la  porte  d'entrée,  sur  lu  corniche  de 
rcntublement,  dont  la  saillie,  assez  forte  en 
cet  endroit,  vient  s'appuyer  sur  sept  consoles 
qui  coupent  la  fri.sc  et  l'ormcnt  ainsi  des  com- 
partiments occupés  par  des  têtes  de  chérubins 
et  des  {(uirlandes.  I,e  buffet  est  en  chêne  et 
divisé  (-11  trois  parties  inégales  par  des  co- 
lonnes cannelées  soutenant  un  entablement 
dont  la  corniche  est  décorée  de  Jentirules  et 
de  modillons.  Il  est  couronné  par  une  espèce 
d'acrotère  encadré  de  pilastres  et  accosté 
d'aileron-!,  .^u  centre  de  l'acrotère  est  sculpté 
un  grand  cartouche.  Le  soubassement  du  buffet 
est  interrompu  par  la  base  de»  colonnes  et 
composé  de  panneaux  mouluré». 

BAS  COTÉS. 

Les  bas  côtés  correspondent  aux  deux  pre- 
mières travées  de  la  nef;  ils  sont  surmontés 
d'une  voûte  en  berceau,  avec  arcs  doubleaux. 
Le  bas  cAlc  de  droite  renferme  la  chapelle  de 
la  Vierye,  et  celui  de  gauche  la  chapelle 
Saint-Joseph. 

B.1S    COTÉ    DE    GAUCHE. 
CHAPKl,l.g   SAIXT-JOSKPH. 

L'aiilel  est  établi  à  droite,  en  face  de  la 
fenêtre  pratiquée  dans  le  mur  de  la  façade. 
Il  est  élevé  d'une  marche  et  se  compose  d'un 
tombeau  rectanjjnlaire  au-dessus  duiiuel  se 
dressent  deux  colonnes  ioniques  supportant 
un  entablement  dominé  par  un  fronton  trian- 
gulaire. I,e  tabernacle  sert  de  piédestal  à  une 
statuette  en  plitre ,  de  production  indus- 
trielle, représentant  saint  Joseph.  Le  tom- 
beau cl  le  tabernacle  sont  en  bois  peint  en 
imitation  de  marbre  blanc;  les  eoinnaes  sont 
en  marbre. 

Première  travée  : 

">■'  i    liobert  de    Sorbon   prisentanl   à    saint 
l>.352.     Louix  les  l'roliers  étudiant  en  théologie. 
—  'l'oile.  —  H.  G-'.aO.  —  L.  3'»,r)U.  — 
Par  Hksse  (Ni(:oi..*s-Ai)Gustiî). 


Le  fondateur  de  la  Sorbonne  nt  deboal  et 
de  profil,  &  droite  de  la  composition,  an 
sommet  du  perron  qui  précède  l'entrée  de 
l'édifice;  il  s'inclrne  devant  le  Roi,  les  mains 
tendues  vers  un  groupe  de  jeune»  écoliers. 
Itoberl  de  Sorbon  porte  une  robe  violette,  un 
surplis  de  dentelles,  un  manteau  violet  doublé 
de  rouge  et  une  espèce  de  eamail  de  fourr  ire 
blanche.  Saint  Louis  est  de  trois  quart»,  la 
tête  couverte  d'une  toque  de  velours  grenat, 
en  tnniipic  blanche  »errée  à  la  taille  par  une 
ceinture  rouge,  manteau  bleu  bordé  d'her- 
mine et  souliers  d'étoffe  rouge;  à  son  cou  est 
suspendu  nu  collier  enrichi  de  pierres  pré- 
cieuses. Sa  main  droite  est  pendante  et  tient 
un  parchemin  k  moitié  déroidé  sur  lequel  on 
lit  :  KO\DAT10SI  m  1,4  SOBBOWK,  a.wmSk  u  cc.xliii; 
son  bras  gauche  est  replié,  et  sa  main  e»l  pas- 
sée dans  sa  tunique  entr'ouverte.  .\  sa  gauche 
se  trouve  Olunche  do  Casiille,  de  profil,  le» 
bras  croisés,  la  main  ga'.ichc  relevant  les  plis 
de  son  manteau.  La  mère  du  Roi  est  vêtue 
d'une  robe  blanche  à  dessins  d'or,  d'un  nian- 
t 'au  hieu  et  d'un  voile  blanc  retenu  par  un 
diadème,  .^u  premier  plan,  ii  gauche,  au  bai 
des  marches,  Marguerite  de  Provence,  le» 
mains  appuyées  sur  les  épaules  de  son  fils 
debout  devant  elle.  La  Reine  a  un  corsage 
vert  pille,  une  robe  rouge,  une  jupe  bleue  et 
un  voile  de  gaie  sur  lequel  est  posée  une 
couronne  d'or  ornée  de  perles  fines;  \  son 
cou  pend  un  collier  de  pierres  précieuses. 
Son  corsage  et  sa  jupe  sont  bordés  d'or. 
L'enfant  royal  est  habillé  de  bleu  cl  chausse 
de  rouge;  il  tient  de  la  main  droite  »a  coiffure 
qui  est  ornée  d'une  plume  et  serre  de  sa  main 
gauche  la  main  gauche  de  sa  mère. 

Derrière  saint  Louis  sont  placés  quatre 
personnages  dont  deux  seulement  sont  vi- 
sibles. 

Le  premier  est  un  jeune  homme  dont  le 
manteau  rouge  cache  presque  entièrement 
une  tunique  bleu  pâle.  Le  second  est  un 
homme  à  cheveux  blancs  qui  porte  un  man- 
teau sombre  bordé  de  fourrures. 

.A  droite  de  la  composition  sont  groupé» 
dix  écoliers,  he  premier  est  de  profil;  il  a  une 
tunique  blanche  et  un  manteau  violet  dont  il 
relève  1rs  pans  de  la  main  gauche.  Le  deuiièuic 
est  drapé  de  blanr.  Le  troisième,  lu  de  dos, 
est  vêtu  d'un  manteau  vert  olive  et  d'une 
robe  noire  à  capuchon.  Le  i|uatrième  est  de 
trois  quarts,  en  robe  marron  i  capuchon;  il 
tient  un  livre.  Le  cinquième  est  en  robe  bleu 
pile;  le  sixième,  en  robe  blanche  et  manteau 
jaune,  les  mains  jointes;  le  septième  est  têtu 
d'une  rob;'  brune.  Ce»  trois  derniers  sont  de 
profil.  Le  huitième  et  le  neuvième  sont  de 
face;  l'un  porte  une  lobc  rouge,  et  l'autre  une 
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robe  jjrise.  Dii  dixième,  on  ne  voit  que  la 
lêle.  ' 

Au  fond  se  développe  le  intir  d'un  escalier 
aboutissant  à  une  terrasse  limitée  par  une 
balustrade  à  jour.  Le  mur  est  percé  d'une 
porte.  Sur  l'escalier  se  tient  un  curieux,  en 
tunique  bleue,  manteau  marron,  sa  toque  à  la 
main.  Sur  la  terrasse  se  trouvent  un  massier 
vêtu  de  rouge  et  un  soldat  cuirassé  et  casqué, 
sa  hallebarde  sur  l'épaule  gauclie.  Au  delà  de 
la  terrasse,  on  aperçoit  un  petit  mur  au- 
dessus  duquel  apparaissent  quelques  branches 
de  vigne. 

Signé  à  gauche  :  Hesse,  1827. 

Cette  toile  a  Hguré  au  Salon  de  1827  sons 
le  nû  561. 

Deuxième  travée  : 

Dans  une  niche  voûtée  en  cul-de-fonr  : 


h 


-  Statue.  —  Plaire.  — 
Par  Skurrk    (Bernard- 


Sainte  Barbe. 
H.   1",9(). 
Gabriel). 

La  sainte  est  représentée  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  dans  une  attitude  extatique,  une 
palme  dans  la  main  droite,  la  main  gauche 
posée  sur  son  cœur.  Elle  est  drapée,  et  dans 
son  dos  retombe  un  voile  que  retiennent  ses 
cheveux  relevés  et  roulés  sur  le  sommet  de 
la  tê;e.  A  ses  pieds  une  hache  et  un  ;jin- 
telet. 

Cette  statue  a  été  donnée,  en  1827,  par  la 
ville  de  Paris  à  la  Sorbonne. 

IIAS    COTÉ    DE    DKOITE. 
CHAPELLE    DE    LA    VIERGE. 

L'autel  est  semblable  &  celui  de  la  chapelle 
précédente.  Sur  le  tabernacle  est  posée  une 
statuette  en  plâtre  de  production  industrielle, 
représentant  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Deuxième  travée  : 

Stabal  Mater.  —  Toile.  —  H.  3°, 50.  — 
L.  1"',50.  —  Par  Lazkhoe.s  (Jkax-Uay- 
uoxd-Hippoi.yte). 

Jésus  est  étendu  sur  une  croix,  la  tète  in- 
clinée à  gauche,  les  pieds  eftlcnrant  presque 
le  sol.  La  Vierge,  robe  rouge,  manteau  bleu 
et  voile  blanc,  est  placée  à  la  gauche  de  son 
Kils  et  s'appuie  contre  lui,  les  bras  pendants, 
les  yeux  fermés,  dans  l'attitude  de  rabatte- 
ment et  de  la  douleur.  A  la  droite  de  la  croix, 
la  Madeleine,  robe  bleu  pâle  et  manteau 
rouge,  prosternée,  la  face  contre  terre,  les 
bras  allongés,  les  mains  jointes. 
Signé  à  droite  :  Htp"  Lazerues. 
Salon  de  1874  (n"  1111). 


m 


TRANSEPTS. 

Ils  sont  construits  sur  plan  rectangulaire  et 
recouverts  d'une  voûte  en  berceau.  L'enta- 
blement de  la  nef  se  prolonge  en  cet  endroit 
et  pourtoiirne  le  chœur. 

TR.i\SEPT    DE    GAUCHE- 

Contre  le  pied-droit,  du  côté  de  lanel,  sur  un 
piédestal  en  marbre  gris  veiné  de  rouge  : 

Ecce  homo.    —    Statue.   —    Pldtre.    —  5.J(x>kv  cj. 
H.2",10.  —  ParRAUEY(ÉTiK.\xE-lLXEs).     ,.VX.  /V3' 

[\ers  lH24,4:o."]  tv,/igi5^ 

Le  Christ  a  les  mains  liées  derrière  le  dos  A  ■*  " 

et  attachées  ù  un  anneau  lixé  dans  une  co-  ^^^  \    t^*U 
lonne.   Sa  tête   est   légèrement   penchée   en 
arrière,  et  ses  yeux  sont  tournés  vers  le  ciel  ; 
autour   de   ses   reins   est  enroulée   uiie  dra- 
perie. 

MI'R    DL    FO\D. 
A  gauche  de  la  porte  : 

L'Humilité.    —    Toile     marouflée.    — 
H.  3",30.  —  L.  2",05.  —  Par  Timbal 
.  (Louis-Chari.es),   1870.  —  Date  de  la 
commande. 

L'Humilité  est  personnifiée  par  une  jeune 
femme  debout  et  de  face,  en  robe  jaune  ocre 
retenue  à  la  taille  par  une  corde,  manteau 
bleu  rejeté  en  .irrière ,  voile  de  gaze  rabaissé 
sur  ses  yeux ,  les  cheveux  flottant  sur  sos 
épaules,  Elle  déroule  un  phylactère  sur  lequel 
on  lit  :  .\ox  xobis,  douink,  .\ox  .vobis,  sed  xomim 
Tio  DA  GLORIAM  i.v  .'I':tkrmm.  Son  pied  gauche 
est  posé  sur  une  palme.  A  terre  est  jeté  un 
joug. 

A  droite  : 

Le  Travail.  —  Toile  marouflée.  — 
H.  3",30.  —  L.  2",05.  —  Par  Timbal 
(Loiis-Charles). 

Le  Travail  est  symbolisé  par  un  jeune 
homme,  en  tunique  bleu  pâle,  manteau  rouge 
et  sandales  aux  pieds ,  s'avaneant  vers  la 
droite,  la  tète  légèrement  tournée  ù  gauche, 
un  manuscrit  dans  le  bras  droit  replié  sur  sa 
poitrine ,  une  lampe  dans  la  main  gauche 
étendue  en  avant. 

.^u-dessous  de  ces  deux  figures  existe  un 
panneau  contenant  deux  grandes  pi.lmes  d'or 
en  sautoir,  autour  desquelles  s'enroule  une 
branche  de  laurier.  Ces  palmes  se  détachent 
sur  un  fond  vert  olive. 
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De  elia(|iii;  cMù  est  peint  un  pilier  rarré 
supportant  une  curnic!ic  au-dessus  de  laquelle 
est  représenté  : 

Le  Chrisl  ait  tombeau,  entouré  de  figures 
sj/iiibolir/ues.  —  Toile  marouflée.  — 
H.  3 ',25.  —  Fi.  7'",r)5.  —  Par  Timiiai. 

([,OUlS-ClIARi,Ks). 

I,c  (îlirist  est  étendu  sur  son  tombeau,  de 
prolll,  la  t(^le  sur  un  coussin  «{renat ,  une 
<lraperic  bleue  roulée  autour  des  reins.  I.e 
louibeau  est  placé  dans  le  tympan  de  lu 
porte  qui  fiyuro  une  ;(rotte  creusée  dans  un 
roclicr  occupant  pres(pic  toute  lo  lon;(ueur  de 
la  composition.  A  terre,  au  milieu,  une  rnu- 
ronnc  d'épines;  adroite,  une  ampbore.  Der- 
rière le  tombeau,  au  fond,  se  dresse  une 
espèce  de  pierre  tumulaire  posée  sur  un 
socle,  et  portant  une  plaque  de  marbre  rouye 
avec  cette  inscription  :  r.r,i>  siH  vu,  vkritas 
KT  vrrA.  Sur  le  socle  est  déposée  une  lampe. 
Sur  la  pierre  est  jetée  une  jjnirlande  de 
Teuilles  de  laurier;  au-dessus  se  trouve  le 
Irinnylc  symbolique  de  la  Sainte  Trinité  enra- 
dré  dans  une  couronne. 

A  yauche  de  la  conq>osition,  cinq  femmes 
personnifiant  la  Science,  la  Philosophie,  les 
Arts,  la  Poésie  et  VHisloire. 

La  Science  est  agenouillée,  de  profil,  en 
robe  blanche  et  manteau  rose,  les  cheveux 
retenus  par  un  ruban  blanc;  elle  présente  un 
ylobe  terrestre.  Devant  elle,  des  livres  et  un 
compas.  La  Philosophie  est  debout  et  de  trois 
(piarts,  en  robe  verte,  manteau  noir  et  voile 
rouye;  elle  élève  au-dessus  de  sa  tète  un 
livre  ouvert.  La  jeune  femme  symbolisant  les 
Arts  est  de  profil  et  s'incline,  des  pinceaux  IV 
la  main  ;  elle  est  vètuc  d'une  robe  bleu  pile 
et  d'un  manteau  jaune  passé  sur  l'épaule 
yaiiclic.  A  c6té  d'elle,  la  Poésie,  robe  mar- 
ron, manteau  vert  olive,  la  tète  couronnée  de 
laurier,  le  bras  yauclie  étendu  vers  le  Christ, 
une  lyre  dans  le  bras  droit.  L'Histoire  est 
placée  \in  peu  en  arrière,  un  manuscrit  roulé 
dans  la  main  droite,  le  bras  yauche  replié,  le 
menton  appuyé  sur  sa  main  et  les  yeux  levés 
vers  le  ciel.  Klle  a  une  robe  blanche  et  un 
manteau  rouge;  sa  tétc  est  ceinte  d'un  dia- 
dème. 

A  droite  de  la  composilioii  sont  représen- 
tés la  Foi,  la  Raison,  VOrgueil,  la  Religion 
et  le  Doute. 

La  Foi  prend  par  la  main  l'Oryueil  qui 
s'est  assis,  épuisé,  sur  les  marches  du  tom- 
beau,.et  lui  monirc  le  Christ.  La  Foi  est  re- 
vêtue d'une  sorte  de  vêlement  reliyloux  blanc; 
une  flamme  brille  au-dessus  d"  sa  lètc.  La 
femme  symbolisant  l'Oryueil  tient  mi  bàluu  à 


la  main  ;  elle  porte  une  robe  lilas,  un  man- 
teau rouye  roulé  autour  de  la  taille  et  uo 
voile  jaune  ocre;  sa  tète  est  ornée  d'une 
couronne  de  plumes  de  paon.  La  liaison,  de- 
bout, &  droite  de  la  Foi,  présente  im  mors 
et  se  liMirne  vers  l'Oryueil  qu'elle  semble 
vouloir  encourayer  à  se  relever  pour  «lier 
vers  le  Chrisl;  elle  a  un  corsaye  rouye  foncé, 
bordé  de  bleu,  une  jupe  rouye  pâle  el  un 
voile  de  <|azc.  La  Reliyion ,  robe  jaune  cl 
manteau  bleu,  se  tient  un  peu  en  arrière,  de 
face,  nue  yramie  croix  dans  le  bras  yauche. 
\  droite,  an  deuxième  plan,  est  ayenouilléc, 
les  mains  posées  sur  les  épaules  de  son  enfant 
debout  devant  elle ,  une  femme  en  robe 
noire,  collerette,  manchettes  ci  coiffure 
blanches.  L'enfant  est  vêtu  de  bleu;  il  joint 
les  mains.  On  aperçoit,  au  fond,  el  en  partie 
dissimulé  derrière  le  rocher,  un  jeune  homme 
personnifiant  le  Doute,  qui  semble  vouloir 
s'éloiyncr  et  auquel  un  homme,  déjà  âyé, 
montre  le  Itédempteur.  Le  premier  est  de 
ficc,  en  tunique  vert  olive.  Le  second  est  de 
profil,  en  tunique  rouye  et  manteau  vert  pile 
rejeté  en  arrière  ;  il  appuie  la  main  droite 
sur  sa  hanche.  Di!  chaque  côté  du  rocher  une 
échappée  du  ciel  bleu  sur  lequel  le  profilent 
quelques  arbres. 

Contre  le  pied-droit  du  côté  du  chœur  : 

Saint  Louis  de  Gnmagiie.  —  Statue.  — 
PliUie.  —  H.  l'.lO.  —  Par  M.  .Mo.v- 

TAUXY  (KtIEV.Vk). 

ICnveloppé  dans  son  manteau,  la  main  droite 
posée  sur  son  cœur,  la  tète  baissée  rt  les 
yeux  attachés  sur  un  crucifix  qu'il  tient  dans 
la  main  yauche. 

Signé  à  droite,  sur  le  socle  :  E.  Mo.\- 

TSGXY. 

Salon  de  1848  (n"  4839). 

TR.i.VSEPT    DE    DROITE 

Il  est  élevé  d'une  marche  au-dcsaus  du  ni- 
veau de  la  nef. 

.Au  milieu  : 

Le  tombeau  du  cardinal  de  Richelieu.  —  ^,oi»,i."e-l  ,,i-»a- ..ov 
Groupe.  —  Marbre.  —  H.  i'.O").  —  ^ i'y\î  »,»  '-4  Va'^ti 
L.  4  m.  —  Par  Giraruo.v  (François).  , .  .  l  "f 

■  '  .    MM,hv 

Richelieu  est  it  demi  couche  sur  un  malrias 
placé  sur  une  sorte  de  tombeau  antique  que  ^" 
recouvr"  presque  entièrement  un  riche  lapis 
dont  la  bordure  porte  son  monoyramm."   cl 

se>  armes  allern,-s.  Il  lève  les  yeux  vers  le     i  .v^' ^^  —  ^  *«vo.  ^ , 
ciel,  met  la  main  droite  sur  son  cour  et  pose   -.•>',  tf^f'  %  fj  ^  ^ 
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la  main  yauclic  sur  un  livre  ouvert,  que  prti- 
senle  une  jeune  femme  ayenouillée  derrière 
lui  et  porsonniûant  la  Religion.  L'illustre 
ministre  est  en  soutane  et  mosette d'hermine; 
sa  tête  est  coiffée  d'une  calotte;  à  son  cuu 
est  suspendu  le  ruban  de  l'ordre  du  Siint- 
Esprit;  sur  ses  ;jenoux  est  jetée  une  couver- 
ture. La  Religion,  drapée  et  voilée,  est  à 
genoux  sur  une  large  console  et  le  soutient 
de  la  main  gauche.  A  sa  droite  sont  assis 
deux  petits  génies  ailés  supportant  los  armes 
du  cardinal. 

.\\i  pied  du  tombeau  est  une  femme  repré- 
sentant la  Science.  Elle  est  drapée,  voi- 
lée, et  pleure,  la  léle  cachée  dans  ses 
mains.  Sur  ses  genoux  est  posé  un  livre 
ouvert. 

Signé,  sur  le  côlc  gauche  du  matelas  : 

Vn.  GlRARDOX  TrICASSIN.  I.VV.  KT  SCULPSIT. 
^X.  M.  DC.  XCIV. 

r.c  tombeau  a  été  élevé  par  les  héritiers 
du  cardinal;  il  occupait  primitivcmant  le 
chœur  de  l'église.  Quelques  auteurs,  Ger- 
main llricc  entre  autres,  rapportent  que 
Le  Brun  en  aurait  fourni  le  dessin,  queGiR.ïR- 
D0\  aurait  ensuite  mis  en  œuvre. 

Sur  l'une  des  faces  de  la  draperie  était 
gravée  une  inscription  latine,  aujourd'hui 
disparue,  qui  énumérait  les  ttres  de  Riche- 
lieu et  rappelait  lu  date  de  sa  mort. 

Ce  monument  a  fait  partie  du  Musée  des 
Pelits-Augustins. 

Au-dessus  est  suspendu  un  chapeau  que 
l'on  prétend  cire  celui  du  cardinal. 

Dans  le  mur,  à  droite  et  à  gauche,  est 
scellée  une  plaque  de  marbre  noir,  en- 
cadrée d'une  moulure  de  marbre  gris,  et 
portant,  en  lettres  d'or,  les  inscriptions  sui- 
vantes : 

Celle  de  gauche  : 

ARMAXDVS.  JOAXXIOS 

CARDIXALIS 
DIX  .  DE  .  RICHELIEU 

PRIMARIVS.     RKGNI.     ADMIMSTER. 

REGiVAM'E 
LVDOVICO  .  XIII  .  IVSTO 

SORBON.'K    ,    PROVISOR 

OBUT    .    PR    .    NON    .    DEC    . 

AXNO    .    R    .    S    .    H    M    îji:    XXX XII 

,«TATIS    .    I.VII 

Celle  de  droite  : 


HIC 

.■^VB    .    AIOXVJIEXTO 

MICVI    .    CARUINAI.IS    .    ARMA.VUI    .    lOANMJ 

DVCIS  .  DE  RICHELIEU 

POST  .  AXXOS  .  A  LVCRNOA  .  PROFAVATIONK   .  LXXIII 

PIA    .    SOLLICITVUINE    .    RKCVPERATIM 

CAPVT    .    CONDITVM    .    EST 

REGNANTE      .      GLORIOSISSIME 

IVAPOLEOIVE  lii 

CLARISSIMO  VIRO  .  V  .  DVRVY 

lUPERATORIS    .    A    .    C0XSI1.1I,S    .    KT    .    STVDIORVM 

SVHUO    .    .MODERATURE 

REVERKNDISSIUO    .    ET    ,    ILLVSTRISSIMO 

M    .   :^    .   P.ATRE   .   G   .   DARBOY 

ARCHIKPISCOPO    .    PARISIENSI 

RKVERENDISSIUO   .    ET    .    ILLVSTRISSIUO 

EPISCOPO    .     SVRENSI    .     H     .    I,    .    C    .    M.4RET 

.SACRE    .    FACVLTATIS    .     DECANO 

niK    .    MgXSIS   .    OKCEMBRIS    XV 

ANNO    .    R    .    S    .    H    .    mT    OCCC.    1.XVI. 

Mur  du  fond  : 

/,a  Théologie.  —  Toile  marouflée.  — 
H.  7  mètre.s.  —  I,.  7", 55.  —  P§r 
TiUBAi.  (Louis-Charles). 

Une  jeune  femme,  aux  ailes  déployées, 
personnifiant  la  Théologie,  est  assise  au  centre 
et  dans  la  partie  supérieure  de  la  composition, 
sur  un  trône  placé  dans  un  hémicycle  flanqué 
de  pilastres  accouplés  et  cannelés.  Le  trône 
est  précédé  de  quatre  marches.  La  Théologie 
est  de  face ,  le  front  ceint  d'une  bandelette, 
en  robe  blanche,  manteau  bleu  et  voile  jaune 
pâle,  flottant  dans  son  dos.  Elle  présente  une 
Bible  ouverte  de  la  main  droite  et  tient  un 
flambeau  dans  la  main  gauche.  Au-dessus 
d'elle  est  suspendu,  par  un  ruban  rose,  un 
cartouche  sur  lequel  sont  inscrites  ces  paroles 
de   l'Kvangilc    selon    saint    Jean    :    i.ux    VERA, 

CHRI.STl.S. 

Les  marches  reposent  sur  un  haut  sou- 
bassement qui  divise  horizontalement  la  com- 
position en  deux  parties  à  peu  près  égales. 
Le  soubassement  est  terminé  par  une  cor- 
niche. 

A  droite  de  la  Théologie  : 

Saint  Jérôme.  Assis  de  profil,  au  pied  même 
du  trône,  il  parait  absorbé  par  la  lecture 
d'un  livre  qu'il  tient  ouvert  sur  ses  genoux 
delà  main  droite,  et  tend  la  main  gauche 
pour  prendre  un   second  livre  posé  à  terre, 
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près  (l'un  cliapvuii.  Le  saiiil  porlu  un  inan- 
Iciui  roiij)c  ramené  sur  sa  têle,  en  jjuise  de 
cupncliun,  niais  ontr'ouvert  nt  laissant  It  nu 
une  partie  de  su  poilrine  sur  ln(|ueile  tombe 
une  lon<jiie  biirlie  (uillée  en  pointe. 

A  ses  pieds,  sont  a;[enoiiillée8  sainte  l'aule 
et  sainte  Kusludiie.  La  première  a  une  rolie 
marron,  un  manteau  et  un  voile  noirs,  une 
;|uimpe  et  une  cornelte  blanches;  elle  a  le 
bras  jjanclie  replié  sur  la  poilrine  cl  montre 
la  Théoloj{ie  de  la  main  droite.  La  seconde  esl 
couronnée  de  fleurs  crt  vêtue  d'une  robe  el 
d'un  voile  blancs,  d'un  manteau  jaune  pâle, 
passé  sur  l'épaule  jjauclic;  elle  a  les  bras  re- 
pliés, les  mains  ouvertes. 

Au  fond,  saint  Léon  le  Grand  et  saint  Gré- 
goire s'entrctenaut  ensemble.  Celui-ci  est 
vu  de  dos;  il  a  un  mantcan  bleu  et  une  ca- 
lotte blanche.  Celui-là  est  représenté  sous  les 
traits  de  Pie  I\,  de  face  ,  un  livre  i\  la  main. 
Il  est  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux  : 
tiare  blanche  et  manteau  violet  doublé  de 
jaune. 

Viennent  ensuite  saint  .An;[nstin ,  sainte 
Monique  et  saint  Anibroise.  Saint  Augustin 
s'avance  de  profil,  en  tunique  rose,  manteau 
brun  roulé  autour  de  la  taille,  chaussures 
roujjes,  une  couronne  &  la  main.  Suinte  Mo- 
nique, robe  jaune  ocre  et  manteau  lilas,  le 
bras  droit  passe  autour  du  cou  de  son  fils,  la 
main  •gauche  posée  sur  son  bras.  Saint  Am- 
brojse  esl  représenté  de  face ,  le  bras  droit 
levé  au-dessus  de  la  tête  de  sainte  Monique, 
un  bAton  paslnrul  dans  lu  main  jjauche  ;  il  est 
mitre  et  porte  une  robe  blanche,  une 
rhapc  «grise  doublée  de  rouge  et  une  étole 
blanche. 

En  bas  des  marches  est  assise,  de  profil, 
une  jeune  martyre .  le  bras  droit  étendu 
vers  la  Théolojgie  et  la  main  jgauchc  appuyée 
à  terre;  elle  a  une  robe  vert  olive  et  un 
manteau  bleu;  à  ses  pieds,  une  palme. 

En  arrière-plan,  et  au  coin  de  la  tuile, 
saint  Rcmy,  Clovis.  sainte  Clotilde  et  saint 
Ircnëe.  Le  suint  archevêque  de  Reims  est 
debout  sur  la  deuxième  marche,  milré,  robe 
blanche  el  manteau  vert  olive,  la  main  droite 
posée  sur  la  tête  de  Clovis  prosterné  ik  ses 
pieds,  la  main  gauche  levée  vers  le  ciel.  Le 
roi  des  Francs  est  représenté  le  torse  à  peine 
couvert  par  une  tunique  blanche,  les  yeux 
attachés  sur  le  prélat,  les  mains  appuyées  sur 
le  manche  d'une  francisque.  Sainte  Clotilde, 
dont  on  n'aperçoit  que  le  haut  du  corps,  est 
debout,  de  face,  les  mains  jointes  el  tendues 
vers  le  ciel  qu'elle  semble  remercier  de  la 
conversion  do  son  royal  époux.  Elle  a  une 
rol)e  blanche  et  un  manteau  rouge. 

De   saint   Irénée,  on   ne  voit   que   la    télé 


couverte  d'un  capuchon  bUnc  et  couronnée  de 
laurier. 

.A  gauche  de  la  Théologie  : 

Suint  Jean  Chrysoslome,  afiis  de  profil,  au 
pied  du  trênc,  s'entretient  avec  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  el  saint  Basile,  représeotés 
sous  les  traits  de  deux  jeunes  hommes.  Saint 
Jean,  longui!  barbe  noire,  manteau  rose  el 
coirhire  rouge,  serre  dans  sa  main  droite  la 
main  gauche  de  saint  Grégoire  de  X'azianze. 
Celui-ci,  de  profil,  un  genou  en  terre,  robe 
blanche  el  manteau  jaune,  semble  prêter  une 
oreille  attentive  au  discours  de  saint  Jean. 
Saint  Basile  est  agenouillé,  le  corps  de  face, 
la  tête  tournée  à  droite,  une  crosse  épisco- 
pale  à  la  main;  il  a  les  cheveux  rasés  sur  le 
sommet  de  la  tête  et  porte  une  Innique  bleue 
cl  un  manteau  rouge.  On  aperçoit  derrière  la 
Théologie  un  moine,  drapé  de  brun,  prosterné, 
les  mains  jointes. 

Viennent  ensuite  saint  .Albanasc  et  saint 
Ephrem.  Le  premier  est  vu  de  dos  et  revêtu 
de  ses  habits  sacerdotaux  :  mitre  blanche, 
chape  jaune  ocre  et  étole  blanche;  il  étend  la 
main  gauche  vers  la  Théologie.  Le  second  est 
de  profil,  en  robe  brune ,  manteau  bleu ,  la 
tête  baissée,  un  parchemin  roulé  dans  sa  main 
gauche  pendante. 

En  arriêrc-plan  sont  groupés,  au  pied  des 
|>ilastrcs  de  l'hémicycle,  saint  Origène  et  trois 
docteurs,  rappelant  les  disputes  de  l'Eglise 
.Alexandrine.  Saint  Origène  est  de  profil,  en 
robe  violette  et  manteau  vert  pâle  ;  il  étend 
le  bras  droit  en  avant.  Le  premier  docteur, 
le  corps  de  face  et  la  tète  de  profil,  s'incline 
en  montrant  de  la  main  droite  im  manuscrit 
qu'il  tient  dans  la  main  gauche;  il  porte  une 
tunique  vert  olive  et  un  manteau  bleu.  Des 
deux  antres  docteurs,  la  tète  seule  est  vi- 
sible. 

Saint  Grégoire  de  Tours,  courte  tunique 
viuletlc  et  manteau  marron,  vient  s'agenouil- 
ler au  bas  des  marches,  et  déposer  ses  armes 
au  pied  de  la  Théologie.  Il  lient  son  glaive 
dans  la  main  droite  el  s'apprête  ù  dégrafer 
son  manteau  de  la  main  gauche.  A  rêté  de  lui 
sont  jetés  son  casque  el  son  bouclier.  Saint 
Antoine  esl  assis  de  profil ,  sur  la  troisième 
marche,  les  yeux  fixés  sur  un  crâne  humain 
qu'il  présente  de  la  main  droite;  il  a  les  bras 
nus,  el  sa  poitrine  est  couverte  d'une  draperie 
brune.  Saint  Etienne  gravit  les  marches  el 
semble  invitera  le  suivre  un  personnage  dont 
on  ne  voit  que  le»  mains  tendues  en  avant. 
Le  jeune  diacre  a  une  robe  verte  et  agile  une 
palme  en  marchant.  Tout  i  fait  adroite,  el  en 
bas  des  marches,  se  trouve  une  femme  drapée 
de  vert,  la  tète  couronnée,  le  menton  appuyé 
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sur  la  main  droite,  dans  l'altitude  de  la  médi- 
tation. 

Au  centre  de  la  partie  inférieure  de  la  com- 
position, et  contre  le  soubassement,  est  adossé 
un  autel  de  marbre  blanc  dont  le  tabernacle 
supporte  unricbe ostensoir  d'or.  Le  devant  de 
l'autel  est  orné  d'une  plaque  de  marbre  gris 
pâle  dont  le  centre  est  marqué  par  un  médail- 
lon et  les  coins  par  des  fleurs  de  lys.  Sur  la 
porte  du  tabernacle  se  détache  une  croix 
j[recque.  Derrière  est  placée  une  sorte  d'é- 
cran encadré  de  pilastres  et  surmonté  d'un 
fronton  interrompu.  L'écran  est  peint  en 
bleu  et  parsemé  de  fleurs  de  lys;  les  pilastres 
et  le  fronton  sont  peints  en  imitation  de  bois 
d'acajou.  L'autel  est  précédé  d'une  marcbe 
sur  laquelle  est  tendu  un  tapis  bleu.  Le  sol 
est  recouvert  de  dalles  et  orné  d'une  mosaïque. 
Sur  la  marche  de  l'autel,  et  à  gauclie,  est 
assis  saint  Bernard,  en  robe  blanche  à  capu- 
chon relevé  sur  sa  tète,  de  face,  la  tète  bais- 
sée, un  livre  ouvert  sur  ses  «jenoui.  A  ses 
pieds,  un  second  livre  et  des  feuilles  déta- 
chées. Bossuet,  debout  et  de  trois  quarts, 
désigne  le  Saint  Sacrement  de  la  main  gauche 
et  de  la  main  droite  retient  les  plis  de  son 
manteau.  L'illustre  évèque  porte  une  mosette 
doublée  d'hermine.  A  ses  pieds  est  prosterné 
saint  Vincent  de  Paul,  de  profil,  les  bras 
pendanis,  les  mains  jointes,  en  surplis  blanc, 
chasuble  vert  olive  doublée  de  rouge  et  bor- 
dée d'or.  .\u  fond,  Pascal  et  Malcbranche 
causent  ensemble.  Le  premier  a  un  manteau 
bleu  foncé  i  collet  de  fourrure.  Le  second  est 
vêtu  d'un  manteau  sombre.  On  aperçoit  , 
en  airicre-pkn.  Descaries,  assis  de  profil  et 
lisant. 

Viennent  ensuite  le  cardinal  de  Bérnlle, 
saint  François  de  Sales  et  l'abbé  Ollier.  Le 
cardinal  est  vu  de  dos,  la  tète  tournée  à 
droite,  les  yeux  attachés  sur  l'autel  ;  il  est 
revêtu  de  pourpre,  et  sa  tète  est  couverte 
d'une  calotte.  Saint  François  de  Sales  est  de 
profil,  mitre  et  chape  d'or,  les  bras  ouverts, 
les  mains  gantées  de  violet.  L'abbé  Ollier, 
dont  on  n'aperçoit  (|ue  le  haut  du  corps, 
écoute  attentivement  l'évèque  de  Genève.  A 
gauclie  de  la  composition  est  assis  Fénelon,  la 
main  droite  sur  un  livre  posé  sur  ses  genoux, 
la  main  gauche  étendue  vers  te  Saint  Sacre- 
ment qu'il  montre  à  son  jeune  élève,  le  duc 
de  Bourgogne,  agenouillé  près  de  lui,  de  pro- 
fil, les  mains  jointes.  Le  prélat  est  en  sou- 
tane et  mosette;  à  son  cou  est  suspendue,  par 
un  ruban  bleu,  une  croix  pastorale  en  or.  Le 
jeune  prince  porte  une  petite  veste  de  velours 
d'Utrecht  marron,  un  nuinicau  bleu  et  des 
hauls-de -chausses  blancs;  ses  cheveux  tom- 
bent en  boucles  sur  ses  épaules. 


En  arrière-plan ,  un  groupe  d'écrivains  et 
d'artistes  du  dix-septième  siècle,  entre  autres 
Pierre  Corneille,  Racine,  Lesueur  et  Poussin. 
Corneille  est  assis,  la  main  gauche  sur  son 
cœur,  un  manuscrit  dans  la  miin  droite  ;  il 
porte  un  pourpoint  gris  à  crevés,  et  sa  tête  est 
coiffée  d'une  calotte  noire.  Itacinc  est  debout 
derrière  lui,  de  profil ,  en  justaucorps  rouge 
à  revers  blancs  et  manteau  verl  olive,  passé 
sur  l'épaule  gauche;  il  a  les  bras  pendants, 
un  manuscrit  dans  les  mains.  Poussin  a  les 
bras  croisés  sur  la  poitrine. 

A  droite  de  la  composition  : 

Saint  François  Xavier  est  couché  agonisant 
au  pied  de  l'autel;  il  pose  la  main  gauche  sur 
son  cœur,  et  presse  de  la  main  droite  une 
humble  croix  faite  de  roseaux,  cueillie  dans 
l'île  de  Goa.  l/apùtre  des  Indes  porte  une 
robe  jaune  ocre  et  un  manteau  violet.  Près  de 
lui,  un  bourdon.  Gerson  se  prosterne,  les 
yeux  attachés  sur  le  Saint  Sacrement ,  et 
dépose  sur  l'autel  son  livre  de  V Imitation;  il 
a  une  robe  foncée  et  une  pèlerine  grise.  .\  sa 
ceinture  pend  une  aumÔMièrc.  A  sa  droite, 
Pierre  Lombard,  debout  et  de  profil,  mitre  et 
tunique  blanclies,  chape  vert  pâle  bordée 
d'or  et  doublée  de  grenat,  la  main  droite  sur 
l'autel,  sa  crosse  cpiscopale  dans  la  main 
gauche.  Saint  Bonaventure,  de  profil,  s'in- 
cline en  présentant  un  livre.  Il  a  une  robe 
marron  à  capuchon,  et  sa  tète  est  couverte 
d'un  chapeau  de  cardinal. 

.'\n  fond,  Itobert  de  Sorbon  et  un  évèque 
dont  on  n'aperçoit  que  la  tète.  Sorbon  est  de 
face,  une  charte  roulée  à  la  main;  ses  épaules 
sont  couvertes  d'une  pèlerine  grise.  L'évèque 
est  de  profil  et  mitre. 

Derrière  saint  Bonaventure  se  lient  saint 
Bruno,  de  profil,  dans  la  robe  blanche  des 
Chartreux  dont  il  fut  le  fondateur,  une  branche 
de  fleur  dans  la  main  gauche.  Saint  François 
d'Assise  est  agenouillé  au  premier  plan,  la 
tête  inclinée,  les  bras  ouverts;  il  est  revêtu 
d'une  robe  marron  serrée  il  la  taille  par  une 
corde  ;  les  stigmates  de  ses  mains  refiètent 
deux  rayons  d'or.  Saint  Dominique  et  saint 
Benoit  sont  agenouillés  à  droite.  Le  premier 
est  représenté  de  profil ,  les  bras  croisés  sur 
la  poitrine,  une  branche  de  lys  à  la  main,  en 
robe  noire  à  capuchon  relevé  sur  sa  tête. 
.Au-dessus  de  son  front  brille  une  étoile.  Saint 
Benoît,  de  trois  quarts,  tète  chauve,  longue 
barbe  blanche  et  robe  grise,  t'appuie  sur  son 
bâton  pastoral. 

Un  peu  en  arrière,  saint  Thomas  d'.Aquin, 
en  habit  de  son  Ordre,  le  corps  de  face,  la  tête   ' 
tournée  à  gauche,  le   bras  droit  étendu  vers 
l'autel,  un  livre  sous  le  bras  gauche.  Derrière 
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lui,  un  personnajie,  de  fucc ,  robe  veric ,  un 
livre  &  la  main.  A  sa  ;[niiclie,  le  Diinte,  de 
profd,  les  bras  croisés,  drapé  de  roujjc  et  la 
tfile  coirréc  d'un  capiilet  violet.  Kntre  saint 
Thomas  d'Aquin  et  le  Dante,  plusieurs  autres 
pcrsoniiaycs,  parmi  lesquels  on  remarque 
lléloïsc,  Abeilard  et  le  l'ère  Lacordairc. 
Héloisc  fisl  drapée  et  voilée  de  bleu. 

Tout  à  fait  à  droite,  derrière  saint  Domi- 
nique, saint  Jean  de  Mailla,  aux  pieds  duquel 
se  précipite  un  capliT  qu'il  vient  de  racheter. 
Saint  Jean  de  Matha  est  revêtu  de  l'hubil  de 
l'Ordre  des  Trinilaires  dont  il  l'ut  le  fonda- 
teur; il  a  les  mains  posées  sur  les  épaules  du 
captif  et  tient  une  branche  de  lis. 

Au-dessous  de  la  toile  sont  peints  trois 
panneaux.  Le  panneau  central  est  occupé  par 
nn  carlonclic  portant,  en  lettres  bleues  sur 
fond  d'or,  le  litre  de  la  composition. 

Un  lit,  au-dessus  de  ce  titre  :  Cii.  Tihbai,, 
P*'',   et  an-dessous  :  anno.  d.  .m.   DCcn.   lxxi. 

COUPOLE. 

Les  quatre  pieds-droits  placés  i^  l'intersection 
de  la  nef  et  des  transepts  sont  terminés  par 
des  pendentifs  sur  lesquels  vient  s'appuyer  un 
entablement  dont  la  corniche  forme  une  assez 
forte  saillie  et  donne  ainsi  naissance  à  une 
sorte  de  balcon  circulaire  que  clôt  une  balu.s- 
Irade  en  fer.  Sur  la  corniche  s'élève  une  cou- 
pole ornée  de  seize  pilastres  accouplés  deux 
1  deux.  Ces  pilastres  soutiennent  un  entable- 
ment sur  lequel  repose  une  voiUe  sphérique 
divisée  en  huit  parties  par  des  arcs  doubicaux 
chargés  de  rosaces.  Kntre  les  pilastres  s'ou- 
vrent les  huit  fenêtres  dont  il  a  été  fait  men- 
tion dans  la  description  extérieure.  Ces  fe- 
nêtres sont  encadrées  d'un  chand)ranlc  k 
crossettes  et  surmontées  d'une  corniche. 

Les  pendentifs  sont  décorés  de  <[rands  mé- 
daillons circulaires  accompagnés  de  rinceaux. 

Pendentif  de  gauche,  du  côté  de  la  nef  : 

Saint  Jérôme.  —  Peinture  murale.  — 
Diam.  2",50.  —  Par  Champ.aignk  (Phi- 
lippe 1)K)  . 

Le  saint  est  as.sis,  le  corps  de  (rois  quarts, 
la  figure  de  face,  la  poitrine  k  demi  décou- 
verte, les  genoux  protégés  par  une  draperie 
rouge  relevée  sur  ré|)aule  gauche,  la  tête 
coilfée  d'une  calotte  grenat,  les  condes  ap- 
puyés sur  une  tubic,  une  plume  dans  la  main 
droite.  Sur  la  table,  un  parchemin  déroulé  et 
un  cràtn^  humain.  A  ses  pieds,  i\  gauche,  esl 
couché  un  lion.  .\u  fond,  à  droite,  une  dra- 
perie vert  olive. 

PendcDtifde  droite  : 

Paris.  —  Uowhrnts  heugirvi.  —  III. — 


Saint  Ambroite.  —  Peinture  murale.  — 
Diam.  2", 50.  —  Par  Champagm;  (Phi- 

I.IPPK    de). 

Saint  Ambroise  assis,  de  face,  la  tète  tour- 
née &  gauche.  Il  tient  une  plume  dans  la  main 
(Iroilc  qu'il  appuie  sur  un  manuscrit  placé 
sur  une  table,  et  de  la  main  gauche  tourne 
les  pages  d'un  livre  posé  sur  un  pupitre.  Il 
porte  une  mitre,  une  robe  bleue,  un  surplis 
de  dentelles  et  une  chape  d'or.  .A  son  cou 
pend  nue  croix  pastorale.  Iji  table  est  recou- 
verte d'un  tapis  vert.  Près  du  pupitre  sont 
empilés  des  livres. 

Pendentif  de  gauche,  du  côté  du  chicur  : 

Saint  Léon  le  Grand.  —  Peinlurc  nui- 
lale.  —  Diam.  2", 50,  —  Par  Chau- 
PAoxE  (Philippe  de). 

Saint  Léon  est  assis  de  face,  le  bras  droit 
tendu  en  avant,  la  main  ouverte,  un  livre 
dans  la  m:)in  gauche.  Il  est  milré  et  vêtu 
d'une  robe  blanche  et  d'une  chape  d'or  dou- 
blée de  rouge  sur  laquelle  est  passée  une 
étole  blanche  ornée  de  croix  noires.  .A  hau- 
teur de  son  oreille  plane  une  colombe.  .Au 
fond,  à  droite,  une  tapisserie  bleu  pâle. 

Pendentif  de  droite  : 

Saint  Augustin.  —  Peinture  murale.  — 
Diam.  2", 50.  —  Par  Champagne  (Phi- 
lippe de). 

Le  saint  est  assis  de  face,  le  coude  droit 
posé  sur  une  table ,  la  tête  appuyée  sur  sa 
main ,  les  yeux  fixés  sur  un  évangile  qu'il 
tient  de  la  main  gauche.  Il  est  revêtu  de  ses 
habits  sacerdotaux  :  mitre,  robe  blanche  ili 
festons  et  chape  d'or  doublée  de  bleu.  Sur  sa 
poitrine  pend  une  croix  pastorale.  La  table 
est  recouverte  d'un  tapis  ronge  frange  d'or,  et 
sur  le  lapis  sont  déposés  un  livre,  un  encrier 
et  une  plume. 

l'îulrc  les  arcs  doubicaux  de  la  voûte  sont 
représentés  trois  anges  ailés  et  trois  lêles  de 
chérubins.  Deux  de  ces  anges  sont  peints,  au 
centre,  dans  un  médaillon  circulaire;  le  troi- 
sième ange  est  placé  au-dessous,  et  les  trois 
lêtes  de  chérubins  sont  groupées  dans  la  par- 
lie  supérieure.  Ces  peintures  sont  exécutées 
sur  fond  d'or  ;  elles  sont  dues  au  pinceau  de 
l'iiii.iprK  i>K  CiiAMi'AiGNK.  Lcs  médaillons  me- 
surent 1  mètre  de  diamètre;  les  peintures 
inférieures  ont  3  mètres  de  haut  sur;{°',ôO  de 
large,  et  celle  de  la  partie  supérieure  0",70 
de  haut  sur  0"',60  de  large. 

Au-dessus  de  la  fenêtre  percée  dans  l'axe 
de  l'édifice,  du  côté  de  la  nef, 
N"  M.  9 
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Médaillon  : 

L'un  des  deux  anges  est  vu  de  dos  et  l'autre 
de  face.  Celui-ci  porte  une  draperie  rose  et 
présente  une  couronne  de  laurier. 

Au-dessous  : 

L'ange  prend  son  essor  vers  le  ciel,  qu'il 

montre  de  la  main  droite.  Il  a  une  robe 
bleue  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  rose 

et  une  draperie  grise  passée  sur  l'épaule 
gauche. 

Au-dessus  du  pendentif  de  gauche ,  du 
côté  de  la  nef. 

Médaillon  : 

L'un  des  anges  enlace  l'autre  de  son  bras 
g.iuclie  et  montre  le  ciel  de  la  main  droite. 
Le  premier  &  une  draperie  vert  olive.  Le 
second  croise  les  bras  sur  sb  poitrine;  il  a 
une  draperie  rose. 

Au-dessous  : 

Un  ange  de  profd  et  couvert  d'une  dra- 
perie bleu  clair,  la  main  gauche  levée  en  l'air, 
la  droite  baissée. 

Au-dessus  de  la  fenêtre  pratiquée  dans  l'axe 
d»  transept  de  gauche. 

Médaillon  : 

Les  deux  anges  descendent  sur  la  terre. 
L'un  à  une  draperie  rouge  pâle  roulée  autour 
des  reins  ;  l'autre  n'est  pas  visible  en  entier. 

Au-dessous  : 

L'ange  est  représenté  de  face,  la  main 
droite  sur  son  cœur,  le  bras  gauche  tendu  en 
aiant,  la  main  ouverte.  Il  a  une  robe  vcrle 
et  rouge,  une  petite  tunique  jaune  et  un 
manteau  rose  ramené  sur  l'épaule  gauche. 

Au-dessus  du  pendentif  de  gauche,  du  côlé 
du  chœur. 

Médaillon  : 

L'n  ange  est  de  profil,  les  bras  ouverts, 
l'autre  est  de  face,  les  mains  croisées.  Ce- 
lui-ci a  une  draperie  rose  et  celui-là  une 
draperie  vert  olive. 

Au-dessous  : 

De  trois  quarts,  en  robe  jaune  ocre  et 
draperie  bleue  enroulée  autour  du  bras 
gauche,  les  deux  mains  baissées  vers  la  terre. 

Au-dessus  du  pendentif  de  droite,  du  côté 
de  la  nef. 

Xlédaillou  : 

Les  deux  anges  descendent  vers  la  terre 
appuyés  l'un  sur  l'autre.  Le  premier  a  une 
draperie  bleue,  le  second  une  draperie  rose. 


Au-dessous  : 

Un  ange  vu  de  trois  quarts,  en  robe  rouge 
pâle,  retenue  par  un  ruban  bleu  noué  ik  la 
taille,  et  draperie  vert  olive,  le  bras  droit 
écarté,  la  main  gauche  sur  sa  poitrine. 

Au-dessus  de  la  fenêtre ,  dans  l'axe  du 
Iransept  de  droite. 

Médaillon  : 

Le  premier  ange  a  le  bras  droit  levé  en  l'air 
et  tient  une  couronne  dans  la  main  gauche;  sa 
draperie  est  rose.  Le  second  appuie  son  bras 
droit  sur  l'épaule  du  précédent  et,  de  la  main 
gauche,  retient  une  draperie  verte. 

Au-dessous  : 

L'auge  est  représenté  de  face,  s'élevant 
vers  le  ciel,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes, la  tête  légèrement  penchée  en  arrière. 
Il  porte  une  draperie  rouge  et  une  robe  bleu 
pâle  fendue  sur  les  côtés. 

Au-dessus  du  pendentif  de  droite,  du  côté 
du  chœur. 

Médaillon  : 

Deux  anges,  le  premier  soutient  le  second  de 
la  main  droite  et  présente  une  couronne  de 
laurier  de  la  main  gauche.  Il  a  une  draperie 
rose. 

Au-dessous  : 

De  profil  et  la  main  droite  levée  vers  le 
ciel,  l'ange  est  vêtu  d'une  draperie  bleu  pâle 
et  d'une  robe  rose  fendue  sur  le  côté. 

.Au-dessus  d  ■  la  fenêtre,  ilans  l'axe  de  l'é- 
difice, du  côté  du  chœur. 

Médaillon  : 

Les  deux  auges  sont  de  face  et  appuyés  l'un 
sur  l'autre.  La  draperie  du  premier  est  bleue 
et  celle  du  second  est  verte. 

Au-dessous  : 

L'ange  est  vu  de  face,  les  mains  jointes, 
en  robe  bleu  pâle  et  manteau  rouge. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  de  deux  marches  au- 
dessus  du  niveau  du  sul  de  la  nef;  il  est  clos 
par  une  balustrade  en  bois,  d'un  dessin  fort 
simple,  de  chaque  côté  de  laquelle  est  établi 
un  ambon  rectangulaire  en  marbre  rouge. 
Cette  partie  de  l'édifice  a  la  même  longueur 
et  la  même  largeur  que  la  nef  :  elle  offre  la 
même  disposition,  à  cette  différence  près, 
qu'elle  est  terminée  par  un  hémicycle,  en 
avant  duquel  est  installé  le  maître -autel.  ' 
Celui-ci  est  encadré  de  deux  larges  piédestaux 
supportant  quatre  colonnes  d'ordre  corinthien, 
sur  lesquelles  viennent  s'appuyer  les  soffiles 
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(l'un  plafond  plat  surmonté  d'un  entablement 
et  d'un  frcirilou  triuiijjulaire.  Le  devant  de 
l'nutel  est  droit';  il  eHt  en  murbre  i)lanc,  ainsi 
(|ue  les  piédestiun  et  la  frise  de  l'enlulilemenl. 
Les  fûts  des  colonnes  sont  recouverts  de  sluc; 
leurs  bases  et  leurs  cliapitenui  sont  dorési, 
ainsi  (|ue  l'architrave  de  rentablement  et  le 
fronton.  Les  solfites  sont  ornés  de  '[rccquesct 
les  rampants  du  fronton  d'un<:  crélc  composée 
de  postes  feuillu^ées.  Le  tympan  est  rempli 
par  un  triau;jle  symlioli(|ue  entouré  de  rayons. 
Le  tabernacle  est  é;|alenient  en  marbre  blanc 
et  de  forme  rectan<jnlaire.  Sa  porte  est  en 
cuivre  doré;  au  centre  se  détaclie  un  ajjncau 
pascal  couclié  sur  le  livre  des  sept  sceaux,  au 
milieu  de  rayons  et  de  nuajjcs  portant  des 
têtes  de  cliérubins. 

Le  maitre-aulel  actuel  a  remplacé  celui  t|ui 
avait  été  primitivement  élevé  sur  les  dessins 

de  l'iKRRK   BlI.I.KT. 

BAS    COTÉ     DE    DROITE. 

Contre  le  mur  du  fond,  et  au  centre,  est 
adossé  le  mausolée  d'Armand-Kmmanuel,  duc 
de  Kicliciieu,  ministre  des  affaires  étranjjéres 
aous  Louis  WIII.  Ce  monument  est  en  marbre 
blanc  ;  il  se  compo.se  d'un  liant  soubassement, 
de  forme  reclttn;]ulaire,  supportant  un  ;jroupe 
derrière  Icipicl  se  dresse  une  sorte  do  stèle 
couronnée  d'un  fronton  circulaire.  Le  devant 
du  soubassement  est  divisé  en  trois  panneaux 
moulurés. 

Le  panneau  central  renferme  deux  fi'jures 
symboliques  représentant  : 

Aa  France  et  la  Ville  de  Paris.  —  IJiis- 
relief  —  Marbre.  —  H.  0",G7.  — 
L.    0°,88.   —    Par   Ramev   (  Ktienxi.;- 

JULKS). 

La  France  et  la  Ville  de  Paris  se  donnent 
la  main  au-dessus  d'un  autel  de  forme  an- 


tique. I^  première  est  drapée,  voilée,  cl 
porte  sur  ta  tèle  une  couronne  royale;  elle 
tient  une  carte  déroulée  dans  la  maio  droite. 
La  seconde  est  drapée  dans  un  lar;{e  man- 
teau; ses  cheveux  sont  dénoués  et  retombent 
sur  ses  épaules;  sa  lèlc  est  ceinte  d'une  cou- 
ronne urbaine.  Klle  porte  une  espèce  de 
masse  dans  la  main  droite.  Derrière  elle  ic 
trouve  un  bouclier. 

Les  deux  autres  panneaux  sont  occupés  par 
une  couronne  de  feuilles  de  chêne. 

Sur  le  soubassement  : 

I.e  (lue  de  Richelieu  et  la  Religion.  — 
Groupe.  — Marbre.  — H.  3  mètres.  — 
L.  2",30.  —  Par  lUuKV  (Étik.vse- 
Jui.es). 

Le  duc  est  à  demi  couché,  la  poitrine  nue, 
les  jambes  prolé;|ées  par  une  draperie  qui 
est  relevée  sur  son  épaule  «jauche  et  retombe 
daus  son  dos,  la  tète  léjièremeni  penchée  i 
gauche,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  le  bras 
■gauche  pendant,  le  bras  droit  soutenu  par 
une  jeune  femme  personniGanI  la  Reli,'|ion. 
Celle-ci  porte  une  robe  serrée  k  la  taille  et 
un  lon<j  voile  rejeté  en  arrière;  elle  tient  une 
croix  dans  le  bras  droit. 

Derrière  le  duc  sont  placés  deux  riches 
coussins  contre  lesquels  il  s'appuie. 

Les  an;{les  de  la  stèle  sont  renforcés  par 
des  flambeaux  renversés  et  suspendus  à  des 
rubans. 

Le  tympan  du  fronton  est  rempli  par  un 
écusson  aux  armes  de  Richelieu  et  par  des 
branches  de  chine  et  de  laurier. 

VITRAUX. 

Les  fenêtres  du  rez-de-chaussée  sont  mu- 
nies de  vitraux  portant  au  rentre  un  écusson 
aux  armes  du  cardinal  de  Richelieu.  Ces  vi- 
traux datent  du  dix-septième  siècle. 


Paris,  le  15  avril  1888. 


L.  MICHAUX 
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EGLISE 


DE 


SAIMT-GERVAIS  ET  DE  SAICT-PUOTAIS 


i{isToiRE.  —  Cette  église  est  une  des  plus  anciennes  de  la  partie  septentrionale 
de  Paris.  Il  est  fort  difficile  de  déterminer  d'une  façon  exacte  la  date  de  sa  fonda- 
tion; mais  elle  existait  déjà  au  sixième  siècle,  car  saint  Fortunat,  qui  a  écrit  la 
vie  de  saint  Germain,  évêque  de  Paris,  rapporte  que  ce  prélat  allait  quelquefois  y 
prier  et  qu'elle  était  alors  qualifiée  du  litre  de  basilique.  Si,  comme  le  prétendent 
certains  auteurs,  cette  qualification  ne  pouvait  pas  lui  être  attribuée  à  celte  époque, 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  son  importance  devint  par  la  suite  assez  grande, 
puisque  au  neuvième  siècle,  bien  qu'elle  fiU  encore  en  dehors  de  Paris,  elle  jouissait 
dic  privilège  de  posséder  une  chapelle  baptismale  dans  l'enceinte  de  la  ville,  sous 
l'invocation  de  saint  Jean-Baptiste,  vulgairement  saint  Jean  de  Grève.  Au  onzième 
siècle,  elle  était  la  propriété  des  comtes  de  Meulent.  Ceux-ci  en  firent  don  au  prieuré 
conventuel  de  Sainl-Nicaisc ,  qui  était  situé  dans  le  ressort  de  leur  suzeraineté  et 
ressortissait  à  l'abbaye  du  Bec,  en  Normandie.  Le  comte  Galéran,  en  confirmant 
la  donation  de  ses  ancêtres  par  une  charte  de  l'an  11-41,  désigne  spécialement  cet 
deux  églises  Saint-Gtrvais  et  Saint-Jean,  sises  in  vico  qui  dicilur  Greva.  Le  chapitre 
de  Notre-Dame  possédait  pourtant  une  partie  du  fief  du  Monceau,  sur  lequel  se 
trouvait  l'édifice  religieux,  car  Saint-Victor,  dans  son  Tableau  pitloresque  de  Paris, 
nous  apprend  qu'en  1230  les  redevances  dont  la  cure  était  tenue  envers  les  chanoines 
consistaient  en  un  .certain  nombre  de  moulons,  et  qu'en  148i,  les  enfants  de  chœur 
recevaient  le  produit  de  l'offrande  de  la  fête  patronale  des  saints  titulaires,  ainsi 
que  des  cerises.  Néanmoins,  les  curés  de  Saini-Gervais  furent,  jusqu'en  1789,  à  la 
nomination  de  l'abbé  du  monastère  du  Bec.  Une  partie  du  territoire  de  Saint- 
Gcrvais  lui  fut  enlevée  au  commencement  du  treizième  siècle  pour  être  attribuée  à 
la  chapelle  Saint-Jean,  qui  devint  paroisse  à  son  tour.  C'est  à  cette  époque-là  que, 
d'après  quelques  auteurs,  l'édifice  primitif  aurait  dispiiru  pour  être  remplacé  par 
un  nouveau  monument  qui  lui-même  aurait  fait  place,  dans  les  premières  années 
du  quinzième  siècle,  à  l'église  actuelle  dont  lu  dédicace  daterait  de  Ii20,  ainsi  que 
le  relate  une  inscription  co7iservée  jusqu'à  nous  et  dont  nous  donnerons  le  texte  plus 
loin.  Mais  on  .s'accorde  généralement  à  reconnaître  qu'il  n'est  guère  possible  défaire 
remonter  son  existence  aussi  loin.  Aa  couronne  évidée,  qui  décore  la  chapelle  de  la 
l'ierge,  a  été  exécutée  en  1517,  et  son  style  est  identique  avec  celui  des  différentes 
parties  de  l'église.  Dans  ce  cas,  l'inscription  dont  il  s'agit  se  rapporterait  à  l'édifice 
construit  dans  le  treizième  siècle,  et  il  se  serait  dès  lors  écoulé  deux  cents  ans  entre 
la  date  de  sa  construction  et  celle  de  sa  dédicace.  Celte  hypothèse  n'a  rien  d'invrai- 
semblable si  l'on  se  rappelle  que  l'église  Saint-Germain  des  Prés,  qui  a  été  hiîtie  de 
090  à  1014,  n'a  été  dédiée  qu'en  11G3.  Du  reste,  l'église  Saint-Gervais  resta  long- 
temps sans  être  achevée.  Elle  avait  été  considérablement  agrandie  sous  Henri  II/, 
mais  elle  ne  possédait  pas  encore  de  portail  au  dix-seplième  siècle.  Salouox  dr  Brossr 
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fut  chargé  d'en  composer  un.  Les  principes  de  la  Renaissance  étaient  alors  en  grand 
honneur,  et  l'architecte,  sacrifiant  au  goût  du  moment,  crut  pouvoir  les  appliquer 
dons  son  œuvre  sans  tenir  compte  du  style  du  monument  qu'il  avait  à  compléter. 
La  première  pierre  du  portail  fut  posée,  le  2i  juillet  IGlIi,  par  Louis  XIII,  sur  la 
prière  de  A.  de  Fourcy  et  de  Donon,  surintendants  des  bâtiments  et  premiers  mar- 
guilliers  de  l'église.  Les  travaux  de  construction  ne  furent  terminés  que  cinq  ans 
plus  tard,  en  1621  ;  ils  avaient  été  conduits  par  Monard,  l'un  des  meilleurs  maçons 
du  temps.  L'église  Saint-Gervais  fut  concédée  aux  Théophilanthropes  pendant  la 
Révolution  et  devint  le  Temple  de  la  Jeunesse.  Elle  perdit  alors  une  partie  de  ses 
richesses  artistiques ,  dont  quelques-unes  furent  déposées  au  Musée  des  Petils- 
Augustins,  notamment  les  tombeaux  de  Philippe  de  Champagne,  de  Scarron  et  ceux 
des  chanceliers  Boucherai  et  Michel  Le  Tellier,  Le  dernier  a  été  rendu  à  Saint- 
Gervais.  L'église  fut  rouverte  au  culte  en  1802,  en  qualité  de  seconde  succursale  de 
Notre-Dame. 

Bibliographie.  —  Le  thiàirt  dtt  antiquiUt  de  Parit,  ^t  TivTi^Kii..  10-4°.   Parii,  1639. 
Deicription  de  la  ville  de  Paru,  par  Giruain  Bricb.  In-12.    1752. 

Dictionnaire  historique  de  la  rille  de  Paris  et  de  tes  environi,  par  HtRTAUT  et  Magiit.  In-S".  Paris,   1779, 
Itinéraire  archéologique  de  Paris,  par  F.  Ds  Gl'lLHEnuY.  1d-12.  Paria. 

Mémoire  archéologique  et  technologique  sur  les  stalles  de  l'église  Saint-Gervais-Saint-Protais,  par  Trochk  (Extrait 
de  la  Revue  archéologique,  IX"  année). 

DESCRIPTION. 


L'édifice  est  orienté  de  l'ouest  à  l'est;  il 
couvre  une  superficie  de  2,718  mètres  et 
mesure  75°", 65  de  long  sur  35  mètres  de 
large.  La  voûte  atteint  25  mètres  de  hauteur. 
Sa  façade  principale  s'élève  sur  la  place  Saint- 
Gervais;  sa  façade  latérale  de  gauche  'est  en 
partie  masquée  par  les  maisons  de  la  rue 
François  Miron;  sa  façade  latérale  de  droite 
s'étend  le  long  d'un  passage  étroit,  et  son  che- 
vet est  situé  rue  des  Barres. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇ.iDE  PRI\CIPALE. 
Le  portail  se  compose  des  trois  ordres 
superposés  :  dorique,  ionique  et  corinthien. 
Le  rez-de-chaussée  et  le  premier  élage  pos- 
sèdent trois  parties  correspondant  à  la  nef  et 
aux  bas  côtés;  l'étage  supérieur  n'en  com- 
porte qu'une  seule.  Toutes  ces  parties  sont 
limitées  par  un  groupe  de  deux  colonnes 
accouplées.  Le  rez-de-chaussée  est  établi  sur 
un  perron  de  dix  marches  qui  règne  sur 
toute  la  largeur  du  portail  et  fait  retour  de 
chaque  côté  pour  venir  se  terminer  contre  le 
soubassement  des  colonnes  des  extrémités. 
Ce  perron  est  lui-même  exhaussé  par  un  large 
trottoir  auquel  on  accède  par  cinq  marches. 
Les  colonnes  de  la  partie  centrale  du  rez-de- 
chaussée  supportent  un  entablement  surmonté 
d'un  fronton  triangulaire.  Elles  encadrent  une 
grande  baie  plein  cintre  close  par  une  porte 
à  deux  vantaux  ornés  de  palmes  et  de  drape- 


ries. Le  tympan  est  occupé  par  un  châssis  en 
bois  découpé  en  éventail.  Chacune  des  parties 
latérales  est  munie  d'une  baie  rectangulaire 
avec  chambranle  et  fronton  circulaire.  .Au- 
dessus  se  trouve  une  tible  saillante  entourée 
de  moulures.  Les  trois  portes  ont  été  exécu- 
tées par  Antoine  de  Hancy,  maître  menuisier 
du  dix-septième  siècle.  L'entablement  qui 
sépare  le  rez-de-chaussée  du  premier  étage 
fait  ressaut  au  droit  des  colonnes  ;  sa  frise  est 
chargée  de  triglyphes,  cl  les  métopes  corres- 
pondant aux  ressauts  sont  décorées  de  guir- 
landes. Les  colonnes  du  premier  élage  reposent 
sur  un  piédestal  dont  la  corniche  est  placée  à 
la  même  hauteur  que  le  sommet  du  fronton. 
Entre  les  deux  groupes  du  milieu  s'ouvre  une 
grande  baie  plein  cintre  &  meneaux.  Dans 
chacune  des  parties  latérales  est  creusée  une 
niche  voûtée  en  cul-de-four  et  surmontée 
d'une  table  saillante. 

Dans  la  niche  de  gauche  : 

Saint  Gervais.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2'°, 60.  —  Vav  Préailt  (Antoine- 
Auguste).  —  1849.  —  Date  de  la  com- 
mande. 

Il  est  représenté,  la  poitrine  nue,  la  partie 
inférieure  du  corps  cachée  par  une  draperie 
roulée  autour  des  reins,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  les  bras  pendants  et  les  mains  liées. 

Signé  à  droite,  sur  le  socle  :  A.  Préault. 

X'icbe  de  droite  : 
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Saint  Protais.  —  Sliilue.  —  Pierre.  — 
H.2'»,()0.  —  Par  Moink  (Antomv).  — 
1849.  —  Date  de  lu  commande. 

Il  est  recouvert  d'une  draperie  passée  sur 
l'épaule  ijauchc  et  ramunée  par  devant.  Sa 
tête  est  lé<]èri;ment  inclinée  à  droite  ;  ses 
yeu«  sont  levés  vers  le  ciel;  ses  cheveui  re- 
tombent en  boucles  dans  le  dos  ;  le  bras 
gauche  est  pendant;  le  droit  est  replié  sur  la 
poitrine,  et   la  main  soutient   la   draperie. 

Moink  étant  mort  pendant  l'exériilion  de 
son  œuvre,  celle-ci  a  été  achevée  parTnAciN 
(I'ierre-I)ésiré). 

Les  deux  statues  précédentes  ont  remplacé 
celles  que  Bourdin  avait  exécutées. 

Au-dessus  de  l'entablement  du  deuxième 
ordre  se  développe  un  piédestal  formanl  acro- 
tère,  avec  moulure  de  base  et  corniche.  (ïet 
Bcrotère  fait  ressaut  à  l'aplomb  de  chaque 
groupe  de  colonne  ;  il  est  Interrompu  par  une 
balustrade  qui  occupe  toute  la  largeur  de  la 
fenêtre  de  l'étage  supérieur.  Kntre  les  res- 
sauts sont  sculptées  des  draperies  disposées 
en  festons. 

Sur  l'acrotère,  &  gauche  : 

Moïse  écrivant  le  Penlateuque.  —  Groupe. 
—  Pierre. —  H.  2 ',50.  —  Par  Uantax 
(Antoine-Lai  bkxt). 

Hoise,  le  front  armé  de  rayons,  de  face, 
est  assis  sur  un  rocher,  les  genoux  protégés 
par  une  draperie  ;  il  a  un  style  dans  la  main 
droite  et  tient  de  la  main  gauche  un  long  par- 
chemin à  demi  déroulé.  Un  ange  ailé,  debout 
derrière  lui,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
se  penche  k  son  oreille  et  semble  lui  dicter  te 
Pcntateuque.  .lutour  du  rocher  s'enroule  un 
serpent.  A  gouchc,  h  terre,  un  parchemin 
roulé. 

Signé  à;  droite,  sur  le  socle  :  Dantan 
aîné,  184». 

A  droite  : 

Saint    Jean   écrivant  l'Apocalypse.   — 

Groupe.  —  Pierre.  —  H.  2"',r)0.  —  Par 

JotiFFBOY  (François). 

L'évungéliste  est  assis  sur  un  rocher,  un 
slyl(!  dans  la  in:tin  droite,  un  long  parchemin 
déroulé  dans  la  main  gauche.  H  porte  une 
draperie  passée  sur  l'épaule  gauche  et  rame- 
née sur  ses  genoux.  Derrière  lui,  un  aigle 
aux  ailes  éployées.  .\  gauche,  se  trouve  un 
ange  qui  appuie  le  coude  droit  sur  l'épaule 
ilu  saint  et  soutient  de  la  main  gauche  l'extré- 
mité du  parchemin. 

Siyné  à  gauche,  sur  le  rocher  :  F.  JouF- 

FROY,   1849. 


Cet  deux  groupes  ont  remplacé  ceux  de 
GuÉHl.v,  renversés  en  1793. 

Le  deuxième  étage  est  percé  d'une  fenêtre 
à  plein  cintre  et  flanqué  de  deux  petits  aile- 
rons qui  se  terminent  en  s'arrondissant  en 
forme  de  console  renversée  pour  venir  l't- 
morlir  contre  les  groupes  ci-dessus  décrits. 
Cet  étage  est  couronné  d'un  fronton  circu- 
laire dont  le  tympan  renferme  une  couronne 
circonscrite  par  une  simple  moulure, 

FAÇADES  LATÉRALES 

Klles  comportent  quatre  travées  jusqu'au 
transept.  Le  mur  qui  accuse  extérieurement 
la  grande  nef  est  épaulé  par  un  double  sys- 
tème d'éperons  et  d'arcs-boutants.  Chaque 
arc-boutant  saute  par  dessus  le  collatéial  et 
va  .s'appuyer  contre  le  point  d'appui  formé 
par  l'extrémité  extérieure  du  contrefort  au- 
quel il  se  réunit  par  des  arcatures  trilobées 
à  jour.  Les  contreforts  sont  accompagnés  de 
pinacles  sur  la  face  apparente  et  ornés,  sur 
les  champs  de  leur  surface  externe,  de  mou- 
lures courantes  en  forme  d'arcatures.  Ils  sont 
terminés  par  un  chaperon  à  deux  pentes  sur- 
monté d'une  crête  en  pierre  fleuronnée  k 
jour.  La  première  travée  présente  deux  baies 
ogivales  à  meneaux;  les  trois  autres  ne  pos- 
sèdent qu'une  seule  fenêtre. 

FAÇADE  LATÉRALE  DE  GAUCHE. 

Celte  façade  est  décorée  dans  le  style  ogi- 
val llamboyant.  Ses  murs  sont  couronnés  par 
une  balustrade  en  pierre  découpée  à  jour.  I^ 
corniche  est  soutenue  par  de  petites  arcatures 
plein  cintre  indépendantes  les  unes  des  autres 
et  terminées  par  des  feuilles  de  persil.  La 
gorge  est  couverte  de  rinceauj  composés  de 
feuilles  de  vigne  et  de  chardon. 

FAÇADE    LATÉRALE    DE    DROITE. 

Le  mur  de  la  façade  correspondant  au  col- 
latéral est  surmonté  d'une  balustrade  semblable 
aux  précédentes.  Le  mur  de  la  nef  est  clos 
par  une  simple  grille  en  fer. 

TRANSEPTS. 

Ils  sont  flanqués  de  deux  tourelles  qui 
affectent  la  forme  d'un  hexagone  irrégulier  et 
dont  les  angles  extérieurs  sont  renforcés  par 
des  conlrcforls  peu  saillants.  Cet  tourelles 
renferment  des  escaliers  conduisant  aux  tri- 
bunes inslallées  au-dessus  des  bras  de  la  croix. 
Ia  façade  placée  parallèlement  &  l'axe  de  l'é- 
difice est  percée  de  trois  fenêtres  d'inégales 
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dimensions.  La  façade  en  retour,  du  côté  des 
cliapcllcs  latérales,  est  pourvue  de  deux  baies 
dont  l'une  a  été  murée. 

TRANSEPT    DE    GAUCHE. 

Les  tourelles  qui  s'élèvent  de  ce  côté  appar- 
tiennent au  même  style  que  le  reste  de  la 
façade  latérale  nord.  Elles  sont  divisées  en 
deux  parties  par  une  frise  feulllagée  et  sont 
coiffées  d'une  espèce  de  dôme  surhaussé 
accosté  d'arcs-boulants  qui  vont  s'appuyer 
contre  des  pinacles  fleuronnés.  Les  arcs-bnu- 
tants  sont  ajourés  d'arcades  trilobées.  La 
fenêtre  centrale  du  transept  est  encadrée  de 
contreforts;  les  deux  autres  fenêtres  sont 
flanquées  extérieurement  d'une  niche  avec 
dais  et  cul-de-lampe.  Le  rez-de-chaussée  est 
séparé  du  premier  étage  par  une  corniche 
dont  la  gorge  est  remplie  de  feuillage. 

TOUR. 

A  la  rencontre  du  bras  septentrional  du 
transept  avec  le  chœur,  se  trouve  une  tour 
carrée  construite  dans  le  commencement  du 
seizième  siècle.  Elle  est  épaulée  par  de  larges 
contreforts  et  possède  trois  étages  perces 
chacun  de  deux  baies  plein  cintre  munies  d'a- 
bat-son.  La  balustrade  à  jour  qui  la  domine 
est  ornée  d'ogives  tréflées. 

CHEVET. 

Il  comporte  six  travées  dont  trois  droites 
et  trois  élevées  sur  plan  polygonal.  Dans  l'axe 
de  l'une  de  ces  dernières  travées,  di'rrière 
le  chœur,  se  trouve  la  chapelle  de  la  Vierge. 
Les  arcs-boutants  sont,  en  cet  endroit,  sem- 
blables à  ceux  de  la  façade  latérale  nord.  Dans 
le  prolongement  du  bas  côté  de  gauche,  sur 
la  rue  des  Barres ,  s'ouvre  une  porte  rectan- 
gulaire pratiquée  entre  deux  colonnes  doriques 
et  surmontée  d'un  entablement  dont  la  frise 
est  chargée  de  triglyphes  et  la  corniche  dé- 
corée de  modillons.  Cette  porte  donne  accès 
à  un  petit  vestibule  établi  hors  œuvre  et  des- 
servant k  la  fois  l'intérieur  de  l'édifice  et  la 
chapelle  des  catéchismes. 

La  chapelle  de  la  Vierge  offre  assez  l'aspect 
d'une  petite  église.  Elle  est  de  forme  penta- 
gonale  et  reçoit  le  jour  de  cinq  baies  ft  me- 
neaux et  lacis  de  nervures  prismatiques. 
Chaque  tracée  est  limitée  par  des  contreforts 
à  pinacles  et  fleurons.  A  l'aplomb  des  contre- 
forts se  détache  une  gargouille  en  forme  de 
chimère  très  allongée  et  tenant  un  petit  ani- 
mal dans  ses  pattes.  La  construction  de  celte 
partie  du  monument  semble  remonter  &  Ic- 
poque  où  l'on  restaura  et  agrandit  l'église, 
c'est-à-dire  vers  1581. 


IIVTEIUEUR. 

L'église  Saint-Gervaisaffecte  la  forme  d'une 
croix  latine.  La  nefct  le  chœur  sont  desservis 
par  des  bas  côtés  donnant  accès  ù  deschapellcj 
latérales. 

NEF. 

La  nef  comprend  quatre  travées  séparées 
entre  elles  par  des  piliers  fascicules  composés 
de  quatre  colonnettes  engagées,  dont  une  s'é- 
lance d'un  seul  jet  jusqu'à  la  naissance  des 
voîites.  Elle  communique  avec  les  bas  côtés 
par  des  arcades  ogivales  et  reçoit  le  jour  par 
les  baies  dont  nous  avons  parlé  dans  la  des- 
cription extérieure.  Les  voûtes  sont  ren- 
forcées par  des  arcs  douLleaux  et  des  ner- 
vures pri.smatiques  dont  les  rencontres  sont 
marquées  par  des  rosaces  sculptées  et  des 
clefs  pendantes. 

ORGUES. 

La  tribune  des  orgues  est  installée  dans  la 
première  travée,  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée. Elle  forme  une  espèce  de  porche  inté- 
rieur qui  s'ouvre  sur  la  nef  par  un  arc  en 
anse  de  panier,  dont  les  sommiers  viennent 
s'appuyer  sur  deux  colonnes  d'ordre  corin- 
thien. 

Dans  les  écoinçons  : 

Un  ange  ailé.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
H.  I".  —  L.  1»,80.  —  École  française, 
dix-septième  siècle. 

Il  est  recouvert  d'une  tunique  flottante, 
embouche  une  trompette  d'une  main  et  pré- 
sente une  palme  de  l'autre. 

La  clef  est  formée  par  une  figure  repré- 
sentant : 

Unangeailé.  — Haut  relief.  — Pierre. — 
H.  l'",60.  —  L.  l'-.SO.  —  École  fran- 
çaise, dix-septième  siècle. 

Il  est  de  face,  les  ailes  déployées,  à  genoux 
sur  des  nuages,  et  tient  un  phylactère  sur  le- 
quel est  écrit,  en  lettres  d'or  : 

Gloria  in  excklsis  Dec. 

Cet  ange  semble  soutenir  la  corniche  de  la 
tribune  qui  fait  saillie  en  cet  endroit  et  sup- 
porte le  petit  buffet  d'orgues. 

La  tribune  est  épaulée  par  deux  parties 
qui  affectent  la  forme  d'un  quart  de  cercle 
et  viennent  s'amortir  contre  les  piliers  ser- 
vant à  séparer  la  première  travée  de  la  ueS 
de  la  travée  correspondante  des  bas  côtés. 
Chacune  de  ces  parties  est  terminée  par  une 
corniche  dont  les  lignes  se  raccordent  à  celles 
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(le  lu  corniche  de  la  tribune  ;  elle  présente 
un  urc  en  plein  cintre  limité  extérieurement 
par  une  cnliiriiiette  semblable  uu\  précé- 
dentes. 

A  l'aplomb  (les  colonnes  de  la  tribune  et 
de  celle  des  parties  latérales  se  détache  iine 
tête  de  chérubin  iiccompajjnée  d'une  chute  de 
fruits.  La  corniche  de  la  tribune  est  ornée  de 
denticules  et  de  modillons  et  couronnée  par 
un(!  balustrade  pleine  i\  panneaux  moulurés. 
Cette  balustrade  est  interrompue  par  le  petit 
buffet  d  nt  il  a  été  fait  mention  ci-dessus. 
Celui-ci  comporte  cin([  groupes  de  tuyaux. 
Les  deux  groupes  des  extrémités  et  celui  du 
milieu  sont  disposés  en  demi -cercle;  les 
groupes  intermédiaires  sont  lé;[(!reuienl  cin- 
trés; tous  sont  surmontés  d'un  bolda(iuin  d'où 
retomb<'nt  des  draperies  formant  festons.  Sur 
le  groupe  du  mili(^u  est  assis  : 

Un  awje  ailé.  —  Statuette.  —  Bois.  — 
H.  0"',S0.  —  Mcolc  française,  di.K-.sep- 
tième  siècle. 

Il  joue  de  la  viole.  Autour  de  ses  reins 
s'enroide  une  petite  draperie  lloltante. 

Les  deux  groupes  des  extrémités  sont  sur- 
montés chacun  d'iuie  lyre,  de  couronnes  de 
laurier  et  de  palmes. 

Le  grand  buffet  a  reçu  une  disposition  il 
peu  près  ideuti(]ue.  Il  repose  sur  uu  soubas- 
sement assez  élevé.  Les  trois  groupes  prin- 
cipaux sont  soutenus  par  des  culs-de-lampc 
décorés  de  feuilles  d'acanthe.  Le  groupe 
central  est  couronné  par  des  instruments  de 
musi(iue  supportant  des  vases  à  (lanmies  ac- 
compagnés de  guirlandes  de  fruits. 

CHAIllE    A    PRÊCHE  II 

La  chaire  à  prêcher  est  établie  dans  le 
(|uatrièmc  enlrc-colonuement  de  gauche.  Elle 
est  en  chêne  et  a  été  exécutéi^  sur  les  dessins 
de  Gaitmikr  (Marlin-l'ierre)  i  la  suite  d'un 
concours  ouvert,  en  IS2'f,  par  l'administra- 
tion municipale^  entre  dix  architectes.  La 
tribune  est  octogonale  ;  les  trois  pans  de  de- 
vant  forment  tambour  et  reposent  sur  un  cnl- 
de-lampe  (|ui  vient  s'appli(iuer  contre  uu 
foubassemenl  placé  lui-même  sur  im  stylobate 
assez  élevé.  Le  eul-de-lampe  est  terminé 
par  un  amortissement  en  pomme  de  pin.  Les 
trois  pans  ci-dessus  sont  limités  en  haut  et  en 
bas  par  une  frise  et  circonscrits  par  une 
moulure  servant  d'encadrement  a  des  bas- 
reliefs.  La  frise  du  haut  est  couverte  de 
feuilles  d'eau  et  celle  du  bas  de  feuilles  de 
laurier. 

Pao  de  gauche  : 


L'Espérance.  —  lins- relief.  —  Boii.  — 
».  ()-,«().  —  L.  O'.^O. 

De  face,  drapée  el  voilée,  le»  brai  pen- 
dant», les  mains  jointes,  la  télé  légèrement 
penchée  en  arrière   A  se»  pieds,  une  aacrr. 

l'an  ccntnil  : 

La  CharUé.  — Ba«- relief,  —  Iloi«.  — 
H.  0",«0.  —  L.  O'.iO. 

De  trois  quarts,  drapée  el  voilée ,  elle 
porte  un  enfant  sur  le  bras  droit  el  lient  de 
la  main  gauche  la  main  d'un  second  enfant 
(|ui  lève  la  lêle  vers  elle  et  semble  implorer 
:a  proteclion.  Le  premier  enfant  est  nu,  le 
second  porte  une  petite  draperie  roulée  au- 
tour des  reins. 

l'an  de  droite  : 

/-'/  Foi.  —  Bas-relief.—  Bois.  —  H.  0-,60. 

—  L.  n-'/iO. 

Drapée,  voilée,  les  yeax  tournés  vers  le 
ciel,  dans  l'altitude  de  l'extase  religieuse,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  une  croix  dans 
le  bras  gauche. 

Le  soubassement  est  interrompu  par  quatre 
piédestaux,  deux  ^  droite  et  deux  à  gauche. 
La  partie  saillante  de  la  tribune  se  raccorde 
à  ce  soubassement  par  deux  petits  panneaux 
rampants  dunl  l'angle  vient  s'amortir  conlre 
les  deux  premiers  piédestaux.  Ces  panneaux 
portent  un  bas-relief  composé  d'une  palme  cl 
d'une  couronne  de  laurier  autour  de  laquelle 
s'enroule  un  ruban. 

Premier  piédestal  de  gauche  : 

Saint  Jean.  —   Statue.  —   Bronze.  — 

H.   0",80.   —  Par  LEBoiiiF-N'ANTKuii. 

(Ch.ahlks-Fbançois).  —  1S25.  —  Dale 

de  la  commande. 

L'évangélisio  est  assis  sur  un  socle,  la  lêle 
tournée  i)  gauche,  un  style  dans  une  main, 
un  parchemin  dans  l'antre.  Sa  tunique  est 
serrée  à  la  taille  ;  son  manteau  est  passe  sur 
l'épaule  gauche  et  ramené  en  avant,  sur  les 
genoux.  \  ses  pieds,  un  aigle  aux  ailes 
cployées. 

Signé  à  gauche,  sur  le  socle:  N'akteuil 
KtxiT  ;  à  droiln  :  fondu  par  Ho.voBi 

(iONOX. 
Deuxième  piédestal  : 
Saint  .Marc.   —   Statue.   —  Bronze.  — 
H. 0"", 80. —  Par  Laiti»:  (CHARi.KS-Riî!«t::). 

—  1825.  —  Date  de  la  coinniande. 

Il  est  assis  sur  un  lion  couché,  un  siyle 
dans  la  main  droite,  la  tète  penchée,  les  yeux 
filés  sur  un  manuscrit  déplié  qu'il  lient  de  la 
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main  gauche.  Son  manteau  est  disposé  comme 
celui  de  saint  Luc. 

Signé  à  gauche,  sur  le  socle  :   fecit 
Laitié.  Fondu  par  Hoxork  Goxox. 

Premier  piédestal  de  droite  : 
Saint  Matthieu.  — SiAlae.  —Bronze.  — 

H.O^.SO.— Par  Laitié  (Chables-Renk). 

Il  est  représenté  assis  sur  un  quartier  dp 
rocher  et  écrivant.  Son  manteau  est  agrafé 
sous  le  menton.  Un  petit  ange  ailé,  qu'il  en- 
lace de  son  bras  yauche,  lève  les  yeux  vers 
lui  et  tient  l'extrémité  du  manuscrit. 

Signé  à  droite  :  Lsitiê  fecit.  Fondu 

par  HoxoRÉ  Goxox. 
Deuxième  piédestal  : 
9  vvvi  o^/>'^/<^    Saint   Luc.  —  Statue.   —   Bronze.    — 
H.    0"',S0.  —  Par  Leboeuf-Nanteiiii. 
(Chabi,es-Fraxçois). 

Il  est  drapé  et  assis  sur  un  hœuf  couché,  le 
bras  droit  replié  sur  ses  genoux,  le  menton 
appuyé  sur  sa  main  gauche  qui  tient  un  par- 
chemin. 

Signé  à  gauche  :  Nanteuil  fecit.  Fondu 
par  Honoré  Gonov. 

Les  deux  pans  intermédiaires  de  la  tribune 
sont  munis  d'une  porte  ornée  de  balustros. 
Les  trois  pans  du  fond  supportent  le  dossier 
qui  est  flanqué  de  deux  colonnes  cannelées 
d'ordre  corinthien.  Les  pans  du  dossier  sont 
encadrés  de  moulures.  Les  chapiteaux  des 
colonnes  soutiennent  une  architrave  et  une 
frise  sur  laquelle  s'appuie  Tahat-voii  qui 
repose  en  outre  sur  deux  consoles  en  forme 
de  moJillons.  L'abat-voix  est  octogonal;  son 
plafond  est  limité  par  une  grecque  et  divisé 
en  caissons  circonscrits  par  une  moulure  dé- 
corée d'oves.  Le  caisson  central  présente  une 
colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit  et  pla- 
nant au  milieu  de  rayons  et  de  nuages  ;  les 
autres  contiennent  des  têtes  de  chérubins  et 
des  croix  grecques  alternées.  L'abat-voix  est 
couronné  par  une  crête  composée  de  palmettes 
et  dominée  par  un  fleuron  terminé  par  une 
boule  crucifère.  On  monte  à  la  tribune  par  un 
double  escalier  tournant  hmilé  par  doux  pan- 
neaux moulurés. 

BANC   D'CffilJVRE. 


Le  banc  d'œuvre  est  installé  en  face  de  la 
chaire  à  prêcher,  sous  une  sorte  de  portique 
qui  occupe  le  quairième  enfre-colonnement 


tout  entier,  Le  banc  d'oeuvre  et  le  portique 
sont  en  chêne  j  ils  datent  de  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle.  Le  banc  d'œuvre  se  compose 
d'une  simple  banquette  recouverte  de  velours 
rouge,  montée  sur  quatre  pieds  cannelés  et 
nuuiie  de  deux  accoudoirs  ornés  de  feuilles 
d'acanthe.  Mais  le  dossier  cintré  de  ce  siège 
vient  s'encastrer  dans  un  lambris  à  panneaux 
au-dessus  duquel  se  dressent  dix  colonnettes 
placées  entre  deux  pilastres  et  supportant  un 
fronton  à  plein  cintre.  Cette  seconde  partie 
du  banc  d'œuvre  forme  en  réalité  le  véritable 
dossier.  Le  lambris  est  surmonté  d'une  cor- 
niche. Les  pilastres  reposent  sur  deux  con- 
soles sculptées  à  l'aplomb  des  accoudoirs.  Les 
colonnettes  sont  d'ordre  composite;  leur  fût 
est  décoré  de  cannelures  verticales  dans  la 
partie  inférieure  et  de  cannelures  en  spirale 
dans  la  partie  supérieure.  Ces  deux  parties 
sont  séparées  par  iiiie  bague  couverte  d'eu- 
trelacs. 

Dans  le  tympan  du  fronton  : 
Le  Père  éternel  entouré  (T anifes .  —  Pein- 
ture sur  bois.  — H.  1",30.— L.  2°,60. 
—  ParVAXNiJCCi  (Pietro),  dit  le  Pérugin. 

Dieu  est  représenté  à  rai-corps,  au  milieu 
de  nuages,  de  face,  les  yeux  baissés  vers  U 
terre,  vêtu  d'une  tunique  lilas  foncé  et  d'un 
manteau  vert  et  rouge  passé  sur  l'épaule 
gauche  et  roulé  autour  de  la  taille.  Il  bénit 
(le  la  main  droite  et  porte  un  globe  dans  la 
gauche.  Autour  de  lui,  cinq  têtes  de  chéru- 
bins. A  droite  et  à  gauche  s'avance  un  ang'e 
ailé,  de  profd,  les  mains  jointes.  Lange  de 
gauche  a  une  tunique  vert  pâle;  celui  de 
droite,  une  tunique  marron.  Chacun  d'eux  est 
accompagné  de  quatre  têtes  de  chérubins. 

Ce  panneau  a  été  offert,  sous  le  premier 
Empire,  à  l'église  Saint-Gervais,  par  le  Musée 
central.  Il  formait  le  couronnement  d'une 
grande  composition  dont  le  sujet  central,  Y  As- 
cension, est  au  Musée  de  Lyon  ' . 

Eu  avant  du  banc  d'œuvre  se  trouve  une 
table,  dont  le  devant  est  composé  de  deux 
rangées  de  trois  panneaux  séparés  entre  eux 
par  une  frise  à  canneaux. 

Le  panneau  central  de  la  rangée  supérieure 
renferme  une  couronne  et  deux  rameaux  de 
laurier  en  sautoir;  les  deux  autres  contiennent 
deux  palmes.  Les  panneaux  du  bas  sont  ajou- 
rés et  pourvus  d'un  grillage  dont  les  entre- 
croisements donnent  naissance  k  de  petits 
losanges.  Le  devant  est  encadré  de  deux  con- 


1  Sur  l'histoire  du  poljptiqoe  A%  Pérugin  qui,  jusqu'à   1797,  a  été  con.«rïé  à  l'égliie  S.  Pietro  de  Pérou», 
V.  le»  .««««s  de  Prorince,  de  Clément  [iK  His  (Paris,  1S72,  in-12.  p.  217J. 
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so|p«  ornées  de  feuille;  d'acanthe  et  de  pi- 
lastres. La  lable  est  terminée,  à  droite  et  à 
«jauche,  par  une  partie  demi-circulaire.  Le 
banc  d'œuvre  est  clos  par  nn  lambris  k  pan- 
neaux, avec  frise  h  canncaux  en  haut  et  en 
bas. 

Les  pieds-droits  du  porli(|ue  entourent  le 
troisième  et  le  quatrième  pilier.  Sur  leur  face 
vient  s'ajuster  nn  pilastre  cannelé  d'ordre 
dorique  qui  reçoit  un  entablement  complet. 
Le  chapiteau  des  pilastres  est  orné  d'oves,  et 
leur  buse  d'un  tore  de  feuilles  de  cbéne,  La 
corniche  de  l'entablement  est  chargée  d'oves 
et  de  rai»  de  coeur. 

Le  plafond  repose  .sur  quatre  consoles;  il 
est  divisé  en  panneaux;  au  centre  s'épanouit 
une  rosace  à  laquelle  est  attaché  un  nœud  de 
cordons  avec  glands  retenant  une  jjuirlande 
de  feuillage  et  do  fruits,  qui  retombe  eu  fes- 
tons de  chaque  cAté,  cl  va  s'accrocher  à  deux 
autres  noeuds  placés  entre  les  colonnes  ci-des- 
sus mentionnées. 

Les  pieds-droits  sont  décorés ,  intérieure- 
ment et  extérieurement,  de  panneaux  A 
oreilles,  avec  patères  aux  quatre  angles. 

BAS  COTÉS. 

Ils  sont  recouverts  de  voûtes  semblables  i\ 
celles  de  la  nef  et  pourlournent  le  chœur 
pour  desservir  les  chapelles  absidales. 

BAS    COTÉ    DE    GAUCHE. 
Au-dessus  de  la  porte  : 
LeMarlyvc  desainle  Pétronille. —  Toile. 

—  H.  5'',50.  —  L.  3",;i5. 

Copie  ancienne  par  un  Inconnu  ,  d'après  le 
tableau  du  (jukrciii\'  conservé  au  Musée  du 
Gapitole.  Placée  autrefois  dans  l'église  Notre- 
Dame  des  DIancs-Manleaux,  à  laquelle  Napo- 
léon !''■  l'avait  donnée,  cette  copie  aOguré  a» 
Musée  des  Copies  ouvert,  en  187;j,  au  Palais 
de  l'Industrie. 

BAS    COTÉ    DE    DIIOITE- 
Au-dessus  de  la  porte  : 

La  Descente  de  croix.  —  Toile.  —  H.  6". 

—  L.  3", 55.  —  Copie  d'après  le  In- 
bleau  de  Rubkns,  conservé  dans  la  ca- 
thédrale d'Anvers.  —  Par  M.  Mobaiv 
(Pierrk). 

Signé  à  gauche  :  P.  Morain^  1H5G. 

CHAPELLES    1.ATÉR.U.ES. 

Ces  chapelles  sont  élevées  d'une  marche 
au-dessus  du  niveau  du  sol  de  la  nef  et  closes 
par  une  grille  en  bois. 


Filles  sont  séparées  entre  ellet  par  on  mar 
de  refend  percé  d'une  grande  baie  ogivale.  La 
partie  inférieure  des  murs  est  revêtue  d'un 
lambris  en  menuiserie,  et  la  partie  inpérirurr 
a  reçu  une  décoration   polychrome. 

Les  voûtes  sont  peintes  en  gris  perle,  avec 
nervures  et  clefs  durées. 

CIIAI'ELLES    DE    GAUCHE. 

Première  travée. 

CII«PKLI,8  OKS   KONTS   BAPTISM/IUX. 

Le  lambris  est  formé  de  panneaux  moulurés 
et  divisé  par  des  montants  couronnés  de  pi- 
nacles à  crochets  et  fleurons.  La  cuve  est 
placée  dans  l'axe  de  la  baie  ;  elle  est  en 
pierre.  Sa  vasque  affecte  la  forme  octogonale 
et  repose  sur  un  pied  dont  chaque  pan  est 
orné  d'une  petiti-  arcalure  trilobée.  Celte 
cuve  date  du  dix-septième  siècle. 

.A  gauche  de  la  première  fenêtre  : 

Adam  et  Eve.  —  Peinture  murale.  — 
H.  5  mètres.  —  L.  I  mètre.  —  Par 
Caui.nade  ( Alexandrk-François).  — 
1843.  —  Date  de  la  commande. 

Kve,  en  partie  cachée  par  un  pommier 
dont  elle  entoure  le  tronc  de  son  bras  droit, 
se  penche  en  avant  et  offre  de  la  main  gauche 
une  pomme  à  Adam  qui  est  assis,  de  proGI, 
au  pied  de  l'arbre. 

Entre  les  deux  fenêtres,  sur  une  console  : 

Saint  Jean-Baptisle.  —  Statue. — Bois. 
—  H.  1",10.  —  Ecole  française.  — 
Dix-scplièmc  siècle. 

Le  Précurseur  porte  une  peau  de  mouton 
roulée  autour  des  reins.  Il  montre  le  ciel  de 
la  main  droite  et  tient  une  croix  dans  le  bras 
gauche.  A  ses  pieds  est  couché  un  agneau. 

Contre  le  mur  de  refend  est  adossé  un  mo- 
dèle eu  bois  du  portail  de  l'église  Saint-Ger- 
vais ,  qui  servait  autrefois  de  retable  k  la 
chapelle  de  la  Vierge.  Celle  reproduction 
mesure  5  mètres  de  haut  sur  S",  W  de  large  : 
elle  a  été  exécutée,  au  dix-septième  siècle, 
par  Antoine  de  Hanry. 

.4u-dessns  ; 

Le  Baptême  du  Christ.  —  Peinture  mu- 
rale. -  -  H.  5  mètres.  —  L.  ({",50.  — Par 
Caminadb  {  Ai.kxavdrk-Fraxçois)  . 

Le  Christ  est  debout,  à  gauche  de  la  com- 
position et  de  profd,  1rs  pieds  dans  le  flcave, 
la  tète  penchée,  les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine. .Autour  de  ses  reins  s'enroule  une  petite 
draperie  blanche,  nouée  sur  le  cAté,  et  dans 
son  dos  retombe  un  manteau  de  même  cou- 
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leur  que  relient  une  courroie  passée  sur 
l'épaule  gauche.  Saint  Jean-Baptisie,  vêtu  d'un 
court  nianlcau  vert  foncé,  se  tient  debout  de- 
vant lui  et  verse  sur  sa  tête  l'eau  contenue 
dans  une  coquille.  Un  homme ,  placé  à  gau- 
che, au  premier  plan,  le  genou  droit  en  terre 
et  occupé  à  rattacher  les  courroies  de  ses 
sandales,  se  tourne  vers  le  Christ,  le  bras 
gauche  replié,  la  main  ouverte,  dans  l'attitude 
de  l'étonnement.  Cet  homme  a  la  tête  coiffée 
d'un  turban  blanc  et  la  partie  inférieure  du 
corps  protégée  par  une  draperie  jaune  rayée 
de  bleu.  Un  peu  en  arrière  et  du  même  côté, 
sur  les  bords  du  fleuve,  trois  disciples  du 
Christ.  Le  plus  rapproché  est  représenté  en 
tunique  jaune  pâle  et  manteau  bleu,  de  profil 
et  les  bras  croisés.  Les  deux  autres  causent 
ensemble;  le  premier  est  vu  de  dos  el  drapé 
de  marron  ;  le  second  est  de  face;  on  ne  voit 
que  sa  tête. 

A  droite,  un  homme  prosterné,  la  face 
contre  terre,  les  mains  jointes,  le  torse  nu, 
les  reins  couverts  d'une  draperie  blanche  et 
rouge.  Derrière  lui  est  assis,  de  profil,  un 
bâton  dans  la  main  droite  et  le  bras  gauche 
étendu  en  avant,  un  vieillard ,  robe  brune  à 
capuchon,  dont  le  sommet  de  la  tête  est  dé- 
nudé de  cheveux  et  dont  la  longue  barbe 
blanche  retombe  sur  la  poitrine.  A  la  droite 
de  ce  vieillard,  un  homme  couché  à  terre  se 
soulève  à  demi  sur  le  bras  droit,  les  yeux 
levés  vers  le  groupe  principal,  et  de  la  main 
gauche  rajuste  sa  draperie.  Il  est  coiffé  d'un 
turban  blanc;  sa  draperie  est  rose.  En  ar- 
rière-plan ,  trois  autres  disciples  debout;  le 
premier,  de  face,  drapé  de  marron,  le  men- 
ton appuyé  sur  la  main  droite,  le  bras  gauche 
replié  sur  la  poitrine ,  dans  l'attitude  de  la 
méditation  ;  le  deuxième,  tunique  brune,  man- 
teau sombre  passé  sur  l'épaule  gauche,  longs 
cheveux  bouclés,  de  trois  quarts,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  les  bras  croisés;  le  troisième 
est  de  face,  et  sa  tête  seule  est  visible. 

Tout  à  fait  à  droite,  trois  hommes.  L'un, 
de  trois  quarts,  couvre  sa  poitrine  d'une  dra- 
perie jaune  ocre.  L'autre,  vu  de  dos,  le  torse 
nu,  culotte  bleu  pâle,  s'éloigne  en  jetant  sur 
sa  tête  une  draperie  rouge.  Le  dernier,  cou- 
ché à  terre,  se  soulève  en  s'appuyant  sur  les 
mains;  il  a  la  tête  protégée  par  un  foulard 
roseellesreinsceintsd'unedraperie  vert  olive. 

Au  fond,  des  rochers  au  milieu  desquels 
croissent  quelques  arbres. 

Signé  à  gauche  :  Camixadk,  1849. 

Deuiième  travée  : 

CHAPELLE  DE  SAINT  JOSEPH. 

Lambris  semblable  à  celui  de  la  chapelle 
précédente. 


Mur  de  droite  : 

La  Fuite  en  Egypte.  —  Toile  niaroiifloc. 

—  H.  2"',80.  —  L.  3",40.  —  Par  Gi- 
Goux  (Jean-Frax^;ois)  . 

La  sainte  Famille  traverse  un  gué.  La  Vierge, 
robe  rouge  pâle  et  manteau  bleu  relevé  sur 
la  tête,  est  assise  sur  un  ànc  et  regarde  avec 
amour  son  divin  enfant  qu'elle  porte  dans  ses 
bras.  Elle  est  escortée  par  un  ange  vêtu  de 
blanc  qui,  d'une  main,  relève  les  pans  de  sa 
tunique,  et,  de  l'autre,  montre  le  chemin  i 
suivre.  Saint  Joseph,  tunique  marron  et  man- 
teau gris,  tient  la  bride  de  l'âne  de  la  main 
droite  et  marche  la  tête  baissée,  un  bâton 
dans  la  main  gauche.  Un  ange  précède  la 
sainte  Famille  et  un  autre  la  suit.  Celui-ci, 
tunique  bleu  pâle  et  ceinture  bleu  foncé,  se 
retourne  et  semble  veiller  sur  la  sûreté  du 
cortège;  celui-IJi,  tunique  blanche,  écarte 
les  roseaux  sur  son  passage.  Au  fond ,  des 
arbres. 

Signé  à  gauche  :  G.  18G3. 

Mur  de  droite  : 

Le  Repos  en  Egypte.  —  Toile  marouflée. 

—  H.  a-.HO.  —  L.  3"',40.  —  Par  Gi- 
lioux  (Jea.\-Fhaxçois)  . 

La  sainte  Famille  est  arrêtée  dans  une 
prairie  que  traverse  un  petit  ruisseau.  La 
Vierge,  robe  rouge  pâle ,  manteau  bleu  et 
voile  blanc,  est  assise  au  pied  d'un  petit 
élicule,  1.1  tête  penchée  sur  son  épaule  droite, 
les  yeux  fermés,  l'Enfant  Jésus  déposé  sur  ses 
genoux  et  couché  sur  un  lange;  elle  retient 
de  la  main  droite  son  manteau  qui  glisse  de 
ses  épaules.  A  sa  gauche  est  assis  saint  Jo- 
.«eph,  drapé  de  gris  et  appuyé  sur  son  bâton 
de  voyage.  Un  premier  ange,  vêtu  de  blanc, 
s'agenouille  au  bord  du  ruisseau  et  y  puise 
de  l'eau  dans  une  coquille.  Un  deuxième, 
tunique  blanche  et  ceinture  bleue,  se  tient 
debout  contre  l'édicnle,  de  profil,  les  mains 
jointes.  Aux  pieds  de  la  Vierge  est  dépose  un 
sac  sur  lequel  sont  jetées  des  pêches  et  des 
feuilles  de  vigne.  On  aperçoit ,  en  arrière- 
plan,  à  droite  et  i  gauche,  deux  autres  anges, 
l'un  appuyé  sur  l'encolure  de  l'âne,  l'autre 
cueillant  une  feuille  de  palmier.  Au  fond,  des 
arbustes. 

Sigtié  à  gauche  :  Jean  Gigoux. 

Dans  la  partie  supérieure  du  mur  de  droite  : 
La  .Mise  au  tombeau.  —  Toile  marouflée. 

—  H.  4"".  —  L.  6'".   —  Par  Gigoux 
(.Ieax-Fraxçois). 

Trois  hommes  portent  le  Christ  et  s'avan- 
cent vers  un  tombeau  creusé  à  droite,  dans 
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une  grotte  qui  occupe  tout  le  fond  de  la  com- 
position. Jésus  est  étendu  sur  un  linceul,  les 
reins  rouverts  d'une  draperie  blanche.  I.'un 
de»  liomnnes,  courte  tinii(|U(^  ron;|e  pâli!,  le 
lient  sous  les  bras;  l'autre,  courte  tHiii(|n(' 
verte,  soulève  ses  pieds  ;  le  troisième,  tuniijue 
rose,  est  placé  au  milieu.  Le  tombeau  est 
clos  par  une  porte  ù  deux  battants  que  vient 
d'ouvrir  un  homme  drapé  de  jjris. 

.\  gauche,  la  Vierjje  défaillante,  soutenue 
par  deux  femmes  dont  l'une  est  debout  der- 
rière clic  et  l'autre  assise  devant.  La  Vier;;e 
porte  une  robe  rose,  un  monleaii  bien  relevé 
sur  sa  tête  et  un  voile  blanc  ;  elle  a  les  bras 
pendants,  les  mains  jointes,  les  yeux  h  demi 
clos,  la  tête  inclinée  i\  droite.  La  première 
femme  est  de  face,  drapée  et  voilée  de  noir  ; 
la  deuxième  est  de  prord;  elle  est  vêtue 
d'une  robe  rouge  pâle;  un  manteau  bleu  cou- 
vre ses  genoux;  ses  cheveux  lluttent  dans  son 
dos.  A  l'entrée  de  la  grotte  est  jeté  un  man- 
teau rouge  pâle.  On  aperçoit  au  loin  une 
montagne  se  profilant  sur  nu  ciel  bien. 

Siynd  à  (jmiche  :  Jkan  Giooux. 

Dans  la  partie  supérieure  du  mur  de  gau- 
che : 
La  Résurrection.  —  Toile  marouliéc.  — 

H.  4  mèlre.s.  —  Fi.  (i  mètres.  —  Par 

GiGOL'x  (Jew-Fraxçois). 

Jésus  est  debout  et  de  face,  au  milieu  de  la 
composition.  Il  montre  le  ciel  d'une  main  et 
de  l'autre  retient  une  draperie  blanche  qui 
est  passée  sur  son  épaule  gauche  et  roulée 
autour  de  sa  taille.  De  chaque  cMé,  trois 
soldats.  Les  soldats  de  gauche  sont  cuirassés 
et  cas(|ué8.  Le  premier  fléchit  le  genou  à  la 
vue  du  Christ  et  joint  les  mains;  à  ses  pieds, 
sa  lance  et  son  bouclier.  Le  deuxième  se  re- 
dresse, sa  lance  dans  la  main  droite,  la  main 
gauche  devant  ses  yeux.  Le  troisième  est 
assis  et  dort,  sa  lance  appuyée  contre  sa  poi- 
trine, la  tète  de  profil  et  tournée  i  gauche. 
Le  premier  des  soldats  placés  i  droite  est  vu 
de  dos;  il  se  soulève  sur  sou  bras  gauche  et 
retire  précipitamment  de  la  main  droite  le 
manteau  dont  il  est  enveloppé.  Le  deuxième, 
debout  et  de  proDI,  se  rejette  en  arrière,  les 
bras  écartés,  les  mains  ouvertes  dans  l'atti- 
tude de  la  surprise.  Le  dernier  est  assis  de 
prufd,  le  dos  tourné  à  la  scène,  la  !éte  ap- 
puyée sur  sa  main  gauche,  h  main  droite 
posée  sur  son  bouclier.  Le  premier  et  le 
troisième  sont  tète  nue;  le  deuxième  est 
casqué. 

Signé  à  gauche  :  G.  1803. 

Les  peintures  sont  séparées  par  une  frise 
décorée  de  petits  anges  aux  ailes  déployées, 


terminée  en  rinceaux  el  te  détachant  en  gri- 
saille sur  un  fond  rouge  brique. 

Contre  le  mur  du  fond,  sur  un  piédestal 
peint  en  imitation  de  marbre  hianr  : 

La  Vierge.  —  Slnlue.  —  Plâtre.  — 
H.2'",2().  —  Par  Rubk  (Fbaxi/)!»).  — 
1824.  —  Date  de  la  commande. 

Elle  est  debout  sur  une  portion  de  sphère, 
le  regard  bais.se,  les  bras  pendants,  les  maint 
ouvertes.  Son  manteau  est  agrafé  sons  le 
menton,  rejeté  en  arrière  et  ramené  par  de- 
vant pour  aller  se  nouer  sur  le  côté  gauche  ; 
sa  tète  est  couverte  d'un  voile,  el  ics  che- 
veux sont  retenus  par  un  ruban.  Soua  ses  picdi, 
un  serpent. 

Cette  slalue  a  été  donnée  par  la  Ville  de 
l'aris  â  l'église  de  Saint-Gcrvais  ;  elle  a  figuré 
an  Salon  de  1827  sous  le  n°  1184. 

Troisième  travée  : 

CHAPKLI.B   SAI.NT-LAURKNT. 

Même  lambris  que  celui  de  la  chapelle 
précédente. 

L'autel  est  installé  contre  le  mur  de  droite  ; 
il  est  en  pierre.  Le  devant  est  orné  d'un 
bas-relief  représentant  : 

La  Mort  de  la  Vierge.  —  IJas-rclief.  — 
Pierre.  —  H.  O-.Tô.  —  L.  1",^).  — 
École  française.  —  Treizième  siècle. 

La  Vierge  est  couchée  sur  un  lit,  de  pro- 
fil, drapée  et  voilée,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine.  Le  Christ,  debout  devant  elle,  un 
cnhnt  sur  le  bras  gauche,  lui  ferme  la  bou- 
che de  la  main  droite.  De  chaque  côt >,  six 
apAtres.  Deux  des  apAtrcs,  groupés  à  gauche, 
sont  représentés,  de  profil,  appuyés  sur  le 
chevet  du  lit,  les  mains  jointes  et  les  yeux 
attachés  sur  la  Vierge.  Le  troisième  est  de 
face  et  lit.  Le  quatrième  a  la  tète  baissée. 
Le  cinquième  a  la  tète  de  trois  quarts,  le 
corps  de  profil  et  les  bras  croisés.  Le  sixième 
est  de  profil.  Le  premier  des  apôtres  placés 
ii  droite  est  de  trois  quarts  ;  il  a  le  bras  droit 
replié,  la  main  ouverte,  et  tient  un  livre  sous  le 
bras  gauche.  Le  deuxième  a  les  mains  jointe». 
Le  troisième,  vu  de  dos,  tourne  la  tète  du 
cAté  de  la  Vierge.  Du  quatrième,  on  ne  voit 
que  la  tète.  Le  cinquième  porte  un  livre  cl 
tourne  la  tète  de  cAlé.  Le  sixième  pose  la 
main  droite  sur  son  cœur  et  tient  un  livre 
dans  la  main  gauche. 

Le  tabernacle  est  en  bois.  Le  devant  est 
limité  par  deux  colonnettct  terminées  par 
des  amortissements  feuillages;  il  présente 
une  baie  ogivale  de  style  flamboyant.  La 
porte  est  ornée  du  monogramme  du  Chrisl. 
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Los  faces  latérales  sont  divisées  par  des  arca- 
tiires  pleia  cintre. 

Au-dessus  de  l'autel,  dans  un  cadre  sur- 
monté d'une  corniclie  et  formant  retable  : 
Detix  Anges  en  adoration  devant  la  cou- 
ronne d'épines.  — Toile  sur  fond  d'or. 
—  H.  1°,25.  —  L.  1°',85.  —  Par  Cro- 

NEAIJ  (AlPHONSk). 

Ils  sont  tous  les  deux  à  genoux,  de  prolil, 
les  mains  jointes,  et  vêtus  d'une  tunique 
Manche  dont  les  manches  sont  relevées  et 
retenues  par  une  agrafe  d'or. 

Siyné  à  droite  :  A.  Cronkai.  1851. 

.'\u-dessus  se  trouve  une  grande  composi- 
tion architecturale  en  pierre,  de  style  Renais- 
sance, et  imitant  assez  un  portail  d'église 
dont  les  portes  et  les  fenêtres  sont  rempla- 
cées par  des  niches  abritant  des  statuettes. 
Celte  composition  repose  sur  une  corniche 
soutenue  par  quatre  consoles;  elle  se  divise 
en  trois  parties  comprenant  chacune  deux 
motifs  superposés.  Le  motif  inférieur  de  la 
partie  centrale  est  le  plus  élevé;  il  se  com- 
pose de  deux  colonnes  cannelées  et  rudentées 
d'ordre  dorique,  d'un  entablement  et  d'un 
fronton  triangulaire.  La  clef  de  la  niche  pra- 
tiquée entre  les  colonnes  porte  le  mono- 
gramme de  saint  Laurent  accompagné  de  ra- 
meaux de  laurier  entrelacés.  La  frise  de 
l'entablement  est  couverte  de  rinceaux,  et  la 
corniche  est  ornée  d'oves  et  de  rais  de  cœur. 

Salon  de  1853,  n"  314. 

Dans  la  niche  : 
Saint  Laurent.  —  Statue.  —  Pierre.  — 

H.    l^.SO.   —  Par   Marcellix   (Jean- 
Esprit). 

Le  saint  est  debout  sur  un  gril;  il  lève  les 
yeux  vers  le  ciel,  serre  contre  sa  poitrine  une 
palme  qu'il  tient  dans  la  main  droite  et  porte 
un  livre  dans  la  main  gauche.  Sa  robe  est 
recouverte  d'une  dalmatique,  et  autour  de  son 
cou  est  passée  une  étole. 

Signé,  siir  le  socle,  à  droite  :  E.  Mar- 
CELLIN.    1870. 

Dans  les  écoinçons  : 
Anges  ailés.  —  Bas-reliefs.  — Pierre.  — 
H.  0^,oO.  —  L.  O-.SS.  —  Par  Gallois  '. 

Ils  ont  une  torche  dans  une  maiu  et  une 
palme  dans  l'autre. 

Sur  l'intrados  du  fronton  sont  assises  : 
Deux  figures  allégoriques.  —  Statuettes. 

—  Plâtre.  —  H.  0",60.  —  L.  0»,80. 

—  Par  Gallois. 


Celle  de  gauche  tient  im  style  et  une 
palme,  celle  de  droite  présente  un  manuscrit 
déroulé. 

Le  motif  qui  surmonte  le  précédent  com- 
porte deux  niches  plein  cintre  flanquées  cha- 
cune de  colonnettcs  supportant  un  fronton 
triangulaire.  An-dessus  s'élève  un  dôme  ter- 
miné par  un  amortissement  en  forme  d'é- 
cusson.  Dans  chaque  niche  une  statuette  d'ange. 
Le  motif  inférieur  de  la  partie  latérale  de 
gauche  est  encadré  de  pilastres  et  couronné 
d'un  fronton  interrompu  par  une  palmetle. 
Les  pilastres  sont  décorés  de  boucles. 

Dans  la  niche  : 
Saint    Claude.  —  Statue.  — Pierre.  — 
H.   1",35.  —  Par  Marcellix    (Jeax- 
Esprit)  . 

Le  saint  évêque  porte  une  chape  et  une 
étole;  il  tient  une  crosse  épiscopalc  dans  le 
bras  gauche  et  pose  la  main  gauche  sur  son 
cœur. 

Signé  à  droite,  sur  le  socle  :  E.  M. 
Au-dessus  se  trouvent  deux  petits  motifs 
superposés.  Le  premier  renferme  deux  niches, 
le  deuxième  n'en  possède  qu'une  seule.  Ce 
dernier  est  dominé  par  un  fronton  circu- 
laire. 

Niche  de  gauche  du  premier  motif  : 
La    Foi.    —   Statuette.    —   Plâtre.    — 
H.  O'',5o.  —  Par  Gallois. 
Elle  a  le  bras  droit  replié  sur  sa  poitrine 
et  présente  un  calice  de  la  main  gauche. 

Niche  de  droite  : 
L'Espérance.  —  Statuette.  —  Plâtre.  — 
H.  0'»,55.  —  Par  Gallois. 
Elle  met  la  main  droite  sur  son  cœur  et 
appuie  la  main  gauche  sur  une  ancre. 
Dans  la  niche  du  motif  supérieur  : 

Un  ange.  —  Statuette.    —   Plâtre.    — 
H.  0"',55.  —  Par  Gallois. 

11  est  drapé  et  porte  un  flambeau. 
Le  motif  latéral  de  droite  est  semblable  à 
celui  de  gauche. 

Dans  la  niche  du  bas  : 

Saint  Etienne. — Statue. —  Plâtre.  — H. 
l^.SS.  —  Par  Marcellim  (Jean-Esprit). 

Le  jeune  diacre  est  vêtu  d'une  dalmatique 
et  lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Il  a  une  croix 
dans  la  main  droite,  un  livre  et  une  palme 
dans  la  gauche. 

Signé  à  droite,  sur  le  socle  :  E.  M. 


i 
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\'iclic8  iiitortnédiaircs. 
A  {[niiche  : 

/.«  CliarlU.  —  Slatuclle.  —  PI  lire.  — 
II.  ()"',55.  —  Par  Gallois. 

Kllc  |)orlc  un  ciirmit  nouveiiii-iié  sur  le 
brns  (Iroil  cl  pose  l(i  main  jjaiiclK^  sur  la  lilc 
d'nn  second  enranl  debout  k  sou  eôlé 

A  droile; 
La  Tempérance.  — SliitucUe.  — PliUrc. — 

H.  0'",.")5.  —  Par  Gallois. 

■elle  présenle  un  mors. 

\'iclie  du  haut. 

Un  ant/e.  —  Slatuclle.  —  Pldlrc.  — 
H-O"","};).  —  Par  Gallois. 

Il  a  les  bras  croisés  sur  la  poitrine. 
Les  ornements  de  cette  composition  archi- 
tecturale sont  dorés. 

iMur  de  gauche  : 

Saint  Laurent  guérissant  les  aveugles 
dans  sa  prison.  —  Toile  tnaroiillée.  — 
H.  i"'.  —  L.  ()"',50.  —  Par  M.  N.w- 

TEUIL  (PaIl). 

Saint  Laurent,  debout  et  de  profil  au  milieu 
de  la  composition,  impose  les  mains  h  un 
l'ieiliard  agenouillé  ii  ses  pieds,  le  bras  droit 
étendu  en  avant,  la  main  gauche  appuyée  sur 
un  hûlon.  I.c  saint  porte  une  robe  et  un  man- 
teau blancs,  et  une  étolc  ronge;  au-dessus  de 
sa  lôle  brille  une  auréole.  L'aveugle  est  à 
demi  couvert  par  une  draperie  rouge  pâle, 
ses  pieds  sont  chaussés  de  sandales.  A  côlé 
de  lui  est  prosternée,  les  mains  jointes,  le 
regard  attaché  sur  saint  Laurent,  une  jeune 
l'emme  en  robe  rose,  manteau  vert  olive  et 
coiffure  blanche.  :\  droile,  saint  Maurice  et 
un  de  ses  compagnons  d'armes ,  tous  deux 
casqués  et  cuirassés.  Saint  Maurice  a  les 
épaules  couvertes  d'un  manteau  rouge;  il 
s'avance,  sa  lance  dans  la  main  gauche,  le 
bras  droit  éoarlé,  la  main  onierte,  et  seud)le 
frappé  par  la  grâce  divine  i\  la  vue  du  mi- 
racle accompli  sous  ses  yeux.  Son  compagnon 
a  un  manteau  bleu;  ses  traits  marquent  la 
surprise. 

Kii  arrière-plan,  k  gauche,  se  dressent  (h»\ 
piliers  entre  tes(|uels  se  développe  un  escalier 
que  descend  un  aveugle  conduit  par  son  Tds. 
L'aveugle  est  coiffé  d'un  turban  blanc  et  vêtu 
d'un  manteau  bleu  et  d'une  courte  tunique 
rouge  serrée  ik  la  taille  par  une  ceinture  i\ 
la(|ucllc  est  attachée  une  besace;  il  avance  la 
main  gauche  eu  avant  pour  protéger  sa 
marche.  L'enfant  a  une  petite  draperie  rouge. 
Au  sommet  de  l'escalier,  des  soldats. 

Paris.  —  Moxuhbnts  rilioiiux.  —  lU.  - 


A  droite,  au  premier  plan,  un  soldat,  létc 
nue,  assis  sur  une  pierre,  sa  lance  à  la  miin. 
.'\  la  pierre  est  fiié  un  anneau  auquel  est  rivée 
une  lourde  chaîne.  Prés  de  ce  soldat,  un  jeune 
homme  debout,  une  lanterne  k  la  main. 

Au  fond,  le  mur  de  la  prison  percé,  dans 
son  axe,  d'une  porte  munie  d'une  grille 
Contre  l'un  des  montants  de  la  porte  est  adossé 
un  geôlier,  les  jambes  croisées,  le  bras  droit 
replié,  la  main  gauche  sur  la  hanche.  Cet 
homme  est  velu  d'une  courte  tunique  vert 
pâle,  et  sa  tête  est  couverte  d'un  foulard 
rouge.  .A  sa  ceinture  pend  un  trousseau  de 
clefs. 

Signé  à  gauche  :  Paul  Navteuil,  1873. 

Au-dessous  : 

Martyre  de  saint  Laurent.  —  Toile  ma- 
roullée.  —  H.  2'»,80.  —  L.  i'.  —  Par 
HvssE  (Aioustk).  —  18G0.  —  Dale  de 
la  commande. 

Saint  Laurent  est  debout  cl  de  face,  les 
deux  bras  en  l'air,  les  yeux  tournés  vers  le 
ciel.  Un  soldat  et  un  homme  se  sont  emparés 
de  lui  et  arrachent  sa  tunique.  Le  soldat  a 
une  tunique  jaune  ocre,  et  sa  télé  est  casquée; 
il  s(!  tourne  du  côté  du  préteur  assis  ù  gauche 
de  la  composition,  sur  un  trône  assez  élevé. 
L'homme  tient  la  tunique  du  saint  d'une 
main  et  de  l'autre  brandit  un  fouet.  Vu  de 
dos,  il  porte  une  espèce  de  culotte  violet 
pâle  et  une  draperie  jaune  dont  les  plis  re- 
tombent ù  terre.  A  sa  ceinture  est  suspendu 
un  poignard  dans  sa  gaînc.  Sous  ses  pieds, 
une  chape  et  une  étolc. 

.An  premier  plan,  à  gauche,  un  bourreau, 
le  genou  gauche  en  terre,  la  jambe  droite 
allongée,  se  baisse  pour  attiser  le  feu  et  ver- 
ser du  charbon  sous  un  gril.  Cet  homme  a 
une  espèce  de  maillot  jaune  ocre  cl  une  cu- 
lotte de  même  couleur.  Devant  lui,  cl  de 
l'antre  côté  du  gril,  un  deuxième  bourreau, 
de  face,  courte  tunique  bleu  pâle  et  foulard 
rouge  autour  de  la  tète,  un  trident  à  la  main 
et  des  tenailles  passées  dans  sa  ceinture.  Kn 
arrière  se  dresse  le  trône  sur  lequel  est  assis 
le  préteur.  Celui-ci,  tunique  grise  et  manteau 
de  pourpre,  se  tourne  d'un  air  menaçant 
vers  le  saint  martyr,  en  lui  montrant  l'iustru- 
ment  de  supplice  de  la  main  droile  et  eu  lui 
désignant  de  la  main  gauche  la  statue  d'une 
divinité  païenne  dont  on  ne  voit  que  la  partie 
inférieure.  A  droite,  au  premier  plan,  une 
femme,  corsage  blanc  et  jupon  rouge,  s'en- 
fuit effrayée  en  serrant  contre  sa  poitrine  un 
enfant  nunvcau-né.  l'n  second  enfant,  tout  nu, 
la  suit  en  s'attachant  i\  son  jupon.  Près  d'elle 
un  homme  et  une  femme  dont  la  figure 
N°  13,  10 
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exprime  à  la  fois  la  douleur  et  la  liaine. 
L'Iiomme  est  drapé  de  vert  pâle  ,  el  la  femme 
est  lôluc  d'une  robe  de  couleur  sombre.  Kii 
arrièrc-pliiii ,  des  ^oldals  groupés  au  pied 
d'un  édilicc.  A»  fond,  le  fronton  d'un  temple. 

La  frise  qui  sépare  les  deux  peintures  pré- 
cédcnlcs  est  ornée  d'un  écusson  aceompagné 
de  rinceaux  auxquels  sont  suspendus  des 
jijrils.  L'écussoii  contient  le  monojjranimc  de 
saint  Laurent;  les  rinceaux  sont  en  grisaille, 
et  les  grils  en  or.  Le  tout  est  peint  sur  un 
fond  rouge  brique. 

Dans  la  partie  supérieure  du  mur  de  droite  : 

Apol/icose  de  saint  Laurent.  —  Toile 
marouflée.  —  H.  i".  —  L.  G™, 50.  — 
Par  Hkssk  (.^iguste). 

Le  saint,  robe  grise  et  cbapc  ronge,  est 
agenouillé  sur  des  nuages,  les  bras  levés  vers 
le  ciel,  dans  une  altitude  extatique. 

Il  est  escorté  par  quatre  anges,  dont  deux 
le  soutiennent.  Le  premier  a  une  tunique  rose 
et  un  manteau  bleu  (Inltanl,  le  deuxième  un 
matileau  vert.  Le  troisième,  tunique  bleue, 
tient  un  gril  et  une  palme;  le  dernier,  en 
robe  grise  et  manteau  vert  pâle,  présente  une 
baiiuièrc  rouge  sur  laquelle  on  lit  :  Fides  et 
Charilas. 

Quatrième  travée  : 

CHAPELLE   SAINTE-A.VNE. 

L'autel  est  placé  à  droite.  La  boiserie  qui 
recouvre  les  murs  de  refend  est  composée  de 
deux  rangées  de  panneaux  superposés  el  linn- 
lés  verticalement  par  des  pilastres,  unis  dans 
la  partie  inférieure  et  cannelés  dans  la  partie 
supérieure.  Au  fond  se  trouve  une  barrière 
qui  sépare  la  eliapelle  de  Sainte-Anne  d'un 
petit  oratoire  coiuui  sons  le  nom  de  chapelle 
dorée  ou  chapelle  Scarron.  Cette  barrière, 
qui  date  du  dix-septième  siècle,  comporte  un 
soubassement  semblable  à  la  partie  inférieure 
du  soubassement  de  la  chapelle  et  une  série 
de  baluslres  feuillages  encadrés  de  pilastres 
cannelés.  Elle  est  couronnée  par  un  entable- 
ment dont  la  frise  est  à  jour  et  la  corniche 
soutenue  par  des  consoles.  La  partie  supé- 
rieure de  la  grille  est  fermée  par  des  volets. 

Au-dessus  de  l'aulol,  dans  un  cadre  à  cros- 
.seîtes  flanqué  de  pilastres  terminés  par  des 
consoles  supportant  une  corniche  : 

Salomon,  saint  Joac/dm,  sainte  Anne  et 
David.  —  Toile  sur  fond  d'or.  — 
H.  ()",92.  —  L.  1™,75.  —  Par  Matout 
(LoLis).  —  1«G0.  —  Date  de  la  coiii- 
luande. 


Cette  toile  est  divisée  en  cinq  compartiments 
par  des  arcades  peintes. 

Premier  compartiment  : 

Salomon. 

Il  est  représente  de  face,  en  robe  rouge 
pâle,  manteau  bleu  doublé  de  vert,  la  tèle 
ceinte  d'une  couronne  d'or  enrichie  de  pier- 
reries, la  inaquetle  du  temple  de  Jérusalem 
dans  la  maiii  droite,  un  sceptre  dans  la  main 
gauche. 

Deuxième  compartiment  : 

Saint  Joachim . 

Il  est  de  face,  les  mains  croisées  sur  sa  poi- 
trine, en  courte  tunique  rouge  et  manteau  de 
même  couleur. 

Le  troisième  eoniparliment  contient  une 
croix  entourée  de  rayons. 

Quatrième  compartiment  : 
Sainte  Anne. 

La  sainte  est  de  face,  les  yeux  baissés,  les 
mains  jointes.  Elle  a  une  robe  vert  pâle,  serrée 
à  la  taille  par  une  ceinture  rose,  un  manteau 
lilas  doublé  de  blanc  et  une  espèce  de  béguin 
blanc  recouvert  d'un  voile  bleu. 

Cinquième  compartiment  : 
David. 

Le  saint  roi  est  de  face,  longue  barbe 
blanche,  le  bras  droit  pendant,  la  main  gauche 
posée  sur  une  harpe.  Il  porte  une  robe  blanche, 
un  manteau  bleu  agrafé  sur  l'épaule  gauche, 
et  sa  tèle  est  couverte  d'une  tiare  droite  d'é- 
toffe violette  cerclée  d'or. 

Au-dessus  est  appliquée  une  grande  com- 
position architecturale  en  pierre  assez  sem- 
blable à  celle  de  la  chapelle  .Saint-Laurent. 
Celte  composition  repose  sur  une  corniche  à 
modillons  supportée  par  quatre  consoles.  .\ 
chacune  des  extrémités  de  la  corniche  est 
posée  une  cassolette  de  forme  carrée.  La  par- 
tie centrale  comporte  deux  motifs  superposés. 
Les  parties  latérales  n'ont  qu'un  seul  molif; 
elles  sont  terminées  par  un  médaillon  ovale 
accompagné  de  rinceaux.  Le  motif  inférieur 
est  accosté  de  colonncttes  cannelées  dont  les 
chapiteaux,  d'ordre  doriijue,  soutiennent  un 
entablement  el  un  fronton  circulaire.  L'enta- 
blement fait  ressaut  à  l'aplomb  des  colonncttes 
et  sert  de  piédestal  à  des  cassolettes.  La  fris? 
est  chargée  de  rinceaux.  Entre  les  colonnelles 
s'ouvre  une  niche  voùlée  eu  cul-de-four  dont 
la  clef  est  décorée  d'une  tête  de  chérubin. 

Dans  la  niche  centrale  : 
Kducation  de  la  Vierge.  —  Groupe.  — 

Plâtre.  —  H.   I"',,i0.  —  Par  M.  Dic- 

LoiiMK  (A.\i)Hrî-Jm.\). 
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Saillie  Aime  csl  ilra|)(''e,  voilée  cl  de  Iroi» 
quarts;  elle  présciile  un  fiiaiiuscril  i\  la  V'icijje 
(Irl)oul  h  su  yiiiulic.  (Icile-ci  «iiil  (lu  (loijjl  les 
caruclèri's  Irucés  sur  le  manuscrit;  su.i  man- 
teau est  roulé  autour  do  lu  taille;  ses  che- 
veux sont  tressés  et  roulés  derrière  la  létc. 

Salon  de  1SC8  (ii"  3f:«:i2). 

Le  motif  .supérieur  est  disposé  en  liéniieycle; 
il  possède  deux  niches  séparées  pur  des  pi- 
lastres cannelés  et  surinonlées  d'un  fruntou 
Iriauyulaire. 

■Mche  de  (jauchc  : 

La  PUU.  —  Statuette.  —  l'Iàtrc.  —  II. 

0"',G().—  Pur  M.  I)i;i.oi\MK  (A.vdriî-Jkax). 

Elle  est  drapée  et  Joint  les  mains. 

X'iche  de  droite  ; 
La   Douceur.  —  StalucUe.  —  Plâtre.  — 

H.  0",()0.  —  Par  M.  DKLonsiK  (A.xdiié- 

.IHAX). 

l'MIe  porte  une  colombe  dans  la  main  droite 
et  relève  les  plis  de  son  manteau  de  la  main 
yauehc. 

Les  motifs  de  droite  et  de  «[anche  sont 
identiques  avec  le  motif  inférieur  de  la  partie 
centrale. 

Dans  la  niche  du  molifde  jjauche  : 
Vnamjc.  —  Statcc. — Pien-e.  —H.  1™,20. 
—  Par  M.  Deloruk  (André-Jeax). 

Il  a  les  liras  pendants,  les  mains  jointes,  la 
lète  léijèrement  incHuéc  i\  ;[auche,  le  regard 
levé  vers  le  ciel.  Les  manches  de  sa  tunique 
sont  relevées  et  rcleiiues  par  une  agrafe. 

Dans  la  niche  du  motif  de  droite  : 
UnatKjc.  —  Statue.  —  Pierre.  —  H.  l"',^!). 

—  Par  M.  Dki.oiihk  (A.xdhk-Jean). 

11  croise  les  mains  sur  sa  poitrine  et  retient 
ainsi  son  iiianteaii. 

Tous  les  ornements  de  cette  composition 
nrchilecturale  sont  dorés. 

Mur  de  gauche  : 
La  Présciitiilioii    au    Temple.  —  Toile 
marouflée.  —  II.  4  mètres. — L.(>",50. 

—  Par  Matout  (Louis).  —  ISCÎO.  — 
Date  de  la  coin  mande. 

Sainte  .Anne,  eiifuni,  rohe  rouge  pile  et 
manteau  hiaiic,  gravit  la  dernière  marche 
coiidulsant  au  temple,  les  bras  tendus  vers  le 
grand  prêtre  qui  s'avance  W  sa  rencontre.  Le 
temple  s'élève  k  gauche;  on  ne  voit  que  la 
partie  inférieure  de  ses  ruloiines;  il  est  pré- 
cédé d'un  perron  de  dix  marches.  Le  grand 
prêtre  porte  une  rolic  hiaiuhe,  un  manteau 
rouge  horde  d'or  et  une  coiffure  blanche.  Au- 


dessus  de  sainte  ,^nnc  plane  un  ange  habillé 
de  blanc  qui  effeuille  dcx  roses.  .A  gauche, 
deux  homnici  et  une  femme.  Le  premier 
homme  est  assis  sur  la  troisième  marche,  la 
jambe  gauche  repliée,  la  droite  allongée,  le 
corps  de  trois  quarts,  la  lélc  de  face,  la  main 
droite  posée  sur  son  genou  g«urhe,  la  poi- 
trine k  demi  couverte  par  une  draperie  bleue 
jetée  sur  son  épaule  gauche  et  ramenée  nir 
son  genou  droit.  Le  deuxième  est  debout  et 
de  prufd,  au  pied  du  soubassement,  un  livre 
dans  les  maini,  les  yeux  tournés  vers  sainte 
Anne,  en  tunique  jaune  et  manlcan  vert  olive 
relevé  sur  sa  léte  en  guise  de  capuchon.  La 
femme  est  placée  &  sa  droite,  de  proGI,  les 
mains  jointes.  Klle  a  un  riche  corsage  rouge, 
un  jupon  bleu  pAlcet  un  manteau  de  pourpre. 
Sa  robe  et  son  manteau  sont  brorhés  d'or. 
.Au  milieu  de  lu  composition  et  en  bi  du 
perron,  un  groupe  formé  d'un  guerrier, 
d'une  femme  et  d'un  enfant.  Le  guerrier  csl 
de  profil,  la  main  gauche  sur  la  poignée  de 
son  glaive.  Il  est  coiffé  d'un  casque,  et  la  cui- 
rasse dont  il  est  couvert  laisse  voir  la  jupe 
d'une  courte  tunique  rose  ;  dans  son  dos  re- 
tombe un  manteau  rouge  pâle.  La  jeune 
feiumc,  vue  de  dos,  pose  la  main  droite  sur 
son  épaule.  Elle  a  une  robe  jaune  qui  est  re- 
levée sur  le  c(\té  droit  cl  découvre  un  jupon 
lilas  pÂle.  L'enfant  est  nu  et  de  face;  il  tient 
le  jupon  de  sa  mère.  A  droite,  plusieurs  per- 
sonnages dont  trois  seulement  sont  visibles. 
L'ne  femme,  robe  vert  pâle,  ceinture  rouge  et 
voile  blanc,  est  agenouillée,  les  bras  tendus. 
A  cAté  d'elle ,  un  homme  debout ,  de  trois 
quarts,  le  bras  droit  levé  en  l'air,  le  bras 
gauclie  pendant,  s.'mble  implorer  la  bénédic- 
tion divine;  il  est  vêtu  d'une  tunique  blanche 
et  d'un  manteau  rouge.  A  sa  droite,  une 
deuxième  femme,  de  profil,  robe  vert  olive  tt 
voile  blanc,  les  bras  écarté;,  les  mains  ou- 
vertes. On  aperçoit,  au  fond  et  à  gauche,  des 
spectateurs  debout  sur  les  marches  du  temple. 
A  droite,  un  mur  et  une  tour  crénelée. 

.Au-de.<sous  : 

Sainte  Anne  cl  saint  Joachim.  —  Toile 
maroiillce.  — H.  ;V",50.  — L.  imtires. 
—  Par  .M.1T0UT  (Loiis). 

Sainte  Anne  et  saint  Joachim  rau.seot  rn- 
scmble.  Lu  .■iainte ,  rohe  verte  et  manleau 
rose,  met  sa  main  droite  dans  la  main  de 
Joachim,  et  relève  de  la  main  gauche  l'exlrc- 
mit-  d'un  voile  blniic  dont  si  tête  est  cou- 
verte. Saint  Joachim  lui  montre  la  porte  d'une 
maison  de  chaque  câto  de  laquelle  s'étend 
une  galerie  i  jour.  11  a  un  foulard  jaune  a(>- 
lour  de  la  tête,  une  courte  tunique  grise  scr- 
10. 
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rée  à  la  taille  par  une  largo  ceinture  verte 
et  lin  manteau  rouge  jeté  sur  l'épaule  gauclie. 
La  maison  occupe  le  fond  de  la  composition. 
Sa  porte  est  élevée  de  quelques  marclics. 
Contre  le  mur  s'appuie  un  homme  qui  tient 
un  bàlon  dans  la  main  droite  et  semble  en 
observation  i\  droite  de  In  porte.  Cet  homme 
est  de  profil:  il  a  une  luniqnc  violet  foncé 
et  un  manteau  marron;  une  longue  barbe 
taillée  en  pointe  retombe  sur  sa  poitrine.  Une 
femme,  robe  de  couleur  foncée  elmanleau  jaune 
relevé  sur  sa  tète,  sort  de  la  galerie  de  droite. 

La  frise  qui  règne  entre  ces  deux  peintures 
présente,  au  centre,  un  cartouche  accosté  de 
chimères  ailées  et  terminées  en  rinceaux.  Le 
cartouche  contient  le  monogramme  de  sainle 
Anne  surmonté  d'une  couronne  d'or.  Les 
rinceaux  se  détachent  en  grisaille  sur  un  fond 
rouge  brique. 

Dans  la  partie  supérieure  du  mur  de  droite  : 

Apothéose  de  sainle  Anne.  —  Toile  nia- 
roullce.  —  H.  4'".  —  L.  4"',5().  —  Par 
Matout  (Louis). 

Sainte  Anne,  robe  vert  pâle  et  voile  blanc, 
est  assise  de  face  au  centre  de  la  composition, 
au  milieu  de  nuages  lumineux ,  sur  un  siège 
précédé  de  deux  marches.  Elle  est  penchée 
vers  la  Vierge  enfant  qui  est  debout,  entre 
ses  genoux,  et  dont  elle  enserre  la  taille  de 
.son  bras  gauche.  La  Vierge  est  habillée  de 
blanc.  A  gauche,  sur  la  marche  supérieure, 
une  jeune  fille ,  la  tèle  de  profil  et  tournée  à 
droite,  robe  blanche,  les  yeux  baissés  sur  u:i 
manuscrit  qu'elle  lient  sur  se«  genoux.  Der- 
rière elle,  sur  la  première  marche,  est  assise 
de  profil  et  dans  le  sens  contraire,  une  femme, 
Tobe  blanche  et  manteau  rouge  pâle  rejeté 
en  arrière,  la  tète  appuyée  sur  sa  main  droite, 
le  bras  gauche  pendant,  dans  l'attitude  de  la 
douleur.  En  bas  des  marches,  un  ange,  do 
face,  tunique  vert  pâle,  un  fiambeau  à  la  main. 

A  droite,  sur  la  marche  supérieure,  une 
jeune  femme,  draperie  vert  olive,  de  trois 
quarts,  les  yeux  attachés  sur  sainle  .Anne,  le 
bras  droit  étendu  en  avant.  Sur  la  première 
marche  est  assise,  la  tète  de  profil  et  tournée 
à  droite,  une  deuxième  femme,  l'index  de  la 
main  droite  posé  sur  un  passage  d'un  livre  à 
couverture  verte  que  lui  présente  un  ange 
ailé  debout  devant  elle.  Cette  femme  csl  vêtue 
d'une  robe  blanclic  et  d'un  manteau  rouge 
pâle;  ses  cheveux  sont  retenus  par  un  ruban 
bleu.  L'ange  porte  une  tunique  rose  pâle 
fendue  sur  le  côté. 

Sur  la  cage  de  l'escalier  placée  à  droite  du 
transept  : 


A  gauche  : 
Salomon. — Toile  marouflée. —  H.  2'", 80. 

—  L.  I^.IS.  —  Par  Matoit  (Lotis). 
Il  est  représenté  de  face,   la  tête   ceinte 

d'une  couronne  d'or,  en  Innique  jaune  ocre 
et  manteau  bli'u.  il  montre  un  lis  qui  s'épa- 
nouit t\  ses  pieds. 

Au-dessous  : 
Isaïe.  —  Toile  maroiidée.  —  H.  2", 80. 

—  L.  1",I5.  —  Par  Matolt  (Louis). 
Le  prophète  est  de  face  et  présente  une  tige 

de  lis  à  trois  rameaux  autour  desquels  s'enroule 
un  phylactère.  Il  a  une  tunique  vert  olive,  une 
ceinture  lilas  et  un  manteau  ronge  pâle. 

A  droite  : 
David.  —  Toile  marouflée.  —  H.  2°',80. 

—  L.  I^.IS.  —  Par  Matout  (Louis). 
De  trois  quarts,  la  lèlc  couronnée,  en  courte 

tunique  lilas  et  manteau  rouge,  il  effleure  les 
cordes  d'une  harpe. 

Au-dessous  : 
Balaam.  —  Toile  marouflée.- — H.  2", 80. 

—  L.  l^jIS.  —  Par  Matoit  (Lotis). 
Balaam,  debout  et  de  profil  sur  le  sommet 

d'un  rocher,  montre  une  étoile  qui  apparaît 
dans  le  ciel.  Il  a  une  tuniciue  jaune  pâle  re- 
tenue par  une  ceinture  bleue  et  un  manteau 
lilas  jeté  sur  l'épaule  gauche. 

CHArKI.I.E  DORKB 
ou  CHA1'E1.I,E  DE  SCARBOV. 

On  prétend  généralement  (|uc  celle  cha- 
pelle a  été  construite  par  les  soins  de  ma- 
dame de  Maintenon  et  qu'elle  a  servi  "de  sé- 
pulture au  poète  Scarron.  Mais  il  n'existe 
aucun  document  précis  sur  lequel  on  puisse 
fonder  celte  prélenlion.  J/écn  qui  surmonte 
le  retable  porte  les  armes  de  la  famille  Bé- 
lauld  de  Chénauld  à  laquelle  appartenait 
Jacques  Bétauld,  président  à  la  Cour  des 
comptes,  mort  en  1684,  et  l'on  pourrait  peut- 
être  bien,  pour  cette  raison,  conclure  que 
l'oratoire  dont  il  s'agit  a  été  élevé  par  u:i 
membre  de  cette  famille. 

La  chapelle  est  installée  dans  un  petit  bàll- 
menl  érigé  en  dehors  de  l'église;  elle  affecte 
la  forme  d'un  tombeau  dont  la  partie  supé- 
rieure est  munie  de  c)iàssis.  0:i  y  accède  de 
la  chapelle  Sainte-Anne  par  une  sorte  de  ves- 
tibule placé  entre  deux  des  contrerorts  de 
l'édifice  '.  Ses  murs  et  son  plafond  sont  revêtus 
de  panneaux  peints  représejilant,  pour  la 
plupart,  des  scènes  tirées  de  1 1  vie  de  Jésus- 
Christ.  Ces  panneaux  soni  encadrés  de  mou- 
lures dorées. 


I.ii  porte  de  la  chapelle  ecl  toujours  fermée,  il  faut  co  demander  la  clef  â  la  sacristie. 
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VESTIBUI,B. 

I.C8  panneaux  qui  couvrent  intérieiircmcnl 
le  Koubusscmcnl  «le  la  {[rille  cl  lr<s  volel»  por- 
tent (les  tùlcs  de  chérubins  aux  ailes  repliées, 
(les  carlouclicsavec  le  ni(iiio;(ramme  du  Clirisl 
et  des  CH'urs  enlourés  de  rayons.  C(^s  orne- 
nienls  se  délaclienl  en  jjrisaille  ou  en  or  sur 
des  fonds  de  différentes  couleurs. 

Les  peintures  (|ui  décorent  la  tliiip<dle  sem- 
blent avoir  été  ciéculées,  à  la  fin  du  di\- 
se|)li(''me  sii'-clc ,  par  un  artiste  français  Ira- 
raillant  sous  l'innuence  des  peintres  llainands 
ou  par  un  d('  ces  Flamands  nomades  (|iii  par- 
couraient le  pays  en  (juête  de  commandes. 
Klles  ont  été  rcstaurërs,  en  1825,  par  M/iii.i.ot 
|)i're. 

Mur  de  <]auehe  : 
Jésxis  devant  Caïphe.  —  Peinture  sur 
bois.  —  H.  O^.ij.  —  L.  0",45. 
Le  jirand  prèlre  est  a.ssis,  &  gauche,  sur  un 
.sit'iye  placé  sous  nn  balda(|uin  rouge.  Il  est 
de  profil,  les  mains  croisées  sur  ses  genoux, 
en  robe  blanche,  luni(|uc  bleue  et  manteau 
de  pourpre;  sa  tête  est  coiffée  d'une  mitre 
blanclic.  1-e  Christ,  eu  tuniciue  rose,  est  amené 
(leianl  lui,  les  mains  liées,  par  deux  soldais. 
L'un  de  ces  soldats  porle  un  casfpu-  orné 
d'une  plume;  il  est  vêtu  d'une  courte  lu- 
ni(pie  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  roujje 
dont  les  exirémités  suni  fio'.lanles.  l/aulre  est 
télé  nue,  en  liiniipic  roujje  pâle.  Derrière 
apparaissent  (|ueli|ues  léics  de  soldais  et  de 
curieux.  Au  fond,  i  droite,  une  arcade. 
Saint  Pierre,  —  l'cinlurc  sur  bois.  

H.  0-,41.  —  L.  O^fô. 

Le  .saint,  luni(|ue  rouge  pâle  cl  manle.iu 
bleu,  est  assis  i  droite,  au  pied  d'un  rocher, 
les  mains  jointes. 

J('sus  insulté.   —  Pciiilure  sur  bois.  — 

H.  o»,4i.  —  r,.  0",45. 

Le  Christ  est  assis  de  trois  (juarts,  les 
mains  li(!es  et  posées  sur  ses  genoux,  une 
draperie  blanche  autour  des  reins.  Un  homme, 
courte  liuii(|ue  jamie  et  p('lerine  rouge,  lui 
bande  h's  yeux.  Un  autre,  petite  tuni(|ue 
bleue,  culotle  rouge  et  chaussures  noires, 
est  agenouille  i\  sa  droile,  de  profil,  et  le 
montre  du  doigt.  .Au  fond,  un  nuir,  terminé 
à  droile  par  une  arrade. 

Trois  autres  panneaux  présentent  un  car- 
touche reufermani  des  figures  d'ornement 
peintes  en  rouge  pourpre. 

Mur  de  droit(!  : 
Jhm  trahi.    —  Peinture    sui-  bois.   — 

H.  0»',C(l.  —  L.  0'",()0. 

Judas  embrasse  le  Christ   dont   nn    soldat 


«aisil  le  bran  droit,  létu»  a  une  tunique  blan- 
che et  un  manteau  rouge.  Le  soldat  porle  un 
casque,  une  cuirasse  cl  de»  jambii'-re».  A 
droite,  un  homme  en  tcrras.se  un  autre  ci 
s'appr("le  4  le  frapper  d'une  épée.  Kn  arriére, 
un  soldat  lenanl  une  torche.  An  fond,  i  droite^ 
les  loils  d'une  ville. 

.Ihu.i   livré.  —    Peinture    sur   bois    — 

H.  0'",(iO.  —  L.  0-,45. 

Le  Christ,  même  costume  que  ci-dessn<, 
est  traîné  par  deux  soldai»  dont  l'un  semble 
l'insuller.  UerriiVe  suivent  plusieura  hommes. 
L'un  d'eux  lient  une  torche. 

Les  panneaux  du  plafond  sont  décoré»  du 
monogramme  du  Chris»  et  de  télés  de  ché- 
rubins. 

Pi(?ds-droits  de  la  baie  ouverte  sur  la  chapelle. 
Pied-droit  de  gauche  : 

Sainte  Philomène.  —  Peinture  sur  l)oi.«. 

—  H.  0",i5.  —  L.  0'",2(î. 

La  .sainte  est  debout  et  de  face,  le  bras 
droit  replié  sur  la  poitrine,  un  cierge  dans  la 
main  gauche.  Klle  est  couverte  d'une  robe 
blanche  et  d'une  courte  tunique  rouge  \  effi- 
lés d'or. 

Saint  Gervai.1.  —  Peinlure  sur  bois.  

H.  0",i.-,.  —  L.  0'»,2(>. 

Assis,  de  face,  la  tète  ceinle  d'une  auréole, 
en  robe  blanche,  ch.ipe  rouge  et  or.  la  main 
droile  posée  sur  un  livre,  une  palme  d.iui  la 
main  gauche. 

Pied-droil  de  droile  : 
Saint  Antoine.  —  Peinture  sur  bois.  — 
H.  0'",4.5.  —  L.  0™,2((. 

Vêtu   de    bure,    le   capuchon    rabaissé,   il 
s'avance  vers  la  droile,  un  biilon  cl  une  cl.i- 
chclle  daus  une  main  el  un  livre  dans  l'autre. 
.A  sa  cciulure  est  pendu  un  chapelet. 
Saint  Protais.  —  PeinUirc  sur  bois.  

H.0-,45.— L.  0»,2(). 

Il  est  représenté  assis  et  lisant,  une  palme 
k  la  main ,  en  robe  blanche  el  chape  violelle 
bordée  d'or. 

CII.4I-RI.LK   PROPRKMKNT   DITI!. 

L'autel  est  installé  à  droile;  il  est  en  bois. 

Dans  le  .soubassement  : 
Le  Chrixt    au   lambeau.  —   Toile.    — 

H.  ()■",-«.  —  I,.  l-,20. 

Il  est  étendu,  de  profil,  sur  son  tombeau, 
la  tète  posée  sur  un  coussin  recouvert  d'une 
draperie  blanche. 

Au-dessus  s'élève  un  retable  enradré  de 
colonnes  torses  dont  les  chapiteaux,  d'ordre 
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corinthien,  siipporlont  une  corniche  à  denli- 
ciilcs  et  modillons  çt  un  fronton  interrompu 
par  un  écusson  aux  armes  de  la  famille  Bé- 
tauld  de  Chénanld.  Aniour  des  colonnes  s'en- 
roule une  hranrhe  de  lierre.  Sur  l'inlrados 
du  fronton  sont  assis  deux  anges  ailes.  Entre 
les  colonnes,  dans  un  cadre  i\  crosseltcs,  sur- 
monté d'une  têle  de  chérubin. 

Le  Christ  au  jardin  des  oliviers. — Toile. 

—  H.  1"',12.  —  L.  1">,12. 

Jésus  est  agenouillé,  de  trois  quarts,  les 
mains  jointes  ri  les  yeux  attachés  sur  un  anye 
qui  lui  apparaît ,  i  g.iuchc ,  et  lui  présente 
un  calice  d'une  main  en  lui  montrant  de 
l'autre  une  croix  et  une  couronne  d'épiucs 
jetées  à  terre.  Le  Christ  a  une  tunique  bleu 
pâle  et  un  manteau  ronge,  l'ange  une  robe 
blanche  et  une  tunique  bleue  seirée  à  la 
taille  par  une  ceinture  rouge.  Sa  tunique  est 
bordée  d'or  cl  fendue  sur  le  cAté. 

Le  retable  est  doré;  il  occupe  presque 
toute  la  largeur  de  la  chapelle. 

Mur  de  droite  : 

Jésm  devant  Pilate. —  Peinture  sur  bois. 

—  H.  ((".oS.  —  L.  0'»,45. 

Le  Christ,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
est  amené  par  deux  hommes  devant  Ponce 
Pilate  assis  de  profil,  à  droite  de  la  composi- 
tion. Le  Messie  est  vêtu  d'une  tunique  rose. 
L'un  des  hommes,  veste  blanche  et  culotte 
grise,  cpée  au  côté,  se  tourne  vers  lui  d'un 
air  menaçant  et  l'injurie.  L'autre  porte  une 
courte  tunique  rouge,  une  cidolte  jaune  et 
des  bottes  évasées.  Le  gouverneur  est  repré- 
senté eu  robe  blanche  et  turban  de  même 
couleur  orné  de  plumes  et  d'aigrettes,  un 
sceptre  dans  la  main  droite,  la  main  gauche 
posée  sur  son  genou.  Au  pied  du  siège,  un 
soldat,  vu  de  dos  et  à  mi-rorps,  casqué,  cui- 
rasse, une  lance  au  poing.  En  arrière-plan, 
des  spectateurs.  Au  fond,  une  arcade. 

J('sus  couronné  d'épines.  —  Peinture  sut- 
bois.  —  H.  0-,58.  —  L.  0",'i5. 

Le  Christ  est  assis,  de  profil,  la  tétc  tournée 
vers  la  droite,  les  mains  liées,  le  torse  nu,  un 
manteau  rouge  sur  les  genoux.  Un  homme, 
en  veste  rouge,  place  derrière  lui,  pose  sur 
s;i  lèlc  une  couronne  d'épines.  .\  sa  gauche 
est  assis  un  deuxième  personnage,  en  tunique 
bleue  et  foulard  rouge,  qui  tient  l'extrémité 
de  la  corde  en  se  penchant  vers  Jésus  qu'il 
semble  narguer.  Un  soldat,  debout,  à  droite 
du  sujet,  la  main  gauche  appuyée  sur  le  pom- 
meau de  son  épée,  enfonce  de  la  main  droite 
la  couronne  sur  le  front  du  Sauveur  ;  il  porte 


une  toque  à  plumes  et  une  cuirasse  de  cuir 
avec  bandelettes  pourpres. 

Jésus  à  la  colonne.  —  Peinture  sur  bois. 
—  H.  0°",58.  —  L.  O^./tS. 

Le  Christ,  draperie  blanche  autour  des 
reins,  a  les  bras  ramenés  en  arrière  et  les 
mains  liées  par  une  corde  attachée  à  un  anneau 
fixé  dans  une  coloiuie.  Deux  bourreaux  le 
frappent  de  verges.  Celui  de  gauche  a  une 
cuirasse  de  cuir  terminée  par  des  bandelettes 
teintes  en  pourpre,  un  jupon  foncé,  nu  man- 
teau rouge  et  des  souliers  de  même  couleur; 
sa  tète  est  coiffée  d'un  large  cliapeaii.  A  ses 
pieds,  une  épée.  Le  deuxième  bourreau  est 
velu  de  jaune  et  de  rouge  ;  à  ses  pieds,  un 
turban. 

Ecce  Homo.   —  Peinture    sur  bois.  — 
H.  Ch.ÔS.  —  L.  O",'!:}. 

Le  Christ,  une  couronne  d'épines  sur  la 
tète,  les  mains  liées,  un  manteau  rose  jeté 
sur  l'épaule  droite  et  le  corps  maculé  de 
taches  de  sang,  est  debout  et  de  profil,  h 
droite  de  la  composition ,  sur  une  espèce  de 
terrasse.  Barrabas,  en  robe  rouge,  pèlerine 
blanche  et  turban  &  plumes,  le  montre,  d'un 
geste  ironique,  à  trois  hommes  et  à  deux 
femmes  groupés  au  pied  de  la  terrasse  et  re- 
présentés i\  mi-corps.  Le  premier  homme  est 
de  trois  quarts,  en  toque  ornée  de  plumes, 
tunique  bleu  foncé  cl  foulard  blanc  autour  du 
cou.  Le  deuxième  est  vu  de  dos;  il  a  une 
espèce  de  capulct  rouge  et  blanc,  une  tunique 
rouge  et  une  pèlerine  blanche.  Le  troisième 
est  vêtu  d'un  pourpoint  bleu;  sa  tèlc  est  cou- 
verte d'un  turban  blanc  et  bleu.  On  ne  voit 
que  la  tète  des  deux  femmes,  dont  l'une  porte 
un  enfant  sur  ses  bras. 

Mur  de  gauche  : 

Aa  Vierge  au  pied  de  la  croix.  —  Pein- 
ture sur  bois. —  H.  O^.SS. —  L.  0",71. 
Jésus  est  étendu  sur  la  croix.  .'\  gauche,  la 
Vierge,  en  robe  ronge  pâle,  manicau  bleu  cl 
voile  blanc,  le  bras  droit  pendant,  la  main 
ouverte,  le  bras  gauche  replié  sur  la  poiiriue, 
le  regard  attache  sur  son  divin  Fils.  .A  droite, 
la  .Madeleine,  de  profil,  en  robe  blanche  et 
manteau  rouge,  porte  un  mouchoir  à  ses  yeux. 

La  Résurrection.  —  Peinture  sur  bois. — 

H.  l'-.Oô.  —  L.  0",77. 

Le  Christ,  draperie  blanche  autour  des 
reins,  manteau  rouge  flottant,  s'élève  au-des- 
sus de  son  tombeau,  les  bras  en  l'air,  une 
oriflamme  blanche  à  croix  rouge  dans  la  main 
gauche.  De  chaque  côté  du  tombeau,  un  sol- 
dat casqué  et  cuirassé,  une  lance  à  la  main. 
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Le.  soldat  (le  {[anche  srmbic  vouloir  atlcindrc 
le  Christ  (le  son  amie. 

Art  DcKcnie  de  croix. — Pcititure  s»r  l)ois. 
—  H.  0-,78.  —  L.  0™,5(5. 

Saint  Joseph  il'Arimalliie  et  saint  Jean, 
aillés  de  dciu  hommes,  deseendent  le  Sauvenr 
de  la  rroix.  I,es  deux  hommes,  dont  on  ne 
voit  (|ii(!  la  pallie  supérieure  du  corps,  sont 
montés  snr  des  érhelles  placées  en  arrière  et 
rclieiinenl  le  Christ  (pie  saint  Joseph  et  saint 
Jean  tccoivcuI  dans  leurs  hras.  Saint  Josepli, 
liinii|U(^  vit!  pAle  et  manteau  roujje,  est  éya- 
lemenl  inonic  sur  une  échelle  appuyée  snr  le 
hras  droit  de  la  croix.  Saint  Jean  est  drapé 
de  rouyc. 

//Ascension.  —  Peinlurc  s'.ir   bols.   — 
H.  I",Or..  —  L   0",77. 

liC  Christ ,  tuiii(|uc  blanche  cl  manteau 
ronj]P,  s'élève  vers  le  ciel  (in'il  montre  de  la 
main  droite.  A  ses  pieds ,  plusieurs  disciples 
(|ne  l'état  de  dégradation  de  la  peinture  ne 
permet  pas  de  décrire. 

Art  Misr  mi  tombeau.  —  Peinture  sur 
hois.  —  H.  O-'.TO.  —  L.  0"',H0. 
Saint  Jean  d'.Arimalhic  cl  Nicodéme  dépo- 
sent le  Christ  dans  le  (oinheau.  L'un  est  drapé 
de  bleu  et  l'antre  dcroiijje.  Un  homme,  placé 
\  jjanche,  tient  iiii  llanihi'aii. 

Mise  en  croi.v.  —  Poinhire  sur  liois.  — 
II.  (t'",71.  —  L.  0™,ir). 

Jésus  est  étendu  sur  la  croix  (|ue  deux 
hommes  sont  en  train  de  reh'ver.  L'un,ie5le 
rouye  et  braies  blanches,  la  pousse  par  der- 
rière. Le  second,  chemise  blanche  et  culotte 
grise,  la  tire  en  avant,  au  moyen  d'une  corde. 

Sainl   Marc.    —    Toile    maroiillce.    — 

H.  0°,35.  —  L.  0",33. 

A  mi-corps,  de  profd,  drapé  de  bien,  une 
plume  dans  une  main,  nue  tablette  dans  l'ae- 
Ire.  \  sa  droite,  ht  lélc  d'un  lion. 

Sainl  Mallhieu.  — Toile  iiiarouûije.  —  H. 

0™,35.  —  L.  n">,33. 

.'\  nii-corps,  de  profd,  manteau  ronge  pAle 
et  lisiinl.  \  sa  «janche,  un  ange  vêtu  de  roujje 
est  appuyé  sur  ses  épaules. 

1,'Adnralion  des  Mages.  —  Toile  iiia- 
roulltic.  —  H.  0",r>7.  —  L.  0»,4G. 
La  Vierge,  robe  rouge  et  manteau  bleu 
relevé  sur  la  tète,  est  assise,  i\  gauche,  l'I'Iii- 
i'ant  Jésus  sur  ses  genoux.  A  droite,  trois 
mages.  L'un,  tunique  ronge,  riche  manican 
bien  bordé  (le  fourrure,  est  agenouillé,  de 
profd,  cl  présente  un  coffret.  Le  deuxième, 
manteau  de  pourpre  et  pèlerine  de  fourrure, 


s'incline  devant  le  divin  Kofanl.  Le  tniiaième, 
cuirassé  et  casqué,  est  debout;  on  ne  voit 
(pie  sa  té!e. 

Saint   Jean.    —    Toile    maroullée.    — 

H.  o°',:r>.  —  L.  0",3:j. 

A  mi-corps,  de  trois  quarts,  drape  de 
ronge  et  écrivant. 

Saint   Luc.  —  Toile    marouflée.  —   H. 
0".,;},-).  —  L.  0",:«. 

.\  nii-corps,  drapé  de  bien,  une  plume 
dans  une  main,  nn  livre  dans  l'antre,  la  tète 
tournée  de  c(Mé,  les  yeux   levés  vers  le  ricl. 

Le  Lavement  dex  pieds.  —  Toile  maron- 
!!(•?.  —  H.  ()",7n.  —  L.  <)~,W. 

Jésus,  tuni([ue  ronge  et  manteau  bleu,  est 
agenouillé  de  profd,  et  lave  les  pieds  de  l'un 
de  ses  apAIres  assis  et  à  moitié  couvert  par 
nue  draperie  rose.  De  chaque  ci'ilé,  d'antres 
api'itres. 

Cette  toile  est  en  fort  mauvais  état. 

Mur  du  fond. 

Il  est  encadré  de  deux  pilastres  terminés 
jiar  une  tète  de  chérubin  et  supportant  un 
enlableinenl  dont  la  frise  est  chargée  de  rin- 
c(Miix  en  grisaille  snr  fond  noir.  I\»  centre 
de  la  frise  .se  détache  une  petite  table  por- 
tant une  lélc  d'ange  ailée. 

Kntre  les  pilastres  sont  encastrés  quatre 
panneaux. 

./(■'.ïi/.ï  aprcK  .ta  condamnation.  —  Pein- 
ture sur  hois. —  H.  O'.Sl. — L.O",(i(;. 

Le  t'hrist,  couronné  d'épines  et  velu  d'une 
tuiiiipie  bien  pAle,  est  debout  sur  une  ter- 
rasse, les  mains  liées  derrière  le  dos.  Il  est 
escorté  de  trois  soldats  dont  deux  le  tiennent 
tandis  que  le  troisième  lui  montre  une  croix 
ipie  présente  un  homme  placé  au  pied  de  la 
terrasse.  Les  deux  premiers  soldats  portent 
une  coiffure  ornée  de  plumes  et  une  tnni(|ue 
rouge  avec  bandelettes  de  cuir  recouvrant 
leurs  épaules.  Le  troisième  est  casqué  et  cui- 
rassé. L'homme  qui  tient  la  croix  a  une  tu- 
nique rouge  pille  et  une  calolte  noire  bordée 
de  fourrure.  Il  est  accompagné  de  deux  an- 
Ires  hommes,  l'un  en  loque  rouge  à  plumes, 
l'autre  en  turban  blanc  avec  aigretle.  .Au 
lointain,  la  ville. 

./('uns  tombé.  —  Peinture  sur  hois.  —  H. 
()'",51.  —  L.  0",(;(i. 

Jésus,  tuni(|ue  bleue,  tombe  épuisé  sous  le 
poids  de  sa  croix.  Simon  le  Cyrénéen  se  baisse 
1 1  saisit  le  pied  de  la  croix,  l'n  soldat,  vu  di' 
dos,  courte  tunique  rouge  cl  tète  casquée, 
cherche  k  entraîner  le  Christ  en  liranl  un  des 
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bras  (le  la  croix.  Un  bourreau,  de  face,  tu- 
nique rouyc,  brandit  un  fouet.  A  gauche 
est  agenouillé,  les  bras  pendanis  dans  l'atti- 
tude de  la  commiscralion,  un  homme  en  robe 
blanche,  manteau  rose  et  turban  rouge  et 
bleu.  En  arrière,  deux  centurions  à  cheval. 
Au  fond,  une  tour. 

Sainte  Véronique.  —  Peinture  sur  bois. 
H.  0",55.  —  L.  0°,6G. 

La  sainte,  debout  et  de  face,  présente  une 
serviette  sur  laquelle  est  reproduite  la  figure 
du  Sauveur.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  rose 
serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  rouge  et 
d'un  manteau  violet  passé  sur  l'épaule  gauche. 

Jéms dépouillé.  —  Peinture  sur  bois.  — 
H.  0»,51.  —  L.  O-'fiiî. 

Le  Christ,  debout  et  de  face,  est  dépouillé 
par  deux  soldats.  L'un,  veste  rouge  et  cha- 
peau à  plumes,  arrache  son  manteau.  Le  se- 
cond tient  le  Messie  d'une  main  cl  de  l'autre 
semble  donner  un  ordre  à  un  homme  à  demi  ! 
agenouillé  à  terre  devant  un  panier  rempli 
de  clous.  Ce  soldat  porte  une  cuirasse  de 
cuir  terminée  par  des  bandelettes  flottant  sur 
ses  genoux;  sa  tcle  est  coiffée  d'une  toque 
rouge  à  plumes.  L'homme,  veste  rouge,  cein- 
ture blanche  et  jupon  bleu,  présente  un  clou 
de  la  main  gauche.  A  terre,  la  croix.  Au 
fond,  la  ville. 

La  partie  supérieure  du  mur  est  occupée 
par  un  grand  cartouche  doré  accompagné  de 
draperies  formant  festons  cl  surmonté  d'une 
tète  de  chérubin 

Dans  le  cartouche  : 

Une  Femme  agenouillée.  —  Peinture  de 
forme  ronde.  —  Dinm.  O^jSS. 

Elle  est  vêtue  de  blanc  et  prosternée,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  près  d'une 
fosse  fraîchement  creusée.  A  terre,  un  mar- 
teau et  une  tenaille. 

PLAFOND. 
A  gauche  : 
La  Fuite  en  Egypte.  —  Toile  marou liée. 
—  H.  0»,65.  —  L.  0™,50. 

La  Vierge,  robe  rose  et  voile  blanc,  est 
assise  sur  un  âne,  l'Enfant  Jésus  dans  ses 
bras.  Saint  Joseph,  tunique  rouge  et  manteau 
gris,  marche  à  côté  d'elle  et  lui  montre  la 
route. 

La  Présentation  au  Temple.  —  Toile 
marouflée.  —  H.  O^.liS.  —  L.  O-.SO. 
Le  grand  prêtre,  robe  blanche,  ceinture  et 


mitre  d'or,  est  debout,  &  droite.  Il  prend 
l'Enfant  Jésus  que  lui  présente  la  Vierge, 
agenouillée,  de  profil,  en  robe  rouge  et  man- 
teau bleu.  Derrière  la  Vierge,  s-alnt  Jo.seph 
debout,  tunique  jaune  ocre,  lient  un  riche 
coffret.  En  arrière-plan,  à  gauche,  sainte 
Anne  et  saint  Joachim.  Derrière  le  grand 
prêtre,  deux  acolytes  vêtus  de  blanc.  .A  droite, 
au  premier  plan,  une  table  sur  laquelle  sont 
placés  un  livre,  un  encrier  et  une  plume. 

Jésus  et  saint  Pierre.  —   Peinture  sur 
bois.  —  H.  0™,(JG.  —  L.  0^,()3. 

Le  Christ,  manteau  rouge,  debout  et  de 
profil,  interpelle  saint  Pierre  agenouillé  de- 
vant une  claie  sur  laquelle  sont  déposés  des 
poissons.  Saint  Pierre,  tunique  bleue  et  man- 
teau rouge,  la  main  droite  posée  à  terre,  le 
bras  gauche  replié  sur  la  poitrine,  se  re- 
tourne à  la  voix  du  Maître.  .A  gauche,  une 
barque  montée  par  deux  hommes  en  tunique 
rouge.  Au  fond,  à  droite,  une  ville. 

l,es    disciples    d'Fmmaiis.  —   Peinture 
sur  bois.  —  H.   O'-.OG.  —  L.    0",G3. 

Jésus,  tunique  blanche  et  manteau  rouge, 
e^t  assis,  de  face,  devant  une  table  et  rompt 
un  pain.  A  chaque  bout  de  la  table  est  assis 
un  disciple.  Celui  de  gauche  est  représenté 
eu  tunique  rouge  et  manteau  de  couleur 
sombre,  le  bras  droit  pendant,  le  bras  gau- 
che replié,  la  main  ouverte,  dans  l'attitude 
de  la  surprise.  Celui  de  droite  est  de  trois 
quarts,  un  bâton  dans  le  bras  droit,  la  main 
gauche  posée  sur  la  table.  Il  est  vêtu  d'une 
tunique  rose  et  d'un  manteau  rouge;  sa  tête 
est  coiffée  d'un  large  chapeau  de  feutre. 

Jésus  au  milieu  des  docteurs.  —  Toile 
marouflée.  —  H.  0-,fi7.  —  L.  0™,70. 

L'Enfant  Jésus  est  debout  et  à  gauche  de- 
vant un  siège  élevé  de  quelques  marches  et 
placé  sous  un  baldaquin.  Devant  lui,  les  doc- 
teurs, les  uns  debout,  les  autres  assis. 

Celle  toile  est  en  fort  mauvais  étal. 

Baptême  du  Christ.  —  Toile  marouflée. 
—  H.  O-.GS.  —  L.  0»,G0. 

Jésus,  drapé  de  rouge,  est  agenouillé,  de 
profil,  les  mains  jointes,  la  tête  baissée.  Saint 
Jean,  debout  devant  lui,  une  peau  de  mouton 
roulée  autour  de  la  taille,  verse  de  l'eau  sur 
sa  têle.  .\  droite  du  Précurseur  est  fichée  en 
terre  une  petite  croix  portant  une  banderole 
avec  celte  inscription  :  EccE  agn'us  Dki.  Au 
fond,  la  campagne. 

Signé  à  droite  :  Maillot  (nom  du  res- 
taurateur). 
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La  Samaritaine.  —  Toile  marouflée.  — 
[I.  0'°,G5.  —  L.  O^.SO. 

Jésus,  (lrn|)(;  ils  ronge,  psl  assis,  de  Iruis 
(|uarls,  le  bras  jiaiiche  appn^jé  sur  lu  maryelle 
(l'un  puils,  le  bras  droit  posé  sur  son  ,'jenou. 
I.a  Suniariluine ,  debout  devant  lui,  eu  robe 
blauclic  et  jupon  r<iu<jc,  l'écoute  avec  re- 
cueillement. 

A  droite  : 

La  Cène. — Toile  nmrouflce. —  H.  0",8.5. 

—  L.  0'",5(». 

Jésus,  tdie  nimbée  d'or  et  manteau  rouge, 
est  assis  &  table,  au  milieu  de  ses  diseiples; 
il  bénit  de  la  main  droite  un  pain  qu'il  tient 
dans  la  main  gaucbe.  Le  premier  disciple  de 
gniiche  a  les  mains  jointes,  le  deuxième  a 
les  mains  croisées  sur  la  table.  Des  trois  sui- 
vants on  ne  voit  que  la  tête.  !.e  sixième,  vu 
de  dos,  porte  une  tunique  rouye  et  im  man- 
teau bleu;  il  appuie  la  main  droite  sur  la 
table.  Le  premier  disciple  de  droite,  tuniipie 
violette  et  mains  croisées,  se  tourne  vers  le 
Maître.  Le  deuxième,  tuui<|ue  {[ri.se ,  est  de- 
boni;  du  troisième,  ou  n'aperçoit  que  la  tète; 
le  quatrième,  drapé  de  rouge,  cau,se  avec  le 
ein(|uième ,  drapé  de  bleu ,  debout  derrière 
lui.  Le  dernier,  tiuii(|ue  bleue  et  manteau 
rose,  est  assis,  les  bras  tendus  vers  le  Christ. 

L'Adoration  des  bergers.  —  Peinlure  sur 
bois.  —  H.  O'-.i».  —  L.  0-,«5. 

La  Vierge  ,  agenouillée  de  face  ,  découvre 
riOnfanl  Jésus  et  le  présente  aux  bergers. 
Cette  peinlure  est  en  mauvais  état. 

L'apparition  de   Jésus   à  Marie-Made- 
leine. —  Peinture  sur  bois.  —  H.0'°,6((. 

—  L.  0",(53. 

Jésus  apparaît  à  Marie-Madeleine  sous  les 
traits  d'un  jardinier.  Draperie  blanche  autour 
des  reins,  manteau  rouge  et  chapeau  i  larges 
bords,  il  pose  l'index  de  la  main  droite  sur 
le  front  de  Madeleine  agenouillée  à  ses  pieds, 
la  main  droite  sur  le  cœur,  le  bras  gauche 
pendant,  la  main  ouverte.  Celle-ci  porte  nue 
robe  blanche,  un  manteau  rouge  et  uu  voile 
de  gaze.  Au  fond,  un  jardin. 

L'Apparition.  —  Peinture  sur  bois.  — 
M.  0',(i5.  ~-  L.  0'°,41. 

Jésus,  draperie  blanche  et  manteau  rouge 
Huttant,  est  debout  et  de  prufd  sur  des  nuages, 
nue  bannière  blanche  à  croix  rouge  à  la  main, 
l  ne  femme,  robe  rouge  pille  et  manteau 
bleu,  se  prosterne  a  ses  pieds,  le  bras  droit 
replié  sur  la  poitrine,  le  bras  gauche  pen- 
dant, la  main  ouverte. 


Jé-mx  chez  Simon.  —  Toile  marouflée. — 
II.  0-,85.  —  L.  0",50. 

Le  Christ  est  assis  à  droite,  le  coude  droit 
posé  sur  une  table  qui  occupe  presque  toute 
I»  largeur  de  la  composition.  Devant  lui  ril 
agenouillée  la  Madeleine  qui  couvre  de  ses 
cheveux  les  pieds  qu'elle  vient  d'oindre  de 
parfums.  Jésus  est  drapé  de  rouge.  La  Ma- 
deleine est  vètnc  d'une  robe  blanclie  et  d'un 
manteau  rose.  Les  apAtres  sont  assis  à  gauche. 
L'un  d'eux,  couché  sur  un  lit,  les  eoudei  sur 
la  table,  le  menton  appuyé  sur  la  main  gau- 
che, senddc  scandalisé  de  cette  scène.  On 
distingue  &  peine  les  autres. 

Le  Repos  en  Egypte.  —  Toile  niaroiilléc. 
—  H.  0'',85.  —  L.  0",50. 

La  Vierge,  robe  rouge,  manteau  bleu  et 
voile  blanc,  est  assise,  de  face,  l'Enfant  Jésus 
sur  les  genoux.  .-\  sa  droite  ,  saint  Joseph, 
drapé  de  gris,  contemple  le  divin  Enfant.  \ 
SCS  pieds  est  prosterné  un  ange.  On  aperçoit 
îi  droite  un  arc-boutaul.  En  arrière,  deux 
palmiers.  Au  fond,  la  campagne. 

CH.^l'ELl.KS    DE    DROITE. 
La  première  travée  est  close  de  plauehes 
et  sert  de  lampislerie. 
Deuxième  travée  : 

ClIU-KI.I.E    DU     BlKNHEURI'lUX    JoSKPII-BkXOJT 

liAnRK  (ancienne    chiipelle  Sainte-Phi- 
lomène). 

L'autel  est  placé  à  gauche.  Il  est  en  bois. 
Le  devant  se  compose  de  trois  parties  limi- 
tées par  des  pilastres  cannelés  d'ordre  do- 
rique, et  chaque  partie  est  ocrupéc  par  des 
caissons  de  formes  diverses.  Les  cAtés  sont 
également  décorés  de  raissons.  Le  retable 
comporte  deux  cadres  superposés  et  séparés 
par  une  corniche.  Le  cadre  inférieur  est  orné 
de  crossettes  et  flanque,  à  droite  et  il  gauche, 
(le  trois  petits  panneaux  carrés,  dans  lesquels 
sont  encastrées  des  peintures  de  forme  octo- 
gonale. Le  cadre  supérieur  est  accosté  d'ai- 
lerons et  couronné  d'uo  entablement  supporté 
par  deux  consoles  d'où  retombent  des  chutes 
de  fruits. 

Dans  le  cadre  inférieur  : 

Sainte  Philomène  portée  au  ciel  par  des 
Anges.  —  Toile.  —  H.  S", 2:»  — 
L.  I'",.->G.  —  Par  Smith  (Co.xstavt- 
Loiis-Fklix).  —  18U.  —  Date  de  la 
coniiiiande. 

I^a  sainte,  robe  blanche  et  manteau  bleu 
agrafé  sur  la  poitrine,  ime  palme  dans  la 
main  droite,  les  cheveux  flottant  sur  les 
épaules,  s'élève  vers  le  ciel  escortée  de  quatre 
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anges,  un  à  gauche  et  trois  à  droite,  age- 
nouillés sur  (les  nuages.  L'ange  de  gauche, 
luniijiic  rose,  agite  un  encensoir.  Le  premier 
ange  de  droile,  tunique  verl  pâle,  échirpe 
jaune,  est  de  trois  quarts,  les  mains  croisées 
sur  la  poilrine.  On  ne  voit  ((ue  la  télé  des 
dt'ux  antres.  Dans  la  partie  supérieure  de  la 
composition,  et  de  chaque  côté,  des  chéru- 
bins planant  au  milieu  de  nuages  lumineux. 

Signé  à  droite  :  F.  Smith. 

Panneaux  de  gauche  : 

Sainte  Philomène  refuse  la  couronne  im- 
périale. —  Peinture  sur  cuivre.  — 
Diiini.  0'»,3S.  —  Par  Pmith  (Co.nstsm- 
Louis-Fki.ix). 

L'empereur  Diocictien,  tunique  blanche  et 
manteau  de  pourpre  bordé  d'or,  est  assis  d.- 
profil,  i  droite,  sur  un  siège  élevé  de  deux 
marches.  Il  présente  une  couronne  à  sainte 
Philomène,  debout  et  de  face,  en  robe  blanche, 
manteau  gris  attaché  sous  le  menton  par  une 
agrafe  d'or,  les  bras  croisés  sur  la  poilrine, 
les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  Un  homme, 
tunique  violette  et  manteau  rouge,  s'approche 
de  la  sainte  et  l'engage  à  accepter  l'offre  qui 
hii  est  faite.  Une  femme,  robe  blanche  et 
manteau  jaune  ocre,  la  tête  ce  inte  d'un  dia- 
dème, est  agenouillée  i  ses  pieds,  les  mains 
jointes,  dans  l'attitude  de  la  prière.  Derrière 
l'empereur,  deux  hommes  et  un  soldat,  dont 
on  ne  voit  que  le  haut  du  corps.  L'un  porte 
une  tunique  lllas  et  un  manteau  vert  olive; 
l'autre  est  drapé  de  rouge.  Le  soldat  a  la  tète 
couverte  d'un  casque.  Au  deuxième  plan,  à 
droite,  un  autel  en  marbre  de  forme  circu- 
laire, orné  de  bucrancs  et  de  guirlandes.  Der- 
rière l'autel,  une  statue  en  bronze  de  Jupiter 
assise  et  placée  sur  un  piédestal  de  marbre 
brun  clair.  Au  fond  s'étend  une  draperie  bleue 
qui  masque  en  partie  des  galeries  décorées 
de  colonnes  de  marbre. 

Sainte  P/iilomè ne  précipitée  dans  le  Tibre 
et  recueillie  par  deux  anges.  —  Pein- 
liifc  sur  cuivre.  —  Diam.  0"',3H.  — 
Par  Smith  (Coxstaxt-Loiis-Fi^ii.ix). 
La  sainte,  robe  blanche  et  manteau  bleu, 
les  cheveux  dénoués  et  flottants,  la  tète  légè- 
rement renversée  en  arrière,  est  portée  par 
deux  anges,  dont  l'un  est  vêtu  de  jaune  et 
l'autre  de  rose.  Le  bout  du   manteau  de  la 
sainte  trempe  dans  le  fleuve. 

Sainte  Philomène  visitée  dans  sa  prison 
par  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.   — 
Peinture  sur  cuivre.  —  Diam.  0"',3H. 
—  Par  Sm!th  (CoxsTANT-Louis-Fia.ix). 
La  sainte,  drapée  de  blanc,  est  agenouillée, 


les  mains  jointes,  la  tête  de  profil  et  tournée 
i  droite.  Devant  elle,  la  Vierge  assise  sur 
des  nuages,  l'Enfant  Jésus  dans  les  bras.  La 
Vier^jc  est  couverte  d'une  robe  rose  et  d'un 
manteau  bleu  relevé  sur  la  tête  ;  l'Enfant 
Jésus  a  nue  dr.iperie  b'anche  autour  diis  reins. 

Panneaux  de  droile  : 
Sainte  Pidlomène  est  mise  à  mort  par 
ordre  de  Dioctétien.  —  Peinlure   sur 
cuivre.  —  Diam.  0^,38.  —  Par  SMiin 

(COXST.AXT-LOITS-Flit.ix) . 

La  sainte,  robe  blanche,  est  agenouillée  au 
milieu  de  la  composition,  les  mains  jointes. 
Un  bourreau,  draperie  jaune  ocre  autour  des 
reins,  la  saisit  par  les  cheveux  et  lève  une 
hnclie  iin-dessui  de  sa  tèie.  A  gauche,  trois 
femmes,  l'une  à  genoux,  les  deux  autres  de- 
bout ;  la  première,  robe  rose  et  manteau  bleu, 
le  bras  droit  étendu  en  avant,  dans  l'altitude 
de  l'effroi;  la  deuxième,  robe  lilas  et  man- 
teau bleu  ramené  sur  la  têle,  les  yeux  bais- 
sés; la  troisième,  robe  rouge  et  manteau  vio- 
let, la  têle  penchée  à  droite,  les  yeux  i  demi 
clos.  .\n  deuxième  plan,  du  même  cêté,  une 
lète  d'homme.  .'\  droite  est  assis  l'empereur, 
en  tunique  lilas,  manteau  de  pourpre  et  lète 
couronnée  ;  il  donne  un  ordre  an  bourreau.  A 
sa  droite,  deux  licteurs,  .'\u-dessus  de  sainte 
Philomène  plane  un  ange  vêUi  de  bleu  qui 
présente  une  couronne  de  roses  blanches,  .^u 
fond,  à  droite,  un  mur;  :\  gauche,  un  temple 
el  une  colonne. 
Sainte  Philomène  récite  dans  le  ciel  par 

Jésus-Christ.  —  Peinlure  sur  cuivre.. 

—  Diam.  0'",38.  —  P.ir  Smith  (Co\^ 

STtXT-LOLlS-FKI.Ix). 

La  sainte,  robe  blanche  el  manteau  gris 
po«c  sur  sa  tête  en  guise  de  voile,  est  a;re- 
nouillée,  la  main  gauche  sur  son  cœur,  une 
lige  de  lis  dans  la  main  droile.  Jésus-Christ, 
tunique  rose  el  manlean  bleu,  est  assis,  de 
profil,  h  droite;  il  bénit  la  rainle  et  pose  une 
couronne  de  fleurs  snr  sa  têle.  De  chaque 
eolé,  deux  anges.  Le  premier  ange  de  gauche, 
tunique  rose  pâle  et  cheveux  flottants,  joue 
de  la  harpe;  le  deuxième,  tunique  rouge  et 
manlean  verl  olive,  chante,  un  cahier  de 
musique  dans  les  mains.  Les  deux  anges  de 
droite  sont  ailés;  ils  sonnent  de  la  trompette. 
L'un  a  une  limiquc  rose,  l'autre  une  tunique 
violet  pâle.  .Au  fond,  des  vierges  drapées  de 
blanc  et  couronnées  de  fleurs. 
Sainte  Philomène  apparaît  à  une  reli- 
gieuse de  Naples  et  lui  raconte  son 
histoire,  —  Peinture  sur  cuivre.  — 
Diini.  0™,38.  —  Par  Smith  (Cox.st.ixt- 
Loijis-Fki.ix). 
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La  sainte,  robe  blanche  et  manteau  bleu, 
tôle  orni'ie  de  flenrs  et  cheveux  (lolliuits,  appa- 
raît à  une  religieuse  aijenouillée  les  bras  écar- 
tes, les  mains  ouvertes.  Lu  religieuse  porte 
une  robe  noire,  un  voile  de  nu^me  couleur, 
une  <i[uiinpe  et  un  béjjuin  blancs.  Au  fond,  un 
aulel  sur  lei(nel  est  posé  un  Iriplyipu'.  A 
droite,  un  lit. 

Dans  le  cadre  supérieur  : 
/,('  C/tvisl  en  croix.  — Toile.  —  H.  3", 10. 

li.    l"',55.  —  Altribiié  h  Piiii.ippk    dk 

CllAMl'AKiXK. 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix.  A  jjanchc, 
est  prosternée,  les  mains  jointes,  la  Vierjje, 
(pi'un  homme  drapé  de  ronjjc  soulient.  .A 
droite  est  ajjrnonillé  nu  personnajjc,  les  bras 
étendus  en  avant,  les  yeux  attachés  sur  le 
Sauveur.  lOii  bas  et  à  droite,  deux  écussons 
armoriés. 

Le  mur  de  droite  et  celui  du  fond  sont  re- 
vêtus, dins  leur  partie  inférieure,  d'un  lambris 
en  chêne  surmonté  d'une  corniche  et  orné 
de  deux  rangées  de  panneaux  superposés, 
séparées  entre  elles  par  une  traverse.  Le.s 
panneaux  sont  divisés  de  deux  en  deux  par 
des  pilastres  doriques  ;  ceux  du  haut  forment 
fi  ise. 

Mur  de  droite. 

Contre  le  lambris  : 
Sainte  P/iilomcnc.  —  Toile  ojjivale.  — 

H.  O'-.fîO.  —  L.  0»,58.  —  Par  made- 
moiselle Keuxei,  (Ci.kmkvce). 

Fil  sainte  est  représenlée  debout  cl  de  face, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  le  bras  droit  re- 
plié, une  palme  i\  la  main,  le  bras  jjaucbe 
pendant.  Klle  a  une  robe  blanche  enjolivée 
d'une  bordure  ronjje,  une  tiuiicpie  rose ,  une 
ceinture  d'or  et  un  voile  blanc.  ,A  ses  pieds, 
une  ancre  et  des  llèclies  maculées  de  sang. 

Signé  à  gaiic/tc  :  ClP.mvsc.r   Fkhnkl, 
1839. 

.^n-dessus  du  lambris  : 
Saint  Grégoire  le  Grand  et  saint  Vital, 
intercédant   auprès  de  ta  Vierge   en 

faveur  des  âmes  du  purgatoire.  — 
Toile.  —  H.  4'",8f).  —  L.  3".  —  Par 
Hiix.i  (Smi.isTiAxo). 

Saint  (îré;[oire  est  agenouillé  s!ir  un  coussin 
ronge  t\  glands  d'or,  la  (été  de  profil  et  tour- 
née à  droite,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes, les  yeux  tournés  vers  la  Vierge. 
Saint  Vital  est  debout,  à  sa  gauche,  la  main 
droite  posée  sur  son  cienr,  une  hache  dans 
la  main  gauche.  Le  Pape  porte  une  robe 
blanche,  des  manchettes  de  denlelles,  une 
chape  ronge   brodée  d'or  et  agrafée  sur  la 


poitrine;  sa  tète  est  coiffée  d'un  bonnet  rouge 
bordé  de  fourrure.  Saint  Vital  a  la  lêlc  nue; 
il  est  cuirassé,  et  ses  épaules  sont  rouvertes 
d'un  manteau  de  pourpre  dont  les  plis  infé- 
rieurs sont  ramenés  par  devant  et  relcvéi  sur 
son  bras  gauche.  Tout  k  fait  &  gauche,  un 
liallebard  er.  A  droite,  trois  hommes  et  une 
femme  au  milieu  de»  flammes.  Le  premier, 
un  tout  jeune  homme,  est  !i  demi  renversé  .'ur 
le  dos,  la  tête  de  profd,  le  bras  gauche  levé  en 
l'air.  Le  deuxième,  un  homme  d'un  âge  mùr, 
de  face,  est  relire  des  flammes  par  un  ange, 
drape  de  bleu,  qui  descend  du  ciel.  Le  troi- 
sième, un  vieillard,  est  représenté  de  dos,  le 
bras  droit  étendu  vers  la  Vierge.  La  femme 
est  de  face,  les  mains  jointes.  Au-<lessus  s'en- 
vole un  ange ,  robe  rouge  et  tuniipic  bleu 
pA!e,  emportant  dans  ses  bras  une  jeime 
femme  vue  de  dos,  les  bras  levés  en  l'air.  .\ 
droite,  dans  la  partie  supérieure  de  la  com- 
position, la  Vierge,  robe  bleue  et  manteau 
rouge,  assise  sur  des  nuages,  l'IOnfant  Jésus 
sur  le  bras  droit,  la  main  gauche  tendue  vers 
les  pêcheurs.  Autour  de  la  Vierge,  des  anges. 

Ce  tableau  a  été  déposé,  en  1808,  par  le 
Musée  central  du  Louvre ,  à  l'églitc  Saint- 
Gervais. 

Contre  le  mur  du  fond  est  placée  une  sta- 
tue en  pliltrc  peint  de  production  industrielle 
représentant  le  bienheureux  saint  Joseph 
Labre. 

Troisième  travée  : 

CHAPKLI.K    DKS  JIMS.1  DU  PVRC.tTOIRK. 

L'aulcl  est  installé  contre  le  mur  du  fonil. 
Le  lambris  est  divi.sé  en  compartiments  par 
des  petits  piliers  carrés  terminés  par  des 
auu)rtissements  décorés  de  feuilles  d'acanthe. 
Chaque  compartiment  contient  trois  rangées 
de  panneaux  superposés  et  séparés  entre  eux 
par  des  montants  et  des  traverses  chaufreiuci. 
Les  panneaux  du  haut  et  ceux  du  bas  forment 
frise  et  sont  ajourés  de  quatrefeuilles. 

Mur  de  droite  : 
La  bonne  mort.  —  Peinture  murnie.  — 

11.  2",8().  —  L.  >,2().  —  Par  M.  Jobbk- 

DiVAi.  (Fi^ii.ix). 

l'n  homme,  dont  ou  ne  voit  que  les  jambes, 
est  étendu,  à  dro'le,  sur  un  linceul.  Le  mi- 
lieu de  la  composition  est  occupé  par  un 
prélat  récitant  les  prières  des  Xloris,  trois 
clercs  et  un  enrnnl  de  chœur.  Le  prélat,  robe 
blanche  cl  chape  jaune  ocre,  les  bras  repliés, 
les  mains  ouvertes,  semble  implorer  la  misi*- 
ricorde  diviuj  en  faveur  du  défunt.  A  ses 
pieds  est  agenouillé  l'un  des  clercs  velu  de 
blanc  et  vu  de  dos,  qni  lient  un  livre  ouvert 
sur  sa  tête.   Le»  <lcux  autres  clerrs,  tunique 
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bleu  pàlo,  sont  placés  de  chaque  coté  de  lui. 
L'un  porte  une  crosse  et  l'aulre  une  croix. 
L'enfanl  de  chœur,  tunique  blanche,  est  à 
yauche,  le  bras  droit  replié  sur  la  poitrine, 
un  bénitier  dans  la  main  gaii  be.  Tout  à  fait 
i\  gauche,  en  arrière-plan,  un  groupe  d'hommes 
agenouillés.  L'un  d'eux,  un  peu  en  avant, 
courte  tunique  vert  pâle,  a  les  mains  jointes 
et  les  yeux  baissés;  les  autres  ont  un  cierge 
i\  la  main.  A  droite,  un  groupe  de  femmi-; 
également  agenouillées.  L'une  d'elles,  drapée 
de  blanc,  joint  les  mains;  les  autres  portent 
un  cierge. 

Signé  à  droite:  F"  Jobbk-Duval,  1871- 
1872. 

Au-dessus  : 
La   Vierge  inler cédant  auprès  de  Jésus 
en  faveur  des  péc/ieurs.  —  Peinture 
murale. —  H.  imèlres.  -r-  L.  Gmëtreg. 
—  Par  M.  JoBBK-DuvAL  (Fih.ix). 

Jésus-Christ  et  la  Vierge  sont  assis  sur  des 
nuages,  au  milieu  de  la  composition.  La 
Vierge,  robe  rose,  manteau  bleu  et  voile 
blanc,  la  tète  ceinte  d'une  couronne  d'or,  est 
de  profd,  les  mains  jointes.  Le  Christ,  tunique 
rouge  pâle,  maaieau  bien,  tète  nimbée,  est 
de  face;  il  bénit  une  jeune  femme  drapée 
dans  une  longue  robe  bleue,  qui  est  prosternée 
i  ses  pieds,  les  mains  jointes,  le  corps  légè- 
rement renversé  en  arrière,  les  cheveux  flot- 
tants. De  chaque  coté ,  sont  assis  sur  des 
nuages  saint  Pierre  et  saint  Paul.  L'Apôlre 
des  fienlils,  (unique  verte  et  manteau  rouge, 
est  à  gauche,  les  mains  jointes  et  posées  sur 
une  épée  placée  sur  ses  genoux.  Saint  Pierre, 
tunique  bleu  foncé  et  manteau  jaune,  esta 
droite,  des  clefs  dans  les  mains  jointes.  A 
droile  et  à  gauche,  en  arrière-plan,  un  groupe 
d'anges  ailés.  Le  premier  ange  de  gauche, 
(unique  vert  pâle,  a  les  mains  croisées.  Le 
deuxième,  tunique  bleu  pâle,  joue  de  la  lyre. 
Le  premier  ange  de  droite,  tunique  rose, 
joue  du  violon;  le  deuxième,  tunique  bleu 
pâle,  tend  les  bras  vers  le  Christ.  Les  aulres 
anges  ne  sont  visibles  qu'en  partie.  Au  som- 
met plane  la  colombe  symbolique. 

Mur  de  gauche  : 

L'ange  réveillant  les  morts.  —  Peinture 

murale.  —  H.  2",80.  —  L.  3'",20.— 

Par  M.  JoBBÉ-DivAL  (Fklex). 

L'ange,  tunique  rouge,  manteau  bleu  roidé 

autour  de  la  taille  et  flottant,  descend  vers  la 

terre  en  montrant  le  ciel  et  en  sonnant  de  la 

trompette,  .iu-dessous  de  lui,  des  hommes  et 

des   femmes ,    à    mi-corps ,   au    milieu     des 

flammes.  A  gauche,  deux  hommes,  un  suaire 


sur  la  tète,  les  bras  en  l'air.  .A  droile,  sept 
femmes,  les  unes  les  bras  tendus  vers  le  ciel, 
d'autres  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  ou 
les  mains  jointes.  A  gauche,  eu  arrière-plan, 
deux  hommes,  une  femme  et  un  enfant  mon- 
tant vers  le  ciel. 

Au-dessus  : 

Le  Christ  intercédant  en  faveur  de  l'hu- 
manité représentée  par  Adam  et  Eve. 

—  Peinture  murale.  —  H.  -4  mètres. 

—  L.  G  mètres.  —  Par  M.  .Iobbk-Dl  Vii, 

(Fklix). 

Dieu  le  père  et  le  Christ  sont  assis  .sur 
des  nuages.  Dieu ,  robe  bleue  el  mantea'i 
rouge,  longue  barbe  bl.-inchc ,  tient  un  globe 
dans  la  main  gauche  el  pose  la  main  droile 
sur  l'épaule  de  son  Fils.  Celui-ci,  draperie 
blanche  passée  sur  l'épaule  droile  et  ramenée 
sur  ses  genoux,  présente  une  croix  d'une 
main  et  étend  l'autre  vers  Adam  el  Eve 
prosternés  en  bas  de  la  composition ,  une 
ceinture  do  feuilles  de  figuier  autour  des 
reins.  Adam  cache  sa  lèle  dans  ses  mains.  Eve 
joint  les  mains  el  semble  implorer  la  clémence 
divine;  ses  cheveux  sont  dénoués  el  couvrent 
ses  épaules.  De  chaque  côté  du  nuage  sur 
lequel  sont  assis  Dieu  el  le  Christ ,  se  trouve 
un  ange  qui  présente  un  livre.  L'un  est  velu 
de  rose  el  l'autre  de  vert  pâle.  Tout  à  fait  k 
gauche,  un  personnage,  tunii[ue  bleue  cl 
manteau  jaune  ocre,  debout,  les  mains  jointes. 
A  droile,  un  deuxième  personnage,  le  somme  t. 
de  la  lèle  chauve,  longue  barbe  blanche,  dra- 
perie grise  autour  de  la  taille,  manteau  bleu 
posé  sur  la  tête  el  relombant  dans  le  dos,  les 
bras  écartés  el  les  mains  ouvertes.  En  arrière- 
plan,  des  anges,  les  bras  tendus  ou  les  mains 
jointes.  Au  sommet,  une  colombe  entourée  de 
rayons. 

La  frise  qui  sépare  les  deux  peintures  pré- 
cédentes est  ornée  de  rinceaux  auxquels  sont 
suspendues  des  ancres  et  des  cassolettes.  Celte 
orncmentalion  se  détache  en  grisaille  sur  un 
fond  violet  foncé. 

Quatrième  travée  : 

CH.1PKLLE  SAINTK-CATUBRI.VK. 

L'autel  est  adossé  au  mur  de  gauche.  Il 
est  en  bois,  peint  en  imitation  de  marbre 
vert;  ses  trois  faces  sont  décorées  de  cou- 
ronnes de  fleurs  accostées  de  palmes  el  con- 
tenant des  croix  grecques.  Ces  ornements 
sont  dorés.  Le  retable  qui  le  surmonte  com- 
porte deux  motifs  superposés.  Le  motif  infé- 
rieur est  limité  par  des  pilastres  composites 
sur  lesquels  vient  s'appuyer  un  entablement 
avec  corniche  i  denlicules.  Au  centre  s'ouvre 
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.h, 


a6o 


urifi  niclic  vofttt'c  «n  cul-dc-foiir  aLrilanl  uiio 
statue. 

Sainte  Catherine.  — Statue.  —  Vlaibic.  — 
H.  I^jfX).  —  Par  (loRTor  (Jkax-I'ierrk). 
Kllc  est  représentée  couverte  d'un  inan- 
Icau  n<|rnré  sur  t'épaule  droite,  la  tôle  ceinte 
d'une  couronne,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
dans  l'iillituile  de  l'extase  rclijjiense,  une 
paltiu'  dans  la  main  droite,  la  main  jiauclie 
.sur  sou  cœur,  le  pied  droit  sur  un  fra;(meut 
de  roue. 

Si(jné  à  gauche,  sur  la  roue  :  (".onror. 

Oette  statue  a  été  donnée,  en  182'»,  par  la 
Ville  de  l>aris. 

Le  mutir  supéri(Mir,  qui  est  lieancoup  plus 
petit  que  le  précédent,  est  encadré  de  pi- 
lastres ioniques  et  terminé  par  un  entable- 
ment. .'\n  milieu  est  pratiquée  une  niche  abri- 
tant : 

/.'n/lHSre.— Statue.— PlAlrc— H.()",K(). 

—  Kcoic  frnneaise.   —   Dix-neuvième 
■  siècle. 

Il  lient  un  phylactère. 

De  chaque  cAlé  de  la  niche,  sur  i'entablc- 
mcut  du  motif  inférieur,  est  assis  un  antre 
petit  anjje  présentant  également  un  phy- 
lactère. 

Ces  deux  motifs  sont  en  bois  peint  en  iini- 
lalion  de  marbre  jjris,  à  l'exception  des  pi- 
lastres et  des  entablements  auxquels  on  a  donné 
l'aspect  du  marbre  blanc. 

Le  lambris  de  la  chapelle  Salnle-Cnthc- 
rine  offre  quatre  raujiées  de  panneaux  d'iné- 
yales  dimensions.  I,es  panneaux  de  la  deuxième 
ranjjéc  sont  munisd'oreillesavec  petites  païens 
aux  quatre  aujiles;  ils  sont  ornés  de  sujets 
tirés  de  la  vie  du  Christ. 

L'adorulion  des  bergers.  —  Peinture  sur 
bois.  —  H.  0",72.  —  L.  0«,38.  — 
Kcole  française.  —  Dix-sopliènic  siècle. 
La  Vierge,  robe  roujjc  pâle,  manteau  bleu 
et  voile  blanc,  découvre  l'Kufnnt  Jésus  étendu 
sur  un  liinjje  et  couché  dons  une  crèche  rem- 
plie de  paille.  \  gauche,   deux  bergers,  l'un 
prosterné,    la  main    gauche    sur   son    creiir  ; 
l'antre   debout,   drapé   de   blanc,    les   mains 
jointes.  A  droite,  un  troisième  berger,  drapé 
de  rouge.  On  aperçoit,   en  arrière-plan,    la 
tète  d'un  Ane.  .'\u  fond,  les  ruines  d'nn  é.li- 
fice. 

Jésux  au  milieu  des  docteurs.  —  Pein- 
ture sur  bois.  —  H.  O"',?^.  —  L.  (»",'*.'). 

—  Kcole    française.   —    Dix-scptiénic 
siècle. 

.lésus,  drape   de    blanc,  est   debout   et  <le 


face,  devant  on  siège  élevé  de  quelques  mar- 
ches; il  montre  le  ciel.  Autour  de  lui  sont 
assis  des  docteurs.  L'un  d'eui ,  draperie  de 
couleur  foncée,  est  assis  k  gauche,  a>i  premier 
plan;  il  tourne  la  fête  à  gauche  et  semble 
discuter  avec  un  deuxième  docteur  invisible. 
Parmi  les  docteurs  qui  sont  à  droite,  deux 
seulement  sont  visibles  :  l'un,  tunique  vio- 
lette, pèlerine  d'hermine  et  turban  blanc,  de 
profil,  un  livre  ouvert  sur  ses  gcnoiii,  les 
bras  écartés,  dans  l'altitude  de  la  surprise; 
l'autre,  manteau  rouge,  lurban  blanc,  la  main 
gauche  sur  ses  genoux,  le  regard  attaché  sur 
le  divin  Enfant.  .\  gauche,  surviennent  la 
Vierge  et  saint  Joseph;  la  Vierge,  robe  rose, 
manteau  bleu,  les  mains  jointes;  saint  Joseph, 
drape  de  rouge. 

Jésus  au  Jardin  des  oliviers.  —  Peinture 
sur  bois.  —  H.  ((".ïi.  —  L.  (>-,io. 
—  Ecole    française.   —  Dix-sepliimc 

siècle. 

Le  Christ,  tunique  violette  et  manteau 
rouge,  est  agenouillé  en  arrière-plan,  les  bras 
écartés,  les  mains  ouvertes.  Un  ange,  drapé 
de  rouge,  la  main  gauche  sur  le  cœur,  lui 
apparaît  au  milieu  de  nuages.  \  la  droite  de 
l'envoyé  céleste  se  trouve  un  calice.  \»  pre- 
mier plan ,  trois  disciples  endormis.  L'un, 
tunique  rouge  et  manteau  brun,  est  couché  sur 
le  cAlé,  vu  de  dos,  la  tèle  appuyée  sur  son 
bras.  Le  deuxième,  enveloppé  dans  un  man- 
teau rouge,  est  assis  de  face.  Le  troisième, 
tunique  bleu  foncé  et  manteau  marron,  est 
également  assis,  la  tète  penchée  sur  la  poi- 
trine, une  épée  sur  ses  genoux. 

Le  Christ  à  la  colonne.  —  Peinluie  sur 
bois.  —  H.  0",72.  —  L.  (("-.iô.  — 
Kcole  française.  — Dix-septième  siècle. 

Le  Christ,  draperie  blanche  autour  de» 
reins,  a  les  mains  liées  derrière  le  dos  et 
attachées  à  une  colonne.  Lu  soldat  cl  un 
homme  placés  à  si  droite  le  frappent  de 
verges,  tandis  qu'un  autre  personnage,  de- 
bout à  sa  gauche,  le  saisit  par  les  cheveux. 
Le  soldat  est  de  face  et  debout;  il  porte  un 
casque,  une  cuirasse,  une  tnnique  rouge  cl 
des  chan.ssurcs  de  même  couleur.  Le  premier 
homme  est  assis,  de  profil;  il  est  drapé  de 
marron.  Le  dcuiième  est  debout  et  de  profil; 
il  a  une  espèce  de  chemise  blanche  dont  1rs 
manches  sont  retroussées,  une  culotte  rouge 
et  des  boites  jaunes.  .\  gauche,  en  arrière, 
un  homme  coiffé  d'un  turban  montre  le 
Messie.  Au  fond,  des  soldats. 


158        INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D'ART  DE   LA   FRANCE. 


26 


Jésus  couronné  d'épines.  —  Peinlure  sur 
bois.  —  H.  0"',72.  —  L.  O-.aS.  — 
Ecole  française.  — Dix-septièaio  siècle. 
Le  Christ,   manteau   rose,    est   assis,    les 
mains  liées  et  posées  sur  ses  genoux.  Un  sol- 
dat,  de  profil,  tunique  rouge  pâle,  pose  sur 
sa  tète  une  couronne  d'épines  qu'un  second 
soldat,    cuirassé    et    ganté   de   fer,    tunique 
rouge  et  manteau  bleu,  enfonce  de  sa  main 
gauche.   Un    homme    agenouillé    aux    pieds 
du  Sauveur   lui   présente  un  roseau  d'un  air 
ironique. 

Jésus  portant  sa  croix.  —  Peinture  sur 
bois.  —  H.  O^.Ta.  —  L.  0",45.  — 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 

Le  Christ,  tunique  bleu  pâle  et  manteau 
rouge ,  marche  courbé  sous  le  poids  de  sa 
croix,  dont  Simon  le  Cyrénéen,  en  tunique 
violet  pâle ,  soulève  le  pied.  Un  bourreau , 
(unique  rouge,  culotte  violette  et  coiffure  à 
plumes,  tient  la  corde  de  la  main  gauche  et 
de  la  droite  repousse  le  Christ.  \u  fond,  des 
soldats. 

La  Vierye  au  pied   de    la    Croix.    — 

Peinlure   sur  bois.  —  H.   0"',72.    — 

L.  O^.'iS.  —  Ecole  française.  —  Dix- 

septième  siècle. 

Jésus  est  étendu  sur  la  croix.  A  gauche,  la 
Vierge,  robe  rouge,  manteau  bleu  et  voile 
noir,  les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes,  les 
yeux  attachés  sur  lui,  dans  l'altitude  de  la 
douleur  et  de  la  résignation.  l'rès  d'elle,  saint 
Jean,  tunique  de  couleur  sombre  et  manteau 
rouge,  les  mains  jointes.  .\  droite,  sainte 
Madeleine,  robe  verte,  tunique  rouge  et 
manteau  gris,  prosternée,  les  mains  égale- 
ment jointes.  A  ses  pieds,  une  cassolette.  Au 
fond,  la  ville. 

L'archivolte  de  la  baie  qui  éclaire  celle 
chapelle  retombe,  à  gauche,  sur  un  petit 
cnl-de-lampe  décoré  de  têtes  de  chérubins. 

.A  gauche  do  l'autel  : 
L'Eucharistie.   —  Toile    maroullée.    — 

H.  2 ',10.  —  L.    l™,15.  —  Par  Gev- 

DRo.\  (Augustk). 

Une  jeune  frnime,  robe  blanche  et  manteau 
gris,  s'avance  vers  la  gauche,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel  cl  portant  un  calice  au-dessus 
duquel  se  trouve  une  hostie. 

A  droite  : 
La   Religion.   —   Toile    marounée.    — 

H.  2'",I0.  —  L.   l'",15.  —  Par  Gk.\- 

nnov  (Auguste). 

De  trois  quarts ,  tunique  blanche  serrée  à 


la  taille,  manteau  lilas  pâle  doublé  de  violet, 
passé  sur  l'épaule  droite  et  roulé  autour  des 
reins,  la  tète  baissée,  une  croix  dans  le  brus 
droit,  une  couronne  d'épines  dans  la  main 
gauche. 

Mur  de  la  tourelle  sud. 

Pan  de  gauche  : 
La  Rémunération.  —  Toile  marouflée.  — 

H.  2'",  10.  —  L.  I-.IS.  —  Par  Gen- 

DRO\  (AigUSTk). 

Kllc  est  personnifiée  par  une  jeune  femme 
aux  ailes  déployées,  en  robe  blanche  cl  man- 
teau jaune ,  de  face ,  une  palme  dans  une 
miin,  une  couronne  de  fleurs  dans  l'autre. 

Aa    Sagesse.    —    Toile     marouflée.    — 

H.   2"-,  10.  —  L.   1-,15.  —  Par  Gex- 

Dno.\  (Auguste)  . 

De  face,  tunique  vert  olive,  manteau  rouge 
et  tétc  baissée,  elle  montre  le  ciel  cl  présente 
une  Bible  ouverte. 

Pan  de  droite  : 
Le    Martyre.    —    Toile   marouflée.    — 

H.  2",  10.  —  L.  l-,15    —  Par  Gen- 

i)Ro\  (Auguste). 

Une  jeune  femme  aux  ailes  déployées,  un 
mmteau  vert  olive  rejeté  sur  l'épaule  gauche, 
tient  un  glaive  dans  fa  main  droite,  le  br.is 
tendu  en  l'air,  cl  pose  la  main  gauche  sur 
une  roue,  inslriimcnt  du  supplice  de  sainte 
Catherine. 
La    Charité.    —    Toile    niaroufléo.    — 

H.  2'",10.  —  L.   l'",15.  —  Par  Geiv- 

Diiox  (Auguste). 

Itobc  bleu  pâle  et  manteau  blanc  borde  de 
rose,  elle  baisse  les  yeux,  croise  les  bras  sur 
sa   poitrine,   et  de   la  main    gauche    retient' 
l'extrémité  d'un  voile  de  gaze  dont  sa  tète  est 
couverte. 

Toutes  ces  figures  sont  debout  sur  une 
espèce  de  piédestal  précédé  d'une  marche  et 
peint  en  imitation  de  marbre  blanc;  elles  se 
détachent  sur  un  fond  d'azur,  et  leur  tète  esl 
ceinte  d'une  auréole  d'or. 

Mur  de  droite  : 

Sainte  Catherine  prêchant  la  religion  du 
Christ.  — Toile  marouflée.  —  H.  4  mè- 
tres. —  L.  6  mèlres.  —  Par  Gendro.v 
(Auguste)  . 

Sainte  Catherine,  drapée  de  blanc,  est  de- 
bout et  de  profil,  i  droite  de  la  composition. 
Elle  présente  un  crucifix  de  la  main  droite 
et  pose  la  main  gauche  sur  un  Evangile  ou- 
vert sur  une  table  autour  de  laquelle  sont 
assis  trois  docteurs,  deux  de  face ,   le  troi- 
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lièinc  (sans  doulc  le  [iliilosoplic  Porphyre'), 
de  trois  (jiiarls,  en  avant  et  à  jjaiiclie.  Der- 
rière la  sainte  se  tronvo  un  petit  siège  en 
bois.  L'(!inpcriuir  Maximin-Daïa  est  a':»!»,  à 
gauche,  en  face  d'elle,  sur  un  sié;;o  placé 
sons  un  balila(|uiii  »  colonnes  torses,  la  tiitc 
ronroniiée,  en  tniii(|ne  lileu  pAle  broeliéc  d'or 
et  Mianlcau  de  pourpre,  la  main  droite  placée 
.sur  le  liras  de  sou  sié;[e,  le  menton  appuyé 
sur  sa  main  gauche.  I.a  lable  est  en  marbre 
blanc;  elle  est  supportée  par  une  espèce  de 
pjédouche  en  marbre  vert  orné  do  canne- 
lures. liCs  docteurs  sont  vêtus  de  blanc.  I<c 
premier  a  b's  yeux  baissés  sur  un  manuscrit 
déplié  devant  lui.  Le  deuxième  est  accoudé 
sur  la  lable,  la  lèlo  dans  ses  mains.  Le  troi- 
sième a  le  bras  droit  pciulaul,  la  main  gauche 
posée  sur  un  manuscrit  déroulé,  la  jambe 
gauche  repliée  sur  la  droite;  il  porte  des 
chaussures  bleues. 

.\u  pied  du  siège  de  rKuipcrcur,  au  pre- 
mier plan,  est  accroupi  un  petit  nègre,  dra- 
perie rose  autour  des  reins,  un  évoulail  de 
plumes  noires  à  manche  d'or  à  la  main. 

Ku  arrière-  plan  .se  trouve  une  seconde 
lubie  semblable  îi  la  précédente,  Ji  lacpielle 
sont  assis  d'autres  docteurs.  L'un  d'eux  se 
lève  et  préseulc  un   livre  à  Maximiu. 

Au  fond,  une  draperie  rouge  pile  tendue 
entre  deux  colonnes,  .'\u-dessus  de  cette  dra- 
perie apparaît  le  haut  du  corps  d'nu  homme 
de  face,  le  bras  droit  levé,  le  poing  fermé. 

A  droite,  en  arrière-plan,  une  barrière  en 
bois  derrière  laquelle!  on  aperçoit  la  foidc. 

Siyné  à  droite  :  A.  Gkxdiion,  1803. 

Octte  toile  a  figuré  au  Salon  de  18(Î3  sous 
le  n"  70  V. 

Au-dessus  : 
Suinte.   Catherine   en  prison.  —  Toile 


niaioudée.  —  H.  3"' 
—  Par  Gendhon. 


45.  —  L.  2"',50. 


La  sainte ,  drapée  de  blanc,  les  cheveux 
dénoués  et  llollauts,  est  couchée  sur  un  lit 
et  dort,  le  bras  droit  replié  sur  la  poitrine, 
le  coude  gauche  sur  une  botte  de  paille  et 
la  lèle  appuyée  sur  sa  main.  Sur  ses  genoux 
est  posée  une  chaîne  dont  l'extrémité  est 
rivée  îi  nu  gros  aiuicau  scellé  dans  le  nuir. 
Près  d'elle,  une  palme.  \  la  tèle  du  lit  se 
trouve  une  es[ièce  de  socle  sur  lequel  est  jeté 
un  manteau  bleu.  L'impératrice,  accompagnée 
d'un  soldat  et  d'une  de  ses  femmes,  se  tient 
à  droite,  au  pied  du  lit.  Mlle  est  de  profil,  eu 
manteau  rouge  et  voile  blanc,  les  bras  pen- 
dants, les  yeux  fixés  sur  la  sainte  qu'elle  trouve 
miracnleusemcnt  guérie.  Le  soldat  porte  une 
coite  de  mailles,  et  sa  tête  est  coiffée  d'nu 


casque;  il  se  penche  en  avant,  une  lanterne  à 
la  main.  La  suivante  est  drapée  de  brun  et 
joint  les  mains,  dans  l'altitude  de  l'élonnemcnt. 

Dans  le  mur  de  droite  ctt  pratiquée  une 
fenêtre  munie  de  barreaux. 

Si(jnc  à  droite  :  A.  Gkmiro.v,  lS(î(i. 

La  frise  qui  s'étend  entre  ces  deux  pein- 
tures présente  des  écussoni  accodcs  d'onge» 
terminés  en  rinceaux.  Lea  écussons  rcnfer- 
ment  le  monogramme  de  sainte  Calherinc  ri 
se  détachent  en  or  sur  un  fond  rouge.  Lcn 
rinceaux  encadrent  d'autres  petits  éciistons 
au  milieu  desquels  s'épanouit  une  Ocur. 

Au-<lcs8us  de  l'uutcl  : 
Apothéose  de  sainte  Catherine.  —  'l'oilc. 

marouflée.  — H.  4  mètres.  —  L.  'i",4D. 

—  Par  Ge.xdro.v. 

La  sainte  ,  vilue  de  blanc  ,  est  étendue  sur 
une  draperie  jaune  et  transportée  an  ciel  par 
trois  ouges.  Deux  la  tiennent  sous  les  bras  ; 
le  troisième  soulève  ses  pieds.  Le  premier 
est  drapé  de  rose  et  le  deuxième  de  vert 
olive  ;  le  troisième  a  une  tunique  bleue  et  un 
manteau  ronge.  .\  droite,  deux  antres  ange» 
porlanl  une  pierre  temiilaire;  l'uu  drapé  de 
vermillon,  l'autre  de  jaune.  Dans  la  partie 
inférieure  de  la  composition  se  dresse  un  au- 
tel élevé  de  quelques  marches.  Sur  l'une  des 
marches,  k  gauche,  sont  posées  une  roue, 
une  épée  et  une  palme.  Au  fond,  &  gauche, 
la  mer.  Dans  lu  partie  supérieure  du  même 
eolé,  et  en  arrière-plan,  deux  anges  agitant 
un  encensoir. 

TRANSEPTS. 

Les  bras  du  transept  sont  coupés  horixon- 
lalemenl,  à  peu  près  \  moitié  de  leur  hau- 
teur, par  nue  tribune  portée  sur  une  voûte 
en  arèle  et  limitée  par  une  balustrade  en 
fuseaux  &  jour,  le  tout  en  pierre,  du  style  de 
la  Renaissance,  époque  Henri  III.  La  clef  des 
voûtes  porte  une  petite  niche  terminée  par 
un  eul-dc-lampe  et  surmontée  d'un  amortis- 
sement. 

Tll.AJlSKl'T    1)13    &.%l)CHB. 

Dans  la  travée  corrrespondant  ù  la  basse 
nef,  au-dessus  de  l'arcade,  du  cdté  du  cb<car, 
se  trouve  une  horloge  eu  bois  srulplé  du  di\- 
seplième  siècle,  composée  de  deux  pilastres 
cannelés,  d'un  entablement  dont  la  frise  est 
couverte  de  rinceaux  cl  d'un  froulun  circu- 
laire inlerrompn  par  uii  amurlisscment.  Les 
pilastres  sont  terminés  par  des  ciils-dc-lampr, 
et  le  cadran  repose  sur  une  moulure  sonlcnue 
par  une  lélc  de  chérubin  aux  ailes  déployées. 

Iji  trovéc  qui  correspond  aux  chapelles 
latérales    renferme    un    autel   primitivement 
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ilcdié  à  saint  Denis  et  actuellement  consacré 
ail  Sacré-Cœur. 

CBJirELLE  DU  SACRÉ-CUKVH. 

Le  mur  de  droile  est  entièrement  caché 
par  un  grand  motif  d'arcliiteclure  en  bois 
peint  en  couleur  cliênc  foncé,  avec  filets  d'or. 
Cette  composition  présente  trois  parties,  dont 
l'une  est  droite,  tandis  que  les  dcus  autres, 
qui  l'encadrent,  sont  disposées  en  demi-cercle. 
Celles-ci  servent  à  dissimuler  les  murs  de 
l'une  des  tourelles  septentrionales  et  l'un  des 
piliers  qui  supportent  la  tour  carrée  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  La  partie  droile 
forme  retable.  L'autel  qui  est  adossé  contre 
elle  est  également  en  bois  ;  il  se  compose  de 
panneaux  peints  en  imitation  de  marbre  vert 
et  se  détachant  sur  un  fond  simulant  le  mar- 
bre blanc.  Le  panneau  central  contient  un  S, 
un  C  et  un  J  entrelacés  et  placés  au  milieu 
de  rayons.  Le  tabernacle  est  en  chêne  ;  il 
alfccte  la  forme  rectangulaire.  La  porte  s'ou- 
vre sous  un  arc  plein  cintre  limité  par  des  co- 
lonnettes  cannelées  d'ordre  ionique  soutenant 
un  entablement  complet.  La  porte  est  ornée 
d'un  cœur  enflammé  ;  le  tympan  est  occupé  par 
un  agneau  pascal  couché  sur  le  livre  des  sept 
sceaux.  Ces  ornements  sont  en  cuivre  doré. 
Le  retable  comporte  deux  motifs  superposés 
et  séparés  par  un  entablement  dont  la  cor- 
niche est  décorée  de  denliculcs.  Dans  le  motif 
inférieur  se  développe  une  niche  plein  cintre 
encadrée  d'un  chambraide  chargé  de  feuillage 
et  couronnée  d'une  archivolte  dont  les  extré- 
mités se  profilent  horizontalement  pour  venir 
s'appuyer  sur  deux  colonnes  cannelées  d'ordre 
corinthien. 

Dans  la  niche  : 
Saini  Denis.  —  Statue.  — Bois.  — Demi- 
ronde  bosse.  —  H.   l'",9<).  —   Ecole 
française.  —  Dix-huitième  siècle. 

Le  saint  est  représenté  couvert  d'un  man- 
teau jeté  sur  l'épaule  droite,  le  bras  droit 
écarté,  un  bâton  appuyé  contre  l'épaule  gau- 
che, un  manuscrit  à  moitié  déroulé  dans  la 
main  gauche,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  la 
bouche  cnlr'onverte.  A  ses  pieds,  une  mitre 
et  un  manuscrit. 

Cette  statue  se  détache  en  blanc  sur  un 
fond  d'azur  parsemé  d'étoiles  d'or. 

Au-dessus  de  l'archivolte  est  sculptée  une 
guirlande  de  fleurs  formant  festons  cl  chutes. 
Cette  guirlande  est  retenue  par  un  crochet 
fixé  dans  la  frise  de  l'entablement,  et  ses  extré- 
mités sont  passées  dans  des  anneaux. 

Le  motif  supérieur  du  retable  présente  un 
cadre  mouluré  et  flanqué  de  deux  pilastres  à 
chapiteau   feuillage.   Il   est  accosté  de  deux 


ailerons  et  terminé  par  un  entablement  et  un 
fronton  triangulaire  dominé  par  un  acrotèrc 
supportant  une  croix.  A  l'aplomb  de  chaque 
pilastre  est  posé  un  vase  à  flammes.'  Le  tym- 
pan du  fronton  est  rempli  par  une  console 
accompagnée  de  guirlandes  de  branches  de 
chêne  chargées  de  baies. 

Dans  le  cadre  : 

Le  Père  éternel.  —  Toile.  —  H.  l-'.SO. 

—  L.  1",G0.   —  Ecole  française.  — 

—  Dix-seplième  siècle. 

Dieu  le  l'ère,  tunique  bleue  et  manteau 
rouge  flottant,  est  représenté  à  mi-corps,  au 
milieu  de  nuages  lumineux,  de  face,  les  yeux 
baissés  vers  la  terre,  les  bras  écartés,  les 
mains  ouvertes.  De  chaque  côté  de  lui,  des 
tètes  de  chérubins. 

On  pense  que  celle  composition  faisait 
partie  de  la  décoration  primitive  du  rolable 
de  la  chapelle  Le  Camus,  exécutée  par  Kustaclic 
Le  Suelk. 

Les  deux  parties  latérales  reposent  sur  uji 
soubassement  assez  élevé  ;  elles  sont  déco- 
rées de  deux  ordres  de  pilastres  ioniques  el 
composites  superposés.  Les  pilas'.rcs  de  l'or- 
dre inférieur  sont  cannelés.  L'entablement 
qui  sépare  lesdits  pilastres  fait  ressaut  à  leur 
aplomb  et  sert  ainsi  de  piédestal  il  des  vases 
à  flammes. 

Le  soubassoment  est  composé  de  panneaux 
moulurés  et  présente,  à  droite  et  à  gauche, 
une  fausse  porte  dont  la  clef,  en  forme  de 
console,  supporte  également  un  vase. 

La  partie  inférieure  du  mur  de  gauche  el 
celle  du  mur  du  fond  sont  revêtues  d'un  liant 
lambris  à  grands  panneaux  reclangulaires, 
entre  lesquels-viennent  s'ajuster  des  pilastres 
cannelés  d'ordre  dorique. 

Mur  de  ganchc  ; 

La  Passion  du  Christ.  —  Peinture  sur 
bois.  —  H.  I°>,40.  —  L.  2",35.  — 
Attribué  à  Aldkghevkr  (Henri). 

Ce  tableau  est  divisé  en  neuf  comparti- 
ments : 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

Jésus ,  tunique  de  couleur  sombre ,  est 
agenouillé,  en  arrière-plan,  au  pied  d'un  ro- 
cher, de  profil,  les  bras  écartés,  les  mains 
ouvertes,  les  yeux  fixés  sur  un  ange  velu  de 
rose,  qui  lui  apparaît,  porté  sur  des  nuages, 
uno  croix  à  la  main.  Au  premier  plan  ,  les 
trois  disciples  endormis.  Le  premier,  robe 
bleue  et  manteau  rouge,  est  couché  au  mi- 
lieu, la  tête  appuyée  sur  les  bras.  Le  deuxième, 
drapé  de  jaune,  est  assis  à  gauche,  de  trois 
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qimrl»,  la  li^le  posi'c  sur  sa  main  droite,  !(• 
bras  [(uiiclic  replié.  Le  IroisiciiK',  couvert 
il'iiiie  rolte  lilciie,  d'imo  luiiii|iie  roii;|e  pAle  cl 
(l'un  inanl<aii  Liane,  est  couché  à  (Iroitc,  vu 
tl(!  dos,  la  lèlc  ap|iuj'ée  sur  son  bras  droit,  le 
liras  {(aiiclie  allou;;é  le  loujj  de  la  cuisse.  Au 
fond,  à  droile,  des  roclicrs. 

Le,  Baiser  de  Judas. 

Judas,  velu  d'une  liinii|ne  marron  foncé, 
d'un  manteau  jiiune  passé  sur  l'épaule  droile 
et  non:''  sur  le  côté  jiauclic,  enlace  de  ses  bras 
le  cou  du  Christ  cl  l'embrasse.  Jésus,  enve- 
loppé dans  nn  manteau  de  couleur  sondirc, 
est  <leboul  et  de  face,  le  bras  droit  replié,  les 
mains  ouvertes;  ses  traits  expriment  à  la 
fois  le  déjjoftt  cl  la  tristesse.  A  droile  et  à 
■[auclic,  un  soldat  brandissant  sa  lance;  l'nn 
est  easipié  et  cuirassé;  l'autre  est  velu  d'une 
tunique  bleue,  d'un  justaucorps  roujje,  et  u  la 
télé  couverte  d'une  coiffure  bleue  doublée  de 
fourrure. 

-In  premier  plan,  à  droite,  saint  Pierre  saisit 
par  les  cheveux  Malcluis  terrassé  et  se  dis- 
pose il  le  frapper  de  son  «[laive.  Le  taint 
est  couvert  d'une  luuicpic  bleu  pâle  et  d'un 
manteau  roujje  rejeté  en  arrière.  Malclius 
porte  une  cuirasse,  une  culotte  rouge,  des 
bottes  évasées;  il  a  une  lanlerne  dans  une 
main  cl  serre  dans  l'autre  un  bilton  avec  le- 
(piel  il  cliercbc  fi  se  défendre.  A  ses  pieds, 
un  bouclier.  V.a  arrière-plan,  des  soldats.  Au 
fond,  à  droile,  un  rocher  &  pic;  &  gauche, 
une  montiyne. 

I.c  Christ  à  la  colonne. 

Jésus,  portant  une  draperie  blanche  autour 
des  reins,  la  létc  ceinte  <le  rayons,  est  de 
face,  les  bras  repliés  derrière  le  dos,  les  mains 
atladiées  par  une  corde  à  la  première  colonne 
d'une  jjnlerie.  Trois  bourreaiii  le  llayellenl. 
Le  premier,  à  droite,  vu  de  proCd,  velu  d'une 
espèce  de  chemise  blanche,  d'une  draperie 
bleue  autour  dis  reins  et  de  hauts-de-chansses 
jaune  ocre,  saisit  l'exlrémilé  de  la  corde  d'une 
main  et  de  l'aulre  brandit  un  Lùton.  Le 
deuxième  esl  couvert  d'uniM-liemisc  semblable 
à  celle  du  précédent,  d'un  justaucorps  de 
pourpre  i  crevés  et  de  hauts-de-chausses  noirs; 
il  a  une  coiffure  jaune  ocre  et  lient  un  fouet.  A 
ses  pieds,  une  épée.  Le  troisième,  en  arrière, 
porte  une  chemise  blanche  el  des  liauls-de- 
cliuusscs  rouges  ;  il  a  une  verge  à  la  main.  Au 
deuxième  plan,  à  gauche,  deux  hommes  :  l'un 
vu  de  face,  en  robe  bleue  i\  collet  de  four- 
rure, coiffé  d'un  lurban  hiauc  et  rouge,  tient 
nue  baguette  iV  lu  main  ;  l'autre,  dont  ou  ne 
voit  (pie  la  tète,  est  coiffé  d'un  bonnet  rouge. 
An  fond,  des  maisons. 

l'.llUS.  —  MoMMK.VTâ  HiaiGlKLX.    —    Ul.    — 


Jésus  succombant  sou*  la  croix. 

Le  Christ,  couvert  d'un  manteau  vert  olive, 

la  tète  entourée  de  rayuna,   lombc  i   terre. 
Simon  le  Cyrcnoen,  portant  une  barb('  blanche 
et  velu  d'une  luiii(pic  jaune,  ii  grand  collet 
lilas,   se  baisse  el  saisit  !(■  bout  de  la  croix. 
L'n  soldat  ayant  la   lêlc  nue  cl   parlant   une 
cuirasse  el   une  lmii(|ue  rouge,  rcpoujse   le 
Sauveur  et  lève  un  bâton  au-dessus  de  u  têlc. 
In  deuxième  soldat,  cas(|ué  el  cuirassé,  cou- 
vert d'un  pourpoint  rouge  &  crevé»,  le  me- 
nace de  sa   lance.   Un  bourreau,  en  luni(|uc 
jaimc  ocre   et   hauls-dc-chaiisaes  blancs,  lire 
brus(]iicmenl  la  corde   (|ui  eolourc  son  poi- 
gnet. Un  spectateur,  placé  en  arriére,  vu  de 
face,  en  liini(juc  marron  pâle  cl  lo(iuc  ronge, 
jcUc  sur  les  soldats  un  regard  chargé  d'indi- 
gnation   et    de    colère.  .'\u    premier    plan,    i 
gauche,  la  Vierge,  vèino  d'une  robe  bleu  pâle 
et  d'un  voile  blanc,   est  offaissée ,   les   mains 
jointes    el    la     lèle    penchée     sur    l'épaule 
droite;  elle  est  soutenue  |»ar  saint  Jean  cl  la 
Madeleine.    Celle-ci    est    vèliie    d'une    robe 
blanche,  d'une  tuni(pie  marron  el  d'un  man- 
teau   rouge  ;   elle   porte    un    mouchoir    à  ses 
yeux.  Siint  Jean  est  drapé  de  rouge.  Kn  ar- 
rière-plan, el  du  même  côté,  s'avance  le  gou- 
verneur à  cheval,  ayant  sa  femme  montée  en 
croupe  derrière    lui.   Le  gouverneur    a    une 
tunique  de  pourpre  et  un  lurban  pointu  rouge 
el  noir;  il  prciul  de  la  main  droile  un  placet 
que  lui  présente  nn  homme   couvert   d'une 
Innique  rouge  pâle.  Sa  femme  porte  une  robe 
marron  foncé  et  un  béguin  blanc.  Suivent  des 
soldats  i\  cheval  (jui  débouchent  d'une  porte 
ogivale.  A  droile,  s'éloignent,  conduits  par  des 
soldats,  les  deux  larrons,  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  On  aper(;oit  dans  le  lointain,  el 
du   même  cdlé,  une  tour  et  le  pignon  pointu 
d'une  maison. 

Ix  Christ  en  croix. 

Le  .Sauveur  est  étendu  sur  la  croix,  la  tête 
entourée  de  rayons,  les  reins  ceinls  d'une 
draperie  blanche.  Saint  Jean  cl  sainte  Xladc- 
Icine  soutiennent  la  Vierge,  debout  ii  gao- 
rhe,  les  bras  pendants,  la  lèle  penchée  sur 
l'épaule,  dans  l'uttitude  du  plus  profond  abat- 
tement. Saint  Jean  est  drapé  de  rouge.  La 
Madeleine  est  en  robe  bleu  pâle,  manteau 
vert  olive  et  turban  vert.  La  Vierge  est  vétuc 
d'une  robe  bleue. 

Kn  arrière-plan,  i\  gauche,  deux  (oldaU 
caus.int  ensemble,  l'un  à  cheval  cl  l'antre  à 
pied.  Le  premier  est  cuirasisé  cl  coiffé  d'un 
cas(|nR  orné  de  plumes;  le  dcusième  lient 
une  lance  k  la  main;  il  a  une  tunique  et  un 
turban  rouges  et  un  manteau  de  couleur 
"  15.  Il 
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sombre  dont  le  collet  retombe  en  double 
pointe  dans  son  dos.  Près  d'eux,  un  homme, 
vu  de  profil,  vêtu  d'un  manteau  de  pourpre  et 
portant  un  bonnet  pointu  de  même  couleur, 
montre  le  Christ.  A  droite,  le  gouverneur  à 
cheval  accompagné  de  deux  soldats,  la  lance 
au  poin;;,  et  de  plusieurs  cavaliers.  Le  gou- 
verneur a  une  tunique  blanche,  un  manteau 
rouge  i  collet  de  fourrure  et  un  bonnet  pointu. 
Il  se  tourne  vers  uu  des  cavaliers  et  lui  désigne 
le  Messie.  Le  soldat  placé  à  sa  droite  est  vu 
de  face,  en  courte  tunique  bleu  pâle,  hauts- 
de-chausses  et  toque  rouges.  Le  soldat  de 
gauche,  vu  de  dos,  est  eu  courte  tunique  jaune 
à  crevés,  hauts-de-chausses  rouges  cl  turban 
marron;  à  sa  ceinture  pend  un  poignard.  A 
sa  droite  se  trouve  un  homme  dont  on  ne  voit 
que  la  tète  coiffée  d'un  turhan  rouge.  Entre 
les  deux  soldats  s'avance  une  levrette  dont  la 
tète  est  tournée  du  côté  de  la  croix.  Dans  le 
lointain,  la  ville. 

La  Descente  de  croix. 

Deux  hommes  et  une  femme  descendent  le 
Christ  de  la  croix.  L'un  des  honmies,  por- 
tant une  robe  brune,  une  tunique  rouge  pâle, 
une  pèlerine  de  fourrure  et  un  turban  ronge, 
est  monté  sur  une  échelle  et  soutient  le  Sau- 
veur sous  le  bras  gautlie.  Le  deuxième,  en 
manteau  rouge  i  collet  blanc  retombant  eu 
double  pointe  dans  le  dos,  le  reçoit  dans  ses 
bras.  La  femme,  vêtue  d'une  robe  marron 
foncé  et  la  tète  couverte  d'un  voile  blanc,  tient 
le  Christ  par  les  pieds.  A  droite,  au  premier 
plan,  la  Vierge  affaissée  et  soutenue  par  saint 
Jean  et  par  sainte  ^ladeleine.  Tous  trois  ont 
le  même  costume  que  ci-dessus.  La  Madeleine 
porte  un  mouchoir  à  ses  yeux.  Un  jeune 
homme,  en  tunique  lilas,  arrive  en  courant, 
les  bras  en  l'air.  .\u  pied  de  l'échelle,  trois 
clous  et  un  marteau. 

Jésus  descendu  de  la  croix. 

Le  Christ,  portant  une  draperie  blanche 
autour  des  reins,  est  couché  à  terre,  les  bras 
pendants,  la  tète  posée  sur  les  genoux  d'un 
homme  assis  à  gauche  de  la  composition,  eu 
tunique  rouge,  pèlerine  marron  foncé  et  turban 
à  pointe.  Au  milieu,  la  Vierge,  agenouillée, 
les  mains  jointes,  les  yeux  attachés  sur  son 
divin  Fils.  .\  droite,  saint  Jean  et  la  Made- 
leine. Celle-ci  est  agenouillée,  de  profil,  un 
coffret  à  la  main.  La  Vierge,  saint  Jean  et 
la  Madeleine  portent  le  même  costume  que 
dans  le  sujet  précédent.  En  arrière-plan,  deux 
femmes  :  l'une,  drapée  de  blanc,  prosternée, 
a  les  mains  jointes;  l'autre,  debout,  en  robe 
grise,   tunique  rose  et  verte,  a  les  bras  ten- 


dus  et  les  mains  jointes.  Au  fond,   le  Gol- 
gotha  sur  lequel  se  dressent  trois  croix. 

J,a  Mise  au  tombeau. 

Le  Christ  est  étendu  sur  un  linceul  et  dé- 
posé dans  le  tombeau  par  deux  hommC)  :  l'un 
est  vêtu  d'une  luni(|ue  rouge  à  collet  blanc  et 
coiffé  d'une  loque  bleue;  l'autre  en  tunique 
rouge  paie  à  collet  de  fourrure  et  turban  rouge. 
La  avant  sont  agenouillées  la  Vierge  et  lu  Ma- 
deleine. La  Vierge  est  vue  de  face,  les  mains 
jointes.  La  Madeleine,  vue  de  dos,  a  les  bras 
écartés  et  tient  un  coffret  dans  la  main  droite, 
l'rès  d'elle,  saint  Jean.  Tous  les  trois  ont  le 
même  costume  que  ci-dessus.  En  arrière-plan, 
une  femme,  portant  une  robe  grise  àcrevcs  et 
manteau  rose,  a  les  cheveux  flottants,  les  bras 
en  l'air,  les  mains  jointes,  dans  l'attitude  du 
désespoir.  Le  tombeau  du  Christ  est  en  pierre 
et  orné  de  rinceaux  ;  il  est  placé  sous  une 
grotte  d'où  l'on  aperçoit  le  Golgotha. 

La  Résurrection. 

Jésus,  couvert  d'une  draperie  blanche,  d'un 
manteau  rouge  agrafé  sur  la  poitrine  et  rejeté 
en  arriére,  s'élève  nu-dessus  de  son  tombeau  ; 
il  bénit  de  la  main  droite  et  tient  un  bâton 
dans  la  main  gauche.  Au  pied  du  tombeau, 
quatre  soldats.  Le  premier  se  redresse  en  s'ap- 
puyant  sur  une  hallebarde,  les  yeux  tournés 
vers  le  Christ  ;  il  a  un  casque  orné  de  plumes  et 
porte  une  cuirasse  de  cuir  teinte  en  vert  et  ter- 
minée par  des  bandelettes  jaunes,  uue  tuni- 
que rouge  pâle  à  crevés  et  un  baudrier  au- 
quel est  suspendue  une  épée.  Un  manteau 
rouge  est  jeté  sur  ses  genoux.  Le  deuxième 
dort,  la  tête  posée  sur  son  bas  droit,  le  bras 
gauche  pendant;  il  est  casqué,  couvert  d'une 
cuirasse  d'acier  incrusté  d'or,  et  porte  des 
li;mts-de-chausscs  rouges.  Le  troisième,  cas- 
<|ué  et  cuirassé,  se  relève  précipitamment,  le 
bras  droit  levé  en  l'air,  uue  hallebarde  dans 
la  main  gauche.  Le  quatrième,  placé  en  ar- 
rière-plan, est  accoude  sur  le  tombeau,  la 
tète  appuyée  sur  ses  mains.  An  fond,  à  gau- 
che, un  rocher;  à  droite,  les  murs  d'une 
ville.  .\u  loin,  trois  saintes  femmes. 

Au-dessus  : 

Martyre  de  sainte  Jalitte  et  de  saint  Cyr.  •' 

—  Toile.  —  H.   5"',60.  —  L.  S^.SO    ^ 

—  Par  HiiiM  (Fhaxçois-Joseph). 

Sainte  Julitte,  en  robe  blanche  et  manteaiv 
gris  jeté  sur  ses  genoux,  est  à  demi  couchée 
sur  un  chevalet,  le  pied  gauche  enchainé  ; 
elle  tend  le  bras  gauche  vers  le  juge  Alexan- 
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drc  qui    lient  son  jeune  enfiiiit  et  le  frappe 
pour  l'cmpèclier  ilc    rcclarnc'r  sa  mère.    Un 
bourreau,  porlaril  une  drapi^rie  marron  et  la 
lùle    couverte    d'uii    loularil    Ijleu,  eiierclic  à 
étendre  la  sainte  sur  le  chevalet;  il  lu  saisit 
d'une  main  par  les  cheveux  et  de  l'autre  ap- 
puie lirusquenient  sur  son  épaule  ;(auclie.  lin 
deuxième  bourreau,   ayant   une   draperie   de 
couleur  soudirc  autour  des  reins,  s'ajjenouillc 
au  pied  de  riiislruiiienl  de  torture  et  ramasse 
une.ïcr'ic  eu  jclant  sur  sainte  Julille  un  re- 
jiard    cliar;ié    d('    haine,    lin    prêtre    païen, 
perlant  une  liiniipie  bleu  pâle  et  un  manteau 
jaune  ocre,  se  penche  vers  elle  et  lui  iiionlre 
lu  statue  en  bronze  d'une  divinité  placée  sur 
un  piédestal,  à  droite  de  la  composition.  Deux 
honunes  la  frappent  de  verjjcs  :  l'un,   vu  de 
profil,  est  drapé  de   violet;    l'autre  (^st   vêtu 
d'une  draperie  bleu  clair  et  d'un  manteau  jiris 
jeté  sur  l'épaule  droite,  .'llexandre,  la  tète  cou- 
ronnée, portant  une  tunique  blanche,  est  assis, 
i<|auche,  en  arrière-plan,  sur  un  trône  élevé 
de  ([uelques  marches.  Suint  Cyr  tend  les  bras 
vers  sa  mère.  Près  du  jnjje,  sont  deux  person- 
najjes  debout  et  appuyés  contre  une  colonne  : 
l'un  est  drapé  de  yris ,  l'autre  de  rouge.  Au 
sonunet  plane  un  anjje  qui  présente  une  palme 
d'une  main   et   une   couronne   de   laurier  de 
l'autre. 

Siijné,  à  gauche  :  IIeim,  1810. 

Cette  toile  a  fijjuro  au  Salon  de  181!)  sous 
le  n"  588  et  îi  l'Kxposilion  universelle  de 
185.5  sous  le  u"  ."{286. 

Contre  le  mur  du  fond,  sur  un  piédestal 
carré  peint  en  rose  tendre  avec  filets  d'or  : 

Le  C/irisl.  —  Slaliic.  —  l'hltrc.  —H.  2"-. 
—  Par  Dksuokufs  (Axtoink). 

Il  a  le  bras  droit  pendant,  la  main  ouverte; 
il  relève  de  la  main  nauche  les  plis  lU'  son 
manteau,  dont  la  partie  inférieure  est  rame- 
née sur  SCS  ijenoux. 

Siyné,  à  yauc/ic,  sur  le  socle  :  Di:s- 
BOKUFS,  1837. 

TR.iNSEPT    DE    DKOITE. 
CHAPELLE    SAI.\TK-I'HIU)MÈNK. 

De  la  voùle  de  cette  chapelle  pendent 
cinq  clefs  richement  ornées. 

L'autel  est  adossé  contre  le  mur  de  gau- 
che et  précédé  de  deux  marches  de  marbre. 
H  est  en  bois  peint  en  marbre  rouge  veiné 
de  blanc  et  a  reçu  la  forme  d'un  tombeau 
avec  pans  coupés  terminés  par  des  têtes  de 
chérubins   soutenant   la   table.  Le  devant  est 


circonscrit  par  un  cadre  d'or  avec  cui|nillcs 
aux  (pnitri^  coins;  au  centre  se  trouve  le 
triangle  symholi(|uc  di'  la  Sainte  Trinité  en- 
touré de  rayons  et  di'  nuage».  Le  tabernacle, 
di'  forme  reelangulalre,  est  élevé  sur  uo 
petit  soubassement  couvert  de  rosaces  et  de, 
tètes  d'anges  aux  ailes  déployées.  La  porte 
est  accostée  de  deux  pelitei  colonnettes  iso- 
lée.4  soutenant  un  entablement  complet;  elle 
est  décorée  d'un  calice  surmontée  d'une  lio>- 
tie  et  placé  au  milieu  de  rayons.  Le  taberna- 
cle est  peint  en  marbr(!  rouge,  conmie  In 
reste  de  l'autel,  i  l'exception  des  colonnes, 
qui  présenti'ut  l'aspect  du  marbr,'  blanc. 

L(?  retable,  qui  occupe  toute  la  largeur  du 
mur,  affixte  la  forme  d'un  portique;  il  com- 
porte, i\  droite  et  i\  gauche  de  l'autel,  deux 
colonnes  cannelées  d'orilre  corinthien  dont 
les  dés  reposent  sur  un  stylobate  et  dont  les 
ehapilcaux  reçoivent  un  entablement  à  cor- 
niche ornée  de  modillons.  Les  colonnes  des 
exiréniités  font  une  assez,  forte  saillie  sur  les 
autres,  et  les  pilastres  qui  leur  correspondent 
prennent  les  proportions  de  véritables  piliers. 
L'entablement  fait  ressaut  à  l'aplomb  des 
colonnes,  et  les  ressauts  des  extrémités  sup- 
portent des  vases  à  flammes.  Dés  et  stylobate 
sont  décorés  de  panneaux  moulurés.  Dans  la 
partie  supérieure  du  stylobate  est  sculpté  le 
monogramme  de  sainte  Philomèue  accompa- 
gné de  deux  palmes  en  sautoir. 

La  Pentecôte.  —  Toile.  —  H.  2", 60.  — 
L.  1°',S().  —  Kcole  française.  —  Fin 
du  dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  vétne  d'une  robe  blanche,  d'un 
manteau  bleu  et  d'un  vuili'  blaur,  est  assise  au 
milieu,  les  bras  repliés  et  écartés,  les  malus 
ouvertes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  .\  gauche, 
cinq  apôtres.  Le  premier  est  assis  en  avant, 
vu   de  profd,  en  tunique   rouge   et  nunteau 
gris,  la  main  droite  sur  un  livre   posé  sur  ses 
genoux.  Du  deuxième, on  ne  voit  que  la  tête. 
Le  troisième  est  debout,  vu  de  profil,  drapé 
de  marron  clair  ;  il  écarte  de  la  main   droite 
les  plis   de  son  manteau.  Le  quatrième  est  vu 
de  trois  quarts  ;  il  a  une  tunique  rouge  et  un 
manteau   bleu.  Le  cinquième,  porlant  une  lu- 
nique  bleue  et  un  manteau  rouge,  croise  les 
mains  sur   sa  poitrine.  Un  peu  en  arrière,  et 
du   même   côté,    est   une   femme   drapée    et 
voilée  de  gris,  la  tête  légèrement  inclinée  à 
gauche.    .1   droite,    trois    autres    apôtres    et 
trois    saintes    femmes.     Les    deux    premiers 
apôtres   sont    agenouillés   et   vus    de    profil. 
L'un  porte  une  tunique  jaune  ocre  et  un  inau- 
teau     bien  ;    l'autre   est    enveloppé   dans    un 
manteau  bleu.  Le   troisième,  drapé  do  brun, 
11. 
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est  placé  au  second  plan;  il  se  penche  vers 
une  (les  femmes,  vêtue  de  gris,  qui  lui  mon- 
tre le  ciel  de  la  main  droite  et  retient  de  la 
main  gauche  les  plis  de  sou  manteau.  La 
deuxième  femme,  portant  une  robe  rou;[e  cl 
manteau  bleu.estprosternée,  les  mains  jointes. 
La  dernière,  dont  la  tête  est  couverte  d'un 
foulard  gris,  est  agenouillée  derrière  la  Vierge, 
la  tête  baissée.  Au-dessus  du  front  de  la 
Vierge  et  au-dessus  de  celui  des  apôtres 
brille  nue  langue  de  feu.  Au  sommet  plane 
la  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit. 

Dans  l'entre -colonncmeni  de  gauche  : 

La  Religion.  —  Slaluc.  —  l'hUrc.  — 
H.  2™.  -^  Attribuée  à  Gois  (Étiknxk- 
Pikhiik-.Adrie.v). 

Elle  est  représentée  les  yeux  baissés  et  te- 
nant une  croix.  Sa  tête  est  couverte  d'un 
long  voile.  A  ses  pieds,  un  Evangile. 

Entre-colonnemcnt  de  droite  : 

La  Foi.  —  Slalue.  —  Plûlre.  —  H.  2". 

—  Ecole   française.  —  Dix-septième 

siècle. 

Long  voile,  robe  à  larges  plis  retenue  par 
une  ceinture,  sandales  aux  picd^,  la  main 
droite  sur  un  livre  posé  sur  une  colonnette, 
le  bras  gauche  replié,  la  main  ouverte. 

La  boiserie  placée  derrière  ces  statues  est 
décorée  d'une  arcade  en  plein  cintre  avec 
moulure  d'imposte.  La  partie  inférieure  de 
l'arcade  est  remplie  par  un  panneau  mou- 
luré; la  partie  supérieure  encadre  un  niéJail- 
lon  accompagne  de  rameaux  de  (leurs.  Dans 
le  médaillon  de  gauche  est  sculptée  la  figure 
du  Christ,  et  dans  celui  de  droite  la  figure  de 
la  Vierge.  Ces  deux  figures  sont  dues  au  ci- 
seau d'un  artiste  français  du  dix-septième 
siècle.  Au-<lessus  de  l'arc  se  détache  une  pe- 
tite console  supportant  une  guirlande  de 
fleurs  disposée  en  festons.  La  partie  comprise 
entre  l'arc  et  l'entablement  est  occupée  par 
une  petite  table  saillante.  La  partie  centrale 
du  retable  est  terminée  par  un  motif  accosté 
d'ailerons  e;i  forme  de  volutes  et  composé 
de  deux  consoles  et  d'un  fronlon  triangulaire 
dominé  par  une  croix.  Les  consoles  sont  dé- 
corées de  feuilles  d'acanthe  et  de  chutes  de 
fleurs.  Dans  le  tympan  du  fronlon  se  trouve 
une  colombe.  Kntre  les  deux  consoles  se  dé- 
veloppe un  arc  en  plein  cintre  dont  la  vous- 
sure, assez  large,  présente  une  série  de  cais- 
sons rectangulaires  contenant  alternativement 
des  rosaci's  et  des  couronnes  faites  de  ceps 
de  vigne  et  d'épis  de  blé.  L'arcade  renferme 
le  monogramme  du  Christ  entouré  de  rayons 


et  de  nuages  an  milieu  desquels  planent  des 
têtes  de  chérubins.  Dans  chaque  écoinçon  est 
sculpté  un  rameau  de  laurier.  Au-tlessus  de 
l'arc  existe  une  guirlande  de  (leurs  dont  le 
centre  est  accroché  à  une  console  et  dont  les 
extrémités  sont  attachées  à  des  patères  par 
des  nœuds  de  ruban. 

Le  retable  est  peint  en  marron  avec  filets 
et  ornements  dorés;  il  date  du  dix-.septième 
siècle. 

L'autel  est  entouré  d'une  grille  en  fonte 
dont  les  panneaux  portent  au  centre  une  pe- 
tite rosace  d'où  rayonnent  huit  barreaux  dont 
les  extrémités  sout  ornées  de  culots.  Les  pi- 
lastres qui  les  séparent  et  les  frises  qui  les 
limitent  en  haut  et  en  bas  sont  remplis  par 
des  épis  de  blé. 

Les  lambris  qui  revêtent  la  partie  infé- 
rieure des  deux  autres  murs  montent  jus- 
qu'à la  naissance  des  fenêtres.  Ils  sont  élevés 
sur  un  soubassement  et  un  stylobale,  divisés 
par  des  panneaux  et  couronnés  par  une  cor- 
niche à  denticules.  Le  lambris  du  fond  com- 
porte six  travées.  Les  deux  travées  des  extré- 
mités sont  munies  d'une  fausse  porte  dont  la 
coriiichc  repose  sur  une  frise  décorée  de 
cannelures  et  de  feuilles  d'acanthe.  .'ïu-des- 
sus  des  portes  se  trouve  un  médaillon  ovale 
de  chaque  côté  duquel  retombe  une  chute 
de  fleurs.  Les  quatre  autres  travées  offrent 
chacune  une  fausse  arcade  plein  cintre  avec 
moulure  d'imposte.  La  partie  inférieure  est 
occupée  par  un  panneau,  et  le  tympan  con- 
tient soit  le  monogramme  de  la  Vierge  en- 
touré de  branches  d'églantier,  soit  celui  du 
(jhrist  accompagné  de  palmes  en  sautoir.  Le 
lambris  qui  recouvre  le  mur  de  droite  compte 
cinq  travées.  Celle  du  milieu  est  couronnée 
d'un  fronton  triangulaire  supporté  par  deux 
piliers  ornés  de  consoles,  .^u-dessus  de  la 
moulure  d'imposte  se  détache  nu  médaillon 
circulaire  encadré  d'une  guirlande  de  fleurs. 
Les  deux  travées  des  extrémités  présentent 
un  eulablement  saillant  au-dessus  de  la  mou- 
lure d'imposte.  Les  deux  autres  ont  reçu  la 
même  décoration  que  les  travées  centrales 
du  lambris  du  fond. 

Mur  de  droite,  an-dessus  du  lambris  : 

Saint  Ainhroisc  refusant  l'entrée  du 
Temple  à  l'empereur  Théodose  souillé  M^ 
du  massacre  des  Inibitanls  de  Thcssa- 
lonir/ue.  —  Toile.  —  H.  S".  —  L. 
3™, 75.  —  Par  Coidek  (Louis-Chables- 
Ai'custk). 

Le  saint  évêqne  est  debout,  au  sommet  des 
degrés   qui    conduisent  au  temple.  Il  porte 
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une  lun<]ue  barbe  blanche  ;  il  est  couvcrl  d'une 
milrc  (loréc,  (riiiic  ehiipe  jjrenal  bonlcc  d'or 
(  l  dniihléc  de  rose,  d'une  éUi\f  j|r('nal,  d'un 
surplis  et  d'une  robe  violeKe;  il  a  le  bras 
droil  levé  vers  le  ciel,  le  brus  flanelle  écirli; 
et  pendant,  et  rejjarde  avec  indijjUiition  l'cin- 
perenr  'l'Iiéodosc  qui  s'incline  devant  lui, 
les  bras  étendus  eu  avant,  dans  l'atlilnde 
de  la  prière.  L'empereur  est  velu  d'une  cui- 
rasse de  cuir  jaune  terminée  par  des  baudc- 
lelles  de  même  couleur  et  d'un  manteau  de 
pourpre  dont  les  plis  inférieurs  sont  ramenés 
sur  ses  ([enoux;  sa  tête  est  ceinte  d'une  cou- 
ronne d'or  de  feuilles  de  chêne,  et  ses  pieds 
sont  chaussés  de  sandales.  Derrière  saint  Am- 
hroise,  deux  enfants  de  chœur  dont  la  robe 
blanche  est  serrée  i\  la  taille  par  une  larjjc 
ceinture  violette,  l.'iui  est  vu  de  profil,  les 
mains  jointes;  l'autre  est  vu  de  face  et  porte 
la  crosse  du  prélat. 

A  «jauciie,  derrière  Thcodose,  uii  homme, 
une  femme  et  un  soldat.  I/homme  a  la  tête 
baissée,  les  bras  pendants  et  les  mains  join- 
tes; il  porte  une  tuuicpie  marron  à  manches 
courtes  et  un  manteau  hicu  passé  sur  l'épaule 
i|aucbc  et  sous  le  bras  droit.  La  femme  est 
drapée  de  bleu;  elle  a  les  yeux  attachés  sur 
le  saint  évêquc  de  Milan.  Le  soldat,  coiffé  d'un 
casipie  et  couvert  d'une  cuirasse  roujjc,  semble 
vouloir  tirer  son  <[laive  dont  il  saisit  la  poijjnée 
de  la  main  droite,  etjelte  sur  le  saint  un  re;;ard 
courroucé.  Au  fond,  des  soldats.  On  aperçoit  à 
droite  les  colonnes  du  temple. 

Celte  toile  a  fijjuré  au  Salon  de  1827  sous 
le  u»  227. 

Dans  la  tribune  sont  déposés  : 

SninU  Març/iierite  d'Ecosse  lavant  les 
pieds  des  pauvres.  —  Toile.-  H.  3",  45. 
—  L.  'r.îJS.  —  Par  DuBUKK  (Ci.alii)k- 
Marik).  . 

Ce.  tableau,  (|ui  avait  été  commandé  pour 
l'éfllise  Saiut-Leu,  a  figuré  au  Sidon  de  1824 
sous  le  n"  710;  il  est  recouvert  d'une  toile  et 
tourné  du  côté  du  mur. 

Saint  Servais.  —  Staliic.  —  Bois.  — 
II.  I™,!,').  —  Pnr  Boiiinix(Mii;HKi.). 

H  est  représenté  assis,  revêtu  d'une  cha- 
suble, tenant  une  palme  à  la  main. 

Saint    l'rotais.    —  Statue.   —  Bois.   - 
II.  I™,  15.  —  ParBoiRDiv  (Miciii':!.). 

Xlênic  costume  et  même  altitude  que  la 
précédente. 

Ces  deux  statues  étaient  placées  autrefois 
sur  le  retable  du  maître-autel. 


CROISÈK    DRS    TRAM8BPT8. 

La  clef  qui  marque  le  centre  de  la  voûte 
est  en  cercle  ouvert  eldécorée  d'une  couronne 
de  fleurs.  Klle  porte  |a  date  de  1.578. 

Contre  les  piliers,  du  cAtc  du  chfcur,  sont 
adossés  deux  petits  autels  consacrés,  celui  de 
j[auclie  à  saint  .Ambroise  et  celui  de  droite  à 
saint  Louis, 

CHArKLLK  SAINT- AXBROISK. 

L'autel  et  le  retable  sont  en  pierre.  L'autel 
affecte  la  forme  d'un  tombeau  ;  il  est  peint  en 
imitation  de  marbre  vert  avec  cannelures 
ornées  de  feuillage.  Le  retable  est  peint  en 
ii.'arhre  blanc.  Il  est  limite  par  des  consoles 
soutenant  une  corniche  sur  la<|uelle  s'élève 
une  espèce  d'acrolère  portant  un  médaillon. 
.Au  centre  du  uiédaillon  est  sculpté  le  mono- 
gramme de  saint  Ambroise.  La  partie  infé- 
rieure du  retable  est  cachée  presque  en  entier 
par  un  tableau  représentant  : 

Saint  Gervais  et  saint  Protais  apparais- 
sant à  saint  Ambroise.  —  Toile.  — 
H.  I'".  —  L.  l"',3(i.  —  Copie  d'après 
l'iiii.ippE  DK  CiiAUPAïux)':.  —  Par  Rkv.vks 

(.1.  J.). 

Signé,  sur  le  socle  du  prie-Dieu  :  J.  J. 
Uky.vks  rv.c.n.  P.  m:  Chaupiiuvi.;  ixv. 


CIIAPKLLE   SAINT-LOUIS. 

Même  motif  et  même  retable. 
.Au-dessus  de  l'autel  : 

■Saint  Louis  adorant  la  couronne  d'i- 
;Hn«i." Toile.— H.  l".  -  L.  l-,3(}. 
—  Kcole  française.  —  Fin  du  dix-liui- 
lièino  siècle. 

Saint  Louis,  vêtu  d'une  tunique  rouge  pâle 
bardée  d'or,  d'un  manteau  fleurdelisé  et  d'une 
pèlerine  d'hermine,  est  agenouillé  sur  un 
coussin  grenat  à  glands  d'or;  il  est  vu  de  pro- 
fil, la  léle  nue,  le  bras  gauche  pendant, 
les  yeux  baissés  sur  une  couronne  d'épines 
qu'il  porte  dans  la  main  gauche,  sur  une 
serviette  ornée  de  dentelles.  Devant  lui,  se 
dresse  un  autel  surmonté  d'une  statue  do  la 
Vierge  et  de  l'Knfant  Jésus  se  détachant  sur 
un  fond  lumineux.  (Contre  l'autel,  une  croix; 
t\  cêté,  un  livre.  Derrière  le  .saint  roi  se 
trouve  un  siège  supporté  par  des  pieds  d'or 
et  recouvert  d'un  coussin  de  velours  rouge. 
.Sur  le  coussin  est  déposée  une  couronne 
royale,  et  contre  le  siège  e«t  appuyé  uu  scep- 
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tre.  Ail  sommet  de  la  composition  plane 
un  ange  velu  (le  rose  et  entouré  de  tètes 
de  chérubins.  Tout  à  fait  k  droite,  im  fati- 
teiiil  d'or  placé  sous  un  baldaquin  à  drape- 
ries rouges.  Au  fond,  des  piliers  couverts  de 
rinceaux. 

CHŒUR. 

Il  est  élevé  d'une  marche  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  nef  et  comporte  deux  travées.  Les 
fenêtres  de  la  première  travée  sont  murées. 
Les  voûtes  qui  recouvrent  celte  partie  de  l'é- 
difice sont  semblables  à  celles  que  nous  avons 
déji\  décrites.  A  droite  et  à  gauche  sont  éta- 
blies des  stalles  en  chêue  disposées  sur  deux 
rangées.  La  rangée  inférieure  est  divisée  en 
deux  par  un  passage.  Ces  stalles  avaient  été 
commandées,  en  1556,  par  Henri  I[  pour  l'é- 
glise de  Port-Royal,  située  près  de  Chevreuse, 
et  appelée  plus  lard  Port-Royal  des  Champs. 
Après  la  destruction  de  l'édilice,  elles  furent 
placées  dans  l'église  des  Bernardins,  à  Paris, 
où  elles  restèrent  jusqu'à  la  suppression  de  ce 
collège.  Elles  sont  au  nombre  de  quarante- 
trois  :  vingt  et  une  à  gauche  et  vingt-deux  i 
droite.  Les  sept  premières  de  chaque  côté 
ont  été  refaites  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle. 

A  gauche. 

Rangée  supérieure. 

ACCOUDOIRS. 

Les  accoudoirs  des  sept  premières  stalles 
sont  profilés  en  forme  de  volute  et  de  con- 
sole renversée. 

Huitième  accoudoir.  —  Tête  de  vieillard 
grimaçant,  ceinte  d'un  bandeau. 

Neuvième  accoudoir.  —  Tête  de  lion. 

Dixième  accoudoir.  —  Tête  de  vieillard 
barbu  entourée  d'un  bandeau. 

Onzième  accoudoir.  —  Tête  de  cheval  fan- 
tastique. 

Douzième  accoudoir.  —  Tête  de  lion. 

Les  cinq  têtes  précédentes  sont  portées 
sur  un  pied  de  griffon  dont  les  ailes  s'étendent 
sur  la  double  paroi  de  la  parclose. 

MISÉRICORDES. 

Première.  —  Deux  torches  allumées  dispo- 
sées en  sautoir,  accompagnées  d'une  étole  et 
surmontées  d'une  couronne  de  feuilles  de 
laurier. 

Deuxième.  . —  Deux  palmes  croisées  au- 
dessus  desquelles  se  détache  une  couronne. 

Troisième.  —  Monogrammes  de  saint  Gcr- 
vais  et  de  saint  Prolais  entrelacés. 

Quatrième.  —  Un  orme  sortant  d'un  puits 


et  rappelant  l'arbre  qui  s'élevait  jadis  devant 
le  portail  de  l'église. 

Cinquième.  —  Même  sujet  que  la  deuxième. 

Sixième.  —  Même  sujet  que  la  quatrième. 

Septième.  —  Même  sujet  que  la  troi- 
sième. 

Huitième.  —  Trois  croissants  enlacés  et 
formant  la  devise  de  Henri  II,  de  Diane  de 
Poitiers  et  de  Catherine  de  .Médicis.  Leur 
concavité  est  remplie  par  trois  visages  sym- 
bolisant les  trois  âges  de  la  vie. 

Neuvième.  —  Un  architecte,  assis  à  droite, 
tient  une  équerre  d'une  main  et  de  l'autre 
trace  la  coupe  d'une  pierre  placée  devant 
lui.  Un  ouvrier,  debout  à  gauche,  le  regarde. 

Dixième. —  Un  sommelier  coiffé  d'un  cha- 
peau orné  d'une  plume  et  vêtu  d'une  courte 
tunique,  tient  une  tarière  et  se  dispose  à 
mettre  une  pièce  en  perce.  A  droite  et  ii 
gauche,  des  tonneaux  rangés  sur  des  chan- 
tiers. 

Onzième.  —  Mascaron  vomissant  des  guir- 
landes de  feuilles  et  de  fruits. 
Douzième.  —  Tête  de  chérubin. 

Panneau  de  la  parclose  : 

Sainte  Catherine.  —  Bas-relief.  —  Bois. 
—  H.  0"',70.  —  L.  0™,32.  —  Ecole 
française.  —  Seizième  siècle. 

La  sainte  tient  un  livre  dans  la  main  droite  ; 
sa  main  gauche  est  brisée.  Elle  est  vêtue  d'une 
robe  traînante  et  d'une  tunique  frangée  sur 
laquelle  retombe  une  ceinture  ornée  de  pier- 
reries et  pendant  en  cordelière.  Sur  sa  poi- 
trine est  passée  une  écharpe  qui  vient  se 
nouer  sur  l'épaule  droite;  sa  tête  est  cou- 
ronnée. A  sa  gauche  se  traîne  un  nain  cou- 
ronné, vu  h  mi-corps  et  représentant  l'em- 
pereur Maximin  II.  A  sa  droite  se  trouve  une 
roue  bri.sée. 

Rangée  inférieure  : 

ACCOUDOIRS. 

L'accoudoir  de  la  première  stalle  est  sem- 
blable à  celui  des  sept  premières  stalles  de  la 
rangée  supérieure. 

Deuxième  accoudoir.  —  Tête  de  vieillard 
ceinte  d'une  guirlande  dont  les  extrémités 
tombent  sur  son  front  et  masquent  ses  yeux  en 
partie. 

Troisième.  —  Tête  de  vieillard  couronnée 
de  laurier. 

Quatrième.  —  Tête  de  cheval. 

Cinquième. — Tète  de  lion. 

Sixième.  —  Tête  de  renard. 

Septième.  —  Tête  de  tigre. 

Huitième.  —  Grotesque  humain. 


m 
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Neuvième  et  dixième.  —  Tèle  de  IcvreUc. 
(Inzièriie.  —  Tèle  d'homme  piciiraiil. 
Douzième.  —  Tèlc  jouriliic  riant. 

MISÉRICORDES. 

Première.  —  Couronne  entre  dem  palmes 
croisées  en  sautoir. 

Deuxième.  —  Un  jeime  enfant  nu  est  con- 
cile sur  nue  espère  de  tombeau,  le  coude 
droit  appuyé  sur  un  erârie  humain. 

Les  troisième,  cpintriènie  et  cinquième 
stalles  ont  été  supprimées  pour  placer  le  cla- 
vier d'un  orjjiie  d'aecompajpiement. 

Sixième.  —  Une  femme  est  agenouillée,  la 
tèlc  inclinée  et  les  mains  jointes,  devant  un 
prèlre  auipiel  elle  se  confesse.  La  femme 
porte  la  coiffure  que  les  IVapolilaincs  ont  en- 
core de  nos  jours.  Le  prêtre  est  coiffé  d'un 
bonnet  de  docteur  eu  théologie;  il  impose 
la  main  droite  sur  la  lèl('  de  la  pénitente,  lui 
arrière  survient  un  personnage  dont  les  mains 
sont  mutilées. 

Septième.  — Une  femme  coiffée  i  l'antique 
est  une  <lans  une  baignoire.  Son  mari  lui 
passe  la  main  sous  le  menlou  et  entre  dans 
l'euu. 

Panneau  des  parcloses  : 

Saint  Antoine.  — Ba.s-rcliof.  —  Ilois.  — 
H.  0™,70.  —  L.  0-,iI.  —  Kcole  fran- 
çaise. —  Seizième  siècle. 

FiO  saint  portant  une  longue  barbe  est  vôln 
d'un  habit  de  bure  et d'nu  capuchon  rabaissé; 
il  marehe  en  s'appiiyant  sur  un  hillon  et 
tient  à  la  main  un  chapelet  et  une  clorhette. 
A  .sa  droite,  un  porc. 

.Saint  Paul.  —  lîns-relief.  —  Ilois.  — 
H.n-,il.  —  I,.  ()■»,-().  —  École  fran- 
çaise. —  Seizième  siècls. 

Il  a  une  longue  barbe,  le  sommet  de  la  tête 
est  dégarni  ;  il  tient  une  épée.  Sur  sa  tiuiqnc 
est  passé  un  manteau  llotlant. 

Ilnilième  miséricorde.  - —  Un  homme  coiffé 
d'un  capurhon  i\  oreilles  d'âne  est  accroupi 
devant  une  maison  dont  il  souille  le  seuil.  A 
une  fenêtre  apparaît  le  propriétaire  dont  le 
regard  marque  la  colère. 

Neuvième.  —  Une  femme  nue  est  étendue 
.sur  un  lit,  la  tète  tournée  du  ctSt&  du  mur. 
Un  apothicaire,  coiffé  d'une  toque,  met  un 
genou  en  terre  et  s'apprête  i\  exercer  son 
niiiiislère. 

Dixième.  —  Tète  de  chérubin. 

Onzième.  —  Un  savant  est  assis  sur  un  fau- 
teuil en  X  et  lit  dans  nu  livre  ouvert  sur  un 
pupiire  placé  devant  lui. 

Doniième,  —  Tète  de  chérubin. 


Panneau  de  In  parclose  extérieure  : 

Saint  Mattliieu.  Bis-relief.  —  Boi».  — 
II.  0™,-0.  —  L.  0-,4l.  ^  École  fran- 
çaise. —  Seizième  siècle. 

Drapé  et  coiffé  d'un  bonnet  de  docteur,  il 
tient  un  style  dont  il  effleure  un  livre  ouvert 
posé  sur  un  pupitre  &  vis.  Un  ange,  placé  à  M 
gauche,  lui  présente  un  livre. 

A  droite. 

Ilangée  supérieure. 

Les  sept  premières  stalles  de  ce  câlë  lont 
la  reproduction  exacte  des  sept  premières 
stalles  de  gauche. 

ACCOUDOIRS. 

Fluitième.  —  Tête  de  vieillard  enlouréo 
d'un  bandeau  qui  lui  tombe  sur  les  yeux  et 
va  se  nouer  derrière  la  tète  en  pasiant  dans 
les  cornes  dont  son  front  est  surmonté. 

Neuvième.  —  Tète  de  lion. 

Dixième.  —  Tète  de  chérubin. 

Onzième.  — Tèlc  de  jeune  fdie  protégée 
par  une  coiffure  relevée  sur  le  front,  feuiïla- 
gée  sur  le  sommet  et  déchiquetée  sur  les 
oreilles.  Son  cou  est  giiranti  par  une  guimpe 
montante  i\  petits  plis. 

Douzième.  —  Tète  de  cheval. 

MISÉRICORDES. 

Ilnilième,  —  Sirène  peignant  ses  cheveux. 

Neuvième.  —  Tète  de  chérubin. 

Dixième.  —  Un  chien  couché  lève  la  cuisse 
pour  se  lécher. 

Onzième.  —  Tète  de  lion. 

Douzième.  —  Un  homme  nu  est  k  cheval 
sur  un  tonneau  ou  sur  un  fAt  cannelé. 

Panneau  de  la  parclose  : 

Une  Sainte  martyre.  —  Bas-relief.  — 
Bois.  —  H.  0-,"().  —  I,.  0-,;)-2.  — 
Kcole  française.  —  Seizième  siècle. 

La  sainte  porte  une  robe  traînante  échan- 
crén  sur  la  poitrine  pour  laisser  voir  une  tu- 
nii|uc  ù  bouton^.  Ses  manches  .sont  fendues,  et 
son  manteau  est  noué  sur  le  cAté  droit.  Sa 
tète  est  couverte  d'un  voile  dont  les  extré- 
milés  sont  ilottantcs.  Elle  lient  une  palme 
dans  la  main  droite  et  un  livre  dans  la  main 
gauche. 

Kangéc  inférieure  : 

ACCOUDOIRS. 

Premier.  —  Tète  de  mouton. 
Deuxième.  —  Tête  de  chien  avec  collier. 
Troisième.  —  Tète  d'animal  fantastique. 
Quatrième.  —  Tète  de  lion. 
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Cinquième.  —  Tête  iiiinnaine. 

Sixième.  —  Tête  de  lion  mordant  un  an- 
neau. 

Septième.  —  Tète  de  bœuf. 

Huitième.  —  Tèle  de  jeune  fdic  coiffée 
d'une  espèce  de  casque  surmonté  d'un  torlil. 

Neuvième.  —  Tèle  de  grotesque  cornu  et 
couronné  de  feuillage. 

Dixième.  —  Tèle  d'homme  ceinte  d'un 
bandeau. 

Onzième.  —  Tête  d'aigle. 

MISÉRICORDES. 

Première.  —  Monogrammes  de  saint  Gcr- 
vais  et  de  saint  Protais. 

Deuxième.  —  Tèle  joufflue  de  chérubin. 

Troisième.  —  Un  fou ,  coiffé  d'une  espèce 
de  capuee,  lutine  une  femme  dont  la  robe  est 
retroussée  jusqu'aux  genoux.  Celle-ci  porte 
un  tablier,  et  sa  coiffure  est  celle  des  Napoli- 
taines. 

Quatrième.  —  Un  cordonnier  est  assis  i^ 
son  établi  et  coupe  du  cuir.  Derrière  lui, 
sont  pendus  au  mur  des  souliers  et  des  pa- 
tins. 

Cinquième.  —  Deux  rôtisseurs  sont  assis 
de  chaque  côlè  d'un  feu  flamboyant  devant 
lequel  une  poularde  tourne  à  la  broche.  Sons 
la  broche  est  posée  une  lèchefrite. 

Panneaux  des  parcloscs  : 

Unh'vêque.  —  Bas-relief.  —  Ilois.  — 
H.  0»,70.  —  l.  0"/|.I.  —École  fran- 
çaise.  —  Seizifcme  siècle. 

Il  est  nvètu  de  ses  habits  sacerdolaui;  il 
bénit  de  la  main  droite  et  lient  une  crosse  dans 
la  main  gauche. 

Saint  Pierre.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0","0.  —  L.  O"-/*!.  —  École  fran- 
çaise. —  Seizième  siècle. 

11  est  drapé;  il  tient  un  livre  dans  une  main 
cl  porte  dans  l'autre  une  grande  clef  dont 
l'anneau  affecte  la  forme  d'un  losange. 

Sixième.  —  Tèle  de  chérubin. 

Septième.  —  Salamandre  au  milieu  des 
flammes. 

Huitième.  —  Un  batelier  est  assis  dans  sa 
barque  et  courbé  sur  ses  rames.  11  a  une 
toque  et  une  collerette  découpée  en  festons. 

Neuvième.  —  Truie  mangeant  dans  un  ba- 
quet. 

Dixième.  —  Tèle  de  lion. 

Panneau  de  la  parclose. 
Saint  Jean.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 


H.0'",70.  —  L.  O'.il.  —  École  fran- 
çtisc.  —  Seizième  siècle. 

L'évangélisle  est  vêtu  d'une  longue  robe  à 
boutons  imitant  assez  une  soutane  et  recou- 
vert d'un  large  manteau  rejeté  en  arrière.  H 
pose  l'index  de  U  main  droite  sur  uu  manu- 
scrit placé  sur  un  pupitre  à  vis.  .^  ses  pieds, 
un  aigle. 

(jClte  statuette,  comme  celle  des  autres 
parcloses,  est  abritée  sons  une  arcade  plein 
cintre  dont  la  voussure  est  décorée  de  cais- 
sons. 

S.INCTUAIRE. 

Le  sanctuaire  est  élevé  d'une  marche  et 
clos  por  une  balustrade  ajourée  et  peinte  en 
imitation  de  marbre  vert.  U  est  de  forme 
pnntagonalc  et  s'ouvre  sur  les  bas  cotés  par 
des  arcades  ogivales.  Les  trois  dernières  ar- 
cades sont  plus  étroites  que  les  autres.  Le 
maître  autel  est  placé  au  fond  et  précédé  de 
Irois  marches.  Il  est  en  bois  peint  en  marbre 
rouge  avec:  panneaux  simulant  le  marbre 
vert.  Le  devant  comporte  Irois  panneaux. 
Celui  du  milieu,  qui  est  de  beaucoup  le  plus 
grand,  porte,  au  centre,  un  agneau  pascal, 
couché  sur  le  livre  des  sept  sceaux  et  entouré 
de  rayons.  Les  quatre  coins  sont  marqués  par 
des  patères  contenant  une  grappe  de  raisin. 
Les  deux  autres  panneaux  sont  presque  carrés; 
ils  font  une  légère  saillie  sur  le  précédent  et 
offrent,  celui  de  gauche,  le  monogramme  de 
saint  Cervais,  et  celui  de  droite,  le  chiffre  de 
saint  Protais,  accompagnés  de  deux  palmes 
en  sautoir.  Le  gradin  est  circonscrit  par  une 
moulure  ornée  de  rais  do  cœur  et  présente 
((ualre  culots  donnant  naissance  à  des  feuilles 
d'acanthe  et  à  des  palmes.  Ce  gradin  est  plus 
long  que  la  table  de  l'anlcl  et  repose  sur  un 
soubassement  disposé  en  retrait  et  peint  en 
marbre  jaune  avec  stylobate  peint  en  marbre 
vert.  Il  est  interrompu  par  un  tabernacle 
en  bois  revêtu  d'une  couche  de  couleur 
blanche  et  parsemée  d'étoiles  d'or.  La  face 
principale  est  flanquée  do  pilastres  canne- 
lés soutenant  une  frise  dont  la  corniche  est 
couverte  de  feuilles  d'eau.  La  porte  est  plein 
cintre.  ,^u  centre  se  détache  le  triangle  sym- 
bolique de  la  sainte  Trinité  entouré  de  rayons. 
Tous  les  ornements,  sans  exception,  sont  en 
cuivre  doré  et  ciselé. 

Sur  le  gradin  sont  posés  une  croix  à  ba- 
lustres  supportés  par  des  consoles  et  décorés 
de  groupes  en  relief,  six  grands  flambeaux 
offrant  la  même  décoration,  et  quatre  flam- 
beaux plus  petits  dont  la  base  triangulaire  est 
ornée  d'une  figure  en  bas-relief. 
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Crs  difrùronls  ohji.'U  sont  on  bronze  doré  c( 
cisi'l(ï.  Ils  ont  vAi't  circules  d<iii8  le  sièclr  (li'r- 
iiirr,  (raprt'.'s  les  ili^ssin»  de  Soufki.'it,  poiir 
raiiciennc  abbaye  d('  .Siiiiilc-Cîencvièio,  d'où 
ils  dUparurent  i-ii  170:S.  M.  Denise,  liabilanl 
de  lu  puriiissc ,  les  a  retrouvés  pins  lard  ciiez 
un  eliaiidronnier  et  en  a  fuit  présent  à  l'église 
Sainl-(îervui^ ,  à  l'esceplion  de  In  croii,  qui 
a  été  riicliclée  et  durjnée  par  M.  Héiouin, 
niarjjuillier  de  ht  paroisse. 

Lu  cl<^lur(!  du  saiicluairc  est  iutcrrompuc, 
ù  droite  et  i\  ;{aiiciie  de  l'autel,  par  un  pié- 
destal rirculuire  sur  lequel  est  placée  une 
sluluc. 

A  yauclie  : 

Saint  Gervais.  —  Slaliie.  —  PlAIre.  — 
H.  2'", 40.  —  Keolc  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  saint  est  i£lu  d'une  tunique  serrée  <i  lu 
taille  pur  une  eeinlurc  et  d'un  manteau  passe 
sur  l'épnule  jiunclie  et  ramené  sur  les  yenoux; 
il  u  les  brus  éearlés  et  pendants,  et  lient  une 
palme  dans  la  niuin  droite. 

A  droite  : 

Sahil  Prolais.  —  Slatiie.  —  PlAlrc.  — 
H.  â™,  iO.  —  Kcolc  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  a  le  bras  droit  replié,  la  main  tendue 
en  avant,  et  porte  une  palme  dans  la  main 
jjaucbc.  Ses  cheveux  tombent  en  boucles  sur 
SCS  épaules.  Sa  tunique  est  retenue  à  la  taille 
par  une  ceinture;  son  manleau  est  ayrafé 
Mir  l'épaidc  droite,  rejeté  eu  arrière  et  ra- 
mené sur  les  ({cnoux. 

BAS    COTKS    nu    CIIOEIH. 

Bas  C(5té  de  gauche  : 

Première  cl  deuiiènie  travée. 

Klles  sont  occupées  par  la  sacristie  des  ma- 
riages. La  première  travée  est  murée  du 
côté  de  lu  basse  nef.  Dans  la  partie  inrérieure 
du  mur  sont  eneusirées  deux  |  laques,  l'une 
en  pierre  de  liais  et  l'autre  en  marbre  noir, 
portant  des  inscriptions  commémoratives.  lia 
première  est  celle  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  et  qui  contient  la  dédicace  de  l'é- 
glise cousirnite  dans  le  commencement  du 
treizième  siècle.  L'inscriplioa  est  gravée  en 
caractères  gothiques;   elle  est  ainsi  conçue  : 

Le  début  de  l'inscription  est  précédé  de 
deux  ligures  de  prêtres  avec  l'élole  gravées 
dans  la  pierre.  Le  premier  de  ces  person- 
nages tient  un  livre  ouvert.  Voici  le  texte  de 
l'inscription  : 


BO.VVKS   GK\S,     PLAISK  VUtS    SÇtVOIR 
UI'K   CKTTK    l'HKSKKTK    liuLI.SK   IIK  IIKIXSKI 

i:\KURS  .SAixs  i;y.w\n  kt  .saimt  rnii 

TH;tlS,    KVT    WMdt  I.K  DIUA.\CHK  DK 

t'AVT  I.A  KKSTK  IIK   .S/IIHT   M\\0\  KT   S. 

JUIlK,    l.'h\  UIL   QUATRK    CKXS   BT    VINT     \'\K     \.\ 

UUN    nu    IIKVKnKvU  l'KRK    K.V    DIKU.    U^Ltl'IK 

(loun.lUT,  KVKsuuK  d'acrkvck.  kt  skra  a  toi  s 

JUVHS  I.A  KK-iTH  UK  I.A  SAIXTK  IIKOICACK,  I.K  ni 
MAN'CIIK  UKVANT  LADICTK  KK.STK  OK  SAINT  SlUON 
KT  SAINT   JUIIK,   SI    VOIS    PI.AIsK   V    VKXIR    VAKHI 

Kll  LKS  BRAVS  l'ARDOX»,    KT  PRIKR  POUR  LKS 
DIK.VS  PAITKLR3    UV,   CKSTK    l<GLISK   KT    AI'SI    POI  R 

l,KS  TKSRPissii.s.  l'aler  nnsler.  Ace  Maria. 

L'inscription  est  entourée  d'une  branche  de 
feuillage  gravée  dins  la  pierre. 

\a  deuxième  plaque  porte  l'inscription  sui- 
vante : 

I.K  23  KlivRIKR   176" 

A    KTK  IMIUUK  DA.VS  LK  CHOEUR  DK  CKrrK  KGLISE 

II.I.U.STRISSIUR  KT  KKVKRK.VDISSIUK 

UUXSKICNKI  R  MC0L1S  UK    BOUILLI! 

COUTK  IIK  LVOV,  liv^QUK  o'aUTUN 

ABBli  COUUA.SDATAIKK  DES  ABDAVES  ROVALKS 

DK     SAlNT-.VICOLAS-l.ES-ANCER» 

ET   d'iIAITVILLKRS, 

AXCIKN   PRKUIER  AUUOMKR  DU    ROI 

CO.VSKII.LKR     u'kTAT 

itf.c.v.nè  A  l'ack  UK  6.'i  avs. 

nK    PROFUNDIS. 

Cette  inscription  est  surmontée  des  armes 
du  défunt  :  De  gueules  à  la  croix  d'argent 
pattéc. 

."^n-dessous  de  l'écnsson  est  inscrite  sur  une 
banderole  la  légende  :  A  vero  rkllo  cmristi. 

.'\u-dessus  : 

Saint  Paul  s'einbarquanl  pour  Jrrusa- 
km.  —  Toile.  —  H.  :J-,50.  —  !.. 
/i^iôO.  —  Par  CoiHT  (.Ioskpii-Dksirk). 
Saint  Paul,  vôtu  d'une  tunique  vert  olive  el 
d'un  manteau  grenat,  est  vu  de  face  sur  une 
l>lanclie  qui  relie  le  quai  A  un  navire  amarré 
à  gauche  et  dont  on  aperçoit  la  partie  anté- 
rieure. 11  a  les  mains  euchainécs  et  montre 
le  ciel.  Le  navire  est  monté  par  un  oflicier 
romain  et  trois  matelots.  L'officier  serre  dans 
la  main  droite  un  parchemin  roulé  el  lié  avec 
un  ruban  rouge,  et  de  la  main  gauche  intime 
ù  saint  l'uni  l'ordre  de  s'embarquer,  il  porte 
un  cascpie  i\  aigrette,  une  cuirasse  de  cu'r 
avec  bandelettes  couvrant  les  épaules  el  le» 
genoux,  et  un  manteau  agrafé  sur  l'épauV 
droite  et  rejeté  en  arrière.  L'aigrelte,  la  cui- 
rasse et  le  manteau  sont  rouge»,  mais  de 
Ions  différents.  Un  des  matelots,  vu  de  profil, 
portant   sa  barbe  grisonnante   et   vêtu  d'uoc 
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draperie  bleu  pâle  laissant  uoe  parlie  de  sa 
poilriiie  à  découvert,  tient  l'amarre  qn'il  a 
passée  dans  un  anneau  scellé  dans  une  des 
dalles  du  quai.  L'n  aulrc,  ayant  un  collier  de 
barbe  noire  et  couvert  d'une  (unique  blanclic 
à  manches  retroussées,  est  vu  de  face,  à  l'a- 
vant, une  rame  la  la  main.  Le  Iroisicme  male- 
lol,  imberbe,  portant  une  draperie  bleu  pâle, 
s'apprête  à  bisser  la  voile;  il  tourne  la  tète  et 
scniLli!  attendre  un  ordre.  A  droite,  sur  In 
quai,  un  vieillard  à  moitié  rliauve  et  i  barbe 
blanclie,  eu  tunique  jaune  et  en  manteau  bien, 
est  ajjcnouiilé  de  profil,  les  mains  jointes,  les 
yeux  atlacliés  sur  l'Apùtre  des  (îentils.  Un 
soldat  casqué,  vêtu  d'une  cuirasse  et  d'une 
tunique  marron,  s'avance  vers  lui  et  se  dis- 
pose à  le  faire  relever.  Un  jeune  homme, 
en  tunique  bleue  et  en  manteau  rouge,  est 
debout  &  coté  du  vieillard.  Il  tète  inclinée, 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  En  arrière- 
plan,  des  soldats,  armés  de  lance,  cherchant 
à  contenir  la  foule.  Au  fond,  du  même  côté, 
un  temple  ;  à  gauche,  la  mer ,  el,  dans  le 
lointain,  un  rocher. 

Cette  toile  a  fijjuré  au  Salon  de  18.35  sous 
le  n"  4't5. 

SACRISTIE    DES    M.iRtAGES. 

La  deuxième  travée  est  close  par  une 
jjrille  en  fer  forgé  et  estampé  de  4'", 20  de 
hauteur  sur  4"',,ï0  de  largeur. 

Cette  grille  se  divise  en  trois  parties  :  une 
porte  ii  deux  vantaux  et  deux  panneaux  éta- 
blis, de  chaque  côté,  au-dessus  d'un  lambris 
en  bois.  Chaque  vantail  pos.sède  deux  pan- 
neaux d'inégales  dimensions  séparés  par  une 
frise.  Le  panneau  supérieur  se  compose  de 
barreaux  terminés  en  haut  et  en  bas  par  des 
enroulements  ornés  de  culots  et  de  feuilles 
d'acanthe.  Le  second  panneau  est  rempli  par 
des  enroulements  affectant  assez  la  forme 
d'une  coquille  à  leur  centre.  Cette  coquille 
est  surmontée  de  deux  grandes  feuilles  d'a- 
canthe qui  occupent  toute  la  largeur  dudit 
panneau.  La  frise  est  remplie  p.ir  des  enrou- 
lements accompagnés  de  culols  et  de  feuilles 
d'acanthe.  Les  deux  panneaus,  ii  droite  et  à 
gauche,  comportent  une  série  de  barreaux  avec 
enroulements  en  haut  et  en  bas,  et  rosace  au 
centre.  CvHe  rosace  est  composée  de  feuilles 
d'acanthe  et  accostée  de  culots  et  de  petites 
coquilles.  Tous  les  ornements  sont  en  fer 
estampé  et  repoussé. 

Le  long  des  murs  sont  installés  des  placards 
en  chêne  h  panneaux  moulurés.  Qucl([ues-Hns 
de  ces  panneaux  sont  ornés  de  (êtes  de  ché- 
rubins sculptées  au  milieu  de  nuages. 

La  grille  et  les  placards  datent  du  dix- 
septième  siècle. 


Mur  de  gauche  : 

L'Annonciation.  —  Toile.  —  H.  2", 10.  Jvi.«^j  Uje./ 

—  L.  I^.'O.  —  Par   LoRDOx  (Pikiihe-  .U,  a/<i^1j  t 
.Ii':bomi:).  ,    , 

LaVierge,  enrobe  rouge  et  en  manteau  bleu,  Q 
est  agenouillée  i  gauche  sur  un  tabouret,  de  c^^a  A'JCii  m 
profd,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine,  la 
tète  baissée.  Devant  elle,  l'archange  (îabriel, 
vêtu  de  blanc,  est  debout  sur  des  nuages,  la 
main  droite  posée  sur  son  cœur,  la  main  gau- 
che levée  vers  le  ciel.  Derrière  la  Vierge, 
un  siège;  à  sa  droite,  une  corbeille  conte- 
nant une  quenouille  et  des  peintes  de  laine 
bkinche.  .Au  fond,  à  gauche,  un  lit  avec  une 
couverture  rouge  pile.  .Au  sommet  ,  un 
groupe  d'anges  jetant  des  fleurs. 

Salon  de  1817,  n"  ,')44. 

Mur  de  droite  : 

Le  bon  Samnrilain.  —  Toile.  —  H.  3"". 

—  L.  2", 30.  —  Par  Forkstif.r  (Hexri- 
Joskph)  . 

Le  Simaritain,  portant  une  barbe  grise,  est 
vêtu  d'une  tunique  jaune  ocre  el  coilfé  d'un 
turban  blanc;  il  est  agenouillé,  de  profd,  la 
tête  tournée  à  gauche,  près  d'un  jeune  homme 
dont  il  se  dispose  &  panser  la  blessure.  Le 
jeune  homme  a  la  tête  ceinte  d'un  bandeau  et 
les  reins  à  moitié  couverts  par  une  draperie 
blanche;  il  est  étendu  à  terre  sur  un  man- 
teau lilas  et  adosse  à  une  pierre.  Sur  la  pierre 
sont  posés  un  coffret  ouvert  et  un  vase  rem- 
pli d'e.au  dans  lequel  trempe  une  éponge.  Au' 
premier  plan  est  jetée  une  draperie  bleue. 
Lu  arrière-plan,  et  an  milieu  de  la  composi- 
tion, un  homme,  drapé  de  gris,  debout  et  de 
prolil,  la  tète  tournée  à  droite,  les  bras  éten- 
dus en  avant  et  semblant  appeler  quelqu'un. 
A  droite,  uji  arbre  derrière  lequel  on  aper- 
çoit un  cheval  bronlanl.  .\u  fond,  des  mon- 
tagnes. 

Signé  à  droite  :  Fore.stier. 

Salon  de  1831,  n°  380. 

La  deuxième  partie  de  la  siicrislie,  qui 
correspond  à  la  première  travée  du  bas  côté, 
est  dépourvue  de  toute  décoration. 

Mur  de  gauche  : 

Le  Christ  en  croix.  — Peintiife  sur  bois. 

—  II.  1">.  —  L.  0«',00.  —  Écolo  fran- 
çaise. —  Dix-septième  siècle. 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix,  à  droite 
de  la  composition.  .Au  fond,  quelipies  édi- 
fices. 

Cette  œuvre  est  fort  endommagée. 
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Troisièmo  (tiiKéc  : 

CIIAPIÎLI.K  A'OTRK-DAMR  DKS  SKPT-DOULFURS. 

1,11  partie  infiTiciirc  des  murs  de  coite  clia- 
pdlc  P8l  revêtue  (I'iiik!  dpcoratioii  poly- 
chroiiio;  la  partie  supérieure  est  décorée  de 
peintures.  A  la  rencontre  de»  nervures  de  la 
l'oùte  se  trouve  une  clef  portant  un  soleil.  Le 
niiir  de  droite  est  percé  d'une  arcade  ojjivale 
qui  met  celte  chapelle  en  communication 
avec  la  (pialrième  travée  du  Las  ri\té.  I,e  mur 
du  fond  possède  deux  travées.  I,a  travée  de 
{[auclie  donne  accès,  par  une  arcade  en  plein 
cinire,  h  une  chapelle  dédiée  ù  saint  Joseph 
et  installée  dans  une  ronslruclion  élevée 
hors  oMivre.  La  travée  de  droite  est  pourvue 
d'une  arcade  cintrée  dans  lac|nello  est  ména- 
gée une  pnrle  qui  s'ouvre  sur  le  cabinet  du 
curé.  An-dcssns  de  celte  arcade  est  praliqnéc 
une  fenêtre. 

Contre  le  mur  de  >(auche  est  ados.sé  im 
autel  très  simple,  en  pierre,  dont  In  lahie 
est  sonlenue  par  des  consoles  fcuillagées. 

Sur  l'autel  : 

Piela.  —  Gioiipc.  — Plitlre. — H.  2"'.  — 

Par  CoRTOT  (Je.ix-Pikrrk). 

La  Vierge,  drapée,  les  pieds  chaussés  de 
sandales,  est  assise  sur  un  quartier  de  rocher, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  les  bras  écartés, 
les  mains  ouvertes,  le  corps  de  son  divin  Fils 
élcndu  sur  ses  genoux.  Le  Christ  a  les  reins 
ceints  d'une  draperie. 

Modèle  d'un  groupe  en  bronze  doré,  au- 
jourd'hui drtriiil,  el  qui  décorail  autrefois  le 
maîlre-anlel  de  l'église  X'olre-Dame  de  Lo- 
relte.  Il  a  (iguré  au  Salon  de  1840  sous  le 
n"  1(191). 

De  chaque  Ci\té  de  l:i  Piela  : 
Anges  adnmtnir.i.  —  Slaliics.  —  PliUre. 
—  H.  l'",Gr).  —  Par  r.EnoEUF-N.iXTKUii, 
(Ch\ri.ks-I''ua\ç()is),    1S.'Mî.  —  Dalc  de 
la  commando. 

Tons  den\  sont  inrlin's.  L'ange  de  gauche 
a  les  mains  jointes;  il  porte  une  robe  el  une 
(unique  courle  .«ans  manches,  ('eliii  de  droite 
croise  les  bras  sur  la  poitrine;  il  est  véln 
d'une  tunique  sans  manches  agrafée  sur  les 
épaules,  fendue  sur  les  ciblés  et  retenue  par 
deux  ceintures, 

Os  deux  statues  étaient  les  modèles  de 
deux  ligures  eu  bronze,  détruites  en  1871  et 
placées  sur  le  maîlre-autel  de  l'église  de  \ntrc- 
Dnme  de  l.orcltc.de  rhai[ne  colé  de  la  l'iela. 

Dans  la  parlic  supérieure  du  mur  : 

Im  enn'res  de  miséricorde.  —  Toile  ma- 


roii(h-e.  —  H.  8-.  — L.  G-j.'iO.  —  Par 

XoRm.lV  (SlÎBASTiK.V-Lot  IS-Gl  |I,I.ArMK)  . 
La  composition  est  divisée  en  deux  zones 
par  un  tonhasscment  laissant,  k  droite  et  & 
gauche,  un  ressaut  contre  lequel  vient  s'ap- 
puyer un  escalier  dont  on  n'aperçoit  que  les 
premières  marches.  Dans  l'nxe  de  ce  soubas- 
semcnl  est  représentée,  entre  deux  pilastres 
doricpies,  une  niche  cintrée  formant  tombeau 
el  contenant  le  cadavre  d'une  jeune  fille  en- 
vidoppé  dans  un  linceul.  A  l'entrée  du  tom- 
beau, trois  femmes  pleurant.  l,a  premièrç, 
robe  bien  foncé,  manteau  de  couleur  sombre 
el  voile  violet,  est  prosternée,  les  mains  et  la 
tète  posées  sur  la  poitrine  de  la  défunte.  La 
deuxième,  robe  bleue,  manteau  lilas  jeté  sur 
la  tète  en  guise  de  voile  cl  relevé  sur  le  bras 
gauche,  est  agenouillée  cl  adossée  contre  le 
ressaut  de  gauche,  le  bras  droit  pendant,  le 
bras  gauche  levé  en  l'air,  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel.  La  troisième,  robe  violet  plie  el 
manteau  vert,  est  assise  contre  le  ressaut  de 
droite,  la  tôle  cachée  dans  sa  main  droite, 
la  main  gauche  posée  sur  ses  genoux. 

La  partie  supérieure  de  la  composition  est 
dallée  de  marbre.  Au  centre  se  dresse  un 
haut  piédestal  sur  lequel  sont  assises  trois 
jeunes  femmes  symbolisant  la  Foi,  l'Kspé- 
rancc  el  la  Charité.  La  Foi,  tunique  blanche 
el  tête  couverte  d'une  draperie  rose  retom- 
bant dans  le  dos  et  ramenée  sur  ses  genoux, 
est  assise  au  milieu,  sur  un  siège  d'or,  de 
face,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  les  bras 
écartés,  les  mains  ouvertes,  dans  une  attitude 
extatique.  .'\  ses  pieds,  el  à  droite,  l'Kspé- 
rancc,  robe  blanche,  manteau  vert  clair,  le 
corps  de  profil,  la  léle  de  face.  In  jambe 
droite  repliée  sur  la  gauche,  les  mains  croi- 
sées s'ir  une  ancre.  Im  Charité  est  assise  à 
gauche,  de  profil,  en  robe  blanche,  manteau 
bleu  clair,  la  poitrine  à  demi  découverte,  le» 
cheveux  roulés  en  tresses  sur  le  derrière  de 
la  lèle  el  retenus  par  un  rulmn  bleu.  Klle 
lient  un  enfant  sur  ses  genoux  el  en  enve- 
loppe un  autre  dans  les  plis  de  son  manteau. 
Dans  le  piédestal  est  pratiquée  une  pclile 
fenêtre  close  par  une  forte  grille  derrière 
laipielle  apparaît  la  tète  d'im  vieillard  pri- 
sonnier, 4  qui  une  jeune  femme  présente  un 
enfant.  Celle  femme  est  couverte  d'un  man- 
teau bleu;  elle  pose  le  genou  droit  sur  inie 
espèce  de  banc  en  pierre  placé  en  avant  du 
piédestal.  Sur  ce  banc,  el  i\  gauche,  est  assis, 
de  face,  un  malheureux  auquel  un  homme 
offre  son  manteau.  Le  premier,  tète  k  moitié 
chauve,  barbe  grisonnante,  met  la  main  gau- 
che sur  son  rcrur,  eu  signe  de  remerciement, 
et  tend  la  main  droite  vera  son  bienfaiteor. 
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Celui-ci,  debout  et  de  prord,  est  velu  d'une 
courte  tunique  jaune  et  d'un  manteau  rouge. 
A  droite,  au  premier  plan,  une  femme  met 
le  genou  droit  en  terre  et  soutient  une  jeune 
fdle  à  qui  elle  présente  une  coupe.  La 
femme  porte  une  robe  rouge  et  un  manteau 
vert  olive  roulé  autour  de  la  taille;  ses  c!ie- 
veux  sont  retenus  par  un  ruban  blanc.  La 
jeune  fille  est  couchée  à  terre  sur  un  manteau 
violet,  la  tèle  appuyée  sur  les  genoux  de  la 
précédente,  le  bras  droit  replié  sur  sa  poi- 
trine, le  bras  gauche  pendant. 
-  De  chaque  côté  du  piédestal  se  développe 
un  escalier.  Au  bas  de  l'escalier  de  g-iuche, 
un  homme,  vu  de  dos,  courle  draperie  grise, 
prend  des  fruits  dans  une  corbeille  que  lui 
présente  une  femme  et  les  distribue  h  trois 
petits  enfants  qui  l'accompagnent.  La  femme 
est  de  face;  elle  a  une  robe  bleu  pâle,  un 
manteau  rouge  et  un  voile  vert  olive.  Au 
sommet  des  marches  se  trouve  une  jeune 
fille,  velue  de  blanc,  qui  porte  une  corbeille 
sur  sa  tète.  Tout  à  fait  à  gauche,  une  vieille 
femme,  drapée  de  lilas,  de  profil,  un  bâton 
dans  la  main  droite,  la  main  gauche  tendue 
en  avant. 

A  droite,  au  bas  de  l'escalier,  un  homme, 
tunique  jaune  ocre,  offre  une  bourse  à  un 
Africain  drapé  de  rose  et  désigne  un  nègre 
agenouillé  à  ses  pieds,  les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  les  reins  couverts  d'une  espèce 
de  pagne  à  raies  bleues  et  blanches.  Derrière 
ce  groupe,  un  jeune  homme,  tunique  bleu 
pâle  et  manteau  lilas,  semble  approuver  du 
regard  cet  acte  de  générosité.  Au  sommet  de 
l'escalier,  une  femme,  robe  bleue  et  manleau 
violet  foncé,  tend  une  cruclie  à  un  voyageur, 
au  torse  ft  moitié  nu,  qui  se  penche  pour  se 
désaltérer.  .'\u  fond,  une  galerie  avec  ailes  en 
retour.  Derrière  celte  galerie,  la  partie  su- 
périeure de  la  façade  d'un  temple.  La  façade 
s'élève  au  centre  de  la  composition  ;  elle  est 
limitée  par  des  pilastres  cannelés  d'ordre 
corinthien  et  terminée  par  un  fronlon  trian- 
gulaire sans  base.  Au  centre  est  ménagée 
une  rose  munie  de  vitraux  aux  refiels  dorés 
qui  forment  auréole  autour  de  la  tête  de  la 
Foi. 

Signé  à  </ro/7e ;  NoitBi.ix.  m.dccc.lxviii. 

Mur  de  droite,  au-dessus  de  l'arcade  : 

Jésus  et  les  quatre  Evanyélisles. —  Toile 
marouflée.  —  H.  8".  —  L.  ^<",05.  — 
Par  iMoRBi.iN  (Skbastiex-Lolis-Giii- 
laumk). 

Les  quatre  Évangélistes  sont  assis  sur  des 
nuages  :  saint  Marc  et  saint  Matthieu  à  gau- 
che, saint  Luc  et  saint  Jean  à  droite.  Ils  ont 


la  tète  levée  vers  le  ciel,  d'où  ils  semblent 
recevoir  leur  inspiration.  Au-dessus  d'eux 
plane  la  colombe  symbolisant  le  Saint-Kspril, 
dont  les  rayons  viennent  eltleurer  leur  visage. 
Saint  Marc  est  vu  de  dos,  en  tunique  marron 
et  manteau  bleu  foncé  ;  il  a  un  style  dans  la 
main  droite  et  tient  de  la  main  gauche  des 
tablettes  qu'il  appuie  sur  ses  genoux.  Son 
pied  droit  est  posé  sur  la  têle  d'un  lion  cou- 
c!ié  de  profil.  Un  peu  en  arrière  et  au-dessus, 
saint  Matthieu,  tunique  bleu  pâle  et  manteau 
gris  jeté  sur  les  genoux,  de  face,  les  bras 
pendants  et  écnrtës,  un  style  à  la  main.  Près 
de  lui,  un  petit  ange  présentant  des  lablellcs. 
Saint  Lnc  est  représenté  le  corps  vu  de 
dos,  la  tète  tournée  à  gauche,  un  style  dans 
une  main,  des  tablettes  dans  l'antre  ;  il  est 
velu  d'une  tunique  vert  olive  qui  est  presque 
entièrement  cachée  par  un  manteau  jaune 
ocre.  Un  peu  en  arrière  et  au-dessus,  saint 
Jean,  en  tunique  violette  et  en  manteau  rose,  est 
assis,  de  face,  sur  un  aigle  aux  ailes  éployées, 
un  style  dans  une  main  ,  des  lableltes  dans 
l'autre.  Au  sommet,  le  Christ,  en  tunique 
rose,  et  portant  manleau,  les  bras  pendants, 
les  mains  ouvertes.  De  chaque  coté  de  lui, 
des  tétcs  de  chérubins, 

A  gauche  de  l'arcade  : 
Eccc  /Tomo.— Statue.— PhUre.— H.  2". 

—  Par  CoRTOi  (Jeak-Pierre)  . 

Le  Christ  est  couronné  d'épines  et  couvert 
d'une  draperie  passée  sur  l'épaule  gauche  et 
roulée  autour  des  reins;  il  a  les  bras  pen- 
dants, les  poignets  liés,  et  lient  un  roseau 
dans  la  main  gauche.  Derrière  lui ,  et  à  sa 
droite,  une  colonne  terminée  par  un  anneau 
dans  lequel  est  passée  une  grosse  corde. 

Salon  de  1819  (n°  1234). 

.'\u-dessus  : 

Moïse  recevant  les  tables  de  la  loi.  — 
Toileniarounéc  — H.  8".— L.2'°,20. 
Par  XoRBi.iM    (Skbastif.n-Louis-Giil- 

I.AIMK) . 

Moïse,  en  tunii|ue  lilas  et  en  manteau  bleu, 
est  agenouillé,  â  droite,  au  sommet  du  mont 
Sinai,  les  mains  tendues  en  avant  pour  rece- 
voir les  tables  de  la  loi  que  lui  apportent 
deux  petits  anges  ailés  accompagnés  de  deux 
plus  grands  qui  .«onnent  de  la  trompelle.  L'un 
des  deux  petits  anges  a  les  reins  couverts 
d'une  draperie  rose;  l'antre  est  nu.  Les  deux 
autres  anges  sont  drapés,  le  premier  de  bleu, 
le  second  de  marron.  Dieu,  le  Père,  portant 
une  longue  barbe  blanche,  vêtu  d'une  tunique 
bleue  et  d'un  manteau  rouge  fiottant,  est  assis, 
de  face,  sur  des  nuages,  dans  la  partie  supé- 
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rieiirc  «le  la  romposition.  Il  appuie  le  liras 
ilroil  sur  l'épiuilR  (l'un  an;[c  dehout  à  c(\té  do 
lui,  et  (le  lu  main  {jaiiclie  ;  cinble  (luiuicr  un 
ordre  à  un  deiixi('ine  aM;[e  placé  à  «a  jianclic 
et  (pli  prend  son  vol  vers  la  terre  Cii  crnhou- 
cliunt  une  Iroriipette. 

Dans  le  lias,  au  pied  de  la  iiKinlajpie,  trois 
Isra('liles,  les  rejiards  alln(li(5s  sur  Moïse. 
L'un  est  de  face,  en  tiini(pic  lilas  et  iiianlcaii 
ïiolcl,  les  liras  en  l'air.  Un  autre  est  de  pro- 
fil, en  tiini(pie  bleue  et  manicau  lirini,  les 
bras  repli(3s,  les  m;iiiis  ouvertes.  Le  dernier 
est  de  fare  et  drapé  de  rose.  An  fond ,  i 
yauclie,  la  cainpaync. 

Signé  à  droite  :  Norblin   u.nccc.Lxxii. 

CM.II'KLI.K    SfllNT-JOSf.rH. 

Celte  cbiipelle  est  élevée  de  trois  marrbes 
au-dessus  de  la  précédente.  Ses  (piatr(!  murs 
sont  encadrés  de  pilastres  dori(|ncs  d'où  par- 
tent des  pendenlil's  (pii  soutiennent  une  cou- 
pole de  forme  ellipsoïdale.  I).ins  le  mur  du 
fond  s'ouvre  une  jjrandi'  baie  o<[ivale.  L'autel 
est  établi  t\  droite.  Il  est  en  bois.  Le  devant 
se  compose  d'un  panneau  dont  le  centre  est 
décoré    d'une    croix    ;jrcc(|ne    entourée    de 
rayons  et  les  quatre  coins  de  rosaces  formées 
de  leuilles  d'acanthe;  les  anylcs  sont  clian- 
frcinés  et  renforcés  par  des  léles  de  cbéru- 
bins  acconipaijnées  de  cbules  de   feuilles  de 
laurier.  Au-dessus  s'élève  un  retable  flanciué 
de  colonnes  isolées  et  cannelées  d'ordre  ioni- 
que supportant  une  demi-coupole  (pli  s'avance 
sur    l'autel,    on    forme   de    baldaquin.    Cette 
demi-coupole  est  encadrée  d'un  tore  de  feuille» 
de  cbéiie   et  surmoulée   d'un    di'imc  k  base 
ellipsoïdale.   Le    dôme    est  couvert  de   cilles 
ornées  de  feuilla;(e.  La  partie  supérieure  du 
retable  est   accostée  de  consoles  renversées 
qui  le  relient  à  des  panneaux  en  menuiserie 
placés  de   cliaque   ci'ilé.    Les  ornements  de 
l'autel  et  ceux  du  retable  se  délucbent  en  or 
sur  un  fond  marron  foncé. 

ICntrc  les  deux  colonnes, dans  un  cadred'or: 
Le  bon  l'aslair.  —  Toile.  —  H.  l'-.fO. 


—  !..  1"",20.  — Par  IÎA(Xi  KT  (Piiospi'.ii). 

—  1849. —  Date  de  la  commando. 

Le  CbrisI  est  debout,  4  droite,  sur  un  ro- 
cher, d(!  profil,  nu  Ion;|  bùlon  i\  la  main,  au 
milieu  d'un  troupeau  de  moutons.  Il  est  tète 
une  et  vètn  d'une  tiiuiipie  bleue  et  d'un  man- 
teau rouije.  .Vu  pied  du  rocher  coule  un  tor- 
rent. .A  droite  et  à  ■[aiiclie,  un  bompiet  d'ar- 
bres. Au  fond,  des  montagnes. 

Dans  la  coupole  : 
Le  Père  éternel.  —  Peinture  sur  bois.  — 


H.  l-,80.  —  L.  l"/iO.  —  Ecole  fran- 
çaise. —  Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  représenté  ù  mi-corps,  au  miliirii  de 
nua<{es,  couvert  d'une  draperie  blanche  flot- 
tante, de  face,  les  bras  écartés ,  le>  main» 
ouvertes,  les  yeux  baissés  vers  11  terre.  De 
cbiupie  côté  de  lui,  deux  tètes  de  chérubin. 

(înntre  le  mur  de  >{anrhc  est  adosié  un 
confessionnal  datant  du  dix-huitième  siècle. 

.Au-dessus  : 

Moïse  frappant  le  rocher.  —  Toile.  — 
H.  i-.SO.  —  L.  2~,70.  —  ParGii- 
ciiARi)  (.Ioskph). 

Lu  arrière-plan.  Moïse,   couvert  d'une  tu- 
nique blanche  et  d'un  manteau  roii;|e,  montre 
le  ciel  i  ses  compa;jnoiis  et  frappe  de  sa  ba- 
•[iielle   un    rocher  d'oi'i  jaillit  une  source.  Un 
jeune  homme,  en  draperie  vert  olive,   bras  et 
jambes  nus,  tend  une   cruche  pour  recueillir 
l'eau.  Le  rocher  occupe  toute  la  larjjeur  de  la 
composition,  et  la  source  donne  naissance  ii  un 
ruisseau.    Au    premier   plan,  ù    yauclie,  un 
Hébreu,  agenouillé,  de  face,  soulève  la  tète  de 
,'a  femme  coiicbée  à  terre,  de  profil,  sur  un 
manteau   lilas,    et    lui   présente  une  cruche. 
1,'lioiniiie  porte  une  tunique  rouge,  un  man- 
teau vert  et  un  turban  blanc.  La  femme  est 
vêtue  d'une  robe  blanche  dont  le  corsage  dé- 
liici'  découvre  sou  sein  droit  qu'un  petit  cufaiit 
un    cherche    à  saisir;   ses  cheveux   sont  dé- 
noués, sa  tète  est  renversée  en  arrière,  et  ses 
yeux  sont  fermés.    Une   de   ses    compagnes, 
velue  d'une  robe  rouge,  est  assise  près  d'elle 
et   la  regarde  avec   pitié.  Un  jeune  homme, 
couvert  d'une  draperie  jaune  ocre,  se  baisse 
sur    le  boni  du  ruisseau,    une  cruche   à   la 
main.  Ma  peu  en  arrière,  un  homme,  portant 
une  tunique  bleue,  un  manteau  rouge  et  une 
draperie  blaiiclie  sur  lo  tète,  s'avance,  de  pro- 
fil, vers  la  droite,  en  soutenant  une  jeune  fille 
défoillanlc,  vêtue  d'un  robe  blanche,  épaules 
déconvcries,  tète  renversée  eu  arrière  et  che- 
veux   llotlants;   il   frappe   sur    l'épaule    d'un 
Israélite  qui  se  dispose  à  puiser  de  l'eau.  Ce 
dernier  a  le  torse  nu  ;  ses  cheveux  sont  bou- 
clés et   retenus  par  un    bandeau    blaur.   On 
aperçoit  derrière  ce  groupe  la  tète  d'un  vieil- 
lard.'les  yeux  attachés  sur  Xloïse.  'l'ont  à  fait 
it  gauche,   une   femme,  en  robe    vert   pâle, 
tend  les  bras  en  avant. 

A  droite,  sur  la  rive  opposée  du  ruisseau, 
trois  hommes,  dont  deux  à  genoux,  et  une 
femme  également  à  genoux.  Le  premier,  cou- 
vert d'une  Innique  rouge,  d'un  manteau  gris, 
est  vu  de  profil;  il  a  les  bras  pendauts,  les 
mains  ouvertes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  en 
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signe  d'action  de  grâces.  Le  deuxième,  porlant 
une  longue  barbe  blanche,  velu  d'une  Innique 
brune,  colflé  d'nii  lurban  gris,  est  vu  di-  face  ; 
il  a  les  mains  juinics.  Le  Iroisièine,  ayant  une 
barbe  grisonnante  et  couvert  d'une  draperie 
bleue,  est  vu  de  profil  et  tient  un  bâton  à  la 
main.  La  femme  est  en  robe  jaune,  en  man- 
teau bleu,  et  porte  un  voile  blanc. 

Signé  à  droite  :  J.  Gliciiar»,  1848. 

Quatricrac  travée  : 

Celte  travée  sert  de  passage.  Au  fond  sont 
pratiquées  deux  baies  rectangulaires  donnant 
accès,  celle  de  droite  à  la  sacristie  des  Messes, 
et  colle  de  gaucbe  an  vestibule  qui  débouche 
sur  la  rue  des  Barres.  Ces  deux  baies  sont 
encadrées  d'un  chambranle  à  crossclles  et 
closes  par  une  porto  eu  chêne  à  deux  van- 
taux. Chaque  vantail  est  divisé  en  trois  pan- 
neaux moulurés.  Dans  le  panneau  du  haut  se 
détache  une  couronne  de  feuilles  de  laurier 
contenant  les  monogrammes  des  saints  pa- 
trons de  l'église. 

Contre  lo  mur  de  refend  qui  sépare  la  qua- 
trième travée  de  la  chapelle  Notre-Dame  des 
Sept-Douleurs  : 

La  Descente  de  croix.  —  Groupe .  —  l'ià  tre . 
—  H.  4'",50.  —  L.  3°.  —  Par  Gois 

(ETtE.\KE-PlERHE-ADRlE.\). 

Un  homme,  ayant  une  draperie  anlour 
des  reins  et  dos  sandales  aux  pieds,  soutient 
de  la  main  droite  le  corps  du  Clirist  qu'il 
porte  sur  ses  épaules,  et  tient  de  la  main 
gauche  le  montant  de  l'échelle  qu'il  descend, 
le  corps  en  avant.  Un  autre,  drapé  et  coilfé 
d'un  turban,  est  debout,  k  gauclie  do  la  crois, 
et  soulève  le  bras  gauche  de  Jésus,  dont  un 
troisième  saisit  les  pieds.  Ce  dernier  est  vu  de 
profil,  le  corps  légèrement  penché  en  avant, 
la  jambe  droite  eu  arrière  ;  il  porte  uu  cale- 
çon ;  à  sa  ceinture  sont  pa>sées  des  tenailles. 
A  gauche,  la  Vierge,  drapée  et  voilée,  la 
main  droite  sur  son  cœur,  la  tèle  inclinée  à 
gauche,  les  yeux  clos.  A  droite  csl  affaissée  la 
Âladeleine,  les  cheveux  tombant  en  désordre 
sur  ses  épaules,  lo  bras  gauche  pondani,  la 
main  droite  posée  sur  une  pierre.  Derrière  la 
Vierge,  un  vase.  Sur  la  brandie  de  la  croix 
est  jetée  une  grande  draperie  dont  les  plis 
rclombcnt  à  lerrc. 

Ce  groupe  a  été  offert  à  l'église  par  sou 
auteur. 

Mur  de  gauche  : 
Jésus  marchant  sur  la  mer.  —  Toile.  — 
H.  a-./iB.  —  L.  4"', 95.  —  Pur  DiiiitE 
(Cljude-AI.ahie). 
Le  Christ,  portant  des  cheveux  blonds,  velu 


d'une  tunique  rose  et  d'un  manteau  bleu  flot- 
laut,  marche  sur  les  flots,  la  main  droite  posée 
sur  son  cœur,  le  bras  gauche  pendant;  il  s"a- 
vaiice  vers  un  bateau  en  détresse  monté  par 
quelques-uns  de  ses  disciples  et  ordonne  à  l'un 
d'eux  de  venir  à  lui.  Celui-ci,  vêtu  de  marron 
clair,  met,  en  hésitant,  un  pied  en  dehors  de 
l'euibarcalion,  et,  lout  on  regardant  le  Christ, 
dont  l'ordre  semblo  l'effrayer,  entoure  de  ses 
bras  le  cou  d'un  de  ses  compagnons,  vieil- 
lard à  barbe  blanclie,  et  drapé  de  rouge,  qui 
s'est  levé  à  la  voix  du  maître.  Parmi  les  au- 
tres disciples,  les  uns  sont  debout  cl  les  autres 
à  genoux.  Les  premiers  tendent  les  mains  eu 
avant,  dans  raltltude  de  la  prière;  les  autres 
se  tiennent  au  rebord  de  la  barque. 

Ce  tableau  avait  été  primitiicmcut  com- 
mandé pour  l'église  Saint-Leu.  Il  a  figuré  au 
Salon  de  182V,  sous  le  n"  547. 

Mur  de  droite  : 
Le  Christ  en  croix.  — •  Statue.  —  Bois. — 

H.  S^.CO.   —  Par  Préault  (A.moixe- 

Aigiste). 

Le  Christ  est  représenté  la  tête  appuyée 
sur  le  bras  gauche,  le  dos  couvert  par  une 
draperie  dont  les  plis  inférieurs  sont  ramenés 
par  devant  et  passés  dans  une  ceinture  de 
corde. 

Signé,    sur   le   socle    de   la    croix   : 
A.  Préault,  seul.  1840. 

B.iS    COTÉ    DE    DROITE. 
Première  travée  : 

CHArELI.K    SAINT-LOLIS. 

Les  murs  sont  nus.  L'autel  est  placé  à  gau- 
che. Le  retable  qui  le  surmonte  est  cuiiqjosé 
de  deux  pilastres  cannelés  et  rudeutés  d'ordre 
ionique,  d'un  entablement  et  d'un  fronton 
triangulaire. 

Entre  les  pilastres  : 

Jésus  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre. 
Toile.  —  H.  I'",55.  —  L.  1°',30.  — 
Par  De  Jo.vquères  (Victor). 

Le  Christ,  vu  de  profil,  portant  une  tunique 
rouge  et  un  manteau  bleu,  remet  les  clefs  à 
saint  Pierre  agenouillé  à  ses  pieds  et  lui 
montre  le  ciel.  Saint  Pierre  mot  la  main  droite 
sur  sou  cœur  et  tend  la  main  gauche  pour 
recevoir  le  dépôt  qui  lui  est  confié;  il  est  vêtu 
d'une  tunique  verte  et  d'un  manleau  rouge  qu'il 
a  rejeté  en  arrière.  Au  fond,  la  mer.  Daus  le 
lointain,  i  gauche,  une  montagne  sur  laquelle 
s'élève  une  ville. 


Signé  à  gauche 
1843. 


V.    De    Jo.VQUlÈRES, 
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llur  du  fond  : 

Jéms-Christ  cl  les  pelils  enfants.  — 
Peiiilurc  sur  velours.  —  H.  l'",20.— 
\i.  r",10.  —  Kcolo  l'raiiniisi'.  —  Dix- 
ncuviëmc  siècle. 

Le  ('■lirist,  en  (iiiiii|ii(!  Itliuiclic  et  en  man- 
teau rou;|e,  s'avaiiic  de  («ci',  en  liéiiissaiit 
des  ciifaiits  de  la  main  droile,  tandis  (|n(!  la 
niuin  j(auc!ie  retient  les  plis  de  son  manleaii. 
.A  ganelie  de  la  composition,  deiu  petites 
Ûlles  et  un  petit  <;ari;on  ;  à  dniilc,  deux  pe- 
tits jjaiTons.  L'une  des  petites  lillcs,  en  rohe 
blanelic,  ayant  une  ceinture  noire,  un  (icliu 
rou;[e  c't  nnc  coiffure  de  dentelle,  estdeLoul, 
la  main  droite  sur  son  cujur,  le  Lras  «[nuelic 
pendant,  la  lètc  baissée.  L'autre,  en  robe 
vert  fmicé,  est  ajjeuouillée  ,  les  mains  jointes, 
le  reyard  attaché  sur  le  Sauveur.  Le  petit 
•(arçon  de  yanclie,  en  luiii(|iie  jaune  ocre,  est 
prosterné,  de  prolil,  les  mains  croisées.  Les 
deux  CJifanls  de  droile  sont  debout.  Le  pre- 
mier, vêtu  d'une  courte  tunique  vermillon,  est 
vu  de  profil,  accoudé  sur  nnc  espèce  de  |)u- 
pilre.  Le  second,  portant  une  courte  Inuiipie 
vert  olive,  est  de  trois  quarts  ;  il  semble  s'a- 
dresser an  précédent.  Au  premier  plan,  deux 
colonnes.  t\n  fond ,  un  mur  percé  à  droite 
d'une  fenêtre.   Le   sol   est  dallé  de  marbre. 

Mur  de  droite  : 

La  Décollation  de  saint  Jean.  —  Toile. 
_  i™,50.  —  L.  2".  —  Attribué  h 
RoBisTi  (Jacopo),  dil  le  Tixtohkt. 

Saint  Jean,  portant  une  draperie  rou<{e  au- 
tour des  reins,  est  agenouillé,  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  Lu  bourreau,  velu  d'une 
draperie  de  pourpre  roulée  autour  de  la 
taille,  saisit  les  cheveux  du  saint  et  se  dispose 
à  lui  trancher  la  léle.  Un  jeune  liouinie  au 
torse  nu,  la  tète  ceinte  d'un  bandeau  blanc, 
lient  la  corde  (pii  entrave  les  poignets  du 
Précurseur  et  se  détourne  avec  effroi.. -l  gauche, 
Hérodiade  accompagnée  d'une  vieille  fenune. 
llérodiade  est  vue  de  face  ;  sa  robe  est  violi  tte, 
et  ses  cheveux  llotlent  sur  ses  épaules.  La 
vieille  feimue  est  vue  de  profil  et  appuyée  sur 
un  bâton;  elle  a  une  robe  rie  couleur  foncée, 
et  sa  tête  est  couverte  d'un  foulard.  A  leurs 
pied»,  une  croix  avec  banderole.  Au  fond,  i 
droite,  un  mur;  li  gauche,  la  balustrade  d'un 
escalier. 

Au-dessus  : 

Ecce  Homo.  —  Toile.  —  H.  4'".  —  L. 
3™, 10. —  Par  lloiiiKr(riKOK(jKs),  1S35. 

Le  Cbrist,  ayant  une  draperie  rouge  autour 


des  rcios,  la  lê«e  couronnée  d'épines,  les  bras 
pendants  et  les  mains  liées,  est  debout,  i 
droite,  sur  une  espèce  de  balcon  clos  par 
nue  balustrade  pleine.  Il  est  placé  entre  un 
soldat  (|ni  lient  l'exlrcmilé  de  la  corde  en  le 
re;;ardaul  d'un  air  menaçant,  et  Barrabas  qui 
le  désigne,  avec  ironie,  ù  la  foule.  Le  soldai 
a  la  léle  nue,  et  sa  poitrine  est  protégée  par 
nue  cuirasse.  Itarrabas,  porlaul  une  longue 
barbe  gri>onnanlc,  est  vêtu  d'une  luiu'quc  rose 
et  recouvert  d'une  draperie  bleue  relevée  sur 
sa  lèle.  Herrièrc,  qualre  soldats,  la  lance  au 
poing,  .lu  bout  du  balcon,  un  autre  soldat 
se  peiuhe  vers  la  foule,  à  la(|uelle  il  semble 
adresser  la  parole.  Au  pied  du  balcon,  et  au 
milieu  de  la  composition,  s'avance,  les  bras 
écartés  et  les  mains  ouvertes,  une  femme,  ru 
robe  jaune  ocre  et  en  manteau  rouge,  dont  le 
regard  est  attaché  sur  le  Messie  et  trahit  i  la 
fois  la  crainte  et  la  compassion.  .A  gauche, 
deux  hommes.  L'un  interpelle  le  Sauveur  que 
l'autre  menace  du  poing.  Le  premier,  ayant 
une  barbe  noire,  porte  un  turban  rouge,  une 
Innique  bleue  et  un  manteau  gris.  Le  second 
a  pour  tout  vêtement  une  draperie  bleue 
roulée  autour  des  reins.  .\u  fond,  la  foule.  A 
droite,  un  homme  et  deux  femmes.  L'Iiunmic, 
vêtu  d'une  tuni(|ue  grise  et  d'un  manteau 
blanc,  est  vu  de  profil,  la  main  droite  posée 
sur  le  cœur  et  les  yeux  tournés  ver»  le 
Ohrist.  L'une  des  femmes,  eu  robe  grise  et  en 
manteau  vert  olive,  se  détourne  et  s'appuie 
sur  sa  compagne  qui  est  vue  de  face  et  drapée 
de  blanc. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

Jésus  chef  Marthe  et  Marie.  —  Toile. — 
II.  l'",40.  —  L.  2-,:iO.  —  École  ilu- 
llcniie.  —  Dix-seplièiiie  siècle. 

Jésus,  couvert  d'une  tunique  grise  el  d'un 
manteau  blanc,  est  assis  à  droite,  de  profil, 
une  iiiaiu  levée  vers  le  ciel,  l'autre  posée 
sur  ses  genoux.  Marie  est  assise  à  s;i  gauche, 
de  profil,  les  bras  croises;  clic  a  une  robe 
jaune,  el  .ses  cheveux  retombent  en  boucles 
sur  .SCS  épaules.  Marthe  est  debout  ii  sa  droite, 
de  face,  le  bras  droit  pendant,  la  main  gauche 
sur  son  cœur.  Klle  porte  une  robe  rouge,  un 
fichu  et  un  bonnet  blancs.  Derrière  le  Christ, 
un  rideau  ruuge.  Au  fond  et  tk  gauche,  un 
aqueduc. 

Deuxième  travée  : 

CHAPKUB  SAINT-JBAX-B/IPTISTK. 

Les  murs  de  cette  chapelle  sont  revêtus 
d'une  décoration  polychrome.  L'autel  est 
placé  \  gauche;  il  est  en  buis  cl  date  de  la 
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fin  du  dix-liuilième  siècle.  Le  devant  est  dé-  | 
coré  de  panneaux  simplement  moulures.  Le 
•jradin  est  couvert  de  postes  feuillagées.  Le 
relabic  <?st  piiradré  de  panneaux  et  lerniiuc 
par  une  frise  dont  la  corniche  s'élève  en 
s'arrondiiisaut  au  ccnire,  en  forme  de  fronton. 
Dans  l'axe  est  pratiquée  une  niche  rectangu- 
laire Hanquce  de  pilastres  cannelés  et  rudcntcs 
d'ordre  ionique. 

Dans  la  niche  : 

Saint  Jean  prêchant.  —  Haut  relief.  — 
Plâtre.  —  H.  l'»,50.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-neiivicmc  siècle. 

Le  Précurseur,  vu  de  face,  est  assis  sur  uu 
quartier  de  rocher;  il  montre  le  ciel  et  tient 
une  croix  autour  de  laquelle  s'enroule  une 
banderole.  Ses  cheveux  tombent  en  bo.icics 
sur  ses  épaules,  et  ses  reins  sont  couverts  d'une 
peau  de  mouton. 

L'autel  et  le  retable  sont  peints  en  marron 
foncé. 

Le  lambris  est  en  chêne  ;  il  est  divisé  par 
des  pilastres  surmontés  d'un  amortissement 
orné  de  feuilles  d'acanthe.  Entre  les  pilastres 
sont  di.sposcis  trois  rangées  de  panneaux  su- 
perposés cl  séparés  entre  eux  par  des  mon- 
tants et  des  traverses  chanfreinés  Les  pan- 
neaux du  haut  et  ceux  du  bas  forment  frise 
et  sont  ajourés  de  qualrefeuilles. 

Lu  voùle  est  peinte  en  gris  perle;  les  ner- 
vures sont  dorées,  ainsi  que  la  clef,  qui  est 
composée  de  feuilles  d'acanihe. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

Saint  Jean  prêchant  dans  le  désert.  — 
Toile  inarouQée.  —  H.  4".  —  L.  G". 
—  Par  Bruxe  (Adolphk). 

Le  saint  est  vu  de  profil,  la  tète  tournée  à 
droite;  il  montre  le  ciel  et  présente  une 
croix;  autour  de  sa  taille  est  roulée  une  peau 
de  mouton.  Devant  lui,  un  groupe  de  cinq 
hommes ,  dont  trois  assis  et  deux  debout. 
Le  premier,  ayant  une  draperie  grise  au- 
tour des  reins,  est  vu  de  face,  la  tète  ap- 
puyée sur  sa  main  droite,  dans  l'altitude  de  la 
méditation,  la  main  gauche  posée  sur  le 
genou  du  deuxième  qui  semble  lui  parler. 
Celui-ci  est  vu  de  profil,  les  bras  écartés, 
les  mains  ouvertes,  en  tunique  blanche  rayée 
de  rose.  Le  troisième,  portant  une  barbe  noire, 
vêtu  d'une  tunique  rouge  et  coiffé  d'un  tur- 
ban blauc,  est  placé  un  peu  en  arrière,  le 
coude  gauche  sur  un  quartier  de  rocher,  la 
tête  appuyée  sur  sa  main.  Le  quatrième,  en 
tunique  vert  pâle  et  en  draperie  blanche  re- 
levée sur  la  tête,   se   penche  en    avant,    le 


bras  droit  replié  sur  la  poitrine,  pour  mieux 
entendre  les  paroles  du  Précurseur.  Le  der- 
nier, un  jeune  homme,  a  un  bonnet  marron 
et  une  tunique  grise  ;  il  est  en  partie  caché 
par  les  rochers.  .\  droite,  au  premier  plan, 
est  assis,  de  profil,  les  jambes  ramassées  et 
les  mains  croisées  sur  ses  genoux,  un  nègre 
coiffé  d'un  fez  grenat  avec  turban  vert,  et 
protégé  par  un  manteau  rouge  !t  capuchon. 
Un  peu  en  arrière,  une  jeune  femme,  vue 
de  profil,  vêtue  d'une  robe  grise  et  d'une  sorte 
de  petit  cliàle  gris  perle,  se  baisse  pour 
déposer  à  terre,  sur  une  draperie  rouge,  un 
petit  enfant  enveloppé  dans  une  couverture 
marron.  Une  autre  femme,  en  robe  bleue, 
en  manteau  blanc  et  ayant  un  foulard  jaune 
autour  do  la  tête,  est  accoudée,  de  face,  sur 
im  quartier  de  rocher,  I»  ligure  pensive.  Une 
jeune  fille,  vêtue  de  blanc,  est  assise  tout  à 
fait  i\  droite,  la  tête  couronnée  de  fleurs,  les 
bras  posés  sur  les  genoux.  Sa  mère,  portant 
une  robe  grise  et  un  foulard  vert,  se  penche 
vers  elle  et  semble  lui  adresser  la  parole.  En 
arrière-plan,  trois  hommes  dont  on  n'aper- 
çoit que  la  partie  supérieure  du  corps.  L'un, 
vu  de  profil,  est  drapé  de  blanc,  la  tête  à 
moitié  chauve ,  les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine. Le  deuxième,  velu  d'une  tnnique  vio- 
lette et  coiffé  d'un  burnous  blanc,  s'appuie 
sur  un  bâton.  Le  troisième  est  à  peine  vi- 
sible. A  gauche  sont  assises  deux  jeunes  filles 
velues  de  bleu.  L'horizon  est  borné  par  une 
montagne. 

La  frise  qui  s'étend  au-dessous  de  cette 
peinture  comporte  trois  panneaux,  fond  ronge 
brique,  offrant  chacun  un  vase  accosté  de 
dauphins  terminés  en  rinceaux  et  peints  en 
grisailles. 

Mur  de  droile  : 

La  décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 
Toile  marouQce.  —  H.  2",80.  —  L. 
3", 25.  —  Par  Brunk  (Anoi.PHi:). 

Saint  Jean,  ayant  une  peau  de  mouton  au- 
tour des  reins,  est  agenouillé  dans  sa  prison, 
le  bras  droit  pendant,  la  main  gauche  sur  son 
cœur,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Un  bour- 
reau, en  courte  tunique  sombre,  en  manteau 
violet  foncé  passé  sur  l'épaule  droite  et  des  san- 
dales aux  pieds,  serre  dans  la  main  droite  un 
qlaive  en  forme  de  yatagan  ;  de  la  main 
gauche  il  saisit  les  cheveux  du  saint.  Un  peu 
en  arrière,  et  la  maiu  gauche  sur  la  poi- 
gnée de  son  glaive,  se  tient  un  soldat  coiffé 
d'un  casque  orné  de  plumes  noires,  et  enve- 
loppé dans  un  manteau  rouge.  Un  homme, 
dont  le  costume  est  semblable  à  celui  du  bour- 
reau, entre  dans  la  prison,  un  plat  de  cuivre 
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ù  la  nmiii.  Derrière  lui  apparaît  la  télé  caïqiiée 
d'un  suldat. 

Signé  à  gauche  :  A».  linuNP.. 

Au-dessus  : 

La  tête  de  saint  Jean  apportée  à  Héro- 
diade.  —  Toile  mnroiinée.  —  H.  4". 
—  L.  G™.  —  Par  Bruxe  (Adoi.phk). 

'   Un  soldat,  accompagné  d'un  bourreau,  s'in- 
cline devant  llérodiade  et  lui  présente  la  tête 
de  suint  Jean  qui  est  déposée  dans  un  pi  il  de 
cuivre  placé  sur  une  serviette  rose.  Le  soldat 
est  casqué  et  vètii  d'une  courte  tunique  violet 
foncé  sur  laquelle  est    passée   une  cotte   de 
mailles;  il  a   les  bras  et   les  jambes  nus;  sa 
tête  est  en  partie  cachée  par  son  bras  droit. 
Le  bourreau,  velu  du  môme  costuma  (|uc  dans 
la  composition  précédente,   s'incline,  la  main 
droite  posée   sur  le   dos  du   soldat,    le    bras 
•janche    replié    sur   sa    poitrine.    Hérodiadc, 
debout  cl  do  proPd,  à  droite,  sur  une  espèce 
de  palier,  élevé  de  deux  marclies,  montre  la 
tète   du   Précurseur  de  la  main  droite  ;  son 
bras  <|Buche  est  pendant,  son  altitude  est  à  la 
fois  triste  et  mcditalive.  Kllc  porte  une  jupe 
jaune,  une  lonyue   robe  blanche  serrée  à  la 
taille  par  une  ceinture   d'or  et  fendue  sur  le 
côté,  un  voile  rose  et  une  écharpe  de  «jaze. 
Un  petit  nèjjrc,  à  demi  couvert  par  nue  dra- 
perie jaune  rayée  de  blanc,  tient  la  queue  de 
sa  robe.  A  sa  droite,  la  lète  d'une  jeune  fdie 
dont  les  traits  marquent  la  frayeur,  et  un  en- 
fant babillé  de  blanc  se  rejetant  vers  sa  mère, 
en  robe  ro.se,  en  minleau  violet  et  ayant  une 
coiffure  blanche,  qui  elle-même  s'enfuit,  les 
bras  étendus  en  avant,  les  mains  jointes;  puis 
un  homme,  la  tète  à  moitié  chauve,   portant 
une  longue  tunique  blanche,  qui  semble  adres- 
ser des  reproches  i  Ilérode ,  assis  i^  gauche 
de  la  composilioii.  Une  femme  placée  derrière 
llérodiade  se  détourne   avec  un  geste  d'hor- 
reur.  Klle  est  vêtue  d'une    robe   blanche   et 
d'un  manteau  rouge;  sa  tête  est  ceinte  d'un 
diadème;   &    son  cou    pend  nu  collier   d'or. 
Derrière  elle,  deux  suivantes,   l'une  en   robe 
verte  et  l'outre  eu  robe  violette.  On  aperçoit, 
à  l'arrière-plan ,  un  prêtre ,   i\  longue   barbe 
grise,  et  coiffé  d'une  mitre,  un  nègre  au  torse 
nu  et  un  homme  drapé  de  blanc.  Sur  les  mar- 
ches, un  vase  et  une  guirlande  de  Heurs. 

Ilérode,  couvert  d'un  manteau  de  pourpre 
et  coiffé  d'un  turban  blanc  à  aigrette,  est  vu 
de  profil,  uni^  main  posée  sur  le  bras  de  son 
siège ,  l'autre  sur  son  genou.  Xa  pied  du 
siège,  une  table  recouverte  d'une  nappe 
blanche  est  chargée  de  vaisselle  d'or.  .'\u 
bout  de  cette  table  est  assise,  de  face,  une 
Paris.  —  Uo.vi;uii.\ts  rklioikux.  —  lit.  —  I 


femme  en  robe  vert  plie  enrichie  de  desiiai 
d'or,  qui  cache  sa  tête  dans  ses  mains.  De 
chaque  cétédu  monarque,  des  loldits  auxquels 
se  mêlent  des  curieux,  .^u  fond ,  un  mur 
percé  dans  son  axe  d'une  grande  arcade  par 
laquelle  on  aperçoit  un  arc  de  triomphe  et  ua 
mur  crénelé. 

Cette  toile  a  figuré  au  Salon  do  18G8 
(n"368). 

Troisième  travée  : 

OMPEUB  SAI.VTE-GKN'RVliivB. 

L'autel  est  adossé  contre  le  mur  de  gauche. 
Il  est  en  bois  et  affecte  la  forme  d'un  tom- 
beau. Le  devant  est  encadré  de  pilastres  et 
orné  de  cannelures  feuillagées.  Les  pilastres 
sont  chargés  de  piastres.  Le  tabernacle  est 
rectangulaire;  la  porte  présente  un  bas-relief. 

L' Adoration  des  bergers.  —  IJus-rclief 
cintré.  —  Cuivre.  —  H.  0",37.  — 
L.  O^.'it).  —  licole  flamande.  —  Dix- 
septicnie  siècle. 

La  Vierge  est  agenouillée  à  gauche,  de 
profil,  les  mains  jointes,  devant  une  crèche 
dans  laquelle  repose  l'Enfant  Jésus.  Adroite  est 
prosterné  un  berger,  vu  de  profil;  il  a  la  main 
droite  sur  sou  cœur  et  un  agneau  sous  le  bras 
gauche.  Devant  lui  est  déposée  une  corbeille 
remplie  de  présents.  En  avant  se  trouve  une 
femme  représentée  ti  nii-corps,  vue  de  dos,  son 
enfant  dans  les  bras.  Au  pied  de  la  crèche, 
un  ange  agenouillé  de  face,  les  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine.  En  arrière-plan ,  et  à 
gauche,  doux  bergers  tenant  une  cornemuse. 
L'un  d'eux  est  accompagné  de  son  chien.  Au 
fond,  des  colonnes  entre  lesquelles  se  mon- 
trent la  tête  d'un  due  et  celle  d'un  bœuf. 
Au  sommet,  i\  gauche,  une  colombe  planant 
au  milieu  de  rayons;  à  droite,  une  draperie 
relevée  et  nouée. 

L'aulel  est  accosté  de  deux  piédestaux  ù 
panneaux  moulurés  sur  lesquels  se  dressent 
deux  colonnes  cannelées  d'ordre  ionique  sup- 
portant un  entablement  dont  la  corniche  est 
décorée  de  modillons  et  U  frise  d'un  tore  de 
feuilles  de  chêne.  Sur  rentablcmenl  est  pla- 
cée une  espèce  de  chisse  recouverte  d'un 
dême  orné  de  cannelures  feuillagées  et  domi- 
née par  un  piédourhe  soutenant  une  croix.  \a\ 
angles  de  la  chilsse  sont  sculptées  des  têtes 
de  chérubins  sur  lesquelles  sont  relevées  les 
extrémités  d'une  draperie  formant  festons. 
Kiilre  les  deux  colonnes  se  développe  un  arc 
eu  plein  cintre  dont  la  voussure  présente  une 
série  de  boucles  contenant  des  rosaces.  Deux 
cartouches  circulaires,  accompagnés  de  bran- 
la. \i 
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elles  de  laurier,  remplissent  les  écoinçons. 
Dans  le  cartouche  de  «jauche  se  détache  le 
niono<[ramme  de  saint  Gênais,  et  dans  celui 
de  droite  le  cliirrre  de  saint  Prêtais.  L'an  tel 
et  le  retable  datent  du  dix-septième  siècle  ; 
ils  sont  peints  en  marron  fonce. 

Dans  l'arcade  : 

SaitUe  Geneviève   rendant  la  vue  à  sa 
mère.— Toile.— H.  2",20.  —  L.  l-Jd. 

—  Par  Boulanger  (Clément).  —  1841. 

—  Date  de  la  commande. 

Sainte  Geneviève  touche  de  la  main  droite 
les  yeux  de  sa  mère  et  appuie  la  main  gauche 
sur  son  épaule.  La  sainle  est  debout  et  de 
trois  quarts  ;  elle  porte  une  robe  grise  et  une 
ceinture  rose;  à  son  cou  est  passée  une  petite 
chaîne  à  laquelle  est  suspendu  un  médaillon. 
Sa  mère,  vêtue  d'un  jupon  brun,  d'uuo  robe 
lilas  foncé  et  d'un  voile  blanc,  est  assise,  de 
face,  sur  une  pierre,  les  bras  croisés  sur  sa 
poitrine,  son  manteau  posé  sur  ses  genoux.  A 
terre,  une  cruche  Je  grès.  A  gauche,  un  puits. 
Au  fond,  la  campagne.  Dans  le  lointain,  le 
mont  Valérien. 

Mur  de  droite  : 

Sainte  Geneviève  implorant  la  clémence 
de  Childéric  en  faveur  des  condamnés. 

—  Toile  marouflée.  —  H.  3™, 45.   — 
L.  2»,90.  —  Par  M.Glaizk(Aiglstk) 
— 1863.  —  Date  de  la  commande. 

Sainle  Geneviève,  portant  une  robe  blan- 
che, un  voile  bleu  pâle  et  un  médaillon  au 
cou,  se  tient  à  gauche,  an  pied  du  trùue  de 
Childéric  vers  lequel  elle  tend  les  bras  en 
détournant  la  tête.  Le  Roi  est  assis,  de  face, 
un  sceptre  dans  la  main  droite,  le  poing 
gauche  fermé  et  pose  sur  son  genou,  le  sourcil 
froncé  ,  les  yeux  attachés  sur  la  jeune  sainte 
dontla  prière  semble  l'irriter;  il  a  une  luni([He 
rose  et  un  manteau  de  pourpre  rehaussé  d'une 
bordure  d'or;  sa  tête  est  ceinte  d'une  cou- 
ronne. Le  siège  sur  lequel  il  est  assis  est 
élevé  de  quatre  marches  recouvertes  d'un 
tapis  vert  et  placé  sous  un  baldaquin  cintré 
tendu  d'une  étoffe  de  même  couleur.  Le  siège 
et  les  marches  sont  en  cuivre  doré  et  repoussé. 
En  bas  des  marches  est  couché  un  prisonnier 
enchaîné  et  vêtu  seulement  de  braies  de  cou- 
leur foncée.  Ln  bourreau,  placé  à  droite  de 
la  composition ,  attend  l'ordre  de  Childéric 
pour  décapiter  un  second  prisonnier  agenouillé 
près  d'un  billot,  les  mains  liées  derrière  le 
dos.  Le  bourreau  a  les  cheveux  relevés  sur 
le  sommet  de  la  tête  et  retenus  par  une  ban- 
delette; il  est  couvert  d'une  peau  de  bête  et 


porte  des  braies  bleues  autour  descpielles  s'en- 
roulent les  courroies  de  ses  sandales.  Le  pri- 
sonnier a  des  braies  grises.  De  chique  coté 
du  siège  royal  se  tiennent  deux  soldats  cuiras- 
sés et  casi|ués  ayant  une  francisque  à  la  main. 
Le  mur  du  fond  est  percé,  adroite  et  i  gauche, 
d'une  arcade  en  plein  cintre. 

Signé  à  gauche  :  A.  Glaizk. 

Au-dessus  : 

Sainte  Geneviève  arrêtant  Attila.  — 
Toile  maiounéc.  —  H.  4". —  L.  6'", GO. 
—  Par  M.  Gl.aize  (Alguste). 

La  sainte,  en  robe  rose,  en  manteau  brun, 
ayant  un  médaillon  au  cou,  est  ngcnnuillée  à 
droite,  de  profil,  les  bras  pciidinls,  les  mains 
ouvertes,  les  cheveux  tombant  en  nattes  sur  sa 
poitrine,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  A  côté 
d'elle,  à  terre,  une  quenouille;  derrière  elle, 
deux  moutons. 

Attila  arrête  son  cheval  à  sa  vue.  Le  roi 
des  Huns  est  coiffé  d'un  casque  surmonté 
d'une  couronne  de  laurier  en  or;  il  porte  des 
jambières  d'acier,  une  cuirasse  composée  de 
plaques  de  métal  en  forme  d'écaillés,  et  un 
manteau  rouge  rejeté  en  arrière;  à  sa  cein- 
ture sont  passés  deux  poignards,  dont  l'un 
est  dégaîné  et  teint  de  sang;  sa  figure  est 
encadrée  d'une  barbe  rousse ,  et  ses  traits 
marquent  à  la  fois  la  colère  et  l'indécision. 
Quatre  anges  se  dressent  devant  lui.  7'rois 
d'entre  eux  étendent  les  bras  en  avant  pour 
s'opposer  à  sa  marche  ;  le  quatrième  lui 
montre  le  sang  qui  souille  son  poignard  et 
lui  ordonne  de  s'éloigner.  Le  premier  ange 
est  babillé  de  violet  pâle;  le  deuxième,  de 
lilas;  le  troisième,  de  carmin;  le  dernier  est 
vêtu  d'une  tunique  bleu  pâle  et  d'un  maulea.i 
blauc  flottant. 

Derrière  .-Itlila,  un  soldut  à  pied  et  un 
groupe  de  quatre  cavaliers,  dont  les  chevaux 
ont  déjà  fuit  demi-tour.  Le  soldat  est  tête 
nue,  en  sayon  bleu  et  braies  grises;  il  se 
penche  en  avant,  sa  lance  dans  la  main  droite, 
le  poing  gauche  fermé,  et  regarde  le  lloi  dont 
le  mouvement  paraît  le  surprendre.  Les  ca- 
valiers ont  la  lêle  tournée  vers  leur  chef; 
ils  portent  un  casque,  une  cuirasse  de  cuir  et 
des  braies  de  couleur  foncée.  .\u  fond ,  à 
gauche,  l'armée  du  conquérant.  Dans  le  loin- 
tain, à  droite,  les  murs  de  la  cite. 

Signé,  à  droite  :  A.  Glaizk,  1863. 

La  frise  qui  sépare  ces  deux  peintures  est 
ornée  de  rinceaux  en  grisaille  sur  un  fond 
rouge  brique;  elle   est  divisée  en  trois  pan- 
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nciiu  par    de  pelil»   piliistrps   fond    noir  oc- 
cupés cliaciiii  par  une  ospècc  do  baliislrc. 

Mur  de  ,iauclip,  au-dessus  de  roiilcl  : 
Anges  portant  la  châsse,  conteniinl   les 

7-eliques  de  sainte  Geneviève.  —  Toile 

inaioullùe.  —  H.  4"".  —  L.  2", 30. 

Pur  M.  (ii.AiZK  (Aiicisik). 

Trois  nn;[cs  transporlont  une  clidssc  cii 
.cuivre  dore  qui  alfecle  la  forme  d'un  (mii- 
bcau  et  présenle  de  petites  arcalurcs  enca- 
drant des  /ijjurcs  de  saints.  Au-dessus  brille 
une  éloile.  Le  premier  ange  est  velu  d'une 
robe  jaune  pâle  et  d'un  manteau  ronge;  le 
deuxième,  d'une  robe  grise;  le  troisième, 
d'une  robe  rose.  Un  quatrième  ange,  en  lu- 
nique  jaune,  escorte  la  châsse  qu'il  désigne  du 
doigt.  Kii  bas  de  la  composition  et  à  gauebe 
sont  agenouillés  une  vieille  femme  et  un  en- 
fant. La  femme  a  la  main  droite  sur  son  cœur 
et  lient  un  cierg(' allumé  dans  la  main  gauche; 
elle  est  drapée  de  lilas  foncé  et  coiffée  d'un 
boiiuet  blanc.  L'enfant  a  le  bra»  gauche  replié 
sur  sa  |)oitrine  ;  il  est  vêtu  d'une  blon.se  bleue  ; 
à  son  cou  est  suspendu  un  petit  médaillon. 

Signe,  à  droite  :  A.  Gl.iizk,  18G3. 

.'\u-dcssus  de  la  baie  mettant  en  commu- 
nication la  chapelle  Sainte-Geneviève  avec 
celle  qui  est  dédiée  à  saint  Oervais  et  1ï  saint 
l'rolais  : 

Ange  recueillant  les  prières  des  fidèles. 

—   Toile   miii'oullce.    —    H.    4".    — 

F-.  l",.'),").  —  Par  ,M.  Cii.aizk  (Aigistk). 

Une  femme,  vêtue  d'une  robe  ronge,  vient 
ajouter  un  cierge  k  ceux  qui  brûlent  déjà  en 
l'honneur  de  sainte  Geneviève.  De  chaque 
câté,  sont  agenouillés  des  fidèles,  lin  vieillard, 
au  torse  nu  et  en  panlalon  gris,  s'appuie  sur 
des  béquilles,  l'ne  femme,  portant  uiu^  robe 
bleue  et  lui  foulard  vert,  montre  le  ciel  de  la 
main  gauche  et  enlace  de  son  bras  droit  la 
taille  d'une  petite  lillc,  en  robe  bleue  et  en 
bonnet  blanc,  qui  présente  un  cierge.  Ces 
quatre  personnages  sont  représentés  de  dos. 
A  gauche  et  de  face  un  ouvrier,  en  boiirgeron, 
les  mains  jointes;  à  droite,  un  rclii'jieux,  en 
robe  noire,  les  bras  écartes,  les  mains  ou- 
vertes, les  yeux  levés  vers  le  ciel,  dans  l'al- 
titude de  l'extase.  Au-dessus  plane  un  ange, 
vêtu  de  blanc,  dont  les  bras  sont  tendus  vers 
la  terre. 

Qualrième  travée. 

CHAPKLI.K  .SAINT-GKRV.4I.S    KT    StlVT-ritOT AIS. 

('•elle  chapelle  est  précédée  de  six  marches 
et  limitée  par  une  balustrade.  L'autel,  du 
dix-huitième  siècle,  est  installé  contre  le  mur 


du  fond.  Le  devant  porte,  lu  centre,  un  m'- 
ilaillon  ovale,  genre  rocaille,  accompagné  de 
<leux  petites  palmes, et  renfermant  une  colombe 
planant  au  milieu  de  nuages  et  de  rayons. 
Le  retable  se  compose  d'un  cadre  surmonté 
d'une  corniche  ornée  d'oves.  Dans  le  radrc  : 

Saint  Jean  prêchant  dans  le  désert.  — 

Ihs-relief.   —  Plftlrc.   —  H.    1".    

L.a-'.ao.  —  PaiF)KsiMiKz(F,oLis),  1836. 

—  Dalcdi;  lu  commindo. 

Le  Précurseur,  enveloppé  dans  un  man- 
teau, est  debout,  vu  de  trois  quarts,  &  droite; 
il  montre  le  ciel  d'une  main,  et  de  l'outre 
désigne  un  évangile  ouvert  et  déposé  sur  un 
quartier  de  rocher  derrière  lequel  croit  un 
chêne  dont  on  ne  voit  que  le  tronc.  .\u  pre- 
mier plan  et  tout  à  fait  h  gauche,  un  homme 
assis  sur  une  pierre,  la  main  gauche  posée 
sur  un  tronc  d'arbre  brisé.  Près  de  lui,  un 
vieillard  appuyé  sur  un  bâton,  et  couvert 
d'un  manteau  relevé  .sur  sa  tète  en  guise  de 
capuchon.  Au  milieu  de  la  composition  et  un 
peu  en  arrière,  un  troisième  homme  drapé, 
de  profil,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  et 
un  jeune  homme,  les  mains  posées  sur  uji 
quartier  de  rocher.  Au  fond,  six  autres  per- 
sonnages, parmi  lequel.,  ou  remar^pie  un  sol- 
dat. Dans  le  lointain,  des  montagnes. 

.1n-dessus  : 
Im  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Slaliic.  — 

Pione  pointe.  —  H.    1",40.  —  Kcolc 

française.  —  Scizièino  siècle. 

Klle  est  drapée,  porte  l'enfant  Jésus  sur  le 
br.is  droit,  et  présente  une  branche  de  lis  de 
la  main  gauche. 

Celte  statue,  suivant  une  tradition,  était 
autrefois  placée  au  coin  de  la  rue  du  Roi-de- 
Sicile. 

La  clef  de  la  vocVe  est  décorée  de  lèles  de 
chérubins  et  d'écussonsaux  chiffres  des  saints 
patrons  de  l'église. 

Mur  de  droite  : 
Saiid  (lervais  et  saint  Protais  refusant 
de  sacrifier  aux  faux  dieux.  —  Toile 
niaiouflèe.  —  H.  G-, 50.  —  L.  5-,25. 
—  Par  Hes.sk  (.Fk\n-Baptistk-.1i.k\a\- 
dre).  —  18(>;J.  —  Dale  de  la  com- 
mando. 

Saint  Gervais  et  saint  Protais,  debout  an 
milieu  de  la  composition,  se  tiennent  par  la 
main  et  montrent  le  ciel  en  tournant  le  dus  k 
un  prêtre  païen  cpii  leur  présente  un  plat  d'or 
et  leur  désigne  une  statue  colossale  de  Jupiter, 
en  bronze.  IiCs  deu\  saints  ont  nue  luniiiuc 
blanche.  Ils  porleni,  en  outre,  l'un,  im  mau- 
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tcau  rose,  et  l'autre  un  manteau  jaune.  Le 
prëlre  est  velu  de  blanc  et  couronné  de  lau- 
rier. Devant  lui,  un  autel  circulaire  orné  de 
bucranes  et  de  guirlandes.  Sur  l'autel,  brûlent 
des  parfums.  Un  bourreau,  au  torse  nu,  placé 
cil  face  du  prêtre  et  caché  en  partie  parlafumée 
des  parfums,  lève  en  l'air  une  corde  dont  il 
se  dispose  à  enlacer  les  deux  saints.  Adroite, 
au  premier  plan,  un  homme,  ayant  la  poi- 
trine nue,  la  tête  ceinte  de  laurier,  une  mas- 
sue sur  l'épaule  droite,  a  le  bras  gauche 
appuyé  sur  l'encolure  d'un  bœuf.  Kn  arrière- 
plan,  deux  enfants,  habillés  de  blanc  et  as- 
sistant le  prêtre.  L'un  préseulc  un  coffret  en 
détournant  la  tête,  l'autre  a  les  traits  con- 
tractés par  la  frayeur.  Au  fond,  un  homme, 
drape  de  gris,  se  cache  la  tête  à  l'aiilc  de  sa 
main  gauche. 

A  gauche,  sont  agenouillés  deux  hommes 
cl  deux  femmes.  L'une  des  femmes,  en  man- 
teau bleu  cl  voilée  de  blanc,  porte  à  ses 
lèvres  le  pan  de  la  tunique  de  l'un  des  saints  ; 
l'autre,  en  robe  blanche  et  en  manteau  jaune, 
croise  les  mains  dans  l'attitude  de  la  prière, 
et  se  rejette  en  arrière  il  la  vue  d'un  licîeur 
qui  frappe  l'homme  d'une  verge.  Le  licteur 
porte  une  tunique  bleu  pâle  cl  un  manteau 
jaune  ;  il  lient  un  faisceau  sur  son  épaule 
gauche.  L'homme  est  drapé  de  violet;  il 
avance  un  bras  en  avant  et  cherche  à  détour- 
ner les  coups.  Le  consul  Astasius,  portant  une 
tunique  violet  pâle  et  un  manteau  blanc  bordé 
de  rouge,  est  assis  en  arrière-plan,  sur  un 
siège  placé  sur  un  haut  soubassement;  il  tient 
un  parchemin  roulé  cl  donne  l'ordre  de  saisir 
saint  Gervais  et  saint  Prêtais.  Derrière  lui, 
deux  conseillers.  L'un,  ayant  une  longue  barbe, 
vêtu  d'une  tunique  bleu  pâle  et  d'un  manlcau 
gris  relevé  sur  sa  tête,  se  penche  vers  le  consul 
et  semble  lui  adresser  la  parole.  L'autre  est 
en  robe  rouge  et  en  manteau  blanc;  il  replie  le 
bras  droit  sur  sa  poitrine  et  appuie  la  main 
gauche  sur  la  hanche,  dans  l'attitude  de  l'indif- 
férence, .^u  pied  du  soubassement  cl  en  avant, 
deux  licteurs,  en  courte  tunique  marron  et 
en  manteau  vert  ;  à  gauche,  des  soldats  tenant 
des  enseignes.  Un  second  bourreau,  qui  porte 
une  draperie  marron  clair  autour  des  reins, 
s'avance  en  désignant  les  deux  saints,  une 
corde  sur  l'épaule,  la  tête  tournée  en  arrière, 
du  côté  d' .Astasius. 

Au  milieu  de  la  composition,  en  avant,  un 
vase  en  cuivre  ciselé  et  une  corbeille  renversée, 
d'où  s'échappent  des  petits  pains.  Sur  la  cor- 
beille, une  draperie  rouge,  et  sur  le  vase  une 
guirlande  de  pavots  et  de  roses  Irémières. 
Au  fond,  une  colonne  de  marbre  rouge. 

Signé,  à  gauche  :  Alexandre  Hesse. 


Mur  de  droite  : 

Saint  Ambroise  découvrant  les  corps  de 
saint  Gervais  et  de  saint  Prolais.  — 
Toile  marouflée.  —  H.  5™, 50  —  L. 
Im  90.  —  Par  Hesse  (.Ie.in-Baptiste- 
Alexandbe). 

Saint  Ambroise,  portant  une  barbe  grise, 
une  robe  blanche,  une  chape  rose,  un  paUium 
et  une  mitre  blanche,  est  debout,  vu  de  profil 
à  droite,  sur  une  pierre  lumulaire,  le  bras  droit 
levé  eu  l'air,  sa  crosse  dans  la  main  gauche, 
les  yeux  fixés  sur  les  cadavres  de  saint  Gervais 
et  de  saint  l'rotais  que  l'on  vient  de  décou- 
vrir. Les  saints  martyrs  sont  couchés  côte  à 
côte,  dans  k  même  fosse;  ils  ont  le  même 
costume  que  dans  la  composition  précédente. 
Un  vieillard  à  barbe  blanche  ,  vêtu  d'une  tu- 
nique bleue  et  d'un  manteau  marron,  se  baisse 
pour  soulever  le  linceul  qui  les  recouvre;  son 
regard  marque  l'étonnement  ;  à  ses  pieds, 
une  pioche  et  une  corde.  Un  fossoyeur,  en 
tunique  jaune  ocre,  est  assis,  de  face,  au  bord 
de  la  tombe,  sa  bèclie  à  la  main.  Derrière  le 
saint  évêque  est  agenouillé,  les  mains  jointes, 
saint  Paulin,  en  chape  violet  foncé,  mitre 
blanche  et  pallium.  Au  milieu,  un  clerc  et 
deux  enfants  de  chœur,  vêtus  de  noir.  Le  clerc 
tient  une  croix,  et  les  enfants  de  chœur  un 
cierge.  A  gauche  est  prosternée,  de  profil, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel  et  les  mains  jointes, 
une  femme  en  robe  marron,  avec  une  coif- 
fure blanche.  Derrière  elle,  un  homme,  cou- 
vert d'une  tunique  violette  et  d'un  manteau 
vert  olive,  lève  les  bras.  Kn  arrière-plan,  plu- 
sieurs têtes  de  curieux.  Au  fond,  s'élève  un 
baptistère,  composé  de  quatre  colonnes  de 
marbre  bleu  à  chapiteaux  dorés,  d'un  dôme 
et  d'un  lanternon  ajouré,  de  forme  polygo- 
nale. Le  lanternon  est  terminé  par  une  croix 
d'or.  Cet  édicule  se  détache  sur  un  hémicycle 
décoré  de  pilastres  d'ordre  coriuthicn.  Au 
sommet  de  la  composition,  saint  Gavais  et 
saint  Prolais  assis  sur  des  nuages  et  tenant 
une  palme. 

Signé,  à  droite  :  Alex'  H. 

Au-dessus  du  monument  de  Michel  Le  Tel- 
lier,  dont  nous   parlerons  ci-après,  dans  la 
partie  supérieure  du  mur  de  refend  qui  sépare 
la  ehapelle  Saint-Gcnais  et   Sainl-Protais  de 
la  chapelle  Sainte-Geneviève  : 
Translation  des  reliques  de  siint  Gervais 
et  de  saint  Protais.  —  Toile  marou- 
flée. —  H.  5»,50.  —  L.  G«',50.—  Par 
Hksse  (.Jeax-Baptiste-Alkxaxdre)  . 
Quatre   hommes,  vêtus  de  blanc,  portent 
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■ur  leurs  épaules  un  lit  de  parade,  sur  lequel 
sniil  étendus  les  deux  saints   martyrs,  durit  le 
corps    est    recouvert    d  une    riche    draperie 
jaune,  et  dont  lu  télc  repose  sur  un  traversin 
à  raies  roufjes  et  vertes,  orné  de  glands  d'or. 
Sur  le  lit  est  jelée  une  longue  draperie  rose 
reliausséc  de  dessins  et  frangée  d'or.  Le  cor- 
tège s'apprête  à  des  endre  (|uoI(|ues  marches  ; 
Il  est  suivi  par  saint  Arnhruise,   accompagné 
de  son  clergé.  lia  foule  se  presse  sur  son  pus- 
sage.  A  droite,  au  premier  pian,  un  vieillard 
infirme,  au   torse   nu,   est  couclié  sur  le  dos, 
les  bras  en  l'air,  les  mains  jointes,  la  tête  sur 
un  sac.   A   terre,  ses  béquilles.    Prés  de   lui 
est  agenouillée  une  jeune  mère,  enrobe  violet 
pâle,  en  manteau  brun,  les  cheveux  flotlaiils, 
dont  le  regard  exprime  i  la  fois  la  surprise 
et  la  joie  jt  la  vue  de  çon  enfant  malade,  qui 
se  dresse  sur   son   séant,  et   semble   renaître 
à  la  vie.  L'enfant  est  habillé  de  marron  clair. 
Une  feuune,  velue  d'une  robe  verte,  se  pro- 
sterne devant  le  corps  des  luarlyrs,  et  élève 
vers  eux  une  petite  draperie  blanche  appar- 
tenant à  son   enfant ,  en  danger  de  mort.   A 
gauche,   sont  agenouillés  un  homme  et  une 
femme.   L'homme,    en    tunique  jaune   ocre, 
'étend   les  bras  en  avant.  La  fcnmie,  portant 
une   robe    brune  et    un   voile  marron  clair, 
réclame  l'intervention  des  sainis  en  faveur  de 
sa  (lllc  malade,  en  robe  blanche  et  eu  manteau 
bleu  pdlc,   qui  est  étendue  à  terre,  sur  une 
couverture  ,    la  tète  appuyée   sur   un   coussin 
ronge,  un  crucifix  dans  la  main  droile,  la  main 
gauche  dans  la  main  de  sa  mère.  Un  homme, 
vu  de  profil,  couvert  d'une  tunique  blanche  et 
en  manteau  bien,  se  prosterne  eu  avant  du 
cortège,  la  face  contre  terre,   les  bras  allon- 
gés,   les   mains  jointes.   Un    peu    en   arrière, 
une  jeune  fille ,    de    face,   soutient  sou    père 
aveugle,  qui   s'aide  d'un  bAlon,  et  fend   1rs 
bras  vers  les  saints.  An  fond,  trois  hommes, 
dont  l'un  lève  ses  béquilles  en  l'air.  Kn   bas 
des  marches,  deux  enfants  de  chœur  agilant 
des  encensoirs.    En  arrière-plan,  un  prèlre, 
suivi  d'enfants  de  chœur,  entre  dans  la  basi- 
lique Kausla,  où  vont  élre  déposés  les  restes 
des  martyrs.  L'un  des  enfants  porte  une  croix, 
les  autres  ont  nu  cierge  à  la  main.  .'Xu-dessus 
des  suints  deux  anges    portés  sur  des   nuages 
et  jelant  des  (leurs.  L'un  est  velu  d'une  robe 
rose  et  d'un    manteau   bien  ;    l'autre ,    d'une 
robe  bleu  pâle.  Au  fond,  la  porte  de  la  basi- 
lique, une  tour  et  iih  mur  couronné  de  nier- 
ions. 

Signé,  au  milieu  .-A.  H.  m.dccc  lxvii. 

.Au-dessous  de  cette  toile,  en  contre-bas  de 
la  chapelle  de  Sainl-Gervais  et  Saint-I'rotais, 
est   placé  le  monument  funérairi'  du  cbancc- 
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lier  Michel  Le  Tellier.  Ce  monument  eil  élevé 
sur  un  assez  haut  soubassement;  il  se  com- 
pose d'un  sarcophage  de  marbre  noir  supporté 
par  deux  tètes  d'homme,  de  marbre  blanc. 
Sur  le  sarcophage  : 

Le  chancelier  Michel  Le  Tellier  accompa-  't© ^^f^v, eJ\    >%•»  5 S  4    9' 
gné  d'un  petit  ange  portant  un  écm-  ^  .     n  * 

son  uses  armes. — Gro.ipe.  —  Murbrc.     -^V  -igotf^  ^"iO.i 

M.  1".  —  I,.  2".  —  Par  Mazkuxk  P.*^-^dU  i,.<U,. 
(I'ikiihe)    et  Hlbtrkllk   (Simon).    — ^  1/,^ -mi- vtij.' 

Le  Chancelier  est  représenté  en  robe,  le    f^j!!    f)    H.OP 
cordon  de    l'ordre  du  Sainl-Ksprit  au  cou,  à  W«*lx- •«cvvv,n'>i 

demi  couché  sur  un  manteau  d'hermine,  la 
jambe  droite  allongée,  la  gauche  repliée,  le 
coude  droit  appuyé  sur  un  coffret  soutenu 
par  quatre  griffes  de  lion  et  orné  de  (leurs 
de  lis.  L'ange  est  à  deirti  agenouillé  aux 
pieds  du  magistrat-;  il  tient  l'écusson  de  la 
main  gauche,  et  essuie  de  la  main  droite  nés 
yeux  remplis  de  larmes. 

A  gauche  : 

La  Religion.  — Staluc.  —  Marbre.  —  H. 
l'",35.  —  Par  .Mi/,Ki,i.vE  r(  Hijrtrki.le. 

La  Religion  est  symbolisée  par  une  jeune 
femme  a.ssise,  la  main  droile  posée  sur  le  tilt 
d'une  colonne  brisée  ;  la  main  gauche  sur 
son  cœur,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Kllc  est 
vèluc  d'une  robe  serrée  i  la  taille  par  une 
ceinture,  et  d'un  manteau  njclé  en  arrière  et 
ramené  sur  ses  genoux  ;  sa  tète  est  ceinte 
d'un  diadème;  ses  pieds  sont  chaussés  de 
sandales. 

A  droite  : 
La  Foi. —Slaiue.  —Marbre.  — H.  l-,35. 

Par  M.AZKLIXE  et  IIimTRKI.I.K. 

Elle  est  personnilîéc  par  une  jeune  Femme 
drapée  et  voilée,  les  yeux  allachéi  sur  un 
crucifix  qu'elle  tient  il  la  main. 

Ce  tombeau,  qui  a  fait  partie  du  Musée  des 
Alonumeuts  français,  sons  le  n°  232,  a  été 
rendu,  en  1817,  à  l'église  Sainl-Uervais.  ."linsi 
qu'on  le  voit  par  la  gravure  insérée  dans  le 
tome  II  de  l'ouvrage  de  Germain  Brice  (édi- 
tion de  17.52),  il  était  primitivement  placé 
sous  un  arc  assez  élevé,  porté  par  deux  jam- 
bages et  couronné  d'un  fronton  sur  lequel 
étaient  assises  deux  ligures  symbolisant  la 
l'nidciice  et  \a  Justice.  Le  support  du  sarco-  L  ".^--Ji'iA.  ^^/^ 
pliage  était,  en  outre,  décoré  d'un  bas-relief  <UT\ 
en  bronze,  par  CintRiHiN,  représentant  saint 
Charles  guérissant  les  pestiférés,  "..^-.wj,  ■ 

J 
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et  trois  en  liémicycle.  Chaque  travée  est  mu- 
nie [l'une  b;iic  i  moncaux  et  Ijcis  de  nerirures 
prismatiques.  Les  trois  fenêtres  du  fond  sont 
plus  (;(roiles  que  les  autres,  celles  de  la  pre- 
mière travée  sont  aveugles  et  converles  de 
peintures  murales.  Les  murs  latéraux,  au- 
dessous  des  fenêtres,  sont  ornés,  entre  les 
colonnes  engagées  qni  reçoivent  les  arceaux 
de  la  voùle,  d'un  gracieux  système  d'arca- 
lures  en  panneaux  formant  soubassement.  Les 
nervures  de?  voûtes  composent  une  espèce 
de  broderie  de  croisées  d'ogives,  de  liernes, 
de  tiercerons  et  de  formerets  qui  se  ramifient 
et  s'enirelaccnt,  comme  des  branchages,  dans 
tons  les  sens  à  l'intrados.  Chaque  point  d'in- 
terjection est  décoré  d'un  cul-dc-larnpe.  Du 
centre  des  voûtes  descendent  deux  clefs  en 
pendenlirs.  Celle  qui  pend  au-dessus  du  sanc- 
tuaire forme  une  vaste  couronne  de  pierre 
évidée  à  jour  de  2"',M  de  diamètre  et  de 
l'",15  de  saillie.  Klle  est  suspendue  dans  le 
vide,  soulenue  par  des  demi-arcs  qui  eux- 
mêmes  porlenl  en  l'air  sans  toucher  i  la 
voûte.  Sur  le  devant  se  trouve  une  tour  cré- 
nelée, donjonnce  et  étoilée,  dont  la  porte  est 
garnie  de  sa  grille  d'imposte  et  de  sa  herse. 
Cetle  clef  a  été  exécutée  en  1517  par  les 
frères  Jacqukt  dits  GnKNOBLK. 

La  deuxième  clef  est  égaleraeut  soutenue 
par  des  demi-arcs;  son  noyau,  en  poinçon, 
est  orné  d'arabesques,  de  têles  humaines  et 
de  feuillages  ciselés  daas  la  maisc.  A  la  base 
des  nervures  en  arête  qui  occupent  les  angles 
de  la  chapelle  se  détachent  deux  petits  anges 
dans  l'altitude  de  l'adoration. 

Celle  partie  de  l'éJifice  a  été  restaurée  en 
18't4  et  inaugurée  le  2'»  juin  18V5,  par  l'ar- 
chevêque de  Chalcé.loine.  L'aulel,  qni  a  élé 
érigé  d'après  les  plans  de  Victor  Daltaro,  est 
établi  au  fond.  Il  est  en  pierre  et  affecte  la 
forme  d'un  portique.  Le  devant  est  décoré  de 
branches  d'églantier  dont  les  enlre-croise- 
ments  donnent  naissance  à  de  pelils  losanges. 
Le  relable  conqiorle  une  arcade  surmontée 
d'nn  pignon  à  gùble  aigu  dont  les  rampants 
sont  couverts  de  crochets  composés  de  feuilles 
de  chou  frisé.  Celte  arcade  est  cantonnée  de 
deux  co:ilrerorls  pentagones  lerminéi  en 
pinacles  poinlus  et  lleuronnés.  Les  faces  des 
contreforts  sont  chargées  de  ciselures  et  de 
festons,  cl  présentent  des  niches  superpo- 
sées avec  daii  et  culs-de-lampe,  abrilaul  les 
statuettes  des  livangélistes. 

Sous  l'arcaJc  ; 
La  Vierge.  —  Statue. — Pierre.  —  H.  2™. 
—  Par  OïDivi':    (EiGÈVK-.A.Nuai':).    — 
1844. 
Drapée_el  voilée,   la  lête  ccinle  d'une  cou- 


ronne,   elle   porte   l'Enfant    Jésus    dans  ses 
bras. 

Signé  à  droite  :  E.  A.  Oldi.vk. 

Dans  deux  pelils  renfoncements,  ménagés 
derrière  l'autel,  et  do  chaque  côté,  mais  hors 
œuvre,  sont  placées  deux  armoires  basses  à 
doux  vantaux  ornées  d'appliques  en  marbre 
noir.  Ces  armoires  sont  du  dix-septième 
siècle. 

La  partie  inférieure  du  soubassement  des 
deux  premières  travées  est  dissimulée  souj 
une  tenture  peinte  en  rouge  brique  clair.  La 
pjrtie  supérieure  comprend  quatre  médaillons 
circulaires  contenant  divers  sujets  embléma- 
tiques tirés  des  litanies  de  la  Vierge. 

Première  travée  de  droite  : 

L'Annonciation.  — Peinture  murale.  — 
H.  4-,50.  —  L.  2".  —  Par  Dei.ormk 

(PlKRRK-Cl.M  UK-FrAXÇOIs). 

La  Vierge  est  debout  devant  un  prie-Dieu,  la 
tête  lie  profil  et  tournée  à  gauche,  les  che- 
veux flottants,  la  main  droite  sur  son  cœur, 
les  yeux  baissés.  Klle  écoule  avec  recueille- 
ment la  salutation  de  l'archange  Gabriel  qui 
lui  montre  le  ciel.  La  Vierge  porte  une  robe 
violette  et  un  manteau  bleu.  L'archange  est 
vêtu  d'ujie  tunique  blanche  et  d'une  espèce 
de  dalmatique  rouge  fendue  sur  le  côté,  dou- 
blée de  vert  et  rehaussée  de  dessins  d'or.  A 
droite,  un  siège  avec  un  coussin  vert.  Au 
fond,  une  balustrade  à  jour. 

La  Visitation.  —  Peinture  murale.  — 
H.  /t">,50.  —  L.  2".  —  Par  Dei.oruk 
(P.  CF.). 

Sainte  Elisabeth,  en  robe  verte  et  en  man- 
teau marron  pâle  relevé  sur  la  tête,  s'avance 
au-dcianl  de  la  Vierge,  les  mains  jointes. 
Celle-ci,  vêtue  d'une  robe  violcl  pâle  el 
d'un  manteau  bleu  agrafé  sous  le  menton,  se 
lient  devant  elle,  la  tête  baissée,  les  mains 
jointes.  .\  droite,  un  palmier.  Au  fond,  la 
campagne. 

Signé:  Dklobme.  1842. 

Dans  l'ogive  : 

Dieu  le  l'ère. —  Peinture  murale. —  H.  3". 

—  L.  4».  —  Par  1)i.:i.ormk  (P.  G.  F.). 

11  est  assis  sur  des  nuages,  de  face,  les 
bras  écartés  el  bénissant.  Sa  robe  est  blanche 
cl  son  manleau  rouge.  Autour  de  lui,  des 
tètes  de  chérubins.  A  hauteur  de  sa  poitrine, 
une  colombe. 

Première  Iraiée  de  gauche  : 
La  Sainte  Famille.  —  Peinture  murale. 
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—  H.  /t™,5().  —  F-.  2».  —  l'iir  Dk- 

I.OHME  (P.   (;.   I''.). 

I.a  Vierjje,  porliint  uni!  rolir;  violelli-,  un 
cors(i;[p  roiijje  et  nii  maniraii  I)1(M1  relevé  sur 
la  iiU:,  e»l  dehnut,  vue  de  faec ,  les  bra» 
pei'.durib,  les  mains  jointe?,  les  yeux  allacliés 
sur  l'IOnrunl  Jésus  rouclié  à  terre  ,  sur  une 
draperie  lilanclic  posée  .sur  un  peu  de  p:iille, 
A  droite  est  saint  Jean  enfant,  vu  de  profd  et 
ndussc  i\  une  pierre,  les  niuins  croisées,  une 
eriii»  passée  dans  le  liras  jjauclie,  les  épaules 
rouvertes  d'une  peau  de  mouton.  Derrière  la 
Vierj[C,  deux  palmiers,  .lu  fond,  la  campagne 
bornée  par  une  chaîne  de  montagnes. 

L'Ascension.    —    Peinture    murale.   — 

H.  ''i'",50.  —  L.  2"".  —  Par  Dki.oiimk 

(P.  C.  F.). 

La  Vierge  est  de  face,  les  mains  jointes, 
les  cheveux  dénoués  et  flottant  sur  ses  épaules. 
Elle  est  velue  d'une  robe  violette  et  d'un 
manteau  bleu  dont  la  bordure  d'or  est  enri- 
chie de  perles  et  de  pierres  précieuses.  An- 
dessus  de  sa  lèle,  la  colombe  symbolisant  le 
Saint-Ksprit,  De  chaque  coté  d'elle,  un  ange 
agenouillé  sur  des  nuages.  L'ange  de  gauche, 
en  tunique  marron  clair,  joint  les  mains. 
Celui  de  droite,  couvert  d'une  tunique  vert 
pile,  croise  les  bras  sur  sa  poitrine.  An-des- 
sous d'eux,  un  arc-en-ciel. 

Signé  :  Delohue.  1842. 

Dans  l'ogive  : 
Jésus-Clirisl.   —   Peinture    murale.    — 


H.    3».   —    L. 

(P.  C.  F.). 


Par   Dki.ormk 


Il  est  représente  assis,  de  trois  quarts,  sur 
des  nuages,  le  torse  nu,  une  couronne  à  la 
main,  une  draperie  de  pourpre  sur  les  genoux. 

Deuxième  travée. 

Ohailue  arcalure  encadre  une  figure  sym- 
bolique représentant  une  Vertu. 

Travée  de  gauche  : 
La  Résignation.  —  Peinture  murale.  — 

H.   2",  10.  —  L.  0°>,S0.  —  Par  Dk- 

I.OIIUK  (P.  C.   V.). 

Klle  a  les  bras  pendants,  les  mains  jointes, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel  et  les  cheveux 
flottants.  A  son  cou  est  suspendue  une  croix. 
Sa  robe  est  vert  d'eau  et  son  manteau  violet. 
LaForce. — Peinture  murale. —  H.  2", 10. 

—  L.  0",80.  —  Par  Di  lorme  (P.  ("..  F.). 

Klle  porte  une  robe  jaune,  un  manteau 
grenat  retenu  sous  le  menton  par  une  agrafe 
ornée  d'une  colombe  ;  les  cheveux  sont  nattés  cl 
retombent  sur  les  joues  en  ban.leaux,  la  tète 
est  rouverte  d'une  résille  d'or,  l'ille  lit  l'Kvan- 


gile,   le  coude  gauche  posé  sur  ua  f&l  de 
colonne  de  marbre  vert. 

Signé ,   sur   le  socle  de  la  colonne  : 
Deluruk.  184:). 

Le  Repentir.  —  Peinlurc  murale.  — 
H.  2",  10.  —  L.  0-,80.  —  Par  Dk- 
LORMK  (P.  C.  F.), 

Klle  a  une  jupe  brune,  une  robe  marroo 
fendue  sur  le  cAté  et  serrée  à  la  taille  par 
une  corde,  un  voile  noir,  le»  cheveux  flot- 
tants, les  mains  jointes,  les  yeux  rougis  par 
les  pleurs  et  levés  vers  le  ciel. 

La  Justice.  —  Peinture  murale.  — 
H.   2",  10.   —   L.  0",80.  —  Parl)E- 

LORME  (P.  C.    F.). 

Kn  tunique  blanche,  en  manteau  de  pour- 
()re,  le  tête  ceinte  d'un  diadème  et  les  che- 
veux flottants,  elle  tient  une  épée  flamboyante 
dans  une  main  et  des  balances  dons  l'aulrc. 

Travée  de  droite  : 
La    Charité.    —    Peinture    murale.    — 

H.    2",  10.  —  L.  0»,80.  —  Par  De- 

I,OKME  (P.  C.   F.). 

La  jeune  femme  symbolisant  la  Charité  est 
véluc  d'une  robe  rouge  serrée  &  la  taille  par 
une  ceinture  bleue  et  d'un  riche  manteau  vert 
doublé  de  jaune;  sa  tète  est  coiffée  d'une 
espèce  de  toque  grenat,  ornée  d'un  diadème 
enrichi  de  perles  et  de  pierres  précieuses. 
Klle  tient  un  enfant  nouveau-né  sur  le  bras 
droit  cl  couvre  des  plis  de  sou  manteau  une 
petite  fille  vêtue  de  blanc  qui  se  presse  contre 
elle,  en  joignant  les  mains. 

L'Espérance.  —  Peinture  murale.  — 
H.  2",  10.  —  L.  0",80.  —  Par  De- 

LORME  (P.  C.  F.). 

F.lle  porte  une  robe  vert  pâle,  un  manteau 
gris  agrafé  sous  le  menton  par  une  ancre  d'ar- 
gent; la  tète  est  couronnée  de  fleurs  blani.hes, 
les  cheveux  sont  flottants,  les  bras  repliés  ri 
les  mains  tendues  vers  le  ciel. 
LaFoi.  —  Peinture  murale.  —  H.  2", 10. 
L.  0".80.  —  Par  Dklorue  (P.  C.  F.). 
Klle  est  couverte  d'une  robe  rose,  d'étolet 
blanches  avec  croix  dorées  passées   en   bau- 
drier et  croisées  sur  la  poitrine,  d'un  man- 
teau bleu  relevé  sur  la  tète  et  d'un  béguin 
blanc.    Klle  présente    do    la  main  droite    un 
calice  au-dessus  du(|uel  se  trouve  une  hostie 
et  porte  uue  Bible  dans  k  main  gauche. 
L'Humilité.   —    Peinture    murale.    — 
H.  2",  10.  —  L.  0-,80.  —  Par  Dk- 
i.ormk (P.  C.  F.). 
Klle  est  velue  d'une  robe  jaune  presque 
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entièrement  recouverte  par  un  manteau  mar- 
ron; les  cheveux  sont  épars  sur  les  épaules, 
la  tête  est  baissée  et  les  mains  sont  croisées 
sur  la  poitrine. 

Ces  huit  figures  symboliques  sont  repré- 
sentées de  face,  la  tête  ceinte  d'une  auréole  ; 
elles  se  détachent  sur  un  fond  bleu  d'azur. 

CABINET    DE   M.    LE   CUR^. 

Mur  de  droite  : 

L'Annonciatinn.  —  Toile.  —  H.  I^.SS. 
—  L.  l'",35.  —  Copie  réduite  d'après 
le  tableau  du  Guide  conservé  au  Musée 
du  Louvre  (n»3ll  du  Catal.  de  Roth 
de  Tauzia) . 

Plafond  : 

Le  Saint-Esprit  entouré  d'une  gloire 
d'anges.  —  H.  2».  —  L.  l^.ôO.  — 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 

La  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit 
plane  au  milieu  de  nuages.  KWe  est  accompa- 
gnée de  six  têtes  de  chérubins. 

S.iCRlSTlE    DES    MESSES- 
Mur  de  gauche  : 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  ■ —  Toile  cir- 
culaire. —  Diani.  1"',40.  —  Par  Itou- 
zovNF.T  dit  Stells  (A.vtoine). 

Le  Christ,  couvert  d'une  tunique  bleue, 
tombe  épuisé,  les  mains  jointes,  les  yeui  levés 
vers  le  ciel.  L'nange,  velu  d'une  robe  blanche 
et  portant  un  manteau  rouge,  soutient  le 
Christ.  Un  autre,  en  tunique  bleu  pâle  et  en 
manteau  rose,  lui  montre  le  ciel  et  lui  pré- 
sente un  calice.  A  gauche,  des  têtes  de  ché- 
rubins. 

Ce  tableau,  qui  est  une  imitation  du  Christ 
aux  Oliciers,  de  Charles  Lebrln,  est  men- 
tionné dans  l'éloge  d'ANToiXE  Bouzonnkt,  par 
Guillet  de  Sainl-Georges. 

Apparition  de  saint  Gervais  et  de  saint 
Prolais  à  une  dame  agenouillée.  — 
Toile.  —  H.  l^.DO.  —  L.  1"',20.  — 
Ecole  française.  —  Dix-septième  siècle. 

Une  dame,  vêtue  d'une  guimpe  blanche, 
d'une  robe  et  d'un  voile  noirs,  est  agenouillée, 
&  droite,  les  mains  jointes,  devant  un  pupitre 
sur  lequel  est  ouvert  un  livre  d'beures  doré 
sur  tranches.  Le  pupitre  est  recouvert  d'une 
draperie  bleue  à  franges  d'or.  Au  pied  du 
lutrin,  deux  masses  et  une  toque  de  magistrat. 
Au  fond,  à  gauche,  saint  Gervais  et  saint  Pro- 
tais, vêtus  de  blanc  et  portés  sur  des  nuages. 


l/un  a  les  bras  écarléj;  l'autre  a  la  main 
droite  posée  sur  son  cœur  et  le  bras  ganclic 
pendant.  Tous  deux  ont  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel,  .^u- dessous  des  nuages,  un  casque, 
une  épée,  un  faisceau  et  un  va.'e  renversé 
d'où  s'échappent  des  piècps  d'or.  ^  droite, 
une  tapisserie  de  couleur  foncée  relevée 
par  une  embrasse.  Le  parquet  est  dallé  de 
marbre. 

Mur  de  droite  : 
L'Annonciation.  —  Toile.  —  H.  l-'jOO. 
—  L.    1"',20.   —  Ecole  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  velue  d'une  robe  rouge,  d'un 
manteau  bleu  et  la  tète  couverte  d'un  voile 
blanc,  est  agenouillée  à  gauche,  les  mains 
jointes,  devant  un  prie-Dieu  sur  lequel  est  posé 
un  livre.  Devant  elle,  sur  des  nuages,  l'ar- 
change Gabriel,  en  robe  blanche  avec  une 
ceinture  jaune,  la  main  droile  levée  vers  le 
ciel,  une  brandie  de  lis  dans  la  main  gauche, 
.■ïu-dessus  de  lui,  une  colombe  entourée  de 
six  têles  de  chérubins  planant  au  milieu 
de  nuages  lumineux.  A  gauche,  une  dra- 
perie bleue.  Le  parquet  est  recouvert  de 
dalles  blanches  et  noires. 

CHAPELLE  DES  CATÉCHr.SMEP. 

Mur  de  droite  : 
L' Immaculée   Conception.  —  Toile.   — 
H.  1»,30.  —  L.  0",85.  —  Par  Viiiert 

(AutifSTE). 

La  Vierge,  ayant  une  robe  blanche,  un 
manteau  bleu  et  portant  sur  la  tête  un  voile 
de  gaze,  est  debout  et  de  face,  sur  une  por- 
tion de  sphère,  les  bras  pendants,  les  mains 
ouvertes,  les  yeux  baissés,  le  pied  gauche 
sur  un  serpent.  Les  deux  coins  supérieurs 
de  la  toile  sont  occupes  cliacun  par  un  bou- 
quet de  roses  blanches. 

Signé  à  droile  :  Vibert  (A.).  18:J7. 

Mur  de  gauche  : 
Saint    Vincent   de   Paul.  —  Toile.    — 

H.  1°. —  L.O^.SO.  —  École  francai.se. 

—  Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  représenté  à  mi-corps,  en  soutane  et 
en  manteau,  la  main  gauche  sur  son  cœur,  les 
yeux  attachés  sur  un  crucifix  qu'il  tient  da  .s 
la  main  droile. 

VITRAUX. 

CHAPELLE    DES   FONTS    BAPTIS,«AUX. 

Première  fenêtre  : 
IjC    Christ  et   saint   Nicolas.    —  Frag- 
ment. —    H.    l-'.HO.  —   L.    I^.GG. 
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—  École   française.  —  Dix-seplième 
siècle. 

Dcuiième  feni^trc  : 

Le  naplême  du  Christ.  —  H.  S-.GO.  — 
r,.  I"',()fl.  —  Le  Saint-Esprit.  — 
rraornonls.—  H.  I'",.50.  —  L.  0'",80. 

—  Ecole  française.  —  Uix-seplièiiic 
siècle. 

Ces  frUiimcnls  de  vitraux  ont  été  restaurés 
en  1848,  par  Lafavk  (Phospkr). 

CHAI'KI.LE    SAI.M're-CATIlKRI.Vg. 

Dieu  le  Père.  —  Saint  Nicolas  et  sainte 
Catherine.  —  La  Pentecôte.  — H.  K"'. 

—  L.  2".  —  Kcoie  française.  —  Sei- 
zième siècle. 

HEF. 

Câ:é  gauche. 
Première  fcnêlrc  : 

Saint  Pierre  baptisant  Corneille.  — 
H.  {)■»,(;().  _  L.  4"-,  10.  —  École 
françniso.  —  Dix-.srplième  siècle. 

Dans  la  partie  inférieure  du  vitrail  est  repré- 
sentée une  donatrice  avec  ses  nrinoirics. 

Deuxième  fenêtre  : 

Fondation  de  l'abbaye  de  Voissy.  — 
H.  y",()0.  —  h.  ^t-.IO.  —  Ecole  fran- 
çaise.   —   Dix-septième  siècle. 

Celte  composition  est  divisée  en  deux  su- 
jets. Dans  le  premier  :  Les  Croi  .s  sur  la 
mer  et  les  Moines  priant  pour  saint  Louis. 
Dans  le  deuxième  :  Saint  Louis  entouré  des 
religieux  et  une  eue  de  l'abbaije. 

Troisième  fenêtre  .• 

Jésus  au  milieu  des  docteurs.  — 
H.  n"',()().  —  L.  /r,10.  —  École 
fninçnisc.  —  Dix-seplième  siècle. 

Quatrième  fenêtre  : 

Jésus  au  milieu  des  apôtres  lavant  les 
pieds  de  saint  Pierre.  —  H.  S)", (10. 

—  L.  4'",  10.  —  Ecole  française.    — 
Dix-septième  siècle. 

Côté  droit. 

Première  fenêtre  : 

La  Pentecôte.  —  H.  9-,(>0.  —  L.  i-'.lO. 


—  École   française.  —  Dix-septième 

siècle. 

La  partie  inférieure  de  ce  vitrail  est  dé- 
truite. 

Deuxième  fenêtre  : 

Abraham  et  Melchissédec.  —  La  bataille 
de  Tolosa.  —  H.  9-,(iO.  —  L.  4-,  10. 

—  Ecole  française.  —  Dix-septième 
siècle. 

Restauré,  en  1876,  par  Lhkaïk  (Prospkr). 

TRAiVSEI'T    DE    CAUCHE. 

La  fenêtre  est  décorée  d'un  fragment  de 
vitrail  du  dix-septième  siècle,  rcpréscntont 
des  colonnes  et  un  couronnement  d'édiGcc. 

Tli.iXSEl'T    DE    DIIOITE. 

La  Résurrection  du  Christ.—  H.  9-,G0. 

—  L.  4",  10.  —  Ecole  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

CHŒUR. 

Première  fenêtre  de  gauciic  : 
Fingrncnls  de  vitraux  réunis  sans  ordie 
el  ne  prc>enlanl  pas  de  sujet  distinct. 

—  Ecolo  française.  —  Dix-seplième 
siècle. 

Deuxième  fenêtre  de  <jaucbe  : 
Saint  Pierre  guérissant  un  paralytique. 

—  H.  9",()0.  —  L.  i-.lO.  —  Allri- 
buc  à  Coisix  (.Jean).  —  Ce  vitrail 
porle  la  date  de  1551. 

Saint  Pierre, debout,  le  bras  gauche  pendant 
el  le  bras  droit  replie,  lève  les  yeux  vers  le  ciel 
ipi'il  invoi|ue  eu  faicurd'un  paralyliquc  assis 
k  terre,  sur  un  matelas,  les  bras  levés, 
un  bâton  pose  sur  ses  ;]cnoux.  Derrière  le 
saint  est  un  »p(\tre  qui  joint  les  mains  et  dont 
le  rejjard  trahit  l'étonncmcnl.  .X  droite,  un 
infirme  appuyé  sur  une  béquille.  En  arrière- 
plan,  i  gauche,  un  homme  et  une  femme 
dans  l'attitude  de  la  surprise.  .\n  fond,  de» 
arcades  sous  lesquelles  on  aperçoit  des  cu- 
rieux. Au-dessus  des  arcades,  trois  bommei 
assis  et  penchés.  Dans  la  partie  supérieure  de 
la  composition,  un  cours  d'eau  bordé  de  mo- 
numents en  ruine,  parmi  lesquels  on  renian|ue 
une  pyramide  et  un  temple.  \\x  milieu  des 
ruines,  des  personnages  difers 

Première  fenêtre  du  côté  droit  : 

Le     martyre     de    saint     Laurent.    — 
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—  H.  9",60.  —  L.  'i-.lO.  —  Attiibué 
h  Coisix  (.Ikax).  —  Dalé  de  1551. 
Le  saint  est  élendu  sur  un  yril.  Deui  bour- 
reaux l'y  maintiennent  à  l'aide  d'un  bâton.  Un 
troisième  bourreau,  agenouillé  en  avant  et  à 
gauche,  vient  d'attiser  le  feu.  Au  premier 
plan,  à  droite,  sont  agenouillés  un  homme, 
une  femme  et  deui  enfants.  Au  second  phn, 
et  du  même  côté,  un  personnage  vêtu  d'une 
(•spèce  de  dalmatique  et  portant  un  gril  sur 
son  épaule.  Dans  la  partie  supérieure,  à  droite, 
est  assis,  sur  un  siège  placé  sous  un  balda- 
(piin,  le  consul  romain,  qui  tient  un  manuscrit 
et  donne  l'ordre  du  supplice.  En  arrière,  i 
gauche,  on  voit  de»  soldats  dont  quelques-uns 
ont  la  hallebarde  au  poing.  Au  fond,  trois  ar- 
cades et,  dans  le  lointain,  des  maisons  au  mi- 
lieu de  la  verdure. 

S.^\CTIJAIBE. 
Fenêtre  de  gauche  : 
Saint  Pierre  et  saint  Paul.  —  H.  9"-, GO. 

—  L.  ^",50.  —  Par  Gskli,  (Julks-Gas- 
pard)  et  Laurent.  —  1868. 

Fenêtre  du  milieu  : 
Jésus   et   la  Vier(je.  —   H.  O'",60.    — 

L.  2", 50.  —  Par  Gskll  et  Laurent. 

Fenêtre  de  droite  : 
Saint    Gervais   et    saint    Protais.    — 

H.  O'-.GO.  —  L.  2",50.  —  Par  Gseli. 

et  Laurent. 

BAS    COTÉ    DE    DROITE. 
CHAPELLE    SAI.Vr-LOLIS. 

Le jiKjement  de  saint  Gervais  et  de  saint 
Protais.  —  Le  Père  Éternel.  —  H.  8'°. 

—  L.  2"".  —  Ecole  française.  —  Div- 
seplièine  siècle. 

Le  préleur  est  assis  de  profd ,  c\  gauche 
de  la  composition,  sous  un  dais,  un  sceptre  à 
la  main.  .A  sa  gauche  se  trouve  un  conseiller 
tenant  un  manuscrit  roulé.  Devant  le  préteur, 
un  soldat  cuirassé  et  casqué  lui  présente  un 
trousseau  de  clefs.  .\  droite,  les  deux  saints 
sortent  du  prétoire,  les  mains  liées.  Lu 
deuxième  soldat  les  suit  en  levant  sur  eux 
une  sorte  de  massue. 

CHAPELLE    SALVÏ-JKAX-BAPTISTE. 

Le  Jugement  de  Salomon.    —  H.    8™. 

—  L.  S-.flO.  —  Par  Pi.vaiobier  (Ro- 
bert). —  Daté  de  1531. 

Salomon  est  assis  à  gauche  sous  un  riche 


dais,  un  sceptre  à  la  main.  A  sa  gauche  est 
assis  un  de  ses  conseillers;  h  sa  droite, sur  un 
petit  banc,  est  accroupi  un  singe.  Devant  lui 
deux  femmes,  l'une  à  genoux,  de  proGI,  les 
bras  tendus;  l'autre,  debout  et  montrant  un 
enfant  nouveau-né  que  tient  un  serviteur.  A 
terre,  le  cadavre  d'un  second  enfant.  A  droite, 
trois  personnages  causant  ensemble.  Au  fond, 
des  arcades  séparées  par  des  pilastres  riclie- 
ment  ornés,  .'iu  fût  de  l'un  des  pilastres  est 
suspendu  un  écusson  portant  la  date  de  1531. 
La  partie  inférieure  de  la  composition  est 
occupée  par  un  soubassement  divisé  en  trois 
travées  par  deui  pilastres  et  deuxcolonnette» 
réunies  par  des  guirlandes  de  feuilles  de  lau- 
rier. 

On  lit  dans  un  cartouche  placé  au  bas  l'in- 
scription de  date  récente  : 

Peint  par  Rob'  Pixaigrikr.  1531.  — 
Re.stauré  par  Joseph  Félon.  1868. 

B.IS    COTÉ    DE    G.iDCHE. 
Quatrième  travée  : 
.Au-dessous  de  la  porte  d'entrée  : 

La  vie  et  la  passion  de  Jésus-Christ .  — 

H.  4",50.  —  L.  3"',40. 

Ce  vitrail  comporte  six  sujets  anciens,  exé- 
cutés par  un  artiste  français  du  seizième  siècle, 
et  huit  sujets  nouveaux  dus  à  Gsell  et  Lau- 
rent. 

Les  six  sujets  anciens  occupent  la  partie 
supérieure  de  la  compusilion  ;  ils  représentent  : 

Le  baiser  de  Judas.  —  H.   0",50.   — 

L.  0",40. 

Judas  pose  la  main  sur  les  épaules  du  Christ 
et  se  penche  vers  lui  pour  l'embrasser.  Ln 
soldat  menace  le  Sauveur  de  sou  bâton.  Un 
homme  est  agenouillé  en  avant. 

Le  Christ  à  la  colonne.  —  H.  0'»,50.  — 

L.  0",40. 

Deux  bourreaux  attachent  Jésus.  Un  per- 
sonnage placé  un  peu  en  arrière  donne  des 
ordres  aux  bourreaux. 

Jésus  portant  sa  croix.  —  H.  0"",50.  — 

L.  0",40. 

Le  Christ  s'avance  péniblement,  accablé 
s  ins  le  poids  de  sa  croix.  En  avant,  un  bour- 
reau, vu  de  dos,  les  bras  elles  jambes  écartés, 
un  marleau  à  la  main.  A  gauche,  un  second 
bourreau  tenant  un  bâton.  .Au  fond,  trois  sol- 
dats à  cheval. 
Le  Christ  en  croix.    —  H.   0»',50.  — 

L.  0»,40. 

Le  Christ  est    étendu  sur  la  croix.  .\  sa 
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droite,  la  Vier<;e;  à  ta  gniiclic,  un  perton- 
iiu<j<^,  la  main  sur  la  |)ol;|néc  de  >on  épéc,  et 
paraissant  nuryiicr  le  Cliriit. 

I,e    Christ   au  jardin  des  Oliviers.    — 

H.  0",5().  —  L.  ()»/tO. 

Jésus  est  a<[rnunillé,  les  muins  Jointes.  Kn 
avant,  les  trois  diseipies  endormis. 

Le  Christ  morl.—W.  0™,nO.  — L.  (>",40. 

Le  c:iduvre  du  ("jhrist  est  étendu  sur  les 
jj.noux  de  laVicrije.  Lu  .Madeleine  se  pcuclic 
vers  lui,  les  mains  jointes. 

Les  huit  sujets  modernes  représentent  : 
L'Imirdii/itr  de  saint  Tliomas  ;  Jésus  rcn- 
coulrc  xcs  disci/ilcs  sur  la  route  d'Kinnmiis  ; 
Jésus  se  fait  reconnaitre  de  ses  disciples  ;  la 
l'eiitixote;  lis  saintes  Femmes  au  tumbtau ; 
un  Ange  assis  sur  le  tombeau;  Jésus  a/>/ia- 
rait  à  la  Madeleine  sous  les  traits  d'un  jar- 
dinier; la  Résurrection  ;  la  Pentecôte. 

.'\u-de8sus  de  lu  porte  de  la  sacristie  des 
messes  : 

Anijes  tenatil  des  branches  de  lis  et  divers 
allribuU  de  la  lassion.  —  H.  :$"',. "jO. 
—  L.  1~,20.  —  Par  Ntcoo. 
Siijné  à  droite  :  Nicod. 

CHAPKLLK    UK    I.A   VIKRUK. 

Première  fenêtre  de  «jauclie  : 

La  partie  supérieure  est  occupée  par  l'arbre 
di'  Jessé  et  la  partie  inférieure  par  huit  mé- 
dailluus.  Le  premier  de  res  médaillons  porte 
une  ancre,  le  deuiiè.ne  un  calice,  le  troisième 
un  ajjcuiau,  le  (pnitrième  un  pélican.  Les  au- 
tres renferment  les  attributs  des  livanjjélisles. 

Première  fenêtre  de  droite  : 

Dans  la  partie  supérieure  est  représenté  le 
couronnement  de  lu  Vierge.  Dans  la  partie 
iulorieure  se  trouvent  huit  c.irtouches  aceoni- 
pa;piés  d'anyes  et  contenant  :  les  uni,  les 
inono;]rauunes  de  sainte  Anne,  de  laVierije 
et  du  Christ;  les  autres,  des  attributs  divers. 

Ces  vitraux  ont  été  ciécutés,  eu  18W,  i 
la  manufacture  de  Clioisy,  par  CKiiKXiK,  sur 
les  cartons  fournis  par  XL  Uo.vtkmps. 

On  lit  sur  k  l'Urail  de  droite  :  Ciiuisv 

Ki:(;.  (iKKUMK  IXVKXir. 

Deuxième  fenêtre  de  <]auche  : 
Sujets  tirés  de  l'histoire  de  sainte  .^nne. 

_  H.  S".  —  L.  2™, 40.  —  Par  Pixai- 

UHit:R  (IlouKUT).  —  15;U. 
1»  Rencontre   de    saint  Joachim  et    de 

sainte  Anne.  —  H.  2",50.  —  L.  1". 

La  reuLonlre  a  lieu  au  milieu  de  la  cam- 
pagne. Au  fond,  un  château  fort 


2*  Un  ange  annonce  à  tainte  Anne  In 
naissance  de  la  l/iercje.  —  H.  2",5f). 
—  L.  1-. 

L'ange  est  à  droite  et  montre  le  ciri  k 
sainte  Anne,  assise  k  gauche,  un  livre  sur  l.-t 

jjenoux. 

;{■'  Toilette  de  la  Fierye.  —  H.2-,50.  — 
L.  l". 

Une  femme ,  à  demi  ngenonilice,  tient  la 
Vicr<|e  sur  son  hr.is  droit  et  de  la  main  ;iin- 
che  trempe  un  petit  linge  dans  un  bassin  de 
cuivre.  Di'ux  femmes,  dibuut  devant  elle, 
tiennent  une  bnire.  .Au  fond,  i^  droite,  sainte 
Anne  assise,  les  mains  croisées  sur  ses  '[c- 
noux,  et  saint  Joachim  debout,  le*  mains 
jointes. 

4»  l,a  Présentation  de  la  Viercje  ait 
Temple.  —  H.  2»,50.  —  L.  1". 

Saint  Joai'him ,  un  agneau  dans  les  bras, 
s'avance  vers  le  .iraiid  prêtre  assis  à  gauche. 
Il  est  suivi  de  sainte  Anne.  .Au  fond  ,  des  têtes 
de  curieux. 

5°  Saint  Joachim  faisant  l'aumône.  — 

H.  2»,50.  —  L.  1». 

Saint  Joachim,  eu  sortant  du  Temple,  suivi 
de  sainte  Aune,  donne  l'aumêne  i  nue  femme 
agenouillée  ù  droite,  une  sébile  à  la  main. 
l'rès  de  cette  femme,  un  enfant.  .Au  fond,  la 
campagne. 

Deuxième  fenêtre  de  droite  : 
Sujets  lires  de  la  vie  de  la   Vierge.  — 
H.  8".  —  L.  2",i0.  —  Par  Pinaiuhier 
(IIobkkt).  —  15:J1. 

1°  Ijn  ange  annonce  à  saint  Joseph  la  nais- 
sance du  Christ.  —  H.  3".  —  !..  l". 
Saint  Joseph  est  assis,  k  gauche,  sur  une 
pierre ,  le  menton  appuyé  sur  la  main ,  le* 
yeux  fermés.  .An  fond,  la  Vierge  et  un  per- 
sonnage agenouillé,  les  mains  jointes. 

•1'  La  Visitation.  —  H.  :$-.  —  L.  1". 

Sainte  Klisab.th  prend  la  main  de  sa  cou- 
sine. A  gauche,  en  arrière-plan,  deux  ange». 
.Au  fond,  un  paysage. 

3»  L'Adoration  des  Mages.  —  H.  3-.  — 
L.  1-. 

La  Vierge  est  ogenouillée,  à  gauche,  les 
mains  jointes,  devant  l'Knfant  Jésus,  couché 
sur  un  peu  de  paille.  Kn  arrière,  un  inc  cl 
une  vache.  A  droite,  deux  mage»,  l'uu  à  ge- 
noux cl  l'autre  debout.  Au  fond,  à  gauche, 
arrivent  deux  autres  mages. 
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4*  Quatre  personnages  en  adoration  de- 
vant la  Vienje.  —  H.  3™.  —  I,.  1™. 

Un  homme  et  iiiic  femme  soiil  agenouillés, 
les  mains  Joinles.  Ucrrièrc  eux,  deux  cnrunis. 
L'n  \ic\.  en  arrière,  un  personna;|c  deliuiit,  1rs 
bras  croisés  sur  \x  poitrine.  .\  jjanche,  la 
Vierge,  de  prolil,  un  livre  à  la  main.  Au  fond, 
la  campajjnc. 

Fenêtre  du  fond  : 

Sujets  tirés  de  la  vie  de  la  l'ierge.  — 
H.  S".  —  L.  2'»/t0.    -  l'ar  Pixaigiiik.r 

(RotlEHT).  —  1531. 

1"  Le  mariage  de  la  Vierge.  —  H.  3".  — 
L.  1". 

Saint  Joseph  et  la  Vierge  se  donnent  I» 
main.  Le  grand  prêtre  les  bénit.  De  chaque 
côté,  des  témoins.  .Au  fond,  les  colonnes  du 
Temple. 

2»  Ij  Annonciation.  —  H.  3".  —  L.  l". 

La  Vierge  est  assise  et  occupée  &  fder. 
L'ange  Gabriel  paraît  i  sa  droite. 

3«  Le  Christ  mort.  —  H.  3".  —  L.  l". 

Suint  Joseph  d'.Arimathie  soulève  le  cadavre 
dn  (Christ.  La  Vierge  est  agenouillée  ik  gauche. 
Saint  Jean  est  h  la  droite  de  saint  Joseph,  les 
mains  jointes.  Sainte  Madeleine  est  debout  à 
gauche.  Au  fond,  un  appentis;  d:ins  le  loin- 
tain, le  Calvaire.  Au  premier  plan,  la  cou- 
ronne d'épines. 


4°  La  mort  de  la  Vierge.  —  H.  3".  — 
L.  l". 

La  Vierge  est  étendue  sur  nn  lit.  Jésus, 
debout ,  la  contemple.  Un  ange  se  tient  au 
chevet.  Au  fond,  un  homme  et  une  femme. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  compo- 
silion  : 

1»  Dieu    le    Père    et    Jésus-Christ.  — 
Diaoï.  —  O-.SO. 

2*  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Diam. 
—  0",50. 

Sur  deux  cartouches  placés  dans  la  partie 
inférieure  du  vitrail  se  trouve  celte  inscrip- 
tion,  en  lettres  gothiques  :  <  En  18'»5, 
sous  l'administration  du  comte  de  Itambulcau, 
pair  de  France,  préfet  du  département  de  la 
Seine,  les  anciens  vitraux  de  cette  chapelle, 
par  H.  PixAicriiKB,  ont  été  restaurés  par  la 
verrerie  de  Choisy-le-Roi,  sur  les  dessins  de 
GsKi.i,,  d'après  les  fragments  qui  restaient  et 
ont  été  remis  en  place.  • 

Cette  mention  s'appli(|ue  aux  vitraux  de 
la  deuxième  fenêtre  de  ganrhe ,  de  la 
deuxième  fenêtre  de  droite  cl  de  la  fenêtre 
du  fond. 

SACHISTIE    DES    M.'IHIAGES. 

La  fenêtre  est  décorée  de  fragments  de 
vitraux  datant  du  dix-septième  sièrle  et 
représentant  divers  sujets  de  la  vie  de  la 
Vierge. 


Varis,  le  1"  mai  1S89. 
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Ciiii.iifiRic,  40. 
Choiiy-le-Hoi,  .55-56. 
ClxuiK  («lint),  12. 

Cl.l!ui!%'T  01!  lllS,  8. 
C0R>iKILI.K,  53. 

CoRTOT  (Jcan-PIcrre),  ic.,  25,  39,  40. 
Couder  (Loui»-Ch«rlc»-Augurte),  p.,  32,33. 


Coi;rt  (Joieph-Déairé),  p.,  37. 

CouRl*  (Jcin),  p.,  5;(-54. 

Crokrau  (Alplioiifi'),  p.,  12. 

CvR(iaiiil),  30-31. 

I)4\ri.«  (.\ntoini'-l.aiircnt),  «c,  5. 

D.nrti,  roi,  14,  10. 

Dk  Jo.vgijiKHKH  (Victor),  p.,  42. 

I)ki.okmk  (Andrc-Jnan),  ne,  14-15. 

I)ki.|)Rhk  (Pierre-Claudc-Krançoi»),  p.,  50-91. 

Dknis  (naint),  28. 

Drkixk,  37. 

Dksbokuks  (Antoine),  K. ,  31. 

Dksphk/,  (houin),  (C,  47. 

DiKsr.  UK  PomrHH,  34. 

Uiiir.iiTiy.H,  empereur,  22. 

Ihisiox,  mar^uillier,  4. 

I)i;  Dhkuii,,  hi>t.,  4. 

DuiUKK  (Claude-Mirie),  p.,  33,  41. 

Ki.l8«IKTH  (»aiiite),  50,  55. 

Ktikrni  (Mini),  IS. 

kvK,  9,  24. 

K(iu(i»  (Jofeph),  p.-»crr.,  5'». 

Kkrmrl  (U"«  Clémence),  p..  23. 

KimKwiRR  (Henry-Joicph),  p.,  38. 

KoHTVKAT  (iRinl),  3. 

FoiRCV  (A.  tiK),  marjinillirj-,  4. 

CuRlKL  (l'arthanjie),  38,  .52. 

(jaUrax  (comte),  3. 

(ju.Laiii,  ic.,  12-13. 

(iAi  riiiKR  (Uarlin-Pierrr),  arch,,  7. 

GRKimo!»  (Auguilc),  p.,  t6-»7. 

(ÎKNKVttiVil  (laintp),  46-47. 

C^RK\'TK,  p.-»crr.,  55. 

Crrmmsi  (»ainl),  Antqiio  de  Pari»,  3. 

GiMVAi*  (laiDl),  4,  17,  33,  34.  31,  37,  40, 

47,  48,  52.  5V. 
C1.AIZR  (Anjpi.te),  p.,  46-V7. 
tiiGotv  (Ji'an-Françoif),  p.,  10-11. 
CiRARiHiS'  (Krançoif),  •£.,  49. 
Cou  (Ktiennc-Picrrc-AdricB),  •<•  ,  32,  4t. 
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G().mbai;t  (M»'),  07. 

GoNON  (Honoré),  fomlcur,  7,  8. 

Grkgoirk  le  Grand  (saint),  23. 

GitKvoBLK.  Voy.  Jacquet. 

GsELL  (Jnli's-Gasparil),  p.-vrrr.,  5V,  56. 

GuERCHix  (r.K),  p.,  !). 

GuÉBiN,  se,  5. 

Giii:iiARD  (Joseph),  p.,  M-%î. 

Gliuk  (i.k),  p.,  52. 

Guil.HKRHV  (K.  de),  4. 

IIakcv  (Antoine  iie),  menuisier,  4,  U. 

Hkim  (Krançois-Josepli),  p.,  30-31. 

Htii.oui\,  niaryuillier,  37. 

Hknri  II,  :5V. 

Hkvri  III,  3. 

Hérodk,  45. 

hérodiade,  v3,  45. 

Hesse  (Auguste),  p.,  13,14. 

Hkssk  (Jcan-Baptisle-.'llexamlrc),  p.,  47,  4S, 

49. 
Hl'RTAUT,  hist.,  4. 
HuRTRELLE  (Simon),  se.,  49. 

ISAÏE,    16. 

Jacqikt  (les  frères),  dits  Grenoble,  s?.,  50. 
Jeav-Baptisïe  (saint),  3,  9,  10,  20,  29,  30, 

36,  4.3,  44,  4.Î,  47,  56. 
Jka\  i.'Kvaxgéli.ste  (saint),  5,  7,  19,  26,  40. 
Jésus-Christ,  10,  11,  17-21),  28,  29,  31,  32, 

34,  40,  43,  45,  47,  50-56. 
JoACHUi  (saint),  14,  15,  20,  25. 
JoBBK-DuvAL  (Félix),  p.,  23-24. 
Jo.vQuiÈRKS.  Voy.  De  Jo.\quière.s. 
Joseph  (saint),  10,  19,  20,  21,  25,  55,  56. 
Joseph  d'.Ariiiathie  (saint),  19,  56. 
JouFFROv  (François),  se.,  5. 
Ju»AS,  17,  29,  54. 
JuDK  (saint),  37. 
JuLiiTE  (.'iainte),  30-31. 
Jupiter,  22. 
Labre  (le   B'eiilieureui  Joseph-Benoît),   21, 

23. 
Lafavk  (IVospcr),  p.-verr.,  53. 
Laitié  (Charles-Uené),  se.,  7,  8. 
Lalrkxt  (saint),  12,  13,  14,  53,  54. 
Laurk-VT,  p.-verr.,  54. 
Lebokuk.  Voy.  Xaxteuil. 
Le  Brl.n-  (Cliarles),  p.,  52. 
Le  Camus,  28. 

Le  Sueur  (Eustarhe),  p.,  28. 
Le  Teluikr  (Michel),  chancelier,  4,  48,  49. 
LoRDOv  (Pierre-Jérôme),  p.,  38. 
LouLS  XIII,  4. 
Louis  (saint),  33-34,  53. 
Lue.  (saint),  8,  19,  40. 
Lyon  (musée  de),  8. 
Macw,  hist.,  4. 
AIaili.ot  père,  p.,  17,  20. 
Mai.vte.vox  (M""  uk),  16. 
Malchus,  29. 


.Marie,  43. 

Marie-Mai)EI,ei.\e  (sainte),  18,  21,  26,29,30, 

42,  55,  56. 
Marc  (.saint),  7,  19,  40. 
Marcklllv  (Jean-Esprit),  se.,  12. 
Marguerite  n'ICcossK  (sainte),  33. 
Marthe,  sœur  (!<■  Marie,  43. 
Matout  (Louis),  p.,  14,  15,  16. 
Matthieu  (saint),  8,  19,  35,  40. 
Maurice  (saint),  13. 
Maximin  II,  empereur,  34. 
.Maxiuin-Daïa,  empereur,  27. 
Mazeuxe  (Pierre),  se,  49. 
Méuicis  (Catherine  de),  34. 
Mki.chisséoec,  53. 
Meulent  (comtes  de),  3. 
Michaux  (Lucien),  1-56. 
MoixE  (.Antonin),  se.,  5. 
Moïse,  5,  40,  41. 
Mo.xard,  maçon,  4. 
Monceau  (fief  du),  3. 
MoRAix  (Pierre),  p.,  9. 
X'anteuil  (Charles-François-LEBOEUF),  se.,  7, 

8,  39. 
Vaxteuii,  (Paul),  p.,  13. 

NAP01.K0X  I'''',  9. 

\icoi>,  p.-verr.,  55. 

XlCODÈME,  19. 

XicoLAS  (.saint),  52,  5Î. 

NoRBLiN     (Sébastien -Louis-Guillaume),    p., 

39-41. 
OuMxÉ  (Eugène-.'\ndré) ,  se.,  50. 
Paul  (saint),  24,  35,  37,  54. 
Paui.iv  (saint),  48. 
PÈRE  Éternel  (le),  8,  28,  41. 
Porousc  (musée  de),  8. 
Pérugix  (le).  Voy.  Vanxtcci. 
Pétronillk  (sainte),  9. 
Philoiièxe  (sainte),  17,  21,  22,  2i. 
Pierre  (saint),  17,  20,  24,  29,  36,  42,  53,  ^ 

54. 

PiLATE,  18. 

PixAiGRiER  (Robert),  p.-verr. ,54,  55,  56. 
Préault  (Antoiue-.'\u<)ustc),  se,  4,  42. 
Protais  (saint),  5,  17,  33,  34,  36,  37,  40, 

47,  48,  52,  54. 
Uambutkau  (comte  de),  50. 
Revxes  (J.  J.),  p.,  33. 
Bicci  (Seba«tiano),  p.,  23. 
Robusti  (Jacopo),  dit  le  Tixtoret,  p.,  43. 
BouGET  (Georges),  p.,  43. 
BUBEXS  (Pierre-Paul),  p.,  9. 
Rude  (François),  se.,  11. 
Saint-Xicaise  (prieuré  de),  3. 
Saixt-Victor,  3. 
Salomox,  14,  16,  54. 
Samaritain  (le  bon),  38. 
Samaritaixe  (la),  21. 
ScARRON,  poète,  4,  16. 
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SnioN  («nint),  37. 

Surov  I.K  CvRÉxKKX,  19,  26,  2!). 

i-'lMOM   I.K  l'ilAKlSlKV,    21. 

S.MITI1  {0oii9liinl-I.oiiis-I''élix),  p.,  21-22. 
SoiTKi.oT,  arcli.,  "57. 

StKLLA.  Voy.   IloiZOXNKT. 

Tauz.Ii.  Voy.  Ilorii. 
Thkoikisk,  eiiijxîrcur,  32-33. 
Thomas  (saint),  55. 

Tl.VTOIlKT.   Voy.  ItoBUSTI. 


Tbaciiv  (l'irrrr-Désiré),  te.,  5. 
Tro<;hk,  4. 

Va.nxicci  (l'ictro),  (lit  le  Pkrvgix,  p.,  8. 
Vkromui;k  (sainlr),  21). 
ViiiKiiT  (Augimlc),  p.,  52. 
ViKRCK,  10,  11,  lV-2(),  2«-32,  34,  38-40,  *• 
47,  50-52,  55,  50. 

VlMCKN'T  UK  CauL  (MlUt),  52. 

Vital  (saint),  23. 
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HisToiRK.  —  La  première  Maison  professe  que  les  Jésuites  i>osséJèreHl  en  France 
fui  construite,  en  1580,  rue  Saint-Antoine,  sur  l'emplacemcnl  de  l'Iwtcl  Damvilte 
-  que  le  cardinal  Charles  de  lluurl/on,  oncle  de  Henri  II',  leur  donna,  par  acte  du 
VI  janvier  de  cette  même  année,  après  l'avoir  acquis  dans  ce  but  de  Madeleine  de 
Savoie,  veuve  d'Anne  de  Montmorency.  Une  chapelle  y  fut  étal/lie,  en  I5S2,  sous 
l'invocalion  de  saint  Louis,  roi  de  France.  .Mais  la  maison  prit  rapidement  une 
très  grande  importance,  et  cette  chapelle  était  devenue  insuffisante  lorsque,  en  Kîli), 
Louis  .\IIl  céda  ijratuitcmcnt  à  la  Compagnie  les  anciens  murs  et  fossés  de  la  ville 
pour  y  faire  élever  un  édifice  religieux  plus  vaste.  La  nouvelle  église  fut  bâtie,  en 
1G27,  sur  les  plans  du  Père  [''bançois  DHBiiUi),  et  le  Roi  en  posa  la  première  pierre, 
assisté  de  François  de  Gondy ,  archevêque  de  Paris.  Richelieu  /it  ériger  le  portail 
à  ses  frais,  en  Uî'H,  ainsi  que  l'attestait  une  inscription  gravée  sur  une  plaque  de 
marbre  scellée  dans  la  frise  de  l'entablement,  au-dessus  de  la  porte  principale.  Le 
monument  fut  achevé  en  1G41,  et  le  cardinal  y  célébra  lui-mime  la  première  messe, 
le  9  mai  de  cette  année,  en  présence  de  Louis  XIII,  de  la  Reine  et  de  Gaston  d'Or- 
léans, frère  du  Roi.  L'église  ne  fat  cependant  dédiée  solennellement  que  le  "2  juillet 
KiTO  par  François  Favre,  évéque  d'Amiens. 

Après  la  suppression  de  la  Compagnie  de  Jésus,  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
du  12  mars  \1ii'i,  abandonna  aux  créanciers  de  la  Société  la  Maison  pn fesse  de  la 
rue  Saint-Antoine,  qui,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  23  mai  lHû,ful  rachetée 
au  nom  du  Roi,  y  compris  l'église,  pour  les  chanoines  réguliers  de  Sainle-Catherine, 
dont  le  couvent  menaçait  ruine.  Les  religieux  conservèrent  cette  demeure  jusqu'en 
17S!).  L'église  Saint-Louis  servit  alors  de  dépôt  pour  les  livres  enlevés  dans  les 
bibliothèques  des  monastères.  Elle  fut  rendue  au  culte  en  1802.  En  1803,  on  joignit 
à  son  vocable  celui  de  saint  Paul,  en  souvenir  d'une  ancienne  église  placée  sous  l'in- 
vocation de  l'.-\ pâtre  des  Gentils  et  construite  sous  Philippe-Auguste  pour  remplacer 
une  chapelle  élevée  par  saint  Eloy  sur  le  terrain  d'un  cimetière  destiné  à  la  sépul- 
ture des  religieuses  du  monastère  de  Saint-Martial  et  de  Sainte-i'alère,  fondé  par 
le  même  saint  dans  la  Cité,  vers  V>'M.  Celte  église  était  située  dans  la  rue  Saint- 
Paul;  elle  fut  détruite  en  1797. 

L'ancienne  maison  des  Pères  Jésttites  était  autrefois  riche  en  tableaux  et  en  objets 
d'art.  Elle  possédait  des  toiles  de  Voukt,  de  Lksikir,  de  Piiilippk  i>k  Ciiamfaiuvk, 
une  Résurrection  de  Lazare  par  Skbastien  dki.  Piouiio,  un  Christ  morl  peint  par 
QtK.XTiN  Matsvs,  des  Lk  Huu\  ,  etc.  De  toutes  ces  richesses,  il  ne  reste  plus  qu'un 
tableau,  de  Voikt  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Quant  au  Christ  attribué  à  Matsvs, 
il  est  au  Irnivre. 

On  avait  établi  des  caveaux  sous  la  nef  de  r église,  ainsi  que  sous  les  bas  côtés. 
Les  premiers  étaient  exclusivement  réserves  à  la  sépulture  des  membres  de  COrdre. 

13. 
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Les  seconds  avaient  été  concédés  à  de  grandes  familles.  Ces  derniers  étaient  indépen- 
dants les  uns  des  autres;  ils  contenaient  notamment  les  tombeaux  de  la  famille  de 
la  Tour  d'Auvergne,  ceux  des  d'Oryemonl,  des  Champrond  et  des  Suramont.  Le 
corps  de  Georges  Cadoudal  y  avait  été  déposé  après  son  exécution;  il  y  demeura  jus- 
qu'en 1814,  époque  à  laquelle  on  le  transporta  en  Vendée. 

La  superficie  de  l'édifice  est  de  mille  six  cent  soixante-huit  mètres  environ. 

Le  lycée  CAarlemayne  occupe  aujourd'hui  les  bâtiments  de  l'ancienne  maison  des 
Jésuites. 

BiBLiocRimit.  —  Monographie  de  l'égli»  S.inl.I'«ul-SaiDl-Loai>,  par  Henri  P.  T.  os  CLAiniiroviAiMi.  (Égliu,  de 
Paru.  Pari»,  1843,  in  4») 

DESCRIPTION. 


L'église  esl  orientée  du  nord  au  sud.  Elle 
est  limitée  par  la  rue  Saint-Anloinc  et  par  des 
passages  qui  l'isolent  des  propriétés  voislues. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE   PRINCIPALE. 

Portail.  —  Il  se  compose  de  trois  ordres 
superposés  :  deui  corintliiens  et  un  compo- 
sile.  Le  rez-de-chaussée  et  le  premier  étage 
possèdent  chacun  trois  parties;  le  deuxième 
étage  n'en  a  qu'une  seule.  Les  parties  cen- 
trales du  rez-de-chaussée  et  du  premier  étage, 
ainsi  que  l'étage  supérieur,  sont  encadrés  de 
deux  colonnes  accouplées  et  engagées.  Les 
parties  latérales  sont  limitées,  ù  droite  et  à 
gauche,  par  une  colonne.  Le  rez-de-chaussée 
est  précédé  de  cinq  marches.  Dans  l'axe 
s'ouvre  une  grande  baie  plein  cintre  surmon- 
tée d'une  console,  en  guise  de  clef,  et  close 
par  une  porte  en  chêne  à  deux  vantaux.  La 
clef  est  décorée  d'une  tête  de  chérubin  et 
accompagnée  de  guirlandes  de  fruits.  Chai|ue 
vantail  comprend  six  panneaux  accolés  deux 
à  deux.  Les  panneaux  du  centre  sont  occupés 
par  un  mufle  de  hon,  et  les  autres  par  un 
cartouche.  Au  milieu  de  la  frise  s'épanouit 
une  grande  fleur  de  lis  flamboyante  accostée 
de  deux  cartouches  portant  une  coquille.  La 
pointe  de  la  fleur  de  lis  coupe  une  corniche 
à  denticules  sur  laquelle  s'appuie  un  fronton 
composé  de  deux  consoles  renversées  dont 
les  volutes  extérieures  supportent  une  corne 
d'abondance  pleine  de  fruits.  Au-dessus  se 
dresse  une  espèce  d'allique  divisé  en  deux 
parties  égales  par  une  console.  Chaque  partie 
renferme  trois  panneaux.  Le  panneau  central 
est  de  forme  ovale  avec  guirlandes  de  fruits 
et  contient  le  monogramme  des  saints  patrons 
de  l'église.  L'attique   est  couronné  par  une 


frise  chargée  de  deux  petits  cartouches  sculp- 
tés au  milieu  de  branches  de  chêne.  L'im- 
poste est  fermée  par  une  grille  en  fer,  dispo- 
sée en  éventail. 

Les  colonnes  soutiennent  un  entablement 
et  un  fronton  circulaire.  Dans  la  frise  de  l'en- 
tablcmcot  était  primitivement  encastrée  une 
plaque  de  marbre  portant  l'inscription  dont 
uous  avons  parlé  plus  haut.  Le  tympan  du 
fronton  était  rempli  par  un  grand  ccusson, 
dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  les 
volutes. 

Les  parties  latérales  du  rez-de-chaussée 
sont  percées  d'une  baie  plein  cintre  pourvue 
d'un  chambranle  rectangulaire  à  crossettes  et 
d'un  fronton  triangulaire  avec  trois  boules  en 
acrotère.  Les  portes  sont  en  chêne,  et -leur 
panneau  principal  présente  les  monogrammes 
de  saint  Paul  et  de  saint  Louis.  Elles  sont 
entourées  d'un  chambranle  à  crosseltcs  et 
surmontées  d'un  double  fronton  brisé,  dont  les 
tympans  sont  orijés  de  guirlandes  de  fruits 
et  de  fleurs.  Ce  double  fronton  est  terminé 
par  une  coquille.  L'imposte  est  munie  d'une 
grille  en  fer.  Au-dessus  de  chaque  baie  existe 
une  grande  table  saillante  circonscrite  par 
une  moulure  rectangulaire;  à  la  hauteur  des 
chapiteaux  des  colonnes  se  détachent  deux 
guirlandes  de  fruits,  dont  les  extrémités  sont 
accrochées  à  des  patères  par  des  nœuds  de 
ruban. 

La  partie  centrale  du  premier  étage  est 
ajourée  d'une  ouverture  ovale  encodrée  d'oves. 
Dans  cette  ouverture  est  placé  un  cadran 
d'horloge,  entouré  de  rayons  en  bronze  doré. 
Dans  les  écoinçons  s'enroulent  des  rinceaux. 
Au-dessus  se  développe  une  sorte  de  bandeau 
avec  têtes  d'anges  et  serviettes  formant  fes- 
tons et  chutes.  L'entablement  fait  ressaut  à 
l'aplomb  des  colonnes;  la  frise  est  décorée  en 
cet  endroit  de  deux  palmes  croisées. 
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Cliacunc  lies  pnrtii^s  liif(5rnle»  offre  une 
nielle  voulue  en  cul-dc-roiir,  munie  d'un 
cadre  h  crossettcs  et  llinquéc  de  «{randcs 
consoles.  Au-dessus  des  nirlies  se  trouve  un 
bandeau  semblable  1  celui  de  la  partie  cen- 
Irole.  Les  parties  lalérales  sont  eouronnécs 
par  une  balustrade  à  jour  limitée  par  de» 
pilastres  placés  à  l'aplomb  des  co'onnes.  Les 
pilastres  extérieurs  supportent  un  vase  ii 
flammes. 

Dans  lu  niclie  de  la  partie  latérale'  de 
<]auclic  : 

Sainte  Calherine.  —  Statue.  —  Pierre. 
H.  ;{'",;J5.  —  Par  Phiîaii.t  (Antoive- 
AiniiSTi;).  —  1S()0.  —Date  de  la  com- 
mande. 

Klle  porte  un  manteau  passé  sur  son  épaule 
•jauclie,  et  sa  lAle  est  ceinte  d'une  couronne 
royale.  Sa  main  droite  tient  une  palme,  et  sa 
main  gauclic  est  appuyée  sur  son  cicur. 

Signé  à  gauche,  sur  le  socle  :  A'* 
Priîaui.t. 

Dans  la  niche  de  la  partie  latérale  de 
droite  : 

Sainte  Aure.  ■ —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  3'",35.  —  Par  î'Wv.x  (Axtoink).  — 
18(î0.  —  Date  de  la  commande. 

Elle  est  rcprésenlée  drapée  et  voilée,  un 
crucifix  dans  la  main  droite  et  une  crosse 
abbatiale  dans  le  bras  gauche. 

Sainte  Aure  fut  la  première  abbesse  du 
monastère  de  Snint-Marlial. 

Le  deuxième  étage  est  épaulé  par  deux 
jjramics  consoles  en  guise  d'ailerons  et  dominé 
par  un  fronton  triangulaire  sans  base.  Du 
centre  des  volutes  des  consoles  sort  un  culot 
donnant  naissance  à  une  chute  de  fruits  (|ui 
vient  s'appuyer  sur  les  piédestaux  placés  à 
l'aplomb  des  colonnes  inférieures  des  façades 
latérales.  Le  fronton  porte,  en  acrotère,  une 
boule  au  centre  et  deux  vases  à  flammes  à 
SCS  extrémités.  Dans  le  tympan  sont  sculptés 
deux  écussons  aux  armes  de  France  cl  de 
N'avarre. 

Le  deuxième  étage  présente  une  niehe 
ïoiltée  en  cul-de-four,  accostée  de  deux  con. 
soles  renversées  et  surmontée  d'une  corniche. 

Dans  cette  niche  : 

Saint  Louis.  —  Statue.  —  Pierre.  —  H. 
;J"',50.  —  Par  I,|.:Qi)t:s\K  (F'U ckxk-Louis)  . 
—  I8G0.  —  Date  de  la  commande. 

Le  saint  roi  est  couvert  d'une  tunique  et 
d'un  manteau  fleurdelisés.  .Son  manteau  est 
agrafé  sur  l'épaule  droite.  Sa  tète  est  cou- 
ronnée. Il  a  un  sceptre  dans  la  main  droite  et 


présente  une  couronne  d'épines  de  U  nain 
gauche. 

PAÇ.iDES    I.ATÉHALES. 

Le»  murs  correspondant  aux  chapelles  la- 
lérales sont  divisés  en  qnalre  travées  par  des 
piliers  d'une  très  faible  saillie,  et  chaque  tra- 
vée est  percée  d'une  baie  cintrée.  Le»  mur» 
qui  accusent  extérieurement  la  grande  nef 
possèdent  également  quatre  travées  limitée» 
par  des  conlreforls  qui  viennent  s'amortir  en 
forme  de  consoles  tronquées  contre  de»  pié- 
destaux, à  l'aplomb  des  pilier»  de»  mur»  de» 
chapelles  latérales. 

TRA\SEPT.S. 

Ils  sont  encadrés  par  des  pieds-droit»  et  ter- 
minés par  une  corniche  à  modillons.  Leur 
partie  inférieure  est  ajourée  de  deux  iiaie» 
plein  cintre,  au-dessus desquellc» est  pratiquée 
une  grande  ouverture  ovale.  La  partie  en 
retour,  du  cAté  du  chevet,  e»t  pourvue  d'une 
fenêtre  cintrée. 

CHEVET. 

Le  chevet  est  construit  »ur  plan  demi-eir- 
culaire;  il  est  soutenu  par  des  cnnlrcforls  peu 
saillante.  Dans  chaque  travée  s'ouvre  une  baie 
plein  cintre. 

DOUE. 

Le  ddme  l'élèvc  à  l'intersection  de  la  nef 
et  du  transept.  Il  est  de  forme  octo<|onale,  et 
chaque  pan  est  percé  d'une  fenêtre  en  plein 
cintre  avec  fronton  circulaire  et  boule  au  som- 
met, .^u-dessus  règne  un  entablement,  dont 
la  corniche  est  supportée  par  de»  consoles. 
Le  dème  est  dominé  par  un  campanile  accosté 
de  volutes  et  nnini  de  huit  baies  en  pleiu 
cintre. 

INTÉRIEUR. 

L'église  est  cruciforme;  elle  comporte  une 
grande  nef  précédée  d'un  vestibule ,  des  cha- 
pelles latérales  cl  un  chœur  en  hémicycle.  .Au- 
dessus  des  chapelles  est  établie  une  galerie 
voûtée. 

VESTIBULE. 

Il  est  dépourvu  de  toute  décoration  et  com- 
niuni(|ue  avec  la  nef  par  trois  arca  les  close» 
pardes  boiseries  en  chêne  couronnées,  à  hau- 
teur de  l'inipusle,  par  un  entablement  dont  la 
corniche  &  modillons  reçoit  une  b.iluslrade  en 
fer  forgé  et  estampé,  formant  une  espèce  de 
tribune.  La  boiserie  de  l'arcade  centrale  en- 
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cadre,  inlcrieurcmcnt,  une  porlo  a  deux  van- 
taux ornée  de  panneaux  d'un  dessin  fort 
simple;  dans  la  frise  se  détache  un  carlniichc 
accompaijnc  de  brandies  de  cliènc  et  porlant 
le  monogramme  de  Saint  Louis.  Les  boiseries 
des  arcades  latérales  offrent  chacune  une 
porte  rectangulaire  surmontée  d'un  fronton 
circulaire  interrompu  par  un  piédouchc  ter- 
miné par  une  boule.  Au-dessus  de  ces  portes 
est  ménagée  une  fenêtre  fermée  par  des  vi- 
traux. Toutes  ces  boiseries  sont  modernes. 

ORGUES. 

La  tribune  est  installée  au-dessus  du  vesti- 
bule. Elle  est  en  pierre  et  close  par  une  ba- 
lustrade à  jour.  La  partie  correspondant  à 
l'arcade  centrale  fait  saillie  et  repose  sur  une 
voussure  &  caissons;  chacune  de  ses  extrémités 
s'appuie  sur  une  grande  console  ornée  d'un 
cartouche. 

Les  orgues  se  composent  de  neuf  groupes 
de  tuyaux.  Trois  de  ces  groupes  sont  disposés 
en  demi-cercle,  placés  sur  des  culs-de-lampe 
et  coiffés  d'un  petit  dôme  posé  sur  un  enta- 
blement, dont  la  corniche  est  décorée  deden- 
ticules  et  la  frise  d'une  tête  de  chérubin. 

Sur  le  dôme  central  : 

Saint  Paul.  —  Statue.  —  Bois.  —  H. 

I  mètre.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

II  est  représenté  drapé,  une  épée  dans  une 
main  et  un  livre  dans  l'autre. 

Sur  le  dftme  de  gauche  : 

Un  Ange  ailé.  —  Statue.  —  Bois.  —  H. 
0'°,70.  —  École  française.  —  Dix-sep- 
tième siècle. 

Il  est  drapé  et  embouche  une  trompette. 
Sur  le  dôme  de  droite  : 

Un  Ange  ailé.  —  Statue.  —  Bois.  —  H. 
0"','70.  —  Ecole  française.  —  Dix-sep- 
tième siècle. 

Il  joue  de  la  lyre. 

Les  six  autres  groupes  de  tuyaux  sont  cou- 
ronnés par  un  lambrequin  composé  d'un  car- 
touche et  de  guirlandes  de  fruits.  Au-dessus 
se  dresse  un  petit  vase  à  flammes.  Le  sou- 
bassement des  orgues  est  divisé  en  panneaux 
simplement  moulurés. 

NEF. 

Contre  les  pieds-droits  de  l'arcade  centrale 
du  vestibule  sont  appliqués  des  euls-de-lampe 
terminés  par  un  amortissement  en  pomme  de 
pin. 


Sur  le  cul-de-lampe  de  gauche  : 

Saint  Paul.  —  Statue.  —  Pierre.  —  H. 
2", 20.  —  Par  Legkndhk-Hkiiai.  (.Iean- 
François). 

Le  saint  apôtre  est  enveloppé  dans  un  man- 
teau. Il  serre  dans  la  main  droite  le  pommeau 
d'une  épée  dont  la  pointe  est  en  terre,  et  pré- 
sente un  livre  de  la  main  gauche.  Sa  barbe 
retombe  en  double  pointe  sur  sa  poitrine. 

Signé  à  gauche  sur  le  socle  :  Legexdre- 
Hkral.  18i5. 

Sur  le  cul-de-lampe  de  droite  : 

Saint  Pierre.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2™,20.  —  ParHicuEMx  (Victor). 

Le  saint  porte  une  tunique  sans  mmcbes  et 
un  manteau  passé  sur  l'épaule  gauche.  Il  a 
des  clefs  dans  la  main  droite  et  met  la  main 
gauche  sur  son  cœur. 

La  nef  a  quatre  travées;  elle  communique 
avec  les  chapelles  latérales  p.ar  des  arcades 
en  plein  cintre  entre  lesquelles  viennent  s'a- 
juster des  pilastres  corinthiens.  Au-dessus  se 
développe  un  entablement  avec  corniche  sail- 
lante à  modillons.  Entre  les  modillons  s'épa- 
nouit une  rosace.  La  frise  est  chargée  de  rin- 
ceaux interrompus  par  des  tètes  d'anges  et 
des  cartouches.  A  l'aplomb  des  pilastres  re- 
tombent les  arcs  doubleaux  d'une  voûte  en 
berceau  couverte  également  de  cartouches. 
Ces  cartouches,  ainsi  que  ceux  de  la  f»ise, 
renferment  le  monogramme  du  Christ  et  celui 
de  la  Vierge  alternés.  Les  arcs  doubleaux  sont 
ornés  de  caissons  contenant  des  têtes  de  ché- 
rubins ou  des  rosaces.  Les  fenêtres  qui  éclai- 
rent k  nef  forment  pénétration  dans  la 
voijte;  elles  ont,  en  guise  de  clef,  une  tête 
d'ange  accompagnée  de  rinceaux.  Les  tribunes 
s'ouvrent  sur  la  nef  par  des  arcades  en  anse 
de  panier,  closes  par  une  balustrade  en  pierre 
ajourée. 

De  chaque  côté  de  la  porte  d'entrée  est 
placée  une  coquille  servant  de  bénitier.  Ces 
deux  coquilles  ont  été  offertes  par  Victor 
Hugo,  à  l'occasion  du  baptême  de  sou  premier 
enfant. 

CHAIRE    A    PniîCHF.R. 

La  chaire  à  prêcher  est  adossée  contre  le 
dernier  pilastre  de  gauche;  elle  est  en  chêne 
avec  ornements  dorés.  La  tribune,  de  forme 
hexagonale,  repose  sur  un  cul-de-lampe  dé- 
coré de  feuilles  d'acanthe  et  terminé  par  une 
pomme  de  pin.  La  moulure  qui  sépare  la  tri- 
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bune  du  cul-de-1ampfi  est  componce  d'un  tore 
de  rouilles  de  laurier. 
Dans  la  partie  centrale  : 

Sailli  Paul prêclianl  à  At/ièiies.  —  Bas- 
relief.  —  Carton-piUe  doré.  —  H. 
0">,4r).  —  I,.  0'°,55.  —  Par  Rouagxksi 

(.Ioskph-Antoixk). 

Saint  Paul  est  représenté  ù  gauche  de  la 
composition,  de  profd  et  debout,  sur  une 
espèce  d'estrade  peu  élevée,  le  bras  <;auchc 
tendu  vers  ses  auditeurs  et  la  main  droite  sur 
le  pommeau  d'une  épée  dont  la  pointe  est  en 
terre.  Derrière  lui  se  trouvent  quatre  ApAtres 
de  profd,  dont  trois  debout  et  un  assis.  Les 
auditeurs  sont  groupés  à  droite,  les  ycu« 
tournés  vers  le  saint.  Au  deuxième  plan,  des 
colonnes.  Au  fond  et  au  centre,  une  arcade 
plein  cintre  par  lai|U('lle  ou  aperçoit  un  arbre; 
à  gauche  s'ouvre  une  fenêtre;  à  droite,  une 
niche  avec  une  statue.  De  chaque  c6lé,  une 
draperie  relevée. 

Le  panneau  intermédiaire  présente  une 
palme;  le  panneau  de  gauche  porte  une  cou- 
roimc  composée  de  deux  palmes  encadrant  une 
étoile  entourée  de  rayons.  1/escalier  se  déve- 
loppe i\  gauche;  il  est  limité  par  des  panneaux 
pleins  dont  deux  sont  déoorés  d'une  guirlande 
de  fleurs  et  de  fruits  accrochée  ù  deux  pa- 
lèrcs  par  des  rubans;  au-dessus  se  détache 
une  rosace. 

Le  dossier  est  occupé  presque  en  entier 
par  un  bas-relief  représentant  : 

Le  Baptême  du  Clirhl.  — •  Bas-relief.  — 
Carlon-|)âle  doré.  —  H.  0'°,{)0.  — 
L.  0",()0.  —  Par  Rom.igxksi  (Joseph- 

Axtoixk). 

Le  Christ  est  à  gaurhe,  la  poitrine  nue, 
une  draperie  roulée  autour  des  reins,  un 
manteau  rejeté  en  arrière,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine,  la  tète  baissée.  Saint  Jean, 
dont  les  épaules  sont  couvertes  d'une  peau  de 
mouton,  verse  sur  la  tèle  de  Jésus  de  l'eau 
contenue  dans  une  co<|iiillc  et  tient  une  croix 
ornée  d'une  banderole.  Un  Ange,  placé 
derrière  le  Sauveur,  pn'sentc  une  serviette 
dépliée.  An  sommet  plane  une  colombe.  \ 
droite  croît  un  lis. 

L'ahat-voix  a  reçu  la  même  forme  que  la 
tribune;  il  est  couronné  d'une  erêlc  fornu'e 
de  palmettes  et  de  fleurs  de  lis,  avec  une 
tète  d'ange  &  cba(|ue  angle.  Au  centre  du 
plafond  se  détache  une  colombe  entourée  de 
rayons.  I.'nbnt-voix  est  dominé  par  un 
piédouchc  orné  de  feuilles  d'aranthc.  Au 
sommet  se  dresse  une  croix. 


CHAPELLES  LATÉRALES. 

Ellci  sont  séparées  entre  elles  par  un  mnr 
de  refend  percé  d'une  arcade  en  plein  cintre. 
Ces  arcades  sont  pourvues  d'un  chambranle 
composé  d'une  forte  moulure  peinte  en 
imitation  de  marbre  rouge.  Leurs  pieds-droit< 
et  leur  voussure  sont  recouverts  de  panneaux 
moulurés.  Les  chapelles  sont  éclairées  par 
une  fenêtre  et  coiffées  d'une  calotte  dont  le 
centre  est  marqué  par  une  rosace  accompa- 
gnée de  serviettes.  Les  autels  sont  placés 
contre  le  mur  du  fond,  sous  la  fenâtrc. 

CHAPELLES    DE    G.tUCHE. 
Première  travée. 

CtMPKI.LK    OK    SAIXT-JOSÏPH. 

L'autel  est  en  bois  et  date  du  dix-septième 
siècle.  Le  devant  présente  deux  anges,  à  demi 
agenouillés,  portant  une  palme  et  une  cou- 
ronne de  Heurs  contenant  une  couronne 
d'épines  et  un  cœur  flanqué  de  trois  clous. 
Le  retable  comporte  deux  rolonnettes  avec 
chapiteaux  corinthiens  supportant  un  enta- 
blement   dont    la  corniche   est  à  modillons. 

Kntrc  ces  colonnes  : 

L'ÈdHcalion    de    Jésus.    —  Toile.   — 
H.    1",(J0.    —    L.     l-,55.    —    Par 

M.   lllCHOMMK  (.Ill.KS). 

Saint  Joseph,  dont  la  barbe  est  grisonnante, 
est  debout  et  de  face  devant  un  établi,  un 
rabot  dans  la  main  droite  et  la  main  gauche 
posée  sur  une  planche,  la  tête  tournée  vers 
Jé»us  auquel  il  semble  adresser  la  parole.  \\ 
est  vêtu  d'une  tunique  rouge,  et  ses  manches 
sont  retroussées.  Le  divin  enfant  est  &  gauche 
de  la  composition,  debout  et  appuyé  contre 
rétabli,  une  équerrc  à  la  main,  les  yeux 
fixés  sur  le  saint  qu'il  écoule  attentivement. 
Il  porte  une  tunique  blanche.  A  terre,  des 
copeaux. 

Signé  â  droite  :  1870.  Richoumk. 

Le  mur,  de  chaque  ci\lé  de  l'autel,  est 
revêtu  d'un  panneau  encadré  de  colonnes 
soutenant  un  entablement  dont  les  lignes  se 
raccordent  &  celles  de  l'entablement  de  l'au- 
tel. L'autel  et  les  panneaux  sont  peints  en 
imitation  de  marbre  blanc,  et  les  colonnes  en 
imitation  de  marbre  rouge. 

Deuxième  travée. 

CHUPKt.lK    OB    S*ISIT-I.Om!l. 

L'autel  affecte  la  forme  d'un  sarcophage; 
il  est   en  bois.    Le   devant   est  décoré  d'un 


200 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D'ART  DE  LA   FRANCE. 


agneau  pascal  couché  sur  le   livre  des   sept 
sceaux.  Le  retable  est  semblable  à  celui  de 
l'autel  précédent. 
Kntre  les  colonnes  : 

Saint  Louis  vénérant  la  Couronne  d  épines. 

—  Toile.  —  H.  1  "JO.  —  L.  I  ",45.  — 

École  française.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Le  saint  roi,  couvert  d'un  long  manteau 
bleu  fleurdelisé  et  bordé  d'bermine,  est 
prosterné,  de  profd,  les  bras  croisés  sur  l.i 
poitrine,  la  tète  baissée  et  les  yeux  &  demi  clos, 
devant  la  Couronne  d'épines  qui  est  déposée 
sur  un  coussin  de  velours  bleu  à  n'ands  d'or. 
Sur  la  Couronne  est  une  croix.  Au  sommet, 
et  à  gauche,  se  trouvent  trois  anges  porics 
sur  des  nuages.  L'un  est  vêtu  de  blanc  et 
soulève  une  draperie  rouge.  Le  deuxième  est 
drapé  de  vert  olive;  il  joint  les  mains.  Le 
troisième  est  enveloppé  dans  une  draperie 
rose;  il  croise  les  bras  sur  la  poitrine. 

Troisième  travée. 

CHAPELLK    S«XS    VOCABLE. 

Cette  chapelle  est  dépourvue  d'autel.  Au- 
dessus  du  soubassement,  sous  la  fenêtre,  est 
placé  un  cadre  à  crossettes  accosté  de  petits 
ailerons  et  renfermant  : 

Sainte  Madeleine.  —  Toile.  —  H.  l^.So. 

L.  1  "",10. — ParLEFKI!VBK(CllARI,Ks). 

Elle  est  représentée  h.  mi-corps  et  assise, 
la  poitrine  nue,  une  draperie  blanche  autour 
des  reins,  un  manteau  de  pourpre  sur  les 
genoux  et  un  Evangile  posé  sur  le  manteau, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  les  mains  appuyées 
sur  une  espèce  de  paillasson  jeté  sur  un 
quartier  de  roche.  Ses  cheveux  sont  tressés. 
L'une  des  tresses  est  rejetce  en  arrière, 
l'autre  retombe  sur  sa  poitrine.  Derrière  le 
quartier  de  rocher  se  dresse  une  croix.  A 
gauche,  une  draperie  de  couleur  sombre 
relevée;  à  droite,  la  campagne. 

Signé  à  droite  :  Cii.  Lefkdvre  ISiG. 

Quatrième  travée. 

Au-dessus  du  tambour  d'une  porte,  prati- 
quée dans  le  mur  du  fond  et  donnant  sur  le 
passage  Saint-Paul  : 

Jésus    apparaissant   à   la  Bienheureuse 

Marie  Alacoque.  —  Toile.  —  H.  1  ",70. 

—    L.    l-'.iS.    —   Par    M"«    Drojat 

(Elisa). 

Marie  Alacoque,  revêtue  de  l'habit  de  son 
Ordre,  est  agenouillée  à  droite,  de  profil,  les 
mains  jointes,  les  yeux  atlachcs  sur  le  Christ 
qui  lui  apparaît  porté  sur  des  nuages.  Le 
Sauveur,  dont  les  cheveux  sont  blonds  et  la 


tète  ceinte  d'une  auréole,  porte  une  tunique 
rose  et  un  manteau  bleu  qu'il  écarte  pour 
montrer  son  cœur.  A  gauche  se  dresse  un 
autel  précédé  d'une  marche  recouverte  d'un 
tapis  rouge.  L'autel  est  en  partie  caché  par 
les  nuages.  A  terre,  un  livre. 
Skjné  à  gauche  :  E.  Drojat. 

CHAPELLES    DE    DROITE. 
Première  travée  : 

CHAPELLE   DES    FONTS    BAPTISMADX. 

Au  centre  se  trouve  une  cuve  de  marbre 
blanc  de  forme  ovale  placée  sur  un  piédouche 
de  même  forme. 

L'autel  est  en  pierre.  La  table  est  suppor- 
tée par  de  petits  piliers.  Le  devant  est  décoré 
d'un  bas-relief. 

Deux  Anges  ailés  en  adoration.  —  Bus- 
relief.— Pierre.— H.  0"',C"2.—L.  I">,()0. 

Par  OlDIXK   (EIGKXE-AXDRIC). 

Ils  ont  une  draperie  rejelée  en  arrière  et 
sont  agenouillés  de  profil,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine.  Au  milieu  est  sculpté  un  mé- 
daillon renfermant  le  monogramme  du  Christ 
et  se  détachant  sur  un  fond  de  rayons,  au- 
dessus  d'une  guirlande  de  fruits  dont  les 
extrémités  sont  accrochées  à  deux  candéla- 
bres placés  de  chaque  côté.  Une  colombe  aux 
ailes  éplnyées  est  perchée  sur  la  guirlande 
et  semble  soutenir  le  médaillon. 

Signé  à  droite  :  E.  Oudixé. 

Le  retable  est  semblable  à  ceux  des  autels 
précédemment  décrits. 

Entre  les  colonnes  : 

Le   Baptême  du   Christ.   —  Toile.  — 
H.   1°,50.  —  L.l'»,30.  —  Par  Augxy 

{CLALDE-FRAxç.-Tiii'';ouonK  Carif.li.e  d'). 

Le  Christ  est  debout  et  de  trois  quarts  au 
milieu  des  eaux  du  Jourdain,  les  reins  proté- 
gés par  une  draperie  blanche,  la  main  droite 
sur  son  cœur,  le  bras  gauche  pendant,  la  lête 
baissée.  Saint  Jean-Baptiste,  debout  à  sa  gau- 
che, tient  une  coquille  pleine  d'eau  au-dessus 
de  sa  tête  et  porte  une  croix  autour  de  laquelle 
s'enroule  une  banderole.  Le  Précurseur  est 
de  profil;  ses  épaules  sont  couvertes  d'une 
peau  de  chèvre.  A  gauche,  au  premier  plan, 
trois  disciples.  L'un  est  agenouillé,  de  trois 
quarts,  les  mains  jointes,  le  regard  tourné 
vers  Jésus;  il  a  une  tunique  vert  olive  et  un 
manteau  brun.  Le  deuxième,  vu  de  dos,  tend 
les  bras  en  l'air;  il  a  une  tunique  violet  pâle 
et  un  manteau  blanc,  à  raies  bleues,  relevé  sur 
la  tête.  Le  troisième  est  de  profil ,  les  mains 
jointes,  en  tunique  bleue  et  manteau  rouge. 
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Ci'S  deux  (lorniors  onl  le»  yeux  fixés  «iir  une 
coloinbi'  qui  plane  au  sommet  (le  la  romposi- 
tion.  Un  peu  en  arrière,  cl  du  miJme  ciMé, 
deux  rcrnuies  dont  le  haut  du  corpn  leul  est 
visible.  On  rcmar(|ue,  Ik  droite,  au  premier 
plan,  un  liommc  dont  les  mains  sont  appuyées 
sur  un  quartier  de  roclier;  il  a  une  espèce  de 
pagne  rayé  do  rouyc  et  un  manteau  bleu 
rejeté  en  arrière.  Au  deuxième  plan,  de» 
hommes  et  des  femmes ,  les  uns  debout  et 
les  autres  à  ;[enoux  au  bord  du  fleuve.  Kn 
arrière,  A  ;(auclie,  une  birque  montée  par  un 
disciple  debout,  les  muiiis  jointes,  et  par  un 
batelier  également dcboul,  une  rame  ii  lu  main. 
Au  fond,  à  gauche,  des  rochers  4  pic;  à 
droite,  des  arbres.  A  l'horizon,  des  monta- 
gnes. 
Signé  à  droite  :  Tli"  Ai.Kiw,  1842. 
A  droite,  sous  une  arcade  en  plein  cintre  : 
uA^r^x,  Le  Christ  sortant  du  tombeau.  —  Stîilue. 
— Marbre.  —  H .  2  mètres.  —  Par  Pii.ox 
"^  '  (Germain). 

Il  élève  le  bras  droit  au  ciel  et  de  la  maia 
c{auclie  soulève  les  plis  de  la  draperie  dont 
ses  reins  sont  couverts. 

Cette  statue  faisait  partie  d'un  groupe  exé- 
cuté par  les  ordres  de  (Uthcrine  de  Médicis 
pour  la  rliapelle  funéraire  des  Valois,  dans 
I  alibaye  de  Saint-Denis.  Le  Musée  du  Louvre 
possède  les  deux  figures  de  soldats  qui  accom- 
pagnaient ce  Christ. 
Deuxième  travée  : 

CHAP^I.LK    DK   .SAI\T-rAlII.. 

L'autel   est  la  reproduction  de  celui  de  la 
chapelle  de  Saint-Louis. 
Kntre  les  deux  colonnes  : 

Le   IlnptiUne    de    Lydie.   —    Toile.    — 
H.  r",75.  —  L.  l'.SO.  —  Par  Lstii. 

(M^THtKl'-Fn.AXÇOIS-VlXCEN'T). 

Saint  Paul  est  debout  et  de  face  sur  les 
bord)  de  la  mer;  il  a  le  bras  gaurbe  levé  vers 
le  ciel  et  lient  une  coquille  remplie  d'eau  au- 
dessus  de  la  tète  de  Lydie,  qui  est  prosternée 
&  ses  pieds,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine. 
L'ApiMre  des  (îentils  est  vêtu  d'une  tunique 
rouge  et  d'un  manteau  blanc.  Lydie  a  une 
riche  robe  violet  pûle,  un  pelit  manlean  blanc 
et  une  grande  draperie  rouge  passée  sur  l'é- 
paule gauche.  Ses  cheveux  sont  retenus  par 
deux  rubans  blancs,  et  ses  pieds  sont  chaussés 
de  sandales.  Au  premier  plan,  à  gauche,  est 
amarrée  une  barque  dont  toutes  les  voiles  sont 
déployées.  A  e<\té,  sur  la  plage,  se  trouve  un 
homme,  à  barbe  blanche,  et  drapé  de  vert 
pÂlc,  qui  montre  Lydie   i\   une  jeune   femme 


vilue  de  jaune  ocre  et  coiffée  d'un  turban 
rose.  Lydie  est  accompagnée  de  deux  person- 
nages. Le  premier  ,  en  tunique  marron  et 
manteau  vert  clair,  s'agenouille  en  joignant 
les  mains.  Le  deuxième,  enveloppé  dans  un 
manteau  bleu,  baisse  la  tète  dans  l'attitude 
du  recueillement.  .A  droit?  sont  agenouillés 
deux  hommes  dont  le  visage  est  encadré 
d'une  épaisse  barbe  noire.  L'un  est  recouvert 
d'un  burnous  jaune  rayé  de  blanc;  il  porte  à 
ses  lèvres  le  pan  du  manteau  de  sain!  Paul. 
L'autre  a  une  tunique  violet  foncé  et  un  man- 
teau bleu,  relevé  sur  la  tète  en  guise  de  capu- 
chon; il  met  la  main  droite  sur  son  cœur  et 
regarde  le  saint  avec  respect.  Du  même  rAlé 
survient  une  femme,  en  robe  rose  et  man- 
teau vert,  qui  présente  un  enfant.  On  aper- 
çoit an  deuxième  plan  plusieurs  spectateurs, 
dont  le  haut  d:i  corps  seul  est  visible.  Au 
fond,  des  montagnes. 

Signé  à  gauche:  Latil,  1845. 
Sur  le  mur  de  droite  : 

La  Sainte  Famille.— ToWe.— H.  !-,20 
—  L.  0'°,7,'). —  Ecole  espagnole. —  Dix- 
septième  siècle. 

L'Enfant  Jésus  est  représenté  i  mi-corpi,  à 
droite  de  la  composition,  de  profil,  la  tète 
ceinte  d'une  auréole,  une  croix  à  la  main,  le 
regard  attaché  sur  saint  Joseph.  Celui-ci  est 
vu  de  trois  quarts;  il  a  un  outil  de  charpen- 
tier dans  la  main  droite  et  montre  la  croix  de 
la  main  gauche;  sa  barbe  est  blanche,  et  sa 
tunique  est  rouge  pâle.  La  Vierge  est  à  sa 
droite,  en  robe  rose  et  manteau  bleu;  elle 
contemple  son  Fils  avec  amour. 

Troisième  travée  : 

Au-dessus  du  soubassement,  tous  la  fenêtre, 
dans  un  cadre  à  crossettes  : 

Saint  Jérôme.  —  Toile.  —  H.  l'*,25.  — 
L.  1",10.  —  Par  Lefkbvrk  (Ciiarlim), 
I8i<).  —  Dnir  de  la  commande. 
Le  saint  est  assis  de  trois  quarts,   les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  la  main  droite  sur  son  cœur, 
le  coude  gauche  appuyé  sur  un  quartier  de 
rocher,  une  croix  dans  la  main.  Son  crâne  est 
dénudé  ;    une   longue  barbe  grisonnante  re- 
tombe sur  sa  poitrine  nue;  sur  ses  genoux  est 
jetée  une  draperie  rouge.  Devant  lut  est  on- 
vert  un  livre  posé  sur  un  crâne  humain.  A  sa 
gauche,  des  livres  et  un  sablier. 

Signé  à  droite  :  Cli.  Lkfkbvric. 
Quatiième  travée  : 

Au-dessus  du  soubasscmeol,  sous  la  fenê- 
tre : 
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Apothéose  de  saint  François.  —  Toile. — 
H.2»,75.  —  L.  l^.OO.  —  Par  Cor\eii.i,k 
(MiciiKi.).  —  Dix-scplicine  siècle. 

Le  Saint  est  assis  sur  des  nuages,  les  bras 
écartés,  les  mains  ouvertes  et  les  yeux  tour- 
nés vers  le  eiel,  (tans  une  attitude  extatique. 
Il  porte  un  surplis  et  une  clolc  rose  rehaussée 
de  dessins  d'or.  Trois  anges  l'accompagnent. 
L'ange  de  gauche  est  vêtu  d'une  tunique 
bleu  pâle  agrafée  sur  les  épaules.  Celui  de 
droite  porte  une  tunique  vert  olive  et  un  man- 
teau rouge  roulé  autour  des  reins.  Celui  du 
milieu  est  couvert  d'une  tunique  rose.  Ce  der- 
nier soutient  le  bras  droit  du  saint  et  présente 
une  tige  de  lis. 

Cette  toile  décorait,  au  di.x-huitième  siècle, 
la  chapelle  de  Louvois  d.ms  l'église  de  .Saint- 
Roch.  (D'ARiiK.vvii.i.E,  Voyage  pittoresque, 
édit.  de  1765,  page  119.) 

TRANSEPTS. 

Ils  sont  de  forme  rectangulaire.  Les  fenê- 
tres inférieures  ont,  en  guise  de  clefs,  un 
grand  cartouche  orné  de  volutes  et  accompa- 
gné de  palmes;  au  centre  sont  sculptés  un  S 
et  un  I,  entrelacés.  Au-dessus  de  l'entable- 
ment se  trouve  un  triforium  composé  de  baies 
en  plein  cintre,  closes  par  des  balustrades 
semblables  à  celles  des  tribunes.  Les  tran- 
septs iont  recouverts  d'une  voûte  d'arête.  La 
voussure  et  les  pieds-droits  des  arcades,  qui  les 
séparent  des  chapelles  latérales,  sont  surchar- 
gés d'ornements.  Les  panneaux  du  milieu 
sont  circonscrits  par  une  moulure,  formée 
d'un  tore  de  feuilles  de  chêne,  et  sont  sur- 
montés d'un  écussonavec  palmes  et  tètes  d'an- 
ges. De  chaque  côté  se  délache  un  cartouche 
accosté  d'ailes  repliées  et  accompagnées  de 
serviettes.  Ces  carlouches  sont  terminés  par 
une  chute  de  fruits.  Les  moulures  des  pan- 
neaux inférieurs  sont  ornées  de  perles,  de 
pirouettes  et  d'oves.  Le  panneau  central  de 
la  voussure  est  également  entouré  d'un  tore 
de  feuilles  de  chêne  ;  il  est  flanqué  de  quatre 
cartouches. 

TRANSEPT    DE   GAUCHE. 

CHAPELLE  DU  SAf.RK-COEUR. 

(Primitivement  chapelle  Saint-Ignace,  puis 
chapelle  de  la  Résurrection.) 

L'autel  est  plac.;  entre  les  deux  fenêtres  du 
fond  et  affecte  la  forme  d'un  sarcophage.  Il 
est  en  marbre  blanc.  Le  devant  est  couronné 
par  un  petit  lambrequin  en  cuivre  doré.  Le 


centre  est  marqué  par  un  cœur  entouré  de 
rayons.  Le  tabernacle  est  rectangulaire;  sa 
face  principale  est  encadrée  de  colonuetle» 
accouplées,  d'ordre  composite,  en  cuivre,  sup- 
portant un  entablement  et  un  fronton  triangu- 
laire. La  frise  de  l'entablement  est  occupée 
par  un  cep  de  vigne,  et  le  tympan  du  fronton 
parle  triangle  symbolique  de  la  Sainte  'rrini(c. 
La  porte  est  en  cuivre;  elle  est  en  plein 
cintre.  Au  centre  se  détache  un  bas-relief 
représentant  la  figure  du  Bon  pasteur. 

L'autel  est  flanqué  de  colonnes  corin- 
thiennes sur  lesquelles  repose  un  fronton  cir- 
culaire sans  base.  Les  colonnes  et  leurs  pié- 
destaux sont  en  bois  peint  en  imitation  de 
marbre  ronge;  l'entablement  et  le  fronton 
sont  peints  en  blanc.  Dans  le  tympan  est 
sculpté  un  cartouche  accompagné  de  guir- 
landes de  fruits  et  surmonté  d'une  tète  de 
chérubin.  Le  fronton  est  dominé  par  une 
croix  de  chaque  cèle  de  laquelle  sont  pro- 
sternés deux  anges  ailés.  L'auge  de  gauche  a 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine;  celui  de  droite 
joint  les  mains. 

L'autel  et  les  anges  sont  du  dix-septième 
siècle. 

Entre  les  colonnes  est  pratiquée  une  niche 
plein  cinirc  dont  les  pieds-droits  sont  couverts 
(le  gerbes  de  blé  et  la  voussure  de  petits 
caissons  à  rosaces.  Des  tèles  d'anges  rem- 
plissent les  écoinçons.  La  niche  est  en  bois 
peint  en  imitation  de  marbre  blanc  et  les  or- 
nements sont  en  cuivre  doré. 

Dans  la  niche  : 

Le  Sacré-Cœur.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2  mètres.  —  Par  M.  Boxkassikux 

(Jea\'-Marik). 

Le  Christ  est  vêtu  d'une  tunique  et  d'un 
manteau  passé  sur  l'épaule  gauche;  il  écarte 
sa  tuni(|ue  et  montre  son  cœur. 

Signé  à  droite,  sur  le  socle  :  Roxxas- 
siKUX,  Paris  1879. 

La  statue  du  Christ  se  détache  sur  un  fond 
de  rayons  et  de  nuages,  au  milieu  desquels 
plaiieut  des  têtes  de  chérubins.  Cette  décora- 
tion est  en  cuivre  doré. 

L'autel  est  élevé  de  trois  marches  et  limité 
par  une  grille  en  fer  composée  de  simples 
barreaux  et  d'une  frise  ornée  de  postes. 

,'\  gauche  de  l'autel  : 

Saint  Pierre.  —  Statue.  —  PliUre.  — 
H.  2", 40. — Par  Rra  (Thkophii.e-Frax- 
çois-Marcel). 
A  droite  : 


Il 
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Saint  Paul.  —  SUilue.  —  Plaire.  — 
H.  S"/!».  —  Par  Hka  (Tiikopiiii.k- 
I''iiA.\(;i)is-MAKnKi.). 

Ces  doux  staliics  «ont  des  épreuvna  siir- 
moiiK^os  «iir  l«s  orijiinaux  du  mime  artiste 
exécutés  pour  réjjlisc  Saint-Louis  en  l'Ile. 

Mur  de  gaiiclie,  au-dessus  de  l'arcade  : 

Saint  Paul  sur  le  chemin  de  Damas.  — 

Tc.ilo.  —  H.  2™,S8.  —  L.  iJ"-.')!).  — 

Par   CiniiPKXTiKH    (.Ik.^x-Hapti.stk).  — 
1810.  —  Date  de  la  commande. 

Paul,  monté  sur  un  cheval  blanc,  est  cou- 
vorl  d'uni!  tnniiiuc  l)len  clair,  d'uni-  cuirasse 
de  cuir  teinte  en  marron  et  d'un  manteau 
roujjc;  sa  tite  est  nue,  et  i  son  ciMé  pend  nue 
épée.  .«V  la  vue  de  Dieu,  il  abandonne  les  rênes 
de  sa  monture  et  se  rejette  de  ciMé,  en 
écarlanl  les  deux  bras,  dans  l'attitude  de  la 
Trayeiir.  Le  clievol,  lancé  an  Jjalop,  semble 
prêt  i\  linuber.  Dieu  est  représenté  an  som- 
met de  la  composition,  an  milieu  de  unajjes, 
en  luniipie  de  pourpre  et  manteau  bleu  flot- 
tant, la  main  droite  tendue  vers  Paul,  une 
croix  avec  banderole  dans  la  main  gauche. 

.'\  {(anche,  au  second  plan,  un  groupe 
d'Iionnnes,  les  uns  debout  et  les  autres  ren- 
versés i\  terre.  A  droite,  au  premier  plan,  est 
assise,  an  pied  d'un  arbre,  une  femme  en  robe 
blanche  dont  les  traits  manpient  l'elfroi;  sur 
ses  genoux  est  posé  nu  manteau  n)arron  clair. 
Contre  elle  se  blottit  un  petit  enfant  vêtn 
d'une  simple  chemisette  blanche.  Derrière 
clic  se  trouve  une  seconde  femme  dont  la  létc 
est  recouverte  d'un  voile  jaune  et  qui  parait 
également  terrifiée.  On  aperçoit,  h  l'arrière- 
plan,  des  hommes  qui  se  sauvent.  Au  fond,  la 
campagne,  et,  dans  le  lointain,  une  ville. 

Mur  de  droite,  au-dcssns  de  l'arcade  : 


.Y^j 


1^  >i-. 

A>  ^' 1  lit  • 


Jhus  au  Jardin  des  Oliviers.  —  Toile. 
—  H.  a-.HS.  —  L.  S^.ST.  —  Par 
Dklacroix  (Feroinand-Victor-Eigkxic) . 

Le  Christ  est  à  demi  couché,  à  gauche  de  la 
composition,  la  main  droite  appuyée  sur  une 
pierre,  le  bras  gauche  en  avant,  la  tête  incli- 
née sur  la  poitrine,  les  yeux  formés.  Il  est  re- 
vêtu d'une  Innique  blanche  qui  découvre  son 
épaule  droite,  et  porte  un  manteau  ronge 
roulé  autour  de  la  taille.  Devant  lui,  trois 
anges  assis  sur  des  nuages.  Le  premier  est 
habillé  de  blanc;  il  tient  sa  tête  dans  ses 
mains  et  pleure.  Le  deuxième  est  couvert 
d'une  draperie  sombre  et  regarde  le  Christ 
avec  commisération.  Le  dernier  a  une  drape- 


rie vert  olive;  il  croise  les  mains  sur  rép.iule 
du  précédent  et  appuie  sa  tête  sur  ses  maios. 
A  gauche,  au  premier  plan,  sont  endurmii 
deux  apêlrei.  L'un,  drapé  de  vert  émeraudc, 
est  couché  sur  le  ventre;  l'autre  est  Msii.  Ce 
dernier  a  le  torse  nu;  autour  de  ses  reias  est 
roulée  une  draperie  rouge. 

Celte  toile  a  figuré  au  Salon  de  1K27 
(n°  293)  cl  à  l'eiposilion  spéciale  de  la  Ville 
de  Paris,  au  Champ  de  Mari,  en  1878. 

Le  jambage  de  droite  de  l'arcade  ouverte 
sur  la  croisée  du  transept  porte  une  plaque 
de  marbre  noir  terminée  en  plein  cintre,  avec 
celle  iusrripllon,  gravée  en  lettres  d'or  : 

Hic  jk.kt 

BOUKI)AI.UUl!: 

1032—170* 

po>.  18V3. 

Le  transept  de  gauche  rcnrcrinait  autrefois 
les  cicurs  de  plusieurs  princes  de  la  Maison 
de  Coudé,  nioris  de  U)M  ù  1070  ,  iiotanmient 
celui  du  Crand  Condé  devant  leipiel  Itonrda- 
louc  prononça  l'oraison  funèbre  de  l'illuslrc 
guerrier. 

TRANSEPT    DE   DROITE. 

CHAPKI.I.I!    I>K    LA   VIKRUK. 

L'autel  est  semblable  &  celui  du  transept 
précèdent,  avec  celle  différence  que  la  niclie 
est  voûtée  en  cul-de-lour  et  encadrée  de 
pilastres  doriques,  dont  les  fûts  soûl  ornés  de 
chutes  de  roses. 

Dans  la  niche  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Statue. 
—  PlAtre.  —  H.  l-.(i5.  —  Par  Léo- 
XABD.  (Dix-nenvièiiie  siècle.) 

Kl!e  est  drapée  et  voilée  et  présente  l'Ku- 
funl  Jésus,  qui  est  debout,  ik  sa  droite,  sur  nu 
ijlobe  que  supporte  uii  fragment  de  rocher. 

On  lit  i\  droite  sur  le  socle  celte  iii- 
seiiption  :  Crédit  des  Paroisses.  Sculp' 
Lkowiid. 

Sur  l'intrados  du  fronton  sont  assis  deux 
Anges,  une  main  repliée  sur  la  poitrine, 
l'autre  appuyée  sur  le  genou.  Ces  statues 
datent  du  di»-sepliême  siècle  : 

A  gauche  de  l'autel,  sur  un  piéilestal  en 
pierre  peint  en  imitation  de  marbre  rouge  : 
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La  Religion  instruisant  un  Américain. 

—  Groupe.  —   Plâtre.  —   H.  a-'.lO. 

—  Par  Adam   (Micolas-Skbastien,    dit 
Le  Cadet).  —  Dix-huitième  siècle. 

La  Religion  est  symbolisée  par  une  femme 
assise  sur  un  quartier  de  rocher  et  présentant 
un  crucifix  à  un  jeune  Indien,  qui  s'appuie  sur 
ses  (jenoux  en  joi<jnant  les  mains.  La  Reli- 
gion porte  une  robe  agrafée  sur  les  épaules 
et  serrée  à  la  taille;  sa  tèle  est  voilée.  Le 
jeune  Indien  a  les  reins  entourés  d'une  cein- 
ture de  plumes.  A  ses  pieds  est  jctj  un  car- 
quois rempli  de  flèches. 

A  droite,  sur  un  piédestal  semblable  au 
précédent  : 

L'Ange  de  la  Religion  fou  Iroyant  l'Ido- 
lâtrie. —  Groupe.  —  PLltre.  — 
H.  2",  10.  —  Par  Vixache  (Jeax- 
Joseph).  —  Dix-huitième  siècle. 

Un  ange  ailé,  couvert  d'une  draperie  flot- 
tante, est  debout  sur  des  nuages,  l'Kvangile 
dans  une  main  et  des  foudres  dans  l'autre.  Son 
pied  gauche  est  posé  sur  un  encensoir,  et  son 
pied  droit  sur  un  fragment  d'entablement. 
Sous  ces  débris  est  couché,  à  plat  ventre,  un 
homme  à  demi  nu  personnifiant  l'Idolâtrie, 
(îelui-ci  cherche  à  se  relever  et  lance  à  son 
vainqueur  un  regard  chargé  de  haine;  i!  a  le 
poing  gauche  crispé  et  serre  dans  la  main 
droite  une  slatuclle  brisée  de  divinité  païenne. 

On  sait,  par  une  noie  du  Mercure  de 
France,  que  ce  modèle,  destiné  à  être  exé- 
cuté eu  marbre,  fut  placé  à  Saint-l'aul  en  1745. 

Afur  de  gauche ,  au-dessus  de  l'arcade  : 

Louis  XI !l  offrant  à  saint  Louis  le  modèle 
de  l'église  Saint-Louis.  —  Toile.  — 
H.  2",88.  —  L.  S'.SO.  —  Par  Volet 

(SiMOx). 

Louis  XIII  est  agenouillé,  la  tèle  nue  et  de 
face,  au  milieu  de  la  com|iosition,  et  porte 
sur  so  main  gauche,  tendue  en  l'air,  le  modèle 
de  l'église  que  deux  Anges  soutiennent.  Le 
Itoi  a  un  manteau  bleu  fleurdelisé,  une  pèle- 
rine d'hermine,  une  colleritle  et  des  man- 
chettes de  dentelle  ;  à  son  cou  est  suspendu  le 
cordon  du  Saint-Esprit.  L'un  des  Anges  aune 
tunique  rouge  et  une  draperie  blanche  flol- 
lante;  il  montre  saint  Louis.  L'autre,  plus 
petit  que  le  précédent,  est  nu.  Saint  Louis 
est  agenouillé,  à  droite,  sur  des  nuages.  Il 
est  vêtu  d'un  manteau  semblable  à  celui 
de  Louis  XIII,  vers  lequel  il  étend  les  bras. 
Au  milieu  des  nuages,  sous  le  saint  roi,  se 
trouvent  deux  Anges,  dont  l'un  joint  les 
mains,  tandis  que  l'autre   étend  les  bras  eu 


avant.  En  bas  de  la  composition,  et  du  mâme 
côlé,  sont  placés  deux  autres  petits  Anges 
tenant  un  |iliylactère.  A  gauche  sont  proster- 
nés trois  Jésuites.  Derrière  eux,  debout  et  de 
profil,  une  canne  à  la  main,  un  seigneur  de 
la  cour  de  Louis  Xlll,  en  pourpoint  de  soie 
blanche  à  crevés,  collerette  et  manclietle  de 
dentelle,  manteau  rouge  passé  sur  l'épaule 
gauche,  culolte  de  même  couleur  et  bottes 
évasées.  On  aperçoit,  un  peu  en  arrière  de 
lui,  un  hallebardier  et  la  tète  d'un  personnage 
dont  les  épaules  sont  couvertes  d'une  colle- 
rette simplement  empesée.  Au  fond,  le  pied 
du  portail  de  l'église. 

Cette  toile  est  la  seule  existant  encore  des 
quatre  compositions  qui  décoraient  les  tran- 
septs. Les  anciens  auteurs  les  attribuaient  à 
Vouet ,  mais  Lenoir  les  décrit  au  nom  de 
NiXKT  DK  Lkstaiv,  élève  de  Vouet,  et  dit 
qu'un  de  ces  quatre  tableaux  était  resté  en 
place. 

Mur  de  droite,  au-dessus  de  l'arcade  : 

Le    Serpent    d'airain.     —    Toile.    — OjrXi-i" 
H.  2»,88.  —  L.  >,àl.  —  Par  Smith  H     a    - 

(CONSTANT-LOIIS-FÉLIX) ,  1819.  —  Date 

de  la  commande. 

Moïse ,  debout  et  de  face  à  droite  de  la 
composition,  tient  une  baguette  cl  montre  un 
serpent  d'airain  qui  s'enroule  autour  d'une 
croix.  Il  a  une  tunique  verte  et  un  manteau 
brun  ;  sa  tète  est  nue.  .lu  pied  de  la  croix  sont 
prosternées  une  mère  et  sa  fille.  La  mère,  en 
robe  violet  pâle  et  voile  blanc,  soutient  sa 
fille  presque  défaillante.  Celle-ci  est  vèriic 
d'une  robe  lllas  et  d'un  manteau  bleu  ;  elle 
joint  les  mains.  Une  femme  placée  à  gauche 
secourt  un  homme  qu'un  serpent  enserre  de 
ses  anneaux.  La  femme  a  les  traits  contractés 
par  la  terreur;  elle  est  coiffée  d'une  espèce 
de  turban  blanc  à  gourmette  et  porte  une 
robe  blanche  et  un  manteau  bleu.  L'homme 
met  la  main  gauche  sur  son  cœur  et  semble 
prêt  à  s'affaisser.  Un  autre  homme,  au  torse 
nu,  se  roule  à  ses  pieds  et  cherche  â  étouffer 
un  serpent  sous  sa  poitrine.  Derrière  lui,  un 
troisième  homme  soutenant  une  femme.  .\n 
fond,  des  Hébreux  donnant  les  signes  de  la 
frayeur.  Au  fond,  un  rocher  à  pic. 

A  droite,  sur  le  pied-droit  de  l'arcade 
ouverte  sur  la  croisée  du  transept,  est  fixée 
une  plaque  de  marbre  noir  portant  celle 
inscription,  gravée  en  lettres  d'or  : 

Hic  jacet 

P.  D.   HUIT 

Abrincensis  episcnpus 

1630  —  1721 
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Dessous  cette  inscripliun  se  trouve  un 
ëcutson  aux  armes  du  (léfunt,  et  à  droite  de 
l'écusion  :  «  Pos.  1844.  • 

COUPOLE. 

Elle  est  souteuue  par  quatre  pendentirs, 
et  chaque  pendentif  est  occupiS  par  un 
cadre  ovule  à  volutes. 

A  gauclic,  du  côte  de  la  nef: 

Saitit  Jean.  — •  Bas-reliff.  —  Pierre.  — 
H.  a^.rjO.  —  L.  2  luMres.  —  École 
française.  —  Dix-seplifcme  siècle. 

Il  est  assis  de  profil,  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel,  et  lient  une  plume  dans  la  main 
droite  qu'il  uppuie  sur  un  parclieniin  placé 
sur  une  tablette.  Derrière  lui,  un  aijjlc  aux 
ailes  épluyécs. 

A  gauche,  du  côté  du  chœur  : 

Saint  Matthieu.  —  Bas-relief.  —  Pierre. 
—  H.  2-",ô0.  —  L.  2  mttres.—  École 
française.   —  Dix-seplifcme  siècle. 

L'évan;|élisle  est  assis,  le  corps  de  trois 
quarts  et  la  tète  tournée  en  arrière,  une 
plume  dans  une  main  et  un  livre  dans  l'autre. 
Il  porte  un  manteau  rejeté  en  arrière  et  dont 
les  Lords  sont  dentelés.  Un  .'\n;[e  lui  montre 
le  ciel.  Au  sommet,  le  soleil  et  la  lune. 

A  droite,  du  câté  de  la  nef  : 

Saint  Luc.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
H.  2-,50.  —  L.  2  mètres.  —  École 
française.  — Dix-septième  siècle. 

Il  est  représenté  assis  de  trois  quarts,  un 
livre  sur  ses  yenoux  et  en  train  d'écrire.  Sou 
manteau  est  passé  sur  son  épaule  gauche. 
Derrière  lui  est  couché  un  bœuf. 

A  droite,  du  côté  du  chœur  : 

Saint  Marc.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
H.  2"',50.  —  L.  2  nièlres.  —  École 
française.  —  Dix-septième  siècle. 

Saint  Marc  est  assis  de  face,  une  plume 
dans  une  main  et  un  livre  dans  l'autre.  Il  est 
vêtu  d'une  tunique  serrée  i\  la  taille  par  une 
corde  et  d'un  manteau  rejeté  en  arrière  et 
ramené  sur  les  genoux.  .'\  sa  «jauche,  est  as- 
sis de  face  un.  lion  ailé. 

Les  quatre  cvan-félistes  sont  assis  sur  des 
nuayes. 

Au-dessus  des  pendentifs  rèyne  un  entable- 
ment dont  la  cornicbc  repose  sur  des  modll- 
lons.  La  corniche  fait  une  forte  saillie  et 
forme  ainsi  une  espèce  de  balcon  clos  par 
uuc  balustrade  eu  fer. 


De  I&  partent  seize  pibutres,  aceoupléi 
deux  h  deux  et  entre  lesquels  Moi  pratiquée* 
huit  baies  cintrées  dont  quatre  sont  avenylci 
et  servent  d'eucodrement  à  des  peinture* 
représentant  : 

Au-dessus  de  la  nef,  dans  l'axe  de  l'édi- 
Gce  : 

Robert  U  Pieux.  —  Peinture  en  grisaille. 
H.  5",50.— L.  2",:J0.—  Par  .M.  Blanc 

(PAUI.-JoJliPH). 

Le  Itoi  est  de  face,  et  lit,  un  Evangile  à  la 
main.  Il  porte  une  tunique  recouverte  d'un 
long  manteau  rehaussé  d'une  large  bordure 
et  retenu  sur  l'épaule  droite  par  une  agrafe 
finement  ciselée  Sa  tète  est  ceinte  d'une  cou- 
ronne. Les  pans  de  son  manteau  sont  rame- 
nés à  droite. 

A  gauche  : 

Clovis.    —  Peinture  en   grisaille.  —  H. 
5-,,iO.  —  L.  2-,30.  —  Par  M.  Blakc 

(Pail-.Ioseph). 

Clovis  est  représenté  le  corps  de  face,  U 
lèlc  tournée  &  droite  et  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel.  Il  a  un  casque  orné  d'ailes,  une  cul- 
r.issc,  nu  manteau  agrafé  sous  le  menton,  et 
des  braies  autour  desquelles  s'enroulent  les 
courroies  de  ses  sandales.  Sa  maiji  droile  est 
pendante  et  serre  une  francisque;  sa  maia 
gauche  présente  un  riche  cofret.  Le  pan 
droit  de  son  manteau  est  rejeté  sur  son  épaule. 

A  droite  : 

C/iarlemagne.   —   Peinture  en  grisaille. 

—    H.    5-,50.   —  L.  2-,30.  —  Par 

M.  Blanc  (Pail-Joskph). 

L'Empereur  porte  une  cuirasse  enrichie  de 
ciselures ,  un  manteau  agrafé  sur  l'épaule 
droite  et  rejeté  en  arrière,  et  des  jambières 
ornées  d'une  tête  de  lion.  Il  tient  une  épée 
dans  une  main  et  un  globe  dans  l'autre.  Sa 
tète  est  couronnée,  et  à  son  côté  pend  un 
fourreau  suspendu  ù  un  baudrier. 

Du  côté  du  chœur,  dans  l'axe  du  mona- 
mcnt  : 

Saint  Louis.  —  Peinture  en  grisaille.  — 

H.  r)'",50.— L.  2-,30.— Par  M.  Bl.«c 

(Paul- Joseph). 

Le  saint  roi  est  de  face  et  porte  une  cou- 
ronne d'épines.  Il  a  une  cuirasse  à  tasscltes, 
des  brassards,  des  jambières  ornées  de  fleurs 
de  lis  et  un  manteau  agrafé  sur  l'épaule 
droite  et  rejeté  en  arrière.  Sa  tète  est  cou- 
ronnée, et  à  son  côté  pend  une  épée. 

Signé  en  bas  :  Joskpii  Bi.a.vc,  1813. 

L'œuvre  de  cet  artiste  a  remplacé  les  pcin- 
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turcs  primitives  qui  ont  été  détruites  pendant 
le  siège  de  1871. 

Au-dessus  de  chaque  baie  se  détache  une 
serviette  disposée  en  festons. 

Les  entre-pilastres  sont  remplis  par  des 
chutes  de  fruits  ;  ils  accompagnent  des  mé- 
daillons avec  les  monogrammes  de  saint  Paul 
et  de  saint  Louis. 

Les  pilaslres  supportent  un  entablement 
dont  lu  corniche  à  modillons  reçoit  une  cou- 
pole circulaire  divisée  en  huit  parties  par  des 
arcs  doubleaux  correspondant  aux  pilastres. 
Ces  arcs  sont  décorés  de  médaillons  rectangu- 
laires surmontés  de  guirlandes  de  fruits  for- 
mant chute  de  chaque  coté.  Les  médaillons 
contiennent  les  chiffres  des  saints  patrons  de 
l'église  alternés.  l'entre  les  arcs,  au-dessus  des 
baies,  existent  huit  médaillons  en  grisaille 
exécutés  dans  U;  dix-septième  siècle,  et  repré- 
sentant des  Pères  de  l'Église.  Ces  peintures 
ont  été   restaurées,    vers    1871,    par  Cickiu 

(PlERRE-LuC-CllAnLKS). 

CHŒUR. 

Le  chœur  s'ouvre  sur  la  nef  par  un  grand 
arc  triomplial  dont  l'intrados  présente  une 
décoration  identique  avec  celle  des  arcs  duu- 
bleaux  de  la  coupole.  Il  est  limité,  en  avant, 
parune  balustrade  de  marbre  interrompue  par 
une  porte  en  bronze  à  deux  vantaux.  Chaque 
vantail  est  composé  de  rinceaux  entourant  un 
cartouche  ajouré,  surmonté  d'une  coquille  et 
accompagné  de  deux  palmes  en  sautoir.  Le 
cartouche  de  gauche  renferme  le  mono- 
gramme de  saint  Paul  ;  celui  de  droite,  le  mo- 
nogramme de  saint  Louis. 

Le  chœur  comprend  une  travée  droite  et 
quatre  en  hémicycle.  La  première  travée 
communique  avec  les  bas  côtés  par  une  ar- 
cade en  plein  cintre  close  par  une  grille  en 
fer  datant  du  dix-septième  siècle.  Les  écoin- 
çons  des  arcades  sont  occupés  par  des  figures 
d'anges  en  bas-reliefs.  Ces  anges  sont  assis  et 
vêtus  d'une  tunique  sur  laquelle  est  passée 
une  espèce  de  chasuble  ornée  d'effilés.  Ils 
ont  été  exécutés  par  un  artiste  français  du 
dix-septième  siècle,  et  mesurent  1°',60  de 
haut  sur  l^.SO  de  large. 

Arcade  de  gauche  : 

L'.4nge  de  gauche  est  accoudé  sur  l'extrados 
de  l'arcade;  il  tient  un  marteau  et  des  te- 
nailles. 

L'Ange  de  droite  présente  un  phylactère 
sur  lequel  on  lit  :  I  N  R  I. 

Arcade  de  droite  : 

L'Ange  de  gauche  met  la  main  droite  sur 
son  cœur  et  tient  trois  clous  dans  la  main 
gauche. 


L'Ange  de  droite  porte  une  couronne  d'é- 
pines. 

A  la  rencontre  des  arcs  doubleaui  de  la 
partie  en  hémicycle  : 

Le  Père  Eternel.  —  Bas-relief. —  Pierre. 
Diam.  0'",70.  —  École  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

Dieu  est  représenté  au  milieu  de  nuages,  i 
mi-corps,  de  face  et  drapé.  11  bénit  de  la 
main  droite,  et  appuie  la  main  gauche  sur 
un  Monde  crucifère  soutenu  par  une  tète  de 
chérubin. 

L'autel  est  placé  à  l'entrée  de  l'hémicycle  ; 
il  est  en  marbre  blanc  et  précédé  de  cinq 
marches  à  pans  coupés.  La  partie  centrale 
affecte  la  forme  d'un  sarcophage  orné  de 
cannelures  .séparées  entre  elles  par  de  petits 
chapelets  de  perles  et  de  pirouettes.  Uc 
chaque  coté  vient  s'encastrer  un  pilastre  io- 
nique dont  le  fût  est  orné  d'une  tête  d'.^nge 
ailée  et  de  chutes  de  grappes  de  raisin. 

La  moulure  (|ui  couronne  l'autel  est  com- 
posée de  rais  de  cœur  et  d'oies. 

Le  tabernacle  est  rectangulaire.  La  porte 
est  entourée  d'un  cadre  à  crosselles  et  sur- 
montée d'un  cartouche  avec  deux  palmes  et 
deux  guirlandes  de  grappes  de  raisin  et  d'é- 
pis de  blé,  dont  les  extrémités  sont  accro- 
chées à  des  patères.  Dans  le  cartouche  se 
trouve  un  cœur  enflammé,  accompagné  d'une 
croix  et  d'une  couronne  d'épines.  La  porte 
est  à  deux  vantaux,  et  chaque  vantail  est 
occupé  par  le  chiffre  d'un  des  saints  patrons 
de  l'église.  Le  tabernacle  est  terminé  par  une 
corniche  à  palmeties  et  dominé  par  un 
double  fronton  interrompu  par  un  acrotcre. 
.-lu  milieu  du  plus  grand  acrotère  se  détachent 
une  colombe  et  une  tète  de  chérubin.  Sous  la 
porte  se  trouve  un  lambrequin. 

.'lu-dessus  du  tabernacle  s'élève,  en  guise 
de  ciburium,  une  espèce  de  portique  à  jour 
disposé  en  hémicycle  et  coiffé  d'une  demi- 
coupole  à  caissons  supportée  par  quatre  co- 
ioimettes  torses.  Les  caissons  sont  parsemés 
d'étoiles  d'or  sur  fond  bleu.  Entre  les  coloo- 
ncttes  se  développe  une  balustrade  \  jour. 
L'archivolte  de  l'arcade  de  devant  est  décorée 
d'oves;  ses  extrémités  retombent  sur  deux 
cariatides  à  tète  de  chérubin.  L'cdicule  est 
couronné  par  un  double  fronton  interrompu 
par  un  acrotère.  L'acrotèrc  du  haut  sert  de 
piédestal  à  une  croix.  Dans  le  tympan  du 
fronton  inférieur  existe  un  cartouche  soutenu 
par  deux  têtes  d'anges  et  contenant  le  mono- 
gramme du  Christ. 

Tous  les  ornements  de  l'autel  sont  en  cuivre 
doré   et  ciselé.   Le  marbre  a  été  fourni  par 
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l'Klul;  il  |)r»vi(Mit  (I(^s   Mues   non   utilisés  lors 
(le  la  construction  de  la  crypte  des  Invalides. 

Derrière   l'autel,  un  escalier   en  marbre  & 


double  rampe.  Dans  le  mur  d'écbirrrc,  au 
centre,  est  scellée  une  plaque  de  >{ranil  noir 
portant  l'inscription  suivante ,  <|ravée  en 
lettres  d'or  : 


An/tM 
DIB  rXI  Mail  a.  HT  DÎT  XI. I.  iiot.  ipso,  loco 

A.    S.    Rom.    KiXl.KMJK^    CAKniN<l.l.    DR    ItlCMKI.IKU.    SOl.KN.VI    HITV.    OEIIICATAU 
A.    M.    IH.',C    XCtII.    ACKflBITATK.    TKMI'OIIIJI    KVKnSAU 

j'Kdii.ks  ciRATORKSQVK.   Kcci.Ksi.t:.  S.  I'avi.i.  S.    gVK.    LvilOVICI 

LID.    BaIIOVK.    MoUnitH    COXSII.Mino.    CVRI K.    IMI'.    PARISIKXSIS,    l'IIAKSIDIi  ' 

A.  M.  OOOi;.  LVI.  IX  iiirsiixim.  statih.  rkstitvkrixt 

oi'is.  i:i-:i'ri>i.   Don.   I'ktko.   Gkhuaxo.   I.auhkxtib 

l'KnKEcrvM.   Dnji.  au(;v.stixo  Kkbuui. 

UVMA   I'AIIUCIIIALIA  ukrkxtiiivs. 


Derrière  le  tabernacle,  un  bas-relief  : 

Les  pèlerins  d'ICmmaiis.  —  Ba.s- relief. 
—  Bronze  dore.  —  H.  0'",45.  —  I,. 
0"',i)0.  —  Par  A.vuLiKR  (Miciikl). 

Le  Christ  est  assis  de  focc  devant  une 
table,  drapé  et  la  lèle  entourée  de  rayons.  Il 
prend  un  pain  qu'il  bénit.  Les  deux  pèlerins 
sont  assis  à  cliacunc  des  ettréniilés  de  la  lable. 
Celui  de  gauche  a  une  tunique  .serrée  à  la 
taille  par  une  ceinture;  son  niaiitcnu,  passé 
sur  l'épaule  jjauclic,  est  ramené  sur  lesycnous. 
Il  u  le  bras  droit  pi^ndaut,  le  bras  ;|uuchc  re- 
plié et  les  mains  ouvertes.  Le  deuxième  pèle- 
rin est  de  profil,  drapé  et  accoudé  sur  la 
table,  les  mains  jointes. 

Ce  ba.v-relief  provient  du  maître-autel  du 
Val-de-Gràce. 

Les  travées  de  rbémicycle  sont  remplies 
par  un  grand  cadre  en  plein  cintre  renrermant 
une  toile  et  offrant,  en  «[uise  de  clef,  deux 
tètes  de  chérubins  au  milieu  de  nuages.  De 
chaque  cèté  retombe  une  chute  de  feuilles  de 
laurier  attachée  par  des  noeuds  de  rubans.  Le 
cadre  repose  sur  deux  consoles  décorées  de 
trijjlyplies.  Kntre  ces  consoles  se  trouve  un 
cadre  ovale  accompagné  de  serviettes  formant 
festons. 

Première  travée,  en  partant  de  la  gauche  : 

Saint  Luc.  —  ïoile.  —H.  4",20.  —  I.. 
1™,<1().  _  Par  Dkcu.svk  (Hkxri).  — 
1840-1843.  —  Date  de  la  commnnde. 

De  face,  la  figure  encadrée  d'une  barbe 
châtain  foncé,  il  est  vèlii  (l'une  tunique  ro.se 
et  d'un  manteau  brun.  Su  tète  est  inclinée  sur 
sa  poitrine,  dans  l'attitude  de  la  méditation; 

'  Oetlo  li<[nr.  Bans  IcR  alir(>\ia(iiii)s  tRpi<)air«>ii,  lerait 
imperUtliB  l'nrisietiMis  itrtrsije  (M)iia  la  pri'siileiKP  itti  jjrnvi' 


sa  main  droite  lient  une  plume,  cl  sa  main 
gauche  est  posée  à  plat  sur  un  parchemin 
déroulé  et  placé  sur  un  socle.  A  sa  «jauclie, 
une  lèlc  de  bœuf. 

Deuxième  travée  : 

Saint  Jean.  —Toile;.  —  H.  'r,20.  —  L. 
l'",!)().  —  Par  Dkcaisn'k  (Hknri). 

Saint  Jean  est  représenté  de  face,  sous  les 
traits  d'un  jeune  homme  imberbe  avec  de 
longs  cheveux  blond  ardent  el  ondulés,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel,  une  plume  dans  une 
main  el  un  manuscrit  dans  l'autre.  Il  porte 
une  tiini(|uc  jaune  clair,  une  ceinture  verte  cl 
un  manteau  ruuge  roulé  autour  des  reins  el 
relevé  sur  l'épaule  gauche.  Au-dessus  de  lui 
plane  un  aigle  au  milieu  de  nuages. 

Troisième  travée  : 

Saint  .Matthieu.  —  Toile.  —  H.  4-,20. 
—  L.  I",i10.  —  Par  Dkcaisnk  (Hicnri). 

L'évangélislc ,  dont  le  crâne  est  presque 
chauve  et  la  barbe  toute  blanche,  est  couvert 
d'une  tunique  marron,  avec  une  ceinture  lilas, 
et  d'un  manteau  de  couleur  sombre  releié 
sur  la  tète.  Il  est  de  profd  et  écrit  sur  un 
foiiillet  de  parchemin  posé  sur  une  tablette 
tpi'd  tient  de  la  main  gauche.  Au-dessus  de 
lui  plane  un  .Ange  habillé  de  blanc. 

•    Quatrième  travée  : 

Saint  Marc.  —  Toile    —  H.    i-'.iO.  — 
\..  l'",i)0.  —  Par  Dkcaisxe  (Hkxri). 

Saint  .Marc  esl  de  face,  un  livre  sous  le 
bras  droit  pendant  el  les  yeux  lournés  vers  le 
ciel.  Il  est  velu  d'une  tunique  bleue  el  d'un 
manteau  rouge  pile,  dont  il  relève  les  plis  de 

inai  rpHijfée  :    Ubfrali    htront  Uùurrt   ronli/iurtis   cutim 
pui  baron  Xluurre,  L-oiiacilIcr  à  la  cour  impcriale  d«  Partt). 
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la  main  gauche.  Le  sommet  de  spn  crâne  est 
nu,  sa  barbe  est  grisonnante.  A  ses  pieds 
un  lion,  dont  on  n'aperçoit  que  la  têle. 

Signé  à  gauche  :  Dkcais.ve. 

CHAPELLES   LATÉRALES. 

Ces  chapelles  sont  installées  sur  le  prolon- 
gement des  chapelles  latérales  de  la  nef  et 
terminées  en  hémicycle.  Elles  sont  recou- 
vertes d'une  voûte  chargée  de  cartouches 
accompagnés  de  rinceaux  ;  au  milieu  sont 
sculplésdcs  sujets  tirés  deslitanicsde  la  Vierge. 
Les  pieds-droils  des  arcs  et  leurs  intrados  sont 
revêtus  de  plaques  de  marbre.  Le  mur  de 
refend  du  côté  des  transepts,  le  mur  de  gauche 
de  la  chapelle  Notre-Dame  des  Sept-Doulcurs 
et  le  mur  de  droite  de  la  chapelle  de  Saiiil- 
Vincent  de  Paul  sont  dissimulés  sous  des  boi- 
series, dont  les  panncaui  sont  séparés  par  des 
pilastres  ornés  de  têlcs  de  chérubins  et  de 
chutes  de  fleurs  et  de  fruits.  Sur  la  corniche, 
à  l'aplomb  des  pilastres,  sont  assis  de  petits 
anges,  tenant  des  guirlandes  de  feuilles  de 
laurier.  La  frise  est  décorée  de  palmes.  L'au- 
tel est  installé  dans  la  partie  eu  hémicycle. 

CHAPELLE    DE    GAUCHE. 

Celte  chapelle  est  placée  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  des  Sepl-Douleurs. 
Sur  l'autel  : 

La  Vierge.  —  Statue.  —  Marbre.  —  H. 
l'»,70.  —  Par  Pilon  (Gebuaix). 

Drapée  et  voilée,  elle  est  assise,  les  bras 
croisés  sur  sa  poitrine,  la  tête  baissée  et  les 
yeux  à  demi  clos,  dans  l'attitude  de  la  dou- 
leur. 

Cette  statue  ornait  autrefois  la  chapelle  de 
Birague,  dans  l'église  Sainle-Catherioe  de  la 
Culture.  Le  modèle,  en  terre  cuite  peinte,  est 
dans  la  chapelle  de  l'Kcole  de  Saint-Cyr. 

Les  plaques,  fixées  au  milieu  des  pieds-droits 
de  l'arcade  ouverte  sur  le  chœur,  portent  les 
inscriptions  suivantes  : 

Celle  de  gauche  : 

SBRE.MSSIMA 

ANNA  AVSTRIACA 
LVDOVICI  XIV 

REGIS  MATER 
ET    REGI.VA    REGKNS 

Pn.EDlLECTI 

COXJVGIS  SVI  AMOllIS 

HOC   MOXVMEXTVM 

POSUIT 

ANXO  SALVTIS 

M.  D.  C.  XL.  m. 


Plaque  de  droite  : 

AVGVSTI.SSnU 

LVDOVICI  XIII 

JVSTI    REGIS 

BASILICili    IIVJIS 

FVNDATOIIIS 

tIAGMKICI 

COR, 

AXUELORVM 

HIC   I.V  UANIBVS 

I.V  COELO 

I.V    MAXV 

DKI 

CHAPELLE    DE   DROITE- 

CIIAPELLK   DE    SAIXT-VIXCKNT  DE    PAUL. 

Sur  l'autel  est  placé  un  groupe  en  plâtre 
sortant  des  ateliers  de  Rakfl  et  représentant 
saint  Vincent  de  Paul  secourant  deux  petits 
enfants. 

Plaque  de  gauche  : 

LvDOVico  Magxo 

JVSTI    FILIO 

Philippvs 
avrki.iaxexsivm  dvx 

jvsti  xepos 
imperivm  gali.icvh 

PRO   LVDOVICO    XV     RECENS 

HOC 

REGIARVU   VIRTVTV.U   TROPHOEVU 

AD  POSTERITATIS 

>IE.MOKIAU    ET   EXEMPLVM 

DIGNA    VTROQUE    MVXIKICEXTIA 

COXSKCRAVIT 

AXXO  Christi 

il.  DCC.  XX. 

Plaque  de  droite  : 

REGI    SÏCVLORVXI 

IMUORTALI 

LvDOVicvs  XIV 
Fraxcie  ET  Navarr.b  rex 

REBVS    BEI.LO    ET    PAGE 

PER    AXXOS    TRES    ET    SEPTVAGINT* 

KORTITER    ET    REI.ICIOSE    CESTIS 

ORBIS   SUFFRAGIO    M.'iG.WS 

COR  SVVM 

PATERXO    EXEMPLO 

HAS    PIAXDAM  AD    ARAS 

DEPOXI   MORIEXS   JV.'ISIT 

Die  1  SKPTEUB. 

AXNO   ChRISTI 

M.  DCC  XV. 
«TATIS  LXXVll. 

Comme  l'indiquent  les  inscriptions  ci-des- 


17 


ÉGLISE   DE   SAINT-PAUL-SAINT-LOUIS. 


209 


sus,  ces  cliapcllcs  rcnfurmaieiit  autrefois  le 
cœur  (lu  Louis  Xlil  cl  ccliii  de  Louis  XIV.  Us 
élaicut  places  dans  des  urnes,  soutenues  cha- 
cune par  deiij  Anjjes  d'argent  dont  les  dra- 
peries et  les  autres  orncnienis  étaient  en  ver- 
meil. Ces  monuments  avaient  ëté  exécutés, 
le  premier  par  J/»<:qiiks  Sarizin,  et  le  second 
par  (À)U.SToi;  le  jeune.  Ils  furent  déposés 
pendant  la  Uéuolution  au  Musée  des  Petits- 
Aujjustins.  Le  Conseil  de  fabrique,  dans  sa 
séance  du  17  aoîil  1800,  invita  .Vapoléon  I"  à 
placer  les  quatre  .Injjes  dans  la  chapelle  des 
Tuileries.  Cette  invitation  n'ayant  pas  été  écou- 
tée, on  les  destina  à  orner  la  chapelle  de 
Pie  VII,  i  Fontainebleau.  On  ne  sait  ce  qu'ils 
sont  devenus.  Quant  aux  cœurs  des  rois, 
ils  avaient  été  transportés ,  par  ordre  de 
Louis  XVI,  au  Vul-de-Grâce,  où  ils  n'stèrent 
pendaut  la  Itévolution,  puis  eulevé»  par  Pktit- 
IUdki,  pour  être  remis  à  M.  de  Dreux-Bréîé 
et  au  comtes  de  Pradel,  intendant  de  la  liste 
civile  sous  la  Restauration. 

Les  inscriptions  ci-dessiis  reproduites  ont 
été  restaurées  en  1858. 

Cette  chapelle  appartenait  primitivement 
&  la  famille  de  La  Mcilleraye. 

SACRISTIE. 

La  Sacristie  est  située  derrière  le  Chœur. 
On  y  accède  par  un  couloir,  dont  la  porte 
s'ouvre  sur  la  cliapelle  de  Notre-Dame  des 
Sept-Doulcurs.  De  forme  rcctanyulaire,  elle 
est  divisée,  dans  le  sens  de  la  longueur,  en 
trois  travées,  recouvertes  de  voûtes  d'arête 
que  soutiennent  des  arcs  doubicaux  ornés  de 
rosaces. 

Contre  les  murs,  placés  perpendiculaire- 
ment aux  travées  (murs  nord  et  sud),  sont 
adossés  des  buffets  en  chêne  datant  du  dix- 
septième  siècle,  à  l'exception  de  la  partie 
centrale  et  supérieure  du  buffet  de  ([anche 
dont  nous  parlerons  ci-après.  Ces  buffets  sont 
composés  de  deux  corps  de  boiseries  super- 
posés et  comportent  une  série  de  panneaux, 
contenant  allernalivemenl  le  mono<]rammedu 
Christ,  le  chiffre  de  la  Vlerijc  et  un  cœur 
enflammé,  percé  de  flèches  et  surmonté  d'une 
couronne.  Les  panneaux  sont  tous  séparés 
entre  eux  par  des  chutes  de  fruits.  Ceux  du 
bas  sont  circonscrits  par  un  cadre  octo<)onal, 
et  ceux  du  haut  par  un  cadre  à  oreilles  avec 
fleurs  aux  (piatre  coins,  en  forme  de  patères. 
La  partie  inférieure  est  beaucoup  plus  large 
que  celle  du  haut  ;  cette  dernière  est  cou- 
ronnée par  une  corniche  i  denticnles. 

La  partie  centrale  et  supérieure  du  buffet 
de  yauche  a  été  ajoutée  k  une  époque  ulté- 
rieure. C'est  plutôt,  k  proprement  parler,  une 

P.IHIS.  —  MoVLUKMS  iiKi.ir.imx.  —   m.  —  \o 


armoire.  Klle  rappelle,  par  «on  style,  lei 
premicrci  années  du  rèjjne  de  Louii  XV. 
Cette  armoire  est  divisée  en  trois  comparti- 
ments. Le  compartiment  central  potiède  une 
portée  deux  vantaux;  au-dessui  se  détache 
un  médaillon  ovale,  entouré  d'un  riche  ctdre 
décoré  de  roses  et  de  tiges  de  lis. 

Dans  ce  cartouche  : 
Le  C/irisl  en  croix.  -—  Peinture  sur  bois 

Diam   ()-,.')0    —  École  hollandaise.  — 

Uix-hultième  siècle. 

Jésus  est  étendu  sur  la  croii.  A  gauche, 
sainte  Madeleine,  en  robe  blanche  et  manteau 
bleu,  les  bras  pendants,  les  mains  jointes,  la 
tête  légèrement  inclinée,  de  longs  cheveux 
blonds  flottant  sur  son  dos.  A  droite,  laint 
Jean,  drapé  de  rouge,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine,  le  regard  attaché  sur  le  Sauveur. 

Les  deux  autres  compartiments  n'ont  qu'une 
porte  à  un  seul  vantail 

Au-dessus  de  la  porte  de  gauche,  dans  un 
médaillon  ovale  : 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  —  Pein- 
ture sur  cuivre.  —  H.  0'°,G2.  — 
L.  0"/^.  —  École  française.  —  Dix- 
huitième  siècle. 

Le  Christ,  en  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  tombe  à  terre,  les  mains  jointes,  la  tête 
renversée  sur  son  épaule  droite.  Un  Ange,  en 
tunique  blanche  et  manteau  marron,  s'age- 
nouille près  de  lui  et  le  soutient,  en  lui  mon- 
trant un  second  .Ange,  vêtu  d'une  tunique  vert 
olive,  qui  lui  présente  un  calice.  On  aperçoit, 
à  gauche,  en  arrière-plan ,  un  disciple,  drapé 
de  rouge,  qui  s'est  endormi.  Fond  de  paysage. 

Au-dessus  de  la  porte  de  droite  : 

Jésus  tombant  sous  la  croix.  —  Peinture 
sur  cuivre.  —  H.  0"',G2.  —  L.  G", 45. 
—  Kcole  française.  —  Dix-huitième 
siècle. 

Le  Christ,  couronné  d'épines  et  vêtu  d'un* 
tuui(|ue  bleu  pdie,  tombe  soui  le  poids  de  M 
croix.  Simon  le  Cyrénéen,  en  turban  blanc  et 
tunique  rose,  se  baisse  pour  prendre  l'extré- 
mité de  la  croix.  Un  bourreau,  dont  les  reins 
sont  ceints  d'une  draperie  sombre  relevée  sur 
l'épaule  droite,  brandit  une  lanière  au-dessus 
de  la  tête  de  Jésus  dont  il  a  saisi  les  cheveux. 
Un  deuxième  bourreau,  à  peine  visible,  tire 
la  croix  ;  un  troisième  bourreau,  vêtu  d'une 
siniplo  culotte  de  couleur  sombre,  saisit  !• 
tunique  du  Sauveur  et  le  repousse  avec  son 
genou.  .Au  fond,  quelques  arbustes. 

.Aux  murs  sont  accrochés  les  portraits  des 
anciens  curés  de  la  paroisse. 

Mur  nord. 
16.  U 
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Première  travée  : 

Messire  Nicolas  Mazure,  docteur  de  Sor- 
bonne  et  curé  de  Saint-Paul,  le  10 
mars  1632.  —  Toile.  —  H.  0»,80.  — 
L.  O^jOâ.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Il  porte  une  robe  et  un  rabat  blancs.  Une 
petite  mouslacbe  blonde  ombrage  ses  lèvres. 

Messire  Guillaume  Bourret,  docteur  de  la 
maison  et  société  de  Sorbonne  et  cuié 
de  Saint-Paul  ;  mort  le  2  février  1721. 

—  Toile.  —  H.  0°,75.  —  L.  0»,60. 

—  École  française.  —  Dix-huiiième 
siècle. 

Il  a  une  soutane,  un  roc'het  uni  et  une  étole 
grenat  enricliie  d'ornements  dorés.  Le  som- 
met de  sa  tète  est  chauve,  et  ses  cheveux  re- 
tombent en  boucles  sur  ses  épaules  ;  son  bras 
droit  est  replié  sur  sa  poitrine. 

Marie- François  Roy,  curé  de  Saint-Paul- 
Saint-Louis,  de  1833  à  1839.  —  Toile. 

—  H.  0»,75.  —  L.  0'°,G0.  —  École 
française.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  debout,  la  main  droite  appuyée  sur 
une  table,  sa  barrette  dans  la  mai»  gauche 
pendante.  Sur  son  rochct  est  passée  une  étole 
grenat  rehaussée  d'ornements  d'or.  Sur  la  table 
sont  un  crucifii  et  un  livre.  Il  porte  des 
lunettes. 

Messire  Guillaume  Mazure,  professeur 
de  philosophie,  recteur  de  l'Université 
de  Paris  et  curé  de  Saint-Paul,  en  l'an 
1630,  mort  le  2  mars  1632.  —  Toile. 

—  H.  0",65.  —  L.  0",60.  —  École 
française.  —  Dix-septième  siècle. 

II  est  représenté  les  bras  repliés  sur  sa 
poitrine,  en  chaire  et  professant.  Il  porle  la 
moustache.  Son  rochct  est  orué  de  dentelles; 
son  rabat  est  blanc;  son  étole  est  rouge  pàlo 
avec  des  ornements  d'or. 

Deuxième  travée  : 

Messire  Antoine  Fayet,  conseiller  au  Par- 
lement de  Paris  et  curé  de  Saint-Paul, 
mort  le  10  février  1634.  —  Toile.  — 
H.  0»,75.  —  L.  O-.eO.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-septième  siècle. 

Il  a  un  rochet,  une  étole  rouge,  ornée  de 
figures  d'Apôtres,  et  une  moselte  dont  le  capu- 
chon est  relevé  sur  sa  tête.  Ses  mains  tien- 


nent un  livre  et  sont  posées  sur   une  espèce 
de  balustrade.  Il  porte  la  mouslacbe. 

Le  Christ  en  croix.  —  Toile.  —  H.  3'". 
—  L.  1°,30.  —  École  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

Le  Christ  est  cloué  sur  la  croix,  vu  de  trois 
quarts,  les  bras  très  relevés,  la  télé  ceinte  d'uuc 
auréole  et  penchée  à  droite,  les  pieds  posés  à 
côté  l'un  de  l'autre  et  percés  de  deux  clous. 
Autour  de  ses  reins  s'enroule  une  draperie 
blanche  (lottanle.  Le  pied  de  la  croix  est  sou- 
tenu par  de  grosses  pierres.  î^u  fond,  à  gau- 
che, des  arbustes;  à  droite,  la  silhouette  de 
la  Bastille. 

Ce  tableau  décorait  l'autel  de  la  chapelle  de 
la  Bastille.  Transporté  à  l'Arsenal,  il  a  été  donné 
à  l'église,  en  1816,  par  .M.  Lccoj,  au  nom 
de  l'Administration  des  poudres  et  salpêtres. 

Messire  André  Hameau,  docteur  de  Sor- 
bonne, conseiller  au  Parlement  de 
Paris  et  curé  de  Saint-Paul,  en  l'an 
1676.  —  Toile.  —  H.  0'",75.  — 
L.  O^^GO.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Il  a  une  robe  rouge,  un  rabat  blanc,  un 
rochet  uni  et  une  étole  grenat.  Sa  létc  est 
coiffée  d'une  calotte;   ses  bras  sont  pendants. 

Troisième  travée  : 

Louis -Joseph  Leriche,  né  à  Paris  le 
n  janvier  1755,  curé  de  Saint-Paul 
le  10  novembre  1810.  —  École  fran- 
çaise. —  l)i.\-neuvième  siècle. 

Il  est  assis  dans  un  fauteuil,  une  calulle  sur 
la  tète,  en  soutane,  rochct  uni  et  étole  gre- 
nat, la  main  droite  posée  à  plat  sur  son  genou, 
la  main  gauche  appuyée  sur  le  bras  de  son 
siège.  Le  fauteuil  est  en  bois  doré  et  recou- 
vert d'étoffe  rouge. 

Messire  Joseph  de  Laleu,  né  à  Paris  en 
1115,  curé  de  Saint-Paul  de  1802  à 
1810.  —  Toile.  —  11.  0°,75.  — 
!..  0",60.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

.■^ssis  dans  un  fauteuil  en  chêne,  la  main 
droite  posée  sur  le  bras  de  son  siège,  son 
chapeau  dans  la  main  gauche,  il  a  une  sou- 
tane, un  rochet  uni  et  une  étole  grenat  dou- 
blée de  blanc,  avec  effilés  et  ornemenls  d'or. 
Les  bras  du  fauteuil  sont  ornés  de  têtes  de 
lion. 

Alur  ouest. 
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A  droite  de  la  fnnêlre  : 

Jean-Baplhte  Levé,  curé  de  Saint-Paul- 
Sainl-Louii ,  de  1839  à  1847,  mort 
en  1851  —  Toile.  —  H.  0-,75.  — 
L.  0",60.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  est  représenté  aiais ,  en  rochet ,  motette 
et  élolc  d'or,  le  bras  droit  sur  «e»  genoux, 
un  livre  dans  la  main  gauche.  Il  porte  des 
lanettcs. 

Dam  l'embrasure  de  la  fenêtre  : 

yi^î  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Groupe. 
—  iMarbre.  —  H.  l-./jO.  —  Attribué 
à  CoYZKVox  (Axtoi.ve). 

Assise  sur  un  banc,  la  Vierge  tient  une 
couronne  et  présente  l'F^nrant  Jésus.  Klle  a 
une  robe  collante  et  un  manipaii  roulé  autour 
des  reins;  ses  clieveui  sont  ramenés  derrière 
la  tête  et  retenus  par  un  voile  dont  les  plis 
inférieurs  retombent  sur  sa  poilrinc.  L'Knfant 
Jésus  porte  une  croix. 

Ce  groupe  provient  de  l'ancienne  salle  des 
Antiques,  au  Louvre^  (i^t-J  . 

A  gaucbe  de  la  fenêtre  : 

Auguste  Rehoul ,  curé  de  Saint-Paul- 
Sainl-fjouis  de  1854  à  1S70. —  Toile. 
—  H.  O^.SO.  —  L.  O-.CO.  —  Par 
M"*  Drojat  (Elisa). 

Il  est  assis  et  porte  un  rocbet  de  dentelle, 
une  étole  d'or  et  une  mosette.  A  son  cou  est 
suspendue  la  croix  de  chanoine  de  \'imes. 

Signé  à  gauche  :  E.  Drojat. 

Mur  sud. 

Première  travée  : 

Ulessire  François  Lavocat,  chanoine  de 
Noire-Dame  de  Paris  et  curé  de  Saint- 
Paul  en  l'an  \('>'2»  jusqu'en  l(i;JO.  — 
Toile.  —  H.  0"',75.  —  L.  0°',60.  — 
Ecole  française.  —  Dix-septième  siècle. 

Il  a  un  rocbet  de  dentelle  et  une  étole 
rouge.  Sa  main  droite  est  repliée  sur  sa  poi- 
trine, cl  devant  lui  est  ouvert  un  livre.  Il 
porte  la  moustache. 

Nicolas-Pierre  Guéret,  docteur  en  Sor- 
bonne,  curé  de  l'église  Saint-Paul  du 
5  février  1721,  mort  le  5  décembre 
n(i4.  —  Toile.  —  H.  I-,15.  — 
L.  ()",95.  —  École  française.  —  Dix- 
huitième  siècle. 

Il  est  debout  et  montre  de  la  main  droite 


un  passage  de  l'Évangile  qui  est  posé  sur  une 
table  et  qu'il  tient  de  la  main  gauche.  Il  porte 
l'aumusse,  et  son  étole  est  grenat,  avec  dcMioi 
d'argent. 

Messire  Charles  Du  Rec-Crépin,  docteur 
en  théologie,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris  et  curé  de  Saint-Paul  en  tan 
14«1  jusffi'en  1501.  —  Toile.  — 
H.  0-,80.  _  L.  0-,(J0.  —  École  fran- 
çaise.—  .Milieu  du  dix-septième  siècle. 
Il  a  une  robe  noire  et  on  rochet  ornés  de 

dentelles.  Sa  têle  est  couverte  du  bonnet  de 

docteur;  sa  main  gaucbe  est  posée  sur  nn 

livre.  Il  porte  la  moustache. 

Troisième  travée  : 

André  Leré.  —  Toile.  —  H.  1-,10.  — 
L.  0-,80.  —  Par  \\«'  Hutfl  (dite 
VuiTKi.,  Héloïse-Garoline). 

Assis  dans  un  fauteuil  sculpté  et  la  main 
posée  sur  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux;  il  a 
une  mosette,  un  rochet  uni  et  une  étole  d'or. 

Signé  à  droite  :  H.-V.  Hoitel. 

Les  initiales   H.    V.  doÏTenl  lignilîer   Hi- 

LOiSK  VuiTEL. 

Cette  toile  a  figuré  au  Salon  de  1877 
n«  1082. 

Messire  P.-L.  Rossu,  ancien  euri  de 
Saint-Paul,  né  à  Paris  en  1744.  — 
■Toile.  —  H,  l-,25.  —  L.  0-,95. — 
Ecole  française.  —  Dix-buitième 
siècle. 

Il  est  assis,  sa  barrette  dans  sa  main  droite, 
la  lettre  d'adieu  k  ses  paroissiens  dans  la  main 
gauche.  Il  porte  la  soutane,  le  rabat,  le  sur- 
plis, l'étole  et  l'aumusse  de  docteur  en  Sor- 
bonne. 

Uur  est. 

A  droite  de  la  fenêtre  : 

Messire  Gille  Lesourd,  docteur  en  théo- 
logie, ancien  recteur  de.  l'Université  de 
Paris  et  curé  de  Saint-Paul,  mort  le 
2janvier  1710.  —  Toile.  —  H.  0-,75. 
—  L.  O^.GO.  —  Ecole  française.  — 
Dix-iluilième  siècle. 

Il  porte  le  rncbct  de  dentelle,  le  rabat 
blanc,  l'étole  et  l'aumusse.  Sa  main  droite  est 
appuyée  sur  son  rœur. 

.Au-dessous  de  cette  toile  est  placé  un  béni- 
tier en  marbre  rouge  qui  sert  de  piscine.  On 
lit,  gravé  sur  le  bord  de  la  vasque  : 

L.  DK  Champrkc.\j(i'i.t.  m.  D.  16.37. 
Les  dix  portraits  exécutés  dans  les  irixièine, 
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dix-septième  et  dix-huitième  siècles  ont  été 
orferts  à  l'église,  en  1806,  par  M.  Desponty 
de  Sainte-Aïoye. 

CHAPELLE   DES    CATÉCHISMES. 

Cette  chapelle  est  située  derrière  la  sacris- 
tie, dans  un  bâtiment  indépendant  de  l'église. 
Elle  a  été  construite  vers  1835  et  restaurée  en 
1887. 

Elle  est  de  forme  rectangulaire  et  décorée 
dans  le  style  Louis  XIII.  Le  soubassement  est 
recouvert  de  panneaux  moulurés  renfermant 
des  caissons  de  formes  diverses.  A  l'entrée 
est  installée  une  tribune  limitée  par  une  ba- 
lustrade à  jour  au  centre  de  laquelle  vient 
s'appliquer  un  fronton  brisé  qui  couronne  la 
porte.  Les  extrémités  du  fronton  reposent  sur 
des  consoles  ornées  de  tèles  de  chérubins. 
Dans  le  tympn  sont  sculptées  des  guirlandes 
de  fruits  disposées  en  festons.  La  chapelle  est 
terminée  par  une  partie  en  hémicycle,  dans 
laquelle  se  dresse  l'autel.  Celui-ci  a  la  forme 
d'un  sarcophage;  il  est  peint  en  imitation  de 
marbre  rouge. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

Jésus  laissant  venir  à  lui  les  petits 
enfants.  —  Peinture  murale.  — 
H.  2"',50.  —  L.  5",50.  —  Par  Val- 
BHUN  (Alexis-Lkon-Louis). 

Le  Christ,  en  tunique  rouge  et  manteau 
blanc,  est  debout  et  de  face,  au  milieu  de  la 
composition,  la  tête  entourée  de  rayons,  les 
bras  pendants,  les  mains  ouvertes.  A  gauche, 
un  peu  en  arrière,  une  femme  voilée  s'incline 
devant  lui  en  présentant  deux  petits  enfants. 
Un  apôtre,  en  tunique  bleue  et  manteau  vio- 
let foncé,  vu  de  dos,  se  retourne  vers  le 
Messie  et  lui  montre  une  seconde  femme  qui 
s'approche,  accompagnée  de  ses  fils.  Cette 
femme  est  de  profil;  elle  a  une  robe  jaune 
ocre,  un  petit  manteau  blanc  et  un  voile  vert. 
Derrière  elle  vient  une  troisième  femme,  eu 
robe  verte,  son  enfant  dans  les  bras.  Tout  Si 
fait  à  gauche  se  trouvent  deux  personnages. 
L'un  est  debout,  les  mains  jointes,  en  tunique 
rouge  et  manteau  vert.  L'autre  est  assis,  le 
meuton  appuyé  sur  sa  main  droite,  le  bras 
gauche  replié  sur  sa  poitrine;  il  est  vêtu 
d'une  tunique  verte  et  d'un  manteau  rouge. 
Au  fond,  des  colonnes  cannelées.  A  droite  est 
agenouillée  une  femme,  en  robe  blanche, 
manteau  vert  et  foulard  de  couleur  sombre. 
Près  d'elle  se  tiennent  trois  disciples  debout. 
Le  premier  est  drapé  de  pourpre  ;  une  lon- 


gue barbe  retombe  sur  sa  poitrine.  Le 
deuxième,  qui  est  saint  Jean,  regarde  le  Sau- 
veur et  croise  les  bras;  il  est  enveloppé  dans 
une  draperie  marron  foncé.  Le  troisième  est 
couvert  d'un  manteau  bleu  ;  il  a  les  mains 
appuyées  à  la  hanche.  Viennent  ensuite  un 
homme  et  une  femme.  Celle-ci  est  drapée  et 
voilée  de  blanc;  elle  est  assise  et  tient  deux 
enfants  entre  ses  genoux.  L'homme  est  age- 
nouillé, les  mains  tendues  en  avant;  il  porte 
une  tunique  verte.  On  aperçoit  à  l'arrière- 
plan  une  femme,  en  robe  bleu  clair  et  voile 
rouge  pâle,  qui  s'avance,  un  enfant  sur  les 
bras. 

On  lit  à  droite  :  Ebauché  par  Valbrun, 
1846. 

VITRAUX. 

Tous  les  vitraux  de  l'église  ont  été  exécutés 
durant  le  dix-septième  siècle.  Ils  mesurent 
4  mètres  de  haut  sur  2™, 40  de  large. 

B,\S    COTÉ   GAUCHE 

Troisième  travée  : 

Sur  la  verrière  sont  accolées  les  armes  de 
la  famille  de  Suramont  et  celles  de  la  famille 
Leclerc  de  LesseviUe,  dont  un  membre  par 
alliance  a  été  enseveli  dans  le  caveau  de 
Suramont. 

Kcusson  des  Suramont  : 

D'azur  &  trois  flèches  d'argent,  une  en  pa 
et  deux  en  sautoir  liées  du  même. 

Armoiries  des  Leclerc  de  Lessevillc  : 

D'azur  à  trois  croissants  d'or. 

Ces  deux  écussons  sont  entourés  d'une 
cordelière. 

BAS    COTÉ    DROIT. 

Troisième  travée  : 

Écusson  des  de  La  Tour  d'Auvergne,  ducs  de 
Bouillon,  d'Albret  et  Château-Thierry. 

Écartelé  aux  1  et  4  d'azur  semé  de  fleurs 
de  lis  d'or,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de 
sable  brochant  sur  le  tout  {La  Tour);  au 
2  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules  (Boulogne)  ; 
au  3  coticé  d'or  et  de  gueules  (Turenue); 
sur  le  tout,  parti  au  1  d'or  au  gonlaiion  de 
gueules  frangé  de  sinople  (."luvergne)  ;  au 
2  de  gueules  à  la  face  d'argent  (Bouillon). 

L' écusson  est  surmonté  d'une  couronne 
ducale. 

CHAPKLLE    DE   SAI.VT-VIKCENT    DK    PAUL. 

Le  vitrail  est  parsemé  de  fleurs  marron  à 
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quatre  pétales  et  entouré  d'une  bordure  de 
feuilles  d'acanthe  marron  et  bleues.  Au 
sommet  se  trouvent  les  arinuiries  du  maréchal 
de  La  Mcilh^rayc  surmontées  d'une  couronne 
de  comte,  entourées  du  collier  des  ordres, 


ilan(|ué  de  deux  bitons  de  maréchal  de 
France  en  sautoir.  Au-dessus  de  la  couronne 
est  posé  une  conque  ornée  de  lambrequins. 

Les  armoiries  sont  de  gueules  au  croissant 
d'hermine. 


Paris,  le  1"  décembre  1889. 


Lucien   MICHAUX 


HIIIMR    Dl  LA    aiMBIHMOK. 
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AnAM  (Nicolas-Sébastien),  se,  12. 

Ai.ACOQUE  (Marie),  8. 

Aldret  (duc  d'),  20. 

Align'v    (Claude-François-Théodore  Carufllb 

d"),  p.,  8. 
Amiens,  3. 
Ange  de  ta  Religion  foudroyant  tldâlatrie 

in.  12. 

Ange  ailé,  6. 

Anges  ailés  en  adoration,  8. 

Anguikr  (Michel),  se,  15. 

Ax\E  d'Autriche,  3. 

Apothéose  de  saint  François,  10. 

AnCENVILLE  (DÉZALLIER  n'),  hist.,  10. 

AuRE  (sainte),  5. 

Autriche.  Voy.  Anne  d'Autriche. 

Auvergne  (famille  de  La  Tour  n'),  4,  20. 

Bkc-Crépik.  Voy.  Du  Bec-Crépin. 
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Bi.ANC  (Paul-Joseph),  p.,  13. 
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Bo.ssu  (l'abbé  P.-L.),  curé  de  Saint-Paul,  19. 

BouiLi.ox  (duc  de),  20. 

BouRnoN  (Charles  de),  cardinal,  3. 

BOURDALOUE,   11. 

BouRRET  (l'abbé  Guillaume),  curé  de  Saint- 
Paul,  18. 

Bra  (Théophile-François-Marcel),  se.,  10 
11. 

Cadoudal  (Georges),  4. 

Ca RUELLE.  Voy.  Aligxy  (d'). 


Catéchismes  (chapelle  des),  20. 
Catherine  (sainte),  5. 
Champaigxk  (Philippe  de),  p.,  3. 
Champregnault  (L.  de),  19. 
Champront  (famille),  4. 
Charlemagne,  empereur,  13. 
Charpentier  (Jean-Baptiste),  p.,  11. 
Chateau-Thierrv  (duc  de),  20. 
Christ  {le  Baptême  du),  7,  8. 

—  en  croix,  17,  18. 

—  mort,  3. 

—  sortant  du  tombeau  (le),  9. 
CicÉRi  (Pierre-Luc-Charles),  p.,  14. 
Clairefontai.ve  (Henri  P.  T.  de),  4. 
Clovis,  13. 

CoND^  (les),  11. 
Corneille  (Michel),  p.,  10. 

COUSTOU  LE  JEUNE,  SC,  17. 

CoYZEVox  (Antoine),  se.,  19. 
Damville  (hôtel),  3. 
Drcaisxe  (Henri),  p.,  1.5. 
Dklacroix  (Ferdinand-Victor-Eugcne),  p  ,  U  . 
Derrand  (le  Père  Fiançoi'!),  arch.,  3. 
DESPOXTy  DE  Sainte-Avove,  20. 
Dézallier.  Voy.  Argexvillk  (d'). 
Drei;x-Brk7.i!  (dk),  17. 
Drojat  (M"'  Elisa),  p.,  8,  19. 
Du  Bkc-Criîpin  (l'abbé  Charles),  curé  de  Saint- 
Paul,  19. 

Etex  (.Antoine),  se,  5. 
Famille  (la  Sainte),  9. 


23 


ÉGF.ISK    I)K   SAIMT-PAUL-SAINT-r.OUIS. 


215 


Kavhk  (François),  évoque  d'Amien»,  3. 

Faïkt  {l'ahhé  Anloiiii),  cure  de  Saiol-Paul,  18. 

Konluinchlcau,  17. 

Koiils  baptismaux  (cliapellc  des),  8. 

Kmavçois  (saint),  10. 

G(iN»v  (François  |)k),  archevêque  de  Pari»,  3. 

GuKiiKï  (l'abbé  Nicolas-Pierre),  curé  de  Saint- 
Paul,  19. 

Hameau  (l'abbé  André),  curédeSaint-Paul,18. 

IlKNRl  IV,  3. 

Hiikt(1'.  D),  12. 

Hugo  (Victor),  6. 

Hl'guknin  (Victor),  se,  6. 

HuiTKL  (M"«  Hcloïsc-Carolinc),  dite  Vuitki., 
p.,  19. 

Jkan-Baptistk  (saint),  7,  8,  20. 

JkAN  I.'KVAVGKI.ISTK  (suint),  13,  15,  17. 

Jkromk  (saint),  9. 

Jésus  (C Education  de),  7. 

—  au  Jardin  des  Oliviers,  11,  17. 

—  tombant  sous  la  croix,  17. 

—  laissant    venir   à  lui   les  petits    en- 

fants. 20. 

—  apparaissant  à  la  Bienheureuse  Marie 

Alacoque,  8. 

JosKiMi  (saint),  7,  9. 

Jourdain  (le),  8. 

Lm.ïu  (l'abbé  Joseph),  curé  de  Saint-Paul,  18. 

Latii,  (Malhien-François-Vinccnt),  p.,  9. 

Lavocat  (l'abbé  François),  curé  de  Saint- 
Panl,  19. 

La-iare  (Résurrection  de),  3. 

Le  Brun  (Charins),  p.,  3. 

Lkci-krc.  Voy.  Lks,skvii.i.k. 

Lkcoq,  18. 

Lkkkrvrk  (Charles),  p.,  8,  9. 

Lkskvore-Hkrai.  (Jean-François),  se,  6. 

Lf.xoir  (.Alexandre),  12. 

Lkovar»,  se,  11. 

I.KQiKSXK  (Eii;]ène-Louis),  se,  5. 

Lkriî  (André),  19. 

Lkricmk  (l'abbé  Louis-Joseph),  curé  de  Saint- 
Paul,  18. 

Lksoi  RI)  (l'abbé  Gille),  cnré  de  Suint-Paul,  19. 

Lksskvim.k  (raiiiille  Lkclehc  dk),  20. 

LuSTAIN.   Voy.  X'iXKT. 

Lk  SiKiR  (Kustache),  p.,  3. 

Lkvk  (l'ubbé  Jeau-Baptiste),  curé  de  Saint- 
Paul,  19. 

Loi  I.S  XIII,  3,  17. 

Louis  XIII  offrant  à  saint  Louis  le  modèle 
de  l'église  Saint-Louis,  12. 

Louis  XIV,  17. 

Louis  XV,  16,  17. 

Loiis  XVI,  17. 

Louis  (saint),  4,  5,  8,  lî,  13,  14. 

Lui;  (saint),  13,  15. 

Lijdie  (le  Baptême  de),  9. 


MadKLKINIÎ.  Voy.  llAIUK-MADBI.ÏI!«i. 

Marc  (saint),  l.'I,  15. 
Marik-Maiiklkin'e  (laiole),  8,  17. 
Matthiku  (saint),  l.'J,  15. 
MiTsvs  (Quentin),  p  ,  3. 
Ma/.urk    (l'abbé  tiuillauine),    curé  de  Saint- 
Paul,  18. 
Mazirk  (l'abbé  .Vicolas),  curédcSaint-Paul,18. 
MÉmcis  (Catherine  dk),  9. 
Mkili.kraïk  (le  maréchal  UK  La),  20. 
Michaux  (Lucien),  1-21. 
MoisK,  12. 

Mo.vTMORKXCY  (Anne  dk),  3. 
MouRRK  (le  baron),  15. 
iVai'oi.IÎox  I",  17. 

\lNKT  DK  LkSTAIX,  p.,   12. 

iVotre-Damc    des    Sept-Duuleurs    (chapelle 

de),  16. 
Orgkmoxt  (famille  d'),  4. 
Orliîasis  (Gaston  d'),  3. 
OuDixÉ  (Euyènc-.André),  se,  8. 
Paris.  F)ylise  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  11. 

—  Église  de  Saint-Koch,  10. 

—  Église  de  Sainte-Catherine  de  U  Cul- 

ture, 16 

—  Eglise  du  Val-de-Grâce,  15. 

—  Hrtpital  du  Val-de-Grâce,  17. 

—  Lycée  Cbarlemagnc,  4. 

—  Musée  du  Louvre,  3,  9. 

—  Musée  de»  Pelits-Augustins,  17. 
Paul  (saint),  4,  6,  7,  8,  11. 
Pèlerins  d'Emmaùs  (les),   15. 

Père  Eternel  (le),  14. 

Pktit-Uauki.  (Louis-Charlcs-François),  arch., 

10-17. 
Philii'pk-Auoustï,  3. 
PiB  VII,  17. 

PlKRRK   (Saint),  6,    10. 

Pilon  (Germain),  se,  9,  16. 

PiOMBo  (Sébastien  okl),  p.,  3. 

Praokl  (le  comte  dk),  17. 

Préault  (Anloiuc-Augusle),  se,  5. 

Rakkl,  16. 

Kkiioul  (l'abbé  Auguste),  curé  de  Saint-Paul, 

19. 
Religion  instruisant  un  Américain  (la),  11. 
KiCHKLiKU  (le  cardinal  dk),  3,   15. 
RiCHOMUK  (Jules),  p.,  7. 

ROIIKKT   LK  PiKUX,   13. 

RoMAUXKSi  (Joseph- .Antoine),  se,  7. 

Ruv  (l'abbé  Marie-François),  curé  de  Sainl- 

Paul,  18. 
Sacré-Cœur  (le),  10. 
Sacré-Cœur  (chapelle  du),  10. 
Saint-Denis  (abbaye  de),  8. 
Saint  Louis  adorant  la  couronne  d'épines,  8. 
Saint-Louis  (chapelle  de),  7. 
Saint-Martial  (monastère  de),  5. 
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Sainl  Paul  préchant  à  Athènes,  7. 

—        sur  le  chemin  de  Damas,  11. 
Saint-Paul  (chapelle  de),  9. 
Saint  Vincent  de  Paul  secourant  deux  petits 

enfants,  16. 
Saint-Vincent  de  Paul  (chapelle  de),  IG,  20. 
S.iiNTE-AvovK.  Voy.  Dkspontv. 
Sainte-Catherine  (couvent  de),  3. 
Sarazin  (Jacques),  se,  17. 
Savoik    (Madeleine    de),    veuve    d'Anne    de 

Montmorency,  3. 
Serpent  d'airain  (le),  12. 


Simon  lk  Cyrk.vken,  17. 

Smith  (Constant-Louis-Félix),  p.,  12. 

Si'RAMONT  (ramille),  4,  20. 

Valbrun  (.4lcxis-Lëoo-Louis),  p.,  20. 
Valois  (les),  9. 
Vierge  (la),  9,  16. 

Vierge  et  l'Enfant  Jésus  (la),  11,  19. 
Vierge  (chapelle  de  la),  11. 
ViNACHE  (Jean-Joseph),  se,  12. 
VouKT  (Simon),  p.,  3,  12. 
VuiTSL.  Voy.  HulTEL. 
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EGLISE 


SAINTLOUIS  DES  INVALIDES 


HisToiBK.  —  Nous  n'avons  pas  à  faire  ici  l'histoire  de  P Hôtel  des  Invalides;  ci 
sérail  sortir  de  notre  cadre.  Nous  nous  bornerons  à  rappeler  que  cet  établissement 
fut  fondé,  en  vertu  d'un  édit  du  15  avril  1670,  par  Louis  XIV  pour  y  recevoir  les 
officiers  et  les  suidais  que  Vdije  ou  les  infirmités  avaient  rendus  impropres  au  service. 
LiiiKHAi.  BniiA\T/u<  c/iarqé  de  fournir  les  dessins  de  l'Hôtel,  et  les  travaux,  commencés 
le  30  novembre  IG71,  étaient  presque  complètement  achevés  en  1674.  Le  plan  d'en- 
semble présenté  par  l' architecte  comprenait  une  église  réservée  aux  soldats  et  au  per- 
sonnel de  la  Maison.  Kn  1675,  Julks-Hardouim  Wmsmi  jetait  les  fondations  (tune 
seconde  église,  qui  devait  être  destinée  au  Roi  lorsqu'il  venait  visiter  C Hôtel.  Le  nouvel 
édifice  reli(jieu.v,  qui  s'éleva  sur  le  prolongement  du  premier,  ne  put  être  livré  au 
culte  qu'en  170  !;  il  fut  dédié,  le  28  août  de  celte  même  année,  par  le  cardinal  de 
Noailles,  archevêque  de  Paris.  On  le  désigna  sous  le  nom  d'église  royale  ou  d'église 
du  Dôme.  Les  deux  monuments,  séparés  par  une  grande  arcade  qui  met  le  chœur 
de  chaque  église  en  communication,  sont  placés  sous  le  vocable  de  saint  Louis. 

BIBLIOGRAPHIK.   —  Dexcriflion  de  la  nouveltt  église  de  l'BotUt  royal  del  InvalitUt,  par  FnJMIJI   >U  Ann.    (Pvif, 

n06.  In-12.) 

Hiiloire  ie  l'Ilàlel  royal  des  Invatidei,  par  Itm-lottr»  Gmiit.  (In-C,  1736.) 

Architecture  franrniset  par  jACQtTEl'FRAKçoIS  Dlondii..  (In-f**.   1752.) 

Description  liistorii/ne  de  l'Hôtel  royal  des  tilvalùUs.  par  l'abbé  PiaAO.  (la-f^,  1756.) 

Uisloire  des  Invalidei,  fBc  I.  M.  Catla.   (ln-4».  18.i2et  1858.) 

Les  Invalittes.   —  Crandes  kpUimériiles  de  l'Ilotel  impérial  des  tncaliilrs.   par  le  colonel  Géaaao.    {ln-8«,   1862.) 

Antoine  Coyzevox,  sa  vie,  son  anvre  et  ses  contemporains,  par  M.  lU-vitY  Jouix.   (Parif,  1883,  in-l2.  ) 

Comptes  des  Ràtiment$  d»  Roi,  publiai  dans  la  collection  de»  Dotuamsu  iiséeUu  ao  eonn  da  pvblicaliaa,  par 

H.  Jolis  tiulrraiv, 

I 

ÉGLISE    DES    SOLDATS 


DESCIUPTIOM. 


Cette  é<|lise  s'clive  perpendiculairement  nu 
corps  (le  loyis  qui  forme  le  cAté  sud  de  la 
Cour  d'Iionncur;  sa  façade  fait  partie  de  In 
décoraliou  d'unsrmbic  de  cette  cour.  Klle 
mesure  environ  70  mètres  de  lon<|  sur  22  de 
large  et  24  de  hauteur  sous  clef. 

EXTÉRIEUR 

FAÇADE    PRINCIPALE. 

Elle  est  prcrédi'e  d'un  porclie,  auquel  on 
accède  par  citi([  marches,  et  coniposiic  dos 
deux  ordres  ioni(pie  et  composite  superposes. 
Les  volutes  des  rhapilcaux  ionlipios  sont  for- 
mées par  des  cornes  de  bélier.  Le  rei-de- 
chaussée,  comme  le  premier  étage,  est  divisé 


en  trois  parties  par  des  colonnes  accouplées 
et  isolées.  Dans  l'axe  du  rrz-de-chaussce  se 
développe  une  arcade  en  plein  cintre,  et  de 
chaque  côté,  dans  les  parties  latérales,  est 
pratiquée  une  baie  cintrée  au-dessus  de  la- 
quelle se  détache  un  cadre  à  crossettes.  La 
partie  centrale  du  premier  éta<{c  est  occupée 
par  une  <]raode  baie  plein  cintre,  dont  la  clef, 
en  forme  de  console,  est  accostée  de  guir- 
landes et  de  chutes  de  (leurs. 

Cette  baie  encadre  une  statue  représentant  : 

Napoléon  I".  — Statue.  — Plâtre  bronxé. 
—  H.  4".  —  Par  Skurri  (Chari.ks- 
Marik-Kmii.f.).  —  1S3I. 

Modèle  de  laslaluc  en  bronie  placée  autre- 
fois au  sommet  de  la  colonne  de  la  place  Veo- 
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dôme.  (Voir  Inventaire  général'des  Richesses 
d'art  de  la  France.  —  Paris.  —  Monuments 
civils.  —  Tome  I".  —  Page  364.) 

A  droite  et  à  gauche  s'ouvre  une  baie  rec- 
tangulaire, surmontée  d'un  ceil-de-bœuf  circu- 
laire accompagné  d'une  coquille  avec  chutes 
de  feuilles  de  chêne.  En  avant  des  trois  haies 
de  cet  étage  règne  une  halustrade  à  jour.  Dans 
la  frise  des  enlublemenls,  à  l'aplomb  des  co- 
lonnes, sont  sculptées  des  tètes  entourées  de 
rayons.  Les  corniches  sont  supportées  par  des 
modillons.  Le  porche  est  dominé  par  un  fron- 
ton triangulaire,  dont  le  tympan  présente  un 
cadran  flanqué  de  deux  figures  assises  sur  des 
nuages.  Au-dessus  du  cadran  est  sculptée,  au 
milieu  de  rayons,  une  tète  aux  cheveux  épars. 

A  gauche  : 

Le  Temps.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
H.  3™.  — L.  4", 50.  ■ —  Ecole  française. 

—  Di.Y-septième  siècle 

Le  Temps  est  personnifié  par  un  vieillard, 
à  longue  barbe,  aux  ailes  déployées  et  au  torse 
nu.  Sa  tète  est  tournée  à  droite,  et  ses  genoux 
sont  protégés  par  une  draperie.  Il  tient  une 
faux  et  mesure,  à  l'aide  d'un  compas,  les 
degrés  d'une  sphère  placée  à  ses  pieds. 

A  droite  : 

La  Victoire.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
H.  3"".  — -L.  4", 50.  —  Ecole  française. 

—  Dix-septième  siècle. 

Elle  est  symbolisée  par  une  jeune  femme 
dont  la  draperie  découvre  une  partie  de  la 
poitrine.  Au-dessus  de  son  front,  dans  ses 
cheveux,  est  piquée  une  fleur.  Son  bras  droit 
est  appuyé  sur  de»  nuages;  sa  main  gauche 
devait  primitivement  tenir  un  rameau  de  lau- 
rier. Autour  d'elle  voltigent  des  tètes  de  petits 
génies  ailés. 

Le  porche  est recouvertd'un  toit  en  ardoises, 
terminé  par  un  campanile  de  forme  circulaire 
percé  de  huit  baies  plein  cintre  et  coiffé  d'un 
dôme.  Son  plafond  est  plat  et  divisé  en  trois 
compartiments  par  des  sollites  soutenus  par 
quatre  larges  pilastres,  dont  deux  sont  placés 
de  chaque  côté  de  l'arcade  centrale  du  rez- 
de-chaussée  et  les  deux  autres  à  droite  et  à 
gauche  de  la  baie  par  laquelle  on  pénètre  dans 
l'église.  Celte  baie  est  en  plein  cintre.  De 
chaque  côté  est  ménagée  une  petite  porte 
cintrée.  Les  faces  latérales  du  porche  sont 
ajourées  chacune  de  deux  arcades  qui  s'ou- 
vrent sur  la  galerie  longeant  l'édifice. 


FAÇ.iDES    I.ATER.ILES. 

Les  murs  qui  accusent  extérieurement  le» 
bas  côtés  sont  percés  de  huit  baies  plein  cintre 
surmontées  de  huit  fenêtres  cintrées.  Ces  ou- 
vertures sont  séparées  entre  elles  par  une  cor- 
niche. Dans  l'axe  des  façiides  se  détache  une 
petite  construction  demi-circulaire  renfermant, 
celle  de  gauche,  un  autel  consacré  i  la  Vierge, 
et  celle  de  droite,  un  autel  dédié  à  saint  Vin- 
cent de  Paul.  Les  murs  correspondant  à  la 
nef  sont  munis  de  baies  plein  ciutre,  entre  les- 
quelles viennent  s'ajuster  des  contreforts  ter- 
minés par  des  demi-volutes.  La  corniche  qui 
règne  au-dessus  de  ces  murs  fait  ressaut  à 
l'aplomb  des  contreforts.  Le  toit  est  en  pente; 
il  porte  une  petite  pyramide  à  chacune  de 
ses  extrémités.  L'abside  affecte  la  forme  d'un 
rectangle.  Elle  est  disposée  en  retrait  du  reste 
du  monument  et  flanquée  de  deux  construc- 
tions demi-circulaires  éclairées  par  deux  fe- 
nêtres en  plein  cintre  ;  ces  constructions  con- 
tiennent les  sacristies. 

INTÉRIEUR 

L'église  des  soldats  se  compose  d'un  porche 
intérieur,  d'une  nef  et  de  bas  côtés,  au-dessus 
desquels  sont  des  tribunes. 

PORCHE    INTÉRIEUR. 

Il  communique  avec  la  nef  par  trois  arcades 
plein  cintre,  dont  une,  celle  du  milieu,  est  plus 
large  que  les  deux  autres.  Les  archivoltes  de  • 
ces  dernières  s'appuient  sur  des  consoles. 

TRIBUNE    DES    ORGUES. 

Elle  est  établie  au-dessus  du  porche  et 
close  par  une  balustrade  en  pierre  ajourée, 
qui  se  développe  au-dessus  d'une  corniche 
soutenue  par  quatre  consoles.  Le  buffet  com- 
prend deux  parties  superposées.  La  partie 
inférieure  est  épaulée  par  deux  cariatides 
d'hommes,  au  torse  nu,  tenant  une  guirlande 
de  fleurs  et  supportant  la  corniche  sur  laquelle 
repose  la  deuxième  partie.  Celle-ci  se  com- 
pose de  neuf  groupes  de  tuyaux  dont  quatre 
sont  droits  et  cinq  disposés  en  demi-cercle. 
Ces  derniers  se  relient  aux  précédents  par 
des  espèces  d'ailerons  accompagnés  de  palmes 
et  de  guirlandes;  ils  sont  placés  sur  des  culs- 
de-lampe  ornés  de  têtes  de  chérubins.  Le 
groupe  central  est  dominé  par  une  couronne 
royale,  et  les  autres  par  des  vases  à  flammes. 
La  menuiserie  est  en  bois  peint  en  blanc  et 
rehaussé  de  filets  d'or.  Les  deux  cariatides 
et  les  ornements  sont  également  dorés. 

Les  orgues  datent  du  dix-septième  siècle. 
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NEF. 

La  nef  comporte  sept  travées  liniilées  par 
des  pilastres  (l'ordre  corinllii(tn;  elle  s'ouvre 
sur  les  collutéraiu  par  dos  arcades  en  plein 
cintre  <•!,  sur  les  tribunes,  pur  des  arcades  en 
anse  de  panier,  close»,  à  hauteur  d'appui,  par 
une  balustrade  semblable  à  celle  de  la  Iribune 
des  orgues.  Sur  les  pilastres  vient  s'appuyer 
un  entablement,  dont  la  corniche  i  modillons 
reçoit  la  retombée  des  arcs  doubleaux  d'une 
voûte  eu  berceau.  Ces  arc»  doubleaux  sont 
décorés  de  panneaux,  dont  les  uns  sont  rectan- 
gulaires cl  les  autres  carrés.  Ceux-ci  pré- 
sentent alternativement  une  rosace,  une  fleur 
de  lis  ou  une  couronne  royale  avec  branches 
de  laurier  et  de  chêne.  Les  fenêtres  qui 
éclairent  la  nef  forment  pénétration  dans  la 
voûte.  Sur  la  corniche  sont  fixés  les  drapeaux 
conquis  sur  l'ennemi. 

CHAIRE    A    PRÊCHER. 

La  chaire  à  prêcher  est  adossée  contre  le 
([uatrième  pilier  de  droite;  elle  est  en  marbre 
blanc.  La  tribune  affecte  la  forme  circulaire 
et  repose  sur  un  soubassement  de  même  forme, 
qui  se  raccorde,  à  droite  et  à  gauche,  i  une 
partie  reclangnlaire.  La  face  du  soubassement 
est  parsemée  d'étoiles  en  cuivre  doré.  La  par- 
lie  supérieure  de  la  tribune  est  occupée  par 
un  bas-relief  en  cuivre  doré  formant  frise. 

A  «jauche,  dans  la  partie  droite  : 

Saint  Luc  et  Saint  Marc.  —  Bas-relief. 
Cuivre  ciselé  cl  doré.  —  H.  0'°,4I.  — 
L.  O^iOÎ).  —  Kcole  française.  —  Com- 
mencemenl  du  di.\-neuvi6me  siècle. 

Ils  sont  assis  de  chaque  côlé  d'une  espèce 
d'aulel  sur  lequel  est  posée  une  croix.  Saint 
Luc  est  à  yauche,  un  slylc  dans  la  main  droite, 
le  coude  <|auelie  appuyé  sur  l'autel,  un  ma- 
nuscrit déroulé  sur  ses  «jenoux,  les  yeux  tour- 
nés vers  le  ciel.  L'éïan<(élisle  a  le  corps  de 
trois  quarts  cl  la  lêle  de  profil;  il  est  vôlu 
d'une  draperie  relevée  sur  la  tête.  A  ses 
pieds  est  couché  un  boeuf  ailé. 

Saint  Marc  est  à  droite  ;  d  est  de  prolil  cl 
écrit  sur  un  parchemin  placé  sur  une  tablette 
qu'il  tient  sur  ses  genoux.  .\  ses  pieds,  un 
lion  ailé. 

Partie  en  retour  : 

Un  aiuje.  —  Bas-relief.  —  Cuivre  ciselé 
et  doré.  —  H.  O",*!.  —  L.  0",45.  — 
Kcole  française.  —  Comuicncement  du 
Jix-neuvièiiie  siècle. 
Il  est  assis  sur  une  pierre,  la  jambe  droite 

allongée,  le  pied  gauche  sur  un  tabouret,  de 


profil,   la  tête   tournée   en  arriére,  un  style 
dans   une   main,    des  tablette*   dans  l'autre. 
Devant   lui,   un   flambeau;    derrière   lui,    un 
casque  et  une  cuirasse, 
l'arlie  demi-circuUire  : 

PrédkaliondeJésui-ChrUl.  —  Bas-relief. 
— ■  Cuivre  ciselé  et  doré.  —  H.  0",'il. 
L.  3",5S.  —  Kcole  française.  —  Com- 
mcnceinent  du  dijc-ncuviferne  siècle. 

Le  Christ  est  au  centre  de  la  composition, 
de  face,    drapé,   les   bras   écartés,   le»  mains 
ouverte»,   les  yeux  levés  ver»  le  ciel.   .1  «a 
gauche,  une  femme  agenouillée  de   profil  et 
accompagnée  de  son   fil»   et  de  sa  fille,    l-a 
mère   est  drapée;  ses  cheveux  sont  retenu» 
par  un  foulard  roulé  en  forme  de  turban;  elle 
présente  son  fils,  un  tout  petit  enfant,  dont 
les  mains  sont  jointes.  Sa  fille,  drapée  et  voi- 
lée, a  la  main  droite  sur  l'épaule  de  sa  mère. 
Derrière  elle,  Iroi»  disciple».  Le  premier  tend 
le»  main»  en  avant;   le  deuxième  croise  le» 
bras  sur  sa  poitrine;  le  troisième,  qui  est  en 
partie  caché  par  les  précédents,  tient  un  bâ- 
ton sur  l'épaule.  Viennent  ensuite  une  femme 
et  ses  deux  fils.  Celle-ci  porte  un  voile  el  une 
robe  retenue   par   une   agrafe;   elle   pose  la 
main  droite  sur  l'épaule  de  l'un   de   ses  fil» 
auquel  elle  montre  le  ciel.  L'enfant,  en  courte 
tunique  serrée  à  la  taille,  croise  le»  mains  en 
regardant  sa  mère.  Le  deuiicmc  enfant  suit, 
les    mains  jointe».    Derrière    ce    groupe    le 
trouvent  deux  hommes  de  profil.  L'un  a  le» 
bras   en   croix    sur   la    poitrine,    le    menton 
appuyé   sur    li   main   gauche ,    un   bâton   de 
voyage  dans  le  bras  droit.  L'autre  joint  le» 
mains.  Tout  à  fait  à  gauche,   un  berger  el 
deux  hommes.  Le  berger  s'avance  de  profil, 
un  bâton  et  une  gourde  à  la  main.  Il  porte 
un  turban,  des  braies  el  une  courte  tunique 
serrée   à  la  taille    par   une   ceinture.  Sur  »• 
tunique  est  jeté  un  manteau  noué  sur  l'épaule. 
\  ses  pieds  est  couché  un  cbicn.   Les  deux 
hommes  sont   couverts  d'un  riche  manteau. 
Lun   est  coiffé  d'un  turban  et  tend  le   bru 
droit  en  avanl;  le  second  joint  le»  mains. 
A  droite  : 

Deux  femmes  à  genoux.  L'une  enlace  la 
taille  d'un  enfant  et  lui  montre  le  Christ.  La 
deuxième  a  les  mains  jointes.  Derrière  elle 
se  tient  un  roi  accompagné  de  deux  person- 
nage». Le  monarque  a  la  lêle  ceinte  d'un 
bandeau;  son  manteau  est  rejeté  en  arrière, 
cl  SCS  pieds  sont  chaussé»  de  »andalcs;  il  » 
le»  bras  pendants  et  les  mains  croisées.  Le 
premier  personnage  se  tourne  vers  lui  en 
désignanl  le  Messie.  Le  deuxième  est  à  peine 
visible.  Suit  un  vieillard  aveugle,  la  poitrine 
nue,  un  bâton  dans  la  main  droite,  la 


222        INVENTAIRE  DES  RICHESSES   D'ART  DE  LA   FRANCE. 


gauche  sur  l'épaule  de  son  fils.  Celui-ci  a  une 
courte  tunique;  il  joint  les  mains.  Viennent 
ensuite  deux  femmes.  L'une  porte  un  nouveau- 
né  sur  ses  bras;  l'autre  tend  les  bras  vers  le 
Christ  en  regardant  la  précédente.  En  avant 
d'elles  se  trouve  un  enfant,  velu  d'un  long 
manteau  attaché  sur  l'épaule  et  tenant  un 
oiseau.  Tout  à  fait  à  droite,  deux  soldats  cas- 
qués et  cuirassés  et  un  homme  coiffé  d'un 
turban.  L'un  des  soldats  est  représenté  de 
profil,  le  coude  droit  sur  une  espèce  de  socle, 
une  lance  à  la  main,  la  main  gauche  à  la 
garde  de  son  épée,  le  pied  sur  un  fragment 
de  corniche.  L'autre  est  de  profil;  il  appuie 
la  main  droite  sur  un  bouclier  et  montre  de 
la  main  gauche  Jésus  à  l'homme  dont  les  bras 
sont  croisés  sur  la  poitrine. 
A  droite. 

Partie  en  retour  : 
Un  ange.  —  Bas-relief.  —  Cuivre  ciselé 
et  doré.  —  H.  0",4I.  —  L.  0",45.  — 
Ecole  française.  —  Commencement  du 
dix-neuvième  siècle. 

Cet  ange  est  assis,  de  profil,  la  jambe 
gauche  allongée,  le  pied  droit  sur  un  vase 
renversé,  un  style  dans  une  main,  un  manu- 
scrit dans  l'autre.  Il  est  vêtu  d'une  tunique 
agrafée  sur  l'épaule  et  fendue  sur  les  côtés. 
Devant  lui,  un  flambeau;  derrière  lui,  un 
casque  et  une  épée. 

Partie  droite  : 

Saint  Malt/lieu  et  Saint  Jean.  —  Bas- 
relief.  —  Cuivre  ciselé  et  doré.  —  H. 
0°',41.  —  L.  0",99.  —  École  française. 
—  Commencement  du  dix-neuvième 
siècle. 

Les  deux  saints  personnages  sont  assis  de 
chaque  côté  d'un  autel  sur  lequel  se  dresse 
une  croix.  Saint  Jean  est  ik  gauche,  en  courte 
tunique  serrée  à  la  taille  par  une  large  cein- 
ture, manteau  flottant,  un  style  dans  la  main 
droite,  le  coude  gauche  sur  l'autel,  un  ma- 
nuscrit à  la  main.  A  ses  pieds,  un  aigle  aux 
ailes  éployécs.  Saint  Matthieu  est  à  gauche, 
de  profil,  la  poitrine  à  demi  couverte;  il  écrit. 
Devant  lui  se  tient  un  ange  à  demi  agenouillé 
qui,  en  le  regardant,  lui  présente  un  encrier. 

Ces  bas-reliefs  sont  limités,  en  bas,  par  un 
tore  de  feuilles  de  laurier  cl,  en  haut,  par 
une  corniche  décorée  de  feuilles  d'eau  et  de 
rais  de  cœur. 

L'abat-voix  est  de  forme  circulaire  et  repose 
sur  une  frise  supportée  par  quatre  colonnes 
de  marbre  blanc,  avec  chapiteaux  composites 
en  bronze  ciselé  et  doré.  La  partie  inférieure 
des  fûts  est  ornée  de  feuilles  de  palmier  de 


même  métal  que  les  chapiteaux.  La  frise  est 
occupée  par  des  têtes  d'anges  ailées  reliées 
entre  elles  par  des  guirlandes  de  fruits.  Le 
plafond  porte,  au  centre,  une  colombe  pla- 
nant au  milieu  de  rayons.  L'abat-voix  est 
coiffé  d'un  dôme  imbriqué  et  terminé  par  un 
piédouche  orné  de  guirlandes  de  fruits.  Ce 
piédouche  supporte  un  coussin  sur  lequel  est 
posée  une  couronne  royale. 

Le  dossier  est  flanqué  de  deux  colonnes; 
il  est  en  marbre  blanc.  Au  centre  se  détachent 
les  tables  de  la  loi  entourées  de  rayons.  Les 
tables  et  les  rayons  sont  en  cuivre  ciselé  et 
doré. 

Deux  escaliers  en  marbre  donnent  accès  à 
la  tribune.  Ils  sont  droits  et  clos  par  une 
balustrade  composée  de  fuseaux  en  acier  avec 
ornements  en  cuivre  doré. 

Sur  les  piliers  de  la  nef,  à  droite  et  à 
gauche,  sont  scellées  des  plaques  de  marbre 
sur  lesquelles  sont  gravées  des  inscriptions 
commémoratives  rappelant  les  noms  des  gou- 
verneurs des  Invalides,  ainsi  que  ceux  de  plu- 
sieurs généraux  et  maréchaux. 

A  gauche. 

Premier  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  terminée  en  plein 
cintre  et  encadrée  de  deux  hampes  de  dra- 
peaux, réunies  entre  elles  par  une  guirlande 
de  fleurs  attachées  par  des  rubans.  La  partie 
supérieure  de  la  plaque  présente  un  écusson 
aux  armes  du  duc  de  Coigny.  Les  ornements 
sont  en  bronze. 

.4u-dessuus  est  gravée  l'inscription  sui- 
vante : 

Lk  Grand  Conskil 
d'admimstratiox 

DK  l'hôtel, 
DK  l'aSSEXTLUKNT  DE 

son  exc.  le  Ministre 
DK  LA  Guerre 

A   VOTÉ  CE  MONUMENT 

A  LA  MÉMOIRE  DE  S.  EXC. 

MONSIEUR  LK  MARÉCHAL 

DUC  DK  CoiGNV, 

GOUVKRNEUR 

DU  DIT  HÔTEL, 

V  DÉCÉDÉ  LE  XIX  MAI 

M.  DCCC.  XXI. 

Deuxième  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  circonscrite  par 
une  moulure  et  couronnée  d'une  corniche  à 
denticules,  soutenant  un  écusson  aux  armes  du 
comte  de  Lobau  accosté  de  deux  consoles  ren- 
versées. I/inscriplion  suivante,  gravée  sur 
cette  plaque,  est  divisée  en  deux  parties  par 
une  épée  en  bronze  autour  de  laquelle  s'en- 
roule un  rameau  de  laurier  : 
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Gkorgks  Mouton 

COMTE  OR  LoBtU 

si  A  I'hai,.sbourg 

LK  XXI  rivmr.R  m.  ncc.  lxx. 

D^ci^riÉ  «  Paris 

LK    XXVI   NOVKMBRg 
M.   DCnC.   XXXVIII. 


Volontaire 
EN  1792 

C(IL0.\E1.    14  JUILLET 

1799 

AlnK    DE   CAMI- 
DE   l'kMPKRRUR 

Mar.s  180:î 

giSn*'  bk  brigade 

AOUT  i8o;j. 

G"'   DE    DIVISION 

K\  1807. 

DlipUTK    EN    1828 

PRKSIDK.NT 

DE    LA    COU""   MUNICIP' 

DU    29   JUILLET 
COUMAMDANT    SUPER' 
DES   CARDES    NATION" 

EN  1830 

GRAND   CROIX 
DK  LA    LKG°°    d'hONNEUR 

KN    1830 
MARECHAL   DE    FrANCE 

EN    1831 

Pair  de  France 

EN  AVRIL  1815 

ET    EN     1833 


Kruu 

Friedland 
Médina  dei.  Rio  Seco 

BURGOS 

Landshut 
Katisbonne 

ESSLING 
ISLK    DE    LoBAU 

Wagrau 

Smolensk 

Valontina 

La  Moskoua 

Kra.snue 

La    liliRKSINA 
LlTZEN 

Bautzen 

Dresde 

Arbesan 

Leip/.ig 

Waterloo 

Novi 

Gânes 

La  Verreria 

Ulh 
austkrlitz 

lÉNA 


Troisième  pilier  : 

Plaque  rectangulaire  en  brome  doré. 

Ici  reposent 

C"  M'"  Denïs  c'"  dk  Damrkmoxt  ,  tii  a 
CiiAUMONT  (ii"-Marnk)  LE  8  K*V.  1783.  L'-G'' 
Pair  de  Franck,  G'  G"'  de  l'.Algi^rie  tué  par 

UN  boulet  AU  siège  DK  CoNSTAXTINE   LE    12  8''"' 

1837. 


Georges  Mouton  c*"  de  Lobau,  si  a  Phals- 

DOURG  LE  21  Fliv.   1770,  M"'  ET  PaIR  DE  FrAXCE. 

G'  S'  DES  G'  N'"  DE  LA  Seine  grand  croix  de  la 
Leii°"  d'hon'  DicénÉ  le  26  novembre  1838. 


SvLVAiN  Charles  G"  Val^e,  niî  a  Briewe 
(Aube)  le  17  x''"  1773.  M"'  et  Pair  de  Franck. 

G.    G.    DE    LA    L^G"'    d'iION'    D^CRD^    A    ParIS    LK 

15  AOUT  1846. 


Guv  Victor  B™  Duperré,  né  a  La  Rochelle 
Ch"-Ini'"')  le  20  Kiiv.  1775.  Amiral  et  Pair 

DK  KllANCE.    G.   C.    DE    LA  LeG"'    d'hON'    DÉCÉDÉ 

A  Paris  le  2  nov.  1846. 


Ji'-lIâTH.  Ph*^   C"  Serurirr,    ni  â   Lâo* 
(AisNi)  Li  8  x^  1741.  M-*  rr  Pair  de  Francs. 

G.   C.  DE   LA  LbG°*    d'hON'  G'  DES  InVALIDIS  ht- 

cti.É  A  Paris  ls  21  x"""  1819.  Inh*  b*  crrr» 

<i(;i.isB  LE  27  r'  1847, 


N"  C*"  OuDiNor,  DUC  DE  Rkggio  ,  NÉ  A  Ban- 
si  R-UiNAiM  (Meuse)  le  25  avril  1765.  M**  rr 
Pair  de  France.  G.  C.  de  la  Leg°*  d'bon'  mort 

KN    COMBATTANT    POUR    LA    PaTRIX  ,    LE    25   JUIN 

1848.  

Franciade  Flrurus  Duvivier,  né  a  Rooim  li 

7  JUILLET  1794.  G*'  DE  DiV.  G.  c.  OK  LA  LeO" 
d'iion'  mort  des  suites  de  ses  BLESSONIS  IX 
7  juillet  1848. 


Tii'  Rob'  Bugbauo  d'Isly  dr  la  Piconnirie, 
Mi  A  Limoges  (H"  V')  le  15  8""  1784.  M"  dr 

FltANCK.    G.     C.    DE    LA    LkG»'     o'hON',    DÉCÉDÉ 

A  Paris  le  10  juin  1849. 


Gab'  J°  J''  Molitor,  Né  a  Havangk  (Mo- 
selle )  LE  7  MARS  1770.  M**  rt  Pair  dr 
France.  G.  C.  de  la  LkC"  d'hon',  G'"'  des 
Invalides,  G  Chan'  de  la  Leg"*  d'hon',  DÉcioÉ 
A  Paris  le  28  juillet  1849. 

RequieMcant  in  paee. 


Quatrième  pilier  : 

Une  plaque  semblable  à  la  précédente  porte 
l'inscription  suivante  : 

Ci  gissent  les  dépouilles  mortelles 

DES   MARÉCHAUX  DE  FrANCE 

et  okficikrs  généraux 

Cl    APRÈS    DÉNOMMÉS. 


François  le  Maçon,  Seicn'  d'Ormov,  Prévot- 
{','',  Chef  des  Bandes  et  du  Res.  des  GtRDRs 
FnA\c"  DU  Roi,  I"  gouverneur  de  cet  Hôtel, 
uort  le  10  9^  1678. 


J.  Jos.  De  Sahugurt  d'.Amarrit,  B°* 
d'Kspagxac,  Likut.  g*",  Grand-Croix  or 
l'Ordrk  R*'  et  Mil'  de  S'  Louis,  Gouv'  de  cet 

IloTKL,    NE    a    BriVKS    EN    LiMOUSIN,    MORT    LR 

28  KEV.  1783.      

(".H.  Benoit,  C"  dr  Guibert,  Lirut.  G*"  des 
.Armées  du  Roi  ,  Gran:>-Croix  de  l'Urdrr 
Royal  et  Mil'  de  S'  Louis,  Gouv.  »R  crt 
HoTKL,  mort  lr  8  X""  1786. 


Cl«UR     DK    J.     B.     KlERKR,     g**     DK    DlV^ , 
(ÎKNÉRAL    K.V  CIIKP  DE   I.'.ArMÉE  d'OrIEMT,   NÉ   A 

Strasbourg  en  175'»,  poignardé  par  vm  Turc 

AU  ClIRK,  EN  ÉgVPTE,  I.R  I^  JUIN  1800. 
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J.  Fr.  Bkrrl'ter,  g*'  de  Div"°,  Chev.    de 

LA     LeC""    d'honneur,     ("iOUV.     DE     CET     HoTEL, 
HÉ  A  LVO.V,  MORT  LE  17  AVRIL   1804. 


Coeur  de  J.  Jos.  Ange  d'Haltpoiîl  ,  G'' 
DE  Div"",  G''  Cordon  de  la  Leg"-»  d'honneur, 
NÉ  a  Salette,  mort  des  suites  d'un  coup  de 
riscaven  reçu  a  la  Bataille  d'Evlau,  le 
7  FÉv.  1807. 


Coeur  de  P.  Fr.  J.  Gaspard,  C"  Bisson, 
G*'  DE  Div°»,  G''  opp'  de  la  Leg.  d'honneur,  né 
A  Montpellier,  mort  a  Mantoub  le  26  juillet 
1811. 


J.  Amb'  Baston,  C*  de  Lariboissierre,  G''  de 
Div"°,  Command'  en  chep  de  l'artillerie  de 
la  G''«  Armée,  G''  ofp'  de  la  Lkc"  d'hon- 
neur, NÉ  A  Fougères,  mort  a  Koenisberg,  le 
21  X""  1812. 


Coeur  de  J.  B.  C"  Eblé,  ^•'  de  Div°°, 
1"  Insp'  G*'  DE  l'Artill",  G''  OFP'  de  la  Leg. 
d'honneur,  né  a  Rorbach  (Moselle),  mort  le 
31  X""  1812, 


Coeur  de  Louis  C"  Baraguey  d'Hil- 
liers.  G''  DK  Div°°,  G"*  Cordon  de  la  Leg. 
d'honneur,  né  a  Paris,  mort  a  Berlin  le 
6  Janv'  181.3. 


J.  B.  Bessières,  duc  d'Istrie,  M"  de 
France  ,  Col.  G''  de  la  Garde  ,  G""  Cordon  de 
LA  Leg.  d'honneur,  Com'  de  la  Couronne  de 

FER,  ETC.,  NÉ  A    PrESSAC,    TUÉ    PAR    UN   BOULET 
DE   CANON  A  WeISSENFELDS  LE  1"   MAI  1813. 


GÉRARD     ChrISTOPHK     MiCHEL      DuROC,     DUC 

DE  Frioul,  G''  DE   Div»°,  G""  M*"  DU  Palais, 
G''  Cordon  de  la  Leg.   d'honneur,  mort  des 

SUITES   d'un  COUP    DE  BOULET  DE  CANON   REÇU  AU 
COMBAT  DE  RgICHENBACH,  LE  22  MAI  1813. 


M.  F'.  H.  DE  Franquetot,  duc  de  Coignv, 
M*'  DE  France,  Chev.  Coji'  des  Ordres  du  Roi, 
CoMM""  HON"  de  l'Ordre  de  S'  Jean  de  Jéru- 
salem, Chev.  des  Ordres  R'"  et  mil"  de  S' 
Louis  et  de  la  Leg.  d'honneur,  Gouv.  de 
CET  Hôtel,  né  a  Paris,  mort  le  19  mai  1821. 


Coeur  de  Vincent  Marcel  ,  Baron  de  Cox- 
CHY,  LiEUT.  G''  des  Armées  du  Roi,  Comm™' 
de  l'Ordre  R''  et  Mil"  de  S'  Louis,  G""  off. 
DE  LA  Leg.  d'honneur,  Chev.  de  l'Ordre  de  la 
Couronne  de  fer,  mort  devant  Pampelune, 
command'  les  troupes  du  Blocus,  le  26  août 
1823. 


J.  B"  Comte  Jourdan,  Maréchal,  Pair 
DE  France,  Gouverneur  de  cet  Hôtel,  décédé 

LE  23  NOVEMBRE    1833. 

Requiescant  in  pace. 

Cinquième  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  terminée  en  plein 
cintre.  Dans  la  partie  supérieure  : 

Jannot  de  Moncey,  duc  de  Conegliano. 
—  Médaillon.  —  Marbre.  —  Diam. 
0",C0. —  Par  Malknecht  (Dominique), 
1848. 

Il  est  représenté  de  profil  et  tourné  i 
droite. 

Signé  :  Dominique  Malcknecht. 

Sous  le  médaillon  sont  sculptés  deux  bâtons 
de  maréchal  croisés  et  liés  ensemble  par  un 
ruban  accompagné  de  rameaux  de  chêne  et 
de  laurier.  Au  ruban  est  suspendu  l'insigne 
de  la  Légion  d'honneur. 

Sur  la  plaque  est  gravée  l'inscription  sui- 
vante : 

Bon  Adrien  Jannot  de  Moncev 

duc  de  conegliaxo 

NÉ   A    Palisse    (  Doubs  ) 

LE    31    juillet    1754  ; 

volontaire  , 

EN  1768; 

commandant  en  chef 

l'armée  des  Pyrénées  occidentales, 

EN  1794, 

contraint  l'Eïpagne  a  la  paix  ; 

Maréchal  de  France, 

17  MAI  180'*; 

Pair  de  France; 

Gouverneur  des  Invalides 

en  .V"  1833. 

Décédé  a  l'Hôtel  des  Invalides 

20  AVRIL  1842 

qu'il  repose  en  paix! 

Sixième  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  en  plein  cintre, 
avec  angles  renforcés  par  deux  flambeaux  ren- 
versés. Au  sommet  se  trouve  un  écusson  por- 
tant le  chiffre  du  maréchal  Jourdan.  L'écusson 
et  les  (lambeaux  sont  en  bronze. 

Sous  l'écusson  : 

Ici  reposent 

LES  cendres 

d'un  bon  Français 

d'un  brave  soldat 

ET 

d'un  excellent  père  de  famille 

J°  B"  Jourdan 

Maréchal  pair  de  France 

décédé 

Gouverneur  des  Invalides 

LE  23  9>"'  1833. 
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A  droite. 
Premier  pilier  : 

La  plaque  est  en  marbre  noir;  elle  se  com- 
pote d'une  pyramide  élevée  sur  un  soubasse- 
ment. 

D.ins  la  pyramide  est  fixée  une  patèrc,  à 
laquelle  est  accrochée  une  écliarpc  à  ylands 
d'or.  A  celle  écharpe  sont  suspendus  uneépéc, 
une  couronne  de  laurier  et  un  buuclier  por- 
tant une  télé  de  Modusc.  Tous  ces  ornements 
sont  en  bronze. 

Dans  le  soubassement  : 

A    LA    IIKUOIRK 

1)K    (iHAnLKS-BKNOIT,    (ioMTK    UK    (ÏUIBKRT, 

I.IKITKXA.VT  Gf.SKRM  UKS  ARU^RS  nU  Ror, 

(iriAVDK  Choix  dk  l'Ordrk  uk  S'  Louis, 

(JOUVKRKEUR  ET  In'SPKCTKIR  G^NI^RAI. 
HKS    LWAI.IDKS 

héciné  K.v  ckt  Hotki,  lk  8  X''"  1T80. 

Ck   MUNL.UKNT    SIUPI.K    KT    PIEUX 

A   KTif  COXSACRii   PAU   SA  VEUVE   KT  .SES   K.VKAN'S, 

AVEC    I.A    PERIIIS.SIO.V    DU    Rol 

ET   SOUS    LE   M.XISTÉHK 

DE    M.    LE    M*'    DK    SéuUR. 

coiiPAC.voxs  d'arxiks, 
Priez  Dieu  pour  so.v  aue. 

Deuxième  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  terminée  en  plein 
cinire.  An  sommet  se  délacbe  un  écusson  aux 
ormes  du  cuiiile  de  Marlimprey  et,  au-des- 
sous, nu  cartouche  accompajiné  de  palmes. 

L'écussun  et  le  carlouche  sont  en  bronze. 
Dans  le  cartouche  est  yravée  l'iuscriplion 
«uivaaie  : 

Edmoxd  Charles 

C"   DE    ALlRIIUPREV 
GoUVKRXKtR    DKS    LxiALIDKS. 


Au-dessous  : 

Takdeut 

IXKKRUAXN 

Mascara 

Traktir 

CniiAF 

SlÎBASTOPOL 

ISLV 

M ICKXTA 

Brezina 

SoLKKRIXO 

.    Alma 

Aï\  Tafohalt 

XK    LK    16   JUIX    1X08 

Directeur  du  Per.so.nxkl  au  Mixistèrk 

DK   LA   ClUKRRE,   3  Jl  IX    1848 
ChKK  d'I'/IAT-Major  GÉXliRAL  DE  L'ARUliK 

d'Afrique,  4  octobrk  1851 

CHEr  d'Etat-Major  de  l'AhmiSk  d'Oriknt, 

23  kiSvrikr   I8."»V 

AinK-MAJOR  (ilSxKRAL  DK  l'ArM^E  d'ItALIK, 

23  AVRIL  18.5'J 
Commandant  supérieur  des  Kurcks  de  Terrk 
KT  DE  Mer  kx  AlgiIrik  et  comuaxdaxt 
Paris,  —  UosuuitMTS  religiiux.  —  lll.  — 


KN   CHKr  DU   corps  KXPéDITIUliXAWIt    OU  HaIUC, 

17  AoiT  18.59 
Soi'Mjoi'vrrneur  DR  l'Algi^rir, 

10  DÉCEUHRE    1860 

DliCORli  DK  LA  MliDAILLE  MII.ITAIBK, 

28    NOVEUBIIK    1801 

(ÎRAXd'CrOIX    de  la  l.if.UIS  D'ilOXNRt'R, 

3U    DficKMBRR    1863 

SlixATEUR,   1"  SEPTEMBRE  1804 

(ÎOUVER.VKUR  DES  IWALIDES,  27  AVRIL  1S70 

DliCKDli  LE  2V  PlivRIKR  1883. 

Cette  plaque  de  marbre  a  été  exécutée  sur 
les  dessins  de  ,M.  ('riîpi.\et,  architecte. 
Troisième  pilier. 

Plaque  de  bronze  doré,  arec  celle  ioscrip- 
tioD  : 

Ici  reposkxt 

Kr»"  Horace  Seb\stmxi,  \i  a  Lapobti 
(Corse)  le  l.'i  xovrubrk  1772,  M*'  de  Franck, 
G.  C.  de  l\  Im,"  d'hox',  i,ii.ioi  \  Paiis  lk 
20  JUILLET  1851. 


Rkiiy  Jos"  Lsid"  Kxkluans,  si  a  Bar-sir- 
Orxaix  (Meuse)  le  13  xuvkmbre  1771,  M"'  ok 
Fraxcb,  ("i.  Vj.  de  la  Lrg"°  d'hox',  g.  Chaxcel' 

DE  LA  LeG°°  d'hox',  DliCÉDÉ  A  PaRIS  LE  22  JUIL- 
LET 1852.  

J°  Thom.  Ar.RiGHi  DK  Casanova  ,  duc  de 
Padoub,  xii  A  CoRTK  (Corse)  le  8  mars  1778, 
G"'  DK  Div"°,  G.  <;.  DK  LA  Lki;»"  d'hox',  Gotv' 
DES  Ixvaliues,  Dicéui  A  Paris  le  22.  mars 
1853.  

.Arnaud  Jacq'  Le  Rot  de  S'  .Arnaud,  \i 
*  Paris  (Seine)  le  20  août  1798,  M"*  dr 
Fr\nck,  g.  c.  de  la  Leg»"  d'hox', Comm«xdaxt 
KN  chef  de  l'.Aruée  d'Uriknt,  iiicéoi  in  iirr, 

A  BORD  OU  BkRTHOLLKT,  LE   ISsEPTEUBRR  185V. 


Philipps  A.VT"  Comte  o'Urnaxo,  k<  a 
.Ajaccio  (Corse)  le  17  uars  178'f.  M*'  dr 
France,  G.  C.  de  la  Leg»"  d'hun',  Gouverxeir 
DES  Invalides  ,  déci^d^  au  dit  IIotkl  le 
13  octobrk  1863. 


Ferdixand  .Alph"  IIamelix,  nk  a  Pont- 
l'I'À'Aquk  (Calvado.s)  lr  3  srptembri  1796, 
.AujRAL,  G.  c.  et  g.  Chancelier  de  la  L(G°* 
d'hun",  DKCiioii  A  Paris  lk  10  janvier  1864. 


.Aimable  J*  Jacq"  Pklissikr,  oi%  di  U«- 

LAKOPF,      si      A     MaROUUE      (SkINR-IxP")       LR 
6  XOVEUBRK  17',)V,  M''  DR  Fr4\CR,  G.  C.  ox  t* 

Lk(/"  d'hox',  .Membre  du  Conseil  rRivii,  Vici- 
Priïsidextdu  Sénat,  Gotv' de  l'.Algi^rik,  oicioi 
a  Algkr  lr  22  MAI  1864. 
M 17.  U 


226 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D'ART  DE  LA  FRANCE. 


10 


Aiiu"  Michel  Et"  Iîegxaud  de  S'  Jkjn 
u'AxcEi.v ,  xii  A  Paris  (Suive)  le  29  juillet 
1794, M"'  i)K  Franck,  U.  (;.  delà  Lkg""  u'iion', 
Vice-Prksidext  i(u  Sénat,  (îoximandaxt  en  chef 
de  la  Garde  impérlalk,  itf.c.énA  a  Cannes  le 
2  février  1870. 


Cinquième  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  encadré  d'un  lorc 
de  Teuilles  de  laurier. 

Dans  la  partie  supérieure  : 

Le  Maréchal  Oudinot.  —  Médaillon.  — 
Diaiii.  0°,(iO.  —  Par  Malkxkcht  (Do- 
minique). 

Il  est  de  profil  et  tourné  à  gauche. 

Sujné  :  Uomin"  Malkneciit,  1848. 

Le  médaillon  est  accompagné  de  deux  pal- 
mes, de  deux  bâtons  de  maréchal  de  France 
en  sautoir,  d'une  épéc,  d'une  grenade  et  du 
yrand  cordon  de  la  Légion  d'honneur. 

.Au-dessous  est  gravée  l'inscription  sui- 
vanle  : 

C  X"  Oudinot,  dlc  de  Rkccio, 

XÉ    A    lÎAR-LE-DuC    I.K    26    AOUT    1767, 

Chef  du  S'  dat""  de  la  AIeuse  ex  179J, 

c0.ujianiiaxt  ex  chef 

les  (îrenadiehs  et  volticeurs 

réunis  en  1805, 

Maréchal  de  France  ex  1809, 

Mix'"  d'Etat  et  Pair  de  France  en  1814, 

Commandant  en  chef 

LA  Garde  nat'"  de  la  Seine  ex  1815, 

G''  Chancelier  dk  la  Lkg.  d'hox'  kx  1840, 

GouV  DES  IXVALIDKS  LE  21  8'"=  1842, 

JIORT  A  l'hôtel  le  13  7''"  1844. 
Priez  pour  lui. 

Sixième  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  avec  corniche  à 
oves  supportant  deux  consoles  renversées  en 
guise  de  fronlon.  Au-dessus,  une  couronne 
de  laurier  contenant  une  croix  grecque  en 
bronze.  Cette  plaque  préseiile  doux  cadres 
rectangulaires  superposés  et  entourés  d'une 
moulure  ornée  de  rais  de  cœur.  Le  cadre 
supérieur  est  plus  petit  que  l'autre;  il  ren- 
ferme un  écusson  aux  [armes  du  baron 
d'Espagnac  accosté  de  deux  lions. 

Dans  le  cadre  inférieur  : 


Le   baron  d'Esfagxac. 
DE    Sahuguet    d'Amarrit. 

LlEUTEXAXr  GÉXÉHAL. 

Grand-Croix  de  l'Ordre  de  S'  Louis. 

GoUVKRXA  l'hOTBL  DES  INVALIDES 

DE  1766  A  1783. 

IL  FUT  LE  COMPAGXON  u'aRUES 

l'ahi  et  l'historien 
DU  Maréchal  Maurice  de  Saxe. 


ÉRIGÉ  PAR  SOX  FILS  ET  SON  PETIT-FILS 

LE  C"  ET  LE  B""  Charles  d'Espagnac. 
BAS  COTÉS. 

La  première  travée,  qui  correspond  au 
vestibule,  est  surmontée  d'une  voûte  d'arête. 
Les  autres  travées  sont  recouvertes  de  voùlcs 
en  berceau,  soulennes  par  des  arcs  doubleaux 
dont  les  retombées  s'appuient  sur  des  pilastres 
doriques. 

BAS    COTÉ    G.iUCHE. 
Première  travée. 

CHAPELLE    DU   CALVAIRE. 

Sur  l'autel  : 

Le  Christ  en  croix.  —  Statue.  —  Rronze. 
—  H.  l'",r)0.  —  Ecole  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

A  gauche  du  Christ  : 

La  Vierge.  —  Statue.  —  Pldlre.  —  H. 
l'°,60.  —  Par  Malknkcht  (Douixkji'e). 

Elle  est  représentée  drapée,  voilée,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine,  les  yeux  fermés,  la 
tête  légèrement  renversée  en  arrière,  dans 
l'attitude  de  la  douleur. 

Salon  de  1852  (n°  1468). 

A  droite  : 
Saint  Jean.  — -  Statue.  —  Pliltre.   —  H. 

1",G0.  —  Par  Mai.kxecht. 

Drapé,  les  mains  jointes  et  les  yeux  fixés 
sur  le  Sauveur. 

Signé  à  gauche  :  Domimque  Malk\echt, 
1852. 

Salon  de  1852  (n»  1469). 
Sur  le  devant  de  l'autel,  derrière  une  vitre  : 

Le  Christ  mort.  —  Toile.  —  H.  G", 55. 
• —  L.  l^jdl.  —  Ecole  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Le  Christ  est  étendu  sur  un  linceul ,  de 
profil,  une  draperie  blanche  autour  des  reins, 
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la  main  droite  posée  sur  sa  poitrine,  le  bras 
,'[auclin  allongé.  A  droite,  un  petit  vase  et 
une  fiulc. 

Cinquième  travée. 

CHAPKLLK   OK    1,4    VIKRRB. 

KIIr  est  installée  dans  la  petite  construction 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  dc-scriptinn 
extéricurr!  et  s'ouvre  sur  le  bas  coté  par  un 
arc  eu  plein  cintre.  L'autel  est  en  bois  peint 
en  imitation  de  marbre  blanc. 

Sur  le  devant  : 

La  Pentecôte.  —  Bas-rciicf.  —  Plâtre 
broiiïc.  —  H.  0-,6'i..  —  L.  a-.aO.  — 
Par  Mai.kxecht  (Domixiquk). 

La  Vicr<;e  est  assise  au  centre,  les  mains 
jointes,  la  tète  baissée.  .\  sa  droite  cinq  apâ- 
Ires,  et  à  sa  gaiicbo  six.  Le  premier  apAlrc 
de  droite  s'avance,  de  profil,  le  bras  gauche 
en  l'air.  Le  deuxième  est  de  face,  les  bras 
croisés.  Le  troisième,  de  profil,  s'apprête  i 
s'ajjcnoniller  en  joignant  les  mains.  Le  (|ua- 
Irième  est  de  lare  ;  il  rabat  le  capnclion  (|ui 
recouvre  sa  tiUe.  Le  cin<|uièmc  est  do  profil, 
les  bras  croisés  sur  lu  poitrine,  les  yeux  bais- 
sés. Le  premier  apôtre  de  «jauelie  est  ajjc- 
Uduillé,  de  profil,  le  bras  droit  en  avant,  le 
bras  ijauelie  replié,  les  mains  ouvertes,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel.  Le  deuxième  est  éga- 
lement de  profil,  les  mains  Jointes,  la  tète 
pencliée.  Le  troisième  a  b'  corps  de  face,  la 
tète  de  profil,  le  bras  droit  en  l'air;  il  relient 
les  plis  de  son  manteau  de  la  main  gancbe. 
Le  quatrième  est  ilc  face,  les  bras  écartés, 
les  mains  ouvertes,  les  yeux  tournés  vers  le 
ciel.  Le  cinquième  est  de  profil ,  les  mains 
croisées,  les  yeux  baissés.  Le  dernier  a  le 
corps  de  trois  quarts,  la  tète  de  profil,  les 
mains  tendues  vers  le  ciel.  Au-dessus  du 
front  des  apôlres,  une  langue  de  feu.  Au 
sotnmet,  la  colombe  symbolisant  le  Saint- 
Esprit. 

Signé,  à  ganche,  et  en  haut  :  Domimquk 
MjtI.K.\KCHT,  1835. 

A  gauche ,  dans  la  partie  inférieure  du 
pied-droit  de  l'arcude  : 

La  Visitation.  —  Bas-relief.  —  PlAtre 
bronze.  —  H.  0'»,64.  —  L.  0-,4a.  — 
Par  iMai.knecht  (Domixiqi  k). 

Sainte  Elisabeth  se  tient  sur  le  seuil  de  sa 
demeure  et  se  dispose  à  embrasser  la  Vierge 
qui  s'avance  vers  elle,  les  yeux  baissés. 

.A  droite  : 


L'Annonciation.  —  Bas-relief.  —  PlAtre 
bronzé.  —  H.  0-,(>i.  —  L.  0-,43.  — 
Par  .MAi-KNEcnr  (Domi.viqir). 

La  Vierge  est  agenouillée,  de  profil,  deraot 
un  pupitre,  la  main  droite  sur  son  cœur,  la 
main  gauche  tendue  vers  l'ange  (iabriel  qui 
lui  apparaît,  de  profil,  un  lis  dans  la  main 
droite,  la  main  gauche  levée  vers  le  ciel.  Au- 
dessus  d'elle  plane  une  colombe.  A  gauche, 
une  table,  dont  on  ne  voit  que  l'extrémité. 
Sur  celte  lable  est  posée  une  corbeille.  A 
droite,  une  draperie  relevée. 

Salon  de  18.3V  (n"  2118). 

Nous  ferons  observer  que  d'après  le  livret 
du  Salon  de  183V,  ce  bas-relief  serait  non  pas 
en  pittrc,  mais  en  bronze. 

.^u  fond,  dans  l'iiémicycle  : 

La  Vierge.  — Statue.  —  Plâtre.  —  H. 
I",55.  — Par  Malk.vecht  (Domimqik). 

Drapée  et  voilée,  elle  est  debout  sur  des 
nuages  cl  présente  l'Enfant  Jésus  qui  tient  un 
globe.  Sou  pied  gauche  écrase  la  lêlc  d'un 
serpent. 

Signé  à  droite,  fur  le  mur  :  Doui.viqve 
Mai.kxeciit,  sculplcur  1835. 

La  Vierge  se  détache  en  blanc  sur  un  fond 
d'azur. 

BAS   COTÉ    DROIT. 
CHAPKLLK    DKS    KONTS    BAPTIStlAUX. 

Cette  chapelle  est  dépourvue  de  toute  dé- 
coration. .Au  centre  est  placée  une  cuve 
baptismale  de  marbre  blanc,  de  forme  circu- 
laire, élevée  sur  un  piédoucbe. 

Cinquième  travée. 

CHAPKLLK   DK   SAINT-VIN'CKNT   DR   PAUL. 

Elle  fait  pendant  &  la  chapelle  de  la  Vierge. 
L'autel  est  en  bois  peint  en  imilalion  de 
marbre  rouge;  il  alTecte  la  forme  d'un  sar- 
cophage. 

Au  fond,  dans  l'hémicycle  : 

Saint  Vincent  de  Paul.  —  Stniue.  — 
PlAtre.  —  H.  1",55.  —  Par  Malkxecbt 

(Douixiquk). 

Il  est  représenté  en  soutane,  étole  et  sur- 
plis, assis  sur  des  nuages,  les  bras  écartés, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel.  .\  ses  pieds,  et  de 
chaque  cèté,  un  petit  ange,  l'un  les  mains 
jointes,  l'autre  la  main  droite  sur  son  cœur. 

Signé  à  gauche,  sur  le  mur  :  Doui,vtQVK 
Malkxecht,  1853. 
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TR1BI]\ES. 

Au-dessus  des  bas  côtés  sont  établies  des 
tribunes  séparées  entre  elles  par  des  arcades 
en  plein  cintre  et  recouvertes  de  voûtes  en 
berceau. 

CHŒUR. 

Cette  partie  de  l'édifice  comporte  trois  tra- 
vées semblables  à  celles  de  la  nef  et  se  ter- 
mine par  un  grand  arc  triomphal.  Klle  est  close 
du  côté  de  la  nef  par  une  grille  en  fer  forgé 
avec  ornements  en  cuivre  et,  du  côté  des  col- 
lalcraus,  par  des  stalles  en  chêne  d'un  dessin 
fort  simple. 

La  grille  se  compose  de  six  panneaux  limi- 
tés par  des  faisceaux  formant  pilastres  et  de 
balustrcs  à  chapiteaux  dorés  supportant  une 
frise  décorée  de  culots  et  de  palmelles.  Au 
centre,  s'ouvre  une  porte  à  deux  vantaux. 
Chaque  vantail  est  rempli  par  un  bouclier 
accompagné  de  glaives  en  sautoir  et  de  rin- 
ceaux. .Au  milieu  du  bouclier  se  trouve  une 
croix  grecque  avec  rayons. 

Le  maître-autel  est  placé  au  fond  et  séparé 
du  reste  du  chœur  par  une  balustrade  en 
marbre  blanc.  11  est  élevé  de  deux  marches 
et  a  la  forme  d'im  tombeau.  Sur  sa  face  prin- 
cipale est  sculpté  nn  agneau  pascal  couché, 
au  milieu  de  rayons,  sur  le  livre  des  sept 
sceaux.  La  table  du  maître-autel  est  d'un  seul 
morceau  de  marbre;  elle  mesure  3", 50  de 
long. 

Le  tabernacle  est  en  bronze  doré;  il  est 
rectangulaire.  Sa  face  principale  est  enca- 
drée de  deux  colonnettes  cannelées  et  ruden- 
tées,  d'ordre  composite,  soutenant  un  enta- 
blement dont  la  frise  est  chargée  de  rinceaux 
et  la  corniche  ornée  de  denticules.  La  porte 
est  plein  cintre  cl  circonscrite  par  une  branche 
de  laurier.  Au  centre  se  détache  une  hostie 
entourée  de  rayons.  Des  couronnes  de  fleurs 
occupent  les  écoinçons. 

L'autel  est  moderne.  Le  chœur  est  dallé 
de  marbre. 

Contrôle  premier  pilier  de  gauche  est  scel- 
lée une  plaque  de  marbre  blanc,  couronnée  par 
deux  bâtons  de  maréchal  de  France  disposés 
en  sautoir  et  réunis  par  le  cordon  de  la  Légion 
d'honneur.  Au-dessus,  une  couronne  comtale. 
.Au-dessous,  un  médaillon  avec  branches  de 
laurier  : 

Le  maréchal  d'Ornano.  —  Médaillon. 
—  Marbre.  —  Diam.  0"',52.  —  Par 
M.  Leqi'ien  (Ai,e.\a\drk). 

Il  est   représenté  en   buste,    de  profil   et 


tourné  à  droite,  en  costume  de  maréchal  de 
France. 

Signé  :  Al''"  Leqlie.v,  1864. 

Suit  cette  inscription  : 

Philippe    Antoine 

COMTK     u'Or.VANO 
MARÉCHAL     DE     FRANCE 

NiS  A  .Ajaccio,  i.k  17  jaxvikb  1784, 

SoLS-LlEUTEXA.VT,    1790. 

COMUANDAXT    UU    BITAILI.ON    DES    TIRATI.I.KIIIS 

CORSES,    180.5. 

CoLOXEl,  Dl  2.5'  DRACOVS,  1807. 

Général  dk  bricadk,   1811. 

Géxérai,  ue  mvisio.v,  1812. 

Gra.vd'Croix  de  l'ordre  iupbriai.  de  la 

nÉL.VlON,   181.3. 

COMMAXDAXT    EN    CHEF    LA    CAVALERIE 

ET    LES    RÉSERVES    DE    LA    CARDE   IMPÉRIALE, 

181V. 

Pair  de  Fraxce,   1832. 

Graxd'Croix  i)K  la  Légiox  d'hoxveur,  1850. 

Séxatkur,  1852. 

Grand  Chancelier   dk  la  Légion  d'h(ix\eur, 

1852. 

Gouvernel'r  des  Invalides,  1853. 

Mapéchal  de  France,   1861. 

Décédé  a  l'Hotkl  impérial  des  Invalides 

le  13  octobre  1863. 


Marengo, 

1800 

Saint  Dominique, 

1802 

Ul.M, 

Austerlitz  , 
1805 

-lÉNA 

1806 
LlIBECK,    1806. 
OSTROLINSKA, 

iso- 
La  Navia, 
.Alba  de  Tormès, 

1809 

Cii'DAD  Rodrigo, 

Almeda 

1810 


BUSACO, 

1810 

fuextès  de  dxoro, 

Pexaraxda, 

1811 

OSTROWN», 

Krasnoë, 

La  lIosKOUA, 

1812 

I.UTZEN  , 

Bai  T/.EN, 

Dresde , 

Dippodisvalde, 

Leipzig, 

Hanau, 

1813 

Paris, 

181V 


Premier  pilier  de  droite  : 

Plaque  de  marbre  blanc  terminée  en  plein 
cintre  et  entourée  d'une  moulure  ornée  d'oves. 

Dans  la  partie  supérieure  : 

Le  général  Arrighi  de  Casanova.  —  Mé- 
dailloi>.  —Diam.  0»,60.  —Par  M.  Le- 
QiiEN  (Alexandre). 
De  profil,  tourné  à  droite,  en  costume  de 

général. 
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Au-dessous,  l'inscription  suivante  : 

Jban  Thouas  Arrichi  dk  Casanova 
DUC  i)K  I'adouk 

G.   C.    IIKS    OHDIIKS    DE    I.A    I.KO""    d'hOX' 

ET    DK    LA    RÉUNION. 

NÉ    A    CORTE,    I.K    8    MARS    1778, 

MORT  A  Paris,  i.k  22  uars  1853. 

Soiis-i.iki;tk\ant  km  J7'.)6. 

Col'  i)k  nnAGONS.  n.  i..  gakdk  I\ip'''  kx  1806. 

Cknkiiai.  i>k  llivisiox   k\   1809. 


COM''^ 


i;\  coRP.s  h'ahmi^-k  kn  181:î. 


GoUV'    1)K    I.A    (loKSK    KM    1813. 
RKPRiiSKNT'    1).     I.A   CoRSK    A    1,'AsS.    I.Bfi.    KX 

18W. 

SÉXATKIR    KV    1852. 
GoUV   DK    I.'HoTKI.    hip'    nK.S    IlKVALIDKS. 

ChACDX    OK    SKS    «rades    fut   GAGNti 
St'R    I.K    CHAMP    DK    BATAILI.K 

Sahiiié  (Kcvptk),  S'  Jkan  d'.Acrb. 
Markxko,   Wkrtixgkn,  Krikiilaxd, 

SOHOSIKRHA,   Bk.XAVKXTK,   KsSI.ING, 
WaGRAM,    LkIPZIG    KT   U0MAI.XVII.I.K. 

PRIEZ   POIR    LUI. 

Contre  les  pilastres  du  fond,  à  droite  et  h 
ganclic  sont  accrochés  deux  panneaux  tenilus 
de  velours  jjrenat  et  auxquels  sont  fixes  les 
débris  des  drapeaux  conijuis  par  les  armées 
françaises  et  brtllés,  dans  la  cour  d'honneur 
de  r'ilôtel,  le  :W  mars  1814. 

Une  placpie  de  marbre,  placée  an-dessus 
do  chaque  panneau,  relaie  ce  fait. 

I,a  «jrande  arcade  qui  met  en  communica- 
tion ré<]lisc  des  soldats  avec  celle  du  Dôme, 
est  close  par  un  vitra;[e  exécuté,  en  187.'J, 
sur  les  di'ssin.s  de  M.  Aixm.phk  Crkpixkt.  Ce 
vilra'te  est  soutenu  par  une  armature  en 
bronze  doré;  il  s'appuie  sur  un  entablement 
de  marbre  blanc  supporté  par  quatre  colonnes 
accouplées  deux  à  deux  et  deux  pilastres  de 
marbre  roJjjc  du  Lanjiuedoc,  dont  les  chapi- 
teaux, d'ordre  corinthien,  sont  en  bron/.e 
ciselé  et  doré,  et  dont  les  bases  reposent  sur 
un  stylobate  de  marbre  violet  veiné  de  blanc 
et  de  bleu.  Knlre  les  colonnes  s'ouvre  une 
porte  eu  brome  h  deux  vantaux,  avec  cham- 
branle en  marbre  vert.  I.a  partie  supérieure 
de  cha(iue  vantail  est  vitrée,  et  l'encadrement 
des  vitres  est  décoré  d'oves.  Les  deux  vanlanx 
sont  séparés  par  un  faisceau  de  lances.  De 
chaque  C(\lé  de  la  porte  est  pratiquée  une 
baie  ciiHrée,  avec  chambranle  de  marbre  vert 
et  tèlos  d'anjjes  en  bron/.e  doré  en  forme  de 
clef.  I.e  panneau  placé  sous  chacune  de  ces 
baies  est  composé  de  marbres  de  dirfcrenles 
couleurs.  La  frise  de  l'entablement  est  ornée 


d'etpéces  de  einneaux  simula  de  marbres 
divers;  elle  est  interrompue  par  des  conioleii 
en  bronze  doré  placée*  k  l'aplomb  des  colonnes 
et  des  pilastres.  L'entablement  fait  ressaut  au 
droit  des  colonnes  et  supporte,  eu  cet  endroit, 
un  cartouche  de  marbre  rou<{e  compris  dans 
im  cadre  en  bronze  accompajjné  de  palmei  et 
d'attributs  religieux.  Chaque  cartouche  est 
surmonté  d'une  volute  dominée  par  une  croix. 
Dans  le  cartouche  se  détache  le  monogramme 
de  Saint  Louis. 

Les  ornements  et  attributs  sont  de  M.  Dar- 
VAND,  sculpteur  ;  la  marbrerie  a  été  exécutée 
par  M.  SiiGciN,  la  serrurerie  par  M.  Bardisï  el 
les  bronzes  par  MM.  Chri.stokle  ktC". 

La  porte  par  la(|uelle  on  accède  de  l'églite 
des  Soldats  i  l'éjjlise  du  Diime  se  trouve  en 
contre-bas  du  niveau  du  sol  du  chii>ur.  On  y 
descend  par  trois  marches.  Le  palier  qui  U 
précède  est  dallé  de  marbre  et  présente,  à 
son  centre,  le  monogramme  de  Saint  Louis 
avec  palmes  et  couronne  royale.  Celte  déco- 
ration est  composée  de  marbres  de  difrércnles 
couleurs. 

B.\S    COTES    DU    CHOEUR. 

Leurs  travées  sont  semblables  à  celles  des 
b.is  côtés  de  la  nef.  A»  fond  s'ouvrent  le» 
portes  donnant  accès  aux  Sacristies. 

BAS  COT^.    GAUCHE. 

.'\u-dessus  de  la  porte  : 

Cèlêhralion  de  la  viesxe  dans  l'église  des 
Soldats.  —  Toile.  —  H.  3  mttres.  — 
L.  2  mclres.  —  Par  i>k  Fhkxmî  (Emilk). 

Le  prêtre  est  n  l'autel ,  il  élève  le  calice. 
Dans  le  chœur,  à  .-(auchc,  le  prince  Jérôme 
.Vapoléou  entoure  de  sa  maison  militaire.  .\ 
droite  el  à  gauche,  dan<  la  nef,  des  Invalides. 
De  chaque  cAlé  du  passage  central,  un  piquet 
d'Invalides  agenouillés  ;  l'un  d'eux  tient  un 
drapeau.  L'officier  qui  le»  commande  baissa 
sou  épéc. 

Signé,  à  droite:  Émii.k  de  Frkxxk,  1855. 

Salon  de  1859(n"ll38\ 

Cette  toile  a  été  offerte  i  IHAtel  des  In»»- 
lides  par  le  prince  Jérôme,  gouverneur  hono- 
raire. 

BAS   COTE     DROIT. 

Au-dessus  de  la  porte  : 

Le  départ   de   Belhléhem.  —  Toile.  — 
H.  2", 42.  —  L.  l-,95.  —Par M.  Zibr 
(Victor-Casimir). 
A  droite,  la  Vierge,  en  robe  rouge,  inan- 
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teau  bleu  et  voile  blanc,  descend  le  perron 
qui  précède  sa  demeure,  l'Enfant  Jésus  dans 
les  bras.  En  arrière-plan,  à  gauche,  saint 
Joseph,  de  face,  en  tunique  vert  olive  et 
manteau  brun,  mot  une  couverture  sur  le  dus 
d'un  âne.  A  droite  de  la  Vierge,  sur  une  pierre 
placée  en  bas  du  perron,  est  posé  un  paquet 
de  vêtements  contre  lequel  est  appuyé  un 
bourdon.  A  droite,  au  fond,  la  maison;  il 
gauche,  un  palmier.  Une  montagne  à  l'Iiorizon. 

Signé,  à  gattc/ie  :  V.  Zikr,  1867. 

Salon  de  1867  (n"  1578). 

SACRISTIES. 

SACRISTIE    DE    GAUCHE. 

Elle  est  de  forme  circulaire. 

A  droile  : 

Le  Passage  du  Rhin.  —  Itiiilation  de 
tapisserie  peinte  sur  loile.  —  H.  .4™, 25. 
—  I..  0  mètres.  — Ecole  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

Cette  tapisserie  est  ornée  d'une  bordure  de 
fruits  auxquels  se  mêlent  des  petits  génies  et 
des  attributs  nautiques.  Louis  XIV  est  repré- 
senté au  centre  de  la  composition,  à  cheval, 
entouré  de  sa  Maison  et  donnant  des  ordres. 
Un  officier  à  pied  s'approche  de  lui,  chapeau 
bas.  Un  deuxième  arrive  au  galop  de  son  che- 
val eu  se  découvrant.  En  arrière-plan,  des 
cavaliers,  des  artilleurs  bombardant  la  ville 
qui  s'élève  au  fond.  A  droite  et  à  gauche,  une 
cariatide.  En  bas,  à  gauche,  une  femme  per- 
sonnifiant le  Rhin  ;  à  droite,  une  seconde 
femme  symbolisant  la  Guerre.  Dans  la  partie 
supérieure,  m\  écusso»  aux  armes  de  t'rauce 
accosté  de  deux  femmes,  dont  l'une  sonne  de 
la  trompette  tandis  que  l'autre  présente  une 
couronne  de  laurier.  Tontes  deux  lieiment 
une  guirlande  de  fleurs  dont  les  extrémités 
sont  soutenues  par  de  petits  génies.  Sur  la 
guirlande  sont  assises  deux  femmes,  l'une  à 
gauche  et  l'autre  à  droite.  Celle-ci  a  un  poi- 
gnard à  la  main,  et  celle-là  nue  couronne.  Les 
quatre  coins  sont  occupés  chacun  par  un 
médaillon  circulaire  au  milieu  duquel  est  re- 
présentée une  ville  concpiise  par  Louis  XIV. 

L'abbé  l'érau ,  dans  sa  Description  histo- 
rique de  l'Hôtel  royal  des  Invalides,  dit  en 
parlant  de  cette  œuvre  :  •  Il  s'est  trouvé  parmi 
ces  soldats  (les  Invalides)  des  artistes  assez 
ingénieux  pour  dessiner  et  exécuter  une  tapis- 
serie en  façon  de  Levant,  ornée  de  trophées 
à  la  gloire  de  Louis  le  (îrand.   ■ 


SAClilSTIE     DE    DKOITE. 

Au  fond  de  cette  sacristie,  communément 
appelée  sacristie  des  messes,  sont  adoss;'esdes 
stalles,  exécutées  dans  le  dii-septièmc  siècle. 

.\  gauche  : 

Une  messe  dans  l'église  du  Dôme.  — 
Toile.  —  H.  G™,35.  —  L.  3'",G5.  — 
Par  Masso.v  (Bkxkdict). 

Le  prêtre  descend  de  l'autel,  portant  l'os- 
tensoir. Il  est  accompagné  de  deux  vicaires, 
les  mains  jointes,  et  précédé  d'un  clerc  tenant 
une  croix.  En  avant  marchent  trois  enfants  de 
chœur  qui  agitent  des  encensoirs.  De  chaque 
côté  sont  rangés  des  soldats  présentant  les 
armes.  A  droile,  au  premier  plan,  trois 
sapeurs,  de  face. 

Signé,  à  gauche  :  BiivÉDiCT  Massox. 
CRYPTE. 

La  baie  par  laquelle  on  y  accède  est  située 
derrière  l'autel.  De  forme  rectangulaire,  elle 
est  encadrée  d'un  chambranle  et  surmontée 
d'une  corniche  supportée  par  deux  consoles. 
Le  tout  est  en  marbre  noir,  à  l'exception  de 
la  frise  qui  est  en  marbre  vert.  An  milieu  de 
la  frise  est  scellée  une  plaque  de  marbre  blanc 
sur  laquelle  ou  lit  : 

CAVEAl    DES    COL VERNEIRS. 

Cette  partie  souterraine  de  l'édifice  s'étend 
sous  la  nef  et  dans  son  axe.  Elle  est  précédée' 
d'un  cnnlnir  voûté  en  plein  cintre;  on  y 
descend  par  vingt-trois  marches. 

La  crypte  proprement  dite  se  divise  en 
cincj  travées  recouvertes  de  voûtes  en  berceau 
renforcées  par  des  arcs  doubleaux.  Elle  est 
terminée  par  une  partie  en  hémicycle  éclairée 
par  le  haut.  Dans  l'hémicycle  est  placé  un  au- 
tel de  marbre  noir,  ru  forme  de  cénotaphe. 
Cet  autel  est  élevé  d'une  marche.  Le  devant 
est  orné  d'une  croix  grecque  en  marbre 
blanc.  Le  tabernacle  est  en  marbre  noir  ;  sa 
porte  est  en  cuivre  et  présenle  le  triangle 
symbolique  de  la  sainte  Trinité  entouré  de 
rayons  et  de  nuages. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  crypte  sont  pra- 
tiquées des  arcades  en  plein  cintre  qui  vien- 
nent en  pénétration  dans  les  voûtes.  Ces  arca- 
des sont  murées,  et  chacune  d'elles  renferme 
sept  cases,  destinées  à  recevoir  les  restes  des 
Gouverneurs  de  l'Hôtel.  Devant  chacun  des 
pieds-droits  des  arcs  doubleaux  se  dresse  une 
colonnelte  de  marbre  noir  moucheté  de  blanc 
sur  laquelle  est  déposée  une  urne  de  marbre 
noir.   .Au  pied  de  chaque   arcade  est  scellée 
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une  pierre  avec  inscription   commémorative. 
A  gauche  : 

Première  travée,  en  allant  de  la  porte  vcra 
l'autel. 

Pierre,  au  pied  de  l'arcade  : 

Ch*.  m*"  Ukm.s  dk  Daur^uo.nt 

I,'  G"' 

12  S''"  183T 

Contre  le  picd-ilroit  qui  sépare  la  première 
travée  de  la  deuxième,  urne  avec  cette  in- 
scription, en  lettres  d'or  : 

COKL'II 

DE   MaIiHTSSR    dk    SoUBRRllL 

("-■"   UK    Vri.I.KLlMK 

15  UAi  1823. 

Deuiième  travée. 
Pierre  : 

Jean  J''''  Sahugukt   ii'Kspagnac 

G"'    l)KS    ARMKKS    DU    IlOI 
GOUI'     28     KÉVKIKR     1783. 

Contre  le  pied-droit,  entre  la  deuxième  et  la 
troisième  travée. 
Urne  : 

(ÎOKIR 

DK     OK    tîOVCHV 

L'    (iK\Kil\l. 

26  Aoi  r  182;i. 

Troisième  travée. 
Pierre  : 

Cil'  Dkvoit  dk  (îiibkrt 

L'   G"'     DES     ,\HMKKS     DU    KoI 

Goi;v'  8  Dkc.  1786. 
Contre  le  pied-droit,  entre  la  troisième  et  la 
quatrième  travée. 
Urne: 

CuKUR 

DK  Barauukv  d'Hilmkrs 

G''    DK    DIVISION 

6  JANV.  1813. 

Quatrième  travée. 
Pierre  : 

JOSKPH    DR   MURNAVS    DK   S'    AvDRK 
M*'    DES   CAMPS    àS    ARH^KS    DU    Itui 

GouV  18  UCT.   17'*2. 

Les  sept  cases  de  celle  Iravéc  son!  occupées 
par  les  corps  d'olliciers  <[énéraiix  dont  les 
noms  sont  yravés,  en  lettres  d'or,  sur  des 
plaques  de  marbre  noir  ornées  de  quatre 
patèrcs  en  cuivre  doré  liiées  dans  les  ani{les. 

Première  case,  en  commençant  par  lu  bas 
et  &  droite  : 

EXRI,UA\S 

UARKCIItl. 

1852 


Deuiième  case  : 

Lnnv 

DK  S'  Arnaud 

MARlicHAL 

1852 
Troisième  case  : 

Arrighi 
G*"  couV 
1853. 
Quatrième  caie  : 

C"  d'Or.vaxo 
M''  couV 
1863. 
Cinquième  case  : 

H  A  H  K  1. 1  N' 

AUIRAI. 

1861 
Siiième  eate  : 

UARliCHAL    PliLISSIKR 
DUC    DK   UALAKurK 

1864 
Septième  case  : 

C"  Krgnaud 
DE  S'  Jka\    d'Ang^lv 

UARKCHAL 

1870. 
Contre  le  picd-droil,  entre  la  quatrième  et  la 
cinquième  travée. 
Urne  : 

GlKlR 

DR  d'Hautpuvi. 

G*'  DR  DIIISION 

14    KKi.    1807 
Cinquième  travée. 
Pierre  : 

AinDRi  Blanchard  dr  S'  Martin 

U*'   (■*'    DR    l.\    CAVALKRIR 

GouV  18  riiiHiER  1096. 
Première  case: 

DuRMOV 
GOl'VRRNRUR 

1675 
Deuxième  case  : 

Drrruvkr 

G*'  COUV' 

18U4 

Troisième  case  : 

DR    LaRIROISSI^RK 
CliNliRAL 

1812 

Quatrième  case  : 

Brssirrks 

MtHRCHAL 

1813 
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Cinquième  case  : 

S  E  R  U  R  I  K  R 

M"'  coiiV 
1819 
Sixième  case  : 

LoBiU 
M  A  R  é  C  H  A  I, 

1839 

Septième  case  : 

MONCEV 
M''  GIIUV' 

1842 
A  droite  de  la  travée. 
Urne  : 

COELR 

nK  DE  Skxnerik 

L'  DE  Rov  A  l'hot.  de.s  I.vv. 
3  Diïc.  1691. 

An  pied  de  l'autel. 
Pierre  : 

X'  Desroches  d'Oraxck,  g''  9  jaxv.  1705. 

A"'  DE  Bovveau,  g'  10  Fi^v.  1728. 

P"  DE  Vis.sEcg  1IE  Gaxgks,  g'  8  JAXV.  1738. 

J°    M''   CORMER   DE    LA   CoiRXEUVE,    G'  1"  NOV. 

1753. 

A  droite. 

Première  travée,  en  partant  de  l'autel. 

A  gauche  de  la  travée. 

Urne: 

COEIR 

DE  Kléber 
G''  ex  chef 
14  jiix  1800. 
Pierre  : 

EtCÈXK    DE    BeAUEU 

M°'  DES  CAJII'S  Es  ARMÉES  DU  Roi 

GOlV  26  MAI  1730. 

Première  case,  en  commençant  par  le  bas 
et  à  gauche  : 

Vallée 
maréchal 
1846 
Deuxième  case  : 

DuPERKÉ 
AMIRAL 

1847 
Troisième  case  : 

D  u  V  I  V  1  E  R 
GÉNÉRAL 


1848. 


Quatrième  case  : 


Blt.eald 

maréchal 

1849 


Cinquième  case  : 

MoLiTon 

M"'  COlVERXEtR 

1849 
Sixième  case  : 

S  É  B  A  s  T  I  A  X I 

.MARÉCHAL 

1851 

Septième  case: 

OUDIVOT 
M''    GOUV 

1847 

Contre  le  pied-droit,  entre  la  première  et  la 
deuxième  travée. 
Urne  : 

Coeur 

DE  Bissov 

G"'    de    DIVISIOX 

26  JUILLET   1811. 

Deuxième  travée: 
Pierre  ; 

F»"  d'Azemart  de  Paxat  de   la  Serre 
L'  G''  des  armées  du  Roi 

GOUV^  17  AIIUT  1766 

Première  case  : 

C"  Baraguev   d'Hilliers 

MARÉCHAL 

1878. 
Au-dessus,  deuxième  case  : 

C"  de  Martimprev 

G0UVERXEUI1 

1883. 

Contre  le  pied-droit,  entre  la  deuxième  et  la 
troisième  travée. 
Urne  : 

Coeur 

de   Kblé 

G"'  DE  duisiox 

21  DEC.  1813 

Troisième  travée. 
Pierre  : 

Gen"  Alex"  Framboisier  du  Bauney 
Agée  de  2'f  ans 

ÉPOUSE    DE  G'""  M"'  IlE    GlIIBERT    DE    MeRLIAC 
L'  c'  MAJOR  DE  I.'hOTEL  liov.  DES  Ixi'ALIDES 

DE  1767  A  1793. 

Contre  le  pied-droit,  entre  la  troisième  et  la 
quatrième  travée. 
Urne  : 

Coeur 

de  x'égrier 

g''  de  divisiox 

25  JUiv  1848. 
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Qiiiilrième  travée. 
Pierre  : 

M"  Fb»''  hknhv  dk  Fbanquetot  dk  Coignv 

COLV'   lit  MAI  1821. 


Cinquième  travëc. 
Pierre  : 

JlAif    B«P^    JOURDA.V 

coiiV  2:i  Nov.  1833. 


Il 


KCiLISK   DU   DOMK 


Cette  église  comprend  un  carré  de  50  mètres  de  côté  et  affecte  la  forme  d'une  croix 
grecque,  flanquée  de  quatre  chapelles.  Le  sommet  de  la  croix  qui  surmonte  le  dôme 
atteint  105  mètres.  Le  sanctuaire  a  26  mètres  de  haut,  18  de  long  et  12  de  large. 


EXTKRIEUR. 

PORTAI!.. 

Le  portai  I  est  précédé  de  quinze  marches  ; 
il  .se  diiise  on  trois  parties  et  comporte  les 
deux  ordres  dorique  et  corintliieii  superpo- 
sés. La  purlie  centrale  fnil  saillie  sur  les  deux 
anires;  elle  est  encadrée  de  colonnes  accou- 
plées. Dans  l'axe  du  rez-de-chaussée  s'ouvre 
une  baie  cintrée,  aiec  chambranle  et  cor- 
niche soutenue  par  trois  consoles,  dont  une, 
celle  du  milieu,  lormant  clef,  est  accompagnée 
de  ynirlandes  de  laurier  en  (leur.  La  porte 
est  en  chêne,  à  deux  \antaux,  et  chaque  van- 
tail présente  trois  panneaux  d'inéjjale  gran- 
deur. Le  panneau  inférieur,  le  plu»  impor- 
tant des  trois,  est  terminé,  en  haut  et  en  bas, 
par  une  partie  plein  cintre  contenant  un  mé- 
daillon au  centre  duquel  se  détache  le  mono- 
«iramnie  de  siiint  Louis.  Au-dessus  du  médail- 
lon est  scnipléo  une  tête  d'anjjc  ailée.  Le 
reste  du  panneau  est  parsemé  de  (leurs  de 
lis.  Le  panneau  central  a  la  forme  d'une 
table  saillante  et  renferme  un  ccusson  aux 
armes  de  France  avec  palmes.  Cette  table 
est  surmontée  d'une  corniche  sur  laquelle  est 
posé  un  coussin  accosté  de  cas(|ues  et  portant 
une  couronne  royale.  Le  panneau  supérieur 
se  compose  d'un  médaillon  ovale  couronné 
d'nn  casque  accompagné  de  «(uirlaniles  de 
branches  de  cliéne  chargées  de  baies.  Dans 
le  médaillon  est  inscrit  le  monogramme  "de 
Louis  ..\IV. 

La   porte  a  été    exécutée  notamment  par 
Loi'is  Armand,  Borani  ou  lIouDDicTet  Kist.achk 


NoiRRis.sov.  Ce  dernier  artiste  est  mort, 
en  170(>,  très  peu  de  temps  après  avoir  ter- 
miné son  travail. 

La  frise  de  l'entablement,  qui  sépare  le 
rei-dc-ctiaussée  du  premier  étage,  est  char- 
gée de  triglyphes;  les  métopes  sont  remplie! 
par  des  attributs  guerriers  suspendus  à  dca 
crochets,  tels  que  boucliers,  casques,  carquois, 
glaives,  etc.  Im  corniche  esta  modillons;  elle 
est  très  saillante.  Siuo.v  Mazikrk  ,  Pikrrk 
Cranikk  et  Davi»  Bolrdkrkllr  ont  travaillé 
aux  ornements  des  métopes. 

Dans  l'axe  du  premier  étage  existe  une 
grande  niche  voiHtéc  en  cnl-de-four,  percée 
d'une  baie  cintrée  dans  sa  partie  supérieure, 
au-dessous  delà  moulure  d'imposte,  et  recou- 
verte d'une  demi-calotte  décorée  de  pctili 
caissons  k  rosaces. 

Sur  l'intrados  de  l'archivolte. 

A  gauche  : 
Un  Ange.   —  Statue.   —  Pierre.  —  H. 

lm^(J5.  —  L.  1",G5.  —  Par  \  .A.\  Cl*v« 

(Corn'bille). 

De  profd,  la  poitrine  nue,  une  draperie 
roulée  autour  dos  reins.  H  tenait  primitive- 
ment une  couronne  d'épinct. 

.\  droite  : 
Un  Ange.  —  Stalue.  —  Pierre.  —  H. 
1»,(;5.  _  L.  1-,G5.  —  Par  V.«  ClAvi 

(C0RXKll.l.g) . 

Il  est  assis,  de  profil,  un  roacau  dant  on 
main  et  une  lance  dans  l'autre. 

Ia  partie  centrale  du  portail  est  dominée 
par  un  fronton   triangulaire  dont   le   tympan 
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est  occupé  par  un  écusson  avec  couronne 
royale  et  palmes. 

Ces  oi-iiemenis  ont  été  sculptés  par  Avtoixk 
CovzEiwc.  La  décoration  de  la  façade  de  l'é- 
glise dti  Dôme  comportait  au  dernier  siècle 
quatre  «[roiipcs,  formés  chacun  de  deux  l'ères 
de  l'Kylise  latine  ou  de  l'Kjilise  greci|uc. 
D'Argeniille  nomme  les  auteurs  de  ces  tra- 
vaux. Ce  furent  Poultikr  (Jkax),  Mazklixk 
(Pierhe),  Covzevox  (Anioi.nk)  et  HimiiEi.LE 
(SiMo.v).  Ces  groupes  ont  disparu  J  l'époiiuc 
de  lu  Révolution. 

Dans  les  parties  latérales,  au  rez-de-chaus- 
sée, sont  creusées  deux  niches  voùlees  en 
cul-de-lour,  au-dessus  desquelles  se  trouve 
une  table  saillante  avec  corniche  en  haut  et 
oreilles  en  bus. 

Dans  la 
gauche  : 


niche   de    la    partie    latérale  de 


Saint  Louis.  —  Statue.  —  Marbre.  — 
H.  3"", 50.  —  Par  Coistou  (Vicoi-as), 
d'après  un  modèle  de  Girardox. 

Le  saint  Roi  porte  une  tunique  serrée  i  la 
taille  par  une  ceinture  à  laquelle  est  suspen- 
due une  épéc,  un  manteau  retenu  sous  le 
menton  par  une  riche  agrafe,  des  brassards  et 
des  jambières.  Sa  tète  est  ceinle  d'une  cou- 
ronne royale.  11  a  un  sceptre  dans  la  main 
droite,  qu'il  appuie  sur  un  boiTclier,  et  tient 
les  yeux  attachés  sur  une  couronne  d'épines 
qu'il  présente  de  la  main  gauche. 

Niche  de  la  partie  latérale  de  droite  : 

CAarleinagne.  —  Statue.  —  Marbre.  — 
H.  3'»,50.  —  Par  Covzevox  (Antoixk). 

L'Empereur  est  couvert  d'une  cuirasse 
ornée  de  rinceaux  et  de  bandelettes  ;  sur  ses 
épaules  est  jeté  un  manteau  agrafé  \  droite, 
rejeté  eii  arrière  et  ramené  par  di'vant.  Sa 
tète  est  couronnée;  ses  pieds  sont  chaussés 
de  riches  sandales.  A  son  c(Ué  pend  un  four- 
reau. Sa  main  droite  tient  une  épée  ;  sa 
main  gauche  est  posée  sur  un  globe  placé  sur 
un  tronc  de  palmier.  A  ses  pieds,  à  gauche, 
un  casque. 

Signé,  sur  le  tronc  ;  A.  Covzevox,  1706. 

Ces  deux  statues  ont  été  déposées,  pendant 
la  Révolution,  dans  le  jardin  du  musée  des 
Petits  Auguslins,  la  première  sous  le  n"  211, 
la  seconde  sous  le  n"  210. 

Sur  la  corniche,  à  gauche  : 

La  Force.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  3™, 40.  —  Par  Coyzkvox  (Antoixk). 

Sur  sa  tête  est  jetée  une  peau  de  lion  qui 


lui  retombe  dans  le  dos;  sa  poitrine  est  pro- 
tégée par  une  cuirasse  de  cuir  terminée  par 
des  bandelettes;  ses  pieds  sont  chaussés  de 
sandales  ;  autour  de  sa  taille  est  roulée  une 
draperie.  Elle  appuie  la  main  droite  à  sa 
hanche  et  pose  la  main  gauche  sur  un  bouclier 
orné  de  branches  de  chêne. 

Li   Justice.    —    Statue.    —  Pierre.  — 
H.  3", 40.  —  Par  Covzevox  (Axtoixe). 

lOllc  est  représentée  drapée  et  voilée,  une 
main  de  justice  dans  la  main  droite  et  des  ba- 
lances dans  la  main  gauche. 

.\  droite  : 

L't  Tempérance.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  3", 40.  — Par  Covzevox  (Antoine). 

Elle  verse  dans  une  coupe  le  coolenu  d'une 
petite  fiole.  Sa  robe  est  serrée  à  la  taille  ; 
son  manteau  est  roulé  autour  des  reins;  ses 
cheveux  sont  retenus  par  un  baujcun. 

La  Prudence.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  3", 40.  —  Par  Covzevox  (Axtoixr). 

Elle  est  drapée  et  tient  une  pelle  dans  la 
main  droite.  Un  serpent  s'enroule  autour  de 
son  bras  gauche. 

Celle  statue  porte  sur  le  socle  la  signa- 
ture et  la  date  suivante  :  Etienne  Brinet, 
1783;  ce  qui  laisse  supposer  qu'elle  a  subi 
une  restauration. 

Le  premier  étage  est  rempli  par  un  bas- 
relief  représentant  un  trophée  d'armes  accro- 
ché à  un  mufle  de  lion  et  soutenu  par  deux 
génies  ailés,  dont  les  reins  sont  ceints  d'une 
draperie  flottante.  Ces  trophées  sont  dus  au 
ciseau  de  Pierre  Legro.'<;  ils  mesurent  4"', 70 
de  haut  sur  l^jS!)  de  large.  Au-dessus  se  dé- 
tache une  table  saillante  sur  laquelle  sont 
assis  deux  petits  anges. 

Les  bas  côtés  de  l'église  sont  accusés,  en 
façade,  h  droite  et  h  gauche,  par  deux  murs 
en  retrait  l'un  de  l'autre.  Ces  murs  sont  limi- 
tés par  des  colonnes.  Chaque  étage  est  percé 
d'une  fenêtre  cintrée.  Celles  du  rez-de-chaus- 
sée sont  surmontées  d'un  bas-relief  composé 
d'attributs  guerriers;  celles  du  premier  étage, 
d'un  bouclier  avec  palmes  et  armes  de  guerre. 
Les  murs  sont  couronnés  par  une  balustrade 
à  jour. 

FAÇADES     LATÉKALES. 

Les  façades  latérales  se  divisent  en  trois 
parties  dont  ime,  celle  du  milieu,  correspond 
aux  transepts  et  fait  sur  les  deux  autres  une 
très  légère  saillie. 

Cette  partie  centrale  est  encadrée  de  deux 
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lur<|cs  picds-tlroils  et  terminée  par  un  fronton 
Irian'jiiluire,  dont  le  lyinpaii  est  occupé  par 
iiii  c'ciisson  avpc  couronne  royale,  boucliers, 
catapnllos  el  branclu's  de  clii^ne.  Les  piciU- 
droits  du  rez-de-cliaussée  portent  une  table 
tailliiiitc;  ceux  du  premier  éla;|e  sont  limiléa 
pnr  des  pilastres.  Au-dessus  des  dcui  autres 
parties  rèjjne  une  balustrade  (|ui  se  raccorde 
à  celles  de  la  furadi;  principale.  (ilia(|ue  àtii<ic 
et  chaipic  partie  est  munie  d'une  liaic  cin- 
trée. Celle  (lu  premier  éla;]ede  I»  partie  cen- 
trale en  occupe  toute  lu  lar<{eur  ;  (Ole  est 
entourée  d'un  cadre  ;V  crosseltcs,  el  sa  clef  est 
sculptée  eu  forme  de  console  avec  guirlandes 
de  feuilles  de  cbène. 

Au-dessus  de  cette  baie  : 

Deux  Génies  ailés  et  assis  pnrlanl  une 
couronne  royale.  —  Haut  relief.  — 
Pierre.  —  H.  l'",40.  —  L.  4", 45.  — 
Rcole  française.  —  Fin  du  dix-seï)- 
ticmc  siftcle. 

Ces  fîjjures  sont  drapées.  La  couronne  est 
déposée  sur  un  coussin. 

Les  fenêtres  du  premier  éla^ie  des  parties 
latérales  sont  surmontées  d'un  bouclier  cir- 
culaire, avec  palmes,  car(|uois,arcs  cl  llèclies. 

cm:  VET. 

Il  est  relié  à  l'éijlise  des  soldats,  el  de 
cha(]iic  cdté,  par  uue  partie  cintrée  corres- 
pondant au  clurur.  Les  murs,  il  droite  et  ik 
<]aucbc,  sont  ajourés  cbac(m  de  deux  baies 
semblables  à  celles  des  façades  iatérale.'i;  ils 
sont  éjjHlement  couronnés  par  une  balustrade 
il  jour.  Les  parties  cintrées  sont  percées  de 
deux  baies  superposées,  séparées  par  une  cor- 
niche que  soutiennent  deux  consoles  ornées 
de  feuilles  d'acanthe  et  de  chutes  de  fleurs. 
La  baie  de  l'élaye  supérieur  est  nnuuie  d'un 
cadre  à  crosseltcs.  En  avant  de  la  partie  do 
droite  se  trouve  une  petite  construction  ser- 
vant de  vestibide  et  munie  d'une  porte  rec- 
lanijulaire,  au-dessus  de  laquelle  s'ouire  une 
large  baie  en  anse  de  panier. 

DOME. 

Il  est  construit  sur  plan  circulaire  el  com- 
prend un  soubassement  au-dessus  du(|uel 
régne  un  altique.  Le  soubassement  est  diiisé 
en  \iu3t-(pmtre  travées  par  des  colonnes 
accouplées  d'ordre  composite.  Trente-deux 
de  ces  colonnes  accompagnent  des  massifs 
servant  de  piliers-butauls;  huit  autres  sont 
accouplées  au  devant  des  ipiatre  travées  pla- 
cées dans  l'axe   des  quatre   faces  du   monu- 


ment. La  partie  iof^rieure  est  ajourée  de 
douze  baies  cintrées  enrieliie*  d'un  cham- 
branle et  d'une  corniche  soutenue  par  des 
tètes  de  chérubins.  Deui  petits  anges  sont 
assis  sur  la  corniche,  de  chBijuc  cAté  d'un 
vase.  Ces  anges  oui  été  exécutés  par  Kai.vçoi» 
IUrrois,  I'ikrrk  Cka.vikr  et  Siuov  Mazi^ri. 
Le  soubassement  esl  couronné  par  un  entable- 
ment, dont  la  corniche,  b  modillons,  fait  res- 
saut au  droit  des  piliers-luitauts.  .Au-dessus  se 
développe  ime  balustrade  ^  jour. 

L'attique  possède  également  douie  baies 
dont  les  clefs  sont  accompagnées  de  festons. 
Ces  ouvertures  sont  séparées  par  des  pilas- 
tres décorées  de  chutes  de  feuilles  de  laurier. 
Les  pilastres  placés  au  droit  des  piliers- 
butants  se  terminent  en  volutes.  L'entable- 
ment de  l'attique  supporte  des  vases  ï  flammes 
disposés  il  l'aplomb  de  clia(pie  pilastre. 

La  calotte  du  d(^me  est  revêtue  de  doute 
espèces  de  grandes  c(\tes  dont  les  intervalles 
so'it  remplis  par  des  trophées  d'armes,  au 
centre  desquels  se  détache  un  casipie  qui  sert 
à  dissimuler  imc  lucarne.  Klle  esl  terminée 
par  ime  corniche  à  gorge,  ornée  de  mulules. 
An-dessus  se  dresse  une  lanterne  éclairée  par 
quatre  bides  cintrées  pratiquées  entre  des 
groupes  de  trois  colonnes.  La  lanterne  est 
entourée  d'une  plate-forme  close  par  une  ba- 
lustrade en  fer.  Le  tout  est  dominé  par  un 
obélisque  cannelé,  surmonté  d'une  boule  cru- 
cifère. Les  cannelures  sont  remplies  par  des 
roses  et  des  fleurs  de  lis. 

Les  ornements  du  déme,  la  lanterne  et 
l'obélisque  sont  dorés. 

INTÉRIEUR. 

Les  chapelles  établies  aux  quatre  angles, 
entre  les  bras  de  la  croix,  sont  construites 
sur  plan  circulaire.  Elles  sont  dédiées  à  saint 
Jér(^me,  i\  saint  Augustin,  \  saint  lîrégoire  et 
(\  saint  Ambroise.  La  première  est  située  au 
sud-ouest,  la  deuxième  an  sud-est,  la  troi- 
sième an  nord -ouest,  et  la  quatrième  au 
nord-est.  Chacune  d'elles  est  desservie  par 
trois  vestibules  terminés  par  des  arcades  en 
plein  cintre.  Ces  vestibules  sont  séparés  entre 
eux  p,ir  un  simple  massif  de  maçonnerie;  ils 
sont  placés,  l'un  perpendiculairement  k  l'axe 
de  l'édifice,  l'autre  diagoiialemenl  \  cet  axe 
et  le  dernier  parallèlement.  Celui-ci  débouche 
directement  sur  le  transept  ;  tous  sont  précé- 
dés de  six  ncircbes  de  marbre  blanc. 

An  centre  du  monument,  qui  est  également 
de  forme  circulaire,  est  installée  une  crypte 
à  ciel  ouvert  au-<lessus  de  lai|uelle  s'élève  la 
coupole. 
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BRAS    DE    LA    CHOIX    SUD. 

Ce  bras  de  la  croii  sert  de  vestibule.  Il  est 
recouvert  d';ine  voûte  en  plein  cintre  soute- 
nue par  deux  arcs  doubleaui,  ornés  de  médail- 
lons circulaires  et  de  caissons  rectangulaires 
alternes.  Le  médaillon  central  contient  un 
soleil,  et  les  autres  le  monogramme  de  Louis XIV 
surmonté  d'une  couronne  royale.  Tous  sont 
accompagnés  de  branches  de  laurier.  Les 
caissons  renferment  des  rosaces  et  des  fleurs 
de  lis.  La  porte  a  reçu  intérieurement  la 
même  décoration  qu'extérieurement.  La  baie 
est  munie  d'un  chambranle  cintré  àcrosseltcs 
et  surmontée  d'une  frise  et  d'une  corniclie 
soutenue  par  trois  consoles  réunies  entre  elles 
par  des  guirlandes  de  feuilles  de  laurier,  for- 
mant festons  cl  chutes. 

.Au-dessus  de  la  corniche. 

Deux  Génies  ailés.  —  Bas-relief. —  Pierre. 

—  H.  l'",(JO.  —  L.  4  mètres.  —  Par 
Van  Ci.kve  (Corxf.ii.le). 

Le  génie  de  gauche  a  le  corps  de  trois  quarts 
et  la  tète  de  face  ;  celui  de  droite  est  de 
proGI.  L'un  tient  un  écusson  aux  armes  de 
France,  l'autre  une  couronne  royale.  Tous 
deux  ont  la  poitrine  nue  et  les  reins  couverts 
d'une  draperie  flottante. 

La  baie  est  accostée  de  deux  colonnes  can- 
nelées et  rudentées,  d'ordre  corinthien,  sup- 
portant un  entablement  avec  corniche  i  mo- 
dillons.  Dans  la  frise,  à  l'aplomb  des  colonnes, 
sont  sculptés  deux  L  enirelacées. 

Les  murs,  h  droite  et  à  gauche,  sont  limités 
par  de  larges  pieds-droits  encadrés  de  pilastres 
entre  lesquels  se  développent  les  arcades 
donnant  accès  it  l'un  des  vestibules  des  cha- 
pelles de  Saint-Jérôme  et  de  Saint-Augustia. 

Au-dessus  de  l'arcade  de  gauche  : 
Le  Pape  donnant  la  bénédiction  à  saint 

Louis  et  à  ses  enfants.  —  Bîs-relief. 

—  Pierre.  —  H.  2"',20.  —  L.  2'»,40. 

—  Par  L'EspixGOLt  (François). 

Le  Pape,  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux, 
est  debout  et  de  profil,  devant  un  siège  placé 
sous  un  riche  baldaquin.  Il  étend  la  main 
gauche  au-dessus  de  la  tète  de  saint  Louis  et 
de  ses  fils.  Ceux-ci  sont  agenouilles,  la  tête 
nue  et  les  bras  croisés  sur  la  poitrine;  ils 
portent  une  cuirasse,  un  manteau  agrafé  sur 
l'épaule  et  rejeté  en  arrière.  A  terre,  un  casque. 
A  gauche  du  Souverain  Pontife,  un  prélat,  de 
profil,  les  mains  jointes  sous  sa  chape.  A 
gauche  de  la  composition,  en  arrière-plan, 
un  clerc  tenant  une  croix  et  des  enfants  de 
chœur,  un  cierge  à  la  main.  .Au  fond,  des 
arcades. 


Ce  bas-relief  est  entouré  d'un  cadre  au- 
dessus  duquel  se  détache  un  bouclier,  avec 
palmes  et  casques. 

Au-dessus  de  l'arcade  de  droite  : 
Saint  Louis  à  so7i  lit  de  mort.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  2"',20.  —  L. 
2",40.  —  Par  Van  Clève  (Corxeii.le). 

Le  monarque  est  soutenu  par  deux  soldats, 
tête  nue.  Un  prêtre  lui  donne  les  derniers 
sacrements.  A  gauche,  au  premier  plan,  un 
religieux  agenouillé,  de  profil,  les  mains 
jointes.  A  droite,  un  second  prêtre  debout, 
récitant  les  prières  des  agonisants,  et  des 
enfants  de  chœur,  un  cierge  i  la  main.  Le  lit 
est  placé  sous  un  baldaquin  dont  les  draperies 
sont  frangées  et  relevées  par  des  cordelières. 
Au-dessus  du  chevet  du  lit  est  suspendu  un 
bouclier. 

NEF. 

Elle  occupe  la  partie  centrale.  Les  arcades 
pratiquées  diagonalement  à  l'axe  de  l'édifice 
présentent,  en  guise  de  clef,  un  écusson  ac- 
compagné de  palmes  et  surmonté  d'une  cou- 
ronne royale.  L'écusson  est  doré;  il  porte  le 
monogramme  de  saint  Louis.  Ces  arcades  sont 
flanquées  de  deux  pilastres  en  avant  desquels 
se  dressent  deux  colonnes  isolées  supportant 
un  entablement  dont  la  corniche  reçoit  les 
pendentifs  sur  lesquels  s'appuie  la  grande 
coupole. 

.Au-dessus  de  chaque  arcade  est  un  bas- 
relief. 

Arcade  de  la  chapelle  Saint-Jérôme  : 

Ange  sonnant   de  la  trompette.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  2°', 40.  —  L. 
3",  10.  —  Par  Vax  Clève  (Corneili-e). 
Un  génie,  de  face,  la  poitrine  nue,  une  dra- 
perie autour  des  reins,  présente  une  couronne 
de  laurier  dans  une  main  et  un  étendard  fleur- 
delisé dans  l'autre.  A  sa  droite,  un  petit  ange 
tenant  une  trompette   et  montrant  la  terre. 
A  .ses  pieds,  à  gauche,   est  assis  un  second 
petit  ange  qui  porte  un  rameau  de  laurier;  à 
côté  de  lui,  une  palme. 

.Arcade  de  la  chapelle  Saint-Augustin  : 

Ange    au    casque.    —    lias-relief.    — 

Pierre.  —  H.  2"',40.   —  L.  3™,  10.  — 

Par  Coyzevox  (Antoine). 

Le  corps  de  profil  et  la  tète  de  face,  il  est 

rouvert  d'une  draperie  flottante  et  tient  une 

hampe  surmontée  d'un  casque.  Un  petit  génie 

attache  une  couronne  et  une  palme  à  cette 

hampe.   Un  second  est  assis,   à  droite,   une 

épée  sur  l'épaule. 
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Arcade  de  la  chapelle  Saint-Grégoire  : 
Un  Génie  ailé.  —  Has-rclief.  —  Pierre. 

—  H.   2-",i0.    —  I,.   3™,  10.   —    Par 

Fl,AME\   (AxSKLMR). 

Vêtu  d'une  draperie  passée  sur  l'cpaiile 
•[aurlie,  il  di!sceiid  vers  la  (erre  en  monlnint 
II!  ciel  et  l'n  portant  la  sainte  Ampoule.  Deux 
petits  firnie»  l'escortont;  l'un  tient  une  cou- 
ronne royale  et  l'autre  un  sceptre. 

.'\rcade  de  la  oliapcllu  Saiut-.^mbroise  : 
Un  Génie  ailé.  —  Bns-relief.  —  Pierre. 

—  H.   2",40.    —   L.   .>,10.   —  Par 

CoiSTOU    (\IC0I.AS). 

Il  présente  un  écusson  de  forme  nclo;(onale 
aux  armf's  de  Fr.ince.  Sa  draperie  est  fendue 
sur  les  ccMés.  Un  petit  ;[i'nie  lient  l'écnsson, 
un  second  la  couronne  royale,  fouaces  <{énies 
sont  portés  sur  des  nuajjcs. 

PEXDEMTIFS. 

Au-dessus  de  la  chapelle  Saint-Jérûme  : 
Saint  Jean.  —  Peinture  niurnlc.  —  H. 
5™.  —  L.  7»,50.  —  Par  Dk  \.\  Fo.sse 
(Chaules). 

L'cvan|{éllste  ,  en  tuni(|uc  jaune  et  manteau 
rose,  est  aijcnonillé  sur  des  nuages,  un  style 
dans  la  main  droite,  le  bras  gauclie  levé  i/crs 
le  ciel,  la  tile  légèrement  renversée  eu  arrière. 
Trois  anges  ailés  l'accompagnent.  I.o  premier, 
drapé  de  violel,  lui  présente  un  phylactère. 
Le  deuxième,  eu  <lraperie  marron  clair,  est 
pro<lcr[ié  et  loi  désigiie  le  pliylaclère.  Le 
troisième,  en  draperie  lilas,  lient  des  lahletles. 

.Au-dessus  de  la  chapelle  Saint-. \ugnstin  : 
Saint  Luc.  —  Peinture  miiralo.   —  II. 

5".  —  li.  ""',50.  —  Par  Dk  La  1''os.-e 

(Charles). 

Le  saint,  en  îiiuiipio  violet  foncé  et  manteau 
jaune  clair,  est  i\  demi  couché  sur  des  nuages, 
un  style  dans  une  main,  des  tablettes  dans 
l'autre.  Kn  face  de  lui,  saint  Paul  debout,  en 
tnniiine  bleue  et  manteau  rose  llottani ,  lui 
montre  le  ciel.  .1  ses  pieds,  à  ganclie,  trois 
anges:  l'un  tenant  une  épée,  les  deux  autres 
des  tablettes  derrière  lesquelles  apparaît  la 
tète  d'nn  bœuf,  l'n  ([ualrièmn  ange,  placé  à 
droite,  élève  avec  les  deux  mains  un  bonnet 
sacerdotal  semblable  h  celui  du  grand  prêtre 
des  Juifs.  Ce  dernier  est  drapé  de  lilas. 

.Au-dessus  de  la  chapelle  Saint-Cirégoire  : 

Saint  Matthieu.  —  l'einliire  murale.  — 
H.  5".  —  L.  T-.SO.  —  Par  De  La  Fosse 
(Ch.irlks). 
Saint  Matthieu,  en   tunique  violet  foncé  et 


manteau  jaune  pile,  est  astii,  de  face,  sur 
des  nuages,  le  bras  droit  écarté,  un  ilylc  dans 
une  main  et  des  tablettes  dans  l'autre,  les 
yeux  lixéa  sur  une  colombe  qui  plane  au- 
dessus  de  lui.  De  chaque  ciUé  et  à  ses  pieds, 
deux  anges.  Le  premier  an,<{e  de  gauche, 
drapé  de  rose,  est  prosterné,  de  profil,  le  brai 
droit  tendu,  la  main  gauche  sur  son  cieur.  Le 
second,  vêtu  de  bleu,  est  de  face,  le  regard 
attaché  sur  l'évangélisle.  Le  premier  ange  de 
droite  est  assis  sqr  des  nuages,  le  bras  gauche 
levé  en  l'air;  il  a  le  torse  nu  et  Ici  rems 
couverts  d'une  draperie  vert  plie.  Le  iccond, 
de  profil,  est  eu  partie  caché  par  les  nuages; 
il  joinl  les  mains. 

.Au-dessus  de  la  chapelle  Saint-.Ambroisc  : 

Saint  Marc.  —  Peinture  murale.  —  M. 
5°.  —  L.  7°',50.  —  Par  De  La  Fosse 

((Charles). 

Le  saint,  en  tunique  rose  et  manteau  bleu, 
est  assis,  le  corps  de  face  cl  la  tétc  de  profil, 
une  plume  dans  une  main  et  un  parchemin 
dans  l'autre,  .A  ses  pieds  est  couché  un  lion. 
Saint  Pierre,  debout,  à  gauche,  en  tun'que 
bleue  et  manteau  jaune  ocre,  lui  montre  le 
ciel  de  la  main  droite  cl  tient  des  clefs  dans 
la  main  gauche.  Aux  pieds  de  l'évangélisle, 
un  ange,  de  proHI,  en  tunique  violetle  et 
manteau  vert  olive  roulé  autour  de  la  taille, 
lui  présente  nn  encrier.  Dans  le  coin,  à  gauche, 
plane  un  deuxième  ange  drapé  de  ruse.  .\ 
droite,  est  assis,  de  prolil,  un  troisième  ange,' 
portant  nn  sceptre  et  nue  couronne  d'or;  i| 
est  vêtu  d'une  draperie  rose  et  bleue.  Derrière 
lui  se  trouve  un  quatrième  ange,  poitrine  nue, 
en  lnni(|ue  jaune  et  manteau  bleu,  les  bras 
tendus  en  avant,  les  yeux  fixés  sur  le  ciel. 

Charles  Blanc  s'exprime  ainsi  au  sujet  de 
cette  décoration  murale  : 

I  D'après  les  promesses  de  Mt.vsARD,  de 
Lakussk  espérait  avoir  la  décoration  complète 
des  Invalides,  et,  multipliant  dans  ce  but  1rs 
études  et  les  esquisses,  il  préparait  un  grand 
projet  dont  les  clément)  devaient  se  relier 
dans  un  ensemble  harmonieux.  Lakossk  eut  ce 
chagrin  de  voir  morceler  un  travail  qu'd  se 
flaltait  d'accomplir  k  lui  seul.  D'autres  peintres 
lui  furenl  associés,  k  son  vif  regret,  cl  il  ne 
peignit  que  la  coupole  du  dôme  cl  les  quatre 
grands  pendentifs  qui  la  supportent  :  cette 
grande  fpuire  fui  achevée  en  1705._i  (ffixteire 
des  peintres  de  toutes  Us  écoles.  Ecole /rim- 
çaise.) 

Les  bordures  en  pierre  des  lableaus  des 
Kvnngélisles  ont  été  exécnlée»  par  Pib«»k 
Lr(;rus. 

Au-dessus  des  pendentifs  se  développe  un 
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attique  orné  de  douze  médaillons  circulaires. 
En  partant  de  l'arcade  placée  du  côté  du  bras 
de  la  croix  nord  : 

Louis  le  Débonnaire.  —  Bas-relief.  — 
Pierre.  —  Diam.  1  mètre.  —  Par  Qosio 
(François-Joseph)  . 

Il  est  couronné  de  laurier. 

Charles  le  Chauve.  —  Bas-relief.  — 
Pierre.  —  Diam.  1  mètre.  —  Par  C^tK- 

TELLIER  (PiKBHe). 

Pépin  le  Bref.  —  Bas-relief.  —  Pierre. 
—  Diam.  1  mètre.  —  Par  CARTiaLiicn 

(PlERRi:) . 

Chihlebcrt.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
Diam.  1  mètre.  —  École  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Les  trois  rois  qui  précèdent  portent  une 
couronne  royale. 

Dagobert.  ■ —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
Diam.  1  mèlre.  —  Par  Tau.\ay  (Au- 
glste). 

Il  a  la  tête  ceinte  de  laurier. 

Clovis  I".  —  Bas-relief.  —  Par  Bosio 
(Fraxçois-.Ioseph). 

Sur  .sa  tête  est  posée  une  couronne  royale. 

Louis  XIV.  — ■  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
Diam.    1    mèlre.    —   Par   Cartellier 
(Pierre). 
Il  est  représenté  tête  nue. 

Philippe- Auguste.  —  Bas-relief.  — 
Pierre.  —  Diam.  I  mètre.  —  Par  Tau- 

N.AY  (.AigLSTe). 

Saint  Louis.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
Diam.  1  mètre.  —  ParRcTxiiiEL  (Henri- 
Joseph). 

IjOuis  XII.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
Diam.  1  mètre.  —  Par  Taunay. 

Tons  trois  ont  la  tête  ceinte  de  la  couronne 
royale. 

Henri  IV.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
Diam.  1  mètre.  —  ParRiT.XHiEL  (Hevri- 
Joseph)  . 

Louis  XIII.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
Diam.  1  mètre.  —  Par  Bosio  (Fraxçois- 
Joseph) , 

Tons  deux  sont  couronnés  de  laurier. 
Les  bas-reliefs  primitifs,  exécutés  par  Fi.a- 
MEN,  Hurtrel,  Coustou,  Garnier  et  La  Piekhk, 


avaient   subi  des  détériorations  telles   qu'on 
dut  les  remplacer  par  d'autres. 

De  l'attique  partent  vingt-quatre  pilastres, 
entre  lesquels  s'ouvrent  les  douze  fenêtres 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  description  exté- 
rieure. Leurs  ouvertures  sont  munies  de  cham- 
branles à  crossettes  et  de  clefs  en  forme  de 
consoles,  avec  chutes  de  feuilles  di;  laurier. 
Les  pilastres  sont  cannelés;  leurs  chapi- 
teaux, d'ordre  corinllilcn,  supportent  un  enia- 
bleme.it  dont  lu  corniche  est  ornée  de  modil- 
lons. 

La  coupole  est  recouverte  par  douze  pein- 
tures encadrées  de  pieds-Jroits  dorés  et  décorés 
de  caissons  à  rosaces.  Ces  peintures  ont  9  ",2'f 
de  hauteur  sur  3'", 63  de  larjjcur  par  le  bas 
et  2"", 64  par  le  haut;  elles  ont  été  exécutées 
par  JouvEVKT  (Jean)  et  représentent  les 
Apôtres  : 

Saint  Philippe. 

Le  saint  est  assis,  de  face,  sur  des  nuages, 
les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes  et  les 
yeux  levés  vers  le  ciel,  dans  une  attitude  exta- 
tique. Sa  barbe  est  longue  et  blanche;  il 
porte  une  tunique  vert  pâle  et  un  manteau 
jaune  roulé  autour  des  reins.  A  sa  droite,  un 
ange,  en  partie  caché  par  des  nuages,  le 
regard  attaché  sur  lui  et  les  mains  jointes.  ,A 
ses  pieds,  un  second  ange,  drapé  de  violet 
et  planant,  une  croix  en  forme  de  T  ù  la 
main. 

Saint  Thomas. 

H  est  agenouillé,  les  mains  jointes,  la  tète 
légèrement  renversée  en  arrière,  en  tunique 
vert  d'eau  pâle,  retenue  par  une  ceinture  rose. 
Au  sommet  de  la  composition,  un  ange,  portant 
une  draperie  rouge  pâle  autour  des  reins, 
tient  au-dcosus  de  sa  lète  une  couronne  de 
fleurs.  \  ses  pieds,  deux  autres  anges.  L'un, 
en  tunique  rose,  est  agenouillé,  vu  de  dos, 
une  lance  dans  la  main  droite,  le  bras  gauche 
levé  en  l'air.  L'autre  plane  au  milieu  de 
nuages,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine. 

Saint  Jean. 

Il  est  agenouillé,  de  profd,  sur  des  nuages, 
les  bras  écartés  et  les  mains  ouvertes.  Sa 
tunique  est  vert  pâle  et  son  manteau  grenat. 
Devant  lui,  un  calice  d'or  d'où  sort  une  vipère. 
Derrière  lui,  un  ange  à  peine  visible.  A  ses 
pieds,  un  second  ange,  poitrine  nue  et  drape- 
rie lilas  autour  des  reins,  assis,  les  bras  ten- 
dus en  avant. 

Saint  Jacques  le  Majeur. 

Il  s'élève  vers  le  ciel,  le  corps  de  face,  la 
tète  de  profd,  les  bras  écartés.  Sa  tunique  est 
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rouge  pâle  cl  son  manteau  bleu.  Un  an<{e, 
au  torsu  nu  et  porlaiit  um:  draperie  j.nuK^  clair 
autour  (In  reins,  le  soutient  du  la  main  droite 
et  porte  un  bourdon  dans  la  mnln  ;{auclie. 

Saint  André. 

Il  est  rcprcsnnié  assis  sur  la  croix  en  sau- 
toir, instrument  Je  son  supplice,  uu  milieu 
de  nua<;es,  eu  tunique  bleu  clair  et  manteau 
jaune,  le  bras  droit  tendu  en  avant.  Un  anjjc, 
du  profil,  ayant  une  draperie  lileue  autour  de 
la  tnillu,  soutient  l'un  des  bras  de  lu  croit. 
Un  second  an<{e,  plus  petit,  placé  aux  pieds 
du  précédent,  croise  les  bras  sur  sa  poitrine. 
Un  troisième  ange,  drapé  de  lilas,  pUne  au- 
dessus  de  la  tilc  du  saint  et  lui  présente  une 
couronne  d'or. 

Saint  Paul. 

Le  lainl,  barbe  blond  chdtain,  en  tunique  vert 
pâle  et  manteau  rou;je  cerise,  s'élève  vers  le 
ciel,  les  bras  en  l'air.  Uu  anjje,  au  lorse  nu, 
le  soutient.  Un  deuxième,  drapé  de  jaune 
clair,  porte  une  épée;  un  troisième  an;[o,  plus 
polit  que  les  précédents,  l'escorte  enjoignant 
li^s  mains. 

Saint  Pierre. 

I.e  prince  des  apiUres  est  représenté  du  face 
et  s'élevant  vers  le  ciel,  les  mains  jointes  Si 
fijjiire  est  encadrée  d'une  épaisse  barbe 
blanche;  sa  lunii|nc  est  bleue  et  .sou  manteau 
jaune  ocre  11  est  escorté  par  (rois  aiijjes.  I.e 
premier,  au  torse  nu  et  en  draperie  bleu  clair, 
porte  une  croix,  au-dessus  de  laquelle  plane 
le  second  an;{e,  dont  les  mains  sont  croisées. 
Le  troisième  anjje,  drapé  de  lilas  pille,  tient 
une  tiare  au-dessus  de  la  (été  du  saint. 

Saint  Uartliélemy. 

Il  est  de  profil,  en  tunique  lilos  et  manteau 
jaune,  la  main  druitn  sur  son  cieiir,  le  bras 
jjanclic  écarté.  Près  du  lui,  se  trouve  nu  nn;[e, 
à  la  poitrine  nue  et  dra|)é  de  vert  pille,  qui 
tient  un  coulcau  à  lu  muin. 

Saint  Simon. 

Le  5aint  est  assis  de  trois  quarts  sur  des 
nuages,  drapé  de  jaune,  les  mains  jointes  et 
les  jeux  levés  vers  lu  ciel.  Il  est  soutenu  par 
deux  anges  dont  l'un  est  drapé  de  gris  et 
l'autre  de  bleu.  Un  troisième  ange,  couvert 
d'une  draperie  rouge  cerise,  présente  une  scie. 

Saint  Malt /lieu. 

Il  est  agenouillé,  les  bras  en  l'air.  Sa  lu- 
nique  est  jaune  foncé  et  son  manteau  vert 
pâle.  Un  au, je,  drapé  de  lilas,  lient  une  cou- 
ronne d'or  au-dessus  du  sa  tète.  Un  duuiième 
ange,  placé  il  sa  gauche,  présente  une  liaclie. 


Un  trniiième  e«t  aiiia  1  tet  piedi,  les  maini 
joinlei. 

Saint  .lutle. 

Le  saint,  barbe  blanche,  tunique  bleu  pile 
et  manteau  violet,  l'élève  vers  le  ciel,  le  bras 
écarié,  la  tèle  légèrement  renversée  en  arrière 
dans  ratliliidc  de  l'exlasc.  Il  est  accompagné 
de  trois  auges  dont  l'un  lient  un  couteau. 

Saint  Jacques  le  Mineur. 

Il  est  porté  sur  des  nuages,  Ici  brai  lendui 
vers  le  ciel.  .Sa  tunique  est  jaune  et  ion  mao- 
teaii  rouge.  A  sa  droite  vole  un  ange  qui 
serre  une  massue  dans  la  main  droite.  A  ses 
pieds  est  assis  un  second  ange,  en  draperie 
bleu  clair,  la  main  droite  sur  son  cœur,  le 
bras  gauche  écarté. 

Le  musée  de  Itouen  possède  les  esquisses 
de  ces  peintures. 

Dans  la  coupole  : 

Saint  Louis  offrant  son  ipée  à  Jétus- 
C/irist.  —  Peinture  murale.  —  Dia- 
inMie    1(J",50.   —   Par   Dk    La  Kossk 

(Ciiabi.es). 

Le  ChrisI,  poitrine  nue  et  draperie  blanche 
autour  des  reins,  est  assis  sur  des  nuages,  au 
sommet  du  la  cumposition,  les  yeux  lournés 
vers  le  ciel,  la  muin  droite  étendue  au-dessus 
de  la  terre,  lu  main  gauche  lenaiit  un  sceptre 
et  posée  sur  un  globe.  La  Vierge,  en  robe 
ronge,  manteau  bleu  et  voile  blanc,  est  assise 
à  sa  droite,  les  mains  jointes.  Deux  anges  la 
soulieiiiient;  un  troisième  lui  tend  une  cou- 
ronne d'or. 

Saint  Louis  est  agenouillé,  de  profil,  aux 
pieds  du  (Ilirist  et  lui  offre  son  épée.  Le 
monarque  est  velu  d'un  long  minleau  bleu 
parsemé  de  (leurs  de  lis  et  doublé  d'hermine. 
.\  ses  genont,  sur  le  nuage  qui  le  supporte, 
est  dépiiséc  une  couronne.  Derrière  lui,  trois 
anges,  dont  I  un,  vèln  de  pourpre,  soulève 
les  pans  du  manteau  royal,  lan.lis  que  les  deux 
autres  présentent  un  éciisson  aux  ormes  de 
France.  Vient  ensuite  un  guerrier  le  bris 
droit  en  i'uir,  nu  bouclier  passé  dans  le  brai 
gauche.  .\  gauche  du  Sauieur  un  groupe 
d'anges.  Deux  tiennent  une  croix  el  quatre 
un  filt  de  colonne;  les  autres  poricnl  une 
couronne  de  Heurs  et  les  divers  instruments 
de  la  Passion.  Kn  face,  des  anges  musiciens. 
L'un  sonne  de  la  tronipelte;  d'autres  jouent 
de  la  harpe,  do  luth,  de  l'orgue  ou  du  vio- 
lon. .'\  gauche,  des  séraphins,  chaalant  les 
louanges  de  Dieu. 

La  partie  centrale  de  l'église  est  recouverte 
d'un  dallage  divisé  en  eomparlimeots de  formes 
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diverses,  encadrés  de  marbres  rouge  et  blanc. 
Quelques-uns  de  ces  compartimonls  ren- 
ferment des  palmes  verles  surmontées  d'une 
couronne  royale:  d'autres  contiennent  des 
feuilles  d'acanthe  et  des  fleurs  de  lis.  Celte 
ornementation  se  détache  sur  un  fond  blanc. 

La  balustrade  qui  limite  la  crypte  est  de 
marbre  blanc;  elle  est  circulaire  et  se  com- 
pose de  panneaux  alternalivemcnt  carrés  et 
rectangulaires.  Au  centre  des  premiers  se 
détache  une  ro-ace;  dans  les  antres  sont 
sculptées,  soit  des  branches  de  chêne,  soit 
des  palmes  accompagnées  d'une  couronne  de 
laurier,  soit  des  branches  de  laurier  croisées 
et  attachées  ensemble  par  un  ruban. 

TRANSEPTS. 

Les  transepts  sont  précédés  de  six  marches; 
ils  s'ouvrent  sur  la  partie  centrale  par  un 
grand  arc  Iriomplial  en  plein  cintre  et  se  ter- 
minent par  une  partie  légèrement  cintrée. 
Les  murs  de  droite  et  de  gauche,  ainsi  que 
la  voûte,  ont  reçu  la  même  décoration  ipie 
les  parties  correspondantes  du  bras  de  la 
crois  sud. 

TRANSEPT    Dlî     CALCHE. 

Il  renfermait  primitivement  un  autel  con- 
sacré à  la  Vierge. 

Au-dessus  de  la  baie  qui  met  le  transept  en 
communication  avec  la  chapelle  Saint-Jérôme  : 

Saint  Louis  portant  la  couronne  d'épines. 

—  Bas-rclicf.  —  Pierre.  —  H.  2'°, 28. 

—  L.  1",  18.  —  Par  Vax  Clève  (Cor- 
nkii.i.k)  . 

Le  saint  Roi  s'avance,  de  profil  et  pieds 
nus,  portant  la  couronne  d'épines  qu'il  a 
placée  sur  un  linge  enrichi  de  dentelles.  Sa 
tête  est  ceinte  d'une  auréole,  et  ses  épaules 
sont  couvertes  d'un  manleau  fleurdelisé  à 
pèlerine  d'hermine.  Derrière  lui,  un  évoque 
revêtu  de  ses  habits  .«acerdotaux,  sa  crosse 
épiscopale  à  la  main.  .\u  fond,  &  gauche,  un 
prêtre,  les  mains  jointes,  et  deut  clercs  por- 
tant des  masses.  ICn  avant,  un  troisième  clerc, 
tenant  une  crois,  et  deux  enfants  de  chœur, 
un  cierge  ii  la  main.  Au  premier  plan,  à 
droite,  un  homme  et  deux  femmes.  L'homme 
est  de  profil,  en  tunique  serrée  à  la  taille  et 
manleau  rejeté  en  arrière;  il  s'incline,  les 
mains  jointes.  L'une  des  femmes  est  drapée 
et  voilée,  le  corps  de  trois  quarts,  la  tête  de 
profil,  les  bras  écartés,  les  yeux  fixés  sur  la 
couronne.  L'autre  femme,  dont  on  ne  voil  que 
le  haut  du  corps,  tient  dans  ses  bras  un  en- 
fant qui  joint  les  mains. 


Au-dessus  de   ce  bas-relief  se  trouve  un 

éensson  accosté  do  llours  de  lis  et  flanqué 
d'une    crosse  et  d'une  croix  en  siuloir.   De 

chaque  côté,  un  livre  fermé  sur  lequel  est 
posé  un  encensoir. 

.4u-dessus  de  la  baie  de  droite  (côté  de  la 
chapelle  Siint-Grégoire)  : 

Saint  Louis  louche  les  malades.  —  Ras- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  2'", 28.  — 
L.  i^jlO.  —  Par  Magxikr  (Philippe). 

Saint  Louis  montre  le  ciel  de  la  main  , 
gauche  et  pose  la  main  droite  sur  la  Icte 
d'un  jeune  homme  agenouillé  devant  lui,  les 
mains  jointes.  Le  saint  porto  une  tunique 
fendue  sur  le  côté  et  une  espèce  de  chape 
ornée  d'effilés,  sur  laquelle  est  jeté  un  man- 
teau d'hermine.  Sa  tête  est  ceinte  de  la  cou- 
ronne royale;  i  son  cou  est  passé  un  riche 
collier  auquel  est  suspendue  une  croix.  Le 
jeune  malade  est  vêtu  d'une  courte  tuniqne. 
Derrière  lui  est  agenouillée  une  femme,  dra- 
pée et  voilée,  un  enfant  dans  les  bras.  A 
côlé  de  celle  femme,  un  second  enfant,  éga- 
lement agenouillé,  les  mains  jointes.  En  ar- 
rière-plan, un  pèlerin  debout,  la  main  droite 
tendue  vers  le  Roi,  un  bâion  dans  la  main 
gauche.  Trois  moines,  dont  l'un  tient  un  sac 
rempli  de  monnaie,  occupent  la  partie  gauche. 
.\u  fond,  des  arcades,  en  partie  cachées  par 
une  droperie  frangée. 

L'écusson  placé  au-dessus  du  bas-relief  se 
détache  entre  deut  palmes.  Il  est  accompa- 
gné de  masses  fleurdelisées  en  sautoir.  D'un 
côté  est  une  aiguière  et  de  l'autre  un  plat. 


Contre  le  mur  du  fond,  sous  une  arcade  en  T«i 
ise  de  panier  est  adossé  le  monument  élevé     „ 


*635. 


anse  de  pa  ' 

à  la  mémoire  de  Turenne.  Ce  monument  se 

compose  d'un  soubassement  et  d'un  socle  sur  74'^^7^5j' 

le(iuel  est  posé  un  sarcophage.  Il    est  élevé  .,n 

de   deux    marches.   Le    soubassement  et    les  '  'jo'"'    > '^ 

marches  sont  de  marbre  rouge,  le   socle   ''eiiii     i     _ 

marbre    blanc    et  le    sarcophage  île   marbre        'V      il»' 

noirfxV 

Sur  le  sarcophage  : 
Turenne  expirant  entre  les  bras  de  l'Im-  t"^""*^  «»• 

mortalité.  —  Groupe.  —  .Marbre.  —  '>3»f.,|»-82 


fM.^,t) 


H.  1"',()5.  —  L.  2"  35. 


Par  TiBY 


SUA4  '  M      ît^.-v    ■j  ■ 
,    0 


(.Iea.v-Raptistk),  dit  le  Ro.\iai.>i,  d'après 

les  dessins  de  Le  Brin. 

Turenne,  soutenu  par  une  jeune  femme  •  'm-^^amh 
symbolisant  l'Immortalité,  est  i\  demi  couché  W\.a  lo  \  i 
sur  une  peau  de  lion,  la  tête  légèrement  ren-  J 

versée  en  arrière,  un  bàlon  de  commande-  '^'^i  '^** 
ment  dans  la  main  droite,  le  bras  gauche  '5*''j  l"""^'- 
allongé.  Il  porte  une  courte  tunique  et  une  ^jXti-jft,  a 
riche  cuirasse  ciselée  et  ornée  de  bandelettes  '<  ^^Kr 

U.V/^  Jv- 
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sei  épaiilci  sont  couvertes  d'ua  manteau  ;  lei 

brus  et  srs  jiimbcs  sont  nus;  ses  pieds  sont 
ciiiiiiBsÛH  (le  siinilulcs.  L'IiiitiKirtulité  est  velue 
d'une  robe  serrée  à  la  taille,  et  d'un  manteau 
rejeté  en  arrière.  ICIIc  soutient  le  bras  du 
lidros  et  tient  une  couronne  de  laurier  au- 
dessus  de  satAle.  A  ses  pieds,  une  urne  ren- 
versée d'où  s'échappent  des  pièces  de  mon- 
naie, un  l'rajpuenl  de  canon,  un  jjlaivc  et  un 
faisceau  Aui  pieds  de  Turenne,  un  ange  aux 
ailes  déployées. 

I.a  lète  du  lion  ri^loinbe  sur  le  devant  du 
sarcopbajje  et  sert  <li^  clef  à  un  cadre  renfer- 
mant un  bus-relief  qui  représente  : 

La  bataille  de  Turkeim. —  Kas-rclief.  — 

liion/.c.  —  H.  0,.">3.   —  L.    l-.G-i.  — 

Par  Van  Ci.kvk  (C()hvkii.i.i:). 

l/illuslre  ;[énérul  est  à  cheval,  au  milieu 
de  la  cumposiliun  ;  il  dési<{nc  du  bout  de  sa 
canne  la  ville  de  Turkeim  à  l'un  de  ses  offi- 
ciers qui  vient  prendre  ses  ordres.  A  sa 
droite,  arrive  un  second  ofricier  qui  ae  dé- 
couvre en  s'approcbant.  Un  peu  en  arrière  de 
lui,  son  étul-niajnr.  Au  premier  plan,  des 
cavaliers  renversés,  les  uns  blessés,  les  autres 
tués.  On  aperçoit  &  ;iauche,  au  deuxième 
plan,  la  cavalerie  française  qui  se  diriige  au 
<|alop  sur  l.i  ville,  dont  les  toits  se  dressent 
dans  le  lointain. 

Au-dessus  du  cadre  se  Ironie  un  cartouche 
circid.tire  orné  de  volutes.  Dans  le  socle  est 
encastrée  une  plaque  de  mirbre  noir  au 
milieu  de  laquelle  se  détache,  en  lettres  de 
bron/,e,  le  nom  de  Turenne. 

Le  monument  est  terminé  par  une  pyra- 
mide de  marbre  brun. 

De  cliu(|ue  côté  du  socle  est  placée  une 
femme  synibolisuni  : 

Celle  de  ;|aurhe  : 
La  Sagesse.  —  Statue.  —  Marl)re.  — 
H.  2"", 15.  —  Par  Marsv  (Bai.thazar). 

Kllc  est  assise  sur  nn  sorlc  circulaire;  de  la 
main  <|auclie  elle  ramène  sur  sa  tète  le  voile 
qui  l.i  recouvre  et  jelle  un  dernier  regard 
sur  l'illustre  capiluinc;  ses  pieds  sont  posés 
sur  des  livres,  cl  sa  main  droite  est  appuyée 
sur  une  corne  d'abondance,  d'où  lombcnl  des 
pièces  de  monnaie  à  reffi'iic  de  Louis  XIV. 
Les  manches  de  sa  rolie  sont  relevées  et  rete- 
mies  par  un  riche  bracelet.  Le  socle  est  orné 
de  <|uirlandes  de  feuilles  de  laurier  formant 
festons. 

Celle  de  droite  : 
La  Valeur.  —   Slatue.  —  Marbre.  — 
H.  2*, 15.  —  Par  .Mahsy  (Uai.tiiazah). 
Elle  est  assise  dans  l'altilndede  la  douleur, 
I'ahis.  —  Mo.\mii\TS  RiLiCiiKn,  —  III. 


la  jambe  droite  allongée,  le  pied  sur  un 
casque,  la  jambe  «[auchc  repliée,  et  porte  1  ses 
yeux  le  pan  de  son  manteau.  Sa  télé  est  coo- 
verte  d'un  casque  orné  de  plumes;  ta  robe 
est  serrée  au-dessous  des  seios  par  une  large 
ceinture,  et  ses  pieds  sont  chaussés  de  san- 
dales. Sur  son  genou  gauche  est  jeléc  une  peau 
de  lion.  A  terre,  un  bouclier  et  une  épée. 

Ce  monument  était  primitivemeni  érigé  à 
,'>ainl-Uenis  où  Turenne  avait  élé  enseveli;  il 
fut  transporté  au  Musée  des  Monuments  Iran- 
rais  en  1702,  Inrs  de  la  deslruclion  des  sépul- 
tures royales.  Bonaparte  le  fil  transporter  aux 
Invalides  en  18l)l)(/ij 

Sur  l'extrados  de  l'arc  sont  assises  deux 
figures  symboliques  de  femmes. 

\  gauche  : 
La   Force.    —     Slatue.   —    Pierre.   — 

H.  2™, 30.  —  Kcole  française.  —  Fin 

du  diY-.sepliëmc  siècle. 

De  profil  et  la  tète  couverte  d'une  peau  de 
lion,  elle  pose  la  main  droite  sur  un  fiil  de 
colonne  brisée  et  lient  une  massue  de  son 
brus  gauche  qu'elle  appuie  sur  l'exlrados. 

A  droite  : 
La  .luslice.    —  Slatue.    —    Pierre.   — 
H.  2", 30.  —  l'icole  française.  —  Pin 
du  dix-septième  siècle. 

Kllc  est  représentée  le  corps  de  trois 
quarts,  la  lète  tournée  à  droite,  drapée  et 
ceinte  d'un  diadème,  un  glaive  dans  une  main 
et  des  balances  dans  l'autre. 

TRANSEPT    DE    DHOITE. 
ANCIIIIINR   CHAPKLLg   DK   SAIXTIt-THltai.<lll. 

Uème  disposition  que  la  précédente. 

.4u-dessus  de  l'arcade  de  gauche  (c<Mé  de 
la  chapelle  Saint-Ambroise)  : 

Sainl  Louis  ordonne  la  construction  det 
Ouinze  -  Vingts.  —  llas-relieL  — 
Pierre.  —  H.  2-,2S.  —  L.  2-,  10.  — 
Par  .Magsikh  (Philippic). 

Saint  lx)uis  de  profil,  et  tète  nue,  prend 
un  plan  que  lui  présente  nn  enfant.  L'n  archi- 
tecte, un  doigt  sur  ce  plan,  lui  fournit  des 
explications.  Derrière  le  Roi,  un  moine  et  ua 
massier.  Au  fond,  à  droite,  des  colonnes;  à 
gauche,  des  soldais,  la  lance  au  poing. 

L'écusson  placé  au-dessus  ilu  bas-relief  esl 
accnuqmgné  de  palmes  auxquelles  se  mêlent 
des  rameaux  de  laurier.  De  chaque  cété  se 
trouvent  divers  instruments  d'architecte  •(  de 
maçon. 
-  N»  n.  •» 
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Au-dessus  de  l'arcade  de  droite  (coté  de  la 
chapelle  Saînt-Augustin)  : 

Prise  (le  Damielle.  —  Bas -relief.  — 
Pierre.  —  H.  2">,28.  —  L.  2",  10.  — 
Par  HuRTREi.  (Simom). 

Saint  Louis  s'avance,  de  profil,  en  bran- 
dissant une  épiîe  et  en  se  protc;(eanl  de  son 
bouclier.  Il  porte  un  casque  orné  de  plumes 
et  surmonté  de  la  couronne  royale,  une  cui- 
rasse en  cuir  à  bandelettes  et  un  manteau 
agrafé  sur  l'épaule  et  rejeté  en  arrière.  Ses 
bras  cl  ses  jambes  sont  nus.  Autour  de  lui, 
des  soldats  vêtus  ii  la  romaine.  L'un  d'eux 
s'apprête  à  égorger  un  ennemi  renversé.  Au 
fond,  à  gauche,  des  voiles  de  navire;  adroite, 
les  ennemis  en  déroute. 

L'écussou  sculpté  au-dessus  de  ce  has- 
relief  est  entouré  de  palme»,  de  branches  de 
laurier,  de  rames  et  de  gouvernails. 

Au  fond,  se  dresse  nn  monument  élevé  à 
la  mémoire  de  Vauban  et  dont  la  forme  se 
rapproche  assez  de  celle  du  tombeau  de  Tu- 
renne.  Le  socle  est  de  marbre  blanc; 
sa  face  principale  est  décorée  d'un  bas-relief, 
composé  d'une  gerbe  de  blé,  d'instruments  et 
d'armes  symbolisant  la  Science  et  la  Guerre  ; 
à  gauche,  un  glaive,  un  fléau,  une  rame,  une 
pelle,  un  sac  rempli  de  grnins,  une  gourde 
et  un  maillet;  ù  droite,  une  épée,  une  hache, 
un  gabion,  une  sape  et  un  écouviUon.  Ce  bas- 
relief  mesure  0'",63  de  hauteur  sur  2"',()()  de 
largeur. 

Au  pied  du  cénotaphe,  un  livre  ouvert  sur 
lequel  on  lit  :  Dixme  royale. 

Sur  le  cénotaphe  : 

Vauban.  —  Statue.  —  Marbre.  —  H. 
1",25.  —  Par  Etex  (Ajjtoixe). 

L'illustre  maréchal  est  représenté  assis  et 
accoudé  sur  une  pile  de  livres,  un  compas  à 
la  main,  les  yeux  fixés  sur  un  plan  pose  sur 
ses  genoux  que  protège  une  couverture.  Il 
porte  un  habit,  des  manchettes  et  une  colle- 
rette de  dentelle;  à  son  cou  est  passé  le  cor- 
don de  l'Oidre  de  Saint-Louis.  On  lit  sur  la 
tranche  du  premier  volume  :  Traité  de  l'at- 
taque des  places;  sur  la  tranche  du  deuxième  : 
Hépartition  èquilable  de  l'impôt.  Ré/orme 
complète  de  l'état  militaire.  Perfectionne- 
ment de  la  navigation  de  la  France;  sur  la 
tranche  du  troisième  volume  :  Diversités. 

Signé,  à  droite,  sur  le  socle:  Etk\, 
1842. 

En  bas  du  cénotaphe  se  détache  un  écusson 
aux  armes  de  Vauban,  avec  palmes,  branches 
de  cyprès  et  bâton  de  maréchal  en  sautoir. 


-  Statue.   —   Marbre.  — 
L.    2'",35  —  Par   Étex 


Le  monument  est  terminé  par  une  pyra- 
mide accostée  de  drapeaux.  La  pyramide  est 
de  marbre  noir  veiné  de  blanc,  et  les  éten- 
dards sont  de  marbre  blanc. 

A  gauche  ; 

La  Science. 

H.  2">,G5. 

(A\toi\k). 

La  Science  est  personnifiée  par  une  femme 
vêtue  d'une  draperie  collante  et  couverte  d'un 
voile  retenu  par  un  diadème.  Elle  a  un  style 
dans  la  main  droite  pendante  et  appuie  le 
coude  gauche  sur  le  tombeau.  A  ses  pieds, 
un  graphomètre. 

Signé  sur  la  face  principale  du  socle  : 
Étex.  1846. 

A  droite  : 
La   Guerre.  —  Statue.   —  Marbre.  — 

H.  2-,78.  —  Par  Étex  (Axtoixe). 

Elle  est  symbolisée  par  une  femme  drapée, 
cuirassée,  couverte  d'un  manteau  rejeté  en 
arrière  et  couronnée  de  laurier.  Son  coude 
droit  est  posé  sur  le  tombeau,  et  sa  main 
gauche  serre  une  épée;  à  ses  pieds,  des 
boulets. 

Signé,  sur  la  face  principale  : 

Etex,  1847. 

Ce  monument  en  a  remplacé  un  autre  qui 
avait  été  exécuté  en  1808,  époque  à  laquelle 
Yapoléon  av.iit  fait  déposer  le  cœur  de  Vauban 
dans  l'église  des  Invalides. 

Sur  l'extrados  de  l'arc  sont  assises  deux' 
femmes  représentant  : 

A  gauche  : 

La  Tempérance.  —  Statue.  —  Pierre. 
—  H.  2", 30.  —  Ecole  française.  — 
Fin  du  dix-spplifcme  siècle. 

Drapée  et  voilée,  elle  verse  dans  une  coupe 
le  contenu  d'une  aiguière. 

A  droite  : 

La  Prudence.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2'", 30.  —  Ecole  français;'.  —  Fin 
du  dix-septicine  siècle. 

Elle  est  drapée  et  voilée,  et  fixe  les  yeux 
sur  un  miroir  qu'elle  tient  dans  la  main  gau- 
che. Autour  de  son  bras  droit  s'enroule  un 
serpent. 

CHAPELLES. 

Les  chapelles  comportent  huit  travées,  d'iné- 
gale grandeur,  séparées  entre  elles  par  des 
colonnes  élevées  sur  des  dés  dont  les  lignes  se 
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raccordent  &  ccllea  du  sniibaisemcnl.  I>ei  (rois 
travées  cnntralps  correspondent  aux  vcslibiiles 
ci-dessus  nieulioniiés.  Le  veslibulc  placé  dia- 
gonalement  k  Wic  de  l'édiRcc  est  pluldl,  À 
proprement  parler,  un  passaije  recouvert  d'une 
voAle  en  berceau.  Les  deux  autres  vestibules 
sont  reclanjjulaires  et  coirfésd'noc  calotte,  or- 
née de  caissons  avec  rosace  au  centre.  Au-des- 
sus de  l'arcado  du  premier  vestibule  existe  un 
cadre  reclangulairo  renfermant  un  bas-relief  ; 
nu-dessns  des  arcades  des  deux  autres  vesti- 
bules sont  sculptées  doux  fi'pires  d'anges  sou- 
tenant un  méiliiillon  ovale.  La  travée  opposée 
au  vestibule  centra!  est  précédée  de  trois 
marches  de  marbre  rouge;  elle  présente  une 
nielle  voiMée  en  cnl-de-four  contenant  un  pié- 
destal accosté  de  consoles  en  forme  d'aile- 
rons. C'est  au  pied  de  celle  niche  que  s'éle- 
vait autrefois  l'autel.  Les  deux  travées,  à  droite 
et  à  gauche,  sont  ajourées  chacune  d'une  baie 
dont  l'une  s'ouvre  sur  la  façade  principale  de 
l'édifice  et  l'autre  sur  la  façade  latérale.  Cha- 
cune des  deux  dcruicres  travées  possède  une 
iiicbc  semblalile  à  celle  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut. 

Sur  les  colonnes  repose  un  entablement  au- 
dessus  duquel  règne  un  attique,  qui  supporte 
une  coupole  pourvue  de  quatre  baies  en  plein 
cintre,  dont  deux  sont  aveugles  et  servent 
d'encadrement  1  des  peintures  murales.  Toutes 
ces  baies  sont  munies  il'un  chambranle  mou- 
luré et  surmontées  d'une  tôle  de  chérubin  et 
de  branches  de  laurier. 

L'attique  est  décoré  de  losanges  qui  lui 
donnent  assez  l'aspect  d'une  balustrade.  Il  fait 
([uatre  ressauts  ;  à  chaque  ressaut  est  accro- 
ché un  médaillon  circulaire  suspendu  par  un 
nœud  de  ruban.  Les  losanges  sont  occupés  de 
deux  en  deux  par  des  lleurs  de  lis;  les 
méilaillon:  sont  remplis  par  une  rosace  avec 
palmes  et  rameaux  de  laurier.  Entre  les  res- 
sauts sont  assises  deux  figures  en  haut  relief 
rcpréseulani  ou  des  prophètes  ou  des  auges 
musiciens.  Entre  les  baies  est  placé  un  grand 
cadre  doré  soutenu  par  deux  petits  génies 
ailés  vêtus  d'une  draperie  fiotlante  et  tenant 
une  guirlande  de  feuilles  de  chêne.  La  cou- 
pole est  divi.'ice  en  caissons  disposés  en  losan- 
ges, et  chaque  caisson  contient  une  fleur  de 
lis. 

L'attique  et  la  coupole  sont  dorés. 

CHAPKLLK    SArXT-JKROUR. 

Los  trois  vestibules  sont  clos  par  une  grille 
en  fer  forgé  à  deux  vantaux.  (îhaque  vantail 
porte  an  rentre  le  monogramme  du  roi 
Jéràmc-Napoléon. 


Première  travée. 

.lu-dessus  de  l'arcade  du  veilibule  central  : 

Art  CltariliL  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
H.   l",r>:»    —   L.  2-,  17.  —   Par  Le 

Fkvhk  (Aru.^md). 

Une  femme  drapée  et  voilée  est  assise,  le 
corps  de  trois  quarts,  la  tète  de  profil,  et  tient 
sur  ses  genoux  un  enfant  auquel  elle  donne  le 
sein.  Un  second  enfant  s'avance  vers  elle,  les 
bras  tendus.  .<\  droite,  un  pilier,  dont  la  partie 
supérieure  est  dissimulée  sous  une  draperie 
frangée  et  relevée  par  des  cordelières. 

Deuxième  travée. 

.\u-dessus  de  l'arcade  du  vestibule  ouvert 
sur  le  transept  : 

Deux  Alu/cs  ailés  tenant  un  médaillon.  — 
llas-rclicf.  —  Pierre.   —  H.  3  métrés. 

—  L.  3",50.  —  Par  Poultier  (Jmx). 

L'ange  de  gauche  est  vêtu  d'une  tunique 
fendue  sur  les  cêtés  et  tient  une  couronne  de 
laurier  au-dessus  du  médaillon.  L'ange  de 
droite  présente  une  palme. 

Dans  le  médaillon  porté  par  les  Anges  est 
représenté  saint  Louis  pansant  Us  plaies 
d'un  vieillard. 

Le  saint  roi,  un  genou  en  terre  et  de  pro- 
fil, panse  la  jambe  d'un  vieillard  blessé  assis 
dans  un  fanteud,  le  front  ceint  d'une  bande- 
lette, la  main  droite  posée  sur  son  cœur,  la 
main   gauche  appuyée   sur  le   bras  du  siège. 

Derrière  le  monarque,  un  moine  portant  un 
plateau  et  une  fiole. 

Dans  l'attique  : 

Deux  Prophètes.  —  Haut  relief.  —  Plâtre 
doré.  —  H.  2",  40.  —  I,.  ;J-,"0.  — 
Par  CoLSTOU  (Nicol.is). 

Tous  deux  sont  assis  de  face,  drapés  cl  ttlc 
nue.  Celui  de  gauche  lève  les  yeux  vers  le 
ciel,  tient  un  manuscrit  déroulé  dans  la  mai» 
droite  et  met  la  main  gauche  sur  son  cœur. 
Le  second  prophète  présente  un  manuscrit  et 
appuie  la  tète  sur  sa  main  ilrolte,  dans  l'alti- 
tude de  la  méditation. 

Troisième  travée. 

.Au-[lessus  de  la  niche  : 

Groupe  tt  Anges.  —  Bas-relief.  —  Pierre. 

—  H.  l-,iO.  —  L.  2-,;V1.  —  École 
française.  —  Fin  du  din-sopliéine 
sifccle. 

l'a  auge,  de    face,  te    ai^ne  de   la  mala 
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droile  qu'il  porte  à  son  front  et  pose  la  main 
gauche  sur  un  bénitier  que  tient  un  second 
ange.  Le  troisième  préseule  un  goupillon. 

Quatrième  travée. 

La  fenêtre  est  murée. 

Dans  l'altique  : 
Deux  Prophètes.  —  Haut  relief.  —  Plâtre 
doré.  —  H.  2",40.  —  L.  3",70.  — 
Par  CoisTOU  (Nicolas). 
Le  prophète  de  gauche  est  enveloppé  dans 
nne   large  draperie  relevée   sur  sa   têle   en 
guise  de  capuchon.  Il  clend  la  main  droite  en 
avant  et  appuie  la  main  gauche  fur  des  tablet- 
tes. Le  second  prophète  est  drapé,  et  sa  tête 
est  nue;  il  a   les  bras  pendants,   les   mains 
jointes  et  les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  Près 
de  lui,  des  tablettes. 
Cinquième  travée. 

Celle  travée  est  occupée  par  un  autel  de 
marbre  dont  le  devant  est  orné  de  deux  pan- 
neaux moulurés  séparés  par  un  médaillon  cir- 
culaire renfermant  le  monogramme  du  Christ. 
Le  tabernacle  est  rectangulaire  ;  il  est  flanqué 
de  dcui  ailerons  et  dominé  par  un  fronton 
triangulaire.  .Sa  porte  est  entourée  d'un 
chambranle,  dont  la  moulure  supérieure  est 
interrompue  par  une  coquille  formant  clef. 
La  coquille  est  accompagnée  de  feuilles 
d'ai-anthe. 

Dans  la  niche,  sur  le  piédestal,  est  déposée 
une  châsse  de  bronze  terminée  par  deux  con- 
«oles  renversées.  La  face  principale  de  celte 
châsse  est  munie  de  deux  crochets  supportant 
une  guirlande  de  feuilles  de  laurier.  Les  faces 
latérales  sont  ornées  d'une  couronne  de  lau- 
rier. Sur  la  châsse  sont  placés  un  coussin  et 
nue  couronne  royale. 

Au-dessus  de  la  guirlande  est  gravée  l'in- 
scription suivante  : 

ICI    EST    RENKERSIl! 

LE  COEUR  DE  KRKBÉBKJIE  CATHERINE  SOPHIE 

DOHOTHÉE 

PRINCESSE   DE    WCRTEMBKRG 

ÉPOUSE  DE  JÉRÔME  «lAPOLKOV,  ROI  Dg 

IVESTPHALIE, 

DÉCÉDÉE  LE  28  NOVEUBRE  1835. 

.Au-dessus  de  la  niche  : 
Trois  Anges.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
H.  1",40.  —  L.  2», 30.  —  Ecole  fran- 
çaise. —  Fin  du  dix-septième  siècle. 

Ils  portent  une  croix. 
Sixième  travée.  • 

La  fenêtre  est  murée. 

i.  Dans' l'altique:-.        , 


Deux  Prophètes.  —  Haut  relief.  —  Plâtre 
doré.  —  H.  2",40.  —  L.  3",70.  — 
Par  CousTOU  (Nicolas). 

L'un  est  de  face,  la  têle  nue  et  drapé,  la 
main  droite  sur  des  tablettes,  le  bras  gauche 
écarté,  les  mains  ouvertes.  L'autre  est  vêtu 
d'une  tunique  fermée  sous  le  menloa  par  une 
agrafe  et  couvert  d'un  manteau  rejeté  eu 
arrière  ;  autour  de  sa  tête  est  roulée  une  espèce 
de  foulard.  Il  montre  le  ciel  et  tient  un  m.i- 
nuscrit. 

Septième  travée. 

Contre  cette  travée  est  adossé  un  monu- 
ment élevé  à  la  mémoire  du  roi  Jérôme- 
Napoléon.  Ce  monument  est  composé  d'un 
haut  soubassement  cl  d'un  cénotaphe  sup- 
porté par  quatre  griffes  de  lion.  Le  cénotaphe 
est  couronné  par  une  corniche,  dont  la  gorge 
est  décorée  de  feuilles  d'acanthe  et  la  mou- 
lure supérieure  d'oves.  La  face  principale 
présente  deux  patères,  i  chacune  desquelles 
et  accrochée  nne  couronne  de  laurier  et 
d'immortelles.  Les  faces  latérales  portent  une 
patcre  semblable.  Au-dessus  de  la  corniche 
repose  un  piédestal  qui  occupe  toute  la  largeur 
de  la  niche;  il  est  terminé  par  une  corniche 
enrichie  de  rais  de  cœur  et  acco.stéc  de  deux 
consoles,  dont  la  volute  supérieure  porte  un 
culot  donnant  naissance  ii  une  feuille  d'acan- 
the. Le  soubassement  et  le  cénotaphe  sont 
de  marbre  noir  ;  le  piédestal  est  de  marbre 
vert,  et  tous  les  ornements  soûl  en  bronze  ciselé 
et  doré. 

Sur  la  face  principale  du  piédestal  est  en- 
castrée une  plaque  de  marbre  noir,  sur  laquelle 
se  détache,  eu  lettres  de  bronze,  le  nom  de 
J.  Napoléon. 

Sur  le  piédestal  : 

Jérôme-A'apolcon.  —  Statue.  —  Rronze. 

H.  2", 05.   —   Par    M.    Giiillalmi; 

(Claude- Juan-Baptiste-Eugènb)  . 

Le  prince  est  représenté  Icle  nue,  en  habit 
de  maréchal  et  drapé  dans  un  large  manteau 
rejeté  sur  l'épaule  gauche;  il  a  un  bâton  de 
maiéchal  dans  la  main  droite  et  appuie  la 
main  gauche  sur  la  poignée  de  son  épée,  à 
laquelle  est  attaché  le  ruban  de  l'Ordre  de  la 
Légion  d'honneur.  A  son  cou  est  passé  l'insi- 
gne de  grand-croix  du  même  Ordre.  .A  sa  droile 
se  trouve  un  petit  socle  sur  lequel  sont  dépo- 
sés un  livre,  un  coussin  à  glands  d'or  et  une 
couronne  royale.  On  lit  sur  la  couronne  : 
JiriglitElden XXl'dec.  MD.CCC.IX.U  socle 
est  recouvert  d'une  tapisserie  aux  armes  du 
prince. 
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Sif/né,  à  gauche,  sur  le  socle  :  Guir,- 
LAiMK,  18(i2;  à  droite  :  Koiidu  par  V'" 
TiiiKiiAur. 

lia  iiiclio  |)orlc ,  «ii  «jiiise  (1«  clef,  iiii  éciis- 
«on  aux  armes  du  Uoi,  avec  branches  de  lau- 
rier, le  tout  111  bruiize. 

I.es  reste»  du  prince  Jérôme  avaient  été  pri- 
milii/emcnt  disposés  dans  le  caveau  des  'tou- 
vcrneurs;  ils  furent  transférés  dans  la  chapelle 
Saint-Aïubroise  en  1858 ,  en  môme  temps 
que  le  cœur  de  sa  femme,  puis  de  là  dans  la 
rhapelle  Suinl-Jérôuie. 

Au-dessus  de  la  niche  : 

Trois  Anges.  —  Bas-relief.  —  Pierre. — 
H.  I",i0.  —  L.  2-",:i0.  —  École  frnn- 
çnise.  —  Fin  du  dix-septième  siècle. 

Ils  présentent  une  chasuble. 
Huitième  travée. 

Au-dessus  de  l'arcade  ouverte  sur  le  bras 
de  la  croix  sud  : 

Deux  Anges  portant  un  médaillon.  — 
Bas-relief.  —  Pierre.  —  H.  \i  mètres. 
—   I,.  3"-, 50.  —   !'ar  Poli.tieh  (Jea.v). 
Ils  ont  une  palme  à  lu  main. 
Dans  le  médaillon  : 

Saint  Louis  ensevelissant  les  morts. 

Le  saint  roi,  tête  nue,  aide  deux  hommes 
k  soulever  In  pierre  d'un  tombeau.  Au  fond, 
deux  moines,  dont  l'iui  lient  une  rroij. 

O  médaillon  se  détache  sur  un  fond  roujjc 
bricpic,  orné  de  losan;[es,  renfermant  des  abeil- 
les et  des  rosaces  alternées. 

Dans  l'altique  : 
Deux  Prophètes.  —  Haut  relief.  —  PlAIre 
doré.—  H.  2",i0.  —  L.  3",70.—  Par 
Flamkx  (Axski.me). 

Le  prophète  de  gauche  est  drapé,  et  sa  tôle 
est  prolé;|ée  par  une  espèce  de  foulard;  il  a 
un  manuscrit  îi  la  main  et  se  tourne  vers  le 
second  prophète.  Celui-ci  est  enveloppé  dans 
un  manteau  relevé  sur  sa  tète  et  désigne  au 
précédent  un  passajje  d'un  manuscrit  cpi'd 
présente  de  la  main  gauche. 

COUPOLE. 

Saint  Jérôme  visitant  les  tombeaux  des 
martyrs  à  Rome.  —  Peiiiturp  murale. 
—  H .  7  mètres.  —  L.  ;$™,r>().  —  Par  Ho\ 
Boii,i,()(i.\E,  1702.  —  Dite  de  la  com- 
mande. 

Le  saint,  tête  n:ie,  courte  (unique  violette, 
manteau    ronye  pâle    et   sandales  aux    pieds. 


s'arrôle,  le  bras  '[aurhe  écarté,  la  main  ou- 
verte, dan»  l'attitude  de  la  frayeur,  k  la  vue 
de»  cadavres  que  lui  montre  un  jeune  homme 
vêtu  d'une  courte  tunique  vert(r.  Le»  cadavre* 
sont  déposés  dans  des  tombeaux  superpotëi. 
Derrière  saint  Jérôme,  cinq  hommes,  doat 
deux  portant  des  torches. 

Baptême  de  saint  Jérôme.  —  Peinture 
murale. —  H.  7  mètres.—  L.  :J»,50. — 
Par  Box  Boui.i.ociXE. 

Il  est  vêtu  de  blanc  et  a.'jenouillé,  à  droite, 
de  profil ,  les  mains  jointes.  Un  prélat,  à 
barbe  blanche,  de  face,  en  surplis  de  dentelle 
et  chape  d'or,  étend  la  main  gauche  au-dessus 
de  la  tôle  du  néophyte  et  pose  la  main  droite 
sur  un  Evangile  que  lui  présente  un  diacre,  vu 
de  dos,  en  surplis  et  chasuble  grenat  avec  or- 
nements bleus.  \u  deuxième  plan,  k  droite, 
un  second  diacre,  un  manipule  sur  le  bras, 
tenant  une  croix.  Près  de  lui,  un  enfant  de 
chœur,  un  cierge  k  la  main.  Kn  arrière-plan, 
quatre  autres  enfants  de  chœur.  Au  fond,  les 
colonnes  du  temple. 

Ordination  de  saint  Jérôme.  —  Peinlore 
murale.  —  H.  7  mètres.  —  L.  3",50. 
—  Par  Box  Iloii.i.ocvE. 
Lo  saint  est  agenouillé,  de  profil,  la  main 
•yiuchc  sur  son  cœur  et  la  main  droite  sur  un 
Kvangile  que  tient  un  diacre  également  à  ge- 
noux.  Le  saint  est  vêtu  d'une  tunique  jaune 
clair  et  d'un  manteau  violet;  le  diacre  porte 
une  dalmaliquc  rouge  bordée  d'or  et  un  ma- 
nipule. L'évèque  Paulin,  en  chape  rouge  et 
milre  d'or,  est  assis,  à  droite,  sous  un  bal- 
daquin de  pourpre,  le  bras  droit  étendu  au- 
dessus  de  la  tôle  de  saint  Jérôme.  Le  balda- 
quin est  soutenu  par  des  colonnes  de  marbre 
rouge.  \  gauche,  des  enfants  de  chœur, 
dont  l'un  tenant  une  croix.  .Au  fond,  une  baie 
plein  cintre  par  laquelle  on  aperçoit  un  coin 
de  la  campagne. 

Saint  Jérôme  réprimandé  par  Jésus- 
Christ  à  cause  de  son  attachement  aux 
auteurs  profanes.  —  Peinture  murale. 
—  H.  7  mètres.  —  L.  ^"'..'iO.  —  Par 
Box  Bori.i.o(iXK. 

Saint  Jérôme  est  prosterné  contre  terre, 
de  profil  et  les  mains  jointes.  Sa  bjrbe  est 
grisonnante,  et  ses  reins  sont  couverts  d'une 
draperie  rouge.  Près  de  lui,  sur  le  sol, 
deux  livres.  A  droite  et  i\  gauche,  un  ange, 
les  yeux  fixés  sur  le  O.hrist  assis  sur  des 
nuages,  dans  la  partie  supérieure  de  la  com- 
position. 

Le  premier  ange  est  représenté  presque  de 
dos,  en  tunique  violette,  les  bras  et  les  janibe.t 
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DUS,  les  bras  écartés  et  pendants.  Le  second 
est  de  trois  quarts,  en  tunique  bleu  clair  à 
manches  retroussées,  la  main  droite  en  aiaut, 
la  main  gauche  sur  son  cœur.  Jésus  est  drapé 
de  blanc,  de  profil,  la  tète  ceinte  d'une  au- 
réole, la  main  droite  tendue  vers  saint  Jérôme, 
une  espèce  de  verge  dans  la  main  gauche. 
.\a  milieu  des  uUajjes,  deux  autres  anges,  l'un 
vêtu  de  Ijaune,  les  mains  jointes,  et  l'autre 
vêtu  de   violet,   les  bras  pendants. 

Saint  Jérôme  dans  le  désert.  —  Peinture 
murale.  —  H.  7  mètres.  —  L.  S™, 50. 

—  Par  Bon  Bolllogxe. 

Saint  Jérôme,  dont  la  barbe  est  toute  blan- 
che, est  assis  i  droite,  sous  une  grotte,  la  poi- 
trine à  demi  nue,  une  draperie  rouge  jetée 
sur  ses  genoux  et  relevée  sur  l'épaule  gauche, 
une  plume  dans  In  main  droite  et  un  encrier 
dans  la  main  gauche,  qui  est  appuyée  sur  un 
livre  ouvert  sur  une  table.  Il  tourne  la  tète  à 
droite  et  demeure  effrayé  à  la  vue  de  trois 
anges  groupés  dans  la  partie  supérieure  de  la 
composition.  L'un  de  ces  anges,  de  profil,  la 
poitrine  nue,  en  draperie  violette  roulée  autour 
des  reins,  sonne  de  la  trompette.  Un  autre, 
drapé  de  jaune,  montre  le  ciel.  Le  dernier 
joint  les  mains  en  regardant  le  saint.  Sur  la 
table,  une  pile  de  livres.  A  gauche,  un  lion 
entrant  dans  la  grotte ,  dont  l'entrée  laisse 
voir  une  échappée  du  ciel. 

Mort  de  saint  Jérôme.  — Peinture  murale. 

—  H.  7  mÈlres.  —  L.  3",50.  —   Par 

BOV  BOULLOGNE. 

Le  saint  est  étendu  sur  un  lit;  une  longue 
barbe  blanche  cache  une  partie  de  sa  poitrine 
nue;  ses  jambes  sont  recouvertes  d'une  dra- 
perie jaune,  ses  bras  sont  allongés,  et  sa  main 
droite  est  posée  sur  un  crâne  humain. 

Quatre  religieux  drapés  de  bleu  l'assistent 
à  ses  derniers  moments.  Le  premier  tient  une 
croix  dans  la  main  droite  et  met  la  main  gau- 
che sur  son  cœur.  Le  second  joint  les  mains. 
Ces  deux  religieux  sont  placés  au  chevet  du 
lit.  Le  troisième,  dont  la  barbe  rousse  retombe 
sur  la  poitrine,  est  assis  de  proGI,  au  premier 
plan,  dans  l'altitude  de  la  douleur,  le  regard 
fîxé  sur  saint  Jérôme,  la  main  gauche  appuyée 
sur  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux.  Le  qua- 
trième, un  vieillard,  est  debout  derrière  le 
précédent;  il  a  les  mains  jointes  et  la  tète 
baissée.  A  gauche,  à  terre,  deux  livres  et  un 
encrier,  dans  lequel  trempe  une  plume.  Au 
sommet  de  la  composition,  un  ange,  en  tuni- 
que bleue,  sonnant  de  la  trompette  et  mon- 
trant le  ciel. 

Au  sommet  de  la  coupole  : 


Apothéose  de  saint  Jérôme.  —  Peinture 
murale.  —  Diam.  15  mèlres.  —  Par 

Box  BOULLOGXE. 

Le  saint,  la  poitrine  nue  et  les  reins  Cou- 
verts d'une  draperie  bleu  clair,  est  agenouillé 
sur  des  nuages,  les  bras  écartés,  les  mains 
ouvertes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Il  est 
escorté  par  cinq  anges'.  Le  premier  soulève 
les  plis  de  la  draperie  du  saint.  Le  deuxième 
est  assis,  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux.  Le 
troisième,  en  tunique  bleue,  tient  un  livre 
fermé  dans  la  main  droite  et  appuie  le  bras 
gauche  sur  les  nuages.  Le  quatrième,  vêtu 
de  blanc,  joint  les  mains.  Le  cinquième,  en 
tunique  jaune  fendue  sur  les  côtés,  sonne  de 
la  trompette. 

François  Barrois  a  exécuté  deux  des  Auges 
placés  sous  les  bordures  des  cadres  qui  limi- 
tent les  peintures  de  la  coupole.  Simon  Ma- 
ziÈRE  en  a  modelé  deux  autres.  Pierre  (jranikr 
a  fait  un  des  groupes  d'anges  placés  au-dessus 
des  niches. 

CHAPELLK    SAIXT-ALCUSTIN. 

.'\u  centre  est  érigé  un  monument  élevé  à  la 
mémoire  du  prince  Joseph-.Vapoléon,  roi  d'Ks- 
pagne.  Ce  monument  se  compose  d'un  haut 
soubassement  rectangulaire,  de  marbre  vert 
des  .^Ipes  veiné  de  blanc,  et  d'un  cénolaphe 
de  marbre  blanc  et  noir,  grand  antique  des 
Pyrénées,  porté  par  quatre  griffes  de  lion.  Les 
quatre  angles  du  soubassement  sont  renforcés 
par  quatre  consoles  ornées  d'une  chute  de 
feuilles  de  laurier  chargée  de  baies  et  sus- 
pendue h  des  patères  par  des  nœuds  de  ruban. 
Chacune  des  faces  présente  un  cadre  de 
marbre  noir.  Le  cadre  de  la  face  principale 
renferme  l'inscription  suivante,  gravée  en 
creux  : 

Joseph  NAPOLÉON  I". 

Les  cadres  des  faces  latérales  contiennent 
une  couronne  de  laurier. 

Ce  monument  a  été  exécuté  en  1862,  sur 
les  dessins  de  AI.  A.  Crkpi.vet. 

Première  travée. 

Au-dessus  de  l'arcade  du  vestibule  central  : 
La  Religion.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 

H.    1",53.  —    L.  2",17.  —   Pur  La 

Pierre. 

Drapée  et  voilée,  elle  est  assise  sur  une. 
pierre  de  taille,  les  yeux  fixés  sur  une  croix 
qu'elle  tient  dans  les  mains.  Au  fond,  k  gau- 
che, s'élève  un  temple  circulaire,  au  porche 
dorique,  dont  le  dôme  est  dominé  par  une 
boule  crucifère. 


31 


ÉGLISE  SAI\T-r,OU!S  DES   INVALIDES. 


247 


Deuxième  travée. 

Au-dessus  de  l'arcade  du  vcstibuli^  ouvert 
sur  le  transept  : 

Deux  Anges  ailés  tenant  unvuUlaillon. — 
Uas-relief.  —  l'irrre.  —  H.  3  mèlres. 
—  L.  3",50.  —  Par  I'oui.tikr  (Jkan). 

Ii'angc  de  gauche  a  une  draperie  roulée 
autour  des  reins;  il  présente  un  liouquel  de 
Heurs.  Celui  de  droite  porte  une  draperie 
agrarée  sur  l'épaule;  il  met  la  main  <{auclic 
sur  son  cœur. 

Dans  le  méilaillon  : 
Saint  Louis  honorant  la  vraie  croix. 

Le  saint,  même  eostuuie  que  ci-dessus, 
mai.s  la  tète  découverte,  dépose  la  couronne 
d'épines  sur  un  autel,  au  pied  du(|uel  sont  pro- 
sternes un  homme,  une  femme  et  un  enfant. 
Dans  la  partie  supérieure,  à  gauche,  une  dra- 
perie relevée,  .^u  fond,  à  droite,  une  arcade. 

Dans  l'attiquc  : 

Deux  Prophètes.  — Hnul  relief.  —  Plâtre 
doié.  —  H.  2'",40.  —  L.  3",70.  — 
Ecole  françiise.  —  Fin  du  dix-sep- 
tif'iiic  siècle. 

L(^  premier  est  vêtu  d'une  espèce  de  dal- 
mali:pie,  et  sa  tète  est  coiffée  d'une  mitre;  il 
tient  des  tablettes  et  s'adresse  au  second  pro- 
phète. Celui-ci  est  vêtu  d'une  tunique  serrée 
h  la  taille  par  une  ceinture,  et  sa  tète  est  cou- 
verte d'une  toque;  il  appuie  la  main  droite 
sur  un  livre  posé  sur  ses  genoux  et  montre  le 
ciel  de  la  main  gauche. 

Troisième  travée  : 

La  niche,  vide  aujourd'hui,  renfermait  pri- 
mitivement une  statue  de  sainte  Monique,  par 

Fkaxçois. 

Au-dessus  de  la  niche  : 

Troix  Anges.  —  Biis-relief.  —  Pierre.  — 
H.  l-'.iO.  —  L.  2'»,30.  —  Ecole  fran- 
çaise. —  Fin  du  dix-septième  siècle. 
L'un  tient  une  mitre,  un  autre  une  crosse 

èpiscopale,   le   troisième    une    patène  et    une 

étule. 

Dans  l'altique,  au-dessus  de  la  fenêtre  : 

Deux  Prophètes.  —  Has-relicf.  —  PlAtre 
doré.  —  H.  2™, 40.  —  L.  3-,70.  — 

Par  Fl!\uk\  (Anski.mI':). 

Le  premier  porte  uno  draperie  relevée  sur 
ta  tète:  il  déplie  un  manuscrit,  l.e  second  est 
vêtu  d'un  manteau  roulé  autour  de  la  taille  et 
rejeté  sur  l'épaule  ;  il  désigne  de  In  main 
droite  un   passage  du  manuscrit   nu  premier 


prophète  cl  appuie  le  brai  gauche  sur  une 
tablette. 

Cinquième  travée. 

Dans  la  niche  : 

La   Religion.  —  Slulue.  —  Marbre.  —  "IovvvvmJij  •->**  ((c 
H. 2 mètres. —  Par^iR.iRnoji  (Fhakçow)!]  ^         y 


Klle  est  symbolisée  par  une    emme  debout  i 

sur  des  nuages,  drapée  et  voilée.  Klle  a  une    ^v.^jjj^' 
croix   dans  une    m.ain   et    un   Kvangile   dans 
l'autre. 

Cette  statue  a  été  donnée,  en  180V,  i  l'hA- 
tel  des  Invalides.  Klle  a  figuré  au  Musée  des 

!  Monuments  français  sous  le  n"  tV*  du  cata- 
logue publié  par  Alkxan'dhk  Lkmiir  en  l'an  \. 

I  Lk.voik  ne  mentionne  pas  la  provenance  de 
cette  statue.  La  niche  qui  la  renferme  abritait 
autrefois   la    statue    de    saint   .Augustin,    par 

POULTIRR. 

Au-dessus  de  la  niche  : 

Groupe  (t.-inges.  —  Uas-relicf.  —  Pierre. 
—  H.  l-,40.  —  L  2-,30.  —  Ecole 
française.  —  Fin  du  dix-.-ieptième 
siècle. 

L'un  tient  un  plateau  sur  lequel  est  posée 
une  aiguière;  le  second  porte  une  serviette 
sur  laquelle  est  représentée  une  croix  d'épi- 
nes encadrant  le  monogramme  du  Christ,  et 
le  troisième  présente  une  tige  de  lis  et  une 
couronne  de  fleurs. 

Sixième  travée. 

Dans  l'attiquc,  au-dessus  de  la  fenêtre  : 

Deux    Prophètes.    —     Haut  relief.    — 

Pierre.  —  H.  2-,40.  —  L.  3-.70.  — 

Par  Flahe.\  (Ansklmk). 

Le  premier  pose  l'index  de  la  main  droite 
sur  un  parchemin  qu'il  tient  de  la  main 
gauche  ;  il  a  une  longue  barbe  et  porte  un 
manteau  dont  la  partie  supérieure  est  ramenée 
sur  sa  tête.  Le  second  a  le  bras  gauche  replié 
et  le  menton  appuyé  sur  la  main  droite,  dam 
une  attitude  méditative;  il  a  un  manuscrit 
déroulé  à  la  main. 

Septième  travée. 

Dans  la  niche  : 

L'Abondance.  —  Statue.  —  Marbre.  — 
H.  1»,S().  —  Ecole  française.  —  Dix- 
huitième  siècle. 

Klle  est  vêtue  d'une  robe  serrée  k  la  taille 
et  d'un  manteau  rejeté  en  arrière  et  ramené 
sur  les  genoux  ;  ta  tète  est  ceinte  d'un  di<u 
dème,  et  ses  pieds  sont  chaussés  de  rirhca  laD- 
dales.  Sa  main  droite  présente  un  collier,  et  ta 
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main    gauche    une   corne    d'abondance    d'où 
s'échappent  des  bijoux. 

Celte  statue  denait  faire  partie  d'un  monu- 
ment funéraire.  Elle  est  placée  dms  la  niche 
occupée  autrefois  par  une  statue  de  Simon 
Maziâre,  représentant  saint  Alipc. 

Au  dessus  de  la  niche  : 

Trois  Anges.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
H.  1",40.  —  L.  2", 30.  —  Ecole  fran- 
çaise.—  Fin  du  dis-septième  siècle. 

Le  premier  tient  un  éteignoir  d'une  main  et 
appuie  l'autre  sur  une  pierre  sacrée  ;  le  second 
présente  un  encensoir.  Le  troisième  allume 
avec  une  torche  les  charbons  de  l'encensoir. 

Huitième  travée. 

Au-dessus  de  l'arcade  du  bras  de  la  croix 
sud  : 

Deux  Anges  tenant  un  médaillon.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  3  mètres.  — 
L.  S'-.SO.  —  Par  Poui.tier  (Jkan). 

Tous  deux  ont  la  poitrine  nue  et  les  reins 
ceints  d'une  draperie  flottante.  L'un  porte 
une  branche  de  chêne,  l'autre  une  lige  de  lis. 

Dans  le  médaillon  : 

Saint  Louis  rendant  ta  justice. 

Saint  Louis,  couronné  et  revêtu  de  ses 
habits'  royaux,  est  assis  à  gauche,  sous  un 
chêne,  son  sceptre  à  la  main.  Devant  lui  est 
agenouillé  un  vieillard  (pii  lui  présente  un 
piacet.  A  droite,  nu  jeune  homme,  la  tête 
baissée,  les  mains  jointes,  et  un  homme,  la 
main  droite  sur  son  cœur  et  sa  coiffure  i\  la 
main  gauche. 

Dans  l'attique  : 

Deux  Prophètes.  —  Haut  relief.  — Plâtre 
doré.  —  H.  2",40.  —  L.  3",70.  — 
Ecole  française.  —  Fin  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Ils  sont  couverts  d'une  draperie  relevée 
sur  leur  tète.  Celui  de  gauche  écrit  sur  des 
tablettes;  celui  de  droite  tient  un  manuscrit 
dont  il  montre  un  passage. 

COUPOLE. 

Conversion  de  saint  Augustin.  —  Pein- 
ture murale. — H. 7  mètres.  —  L.  3"',50. 
—  Par  BouLi.oGNK   (Louis),   1702.  — 
Date  de  In  commande. 
Saint  Aujjustin,  en  tunique  rouge  et  man- 
teau jaune  feuille  morte,  est  assis  à  gauche  de 
la  composition,  sous  un  figuier,  les  bras  écar- 
tés, les  mains   ouvertes,  les  yeux   fixés   sur 


deux  anges  qui  descendent  vers  lui,  portés 
sur  des  riiyons  de  limiicre  au  milieu  desquels 
se  détachent  les  deux  mots  :  Toile,  lege.  Son 
amiAlipe,  en  tunique  violette  et  manteau  gris, 
est  assis  de  profil,  au  deuxième  plan,  au  pied 
d'un  escalier.  Il  lit  dans  un  livre  qu'il  tient  de 
la  main  droite  et  appuie  la  main  gauche  sur 
la  marche  où  il  est  assis.  Auprès  de  lui,  un 
livre  ferme.  L'escalier  conduit  à  une  maison 
terminée  par  une  terrasse.  \u  fond,  les  mors 
de  la  villa,  qui  est  plantée  d'arbres. 

Baptême  de  saint  Augustin.  —  Peinture 
murale.  —  H.  7  mètres.  —  L.  3", 50. 
—  Par  BoiLl.OGXE  (Loiis). 

Le  saint,  velu  de  blanc,  est  agenouillé  de 
profil,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  aux 
pieds  de  Valère,  évêque  d'Hippone,qui  étend 
la  main  droite  au-dessus  de  sa  tète.  Le  prélat 
a  la  barbe  blanche;  il  porle  une  aube,  une 
chasuble  d'or  doublée  de  pourpre,  un  pallium 
et  des  souliers  roses.  Derrière  saint  Augustin, 
son  fils  Dieudonné  et  son  ami  Alipc,  tous 
deux  égali'ment  vêtus  de  blanc.  Le  premier 
est  prosterné,  les  mains  jointes.  Le  second  se 
dispose  à  s'agenouiller;  il  a  les  bras  pendants 
et  croise  les  mains.  Au  premier  plan,  à  gau- 
che, est  assis,  de  profil,  un  eafint  de  chœur, 
un  plateau  d'or  îi  la  main,  eu  surplis  et  man- 
teau vert  cmeraude  doublé  de  jaune.  Un 
second  enfant,  en  tunique  blanche,  soulève  la 
chasuble  del'évèque.  .Au  di'uxième  plan,  deux 
clercs  :  l'un  de  face,  en  chasuble  violette  et 
présentant  un  ICvangilc;  l'autre  en  lunique 
blanche  et  portant  une  croix.  Kn  arrière-plan, 
quelques  curieux  dissimulés  derrière  des  co- 
lonnes supportant  une  coupole.  Au  fond,  des 
arcades,  par  lesquelles  on  aperçoit  un  coin  du 
ciel. 

Saint  Augustin  prêchant  à  Hippone.  — 
Peinture  murale.  —  H.  7  mètres.  — 
L.  3",50.  —  Par  Boullogxk  (Louis). 

Le  saint,  en  surplis,  est  en  chaire,  île  pro- 
fil, les  bras  en  aiiaut.  Au  pied  de  la  chaire, 
est  assis  de  profil  un  personnage,  en  tunique 
vert  pâle  et  manteau  brun,  qui  transcrit  ses 
paroles.  Au  premier  plan,  à  gauche,  est  assise 
une  femme  qui  montre  le  ciel  à  son  enfant 
dont  les  bras  sont  tendus  vers  elle.  La  mère 
porte  une  robe  et  un  voile  jaunes.  Sur  ses 
genoux  est  posé  un  manteau  rouge.  L'enfant 
a  une  petite  draperie  vert  pâle  roulée  autour 
des  reins.  Tout  à  fait  à  gauche,  un  homme  et 
une  femme  causant  ensemble.  L'homme  a  une 
tunique  jaune  et  un  manteau  brun;  il  tient 
un  livre  d'une  main  et  de  l'autre  montre  saint 
.Augustin.  La  femme,  en  robe  bleue  et  jupon 
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blanc,  cgt  vue  presque  de  dos;  elle  relève  les 
plis  de  sa  robe  do  la  main  droilc  et  lend  le 
bras  ;|nuclie  en  avnnl.  Kn  Puce  de  saint  Au;|iis- 
lln  est  assis  rév<ï(|ni'  il'llip|ioni',  lu  tùle  ruif- 
(éc  de  la  mitre,  en  rochctdc  dcrilelle  et  cliapc 
rou;)e  rehaussée  d'nrnenicrils  verts.  A  droite 
du  prélat,  un  personnajje,  portant  un  vùte- 
mont  violet  &  parements  roses  et  tenant  une 
crosse.  i\  sa  {[aiiclic,  un  enTunt,  un  ;|('noii  en 
terre.  Au  deuxième  plan,  des  auditeurs,  les 
uns  debout  et  les  autres  assis. 

Parmi  ecs  derniers,  on  distin;{ue  sainte 
Monique,  en  robe  bleue  et  manteau  jaune, 
les  rondes  appuyés  sur  les  bras  de  son  siè<{e. 

Au  fond,  des  colonnes. 

Saint  Augustin  sacré évique .  —  Peinlure 
niurnle.  —  H.  7  mètres.  —  L.  3", 50. 
—  Piif  H()LLi.o(i\K  (Louis). 

Mé<{ulius,  primat  de  \umidie,  est  assis  à 
droite  de  la  composition,  sous  un  dais  de 
velours  jjrenat.  Il  pose  une  milre  d'arjjenl 
sur  la  tête  de  saint  .Au;|usliii  qui  csta;{cnouillé 
devant  lui,  la  main  droite  sur  son  cœur  et  la 
main  jjaucbe  tendue  pour  prendre  une  erosse 
que  lui  présente  l'évùque  Valére.  Méjjalius, 
dont  la  barbe  est  grisonnante,  porte  un  rocliet 
et  luie  cbasuhie  d'or  rcliaussée  de  dessins  d'or. 
Saint  .Augustin  a  tui  surplis  et  une  chasuble 
blanche  ornée  de  dessins  d'or.  Vulère  a  une 
chape  blanche  brodée  de  vert  pâle,  lîn  diacre, 
vâtu  d'une  aube,  est  h  (lenoni  i^  la  gauche  du 
primat  et  tient  un  livre  Terme  devant  lui.  An 
premier  plan,  fi  gauche,  sont  assis  dcui  évéqiu-s 
en  rocliet  et  camail.  Derrière  saint  .Augustin 
se  trouve  un  troisième  prélat,  de  profil,  les 
mains  jointes,  en  cliapc  verte  brochée  d'or. 
Les  trois  prélats  ont  la  tète  couverte  d'une 
mitre  d'or.  .Au  fond,  un  enfant  de  chœur,  du 
profil,  les  mains  jointes  sur  In  poitrine. 

Confusion  des  Douatisles.  —  l'eitilnre 
murale.  —  H.  7  mètres.  —  L.  3™, 50. 
—  Par  liouLLOUNK  (Loi'is). 

Saint  Augustin  et  un  des  cvè(pies  donalistes 
sont  debout,  en  face  l'un  de  l'autre,  et  discu- 
tent, l'évangile  i\  la  main.  Le  saint  cvèipie 
d'IIippone,  dont  la  longue  barbe  est  grisoii- 
iianle,  est  i\  droite,  le  bras  droit  levé  vers  le 
riel.  Son  iulerlocutciir  tend  le  bras  vers  lui. 
Les  deux  prélats  portent  un  roehet  de  den- 
telle, nue  soutane  et  un  ciniail  de  drap  violet  ; 
leur  télé  est  roilfée  d'une  calotte.  .\  gauche, 
an  premier  plan,  se  tient  nu  deuxième  évèqiie 
schismalique,  vieillard  ii  barlie  blanche  et  au 
crine  dénudé,  en  soutane  et  moselte  rouges, 
la  main   droite  posée  sur  le  dossier  d'une 


chaise,  le  bras  gauche  replié,  la  main  ooverle 
cl  le  regard  ailaciié  sur  saint  Augustin.  La 
chaise  est  en  bois  de  couleur  rouge  et  tendue 
de  velours  grenat.  Le  secrétaire  de  l'as- 
semblée, drapé  de  ronge,  est  assis  au  milieu 
de  la  composition,  devant  une  table,  une 
plume  dans  la  main  droite  appuyée  iur  un 
nianurcril,  la  tète  tournée  vers  le  saint,  dont 
il  suit  atlentivi'inent  l'argumentation.  l.a  table 
est  recouverte  d'un  tapis  vert  olive  i  frange*. 
Kn  avant,  à  terre,  des  livres,  les  uns  ouverts, 
les  autres  fermes.  Xlarcellin,  proconsul  d'A- 
frique, est  assis  au  deuxième  plan,  sur  un 
trAne,  la  main  droite  sur  le  bras  de  son  siège, 
le  bras  gauche  replié,  la  main  ouverte  ;  il  est 
vêtu  d'une  tunique  de  pourpre,  sur  laquelle 
est  passé  un  manteau  de  drap  d'or.  A  >• 
droite,  est  assis,  de  profil,  un  de  ses  couseil- 
lers,  drapé  de  jaune  clair,  le  menton  appuyé 
sur  sa  main  gauche,  la  main  droite  posée  sur 
son  genou.  A  sa  gauche,  deux  autres  conseil- 
lers, l'un  drapé  de  bleu,  les  bras  croisés,  et 
l'autre  drape  de  gris.  Derrière  le  trAne,  des 
licteurs.  An  fond,  une  tapisserie  \erl  uhic 
dissimulant  en  partie  une  colonnade  à  traver.4 
laquelle  on  aperçoit  quelques  maisons  qui 
se  détachent  sur  un  ciel  bleu. 

Mort  (le  saint  Augustin.  —  Peinture 
murale.  —  H.  7  mètres.  —  L.  3-,50. 
—  Par  ilouLLOU.vii:  (Louts). 

Le  saint,  couvert  d'une  tunique  violette, 
est  couché  dans  son  lit,  les  genoux  protégés 
par  une  couverture  grise.  Il  se  soulève,  aidé 
par  un  serviteur,  cl  tourne  les  yeux  Tcn  le 
ciel  en  imposant  la  main  à  un  jeune  malade,  à 
demi  agenouillé  et  soutenu  par  un  homme  4 
barbe  grisonnante.  Le  jeune  malade  a  le  torse 
nu,  et  autour  de  ses  reins  s'enroule  une  large 
draperie  blanche.  L'homme  a  une  tuni(|ne 
violette  et  un  manteau  rouge;  il  tient  ses 
yeux,  rougis  par  les  larmes,  attachés  sur  le 
saint  moribond.  .A  gauihc  de  la  composiiion, 
trois  personnages.  L'un,  en  tunique  marron  et 
manteau  bleu  clair,  est  prosterné  au  pied  du 
lit,  de  profil  et  les  mains  jointes.  Les  deux 
autres  sont  debout.  Le  premier,  en  tunique  vert 
clair  et  manteau  rouge,  a  les  bras  pendant*, 
dans  l'attitude  de  la  douleur.  Le  second,  un 
jeune  homme,  en  tunique  vert  oli»e,  croise 
les  mains  dans  l'altitude  delà  prière.  .A  droite, 
sur  un  piédestal,  est  placée  une  milre,  et 
contre  ce  piédestal  est  posée  une  crosse. 
A  gauche,  sur  le  mur,  sont  tracées  des  inscrip- 
tions. .Au  sommet,  quatre  tètrs  de  chérubins 
planant  au  milieu  de  nuages  et  de  rayons. 

.Au  sommet  de  la  coupole  : 
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Apothéose  de  saint  Augustin.  —  Peinture 
murale.  —  Diam.   5  mètres.   —   Par 

BOULI.OGNK   (LOIIS). 

Saint  Augiislin,  en  soutane  liolctle,  rochetde 
dentelle,  chape  et  mitre  d'or,  est  assis  sur  des 
nuajjés,  les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Il  est  accompagné 
d'anges  et  de  chérubins.  Uem  anges  portent 
sa  crosse;  un  troisième  tient  un  livre  dont  il 
indique  un  passage. 

CHAPELLE   SAmT-CR^GOmK. 

Première  travée. 

Au-dessus  de  l'arcade  du  vestibule  central  : 

L' Espérance.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
H.  1°,53.  —  L.  2»,  17.  —  Par  Le 
Comte. 

Elle  est  personnifiée  par  une  jeune  femme 
assise  de  trois  quarts  sur  un  quartier  de 
rocher,  au  bord  de  la  mer,  les  mains  jointes 
et  les  yeux  levés  vers  le  ciel  ;  sa  tête  est  cou- 
verte d'un  voile  léger,  dont  les  extrémités 
sont  flottantes.  Près  d'elle,  une  ancre.  Sur  la 
mer,  un  navire  près  de  disparaître. 

Deuxième  travée. 

.Au-dessus  de  l'arcade  du  vestibule  ouvert 
sur  le  transept  : 

Deux  Anges  soutenant  un  médaillon.  — 
Ilas-relief.  —  H.  3  mètres.  — 
L.  S", 50.  —  Par  La  Pierrk. 

L'ange  de  gauche  a  le  corps  de  trois  quarts 
et  la  figure  de  face  ;  il  tient  quelques  fleurs 
dans  la  main  droite.  L'ange  de  droite  a  le 
corps  de  profil  et  la  tête  de  face  ;  il  montre 
le  médaillon. 

Dans  le  médaillon: 

Mariage  de  saint  Louis. 

Le  saint  roi,  vêtu  d'un  long  manteau  fleur- 
delisé et  d'une  pèlerine  d'hermine,  prend  la 
main  de  Marguerite  de  Provence  qui,  de  la 
main  gauche,  relève  les  pans  de  sa  robe.  Un 
prélat,  de  face,  bénit  leur  union.  Hu  fond, 
uo  autel.  De  chaque  côté,  une  draperie  rele- 
vée. 

Dans  l'attique  : 

Concert  d^ Anges.  —  Haut  relief.  —  Pliîlre 
doré.  —  H.  2'",i0.  —  L.  S^.'O.  — 
Ecole  française. —  Fin  dudix-septiètne 
siècle. 

Un  ange  assis  joue  du  violon.  A  sa  droite, 
deux  anges  chantant;    l'un   d'eux   tient    un 


cahier  de  musique.  .\  sa  gauche,  deux  têtes 
de  chérubins  au  milieu  de  nuages. 

Troisième  travée. 

Dans  la  niche  : 

Le   Christ  à  la  colonne.   —  Statue.  — 

Marbre.  —  H.  2  niëlres. 

Reproduction  d'une  statue  de  Michel-Angk 
BioMHKOTi,  qui  décore  l'église  de  la  Minerve, 
à  Uome  ;  elle  a  été  exécutée  par  Slodtz  (IIexé- 
XIiciiEL  dit  Michel-A.vge)  pen  lant  qu'il  était 
pensionnaire  À  l'.lcadémie  de  France  à  Rome. 
Cet  ouvrage  a  figure  au  Musée  des  Monu- 
ments français  sous  le  n°  SSi-  du  catalogue 
publié  par  .Alexandre  Lenoir  en  l'an  \. 

On  lit  sur  le  socle  : 

..NSIS     KX      ORIGIVALI     [...  BUOIVARRo] TI 

RETRAXIT    ROUA [jIBCc]  XXXVI 

La  niche  occupée  aujourd'hui  par  le  Clirist 
à  la  colonne  contenait  primitivement  la  sta- 
tue de  sainte  Silvie,  de  René  Krémix. 

Au-dessus  de  la  niche  : 

Groupe  d'Anges.  —  Uas-relief.  —  Pierre. 

—  H.  1™,40.  —  L.  2'",30.  —  École 
française.  —  Fin  du  dix-septième 
siècle. 

L'un  lient  un  lutrin  sur  lequel  est  ouvert 
un  Évangile.  Un  autre  indique  un  passage  du 
livre  saint  et  porte  un  encensoir.  Le  tro'isième 
présente  une  coupe. 

Quatrième  travée. 

Au-dessus  de  la  fenêtre,  dans  l'attique  : 

Concerta' A nc/es.  —  Haut  relief.  —  PlAlre 
doré.  —  H.  2'«,40.  —  L.  S-.TO.  — 
Par  CoiSTOU  (Nicolas). 

Un  ange  tient  une  viole  dans  une  main  et 
de  l'autre  indique  un  passage  d'un  morceau 
de  musii|ue  que  présente  un  second  ange. 

Cinquième  travée. 

La  niche  est  vide.  Elle  abritait  autrefois  une 
statue  de  saint  Grégoire,  de  François  Barrois. 

Au-dessus  : 
Groupe  d'Anges.  —  lias-relief.  —  Pierre. 

—  H.  1™,40.  —  L.  2'»,30.  —  École 
franchise.  —  Fin  du  dix-septième 
siècle. 

Deux  anges  portent  un  coussin,  sur  lequel 
est  couché  un  agneau.  L'un  des  anges  lient 
en  outre  une  croix,  autour  de  laquelle  s'en- 
roule une  banderole  portant  l'inscription  : 
Agmts  Dei. 

Sixième  travée. 

Au-dessus  de  la  fenêtre,  dans  l'attique  : 
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Concert  d'Anges.  —  Haut  relief.  —  Plaire 

doré.  —  H.  2-",W.  —  L.  ^'",'10.  — 

Pur  Poui.TiKR  (Jkin). 

Un  aiiye  joiio  du  violoncelle  el  un  autre  du 
flageolet.  Un  Iroisièmo  chante,  un  cahier  de 
muKiquc  sur  se»  genoux. 

Septième  travée. 

Dans  la  niche  : 
La    l'ériU.  —    Statue.  —,  Marbre.   — 

H.  I"",65.  —  École  française.  —  Di»- 

huitifeme  siècle. 

Une  jeune  femme  drapée  cl  voilée  présente 
un  llumbcau  de  la  main  droite. 

Cette  statue,  qui  devait  primitivement  faire 
partie  d'un  monument  funéraire,  appuyait  le 
bras  gauche  sur  ce  monument.  IClle  a  rem- 
placé la  statue  de  sainte  Émilienne,  exécutée 
par  RoiiKRT  Lk  LoriRAiv. 

Au-dessus  de  la  niche  : 
Groupe  d'Anges.  —  Bas-relief.  — Pierre. 

—  H.  I",40.   —  L.  'i^.îiO.   —  École 

française.    —     Fi"    du    dix-septièriie 

siècle. 

L'un  des  anges  présente  un  calice,  au-des- 
sus duquel  se  trouve  une  hostie  entourée  de 
rayons.  l)eu\  autres  sont  ngenouillé.s  de  chaque 
côté,  la  tète  inclinée,  dans  l'altitude  de  l'ado- 
ration.. Ii'un  a  les  mains  jointes;  l'autre  a  le 
bras  droit  replié  sur  lu  poitrine,  le  bra»  gau- 
che pendant,  la  main  onverle. 

Huitième'  travée. 

Au-dessus  de  l'arcade  ouverte  sur  le  choeur  : 
Anges   tenant   un    médaillon.    —    Has- 

rèlief.  —   Pierre.   —  H.  !$  moires.  — 

L.  3", 50.  —  Kcole  française.  —  Fin 

du  dix-sepliornc  siècle. 

Tous  deux  sont  de  profd.  l/un  présente  une 
palme  et  un  rameau  de  laurier,  l'autre  une 
palme  et  une  couronne  de  fleurs. 

Dans  le  médaillon  : 
Saint  Louis  prenant  la  croix. 

Le  saint  roi  est  agenouillé  de  prufil,  la  tète 
nue,  les  mains  jointes,  an  pied  d'un  prélat  qui 
lui  remet  une  chape.  Le  sonierain  porte  une 
cuirasse  et  des  jambières  ;  sur  «es  épaules  est 
jeté  un  manteau.  Le  prélat  est  revêtu  de  se» 
habits  sacerdotaux.  Derrière  lui,  un  autel,  .^u 
deuxième  plan,  un  clerc,  une  croix  &  la  main. 

Dans  l'attiqne  : 
Concert  d'Anges.  —  llnul  relief.  —  Plâtre 
doré.  —  II.  2", M).   —  L.  3-.70.  — 
P.ir  PoiLTiKR  (.Ikax). 

L'un  joue  de  la  flùlc  et  l'autre  chante. 


COUPOLE. 

Apparition  de  Jésus-Christ  à  saint  Gré- 
goire. —  Peinture  murale.  —  H.  7  niè- 
Ircs.  —  L.  3",50.  —  Par  Doïes  (G«- 
imiEi.-FnAxçoi.s). 

Le  saint,  vêtu  d'une  tunique  grise,  eit  inii 
prèsd'une  grosse  pierre,  au  pied  d'un  arbre,  le 
bras  droit  tendu  vers  le  ciel,  la  main  gauche 
posée  sur  un  crinn  humain  placé  sur  la  pierre,  le 
regard  attaché  sur  une  colombe  qui  plane  au- 
dessus  de  lui.  .Au  sommet  de  la  composition, 
Jésus-Christ,  drapé  de  rouge  et  escorté  de 
deux  anges. 

Conversion  d'un  officier  lombard.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  7  mèlres.  — 
L.  3-, 50.  —  Par  Doykm  (Gabuiei.-Kmx- 
çois). 

Un  officier  lombard,  dont  le  corp»  e»l  cou- 
vert de  blessures,  est  assis  sur  une  civière,  le 
corps  penche  en  arrière,  les  traits  contraclél 
par  la  souffrance,  le  bra»  gauche'  pendant,  la 
main  droite  dan»  celle  de  saint  Grégoire,  qui 
l'assiste  à  ses  derniers  moments.  Le  souverain 
pontife  est  de  profil,  en  robe  el  moselte  rou- 
ges, la  lêle  couverte  d'une  calotte  de  même 
couleur.  Le  moribond  est  soutenu  par  une 
femme  en  corsage  rose  et  robe  vcrle.  A  droite, 
un  jeune  serviteur,  vêtu  d'une  tunique  jaune 
ocre,  tenant  un  plal  el  un  vase.  \»  deuxième 
plan,  une  seconde  femme,  dont  la  tèle  «eule 
est  visible,  porte  «on  mouchoir  à  se»  yeux.  \a 
fond,  les  remparts  d'une  ville,  couverts  de 
combattants. 

Procession  pour  la  cessation  de  la  peste  a 
Honie.  —  Peinture  murale.  —  H.  7  mè- 
tres. —  L.  3-,50.  —  Par  Doykx  (Gv 

bhiki.-Fraxçois). 

Le  saint,  revêtu  de  »e»  babil»  ponlificaui, 
s'avance  sur  le  pont  Sainl-.Ange,  le»  mains 
jointes,  les  yeux  levé»  vers  le  ciel.  Il  c»l  pré- 
cédé de  son  clergé.  Au  premier  plan,  k  droite, 
de»  cadavre»,  »ur  l'un  desquel»  un  chien  te 
précipite  ;  i  gauche,  de»  femme»  priant,  lei 
mains  jointes. 

Saint  Grégoire/ait  construire  un  monas- 
tère. —  Peinture  murale.  —  H.  7  mè- 
lres. —  L.  3-, 50.  —  Par  l)ovK.\  (G*- 
briel-Fraxçois). 

Saint  tlrégoire,  en  robe  blanche,  moselte  et 
calotte  rouges,  est  debout  el  de  profil,  i  gau- 
che de  la  composition,  au  sommet  du  perron 
de  sou  palais  II  pose  l'index  de  la  main  droite 
sur  un  plan  i|ue  lui  prétenlr,  en  t'agenouil- 
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lant,  un  personnage  convort  (l'une  tunique  bleue 
et  d'un  manteau  rouge.  L'u  second  person- 
nage, drapé  de  vert  pâle,  lui  cxpllc|ue  les 
détails  du  plan.  Au  fond  s'élève  un  mur  en 
construction,  sur  lequel  des  ouvriers  sont  en 
train  de  monter  une  pierre  de  taille  à  l'aide 
d'une  grue.  Au  premier  plan,  à  droite,  est 
assis  un  homme. 

Conversion  rfun  Hérétique.  —  Peinture 
murale.  —  H.  7  nifclres.  —  L.  3'°, 50. 
—  Par  DoïtA'  (GAimiKL-FR.ixgois). 

Le  Pape,  en  robe  blanche  bordée  d'or,  man- 
teau rose,  la  tiare  sur  la  léte,  est  assis  de 
profil,  à  gauche,  les  mains  posées  sur  les 
bras  de  son  siège.  Devant  lui  est  agenouillé, 
les  bras  tendus  en  avant,  un  personnage  vêtu 
d'une  riche  tunique  bleu  clair  et  d'un  court 
manteau  rose,  une  épée  au  côté.  Le  siège 
pontifical  est  assez  élevé;  il  est  placé  sous  un 
baldaquin  d'étoiïe  grenat  et  entouré  d'une 
balustrade.  Au  premier  plan,  à  gauche,  se 
tient  un  second  personnage  habillé  de  rouge 
et  vu  de  dos.  Contre  la  balustrade  s'appuie 
une  jeune  femme,  en  riche  robe  bleue,  dont 
le  corsage  est  orné  d'une  large  collerette  de 
dentelle.  Au  fond,  une  arcade  de  style  an- 
tique. 

Funérailles  de  saint  Grégoire.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  7  mètres.  — 
L.  3"',50.  —  Par  Doyen  (Gabriel- 
Fraxçois). 

Le  saint,  revêtu  de  sa  babils  sacerdotaux, 
est  étendu  sur  un  lit  de  parade  et  porté  sur 
les  épaules  de  quatre  hommes  i  peine  visibles. 
Le  lit  est  recouvert  d'une  draperie  noire.  Des 
gardes,  en  grande  tenue,  accompagnent  le 
cortège,  une  torche  à  la  main.  Des  femmes 
s'agenouillent  sur  le  passage  du  convoi.  L'une 
d'elles,  en  corsage  blanc  et  jupe  bleu  clair, 
la  tète  couverte  d'un  bonnet  retenu  par  un 
ruban  rouge,  élève  son  enfant  dans  ses  bras. 
Au  sommet  planent  deux  anges  qui  se  tiennent 
par  la  main.  L'un  est  vêtu  d'une  tunique  lilas 
et  d'un  manteau  rouge  (luttant;  il  montre  le 
ciel  h  l'autre,  qui  porte  une  tunique  bleue. 

Au  sommet  de  la  coupole  : 
Apothéose   de  saint    Grégoire.  —  Pein- 
ture   murale.    —    H.    7    mètres.    — 
L.  3", 50.  —  Par  Doyen  (GABRtEL-FRAN- 
çois) . 

Saint  Grégoire,  en  robe  blanche  et  manteau 
jaune  doublé  de  rouge,  est  agenouillé  sur  des 
nuages,  les  bras  tendus  en  l'air  et  les  yeux 
levés  vers  le  ciel.  Il  est  escorté  par  cinq 
anges,  dont  deux  tiennent  une  croix  et  trois 
présentent  un  livre  sur  lequel  on  lit  :  Gloire. 


Ces  peintures  ont  remplacé  colles  de  XIichel 
Corneille  que  l'humidité  avait  complètement 
détériorées.  Klles  ont  été  exécutées,  en  1765, 
par  DovEN,  après  la  mort  de  Carlr  Vavloo, 
qui  avait  été  chargé  de  leur  restauration. 

Les  anges  qui  soutiennent  les  bordures  des 
tableaux  sont  de  Nicolas  Godstou,  de  Hardy 
et  de  Poirier. 

CHAPELLE    DK    SAINT-AUBROISE. 

Première  travée. 

Au-dessus  de  l'arcade  du  ïeslibtde  central  : 

L'Humilité.  —  Bas-relief.   —  Pierre.  — 
H.   l™,53.  —  L.   2-,I7.  —  Par  Lk- 

COMTE. 

Klle  est  symbolisée  par  une  jeune  femme, 
drapée  et  voilée,  assise  de  trois  qu.irts,  les 
bras  croisés  sur  la  poitrine,  la  tête  légère- 
ment penc!iée  à  droite.  A  côté  d'elle  est  cou- 
ché un  agneau.  A  ses  pieds  est  déposée  une 
couronne  royale.  Au  fond,  ix  gauche,  un  édifice 
en  ruine,  une  pyramide,  dont  le  sommet  est 
brisé,  et  une  rivière  avec  un  pont. 

Deuxième  travée. 

.4u-dessus  de  l'arcade  du  vestibule  ouvert 
sur  le  transept  : 

Deux  Anges  tenant  un  médaillon.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  3  mètres.  — 
L.  3™, 50.  —  Par  PouLTiER  (Jean). 
Ils  soutiennent  le  médaillon. 
Dans  le  médaillon  : 
Saint  Louis  lavant  les  pieds  des  pauvres. 
Le  saint  roi  est  à  demi  agenouillé  et  essuie 
les  pieds  d'un   pauvre,  dont  le  pied  gauche 
plonge    dans    un    bassin    rond.     Le    pauvre 
tend  la  main  droite  vers  le  monarque  et  met 
la  main   gauche  sur  son  cœur.  Derrière  lui, 
un  indigent,  en  tunique  courte,  joint  les  mains. 
Un  peu   en   arrière ,  un   personnage  debout, 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  Au  fond,  un 
mur,  couronné,  à  gauche,  par  une  balustrade. 
Dans  l'attique  : 

Concert    d'Anges.     —  Haut  relief.    — 

Plàlredoré.  —  H.  a^./tO.  — !..  3™, 70. 

—  Par  PoiLTiER  (.Iean). 

L'un  des  anges  joue  de  la  viole;  un  autre, 
plus  petit,  chante. 

Troisième  travée. 

Dans  la  niche  : 
La  Foi.    —   Statue.  —  Marbre.  —  H. 

2'", 38.  —  Ecole    française.  —   Dix- 

huitième  siècle. 

Elle  est  personnifiée  par  une  jeune  feinme 
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lisant  ri^van<{ile.  Autour  de  >es  reins  s'en- 
roule un  lar;|c  manteau  ;  sa  t£le  est  couverte 
d'un  voile. 

Celte  statue,  qui  a  été  donnée  en  1804  à 
l'é;|li«e  (les  Invalides,  n'est  pas  achevée;  elle 
est  placée  dans  la  niclie  occupée  primitive- 
ment par  celle  de  saint  Marcellin,  de  Le 
l'autre. 

Au-dessus  do  la  niche  : 
Groupes  d'Anqes.  —  Bas-relief.  — Pierre. 

—  H.   l'",'40.  —  L.   2'",3().  —    Par 
Si.oDTZ  (Skbastikn). 

Dl'ui  anjjes  porti'nt  un  candélabre;  un 
autre  présente  un  cierge  allumé. 

Quatrième  travée. 

Au-dessus  de  la  fenôtre,  dans  l'attiiiuc  : 
Concert   d'Anges.    —    Haut    relief.    — 

PliUre  doré.  —  H.  2»,iO.  —  L.  3'",70. 

—  Par  Fi.AMKV  (Axski.uk). 

L'anjju  de  <jauche  est  ossis,  de  face,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel;  il  tluut  uu  archet 
dans  une  main  et  un  violon  dans  l'autre.  Le 
dcuiième  anjje  e^t  de  proGI  ;  il  a  une  flùlc. 

Cinijuième  travée. 

La  niche,  aujourd'hui  vide,  abritait  autre- 
fois la  statue  de  saint  .AmbruJse,  de  Skbistikx 
Si.oi)r/.. 

Au-dessus  de  la  niche  : 
Groupes  d'Anget.  —  Mas-relicf. —  Pierre. 

H.     {'•/M.    —   L.   2",;$().    —    l'icolc 

française.  —  Fin  du  dix-si'plifciiie.-îiècle. 

L'un  des  anjgcs  met  la  main  droite  sur  son 
ciLMir  et  appuie  la  main  <{auclie  sur  des 
nuages. 

Le  second  porte  un  riche  coffret  d'une 
main  et  une  ti<|e  de  Ils  de  l'autre.  Le  troi- 
sième présente  une  palme  et  une  couronne  de 
Qcurs. 

Sixième  travée. 

Au-dessus  ilc  la  fenêtre,  dans  l'attiqne  : 
Concert  d'Anges.  —  Haut  relief.  —  Pla- 
ire doré.  —  H.  2"/t0.  —  L.  a-.ÎO. 

—  Par  Maiitix. 

L'un  des  anges  est  assis,  de  prolil,  la  poi- 
trine nue,  une  draperie  roulée  autour  des 
reins;  il  touche  de  l'orgue.  Uu  second  joue  de 
la  tIAle;  un  troisième  chante. 

Septième  travée. 

Dans  la  niche  : 
Une  l'erluf  —  Statue.  —  Marbre.  —  H. 
i'°,;J8.  —  Kcole  française.  —  Di\-hui- 
lièiiie  siècle. 
Une  jeune  femme  tient  un  manuscrit,  snr 


lequel  elle  a  lea  y cai  Siéf.  Rllc  est  vétae 
d'une  robe  serrée  à  la  taille  par  une  large 
ceinture  et  d'un  manteau,  posé  sur  si  télé  el 
reinmbant  dans  son  dus  en  guise  de  voile. 

t^ette  niche  rcnrcrmait  autrefois  la  itatoe 
de  saint  Satyre,  de  Philippe  Bertrand. 

Au-dessus  : 

Trois  Anges.  —  Hns-rclicf.  —  Pierre.  — 
H.  I-.iO.  —  L.2-,:iO.—  Ecole  fran- 
çaise.—  Fin  du  dix-septième  siècle. 

Le  premier  est  à  demi  agenouillé,  de  pro- 
fd  cl  présente  une  espèce  de  patène,  sur 
laquelle  sont  représentées  la  Vierge  el  la 
Xladeleinc  au  pied  de  la  croii.  Le  deuxième 
est  assis,  de  trois  quarts,  la  main  droite  posée 
sur  un  plat.  Le  troisième  est  de  face;  il  agile 
une  sonnette  d'une  main  et  met  l'autre  sur 
son  cœur. 

Huitième  travée. 

.Au-dessus  de  l'arcade  ouverte  sur  le 
chœur  : 

Anges  tenant  un  médaillon.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  3  mètres.  — 
L.  3°", 50.  —  Par  .Magmer  (Philippk). 

L'ange  de  gauche  est  de  face  ;  il  tient  une 
(leur  de  lis.  L'ange  de  droite  est  de  proGI  et 
présente  une  couronne  de  fleurs. 

Dans  le  médaillon  : 

La  Vision  de  saint  Louis. 

Un  prêtre  est  i  l'autel  ;  il  élève  dans  ses 
bras  uu  petit  enfant,  représentant  l'Knranl 
Jésus,  qui  s'est  subslltuc  ii  l'hostie.  Un  en- 
fant de  chœur,  prosterné  ii  sa  ,'[auche,  écarte 
les  bras,  dans  l'alliludc  de  l'étonnement. 
Saint  Loui<  est  agenouillé  devant  l'autel,  les 
mains  jointes;  il  porte  une  rnurle  tunique 
fendue  sur  les  rétés,  un  manteau  rejeté  en 
arrière  et  une  pèlerine  d'hermine.  Derrière 
lui,  trois  personnages,  dont  doux  agenouillés 
cl  uu  debout.  Tous  trois  sont  drapés.  Le  pre- 
mier pose  la  main  droite  sur  son  cœur;  le 
deuxième  joint  les  mains  ;  le  troisième  a  les 
bras  écartés. 

Dans  l'attique  : 

Concert  d'Anges.  —  Haut  relief.  — 
Pliltrc  doré.  —  H.  2"'. 40.  —  L. 
3",70.  —  Par  Hardv. 

L'un  des  anges,  de  profd,  la  poitrine  nue, 
joue  du  violon;  les  deux  autres  tiennent  un 
cahier  de  musique  el  cbaotent. 
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COUPOLE. 

Election  de  saint  Ambroise  à  l'évêché  de 
Milan.  —  Peinture  murale.  —  H. 
7  mètres.  —  !..  3"", 50.  —  Par  IJox  Houl- 

LOGNE. 

Le  saint,  alors  Préfet  du  Prétoire,  est  dans 
l'église  où  s'est  réunie  l'assemblée  qui  doit 
élire  le  successeur  d'Auxence.  Il  est  debout, 
au  premier  plan,  à  g.iucbe  de  la  composi- 
tion, au  sommet  de  trois  marches,  en 
tuni(|ue  bleu  clair  et  manteau  rouge,  les  bras 
écartés,  les  mains  ouvertes;  son  attitude 
marque  l'étonnement.  Derrière  lui,  se  trouve 
un  personnage  à  barbe  grise  et  en  draperie 
brune,  qui  regarde  avec  surprise  un  enfant, 
habillé  de  bleu,  dont  la  bouche  est  ouverte  et 
les  bras  tendus  vers  le  saint.  C'est  l'enfant 
qui  s'écria  :  ■  Ambroise,  évêque!  •  lin  peu  en 
arrière  et  à  droite,  la  fuulc.  Au  milieu  de 
cette  foule,  on  remarque  un  homme  et  deux 
femmes.  L'homme  est  représenté  debout,  les 
bras  étendus  en  avant  et  la  bouche  ouverte  ; 
il  a  une  barbe  grisonnante  et  porte  une  espèce 
de  justaucorps  jaune,  sur  lequel  est  jeté  un 
manteau  de  même  couleur.  Les  deux  femmes 
sont  à  demi  agenouillées  et  regardent  l'enfant 
avec  surprise.  La  première  femme  a  une  robe 
vert  foncé  et  un  voile  blanc;  elle  joint  les 
mains.  La  seconde  est  drapée  et  voilée  de 
violet. 

Saint  Ambroise  et  l'empereur  Théodose. 
—  Peinture  murale. — H. 4  iiièlrcs. — 
L.  3°", 50.  —  Par  Uo\  1Joui.i.oc.ve. 

Le  saint  évêque  de  Milan  sort  de  l'église, 
revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux  :  surplis  de 
dentelle,  chape  grenat,  enrichie  de  dessins 
vert  et  or,  pallium  autour  du  cou,  une  mitre 
sur  la  tête.  11  s'avance  vers  Théodose  en  lui 
montrant  le  ciel.  L'Empereur  pose  le  pied  sur 
la  première  marche  du  temple;  son  attitude 
trahit  la  colère.  Il  porte  une  cuirasse  de 
cuir  jaune  ocre,  ornée  de  bandelettes  de 
même  couleur,  une  culotte  bleu  clair  et  un 
manteau  de  pourpre  à  bordure  d'or,  attaché 
avec  une  agrafe  d'or  sur  l'épaule  droite  ;  sa 
tête  est  couronnée  de  laurier,  lin  enfant,  en 
tunique  vert  pâle,  soulève  le  pan  du  manteau 
impérial  ;  ses  traits  marquent  la  frayeur.  A 
droite  du  saint  prélat,  trois  clercs,  dont  l'un, 
en  chasuble  rouge,  tient  une  croix.  Les  deux 
autres  sont  à  peine  visibles.  A  sa  gauche,  un 
enfant  de  chœur  vêtu  de  blanc,  un  cierge 
allumé  i  la  main.  Ku  arrière-plan,  i  gauche, 
quelques  cavaliers  cuirassés  et  casqués.  A 
droite,  les  colonnes  torses  de  l'édifice  reli- 
gieux. 


Conversion  d'un  Arien.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  7  mètres.  —  L.  3'", 50.  —  Par 

BOiV  BOULLOGVK. 

Saint  Ambroise,  debout  ii  gauche  de  la 
composition,  montre  le  ciel  k  un  .Arien,  qui  se 
tient  devant  lui,  et  l'exhorte  à  abjurer  son 
hérésie.  Le  saint  éiêque  a  la  tête  nue;  il 
porte  un  surplis  de  dentelle,  une  chape  jaime, 
doublée  de  grenat,  et  un  pallium  ;  à  son  côté 
est  suspendue  une  aumônière .  A  la  hauteur  de 
son  oreille  plane  un  petit  ange,  recouvert 
d'une  draperie  vert  pâle  à  raies  jaunes,  qui 
semble  lui  dicter  ses  paroles. 

L'Arien,  dont  le  criine  est  dénudé  et  la 
barbe  grisonnante,  est  vêtu  d'une  riche 
tunique  vert  pâle  et  d'un  manteau  rouge 
bordé  d'or;  il  tend  le  bras  droit  vers  le  pré- 
lat et  appuie  la  main  gauche  à  sa  hanche.  .Au 
premier  plan,  à  gauche,  est  assise,  de  dos, 
une  femme  qui  lient  un  enfant  sur  ses  genoux 
et  semble  écouter  saint  Ambroise  avec  recueil- 
lement. Celle  femme  a  une  robe  violacée  et 
un  fichu  rouge  à  franges  jaunes  ;  ses  cheveux 
sont  roulés  sous  un  foulard  vert.  Un  peu  en 
arrière,  à  droite,  des  spectateurs.  .Au  fond, 
une  arcade. 

Découverte  du  corps  de  saint  Nazaire.  — 
Peinture  murale.  —  H.  7  mètres.  —  L 
3"», 50.  —  Par  Bo.v  Boi;llognk. 

Saint  -Ambroise  est  debout,  sur  le  bord 
d'une  fosse,  sa  crosse  dans  la  main  gauche,  le 
bras  droit  allongé,  la  main  ouverte,  les  yeux 
attachés  sur  le  corps  de  saint  \azairequc  l'on  ' 
vient  de  découvrir.  Le  prélat  porte  le  même 
costume  que  ci-dessus,  mais  sa  tête  est  coiffée 
de  la  mitre.  Saint  X'azaire  est  enveloppé  dans 
un  linceul.  Deux  hommes  le  soulèvent,  tandis 
qu'un  troisième  présente  sa  tête,  détachée  du 
tronc.  Le  premier  fossoyeur  est  représenté  ik 
mi-corps  et  de  dos;  son  torse  est  il  peine 
protégé  par  une  draperie  verte.  Le  deuxième 
est  de  trois  quarts;  il  a  le  torse  nu;  autour 
de  ses  reins  s'enroule  une  draperie  rouge. 
Le  troisième,  dont  la  barbe  est  grisonnante, 
est  vêtu  d'une  tunique  vert  foncé.  A  droite, 
au  premier  plan,  deux  clercs,  en  soutane  et 
en  surplis.  L'un  est  de  face,  les  mains  jointes; 
le  second  est  à  genoux ,  de  profil,  les  bras 
pendants  et  les  mains  jointes.  Derrière  saint 
Ambroise  apparaît  la  tête  d'un  enfant  de 
chœur  dont  la  figure  trahit  l'étonnement. 

A  gauche,  au  deuxième  plan,  des  curieux, 
parmi  lesquels  on  distingue  un  homme  et  une 
femme.  L'homme,  en  tunique  rouge,  col  blanc 
rabattu  et  manteau  brun,  ouvre  la  bouche  en 
croisant  les  mains.  La  femme,  en  robe  grise  et 
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voile  blanc,  se.  penche  on  avant.  Au  fond,  des 
arbres  et  un  cliâlcan. 

Guérison  d'un  Possédé.  —  Pointure  mu- 
rale. —  H.  7  mètres.  —  !..  3", 50.  — 
Par  Bon  Boullounk. 
I.e  saint  6vêi|ne  de  Milan,   même  coitnnK! 
que  ci-dessus,  est  dehnut,  i  {jauclic,  nu  som- 
met do  quelques  miirclies,  le  bras  jjauche  levé 
vers  le  ciel,  lu  main  drollc  éteudue  au-dessus 
d'un  possédé,  en  courte  tunique  bleue,  qui  se 
roule  à   terre,   la   bouche   ouverte,   le  visaye 
contracté  ,    un    des   bras    tendu   et   le   poiny 
fermé. 

A  yauchc,  au  premier  pl.in,  est  assise,  de 
profd,  une  jeime  femme,  en  robe  roujje,  qui 
re'iarde  le  possédé  avec  effroi.  Derrière  saint 
.Ambroisc,  un  enfant  de  cliiL'ur  vêtu  de  blanc, 
portant  une  croix.  Au  deuxième  plan,  des 
curieux.  Au  fond,  des  arcades. 

Mort  de  saint  Ambrohe.  —  Peinluro 
murale.  —  H.  7  mètres.  —  L.  3", 50. 
—  Par  Bon  Uolllognk. 

Le  saint  prélat,  revêtu  de  ses  habits  laccr- 
dolaux  et  la  tête  ceinte  d'une  auréole,  est 
étendu  sur  un  lit,  les  mains  jointes  et  les 
yeux  levés  vers  le  ciel.  Sur  ses  genoux  esl 
posée  une  couverture  violette. 

.\u  premier  plan,  saint  Paulin,  en  surplis 
de  dentelle,  assis  de  trois  ipiarts  devant  une 
table,  la  tête  tournée  vers  le  suint,  une  plume 
dans  la  main  droite,  la  ir.ain  jganche  posée  sur 
un  manuscrit.  \  droite,  un  clerc  tenant  une 
croix,  l'rés  du  lit,  un  homme  et  deux  femmes 
dans  l'attitude  du  désespoir.  L'honmie  est 
drapé  de  marron  et  met  l.i  main  sur  sou  cœur. 
L'une  des  femmes,  en  robe  «(rise  et  voile 
bleu,  s'incline  en  joi>[nant  les  mains.  La 
deuxième,  drapée  de  jaune  ocre,  penche  la 
tète  sur  son  épaule  droite  et  pleure.  La  pre- 
mière femme  représente  sainte  Xlarcclline, 
sœur  de  saint  .Ambrnisc. 

Au  sommet  de  la  coupole  : 

Apothéose  de  saint  Ambroise.  —  Peinture 
murale.  —  Diam.  5  mètres.  —    Par 

DOM  BotLLOGN'K. 

Le  saint,  barbe  blanche,  tunique  violette, 
rochet  et  pallium  autour  du  cou,  est  trans- 
porté au  ciel,  assis  sur  des  nuayes,  les  bras 
écartés  et  les  mains  ouvertes.  Il  est  accompa- 
gné par  des  anyes. 

L'un  est  prosterné,  les  mains  jointes,  il 
porte  une  draperie  ronjje  roolée  autour  des 
reins.  Un  deuxième,  en  Innique  bleu  clair, 
croise  les  mains  en  rejjardant  le  saint.  In 
troisième,  en  tunique  jaune  foncé,  pose  la 
main  sur   son  cœur.    L'n    quatrième,    placé 


aux  pieds  du  prélat  et  va  de  dos,  esl  vêta 
d'une  draperie  violet  foncé,  roulée  autour 
des  reins.  Quatre  autres  planent  au  milieu 
des  nuBfjei. 

On  lit  d^ns  YAlirégé  de  la  rie  des  plui 
fameux  peintres,  de  d'Ar;(enville  :  •  Boii.- 
i.i).vi;mk  fut  choisi,  en  1702,  pour  peindre  ù 
fresi|ue,  dans  l'éiflise  des  Invalides,  la  cha- 
pelle Saint-JériVne.  L'événement  qui  suit  lui 
procura  encore  celle  de  Saint-Ambroise.  \\h\- 
SrtRU  l'avait  fait  donner,  par  sou  crédit,  ii 
Ch4Hi.ks-I''havi;i)is  I'okhso.v,  quoiqu'il  en  fût 
peu  capable.  (>e  peintre  la  commença  fi  mal 
que  Mt\.SARii  fit  abattre  ce  qu'il  avait  peint 
lu  jour  nu^ine  cpie  I'okr.sov  avait  invité  plu- 
sieurs amis  À  venir  voir  son  ouvra,qe.  Sa  con- 
fusion é;|ala  son  rha;|riu;  on  le  consola  en  le 
luimmant  Directeur  de  l'.^cadémic  de  Rome.  > 

Les  têtes  de  chérubins  qui  surmontent  les 
fenêtres  des  quatre  chapelles  sont  de  KRtxçcu.t 
IIakroi.s.  DiiU)  llniRiiKRKl.i,R  a  fait  quelqurs- 
uns  des  •[roupcs  d'anges  placés  au-dessus  des 
niches;  Jkin  IIaon  en  a  sculpté  deux  ;  ARMt.vn 
Lkkkvrk,  Poirikr,  Jacquks  I'roi'  et  J.  Rr^ard, 
chacun  un.  Quelques-unes  des  têtes  d'.-lnges 
qui  soutiennent  les  bordures  des  tableaux  ont 
été  exécutées  par  Ajitoix»  Guiot. 

CHŒUR 

Il  est  installé  dans  la  branche  septentrio- 
nale de  la  croix  et  divisé  en  deux  parties, 
l'une  rectangulaire  et  l'autre  en  hémicycle. 
1^  première  partie  est  semblable  au  bras  de 
la  croix  contenant  les  transepis.  La  deuxième 
partie  est  recouverte  d'une  demi-coupole;  elle 
renferme  le  maitre-autcl. 
Première  partie. 

.'\u-dessus  do  l'arcade  de  gauche  (edié  de 
la  chapelle  Saint-Gréyolrc)  : 

Saint  Louis  servant  les  pauvres.  —  Bas- 
relief.    —   Pierre.  —    H.    2-,28.  — 
L.  2",10.  —  Par  Lkcros  (Pikrhk). 
Lo   saint,    revêtu   de   ses   habits    royani, 

s'avance,  la  tête  découverte,  une  soupière  i 
la  main.  Il  est  suivi  d'un  moine  portant  des 
jissiettes.  .A  droite  est  dressée  une  tible,  i  la- 
quelle sont  assis  trois  pauvres.  Le  premier,  le 
corps  de  trois  quarts  et  la  tête  de  profil,  tend 
la  main  droite  vers  le  monarque  et  place  la 
main  «[aurhe  sur  son  cœur.  Le  deuxième  est 
accoudé,  de  face,  sur  la  table,  les  mains  join- 
tes. Le  troisième  est  de  face,  1rs  bras  écartés. 
La  table  est  recouverte  d'une  nappe.  .Au- 
dessus,  une  tapisserie  i  franges,  relevée  par 
des  cordelière».  .Au  fond,  le  mur,  terminé  à 
gauche  par  une  arcade. 
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Plus  haut,  sur  la  corniche  du  cadre,  se 
détache  un  plat  ovale  accosté  de  deux  aiguiè- 
res et  de  serviettes  avec  branches  de  laurier. 

Au-dessus  de  l'arcade  de  droite  (côté  de  la 
chapelle  Saint-Ambroisc)  : 

Saint  Louis  envoyant  des  missionnaires 
chez   les    Infidèles.  —    Bas-rolief.  — 
Pierre.  —  H.  2»,28.  —  L.  2"',  10.  — 
Par  Sloutz  (Skbastiex). 
Saint  Louis,  la  tète  ceinte  d'une  couronne, 
est  assis  à  gauche,  de  profil,  sous  un  balda- 
quin, un  sceptre  dans  la  main  droite,  la  main 
gauche  tendue  vers  un  prélat  drapé  qui  s'in- 
cline devant  lui,  la  main  droite  sur  son  cœur, 
son  chapeau  sous  le  bras  gauche.   De  chaque 
cdié  du  souverain,    trois   moines,   dont  deui 
tenant  un  livre.  Derrière  le  prélat,  un  prêtre, 
de  profil,  la  main  droite  sur  son  cœur,  un  livre 
dans  la  main  gauclie  pendunle.  Au  fond,  deux 
arcades. 

Au-dessus,  en  bas-relief,  un  écusson  flan- 
qué de  livres,  avec  palmes  et  branches  de 
laurier. 

Deuxième  partie. 

Le  maître-autel  est  de  forme  elliptique;  il 
est  élevé  sur  un  haut  soubassement  auquel  on 
accède  par  un  perron  composé  de  dix  mar- 
ches et  limilc  par  une  rampe  à  baluslres, 
dont  le  giron  présente,  de  chaque  côté,  un 
piédestal  de  forme  octogonale.  Ces  piédes- 
taux sont  ornés  de  guirlandes  de  fleurs  et  de 
fruits  accrochées  à  des  palères  par  des  ru- 
bans; ils  sont  terminés  par  une  corniche  dont 
la  gorge  est  remplie  de  feuilles  d'acanthe;  à 
leur  base  s'enroule  un  tore  de  feuilles  de  laurier, 
surmonté  d'une  moulure  d'olives  et  de  pi- 
rouettes, 

La  rampe  et  les  piédestaux  sont  de  marbre 
vert,  veiné  de  noir  et  de  blanc,  les  balustrcs 
de  marbre  noir  veiné  de  blanc,  et  les  marches 
de  marbre  blanc.  Tous  les  ornements  sont  en 
bronze  doré  et  ciselé. 

Sur  chacun  des  piédestaux  : 

Deux  Anges  ailés  tenant  un  candélabre. 

—  Groupe. —  Bronze  doré. —  H.  {"jSO. 

—  Ecole   française.  —  Dix-neuvième 
siècle. 

Le  candélabre  affecte  la  forme  d'une  corne 
d'abondance. 

Le  soubassement  de  l'anlel  est  de  marbre 
vert,  décoré  latéralement  de  panneaux  en 
grand  antique  de  marbre  noir  veiné  de  blanc; 
il  est  couronné  par  une  balustrade  semblable 
à  celle  du  perron.  L'autel  proprement  dit 
est  de  marbre   noir;    il   est   dans   la   forme 


d'un  tombeau.  Le  tabernacle  est  en  bronze 
doré.  Sa  face  principale  est  épaulée  par 
deux  consoles  renversées  aux  volutes  des- 
quelles est  suspendue  une  guirlande  de  grap- 
pes de  raisin  et  de  feuilles  de  vigne  formant 
feston.  Sur  la  porte  se  délache  un  agneau 
pascal  couché  sur  le  livre  des  sept  sceaux.  Le 
tabernacle  est  surmonté  d'un  dôme  imbriqué 
dont  la  corniche  à  gorge  est  ornée  de  can- 
nelures. Le  retable,  de  marbre  noir,  est  assez 
élevé  et  repose  sur  une  plinthe  de  marbre 
vert,  décorée  d'un  tore  de  feuilles  de  laurier. 
Il  est  terminé,  en  guise  de  fronton,  par  deux 
grandes  consoles  entre  lesquelles  se  dresse 
un  piédestal.  Aux  volutes  des  consoles  sont 
fixées  les  extrémités  d'une  grande  guirlande 
de  fleurs  formant  feston. 

Sur  le  piédestal  : 
Christ  en  croix.  —  Statue.  —  Bronze. 
—  H.  2"', 60. —  Par  Triqleti  (le  baron 
Hk.vri  de). 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix.  Sa  têle 
est  couronnée  d'épines  et  penchi'c  eu  avant 
et  à  droite.  Aulour  de  ses  reins  s'enroule  une 
draperie  flottante. 

De  chaque  côlé  de  l'autel  se  trouve  un  pié- 
destal octogonal  de  marbre  noir,  avec  cor- 
niche ornée  de  feuilles  d'acanthe  m  bronze 
doré  et  ciselé. 

Sur  chacun  de  ces  piédestaux  : 
Un  Ange  ailé  portant  un  candélabre.  — 
Statue.—  Bronze.  —  H.  0'",î]0.— Par 
HussoN  (Jeax-Hoxoré-Aiustidf.). 

Il  est  nu  et  porte  en  bandoulière  un  large 
ruban  qui  vient  se  nouer  sur  le  côté. 

L'autel  est  installé  sous  un  immense  balda- 
quin doré  supporté  par  quatre  colonnes  torses 
monolithes  de  marbre  noir  veiné  de  blanc. 
Les  chapiteaux,  en  bronze  doré,  sont  d'ordre 
corinthien.  Ces  colonnes  reposent  sur  des 
piédestaux  carrés  de  marbre  vert.  Leur  base 
est  entourée  d'une  espèce  de  gaine  en  bronze, 
doré  et  ciselé,  formée  de  feuilles  d'acanihe. 
Le  baldaquin  se  compose  d'un  entablement 
surmonté  de  quatre  grandes  consoles  dont  les 
volutes  supérieures  se  réunissent  et  suppor- 
tent un  globe  crucifère.  De  la  corniche  pend 
un  lambrequin  décoré  de  fleurs  de  lis  et  de 
marguerites  alternées.  A  l'aplomb  drs  quatre 
colonnes  sont  assis  des  anges  ailés  tenant  une 
palme  d'une  main  et  de  l'autre  un  écusson 
aux  initiales  de  saint  Louis.  Ces  anges  sont  de 
Fkuchèkes  (Jean-J.icques). 

L'hémicj'cle  est  éclairé  par  quatre  baies 
cintrées  superposées  deux  à  deux ,  deux  à 
droite  et  deux  à  gauche.  Les  baies  inférieures  ' 
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(ont  entourées  d'un  chambranle  &  crosictles 
et  flanqiK'es  (le  pilastres;  elles  |)résenteiil,  en 
■jiiisc  (le  clef,  une  console  accumpajjnéc  de 
chutes  de  fruits  et  de  feuilles. 

Sur  l'extrados  de  la  fenêtre  sup(Jricure  de 
yauchc  : 

La  Charité  et  l'Abondance.  —  Uiis-relief. 

—  Pierre.  —  H.  1",20.  —  L.  3»,20. 

—  Kcole  française.  —  Fin  du  dix-sep- 
tifcme  siècle. 

La  Jeune  femme  personnifiant  la  Charité 
est  assise,  le  corps  de  trois  (|uarls,  la  tête 
tournée  &  <;auchc;  sa  robe  est  retenue  sous 
les  seins  par  une  ceinture,  et  son  uianlcau  est 
rejeté  en  arrière.  Fîllc  enlace  de  son  bras 
droit  un  enfant  nu  assis  sur  ses  genoux,  un 
ramcnu  de  laurier  &  la  main,  et  tient  son  rejjard 
attaché  sur  un  second  enfant  dont  on  ne  volt 
que  le  haut  du  corps. 

L'Abondance  est  représentée  sous  les  traits 
d'une  jeune  femme  ailée  et  drapée,  assise,  le 
corps  de  trois  quarts  et  la  tôle  tournée  à 
droite;  elle  met  la  main  rjauclic  sur  son  cœur 
et  tient  dans  la  main  droite  une  corne  d'abon- 
dance, d'où  tombent  des  pièces  de  monnaie. 

Pénétration  et  pieds-droits  : 

Concert  d'anges.  —  Peinture  murale.  — 
H.  5  mètres.  —  L.  i  mètres.  —  Par 

llox  UoiLLOGXK. 

Deux  anges  sont  placés  dans  la  pénéiratiou, 
un  sur  le  pied-droit  de  çjauche  et  deux  sur  l'au- 
tre pied-droit.  Les  deux  premiers  anges  sont 
assis  sur  des  nuages.  L'un  est  drapé  de  bleu 
et  chante  en  jouant  de  la  harpe.  L'autre  a 
une  draperie  rose;  il  pose  la  main  droite  sur 
son  cœur  et  lève  en  l'air  sa  iiiiiu  gauche,  au 
bout  de  laquelle  brille  une  étoile.  L'ange  de 
gauche  a  une  tunl(|ue  jaune  foncé;  il  est  de 
profil  et  présente  une  Bible.  L'im  des  anges 
de  droite,  à  demi  agenouillé  sur  des  nuages, 
tient  lui  panier  de  fieurs  dans  la  main  gauche, 
et  de  la  main  droite  tend  un  bouquet  de  roses 
au  second,  qui  plane  au-dessus  de  lui.  Celui- 
ci  est  velu  d'une  simple  draperie  ronge  roulée 
autour  des  reins;  celui-là  est  couvert  d'une 
tunique  blanche  et  porte  deux  écharpes bleues 
croisées  sur  la  poitrine. 

.Au-dessus  de  la  fenêtre  supérieure  de 
droite  : 

La  Religion  et  l'Espérance.  —  Bas- 
iclicf.  —  Pierre.  —  H.  I"s20.  — 
L.  3">,20.  —  Kcole  française.  —  Fin 
du  dix-septième  siècle. 

La   Iteliglun  est  drapée  et  voilée;  elle  eil 

assise  de  profil,  les  jambes  repliées,  les  yeux 

Puis.—  Momcuikts  iiiiligixox.  —  lit.  — 


fixés  lur  ua  calice  qu'elle  tient  dans  la  main 
droite,  la  main  gauche  sur  son  cœur.  A  >e> 
pieds,  un  socle  recouvert  d'un  tapis  franjjé. 
Sur  le  socle  est  pUcée  une  tiare. 

L'Kspérance  a  une  robe  serrée  [souf  lei 
seins  par  une  ceinture,  et  un  maolciu  fiultant; 
elle  est  assise  de  profil,  le  coude  droit  appuyé 
sur  l'extrados,  la  main  gauche  posée  sur  une 
ancre,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  la  jambe 
droite  allongée,  la  gauche  repliée. 

Pénétration  et  pieds-droiti  de  la  fenêtre  : 
Concert  d'anges.  —  Peinture  murale.  — 

H.  5  mètres. —  L.  -4  mètres.  —  Par 

UoLLLOGNE  (Louis). 

Celte  composition  comporte  sept  angei  : 
trois  dans  la  pénétration  et  deux  sur  chacun 
des  pieds-droits. 

Deux  des  anges  placés  dans  la  pénétration 
sont  assis,  et  le  troisième  est  (îebout.  Le 
premier  est  velu  de  bleu;  il  est  de  face. 
Le  deuxième,  en  tunique  Jaune  ocre  et  man- 
teau (ic  pourpre  autour  des  reins,  tient  un 
cahier  de  mu!>ii|ue  et  chante.  Le  troisième, 
en  tuni(|ue  rouge  et  manteau  bleu,  est  de 
trois  quarts  et  Joue  du  violon.  L'un  des  anges 
de  gauche  est  assis;  il  a  une  tunique  bleue 
avec  une  écharpe  rose  rehaussée  de  jaune  et 
joue  de  la  fliMe.  L'autre  est  accoudé  sur  des 
niinges.  Les  deux  anges  de  droite  chaulent, 
un  cahier  do  musique  à  la  main.  L'un  est 
drapé  de  bleu  et  l'autre  de  rose. 

Dans  la  voûte  : 
La  Sainte  Trinité.  —  Peinture  murale. 

—  H.  5  mètres.  —  L.  l-'fbO.  —  Par 

COYPEL  (MoHL). 

Dieu  le  Père  est  assis  à  gauche,  de  trois 
([iiarts,  sur  des  nuages  lumineux,  une  cou- 
ronne d'étoiles  dans  une  main  et  l'autre 
posée  sur  un  Monde;  il  est  drapé  de  gris.  Le 
(ilirist  est  assis  à  droite,  la  poitrine  nue,  une 
draperie  rose  passée  sur  l'épaule  gauche,  une 
cr.iix  dans  une  main  et  une  ronronne  d'éloilci 
dans  l'autre.  Sous  les  pieds  de  Dieu  planent 
lieux  anges  velus  de  blanc  et  de  rose;  l'un  a 
le.'s  bras  croisés  sur  la  poitrine,  l'autre  joint 
les  roaini.  Sous  les  pieds  du  Christ  planent 
deux  grands  anges  et  deux  petits.  Le  pre- 
mier, en  tunique  vert  clair  et  manteau  rote, 
joint  les  mains.  Le  deuxième,  drapé  de  jaune 
fonce,  croise  les  bras.  Le  Iroisième  eit  astis, 
la  poitrine  nue,  les  bras  repliés,  les  mains 
ouvertes.  Le  dernier  a  les  yeux  attachés  .sur 
l<!  précédent.  .A  droite,  dans  l'un  des  angles, 
est  as.sis  uii  ange,  en  lunique  verte  et  man- 
teau rouge,  dont  les  bras  sont  tendus  vers  le 
Clirist.  Dans  chacun  des  trois  autres  angles 
se  trouve  une  télé  de  chérubin. 
K«  n.  n 
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Au  sommet  et  au  centre  se  détache  le 
trianfjle  symbolique  de  la  Sainte  Trinité,  au 
milieu  de  nuages  traversés  par  des  rayons. 

Cette  peinture  a  élé  restaurée  parM.THiio- 
DonE  Lejeink,  ainsi  que  l'atteste  cette  inscrip- 
tion placée  en  bas  et  à  droite  :  R.  P.  T., 
Lejeune,  1852. 

Dans  le  tympan,  an-dessus  de  l'arc  du 
fond  : 

L'Assomption.  —  Peinture  murale.  — 
H.  4inclrcs.  —  L.  10  inctres.  — •  Par 

COVPEL    (NOEI.). 

■  La  Vierge,  en  robe  blanche  et  manteau  bleu 
clair,  est  transportée  au  ciel,  les  bras  écartés, 
les  mains  ouvertes,  la  tète  légèrement  pen- 
chée en  arrière.  Fjlle  est  accompagnée  de 
trois  anges,  dont  deux  à  gauche  et  un  à  droite. 
Le  premier,  drapé  de  bleu,  est  de  face.  Le 
deuxiène,  en  tunique  jaune  clair  et  manteau 
rose,  est  de  trois  quarts.  Le  troisième,  velu 
de  rouge,  est  de  face.  A  gauche  de  la  com- 
position, deux  anges;  l'un,  en  tunique  jaune 
et  manteau  rouge  pâle,  est  de  profil  et  croise 
les  bras  sur  sa  poitrine;  l'autre,  en  tunique 
vert  pâle,  est  de  face,  les  bras  écartés,  dans 
l'attitude  de  l'adoration.  A  droite,  deux 
autres  anges.  Le  premier,  drapé  de  rouge, 
est  prosterné  les  mains  jointes.  Le  second, 
en  tunique  bleue  et  manteau  rouge,  est  age- 
nouillé, les  bras  écartés. 

De  chaque  côté  du  massif  qui  supporte  le 
maîlre-aulel  se  Irouve  un  escalier  de  murbre 
blanc  de  vingt-six  marches  conduisant  à  la 
crypte.  Au  bas  de  ce  double  escalier  existe 
une  espèce  de  vestibule,  occupant  toute  la 
partie  cintrée  qui  sert  à  relier  les  deux 
églises. 

Contre  le  mur,  à  droite  et  &  gauche,  sont 
adossés  deux  monuments  érigés,  le  premier 
n  la  mémoire  du  général  Dnroo,  et  le  second 
à  la  mémoire  du  général  Bertrand.  Ces  deux 
monuments  sont  semblables.  Ils  comporlent 
un  foubassement  de  marbre  verl  et  un  céno- 
taphe de  marbre  noir  veiné  de  blanc.  Sur  le 
cénotaphe  est  placé  un  socle,  d'où  s'élèvent 
deux  colonnes  d'ordre  corinthien  et  deux 
pilastres  correspondant  auidites  colonnes 
qui  soutiennent  un  entablement  terminépar  un 
fronton  circulaire.  Le  tympan  du  fronton  est 
occupé  par  une  couronne  de  laurier  et  par  des 
feuilles  de  cyprès  en  bronze.  Les  colonnes  et 
les  pilaslres  sont  en  marbre  noir  veiné  de 
blanc.  Entre  It's  colonnes  se  trouve  une  plaque 
de  marbre  noir  à  crosset(es. 

Les  cendres  des  deux  Maréchaux  reposent 
en  cet  endroit  depuis  le  5  mai  18V7. 

La  voûte  du  vestibule  est  divisée   en  cinq 


caissons  principaux.  Le  caisson  central  et  les 
deux  caissons  des  extrémités  sont  ovales; 
les  deux  autres  sont  carrés.  Ils  sont  ornés 
de  bas-reliefs  représentant  :  le  bas-relief  du 
premier  caisson,  le  triangle  symbolique  de  la 
Sainte  Trinité  entouré  de  rayons  et  accom- 
pagné d'anges  adorateurs;  le  bas-relief  du 
deuxième,  une  arche;  le  bas-relief  du  troi- 
sième, un  ostensoir;  le  bas-relief  du  qua- 
trième, un  écusson  aux  armes  de  France; 
le  bas-relief  du  cinquième,  un  trophée 
d'armes. 

Les  petits  caissons  qui  servent  à  relier  les 
précédents  sont  remplis  par  des  candélabres. 

Iji  porte  qui  clôt  l'église  du  dôme  et  l'écr.in 
qui  la  surmonte  ont  reçu  de  ce  côté  la  môme 
décoration  que  du  côté  de  l'église  des  sol- 
dats. 

JiLES  DU  GoiLOM  et  Goupi  Ont  cîéculé  une 
grande  partie  des  ornements  de  l'archilcc- 
tiire.  Les  arcs  donbleaux  ont  élé  sculptés  par 
/kphiriv  .'\dam,  Paul  Boitkt,  Klov,  Jacques 
Lecram),  Pierre  Granikr,  Claude  Masso\, 
.MoxBoucE  et  Jacques  Robert.  La  plupart  des 
modèles  de  ces  ornements  ont  élé  fournis  par 

(ilRARDON. 

CRYPTE. 

L'entrée  de  la  crypte  est  placée  sous  l'an- 
tri  même.  Elle  est  de  forme  rectangulaire  et 
s'ouvre  enlre  deux  piliers  à  bossages.  La 
porte  est  en  bronze,  à  deux  vantaux ,  elle  est 
encadrée  d'un  chambranle  orné  d'une  clef  qn 
forme  de  console.  Les  vantaux  sont  séparés 
par  un  faisceau  de  lances.  Chacun  d'eux 
comporte  troix  panneaux.  Le  panneau  infé- 
rieur est  carré  ;  il  contient  une  couronne 
d'immortelles  attachée  par  un  nœud  de  ru- 
b:m;  dans  la  couronne  se  Irouve  un  \.  Le 
panneau  central  est  rectangulaire;  il  est  rem- 
pli par  un  foudre.  Celui  du  haut,  le  plus 
grand  des  trois,  présente  une  hampe  sur- 
montée d'un  aigle  et  portant  un  cartouche  et 
une  couronne.  Autour  de  la  hampe  s'enroulent 
des  branches  de  laurier. 

.'lu-dessus  de  la  porte  se  détache  un  enta- 
blement dont  les  ressauts  viennent  s'appuyer 
sur  des  figures  colossales,  représentant: 

A  gauche  : 

La  Force  civile.  —  Statue.  —  Bronze. — 
H.  3'°,  15.  —  Par  Dlbet  (Frascisqie- 
Josr.pii) . 

Elle  est  symbolisée  par  un  homme  nu,  à 
la  barbe  épaisse  et  aux  yeux  baissés,  dans 
l'attitude  de  la  douleur,  portant  un  coussin 
sur  lequel  sont  déposées  une  main  de  justice 
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et  une  couronne  impériale.  Sa  (âtc  est  rccou- 
verlc  (l'un  lon;[  voile  et  ceinlc  de  reiiillcs  de 
clidrie.  Le  coussin  est  orné  de  ijlnuds  et  de 
rinceaux  doré». 

Signé  à  gauche,  sur  le  socle  :  DtRRT, 
seul.!"'  ;  à  droite  :  f'""'  iix  Kck  kt  Durand. 

A  droite  : 

La  Force,  militaire.  —  Statue.  —  Bronze. 
H.   3'"!.').  —  Par  Duret  (Francisquk- 

JoSEPIl). 

Même  attitude  que  la  précddcnlc.  Sa  tête 
est  couronnée  de  laurier.  Sur  le  coussin  sont 
déposés  une  épéc  et  un  jjlobe  surmonté  d'une 
croix. 

Signé  à  gauche ,  sur  le  socle  :  Durkt, 
.si:ulpt'  ;  à  droite  :  k''"'*  Eck  kt  Duraxd. 

Les  socles  sont  décorés,  à  leur  base,  d'un 
tore  de  feiiillcsde  laurier;  ils  reposent  sur  un 
piédestal  de  marbre  vert. 

Au-dessus  de  l'entablement,  derrière  le 
retable  de  l'autel,  est  scellée  une  placiue  de 
marbre  noir  portant  celte  inscription,  en 
lettres  d'or  : 

Jk.    d^sirk.  que.  mks.  ckndres.  rkposk.vt 

SUR.    LES.   BORDS.   DK.   LA.   Sk[NE 

AU.  MILIEU.   DK.  CK.   PEUPLK.  FRANÇAIS 

QUK.  j'ai.  TANT.  Aiu£. 

Les  restes  de  Vapoléou  !•■'  ont  été  déposés 
dans  réjilisc  des  Invalides  le  15  décem- 
bre 1840,  et  placés  provisoirement  dans  la 
chapelle  Sainl-Jérômc.  l-a.  construction  du 
monument  qui  devait  lui  être  élevé  fut  mise  au 
concours;  parmî  les  83  projets  présentés  à 
l'examcu  du  jury,  ce  fut  celui  de  V'iscoNTiqui 
réunit  la  majorité  des  suffrages.  Les  travaux, 
conmieneés  en  18't'J,  puis  suspendus  en  18V8, 
furent  repris  vers  le  mois  de  juillet  18,")0;  ds 
ont  été  terminés  en  janvier  1853;  mais  ce  fut 
seulement  le  2  avril  1801  que  le  corps  de 
l'Empereur    fut    transféré     dans    la    crypte. 

Celle-ci  est  entièrement  recouverte  de  mar- 
bre blanc,  à  l'exception  du  S(d  qui  est  dallé  de 
marbres  de  dlfl'érentcs  couleurs.  Elle  a  six 
mètres  de  profondeur  et  vingt-trois  de  dia- 
mètre. On  y  descend  par  un  escalier  de  vingt- 
six  marches,  dont  le  palier  de  départ  pré- 
sente, en  mosaïque,  un  médaillon  contetunt 
un  aigle  tenant  un  foudre  dans  ses  serres.  Au 
pied  de  l'escalier  s'ouvrent  deux  baies  rec- 
tangulaires pratiquées  k  droite  et  i>  gauehe, 
desservant  des  couloirs  de  dégagement  qui 
vont  oboulir  &  des  escaliers,  dont  l'entrée  se 
trouve  dans  l'un  des  vestibules  de  la  chapelle 
Saint-Grégoire. 

Ces  baies  sont  closes  par  des  portes  en 
bronze  à  deux  vantaux.  Chaque  vantail  com- 
prend quatre  panneaux  superposés.  Le   pan- 


neau du  centre  est  orcupé  par  un  aigle  ;  deux 
autres  sont  ornés  de  foudres;  celui  du  bas  est 
sans  ornement.  Le  palier,  placé  au  bas  dcf 
marches,  se  divise  en  deux  travées  limitées 
par  des  pilastres  cannelés  d'ordre  dorique. 
Le  sol  de  ces  travées  comporte  deux  médail- 
lons en  mosaïque,  renfermant,  l'un  l'insigne 
de  l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur,  l'autre  la 
couronne  impériale  accostée  de  palmes  en 
sautoir.  Le  plafond  rampant  qui  correspond  à 
l'escalier  est  décuré  de  caissons  rectangulaires, 
formés  par  l'entrc-croisement  de  poutrelles. 
Les  plafonds  des  deux  travées  du  palier  infé- 
rieur sont  soutenus  par  des  soffites. 

On  débouche  de  li  par  une  baie  rectangu- 
laire sous  une  espèce  de  portique  circulaire 
qui  entoure  la  crypte  à  ciel  ouvert.  Cette  baie 
est  poiirvued'un  ehamhranici  crossclles;  elle 
est  fermée  par  une  porte  en  bronze  à  deux 
vantaux  dont  les  panneaux  supérieurs  sont 
ajourés. 

Le  portique  se  compose  de  douze  travées, 
séparées  entre  elles  par  de  gros  pilier»  sup- 
portant les  soffites  de  plafonds  &  caissons  rec- 
tangulaires. Au  rentre  de  chaque  plafond  est 
suspendue  nue  lampe  funéraire  en  bronze, 
copiée  sur  les  modèles  en  terre  cuite  de  Pora- 
peia.  Le  portique  est  clos,  du  cdté  de  la  crypte 
proprement  dite,  par  une  balustrade  pleine, 
servant  de  soubassement  k  douze  gros  piliers 
correspondant  à  ceux  qui  encadrent  les  tra- 
vées dont  il  a  été  parlé  ci-de.ssus.  Chienne  de 
ces  travées  est  occupée  par  un  bas-relief 
sculpté  au-dessus  d'un  assez  haut  soubasse- 
ment, &  l'exception  de  la  travée  placée  i  l'op- 
posé de  la  porte  d'entrée  et  qui  est  percée 
d'une  baie  donnant  accès  à  une  chambre  sou- 
terraine, ou  Reliquaire,  renfermant  des  objets 
précieux  ayant  appartenu  à  l'Empereur.  Cette 
baie  possède  une  porte  semblable  &  celle  qu  i 
lui  fait  pendant.  Les  bas-reliefs  ont  2",4.'i  de 
hauteur  sur  4  ",32  de  largeur;  ils  ont  été  exé- 
cutés, de  ISVfi  &  18,52,  par  Siuart  ou  sur  ses 
dessins,  par  Petit,  Lanvo  et  Orrix. 

Deuxième  travée,  en  partant  de  la  gauche 
en  entrant  : 
La  Pacification  des  troubles  civils. 

Napoléon  est  assis,  de  face,  sur  un  siège  de 
forme  antique,  la  tête  couronnée  de  laurier, 
les  pieds  posés  sur  une  femme  au  torse  nu  et 
aux  cheveux  épars  personuifiant  la  Discorde. 
L'Empereur  a  la  poitrine  nue  et  porte  un 
manteau  jeté  sur  son  épiule  droite  et  ramené 
sur  ses  genoux  ;  il  bri.se  les  chaînes  qui 
entravent  les  mains  d'une  femme  symbolisant 
la  Religion,  et  tient  une  branche  de  laurier 
au-dessus  de  la  tète  d'une  troisième  femme 
représentant  la  Ville  de  Paris.  La  Discorde  a 
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les  bras  croisés  sur  la  poitrine  ;  son  poing  droit 
est  crispé,  et  sa  main  'lauche  ajjile  un  serpent. 
La  Rcliyion  est  à  gauche  et  de  profd  ;  elle 
est  drapée  et  voilée  ;  ses  yeux  sont  à  demi 
clos,  et  sa  main  droite  présente  un  crucifii. 
Derrière  elle,  un  vieillard  et  un  jeune  liomme 
se  serrent  la  main.  Le  premier  est  drapé  et 
porte  une  longue  barbe  taillée  en  pointe.  Le 
deuxième  est  imberbe  ;  il  est  vêtu  d'une  courte 
tunique.  La  femme  symbolisant  la  Ville  de 
Paris  est  à  droite;  elle  remet  son  épée  au 
fourreau  en  inclinant  sa  tête,  qui  est  ceinte 
d'une  couronne  urbaine  ;  sur  sa  robe  est 
pusse  un  manteau  agrafé  sous  le  mcnlon  et 
rejeté  en  arrière  ;  ses  cheveux  flottent  dans  le 
dos.  Derrière  elle,  se  trouvent  un  vieillard  et 
un  jeune  liomme  qui  s'embrassent.  Le  vieillard 
a  la  poitrine  à  demi  nue  ;  il  s'appuie  sur  un 
bâton.  Le  jeune  homme  n'a  pour  tout  vêle- 
ment qu'une  draperie  qui  est  jetée  sur  l'épaule 
gauche  et  découvre  la  partie  droite  de  son 
corps. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  composition 
est  gravée  celle  inscription  : 

lES. PRINCIPES.  DÉSORGAMSATEIRS.S'ÉUANOUISSEXT 

LKS  .  FACTIONS  .  SE  .  COURBENT 

LES  .  PARTIS  .  SE  .  CONKONDKNT  .  LES  .  PLAIES 

SE  .  KER.UEXT 

LA  .  CREATION  .  .«SEMBLE  .  ENCORE  .  UNE  .  FOIS 

SORTIR  .  DU  .  CHAOS. 

Signé,  à  gauche,  sur  le  soubassement  : 

G.    SiMART.  ISV'  ET  SCLLP'. 

TROISièllE   TRAVÉE. 

Organisation  de  l'administration 
publique. 

L'Empereur  est  représenté  assis  de  face,  la 
tète  ceinte  de  laurier,  la  poitrine  complète- 
ment découverte,  un  manteau  sur  les  genoux, 
un  gouvernail  dans  une  main  et  un  manu- 
scrit dans  l'autre.  Sur  son  bras  s'appuie  un 
faisceau. 

On  lit  sur  le  manuscrit: 

CENTRALISATION   ADMINISTRATIVE 
LOI     DU     XXVIll     PLUVIOSE     AN     VIII. 

Au  pied  du  siège,  et  à  droite,  est  posé  un 
bouclier  près  duquel  rampe  un  serpent  à 
quatre  tètes.  A  gauche  se  trouvent  deux  fem- 
mes pcrsonniGant  la  Justice  et  l'Abondance. 
La  première  est  de  profil  ;  elle  tient  une 
balance  et  un  flambeau  ;  son  manteau  est  re- 
tenu par  une  agrafe  et  r,^tombe  en  petits  plis 
droits.  La  deuxième,  vue  de  trois  quarts, 
porte  une  corne  d'abondance  et  un  cep  de 
vigne  ;  sur  sa  tête  est  posée  une  couronne  de 


grappes  de  raisin  ;  elle  a  une  tunique  sans 
manches  et  un  manteau  roulé  autour  de  la 
taille.  A  droite  sont  deux  autres  femmes  per- 
sonniflai]t  la  Vérité  et  r.AgricuIture.  L'une  est 
de  prolil  ;  elle  pré.«enle  un  miroir,  autour  du- 
quel s'enroule  un  serpent,  et  relève  les  plis  de 
son  manteau.  L'antre  est  de  trois  quarts  et 
tient  deux  gerbes  de  blé  auxquelles  se  mêlent 
des  pavois,  des  bluels  et  des  pâquerettes; 
elle  a  une  robe  sans  manches  et  un  manteau 
passé  sur  l'épaule  droite. 

On  lit,  gravée  sur  le  soubassement,  l'in- 
scription suivante  : 

CENTRALISATION  .  ADMINISTRATIVE 
LOI .  DU  .  XXVIll  .  PLUVIOSE  .  AN  .  VIII. 

j'ai  .  PROUVÉ 

MÊME  .  AU  .  .MILIEU  .  DE  .  LA  .  GUERRE 

QUE  .  JE  .  NE  .  NÉGLIGEAIS  .  PAS  .  CE  .  QUI .  CO.NCERNE 

LES.  I.VSTITUTIO.NS  .  ET  .  LE  .  BON  .  ORDRE 

DE.  l'intérieur. 

Signé,  à  droite,  sur  le  soubassement: 

C.   SiMAHT  IXV',  OtTIN  SCULP'. 
QUATRIÈME    TRAVÉE. 

Création  du  Conseil  d'Etat. 

Napoléon  I'"'  est  assis  de  face,  la  tête  cou- 
ronnée de  laurier,  la  poitrine  nue,  un  man- 
teau jeté  sur  l'épaule  gauche  et  ramené  en 
avant  sur  ses  genoux,  le  pied  droit  posé  sur 
un  tabouret  ;  il  tient  la  main  de  deux  person- 
nages debout  de  chaque  côté  de  lui.  A  ses 
pieds  se  trouvent  deux  espèces  de  corbeilles 
contenant  des  manuscrits  roulés.  Sur  l'une  de 
ces  corbeilles  est  écrit  :  Projets  de  toi,  et  sur 
l'autre  :  Règlement  d' adminislration  publi- 
que. Un  génie  ailé  est  placé  derrière  l'Empe- 
reur et  accoudé  sur  son  siège.  Le  personnage 
de  gauche  a  une  main  dans  celle  du  souve- 
rain et  l'autre  sur  son  cœur;  son  crâne  est  à 
moitié  chauve,  et  sa  figure  est  rasée  ;  il  porte 
un  long  manteau.  Derrière  lui  sont  représen- 
tés un  homme  et  une  femme  symbolisant  la 
Justice.  L'homme  est  vêtu  d'une  tunique  sans 
manches  et  d'un  manteau  roulé  autour  des 
reins  ;  il  croise  les  bras  sur  sa  poitrine  et 
appuie  sou  menton  sur  sa  main  droite,  dans 
l'attitude  de  la  méditation.  La  Justice  a  la 
lète  ornée  d'un  diadème  ;  ses  mains  sont  pen- 
dantes et  tiennent  une  balance.  Le  person- 
nage de  droite  porte  loule  sa  barbe  ;  il  a  une 
courte  tunique  qui  laisse  à  découvert  une  par- 
tie de  sa  poitrine  et  un  manteau  dont  les  plis 
inférieurs  sont  ramenés  autour  de  sa  taifle. 
Sa  main  droite  est  dans  celle  de  l'Empereur,  et 
son   bras  gauche   est  pendant.   Derrière    lui 
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viennent  un  vieillard  et  une  femme  représen- 
tant lu  Vérité.  Le  vieillard  est  drapé  ;  fon 
bras  droit  est  pendant,  et  sa  main  [jauchc  est 
np|>nyée  sur  sa  hanche  ;  il  porte  une  lonijMc 
barhc  taillée  en  pointe.  La  Vérité  tient  un 
miroir  dont  le  manche  est  richement  sculpté; 
son  costume  est  semblable  à  celui  de  la 
Justice, 

L'inscription  suivante  est  gravée  sur  le  sou- 
bassement du  siège  : 

CONSKiL  .  d'IÎTAT  .  III  .  NIVOSB  .  Al»  .  VIII 
COOPiRKZ  .  AUX  .  DRS8RINS  .  QUK  .  JK  .  KORMK 

POUR  .LA .  pnospiiniTii 

DKS  .  PKIPI.K.S. 

Signé,  à  gauche,  sur  le  soubassement  : 

C.  SiMART.   Inv'  et  SCULP'. 

CINQUIÂMK     TRAVKK. 

Promulgation  du  Code. 

L'Empereur  est  assis  de  Tare,  la  tète  ceinte 
d'une  couronne  de  feuilles  de  chêne,  la  poi- 
trine nue,  les  épaules  couvertes  d'un  manteau 
relevé  sur  ses  genoui,  le  pied  gauche  sur  un 
tabouret  ;  sa  main  droite  est  appuyée  sur  une 
tablette  que  lui  présente  un  vieillard,  et  il  dé- 
signe de  la  main  «jauche  une  inscription  gra- 
vée sur  une  seconde  tablette  que  tient  un 
jeune  homme.  Le  vieillard  est  protégé  par  un 
long  manteau  agrafé  sur  l'épaule  droite  ;  il 
incline  légèrement  la  tète  et  pose  le  pied 
gauche  sur  l'une  des  marches  du  siège  impé- 
rial ;  sa  barbe  est  longue,  et  son  crâne  &  demi 
nu. 

On  lit  sur  la  tablette  : 

DROIT 
ROUAIN 

mSTITUTBS 

DR 
JIISTINIKN. 

Une  femme  placée  derrière  lui  déchire  le 
Droit  conlumier;  elle  est  drapée,  et  sa  léle 
porte  une  couronne  urbaine.  Le  jeune  homme 
qui  est  h  la  gauche  de  iVapoléon  1"  a  la  tète 
ceinte  de  feuilles  de  chêne:  il  a  le  pied  droit 
sur  l'une  des  marches  du  siège  et  appuie  sur 
son  genou  la  laldclte  qu'il  présente, 

Uu  lit  sur  cette  tablette  : 
CODK 

NAPULliUN 

JUSTICR.   itGALK 

RT 

INnLLIGIBI.K,    POUR 

TOUS 


Derrière  lui  se  trouve  une  femme  qui  étend 
la  main  droite  au-dessus  de  la  tablette  et  met 
la  main  gauche  sur  son  cœur;  elle  semble 
prêter  serment;  son  costume  est  le  même 
que  celui  de  l'autre  femme.  Sur  les  marches 
sont  jetés  pêle-mêle  les  manuscrits  contenant 
les  lois  et  les  coutumes  anciennes. 

Sur  le  soubassement  est  gravée  cette  inscrip- 
tion : 

MoV.   SKUI,.  CODR.   PAR.  SA.  SIMPLICITE 

A.   PAIT.  PLIS.   DK.  BIKN.  FIN.  FriNCR 

QUR.    LA.    HAS3K.   DR.    TnUTKS.   LES,  LOIS,   QUI. 

m'ont,  TKfCtDi. 

Las  Cash  (Mrm.), 

Signé,  sur  la  première  marche  :  C, 
SiUART  Inv'  et  sculp'. 

SIXIRMR  TRAViR, 

Celte  travée  s'ouvre  sur  le  reliquaire  qui 
sera  décrit  plut  loin, 

SRrriii»  TRAViiB. 
Le  Concordat. 

L'Kmpercur,  debout  et  de  face,  pose  les 
mains  sur  les  épaules  de  deux  femmes,  sym- 
bolisant la  Religion  et  l'.Armée.  Il  a  pour  tout 
vêlement  un  manteau,  qui  est  retenu  par  une 
agrafe  et  qui  découvre  son  cêté  droit  et  ses 
jambes.  Sur  sa  tête  est  posée  une  ronronne 
de  laurier.  La  Religion  est  i  gauche.  Klle  est 
représentée  vêtue  d'une  robe  tomba  it  en  pe- 
tits plis  droits,  et  d'un  grand  manteau  agrafé 
sous  le  menton,  les  cheveux  flottants,  une 
tiare  sur  la  tête,  une  croix  dans  le  bras  droit 
et  la  main  gauche  dans  la  maia  droite  de  la 
femme  per^onnilianl  l'Armée. 

Celle-ci  porte  une  cuirasse,  un  manteau 
agrafé  sur  l'épaule  gauche  et  un  casque  sur- 
monté d'un  coq  chantant;  elle  tient  une  lon- 
gue pique.  Derrière  la  Religion  se  trouvent 
un  vieillard  et  une  femme.  Le  vieillard  s'ap- 
proche, les  mains  jointes  et  les  yeux  levés 
vers  le  ciel;  il  est  vêtu  d'un  petit  manteau; 
ses  bras  et  ses  jambes  sont  nus.  Ijk  femme 
est  drapée  et  voilée;  elle  s'agenouille  et 
porte  à  ses  lèvres  le  pan  du  manteau  de  la 
Religion,  A  droite  de  la  rnmposiiion  s'avance 
un  homme,  enveloppé  dans  un  large  man- 
teau, portant  sur  son  épaule  une  croix  dont 
le  poids  le  (ail  fléchir.  Un  second  homme,  au 
torse  nu  et  vu  de  dos,  met  un  genou  en  terre 
et  saisit  le  pied  de  la  croix. 

An  sommet  du  bas- relief  est  gravée  cette 
inscription  : 

L'itGLISR.   CALLICARR.   RCNArP.  PAR 
LRS.     LUMIÉRIS.     ST,     LA.     COXCOROR. 
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Hiiilième  (ravcc. 
Fondation  de  l'Université. 

Napoléon  I"  est  assis  de  face,  la  lé  te  cou- 
ronnée de  laurier,  la  poitrine  nue,  un  man- 
teau passé  sur  l'épaule  droite  et  ramené  en 
avant  sur  les  genoux.  Il  tient  un  sceptre  et 
prend  la  main  d'un  enfant  debout  à  sa  droite. 
L'enfant  est  nu  et  de  face;  il  appuie  sa  main 
gauche  sur  le  genou  de  l'Empereur. 

A  gauche  de  la  composition ,  deux  femmes 
symbolisant  la  Faculté  des  lettres  et  la  Fa- 
culté de  droit.  La  première  a  la  tête  celnle 
de  laurier;  elle  porte  une  robe  i  larges 
manches  et  un  manteau  passé  sur  l'épaule 
gauche  et  ramené  autour  de  la  taille.  Sa  main 
gauche  est  posée  sur  une  espère  de  Terme 
■urmonté  des  deux  tètes  accolées  de  Platon 
et  d'Uomère,  et  sa  main  droite  désigne  les 
noms  suivants,  gravés  sur  ce  Terme  : 

Plutarquk 
Aristote 

X^NOPHO.M 

Thucydide 

CiCÉRON 

Virgile 
Horace 
Tacite 


L'abbé  Maury 

Théo. 

PORTAIIS 

Merli.v 

Droit 

ClIVIER 

Se.  NA. 

Delambre 

Laflace 

Se.   M. 

MOKGE 

Lagramge 

Berthollet 

Chaptal 

Se.  PH. 

Fourcrov 

BiCHAT 

MÉDECINE 

Delille 

Fontanes 

Lettres 

J.  Chemer 

E.  Q.  Visco.vTi 

Arché  I. 

QtJATRF..«ÈllE  DE 

Qiivtv 

s.  DK  SaCY 

La  seconde  femme  a  les  cheveux  relevés 
par  un  bandeau,   et  son  manteau  est  agrafé 

'  [.lrcbéolo<{ie]. 


sur  l'épaule  droite;  elle  présente  une  tablette 
sur  laquelle  on  lit  : 

Faculté  de  droit 

Pendkctae 

Codex 

Galliae  coNsrnxTioxES 

Jusn.MA.M   INSTITLTIOXKS. 

Code 
Napoléon. 

A  droite  du  bas-relief  sont  trois  autres 
femmes  personnifiant  les  autres  Facultés.  La 
Faculté  de  Théologie  est  drapée  et  voilée; 
elle  croise  les  bras  sur  sa  poitrine  et  tient  une 
bible.  La  Faculté  des  Sciences  est  couverte 
d'un  manteau  ;  elle  a  une  sphère  dans  la  main 
droite  et  appuie  son  menton  dans  la  main 
gauche,  dans  l'attitude  de  la  méditation.  La 
Faculté  de  Médecine  a  les  mains  croisées  sur 
un  bâton  autour  duquel  s'enroule  le  serpent 
d'Épidaure;  elle  est  vêtue  d'un  long  manteau. 

Sur  le  soubassement  est  gravée  cette  inscrip< 
tion  : 

décret  du  x  uai  m.dccc.vi 

II.  sera,  formé,  sois.  le.  nou.  d'L'.viversité 

IMPÉRrALK 

un.  corps.  chargé.  exclusivement.  de 
l'enseignement,  et.  de.  l'éducation 

PUBLICS 

DANS.  tout.  l'Empire 

Contre  le  soubassement  du  siège  sont  posés 
une  règle  plate,  un  compas  et  une  tablette. 

Signé  sur  celle  tablette  :  C.  Siu.^rt 
ixv'.  Lanno  scllp'. 

Dixième  travée. 
Fondation  de  la  Cour  des  Comptes. 

Napoléon  I"  est  assis  de  face,  couronné  de 
laurier,  la  poitrine  découverte,  un  manteau 
sur  les  genoux.  Il  étend  la  main  droite  au- 
dessus  de  la  tête  d'une  femme  représentant 
la  Vérité  et  semble  repousser  de  la  main  gau- 
che trois  autres  femmes  personnifiant  l'Infi- 
déhté  et  le  Mensonge.  La  VérUé  a  les  bras 
croisés  sur  sa  poitrine  et  présente  un  miroir; 
sou  front  est  surmonté  d'une  étoile;  elle  porte 
une  robe  tombant  en  petits  plis  droits,  un 
voile  flottant  dans  le  dos  et  un  manteau  passé 
sur  l'épaule  gauche  et  roulé  autour  de  la 
taille.  Près  d'elle  se  trouvent  deux  femmes 
symbolisant  la  Justice  et  la  Comptabilité  ad- 
ministrative. La  Justice  pose  une  main  sur 
l'épaule  de  la  Vérité  et  tient  dans  l'autre  une 
balance  dont  les  plateaux  sont  remplis  de  piè- 
ces de  monnaie.  Sa  lête  est  ceinte  d'un  dia- 
dème. La  Comptabilité  administrative  est 
assise  de  profil  et  les  yeux  fixés  sur  l'Einpe- 
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rcur;  set  cheveux  lont  retcnui  par  un  ban- 
deau; elle  a  un  style  dans  la  main  droite, 
qu'elle  appuie  sur  deux  manuscrits  placés  sur 
tes  '{cnuuz.  Sur  l'un  de  ces  manuscrits  est 
écrit  Hecette  et  sur  l'autre  Dépense.  Ces  dci\x 
fcmnics  ont  un  costume  semblable  à  celui  de 
la  Vérité. 

Les  trois  femmes  de  droite  sont  drapées. 
Deux  sont  debout  et  une  a;[enoiiillée.  La  pre- 
mière cache  su  lijiiire  dans  ses  mains.  La 
deuxième  s'éloijjne  en  jetant  sur  l'Kmpereur 
un  re'iurd  cliarjjé  de  haine.  La  troisième 
baisse  la  tAtc  et  dissimule  son  visn;{c  derrière 
ses  liras;  à  ses  pieds  est  un  masque. 

L'inscription  suivante  est  gravée  sur  le  sou- 
bassement : 

Cour.  uks.  Gouptks.  Lot.  du  XVI.  Skptkmbri!. 

M.DCCC.VII 


jl.  vkux.  qui.  far.  unk.  survkili.anck.  activr 

l'infidiSi.iti^.  soit,  répriu^k 

KT.  l'kupi.oi.  lk(;ai..  oks.  fonds,  publics 

GARANTI. 

Signé,  à  gauche,  sur  le  soubassement  : 
C.  SiMART  inv'.  Pktit  sculp'. 

Seplièmc  travée. 
Proleclwn  du  Commerce  el  de  l'Industrie. 

L'Empereur  est  assis  de  face  sur  un  slè;{e 
placé  sur  un  haut  soubassement  décoré  d'un 
aijjle  aux  uilcs  éployées.  Sa  tète  est  couron- 
née de  laurier,  sa  poitrine  est  nue,  ses 
épaules  et  ses  <]enoux  sont  couverts  d'un 
manteau.  Il  tient  dans  chaque  main  une  ta- 
blette portant  les  inscriptions  suivantes. 

Tablette  de  droite  : 

LVUUSTRIE 

Exposition 
quinquknnalk 

DES 

PRODUITS 

DI! 

l'industrir 

DKCIlKr 

DU.  IV.  MAI.  ti.nccc.i 

PRIX 

DtiCliMNAUX 

XXIV.   FRUCTIDOR 

AN.    XII. 

La  VliRITABLK 

INDUSTHIK 

\K.   CONSISTK.  PAS 

A.  RXlicUTKR 

avkc.  tous.  lks.  uovkns 
L'art.  i.k.  g^nir 


IST.     D   ACCOUPLIR 

KN.  D<I'IT.   nés.  DIFFICULTES 

■T.    DR.  TROUVER 

PAR.  LA 

peu.  ou.  p.)ixt 
d'iupossible. 
Las  Cases.  Mémorial. 

Sur  l'autre  tablette  : 

COMMERCE 

CniiE 

DE.    CI)UUF,RCE 

DÉCRKTK 

LE.    X.     SEPTEUBRE 

U.DrCC.VII. 

RitTABUSSKUENT 

DES.  UAN'UFACTURES 

DE   LVON 

EXTREPOTS 

CUAUBRKS.   DE.  COUIIERCI 

FABRIQUES 

EXPOSITIOX 


Le.   COMUERCE.    LIBRE 

FAVORISE 

TOUTES.   LES.  CLASSES 

AGITE 

toutes.  les.  luagi.vatioxs 

remue.  tout.  un.  peuple 

II.  est 

IDENTIQUE.   AVEC.   l'ÉGALItE 

ET.  PORTE 

NATURELLKUKIIT 

A 

l'indépendance. 

A  'lanclie  du  souverain  est  un  homme  sym- 
bolisant l'Industrie.  Celui-ci  est  vétu  d'une 
tunique  et  d'iio  manteau  qui  découvre  ses 
jambes;  il  tient  une  corne  d'abondance  rem- 
plie  de  fruits  et  se  dispose  i  relever  une 
femme  qui  est  ajienouillée,  la  tète  ceinte 
d'une  couronne  urbaine,  la  poitrine  nue,  les 
épaules  couvertes  d'une  draperie  ramenée  en 
avant  et  rouli-e  autour  des  reins.  Aux  pieds  de 
rhomine  sont  déposées  une  hache  et  des  pinces 
de  forgeron. 

A  droite  de  l'Empereur  est  repréteolé 
Mercure,  qui  personnifie  le  Commerce.  Il  a 
un  court  manteau  agrafé  sous  le  menton,  pré- 
sente une  corne  d'abondance  et  soutient  une 
femme  agenouillée  à  set  pieds,  la  main  gau- 
che appuyée  sur  une  espèce  de  socle. 

Cette  femme  a  un  costume  semblable  à 
relui  de  la  précédente.  Près  de  Mercure  est 
posé  un  caducée. 

Signé  à  droite,  sur  le  soubassement  : 

G.  StUART  IXV*  ET  SCULP*. 
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Onzième  travée. 
Les  Travaux  publics  et  les  Arts. 

Napoléon  I^'  osl  assis  de  face,  la  tête  en- 
tourée de  rayons,  la  poilriue  nne,  les  genoux 
protégés  par  un  manteau,  le  pied  gauche  sur 
un  tabouret.  Il  désigne  deux  grandes  tables 
d'inscription  que  présentent  deux  femmes 
ailées,  assises  de  chaque  côté  de  lui  sur  le 
soubassement  de  son  siège  et  symbolisant  les 
Travaux  publics  et  les  Arts.  Celle  de  gauche 
porte  une  couronne  urbaine  et  lient  une  palme 
et  un  compas;  entre  ses  jambes  est  placée 
une  corne  d'abondince;  elle  est  vôlue  d'une 
robe  tombant  en  petits  plis  et  d'un  manteau 
court  relevé  sur  l'épaule.  Derrière  elle  est 
déposée  une  mire  d'arpenteur. 

On  lit  sur  la  tablette  : 

Canal,  latéral,  a.  la.  L'iirk 

Fort.  d'Humxgue 

Route,  de.  Simplon 

Mont.  Cenis 

Bassin.  d'Anvers 

Port.  du.  Havre 

Travaux,  hydrauliques 

de.  Dunkerque 

Route,  de.  Bordeaux 

Canal,  du.  Rhin.  au.  Rho.ve 

Pont.  d'Austerlitz 

PoxT.  d'Iéna 

Canal,  de.  l'Ourcq 

Rolte.  des.  Pvrénèks 

Pont.  de.  Bordeaux 

Quais 

Arsenaux 

MiXES 

Casernes 

Las  Cases.  Mém. 

La  femme  de  droite,  dont  le  costume  est  le 
même  que  celui  de  la  précédente,  a  la  lèle 
ceinte  d'un  diadème  et  tient  une  palme,  une 
règle  et  une  équerre.  Derrière  elle  sont  posés 
un  marteau  de  sculpteur,  une  palette  et  des 
pinceaux. 

Sur  la  tablette  : 

Arc.  de.  triomphe,  du.  Carrousel 

COLONXE.   de.  BoULOGXK 

Bourse 

Temple,  de.  la.  Gloire 

Musée 

Arc.  de.  triomphe,  de.  l'Ktoile 

Grexier.  de.  réserves 

Hôpitaux 

Travaux,  du.  Louvre 

Colonne 

DE.  LA.  PLACE.  VeNDOUE 


Fontaines 

Restauration,  du.  palais 

DE.  Fontainebleau 

DES.   CHATEAUX 

DE.   COMPIÉGNK 

DE.  S'-CloUD 

DE.  Versailles 

KCOLE.  DE.  S'-CvR 

Hai.le.  aux.  vivs 

Abattoirs 

Halles,  et.  marchés. 

Sur  le  soubassement  sont  gravées  ces 
paroles  : 

Partout,  ou.  mon.  règne,  a.  passé 
il.  a.  laissé 

DES.   traces,  durables 
DE.  SON.  BIENPAIT 

Signé,  à  gauche,  sur  le  soubassement  : 
C.  SiMART  inv'  et  sculp'. 

Douzième  travée. 

Fondation  de  la  Légion  d'honneur. 

iVapoléon  I"  est  assis  de  face,  la  tête  ceinte 
de  laurier,  les  épaules  couvertes  d'un  court 
manteau  retenu  par  une  agrafe,  les  bras  ten- 
dus, une  couronne  de  laurier  dans  chaque 
main.  A  ses  pieds,  ù  droite  et  à  gauche,  sont 
placés  deux  espèces  de  petits  socles  sur  les- 
quels sont  jetées  des  couronnes.  La  face  prin- 
cipale des  socles  porte  l'insigne  de  la  Légion 
d'honneur. 

De  chaque  côté  de  lui  sont  groupés  ui) 
homme  et  deux  femmes.  L'iiomme  de  droite 
personnifie  les  Lettres;  il  est  accompagné  de 
la  Musique  et  des  Arts.  L'homme  de  gauche 
représente  l'.'lrmée  ;  les  femmes  symbolisent 
les  Sciences  et  la  Poésie. 

La  première  femme  de  droite  est  drapée 
et  voilée;  elle  croise  les  bras  sur  sa  poitrine 
cl  serre  une  trompette  dans  la  main  gauche. 
La  seconde  femme  ramène  les  plis  de  sa 
draperie  autour  de  ses  reins  et  présente  un 
marteau,  un  ciseau  de  sculpteur,  des  pinceaux 
et  un  crayon;  sur  sa  tète  est  posée  une  cou- 
ronne de  laurier.  L'homme  est  couvert  d'un 
long  manteau  ;  sa  main  droite  tient  un  ma- 
nuscrit; sa  main  gauche  prend  et  serre  sur 
son  cœur  uue  couronne  que  lui  offre  le  Sou- 
verain. Son  crâne  est  à  moitié  chauve,  ot  sa 
figure  est  encadrée  d'une  longue  barbe.  La 
première  femme  de  gauche  est  drapée; 
ses  cheveux  sont  retenus  par  un  large  ban- 
deau, et  au-dessus  de  son  front  brille  une 
flamme;  son  bras  droit  est  replié  sur  sa 
poitrine,  et  sa  main  gauche  tient  un  compas. 
La  seconde  femme  a  une  lyre  dans  une  main 
el   un  manuscrit   dans  l'autre;  elle  est  vêtue 
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(l'une  tunique  dont  les  manches  sont  fendues  ; 
sa  tftc  est  ceinte  de  laurier.  Le  guerrier 
porte  une  courte  tunique  et  un  manteau 
agrafi'  sur  l'épuiiln  droite;  sa  tèlc  est  cou- 
verte d'un  casque;  il  met  une  main  sur  son 
C(i-nret  tend  l'autre  vers  l'Kmpereur,  auquel 
il  prile  serment  de  fidélité. 

Ou  lit  en  haut  de  la  composition  : 

J'ai,  kxcitr.   toutks.  ms 

liMUI.ATIONS.     HIÎCOMI'KNSli.    TOL» 

LES   UI^RITES.    KT.    RKCUL^.    LKS.    LIMIIKS 

DR.    LA.   GLOIRE. 

Signé  sur  le  soubassement  ;  C.   Simart, 

INV'  ET  SCULP'. 

Toutes  les  inscriptions  sont  gravées  en 
lettres  rouges. 

Contre  les  piliers,  et  faisant  face  au  tom- 
hcBu  de  l'Empereur,  sont  adoswîcs  des  statues 
ailées,  en  marbre,  sculptées  par  Pkadikr 
(Jamrs)  et  représentant  douze  Victoires.  Ces 
statues  mesurent  3™, 55  de  haut;  elles  ont  la 
léte  baissée  dans  l'attitude  du  recueillement 
et  sont  vêtues  d'une  robe  tombant  en  petits 
plis  droits. 

En  partant  du  pilier  placé  à  gauche  de  la 
porte: 

Première  l^icloire. 

Elle  tient  une  palme  dans  sa  main  droite, 
qui  est  pcndniite,  et  appuie  sa  main  gauclie  à 
la  hanche.  Sur  sa  robe  est  jeté  un  manteau 
agrafé  sur  l'épaule  gauche;  ses  bras  sont  nus; 
SCS  cheveux  sont  tressés,  et  les  tresses  sont 
ramenées  par  devant. 

Deuxième  Victoire. 

Elle  a  les  épaules  protégées  par  une  espèce 
de  pèlerine,  fendue  sur  les  côtés  et  laissant  les 
brus  à  découvert.  Ses  cheveux  retombent  en 
boucles  de  chaque  cité  de  ses  Joues.  Son 
bras  droit  est  pendant,  et  sa  main  gauche 
serre  une  trompette. 

Troisième  l'icloire. 

Elle  est  enveloppée  dans  un  large  manteau; 
ses  cheveux  retombent  eu  boucles  le  long  de 
■es  tempes;  son  front  est  surmonté  d'une 
flamme  ;  ses  mains  sont  pendantes  et  pré- 
sentent une  palme  et  une  couronne  de  lau- 
rier. 

Quatrième  Victoire. 

Elle  porte  une  pèlerine  semblable  i  celle 
de  la  deuxième  statue.  Ses  cheveux  sont  rou- 
lés en  tresses  derrière  la  tête  et  terminés  en 
boucles.  Sa  main  droite   lient  une  couronne 


de   laurier,  et  ta    main  guiche    un    mann- 
■cril. 

Cinquième  Victoire. 

Ses  cheveux  sont  reirnus  par  un  bindean 
dont  les  exirémilés  pendent  sur  ses  épaules; 
ses  reins  sont  couverts  par  un  manteau.  Elle 
a  une  palme  dans  la  main  droite  et  une  rou- 
ronne  do  laurier  dans  la  gauche. 

Sixième  Victoire. 

Elle  est  drapée,  et  ses  cheveux  retombent 
en  boucles  de  chaque  cAlé  de  ses  jouei.  Sa 
main  droite  tient  une  couronne  de  laurier,  et 
sa  gauche  une  clef. 

Septième  Victoire. 

Ses  épaules  sont  recouvertes  d'une  espèce 
de  pèlerine  semblable  à  celle  de  la  deuxième 
statue,  et  ses  cheveux  se  terminent  en  boucles. 
Elle  a  un  foudre  dans  une  main  et  une  cou- 
ronne de  laurier  dans  l'autre. 

Huitième  Victoire. 

Elle  porte  un  manteau  passé  sur  l'épaule 
droite.  Ses  cheveux  sont  retenus  par  des 
rubans,  et  sa  main  gauche  lient  une  couronne 
de  laurier. 

Neuvième  Victoire. 

Même  costume  que  la  septième.  Sa  tèlo 
est  ceinte  d'un  diadème,  et  sa  main  gauche 
présente  une  couronne  de  laurier. 

Dixième  Victoire. 

Sa  robe  est  serrée  il  la  taille  par  une  cein- 
ture. Elle  a  une  couronne  de  laurier  dans 
une  main  et  un  glaive  dans  l'autre. 

Onzième  Victoire. 

Elle  est  couverte  d'un  manteau,  sous  lequel 
son  bras  droit  est  dissimulé.  Sa  lèle  est  ceinle 
d'un  bandeau;  sa  main  gauche  présente  une 
couronne  de  laurier. 

Douzième  Victoire. 

Elle  porte  un  manteau  attaché  sur  l'épaule  ; 
sa  léle  est  ceinle  d'un  diadème,  et  ses  cheveux 
bouclés  encadrent  sa  figure.  Sa  main  droite 
lient  une  couronne  de  laurier,  et  sa  gauche  uu 
sceptre. 

Au  centre  de  la  crypte  s'élève  le  tombeau 
de  Kapoléon  1",  place  au  centre  d'une 
immense  auréole  formant  le  dallage  du  sol 
et  composée  de  marbres  de  différentes  cou- 
leurs. Au  pied  même  du  monument  se  dé- 
tachent, en  noir  sur  fond  gris,  les  noms  des 
huit  bataillai   luivanlet,    séparés  entre   eux 
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par  une  espèce  de  patère  en  marbre  jaune  : 
Rivoli  —  Pvramides  —  Marknoo 

AUSTÏRLITZ  —  IkMA  —  FriKDLSND 
Wagraii  —  MOSCOIVA 

La  zone  du  milieu  est  occupée  par  une 
couronne  de  laurier,  d'où  rayonne  une  étoile 
d'or  sur  fond  vert. 

Le  sarcophatje  a  4  mètres  de  long  sur  2  de 
larije  et  4", 50  de  haut.  Il  est  posé  sur  u« 
socle  de  granit  vert  des  Vosges  et  composé 
de  quatre  bines  distincts  :  la  cuve,  le  cou- 
vercle et  les  deux  supports.  La  cuve  et  le 
couvercle  sont  en  porphyre  rouge  de  Fin- 
lande. Le  couvercle  est  orné  de  deux  grandes 
consoles  renversées.  De  chaque  côté  de  la 
cuve  sont  sculptées  deux  couronnes  de  lau- 
rier accrochées  &  des  patères.  Le  porphyre  a 
été  poli  au  moyen  d'une  machine  à  vapeur. 
Le  monument  a  été  clos  le  2  avril  18()1  par 
des  plaques  de  granit  de  Normandie  scellées 
à  demeure  et  maintenues  par  des  croisillons 
en  fer. 

RELIQUAIRE. 

Celle  chambre  souterraine  a  4  mètres  dans 
sa  plus  grande  largeur.  Elle  affecte  la  forme 
d'une  croix  grecque,  dont  la  branche  infé- 
rieure aurait  été  tronquée.  La  branche  supé- 
rieure est  rectangulaire,  celles  de  droite  et  de 
gauche  sont  disposées  en  hémicycle.  Toutes 
sont  encadrées  de  pilastres  cannelés.  Le  sou- 
bassement est  en  marbre  noir,  le  plafond  est 
plat  et  divisé  en  compartiments.  Le  pavé  est 
en  mosaïque  incrustée,  représentant  un  glaive 
entouré  de  lauriers.  Au  milieu  du  reliquaire 
se  dressse  un  socle  carré  surmonté  d'une 
vitrine  renfermant  les  objets  précieux  ayant 
appartenu  à  l'Empereur. 

Le  socle  est  en  granit  rouge  des  Vosges. 
A  chacun  de  ses  angles  se  détache  un  aigle 
aux  ailes  éployées;  le  haut  et  le  bas  sont  dé- 
corés d'une  moulure  terminée  par  des  pal- 
meltcs  et  formant  plinthe  et  corniche.  La 
moulure  du  haut  est  composée  d'oves,  et 
celle  du  bas  de  rais  de  cœur.  Ces  ornements, 
ainsi  que  les  aigles,  sont  ea  bronze  ciselé  et 
doré. 

La  vitrine  est  également  carrée.  Son 
armature,  qui  est  aussi  tout  en  bronze 
doré,  comporte  sur  chaque  face  une  arcade 
plein  cintre,  avec  écoinçons  remplis  par  des 
médaillons  circulaires  ajourés.  Llle  est  munie 
d'une  corniche  à  gorge  ornée  de  palmettes  et 
couronnée  par  quatre  consoles  renversées 
soutenant  un  coussin  sur  lequel  est  déposée 
une  couronne  impériale. 

Les  volutes  extérieures  des  consoles  sont 
ornées  d'antéiixes.  La  face   principale  de  la 


vitrine  est  protégée  par  une  petite  grille. 
Sous  cette  vitrine  sont  placés  :  le  chapeau 
que  l'Empereur  avait  à  Eylau,  l'épée  qu'il 
portait  à  Ausierlitz,  le  collier  offert  lors  de 
son  sacre  par  la  Ville  de  Paris,  son  grand 
cordon  de  la  Légion  d'honneur  et  une  boîte 
contenant  les  clefs  dn  sarcophage  de 
Sainte-Hélène.  Ces  objets  sont  déposés  sur 
un  coussin  en  bronze  doré.  La  vitrine  n'a  été 
ajoutée  qu'eu  1867;  elle  a  été  exécutée  par 
Groiiiî,  d'après  les  dessins  de  XI.  Crépinet. 

La  branche  supérieure  de  la  croix  a  ses  murs 
recouverts  de  marbre  vert.  LUe  abrite  une 
statue  posée  sur  un  haut  piédestal. 

Napoléon  I".  —  Statue.  —  Marbre.  -— 
H.    2",66.    —   Par   Simart    (Piebrk- 

Charles). 

11  est  en  costume  du  sacre  ,  tète  couronnée 
de  laurier,  manteau  parsemé  d'abeilles  et 
rehaussé  d'une  large  bordure  de  riuccaux, 
écharpe  nouée  autour  des  reins,  cpée  au  côté, 
collerette.  Jabot  et  manchettes  de  dentelle, 
grand  collier  de  la  Légion  d'honneur  au  cou 
et  souliers  ornés  de  rinceaux.  Sa  main  droite 
tient  uu  sceptre,  et  sa  main  gauche  un  globe. 

Signé,  à  gauche,  sur  le  socle:  C. 
Simart  scllp'. 

Les  hémicycles  contiennent  un  brtile-par- 
fum  en  bronze  supporté  par  trois  pieds  et 
muni  d'un  couvercle  demi-sphérique.  Les 
pieds  reposent  sur  un  socle  triangulaire;  iU 
sont  ornés  de  tètes  et  de  griffes  de  lion  et 
réunis  entre  eux  par  de  grandes  palmettes 
disposées  en  enroulements  formant  cul-dc- 
liimpe.  Le  couvercle  est  terminé  par  des 
flammes. 

Les  murs  sont  revêtus,  au-dessus  du  sou- 
bassement, d'une  frise  cl  de  cinq  tables  d'in- 
scription, le  tout  en  marbre  noir  et  encadré 
de  fortes  moulures.  Au  centre  de  la  frise  se 
tient  un  aigle  en  bronze  aux  ailes  éployées. 

Hémicycle  de  gauche. 

Sur  le  brûle-parfum  se  détachent  ces  quatre 
noms  de  batailles  : 

Rivoli.  Pyramides.  Marexgo.  Austkrlitz. 

On  lit,  gravé  en  lettres  d'or,  sur  la  pre- 
mière table  d'inscription  : 

Tollon 
movtenotte 

MlLI.ESIMO 

Cherasco 
Degu 

MONOOVI 

Looi 
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Deuxième  table  : 

borgi'ktto 

Sal» 

LOXATO 

Castiui.ionk 
rovkrkdo 

S'-Georgk» 
Troisième  tuLlu  : 

Arcolk 
Kivou 

La  Fai'oritk 

Pas"  du  Tacliamknto 

Lavis 

Mal'ik 

Chkbrkissk 


Quatrième  table  : 


Lks  Tvrauioks 

Jafka 

Mont-Tiiabur 

AnouKiR 

Pas''  S'-Bkrnard 

muntebkllo 

Marengo 

Cinquième  table  : 

HoilKNLINDKN 
WURTKNGKN 
(jUKTZBOUIIG 

Mkmuinukn 

Elchingkn 

Ulm 

austkri.itz 

Hémicycle  de  droite. 

Sur  le  brùlc-pnrfum  : 

Ikna.  Wacrau.  Kriicdland.  Mo-scoua. 

Première  tjble  d'inscription  : 

liNA 
Garnowo 

PlLTUSK 
Ël'LAU 

Prisk  ok  Dantkig 

Krikdland 

BUKGUS 

Deuxième  table  : 

TUDKI.A 

SOUUO  SiKSKA 

.ISTORGA 

ENTRiin  A  .Madrid 
.■Abk.vsbkru 

ECKUI'LL 

Ratisbonne 


Troisième  table: 

Prise  dr  Viuai 

ESSUXG 

Wauram 

WiTTKPSK 

Smolknsk 
La  Uuskou'a 

LuTZKM 

Quatrième  table  : 

wurtchen 

Bautzkm 

Dresde 
Hanau 

Bhiekm 
Chaupai'bert 

MuNTUIRAIL 

Cinquième  table  : 

Vai'chaup 
Navgis 

UuXTEREAU 

Craonsti 

Lao.v 

Bheims 

LiGKv  sous  Flkurds. 

Monument  élevé  à  la  mémoire  det  vic- 
times de  l'attentat  de  Fieichi. 

Ce  monuMient  est  situe  à  l'extrémité  du 
couloir  de  droite,  sous  la  chapelle  Saint-Gré- 
•foire.  Les  tombes  sont  recouvertes  de  dalles 
de  marbre  noir  et  placées  au  pied  des  deux 
arcades  aveujjics  en  plein  cintre  séparées 
par  le' pied-droit  qui  supporte  la  retombée  des 
voûtes.  La  partie  supérieure  des  arcades  est 
occupée  par  un  bds-relief,  au-dessous  duquel 
sont  encastrées  six  tables  d'inscription  dispo- 
sées sur  deux  rangs.  Sur  le  pied-droit  sont 
fixées  six  plaques  de  marbre  noir. 

.Arcade  de  ({auche. 

Deux  génies  ailés  assis  de  chaque  côté 
d'une  urne  funéraire.  —  Bas-relief.  — 
Pierre.  —  H.  I-,20.  —  L.  2-,55.  — 
École  française.  —  Dix  -  neuvième 
siècle. 

Au  centre  se  dresse  un  piédestal  suppor- 
tant une  urne  recouverte  d'un  voile;  sur  le 
voile  est  déposée  une  couronne  d'immortelles. 

Sur  l'urne  est  gravée  celle  date  : 

28 

JPIILIT 

1835. 

A  gauche  est  assise  une  femme  drapée  et 
casquée,  la  léte  appuyée  sur  sa  main  droite, 
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a  main  gauche  sur  son  genou,  un  drapeau 
dans  le  bras  droit.  .\  droite  est  assis  un  jeune 
bomme,  la  poitrine  nue,  une  draperie  roulée 
autour  de  la  taille,  la  léte  baissée  et  les  mains 
posées  sur  un  flannbeau  renversé.  Tous  deni 
sont  de  proQl. 

Sur  les  tables  sont   gravés  les  noms   sui- 
vants : 

Première  table  : 

Ardoik 
Jean-Joskph, 
jodrkalikb. 

Deuxième  table  : 

L^GER 
G"  OK  LA  8°"   LÉGIO*. 

Troisième  table  : 

J.  N.  RurrÉ 
Cuira'  DB  LA  L*c°°  d'hom', 

G''  DE  LA  1"  LEGION  Dl  OiltlK. 

Quatrième  table  : 

D^  Reui 
Louise 
jos^pbike. 
Coqnième  table  : 

P.  M.  A.  Labroi'8tr 

CH"  DE  LA  LkC"  d'hOX', 
RECEVEUR  DES  CONTRIBl'TIOKS. 

Sixième  table  : 

Pri'd'homue 

marbrier 

sergent  db  la  8'  lécioh. 

PIED-DROIT. 

Les  deux  plaques  centrales  portent  les 
inscriptions  suivantes,  gravées  en  lettres  d'or  : 

Première  plaque  : 

E.  A.  C.  J.  UORTIER 

DlC  DE  TbÉVISE 

MARÉCHAL,    PAIR  DE  FrAHCK 

G**  CHANCELIER 

DE   LA  Lie   d'hOKNECR. 

Au  -  dessus   de  l'inscription  se   trouve  un 
écusson  aux  armes  du  maréchal. 
Deuxième  plaque  : 

M*  DE  Lachassi 

DE     V^RIGNV. 

Le  maïquis  de  Lâchasse  était  maréchal  de 
camp. 

Les  quatre  autres  plaques  sont  ornées  cha- 
cune d'une  couronne  de  laurier  renversée. 

Paru,  le  31  janvier  1890. 


Arcade  de  droite. 

Deux  génies  ailés  assis  de  chaque  côté 
(Tune  urne  funéraire.  —  Bas-relief.  — 
Pierre.  —  H.  I-,20.  —  L.  2-, 55.  — 
Ecole    française.    —    Dix  -  neuvième 

siècle. 

L'urne  est  recouverte  d'un  voile.  A  gauche 
est  assis  un  génie  allé,  qui  appuie  (a  tète  sur 
sa  main  droite  et  lient  une  couronne  de  myrle 
dans  sa  main  gauche  pendante.  Sa  poitrine 
est  nue,  et  ses  genoux  sont  protégés  par  une 
draperie. 

L'ne  femme,  personnifiant  la  Vaille  de  Paris, 
est  à  droite,  la  tète  appuyée  sur  une  main, 
un  gouvernail  dans  l'autre  main.  Elle  est  lê- 
lue  d'une  robe,  dont  les  manches  sont  Tendues, 
et  d'un  manteau  rejeté  en  arrière.  Ses  che- 
veux flottent  dans  son  dos;  sa  tête  est  cou- 
verte d'une  couronne  murale. 

Première  table  d'inscription  : 

N.    i.    RiEL.SSEC 

OFFICIER  DE  LA  Lec""  d'hOX', 

L'  C-'  DE  LA   S""  LÉGIO». 

Deuxième  table  : 

Ricard 

M''    DE    VIK, 
G"  DE  LA  8""  LÉGIOS. 

Troisième  table  : 

Jl'CLAR 

i.  B.  Bruno 

EUPLOVÉ. 

Quatrième  table  : 

J.    M.  0.   C"  ViLLATTB 

CH"    DE    LA    LÉC'"    d'hoK', 

CAPITAINE    d'artillerie. 

Cinquième  table  : 

E.  C.  A.  Bevetter 

GRENADIER 
DE  LA   8""  LiGIOK. 

Sixième  table  : 

D°"  Lakcoral 

Claire  -  Opportine 

Kit  Briot. 

Le  monument  est  limité  par  une  grille  en 
bronze  dont  les  montants  sont  ornés  d'un 
flambeau  renversé,  autour  duquel  s'enroule 
une  tige  de  pavot.  Les  panneaux  sont  com- 
posés de  deux  barreaux  qui  se  croisent  diago- 
nalement  et  dont  la  rencontre  est  marquée 
par  nne  patère  portant  un  sablier  ailé. 

LÉON    MICHAUX, 

cornus  nuxaru.  a  ui  ruFEcrcM  de  m  bcixe. 


TABLE 

DES   NOMS  XlfclNTIONMiS   DANS  LA  UOXOGRAPHIK 


Nota.  —  L'abréviation  a.  lijjniGe  arcbileclo;  gr.,  graveur;  p.,  peiatra; 
te.,  iculpleur;  tap.,  tapiuicr. 


Abensberg,  51. 
Alioiikir,  SI. 

AiiAM  (/ophiriii),  se,  42. 
Ain  r«ror«ll,  1». 
Ajiifcio,  V,  U. 
Alba  (le  TormAs,  IS. 
A1.ICK  (ouiiU),  M. 
AIrn»,  0. 
Alinolii,   tS. 

AMiIRIT.  Voy.   ICSPAGNAC. 

Ambhoisk  (itaiiil),  11),  'M,  'M,  UU. 

Axiinii  (fiaini),  S:l. 

Aibcsaii,  7. 

Arcolo,  .%1 . 

Arimiin  (Jonn-Joao|)h),  52. 

.'Vauknvii.i.k  (l)Ky.«i,i.ixii  u'),  18,  3tt. 

AmsToTK,  '»0. 

AauAM)  (Loiiin),  >c.,  17, 

A«lor<|a,  51. 

AiidtiSTiN  («aiiil),  10,  33,  3:1,  34. 

Atuterliti,  7,  IS,  50,  5t. 

AxKMART  DK  I'anut  ok  LA  SiHHK,  général,  10. 

Bar-lo-I)tic,  10. 

Biir-siir-Oriiaiii  (Moine),  7. 

IUiU(iUKv-ii'llii.i,iKRS  (Loiiit,  comte),  général, 
H,  15,  Kl. 

lUiihiv,  srrruricr,  13. 

lljiKiu)is(l<'ranvui>),  ar.,  10,  .10,  3'»,  30. 

llARmiii.KMr  (laint),  S3. 

llaHsanu,  51. 

IIaunky.  Voy.  Krambuisikh. 

lUiilien,  7,  12,  51. 

UiAUJKU(Kuj|iNnRUK),  iiiaréolial  dp  France,  Itt. 

Ilcuavriiln,  13. 

IIk\kttkh  (C.-A.),  grtnaiiier,  5S. 

Ilfriln,  8. 

IIkhiiiivkr  (J.-K.),  général  do  diviiion,  8,  15. 

llKllIHdl.l.KT,   VO. 

llKiiritAM)  (IMiili|)|)(<),  *c.,  30. 

lIlCIMT,  M). 

IIls.son  (P.-K.-J.  (Uapaid),  général,  S,    III. 
UuNC  (Cbariei),  Si. 


Blundki.  (Jacquci-Krançoit),  ■.,  3. 
B<ir;{ucllo,  51. 

Bo.si(>  (Kraiiçolt-Joscpli),  ic,  SS. 
Boui,i.o(:vK  (Bon),  p.,  90,  30,  38,  30,  (1. 
Bovr.uiiiiiiR  (Luiiii),  p.,  8S,  33,  34. 
BoiJRoKHKi.i.K  (David),  K.,  17,  30. 

Boi  RDI  ou  BuLRUICT,  IC,   17. 

llouTKT  (l'aul),  ic.,  4S. 

lloYVKAu  (iix),  gouverneur  det  Invalide*,  10. 

Ilrii-nne  (.'\ube),  7,  51. 

Brivea,  7. 

Bruant  (Libéral),  a.,  3. 

Brunit  (Etienne),  ac,  18. 

BuuKAin  ii'lai.v   i>R    i.A   Piconxkrik   (T.-R.), 

iiinréclial  d«  France,  7,  10. 
HiioyARRiin  (Michel-Ange),  p.,  34. 
llur<|oa,  7,  51. 
Ilnaacu,  II. 
(Uiro  (le),  7. 
Cannes,  10. 

Oartklmrr  (Pierre),  ac,  tt. 
Casanova  (Jean-Thomas  Arrighi  oi),  Juc  de 

Padouo,  0,  12,  13,  13. 
Caslijllione,  51. 
Cavla  (J.-M.),  3. 
(îhainpaiibert,  51. 
C.IIAPTAl.,  40. 

C.HAKi.KUAiiMC,  cinpcreur,  18. 

ClIAIIIKS  I.K  (ÎHAUV'K,  21. 

OUiuimnnl  (ilauln-Marne),  7. 
C.hehreiaae,  51. 
r.hi'lif,  0. 
Chknikr  (J.),  40. 
Ohcraaco,  50. 

C.niUDKIKRT,  SS. 

CHRiSTorLK  RT  O,  broniicr»,  13. 

C.ickRoN,  46. 

C.luiUtl  Rodrigo,  12. 

C.Lovi»  I",  21. 

('uiiiNV  (Marii'-Frânçoia-Henryde  Fran(|uelal, 

duc  uk),  maréchal  de  France,  0,  8. 17. 
CoNCiiv  (Viuccut-Marcel),  général,  8,  15. 
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Constantine,  7. 

Corneille  (Michel),  p.,  36. 

Corle  (Corse),  9,  13. 

CouR.\Eui«  (J.-M.  Cornieb  delà),  gouverneur 

des  Invalides,  16. 
CousTou  (.V.),  se,  18,  21,  22,  27,  28,34,  36. 
CoYPEL  (Moël),  p.,  41,  42. 
CovzKVOX  (Antoine),  se.,  3, 18,  20. 
Craonne,  51. 

Crépin'et  (Adolphe),  a..  9,  13,  30,  50. 
CuviER,  46. 
Dagobert,  22. 
Damiptte,  26. 

Damrkmont  (C.-XI.  Denys,  comte  de),  7,  15. 
Dantîig,  51. 
Darvand,  se,  13. 
De  Frenxe  (Emile),  p.,  13. 
Dego,  50. 
Delambre,  46. 
Delille,  46. 

DiEUDONXÉ,  fils  de  saint  Augustin,  32. 
Dippodisvalde,  12. 

DoRMOY,  gouverneur  des  Invalides,  15. 
UovEN  (Gabriel- François),  p.,  35,  36. 
Dresde,  7,  12,  51. 
DuGOiiLON  (Jules),  se,  42. 
DuPEHRiï  (Guy-Viclor,  baron),  amiral,  7,  16. 
DuRKT  (Francisqiie-Joseph),  se,  42,  43. 
DuviviKR(Franciade-Fleurus),  général,  7, 16. 
Ebl^  (J.-B.,  comte),  général,  8,  16. 
EcK  et  Durand,  fondeurs,  43. 
Kckmull,  51. 
Elchingen,  51. 
Elisabeth  (sainte),  11. 
Elov,  se,  42. 
Espagxac  (J.-J.  de  Sahuguctd'.'\marrit,  baron 

d'),  gouverneur  des  Invalides,  7,  10,  15. 
Espagxac  (le  comte  et  le  baron  d'),  10. 
Essling,  7,  1:5,  51. 
Etex  (Antoine),  se,  26. 
ExELUAXS   (Remy-Joseph-Isidore),    maréch.il 

de  France,  9,  15. 
Eylau,  7,  8,  51. 

FÉLIBIEN  DES  AVAUX,  3. 

Feichères  (Jean-Jacques),  se,  40. 
FlESCHI,  51. 

Flamen  (Anselme),  se,  21,  22,  29,  31,  30. 

FONTANES,  46. 

Fougères,  8. 
FOLRCROY,  46. 

Framboisier  de  Baixev  ((ien.-.'\lei.),  16. 

Fraxçois,  se,  31. 

P'ranquktot.  Voy.  Coioxy  (de), 

Fréjiin  (René),  se,  .34. 

Friediand,  7,  13,  50,  51. 

Frioil  (Gérard-Christophe-Michel  Duroc,  duc 

de),  général,  8. 
Fuentesde  Oûoro,  12. 
Gabriel  (l'iinge),  11. 


Ganges  (P.   de  Vissecq  de),   gouverneur  des 

Invalides,  16. 
Garxier,  se,  22. 
Garnowo,  51. 
Gôncs,  7. 

GÉRARD  (le  colonel),  3. 
GiRARDOx  (François),  se  ,  18,  31. 
(îoLPi,  se,  42. 
Graxet  (Jean-Joseph),  3. 
GRA.VIER  (Pierre),  se,  17,  19,  .30,  42. 
Grégoire  (saint),  19,  34,  35,  36. 
Grohé,  50. 
Guetzbourg,  51. 
Glibkrt  (Ch. -Benoît,  comte  de),  gouverneur 

des  Invalides,  7,  9,  15. 
GuiFFREV  (Jules),  3. 

Guillaume  (Cl.-J.-B.-Eug.),  se,  28,  29. 
GuioT  (Antoine),  se,  39. 
Hanau,  12,  51. 

Hameliv  (Ferdinand-Alphonse),  amiral,  9,  15. 
Hardouix-Maxsart  (Jules),  a.,  3. 
Hardy,  se,  36,  37. 

Hautpoul  (J.-J.  Ange  d'),  général,  8,  15. 
Ilayange  (.Moselle),  7. 
Hexri  IV,  22. 
Hippone,  32,  33. 
Ilohenlinden,  51. 
Horace,  46. 

HuRTRELLE  (Simon),  se,  18,  22,  26. 
Hussox  (Jean-Honoré-.\rislide),  se,  40. 
léna,  7,  50,  51. 
Inkermann,  9. 
Isle  de  Lobau,  7. 
Isly,  9. 
IsTRiE  (J.-B.   Bcssières,  duc  d'),  maréchal  de' 

France,  8,  15. 
Jacques  le  Majeur  (saint),  22. 
Jacques  le  Mi.xeur  (saintj,  23. 
Jalfa,  51. 

Jean-Baptiste  (saint),  6,  10. 
Jeax  l'Evaxgkliste  (sainl),  21,  22. 
Jérôme  (saint),  19,  29,  30. 
Jésus-Christ,  5,  14,  23,  29,  30,34,  35,  ;57, 

40,  41. 
Joseph  (saint),  14. 
JouiN  (Henry),  3. 
JouBDAX  (Jean-Baptiste,  comte),  maréchal  de 

France,  8,  17. 
JouvEXKr  (Jean),  p.,  22. 
JuDE  (saint),  23. 

JuGLAR  (J.-B.  Bruno),  employé,  52. 
Klkber  (J.-B.),  général,  7,  16. 
Kœnisberg,  8. 
Krasnoe,  7,  12. 

Labrouste  (P.-M.-A.),  receveur  des  contri- 
butions, 52. 
Lâchasse  de  Verigxv  (le  marquis  de),  miré- 

chal  de  camp,  52. 
La  Fosse  (Charles  de),  p.,  21,  23. 
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LACRAvnK,  46, 

liAPLACK,  40. 

Lnndsilut,  7. 

Langorai,  (Cliiirc-Opportunc  Briot),  52. 

Lanxo,  se,  W,  46. 

Lnon,  7,  .■)!. 

La  l'iKHiiK,  se,  22,  ;{(),  34. 

Lapurla,  !). 

Lariboissikbk  (comte  db),  général,  8,15. 

Las  Casks,  4.">,  47,  48. 

Lavis,  51. 

Lk  Bri'.n  (Charles),  p.,  24. 

Lkcomtk,  se,  .'54,  ;J6. 

Lekkuhk  (.Irniaiiil),   rc.,  27,  ;)!). 

Lkgeb,  ingénieur,  1)2. 

Lkuiiam)  (Jacques),  se,  42. 

Lkcros  (Pierre),  se.,  18,  21,  M. 
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ÉGLISE 

SAINT-DENIS  DU  SAmT-SACREMENT 


Paru.  —  Momuuents  uufiiiux.  —  III.  —  K«  18.  M 


EGLISE 


SAINT-DENIS  DU  SAINT-SACREMENT 


Histoire.  —  Celle  église  est  siluée  dans  le  Iroisième  arrondissement ,  à  l'angle  de 
la  rue  de  Turenne  el  de  la  rue  Saint-Claude .  Elle  a  remplacé  la  chapelle  des  Heli- 
gieuses  bcnédiclines  du  Saint-Sacrement ,  qui  servit  de  paroisse  pendant  quelque 
temps.  Ces  Religieuses  avaient  été  installées  en  cet  endroit  vers  1G84,  avec  l'aide  de 
quelques  personnes  pieuses,  par  la  duchesse  d'Aiguillon,  sur  remplacement  de  l'hôtel 
du  vicomte  de  Turenne  quelle  avait  acheté  à  cet  effet  du  cardinal  de  Bouillon,  neveu 
et  héritier  de  l'illustre  guerrier.  Le  couvent  fut  réuni  en  1790  au  domaine  de  l'Etat, 
et  la  chapelle  fut  rouverte  lors  du  rétablissement  du  Concordat.  Mais  cet  édifice  était 
devenu  insuj/isant  aux  besoins  du  culte,  lorsqu'une  ordonnance  royale  du  2!)  mai  1822 
autorisa  la  Ville  de  Paris  à  acquérir  le  monastère  et  ses  dépendances  au  prix  de 
I15,000/ra/i«.  La  cession  fut  réalisée  par  acte  du  21  mai  1823.  Les  anciens  bâli- 
menls  conventuels  disparurent  alors,  el  l'on  entreprit  immédiatement  la  construction 
de  f  église  actuelle.  On  éleva  d'abord  le  chœur  et  à  peu  près  la  moitié  de  la  nef  et 
des  bas  côtés,  de  telle  sorte  que,  en  1820,  on  put  déjà  célébrer  les  offices  dans  le 
monument  inachevé.  Une  cloison  de  planches  protégeait  les  fidèles  contre  les  intem- 
péries du  dehors  el  les  inconvénients  de  la  démolition  de  la  chapelle.  Le  nouveau 
temple  devait  porter  le  nom  de  Saint-Denis  ;  mais  les  paroissiens  ayant  continué  par 
habitude  à  l'appeler  l'église  du  Snint-Sacrement ,  on  résolut  de  réunir  les  deux 
vocables;  de  là  son  nom  de  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement.  L'église  fut  définitive- 
ment livrée  au  culte  le  19  avril  1835;  elle  a  été  bâtie  d'après  les  plans  et  sotu  la 
direction  de  Goddk  (Ktiknne-Hippolytk).  Sa  construction  a  occasionné  une  dépense 
de  l,347,380//-«na. 

BiBLiOGitAfHiK.  —  les  motiuments  d«  Paris  au  dix -neuvième  siècle ,  par  fiux  Pigkorï,  ia-8<*,  Parït.  1849. 

DESCRIPTION. 


L'édifice  afrcclc  la  forme  d'un  carré  long. 
Il  est  orienté  de  l'ouest  &  l'est  et  mesure 
26  mètres  de  larjjeur  sur  64  mètres  de  lon- 
gueur. La  nef  et  le  chœur  out  34", 50  de  long 
sur  10  mètres  de  large  ;  les  collatéraux 
comptent  6", 75  de  largeur  et  sont  de  même 
longueur  que  la  nef  et  le  chœur  ;  les  quatre 
chapelles  dos  extrémités  ont  également  è™,?.") 
de  large  sur  12°" ,30  de  profondeur;  les  deux 
bas  côtés  se  prolongent  ik  l'est  et  k  l'ouest, 
au  dol.\  de  la  nef,  et  encadrent  le  porche  et 
la  sacristie.  Cette  disposition  particulière  rap- 
pelle celle  de  certains  temples  grecs,  et  la 
sacristie,   qui  est  étabUe  derrière  le  chœur, 


correspond  exactement  à  Vopisthonaos  an- 
tique. L'ordonnance  est  d'ordro  ionique,  et 
les  colonnes  do  l'intérieur  sont  revêtues  de 
stuc.  . 

EXTÉRIEUR. 

PORCHE. 

Il  se  divise  en  deux  parties.  La  première 
partie,  formant  péristyle  à  jour,  est  élevée  de 
trois  marches  et  comporte  quatre  colonnes  en 
pierre  polie  supportant  un  entablement  sur- 
monté d'un  fronton  triangulaire.  La  corniche 
de  l'eutablcment  et  les  moulures  du  fronton 
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sont  ornées  d'oves,  de  denticules  et  de  rais 
de  cœur.  Le  tympan  du  fronton  est  occupé 
par  un  bas-relief,  représentant  : 

Les  trois  Vertus  théologales. —  lias-relief. 

—  Pierre.  —  H.  2  mètres.  —  L.  C^.SO. 

—  Par  Feuchères  (Jeas-Jacqies). 

Les  trois  Vertus  théologales  sont  person- 
nifiées par  trois  femmes.  La  Foi  est  assise  au 
centre  de  la  composition,  de  face,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  dans  une  attitude  cxlatique, 
un  cahier  dans  la  main  droite  et  la  main 
gauche  sur  son  cœur.  Sa  tète  est  voilée,  et  sa 
robe  est  serrée  hi  la  taille  par  une  ceinture. 
L'Espérance  est  assise  à  gauche,  le  corps  de 
trois  quarts,  la  main  droite  sur  une  ancre,  le 
coude  gauche  appuyé  sur  la  jambe  droite  de 
la  Foi,  qu'elle  regarde  avec  amour.  F.lle  est 
nu -tète  et  porte  un  manteau  passé  sur  l'épaule 
droite  et  ramené  sur  ses  genoux.  A  ses  pieds 
sont  déposées  les  tables  de  la  Loi,  une  croix 
et  des  couronnes  do  laurier.  La  Charité  est 
assise  &  droite,  le  corps  de  trois  quarts,  les 
yeux  attachés  sur  la  Foi.  Elle  enlace  de  son 
bras  droit  la  taille  d'un  enfant  nu  qui  est 
endormi  sur  ses  genoux  et  présente  un  cœur 
do  la  main  gauche.  Sa  robe  est  agrafée  sur 
les  épaules,  et  sa  tête  est  couverte  d'un 
voile.  A  ses  pieds,  une  croix  et  des  palmes. 

Signe  à  gauche  :  Feuchkres,  1845. 

Le  plafond  repose  sur  des  soffitcs  qui  le 
divisent  en  trois  caissons,  au  centre  desquels 
s'épanouit  une  rosace. 

Le  porche  proprement  dit  est  si'paré  du 
péristyle  par  deux  colonnes  et  deux  antes. 
Les  murs  latéraux  sont  unis.  Le  mur  du  fond 
est  percé  dans  son  axe  d'une  baie  rectangu- 
laire encadrée  d'un  chambranle  et  surmontée 
d'une  corniche  soutenue  par  deux  consoles. 
Les  moulures  du  chambranle  sont  décorées 
de  perles  et  de  feuilles  d'acanthe,  et  celles 
de  la  corniche  d'oves  et  de  rais  de  cœur.  La 
baie  est  close  par  une  porte  en  chêne  à  deux 
vantaux  dont  les  panneaux  sont  simplement 
moulurés.  ."ïu-dcssus  de  la  corniche  se  détache 
une  table  saillante  rectangulaire  flanquée  de 
deux  montants  et  terminée  par  une  corniche. 
Tes  montants  sont  chargés  de  rinceaux.  Au 
milieu  de  celte  table  se  développe  une  arcade 
contenant  un  cadran  d'horloge  accosté  de 
deux  flambeaux ,  reliés  entre  eux  par  des 
guirlandes  composées  d'épis  ds  blé  et  de 
grappes  de  raisin.  Le  cadran  est  circonscrit 
par  deux  moulures  décorées  d'oves  et  de  can- 
neaux.  Des  palmeltes  remplissent  les  écoin- 
çons.  De  chaque  côté  de  ce  motif  sont  prati- 
quées deux  niches  peu  profondes,  de  forme 
rectangulaire,  et  dont  les  pieds-droits  reposent 


sur  une  moulure  d'imposte  placée  sur  le  pro- 
longement de  la  corniche  de  la  porte. 
Dans  les  niches  de  gauche  : 

La  Force.  —  Haut  relief.  —  Pierre.  — 
H.  l'»,80.  —  Par  M°"Co.\'Stant  (.Voémie), 
dite  Claude  Vigxo.v. 

La  Force  est  représentée  de  face,  les  bras 
nus  et  les  mains  appuyées  sur  une  croix.  Elle 
est  velue  d'une  robe  tombant  en  plis  droits  et 
d'un  manteau  court  passé  sur  l'épaule  droite. 

La  Justice.  —  Haut  relief.  —  Pierre.  — 

H.     1">,80.    —    Par    AI""    Coxst.ant 

(Noémie). 

Drapée,  le  corps  de  face  et  la  tète  de  trois 
quarts,  elle  présente  des  tablettes. 

Dans  les  niches  de  droite  : 

La  Prudence.  —  Haut  relief.  —  Pierre. 
—   H.    l'",80.  —  Par  .M"'  Co.\sta.\t 

(Noémie). 

Elle  pose  l'index  de  la  main  droite  sur  sa 
bouche  et  tient  un  miroir  dans  la  main  gau- 
che. Autour  de  son  bras  s'enroule  un  ser- 
pent. 

La  Tempérance.  —  Haut  relief.  — 
Pierre.  —  H.  l'-.SO.  —  Par  M'»'  Cox- 
STAXT  (Noémie). 

Elle  est  drapée  et  voilée  ;  ses  bras  sont 
pendants,  et  ses  mains  tiennent  un  mnrs. 

Signé  à  droite  :  Claude  Vioxon,  1865. 

Le  plafond  repose  sur  une  corniche  ù  den- 
ticules. 11  comporte  des  petits  caissons  carrés 
sépares  par  des  moulures  décorées  de  cha- 
pelets de  perles  et  de  pirouettes.  Chaque 
caisson  renferme  une  rosace,  accompagnée 
lie  feuilles  d'acanthe  formant  palmeltes. 

Les  murs  de  la  façade  correspondant  aux 
bas  côtés  sont  divisés  en  deux  parties  par  un 
bandeau  saillant  avec  listels  et  une  moulure 
en  bas.  La  partie  inférieure  est  ornée  de 
refends;  la  partie  supérieure  est  unie  et  cou- 
ronnée par  une  corniche,  qui  se  développe 
à  la  hauteur  de  l'architrave  du  péristyle.  La 
corniche  est  surmontée  d'un  attique.  Au 
centre  de  la  partie  supérieure  est  creusée 
une  niche  rectangulaire  dont  les  pieds-droits 
reposent  sur  le  bandeau. 

Dans  la  niche  de  gauche  : 

Saint  Pierre.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2°, 50.  —  Par  Legexdue-Hébal 
(.Ieax-Fr.inçois). 

Le  prince  des  apôtres  présente  des  clefs. 
Sa  tunique  est  en  partie  recouverte  par  ua 
manteau  qui  est  passé  sur  l'épaule  gauche. 
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Signé  sur  le  socle,  â  droite  :  Leoendrk 

Hkiiai,,  1849. 

Niche  de  droite  : 
Saint  Paul.   —  Statue.    —  Pierre.  — 

H. 2"<,50.  —  Par  Hahtino  (Jean),  1847. 

—  Date  de  la  commande. 

Le  saint  ett  enveloppé  dans  un  manteau  et 
parle  une  longue  barbe  ondulée.  Il  serre  dans 
la  main  droite  la  poij;née  d'une  épée  dont  la 
pointe  est  en  terre  ut  tient  un  livre  dans  la 
main  jjauclie. 

FAÇADES    LATÉRALES. 

Les  murs  qui  correspondeat  aux  bas  cAtés 
offrent  la  même  disposition  archilucluralc  que 
les  parties  latérales  di:  la  façade  principale. 
Dans  l'axe  de  la  punie  inférieure  est  ménagée 
une  porte  rectangulaire  précédée  de  trois 
marches.  La  partie  supérieure  est  percée  de 
sept  baies  plein  cintre  avec  chambranle  mou- 
luré. Au-dessus  s'étend  un  chéneau  m  pierre. 
Les  murs  correspondant  à  la  nef  sont  termi- 
nés par  une  corniche  à  denlicules. 

CHEVET. 

Il  se  compose  de  trois  parties  qui  accusent 
extérieurement  la  sacristie  et  le»  bas  côtés. 
Tontes  ces  parties  sont  ajourées  de  trois 
fenêtres  en  plein  cintre.  La  partie  centrale 
fait  une  très  légère  saillie  sur  les  deux  autres 
et  présente,  en  outre,  une  porte  rectangulaire 
à  laquelle  on  accède  par  trois  marches.  Au- 
dessus  de  chacune  des  parties  latérales  se 
dresse  un  campanile  carré  encadré  de  pilas- 
tres d'angle  d'ordre  dorique  soutenant  un 
entablement  complet.  Chacpie  face  est  oc- 
cupée par  une  buie  en  plein  cintre  munie 
d'abat-son. 

INTÉRIEUR. 

Intcricnrcment,  l'église  comporte  un  vesti- 
bule, une  nef  terminée  par  un  chœur  en  hémi- 
cycle l't  des  bas  celés. 

VESTIIIULE    INTÉRIEUK. 

H  a  reçu  la  même  largeur  que  ta  nef,  dont 
il  est  séparé  par  deux  colonnes  et  deux  pi- 
lastres d'angle.  I<tt  partie  inférieure  des  murs 
est  recouverte  d'un  haut  lambris  en  rhéue  à 
panneaux  moulurés.  La  partie  supérieure  est 
décorée  do  panneani,  en  stuc,  de  formes  di- 
verses et  do  couleurs  différentes.  Les  colonnes 
supportent  im  entablement  sur  lequel  s'ap- 
puient les  retombées  d'un  arc  eu  plein  cintre 
qui  limite  la  tribune  des  oryuei.  Cet  arc  est 


chargé  d'une  grecque  qui  te  détache  en  blanc 
sur  un  fond  bleu  pâle. 

ORGUES. 

Le  buffet  d'orgues  est  en  chêne.  Il  possède 
un  haut  soubassement  et  encadre  cinq  groupes 
de  tuyaux  disposés  sur  le  même  plan.  Le 
soubassement  est  divisé  en  cinq  panneaux, 
dont  quatre,  ceux  des  extrémités,  sont  ajourés 
et  décorés  de  rinceaux.  Le  groupe  central  est 
flanijué  de  pilastres  et  terminé  par  une  cor- 
niche et  un  fronton  circulaire,  interrompu  par 
le  triangle  symbolique  de  la  Sainte  Trinité 
entouré  de  nuages  et  de  rayons.  .Au  milieu  des 
nuages  planent  cinq  têtes  de  chérubins.  Ce 
motif  de  décoration  est  soutenu  par  deux 
anges  sonnant  de  h  trompette.  L^s  anges 
sont  en  bois,  et  mesurent  l'",20  de  hauteur; 
ils  portent  une  draperie  roulée  autour  de  la 
taille,  relevée  sur  l'épaule  et  retenue  par  une 
courroie  passée  en  bandoulière.  Les  deux 
groupes  des  extrémités  sont  moins  élcïéi 
que  les  précédents;  ils  sont  établis  sous  une 
arcade  en  anse  de  panier,  ayant,  en  guise  de 
clef,  un  écusson  accompagné  de  palmes.  Les 
érussons  contiennent  le  monogramme  du 
Christ.  Ces  deux  derniers  groupes  sont  reliés 
aux  groupes  intermédiaires  par  des  ailerons 
sur  lesquels  sont  assis  deux  anges  ailés  de 
0"',90  de  liauleur;  celui  de  gauche  joue  de  la 
viole;  celui  de  droite  joue  du  violon. 

Les  orgues  sont  modernes. 

NEF. 

Dllc  se  compose  de  sept  travées  séparées 
par  des  colonnes  recevant  un  entablement 
sur  lequel  repose  une  voàlc  en  berceau.  Los 
volutes  des  chapiteaux  et  le»  moulures  de  l'en- 
tublcment  sont  rehaussées  d'or.  I.a  corniche 
est  ornée  de  denticnles.  La  frise  est  peinte 
en  marbre  rouge  de  Flandre.  A  l'aplomb  de 
chaque  colonne  existe  un  médaillon  circulaire 
contenant  une  croix  grecque.  La  voùle  csl 
divisée  en  petits  caissons  rectangulaires  et 
carrés.  Ces  derniers  contiennent  une  rosace 
qui  se  détache  en  or  sur  un  fond  blinc.  An 
centre  de  la  voûte  est  ménagée  une  grande 
ouverture  close  par  des  vitres. 

BAXC    D'OELVRE. 

Le  banc  d'oeuvre  est  en  chêne  et  occupe  la 
quatrième  travée  de  gauche;  se»  extrémité» 
sont  adossées  i\  la  quatrième  et  i  la  cinquième 
colonne  «pi'elles  enveloppent  en  partie.  Il 
est  limité  par  un  lambris  élevé  sur  un  styln- 
bate  et  composé  de  panneaux  moulurés  entre 
lesquels  viennent  s'ajuster  des  pilastres  sup- 
portant uue  frise    tt    une   cimaise    formant 
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appui.  Les  jouées  (parties  en  retour)  de  droite 
et  de  aauche  sont  reliées  au  dossier  par  deux 
grandes  consoles  renversées  richement  sculp- 
tées. Le  dossier  est  surmonté  d'une  espèce 
de  petit  atlique  accosté  d'ailerons  et  terminé 
par  deux  consoles  en  guise  de  fronton,  au- 
dessus  duquel  se  dresse  un  Christ  en  croix. 
Il  est  en  partie  capitonné  de  velours  grenat, 
et  sa  frise  est  ornée  de  rosaces.  Les  ailerons 
sont  couronnés  par  une  palmette.  La  boiserie 
qui  s'applique  contre  les  colonnes  présente 
un  soubassement  et  trois  panneaux  moulurés. 
Le  panneau  central  renferme  le  monogramme 
de  saint  Denis;  les  deux  autres  sont  remplis 
par  une  croix  grecque  entourée  de  rayons. 

CHAIRE    A    PRÊCHER. 

La  chaire  à  prêcher  est  installée  en  face  du 
banc  d'œuvrc;  elle  est  en  chêne.  La  face 
principale  du  soubassement  est  divisée  en 
quatre  panneaux.  Les  deux  panneaux  du 
centre  sont  simplement  moulurés.  Los  deux 
autres  sont  flanqués  de  pilastres  dont  les  cha- 
piteaux sont  décorés  d'une  tête  de  chérubin 
et  les  fûts  d'une  chute  de  feuilles  de  chêne  et  de 
laurier.  Chacun  d'eux  contient  un  cadre  dont  la 
moulure  est  composée  d'un  tore  de  feuilles  de 
laurier.  Les  cadres  sont  rectangulaires  et  ter- 
minés en  haut  et  en  bas  par  une  partie  en 
plein  cintre,  d'où  se  détache  un  culot  don- 
nant naissance  à  des  rinceaux. 

Dans  le  panneau  de  gauche  : 
Saint  Jean-Baplùte.  —  Bas-relief.  — 

Rois.  —  H.  O^iSS.  —  École  française. 

—  Dix-neuvième  siècle. 

Le  Précurseur  est  de  face;  il  montre  le 
ciel  d'une  main  et  tient  dans  l'autre  une  croix, 
à  laquelle  est  fixée  une  banderole.  Une  partie 
de  son  torse  est  recouverte  d'une  peau  de 
mouton  retenue  par  une  corde  passée  en 
bandoulière. 

Panneau  de  droite  : 
Saint  Denis.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  0°',52.  —  École  française.  —  Di.\- 

neuvièine  siècle. 

Le  prélat  est  représenté  de  face,  revêtu  de 
ses  habits  sacerdo:aux  et  coiffé  de  la  mitre. 
Il  montre  le  cjcl  de  la  main  droite  et  serre  sa 
crosse  épiscopale  dans  la  main  gauche. 

Le  tambour  offre  trois  panneaux  limites  par 
des  pilastres  dont  la  partie  inférieure  est  dé- 
corée d'une  console  renversée.  Dans  les  pan- 
neaux sont  sculptées  trois  ligures  symboliques 
de  femme  debout  sur  des  nuages,  et  représen- 
tant les  trois  Vertus  théologales. 

Panneau  de  gauche  : 


La  Foi.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0°',47.  —  École  française.  —  Div- 
neuvièrae  siècle. 

La  Foi  est  vêtue  d'une  robe  serrée  à  la 
taille  et  d'un  manteau,  roulé  autour  des  reins 
et  relevé  sur  la  tète  en  guise  de  voile.  LUe 
tient  une  croix  et  présente  un  calice. 

Panneau  central  : 
La   Charité.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0",47.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

La  Charité  porte  un  enfant  nouveau-né  et 
rajuste  la  draperie  d'un  second  enfant,  qui  est 
debout  à  ses  pieds  et  tend  les  bras  vers  elle. 
Sa  robe  est  semblable  à  celle  de  la  Foi,  et  sa 
tête  est  couverte  d'un  voile. 

Panneau  de  droite  : 
L'Espérance.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0'",47.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

L' Espérance  est  vêtue  d'une  robe  semblable 
à  celle  des  précédentes  et  d'un  manteau 
agrafé  sur  la  poitrine.  Klle  lève  les  yeux  vers 
le  ciel,  met  la  main  droite  sur  son  cœur  et  re- 
lève Icsplis  de  son  manteau  de  la  main  gauche. 

Dans  la  partie  de  gauche,  sous  une  arcadî 
en  plein  cintre  : 

Saint  Pierre.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  O^iSS.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  prince  des  apôtres  est  représenté  de- 
bout sur  des  nuages,  drapé,  le  corps  de  face, 
la  tète  de  prolil  et  tournée  à  gauche,  des 
clefs  dans  une  main  et  un  livre  dans 
l'autre. 

Dans  la  partie  de  droite  : 

Saint  Paul.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0'",95.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Drapé,  le  corps  de  face,  la  tête  de  profil  et 
tournée  à  droite,  il  porte  une  longue  barbe 
ondulée  et  croise  les  mains  sur  la  poignée 
d'une  épée  dont  la  pointe  est  en  terre. 

Le  plafond  de  l'abat-voix  est  encadré  de 
petits  caissons  à  rosaces,  séparés  entre  eux 
par  des  modules;  au  centre  est  sculptée  la 
colombe  symbolisant  le  Sainl-Ksprit. 

BAS  COTÉS. 

Les  parties  des  collatéraux  établies  en 
avant  du  vestibule  intérieur   et   au  delà   du 
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chœur  sont  élevées  de  deux  marelles  cl  re- 
couvertes d'un  plufuiid  plat  divisé  en  trois 
grands  caissons  carrés,  dont  le  centre  est 
marqué  par  une  rosace  en  or  se  détachant  sur 
un  fond  d'azur.  Klles  sont  éclairées  par  une 
fenêtre.  Les  parties  plac('cs  dans  le  prolonge- 
ment du  bas  cAté  de  }{auchc  renferment,  du 
câté  du  vestibule,  la  chapelle  de  Saint-Jcan- 
Bapliste,  et  du  C(Mc  du  chœur,  la  eliapulle  de 
Saint-Denis.  Dans  le  prolonj{ement  du  colla- 
téral de  droite  sont  installées,  du  cdié  du 
ïpsiihulc,  la  chapelle  dédiée  à  sainte  (ïene- 
viève,  et  du  côté  du  chœur,  la  chapelle  con- 
sacrée à  la  Vierge.  Les  parties  correspon- 
dant &  la  nef  sont  éclairées  par  cinq  baies  ; 
elles  sont  surmontées  d'un  plafond  plat  décoré 
de  petits  caissons  carrés  à  rosaces.  Toutes 
ces  parties  sont  pourvues  d'un  haut  lambris  en 
chêne  à  panneaux  moulurés,  et  leurs  murs, 
au-dessus  des  lambris,  ont  reçu  une  décora- 
tion identique  avec  celles  des  murs  da  vesti- 
bule intérieur, 

BAS    COTÉ    GAUCHE. 
CHAPKLLK  DK    .SAI.MT-JKAN-BAPTISTE. 

A  gauche  se  trouve  une  cuve  baptismale  de 
marbre  blanc  de  forme  circulaire ,  ornée  de 
yaudrons  et  de  rosaces  et  munie  d'un  cou- 
vercle en  bronze  terminé  par  une  crois.  La 
cuve  est  supportée  par  un  piédouchc  circu- 
laire à  cannelures. 

L'auiel  est  placé  au  fond  de  la  chapelle  et 
limité  par  une  <]rille  en  bronze  dont  les  pan- 
neaux sont  séparés  entre  eux  par  des  pilastres 
supportant  une  frise.  Les  pilastres  et  la 
frise  sont  remplis  de  guirlandes  de  Heurs.  A» 
centre  des  panneaux  est  un  niedaillun  circu- 
laire d'où  partent  quatre  culots  donnant  nais- 
lance  à  des  épis  de  blé  et  à  des  rinceaux. 

Sur  l'autel  : 

Saint  Jean-Baptiste. — Statue. — Marbre. 
—  H.  1"',()5.  — Par  Chauck  (Gustavis- 
Adolphk-Désirk). 

Le  précurseur  montre  le  ciel  et  tient  une 
croix.  Il  a  le  torse  à  demi  couvert  par  une 
peau  de  mouton  qui  est  attachée  sur  son 
épaule  ijauche  et  retenue  par  une  corde  en 
baudoulléie  dans  la(|up|le  est  passée  une 
draperie  qui  retombe  à  droite. 

Signé  à  gauche,  sur  le  socle  :  Crauck, 
18G3. 

Salon  de  1863  (n»  2313). 

Au-dessus  de  l'autel  : 


Jésus  et  les  petits  enfants.  —  Peinture 
niuiale.  —  H.  2-,80.  —  L.  4",G0.  — 
Par  DfïiAisNK  (Hkmii). — 1844.—  Date 
de  la  commande. 

Le  Christ,  en  tunique  bleu  pile  et  man- 
teau rouge,  est  assis  de  face,  au  centre  de  la 
composition,  et  entouré  d'enfants  que  leurs 
mères  viennent  lui  présenter.  Il  bénit  de  la 
main  droite  deux  enfants,  dont  l'un  est  debout 
et  l'autre  à  genoux,  et  entoure  de  son  brai 
gauche  le  cou  d'un  troisième  enfant  qui  est 
accoudé  sut  lui,  les  mains  Jointes.  Les  deux 
premiers  enfants  sont  accompagnés  de  leur 
mérc  qui  s'incline  en  tournant  la  tète  à 
gauche  vers  un  apâtre  auquel  elle  semble 
.adresser  la  parole.  A  gauche  de  la  composi- 
tion se  trouve  une  autre  femme  à  demi  age- 
nouillée. L'un  des  enfants  placés  à  gauche  du 
Christ  est  assis  de  dos  et  présente  un  bouquet 
de  fleurs.  Un  autre  est  tcuu  par  sa  mère. 
Tout  à  fait  &  droite  de  la  composition  survient 
une  quatrième  femme  avec  deux  enfants,  dont 
un  sur  son  bras  gauche.  L'n  peu  en  arrière 
se  tiennent  les  apôtres. 

CHAPKLLB   SAINT-DKiriS. 

Alémc  disposition  que  la  chapelle  Saint- 
Jean-Baptiste. 

Sur  l'autel  : 

Saint  Denis.  —  Statue.  —  Marbre.  — 
H.  l^.'O. —  Par  .M.  Thomas  (G.abriel- 

iVLKs). 

Le  saint  montre  le  ciel  de  la  main  droite 
et  met  la  gauche  sur  son  cœur.  Son  crAnc 
est  à  demi  chauve,  et  sa  figure  est  entourée 
d'une  longue  barbe  frisée.  Sur  sa  tunique  est 
jeté  un  manteau,  et  autour  de  son  cou  est 
passé  le  pallium. 

Signé  à  droite,  sur  le  socle  :  G.-J,  Tho- 
mas. —  1«G7. 
Salon  de  1869  (u»  2483). 
Au-<le5sus  de  l'autel  : 
Ae*  pèlerins    d'Emmaiis.   —    Peinture 
murale.  —  H.  2-,80.  —  L.  '.-.(JO.— 
Par  Picot  (Fba.vçois-Kdoiard). 

Le  Christ,  en  tunique  rouge  pile  et  man- 
teau bleu,  est  debout  et  de  face  devant  une 
table,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  uu  morceau 
de  pain  dans  la  main  droite.  De  chaque  côté 
de  lui  se  tient  uu  disciple,  (^lui  qui  est  à  sa 
droite,  vieillard  au  crÂne  nu  et  à  la  barbe 
blanche,  s'incline  en  posant  la  main  sur  son 
cœur.  Il  a  une  tunique  hlas  pile  et  un  man- 
teau rouge.    Derrière   lui,  k  terre,  est  jetée 
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une  draperie  roulée  sur  laquelle  est  posé  un 
bourdon.  Le  second  disciple  s'agenouille  en 
s'accoudant  sur  la  table  et  en  tendant  les 
mains  vers  le  Maître.  Il  porte  une  barbe  et 
des  cheveux  châtain  foncé.  Sa  tunique  est 
vert  pâle,  et  son  manteau,  d'étoffe  rouge,  est 
roulé  autour  de  ses  reins.  A  ses  pieds  se 
trouvent  un  bâton  et  un  chapeau  de  paille. 
La  table  est  recouverte  d'un  riche  tapis 
rouge  rehaussé  d'une  large  bordure  verte 
chargée  d'arabesques,  et  sur  ce  tapis  est 
dépliée  une  nappe  blanche  enrichie  de  fes- 
tons de  dentelles.  Sur  la  table  sont  déposés 
une  corbeille  remplie  de  fruits,  un  verre  et 
un  vase.  Aux  pieds  de  la  table  est  une  cruche 
en  grès  munie  de  deux  anses.  Fond  de  ver- 
dure. 

On  Vu  à  gauche  :  Peint  a  la  cire,  par 
Picot.  —  1840. 

bas  cotés  de  droite. 

chapelle   de   saixte-ge.nevikve. 

Cette  chapelle  a  reçu  une  décoration  identi- 
que avec  celle  des  deux  chapelles  précédentes. 

Sur  l'autel  : 
Sainte  Geneviève.  —  Statue.  —  Marbre. 

—  H.  1°,80.  —  Par  Perraud  (Jea.n- 

Joseph)  . 

La  sainte  est  représentée  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel,  les  mains  jointes  et  une  houlette 
dans  le  bras  gauche.  Sa  tête  est  voilée,  et 
les  pans  de  son  manteau  sont  relevés  sur  son 
bras  gauche.  A  son  cou  est  suspendu  un  mé- 
daillon. Derrière  elle  est  un  mouton. 
Signé  à  droite,  sur  le  socle  :  Perrald.  — 

1868. 

Cette  statue  a  été  exposée  au  Salon  de  1869, 
sous  le  n°  3636. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

à  ,  r-  I  C  Déposition  de  la  croix.  —  Peinture  mu- 

^jV  -Çit>*>,  k^t^,    f^l3    _  H.  2",80.  -  L.  4",60.  - 

Par    Delacroix     (Ferdinand -Victor - 

Eugène)  . 

La  Vierge,  en  robe  bleu  clair  et  voile  blanc, 
est  à  demi  défaillante  et  porte  le  corps  de 
son  Fils  sur  ses  genoux.  Elle  est  soutenue  par 
saint  \'icodème  et  par  saint  Jean,  et  étend 
les  bras  dans  l'attitude  de  la  douleur  et  de  la 
résignation.  Le  Christ  a  les  reins  protégés 
par  une  draperie  vert  olive.  Sainte  Madeleine 
se  prosterne  en  soulevant  le  bras  gauche  du 
Sauveur.  Sa  tête  est  inclinée  sur  son  épaule 
gauche,  ses  jeux  sont  rougis  par  les  larmes, 
et  ses  cheveux  flottent  en  désordre  dans  son 
dos.  Elle  a  un  corsage  gris  et  une  jupe  rouge 
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pâle.  Une  sainte  femme  s'agenouille  aux  pieds 
de  la  Vierge  et  saisit  le  bras  droit  du  Christ 
qu'elle  contemple  avec  douleur.  Saint  Nico- 
dème  est  vêtu  d'une  tunique  rouge  et  coiffé 
d'un  turban  brun.  Saint  Joseph  d'Arimatbie  a 
une  tunique  bleue  dont  les  manches  sont 
retroussées  et  un  manteau  rouge  dont  les 
pans  sont  flottants.  A  gauche  sont  déposés 
des  vases  en  grès.  Au  fond,  une  grotte.  On 
aperçoit  au  loin  et  à  droite  deux  saintes 
femmes. 

Signé  à  droite,  dans  F  angle  inférieur  de 

la  composition  :  Eioèxe  Delacroix.  — 

1844. 

Gravé  à  l'eau-forte  par  Hiédouiv  (Edmond). 

Cette  peinture  ayant  été  exécutée  sur  une 
paroi  de  briques,  il  a  été  impossible  de  l'en- 
lever et  de  la  transporter  sur  toile,  ce  qu'on 
eijt  voulu  faire  dans  ces  derniers  temps.  On 
s'est  contenté  d'agrandir  les  jours  pour  donner 
plus  de  lumière  &  la  chapelle. 

chapelle  de  la  vierge. 

L'autel  est  semblable  à  ceux  des  trois 
autres  chapelles,  mais  le  retable  est  différent. 
Celui-ci  est  tout  en  marbre  blanc.  Il  com- 
porte un  motif  d'architecture,  au  centre 
duquel  est  pratiquée  une  niche  creusée  en 
cul-de-four  et  encadrée  de  deux  colonnes 
d'ordre  corinthien  supportant  un  fronton 
triangulaire  sans  base.  -A  droite  et  à  gauche 
se  dresse  un  pilier  sur  lequel  repose  un  enta- 
blement dont  la  frise  est  décorée  de  denti- 
cules.  La  partie  centrale  fait  une  légère  sail- 
lie sur  les  piliers.  Les  colonnes  sont  canne- 
lées dans  leur  partie  supérieure  ;  leur  partie 
inférieure  est  occupée  par  une  palme  et 
séparée  de  la  précédente  par  une  bague  por- 
tant un  petit  cartouche  à  son  centre.  La 
niche  est  munie  d'un  chambranle  chargé  de 
rosaces  et  surmontée  d'un  écusson  accom- 
pagné de  palmes  et  de  rinceaux  qui  remplis- 
sent les  écoinçons.  Dans  l'écusson  est  sculpté 
le  monogramme  de  la  Vierge.  Le  fronton  et 
l'entablement  sont  couronnés  par  une  crête 
formée  de  palmettes.  Le  fronton  porte  trois 
tuiles  en  acrotère. 

Dans  la  niche  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Slatue. 
—  Marbre.  —  H.  1"',60.  —  Par  de 
Bay  (Jeax-Baptiste-Joseph). 

La  Vierge  est  représentée  drapée  et  voilée, 
la  tèle  légèrement  inclinée  en  avant,  les  che- 
veux ondulés  et  tombant  sur  les  épaules.  Elle 
porte  dans  ses  bras  l'Enfant  Jésus  qui  étend 
la  main  droite  et  présente  un  globe   de  la 
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main  <{aticlie.  Le  manteau  de  la  Vierge  est 
agrafé  sous  le  mcnloii,  cl  le  pan  droit  est 
relevé  sur  son  Lraa. 

Signé  à  droite,  sur  le  socle  :  Jkax  de 
Bay.  —  18(J1. 

Celle  statue  a  été  achevée,  après  lamorl  de 
Jkix  r)K  Bav,  par  son  frère  Aiclstb  dk  Bav  ; 
elle  a  ûguré  au  Salon  de  186:3,  sous  le 
n»  232:$. 

Le  retable  de  la  chapelle  de  la  Vierge  a 
été  eiécuté  vers  1872. 

Au-dessus  : 
Notre-Dame  de  Bon-Secours.  —  Peinture 
murale.  —  H.  2",80.  —  L.  4">,60.— 

Par  CouBT  (JosKPH-DKsinK). 

La  Vierge,  en  robe  rouge,  manteau  bleu 
et  voile  blanc,  est  à  demi  agenouillée  sur  des 
nuages,  de  face,  les  bras  étendus,  les  mains 
ouvertes  et  les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  Les 
nuages  cachent  un  autel  qui  est  limité  par 
une  balustrade  richement  sculplée.  A  gauche 
de  la  composition  est  agenouillé,  vu  de  dos, 
les  coudes  sur  la  balustrade  et  la  tète  appuyée 
sur  ses  mains  jointes,  un  pèlerin,  vieillard  au 
crâne  à  demi  chauve  et  aux  cheveux  blancs 
frisés,  qui  porte  une  besace.  Près  de  lui  un 
homme  soutient  sa  femme  dont  les  mains  sont 
jointes  et  tendues  vers  lu  Vierge.  Derrière 
eux  est  assise  une  mère  tenant  un  enfant 
couché  sur  ses  genoux.  Un  personnage,  drapé 
de  rouge  et  placé  à  sa  gauche,  joint  les  mains 
en  regardant  l'enfanl.  A  côlé  de  ce  person- 
nage apparaît  la  tète  d'un  homme  à  barbe 
grisonnante.  A  la  droite  du  pèlerin  est  pro- 
sternée une  femme  qui  présente  son  enfant 
malade  à  la  Vierge. 

Un  jeune  guerrier  tend  vers  la  Mère  du 
Christ  son  bras  gauche  qui  est  entouré  de 
bandelettes.  Sur  son  épaule  s'appuie  un  aveugle 
dont  la  main  gauche  lient  un  bâton.  Une 
petite  fdie  s'agenouille  en  implorant  l'inter- 
vention de  la  Madone  en  faveur  d'un  vieillard 
qu'elle  semble  lui  présenter. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  toile  :  Coini.  —  I8ii. 

CHŒUR. 

Le  chœur  se  compose  de  deux  travées 
droites  et  d'une  partie  en  hémicycle.  H  est 
précédé  de  deux  marches  de  marbre  rouge 
et  clos,  du  côté  de  la  nef,  par  une  grille  en 
acier  forgé  et  estampé,  exécutée  de  1868  & 
1870  par  M.  Baudrv,  d'après  les  dessins  de 
MiÎN/iRD,  arrhitcric  et  marguillicr  de  la  pa- 
roisse. Les  panneaux  de  la  grille  portent  au 


oenlrc  un  médaillon  circulaire  d'où  partent 
quatre  culot»  disposés  en  diagonale  et  don- 
nant naissance  k  des  rinceaux  rirconicritt 
par  un  second  médaillon.  Des  branches  de 
laurier  remplissent  le»  écoinçon».  Le  médail- 
lon central  des  deux  panneaux  du  milieu 
contient  le  monogramme  de  saint  Denis; 
les  médaillons  des  autres  panneaux  renferment 
une  croix  grecque.  Le  chœur  est  limité  laté- 
ralement par  des  stalles  en  chêne  d'un  dessin 
fort  simple. 

L'aulcl  est  installé  dans  la  partie  en  hémi- 
cycle. Il  est  en  marbre  blanc  et  élevé  de  deux 
marches  en  marbre  ronge  de  Flandre.  La 
porte  est  ornée  d'un  bas-relief  représentant  : 

Le  Christ  ait  Jardin  des  Oliviers.  —  Bas- 
relief.  —  Cuivre  doré.  —  H.  0',H.  — 
L.  O^iSO.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  Christ  est  agenouillé  au  deuxième  plan, 
de  profil  et  les  mains  jointes.  Un  ange,  porté 
sur  des  nuages,  lui  présente  un  calice  cl  lui 
montre  le  ciel.  Un  petit  ange,  qui  l'accom- 
pagne, porte  une  croix.  Au  premier  plan 
sont  endormis  trois  disciples.  On  aperçoit  k 
j  gauche,  dans  le  lointain,  derrière  un  arbre, 
j  un  soldat  s'avançanl  la  lance  au  poing  et  un 
homme  ayant  une  torche  à  la  main. 

Au-dessus  du  tabernacle  se  dresse  un  cibo- 
rium  composé  de  quatre  colonnes  cannelées, 
d'ordre  composite,  soutenant  un  entablement 
et  une  demi-coupole  1  jour.  Celle  coupole  est 
décorée  d'un  Jéhovah,  entouré  de  rayons  et 
de  cep»  de  vigne.  L'archivolte  est  couverte 
de  feuilles  de  vigne  et  couronnée  d'une  crête 
formée  de  palmetles.  Le  fond  du  ciborium 
est  clos  par  ime  grille. 

L'hémicycle  est  limité  par  deux  pilastres 
semblables  &  ceux  de  l'entrée  de  la  nef.  L'en- 
tablement de  la  nef  se  prolonge  dans  le  sanc- 
tuaire. Il  fait  ressaut  au  droit  desdits  pilas- 
Ires.  Iji  frise,  en  cet  endroit,  porte  une  croi.x 
grecque  accompagnée  de  deux  palmes  d'or. 
Le  reste  de  la  frise  est  occupé  par  des  rin- 
ceaux se  détachant  sur  un  fond  rouge.  Tous 
ces  ornements  sont  rehausses  d'or. 

La  partie  inférieure  de  l'hémicyclo  a  reçu 
la  même  décoration  que  les  bas  cAtés. 

Dans  la  partie  supérieure,  au-dessus  de 
l'entablement  : 

Saint  Denis  prêchant  daiu  les  Gaules. — 
Peinture  muralcen  grisaille.— H. 3-, 50. 
—  L.  H  mètres.  —  Par  PiJOL 
(Alkxan'drr-Dems-Adkl  ob). 

Saint  Denis  est  représenté  au  ceutrc  de  la 
composition,  de  face  ot  revêtu  de  se*  habits 
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sacerdotaux.  Il  montre  le  ciel  et  tient  sa 
crosse  épiscopale.  Deux  clercs  l'accompa- 
gnent. Le  clerc  de  (gauche  est  de  profil  ;  il 
relève  les  pans  de  son  manteau  d'une  main  et 
présente  de  l'autre  une  coquille  remplie 
d'eau  dont  il  verse  le  contenu  sur  la  tête  d'un 
Gaulois  à  la  poitrine  à  demi  nue,  prosterné 
de  trois  quarts,  la  tête  baissée  et  les  bras 
croisés.  A  droite  du  Gaulois  est  agenouillée 
une  femme  qui  montre  le  saint  prélat  à  un 
homme  assis  à  terre  et  accoudé  sur  une  grosse 
pierre.  La  femme  a  les  cheveux  nattés;  elle 
porte  une  robe  serrée  à  la  taille  et  un  man- 
teau posé  sur  l'épaule  gauche.  L'homme  a  le 
torse  nu  à  moitié  protégé  par  un  manteau,  et 
sa  tête  est  couverte  d'un  capuchon  orné  de 
glands. 

Viennent  ensuite  un  homme  drapé  et  de 
profil  dont  on  ne  voit  que  le  haut  du  corps  et 
un  soldat  cuirassé  et  casqué  qui  serre  une 
lance  dans  sa  main  et  regarde  avec  étonnement 
le  prélat.  A  côté  d'eux  est  placé  un  homme 
qui  porte  la  main  droite  à  sa  tête  en  rejetant 
le  bras  gauche  en  arrière  dans  un  geste  d'in- 
dignation. Cet  homme  est  couvert  d'un  man- 
teau que  son  bras  gauche  écarte.  Suit  un  jeune 
homme  conduisant  un  vieillard  à  longue  barbe 
qui  s'appuie  sur  un  bâton.  Un  guerrier  regarde 
le  groupe,  en  posant  la  main  gauche  sur  son 
bouclier.  Tout  à  fait  à  gauche  survient  une 
femme  drapée  et  voilée  portant  un  enfant 
dans  ses  bras.  Le  clerc  placé  à  la  gauche  de 
saint  Denis  relève  également  les  pans  de  son 
manteau  de  la  main  gauche,  qui  tient  une 
bourse,  et  de  la  main  droite  tend  une  pièce  de 
monnaie  à  une  femme  assise  devant  lui.  Près 
de  cette  femme,  et  dans  la  même  attitude 
qu'elle,  se  trouve  un  jeune  homme.  A  sa 
droite  apparaît  la  tète  d'un  vieillard  aveugle. 
Suivent  deux  hommes  enveloppés  dans  un 
manteau.  Un  peu  en  arrière,  la  tête  d'une 
femme.  Un  Gaolois,  vêtu  d'une  espèce  de 
sayon  serré  à  la  taille  par  une  ceinture,  re- 
fuse de  se  courber  devant  un  autel  placé  sous 
un  chêne.  Un  Druide  lui  montre  à  la  fois 
l'autel  et  le  chêne.  Au  deuxième  plan  s'élève 
un  temple. 

La  coupole  est  percée,  au  sommet,  d'une 
lanterne  formant  un  demi-cercle. 

Dans  la  coupole  : 

Le  Père  Eternel,    Jésus -Christ   et  la 

Vierge. —  Peinture  murale. — H.  4", 50. 

—  L.  14  mètres.  —  Par  Pujol  (Alexan- 

bre-Denis-Abel  dk). 

Dieu  le  Père  est  assis  au  centre  de  la  com- 
position sur  un  trône  porté  par  des  nuages, 
de  face,  en  tunique  bleue  et  manteau  jaune 


passé  sur  l'épaule  gauche.  Il  porte  une  lon- 
gue barbe  grise,  présente  le  livre  de  vie  de 
la  main  droite  et  appuie  la  main  gauche  sur 
le  bras  de  son  siège.  Sept  candélabres  for- 
ment une  auréole  autour  de  sa  tête.  A  sa  droite 
est  assis  Jésus-Christ,  les  bras  écartés  et  pen- 
dants et  les  mains  ouvertes.  Sa  tête  est  nim- 
bée, et  sa  poitrine  est  à  demi  protégée  par 
une  draperie  rose.  A  gauche  est  assise  la 
Vierge,  les  yeux  baissés,  la  main  droite  sur 
son  cœur  et  la  gauche  posée  sur  son  manteau. 
Elle  porte  une  robe  de  pourpre,  une  ceinture 
bleue,  un  manteau  de  même  couleur  et  un 
voile  blanc.  A  droite  du  Christ,  saint  Pierre, 
saint  Jean  et  deux  autres  apôtres. 

Derrière  la  Vierge,  saint  Paul,  saint  André 
et  deux  autres  disciples. 

SACRISTIE. 

.Au-dessus  de  la  porte  donnant  accès  dans 
la  chapelle  Saint-Denis  : 

Le  liaptême  de  Jésus-Christ.  —  Toile. 
—  H.  1",10.  —  L.  0'",95.  —  École 
française.  —  Dix-septième  siècle. 

Jésus-Christ  est  agenouillé  de  profil,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine  et  la  tète  bais- 
sée; autour  de  ses  reins  s'enroule  une  dra- 
perie verte.  Saint  Jean-Bapllste  ,  drapé  de 
rouge,  verse  de  l'eau  sur  sa  tête.  Deux  anges 
placés  derrière  le  Jlessie  tiennent  une  ser- 
viette dépliée.  Au  sommet  de  la  composition 
est  représenté  Dieu  le  Père  précédé  de  la 
colombe  symbolique  dont  les  rayons  éclairent 
les  figures  des  deux  principaux  personnages. 
Dieu  est  porté  sur  des  nuiges;  il  écarte  les 
bras  et  bénit  son  divin  Fils. 

A  gauche  de  la  porte  : 
La  Vierge  de  saint  Sixte.  —  Toile.  — 
H.  1  mètre.  —  L.  O-.OO.  —  D'après 
Raphaël.  —  Copie  réduite  du  tableau 
conservé  à  la  galerie  de  Dresde. 

La  Sainte  Famille  de  François  I".  — 
Toile.  —  H.  1"',10.  —  L.  0™,95.  — 
D'après  Raphaël.  —  Copie  réduite  du 
tableau  conservé  au  Musée  du  Louvre 
sous  le  n"  364  du  calai.  Botli  deTauzia, 
édit.  de  1879. 

A  gauche  de  la  porte  pratiquée  derrière  le 
chœur  : 

Le  Christ.  —  Bas-relief.  —  Marbre.  — 
H.  0'»,40.  —  L.  0",30.  —  Ecole  fran- 
çaise. —  Dix-huilifcme  siècle. 

Le  Christ  est  de  profil  et  tourné  à  gauche  ; 
il  est  drapé. 
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Saint  Jérôme.  —  Toile.  —  H.  1  mitre. 

—  L.  0",85.  —  Ecole  flamande.  — 
Dix-septième  siècle. 

L(!  saint  est  représente  à  demi-corps ,  assis 
sous  une  îjrollc,  de  profd,  le  crdne  à  demi 
chauve,  la  face  encadrée  d'une  barbe  jjrisoii- 
nante,  la  poitrine  nue,  les  gcnoui  protégés  par 
une  draperie  rou'jc,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
une  plume  dans  une  main  et  un  manuscrit  dans 
l'autre.  Derrière  lui  est  posé  un  crâne  humain. 

A  droite  de  la  porte  : 

Sainte  décile.  —  Toile.  —  H.  1  mètre. 

—  L.  1  mèlre.  —  Ecole  italienne.  — 
Dix-septième  siècle. 

Elle  est  assise  à  droite  de  la 'composition, 
de  trois  quarts,  en  robe  bien  pâle,  et  joue  de 
ror<[ue.  Devant  elle,  cinq  an<{es,  dont  deux 
chantent.  Le  premier  est  vêtu  de  bleu  cl 
baisse  les  yeux  sur  un  cahier  de  musique  qu'il 
tient  dans  ses  mains.  Le  deuxième,  en  tunique 
rose,  s'appuie  sur  l'épaule  du  précédent.  Le 
troisième  a  un  cahier  de  musique  à  la  main 
et  tourne  la  lùlc  de  côté.  On  n'aperçoit  que 
la  tète  du  quatrième.  Le  dernier  plane  au- 
dessus  des  autres  et  se  dispose  à  couronner  la 
sainte  de  (leurs. 

La  l/ierge.  —  Bas-relief.  —  Marbre.  — 
H.  O-./aO.  —  L.  O'-.SO.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-huitième  siècle. 
Drapée  et  voilée,  elle  est  de  proGl  et  tour- 
née k  droite. 

CHAPELLE    DES    CATÉCHISMES. 

Cette  chapelle  est  construite  sur  le  flanc 
droit  de  ré<jlise,  d'où  l'on  y  accède  par  une 
porte  pratiquée  dans  le  bas  côté,  derrière  la 
chaire  &  prêcher.  Elle  est  de  forme  rectan- 
<]ulaire  et  recouverte  d'une  vo&le  en  plein 
cintre  percée  de  dix  ouvertures  et  supportée 
par  des  consoles. 

L'autel  affecte  la  forme  d'un  sarcophage;  il 
est  peint  en  imitation  de  marbre. 

Au-dessus  : 

La  Conception  immaculée  de  ta  Vierge. 

—  Toile.  —  H.  2  mètres.  —  L.  1",20. 

—  D'après  Muhillo.  —  Copie  réduite 
du  tableau  conservé  au  Musée  du  Lou- 
vre sous  le  n°  359  du  catal.  Both  de 
Tauzia,  édit.  de  1877. 

Mur  de  gauche,  en  parlant  de  l'autel  : 

Paru,  le  2Sfivrier  1890. 


La  Sainte  Famille.  —Toile. —  H.  I  mè- 
tre. —  L.  0'*,80.  —  D'après  Ri-bksis. 

—  Copie  réduite  du  tableau  conservé 
au  Musée  du  Louvre  sous  le  n"  •Vii  du 
calai.  Both  de  Tauzia,  édit.  de  1877. 

Cette  toile  a  été  offerte  k  l'église,  le  4  mai 
18'58,  par  madame  veuve  Peré. 

L'Adoration  de  l'Agneau  pascal.  — 
'Toile.  —  H.  0-,75.  —  L.  l-,40.  — 
Krole  française.  —  Dix-septième  siècle. 
L'agneau  pascal  est  couché  aux  piedi  du 
Père  KlerncI,  sur  le  livre  des  sept  sceaux  cl 
porté  sur  des  nuages.  A  droite  et  à  gauche  de 
Dieu  est  agenouillé  un  ange  sonnant  de  la 
trompctic.  En  avant  de  l'agneau  pascal  sont 
représentés  la  Vierge  et  saint  Jean-Baptiite, 
sous  les  pieds  desquels  sont  groupés  dix-huit 
rois,  dont  les  uns  ont  la  tète  couronnée,  tan- 
dis que  d'autres  offrent  leur  couronne.  En 
arrière-plan,  à  gauche,  les  Saints  Martyrs;  1 
droite,  les  Saintes  Vierges  et  les  Sainti  Con- 
fesseurs. Tous  CCS  personnages  sont  age- 
nouillés sur  des  nuages. 

Cette  composition  est  très  librement  imitée 
du  tableau  de  HuBKRTet  Jan  Va.n  EïCK,  àGand. 

Mur  de  droite  : 
Saint  Jean  composant  l'Apocalypse.  — 
Toile.  —  H.  0",n5.  —  L.  0-,80.  — 
D'après  Le  Brun  (Charles). 
Un  Ange  tenant  la  sainte  Face.  —  Pein- 
ture sur  bois.— H.  0",70. —  L.  l-,45. 

—  Par  Petit  (.Madki.aixk). 

L'ange  est  debout,  en  tunique  rose  et  les 
yeux  levés  vers  le  ciel.  Saint  Pierre  est  age- 
nouillé à  sa  droite,  et  .saint  Paul  i  sa  gauche. 
Le  prince  des  apdtres  tient  la  serviette  et  pré- 
sente une  clef.  Il  a  une  tunique  verte  et  un 
manteau  gris  pâle.  Saint  Paul  tient  également 
la  serviette  d'une  main  et  appuie  l'antre  sur 
la  garde  d'une  épée.  De  chaque  côté  de  la 
composition  s'élèvent  des  colonnes  et  des 
pilastres  chargés  d'arabesques. 

Si(/n6' ««ôa*;  S' Madelai.vk  Petit,  1618. 
Mur  en  face  de  l'autel  : 
L'Assomption  de  la  Vierge.  —  Toile.  — 
II.  2-,28.  —  L.  l-.OO.  —  D'aprè» 
PorssiN.  —  Copie  a<]randie  du  tableau 
conservé  au  Musée  du  Lou\re  sous 
le  n"  429  du  calai,  de  F.  Villot,  édit. 
de  18U4. 

L.  MICHAUX, 
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L'abréviation  arch.  signifie  architecte;  gr.,  graveur;^.,  peintre; 
se,  aculptcur;  tap.,  tapissier. 


Aiguillon  (la  duchesse  d'),  3. 

Andrk  (saint),  10. 

Baudrv,  serrurier,  9. 

Bouillon  (le  cardinal  ok),  3, 

CÉCILK  (sainte),  11. 

Constant  (M"»  Noémie),  dite  Claude  Vignon, 

se,  4. 
Court  (Joseph-Désirc),  p.,  9. 
Crauk  (Gustave-Adolphe-Désiré),  se,  7. 
De  Bay  (Auguste),  se,  9. 
De  Bav  (.lean-Baptisle-Joscph),  se,  8,  9. 
Decaisne  (Henri),  p.,  7. 
Delacroix  (Ferdinand-Victor-Eugène),  p.,  8. 
Devis  (saint),  6,  7,  9,  10. 
EvcK  (Hubert  van),  p.,  11. 
EïCK  (Jan  VAx),  p.,  11. 
Feuchères  (Joan-Jacqucs),  se,  4. 
François  I""',  10. 
Geneviève  (sainte),  7,  8. 
GoDDE  (Etienne-Hippolyte),arch.,  3. 
Hartung  (Jean),  se,  5. 
HiSdouin  (Edmond),  gr.,  8. 
Jean-Baptiste  (saint),  6,7,  10,  11. 
Jean  l'Evangéliste  (saint),  8,  10. 
Jéhovah,  9. 
JÉRÔHE  (saint),  11. 
Jésus-Christ,  6-10. 


JosBPH  d'Arihathie  (saint),  8. 

Lk  Brun  (Charles),  p.,  11. 

Legendre-H^ral  (Jean-François),  se,  4,  5. 

Ménaro,  arch.,  9. 

Marie-Madei.eixe  (sainte),  8. 

Michaux  (L.),  3-11. 

Murillo  (Bartolomé  Esteban),  p.,  11. 

NiconÈME  (saint),  8. 

Paul  (saint),  5,  6,  10,  11. 

Père  (U""  veuve),  11. 

Perraud  (Jean-Joseph),  se,  8. 

Petit  (Madelaine),  p.,  11. 

Picot  (François-Edouard),  p  ,  7,  8. 

Pierre  (saint),  4,  6,  10,  11. 

PiGEORy  (Félix),  hist.,  3. 

Poussin  (Nicolas),  p.,  11. 

PujoL  (Aleiandre-Denis-.lbel  de),  p.,  9,  10. 

Raphaël.  Voy.  Santi  (Rafraello). 

RuBEXS  (Pierre-Paul),  p.,  11. 

Santi  (Raffaello),  p.,  10. 

Sixte  (saint),  10. 

Tauzia  (Both  DE),  hist.,  10,  11. 

Thomas  (Gabriel-Jules),  se,  7. 

TuRENXE  (le  vicomte  de),  3. 

Vierge  (la),  7-11. 

ViGXON  (Claude). Voy.  Constant  (M°"  Noémie). 

ViLLOT  (Frédéric),  liist.,  11. 


CHAPELLES 


Paru.  —  UoNUMUin  «luoiiui.  —  III.  —  N*  lO-  •*• 


CHAPELLE 


DU  SEMINAIRE  DES  MISSIONS  ETRANGERES 


Histoire.  —  Le  Séminaire  des  Missions  étrangères  est  situé  au  fond  de  la  rour 
d'une  maison  portant  le  numéro  128  de  la  rue  du  Bac  ;  il  a  été  créé  en  UUiii,  sur 
l'emplacement  de  divers  immeubles  donnés  par  Bernard  de  Sainte-Thérèse,  évéque 
de  Bahylone.  Une  grande  salle  servit  primitivement  de  chapelle  à  l'établissement. 
La  chapelle  actuelle  a  été  construite,  en  1U83,  sur  les  dessins  de  Dublisson,  et  la 
première  pierre  en  fut  posée  le  24  avril  de  cette  même  année  par  Mariai  de 
Champvallon,  archevêque  de  Paris,  au  nom  du  roi  Louis  XIV.  La  crypte  renfer- 
mait autrefois  le  cœur  de  Messire  Louis  le  Voyer  d' Argenson,  doyen  et  chanoine  de 
Saint-Germain  l'Auxerrois,  et  celui  de  Louise  de  la  Tour  d'Auvergne,  sœur  du 
cardinal  de  Bouillon.  La  chapelle  des  Missions  étrangères  fut  louée  à  la  Ville  de 
Paris  et  servit  de  paroisse  jusqu'au  jour  de  l'ouverture  de  l'église  Saint-François- 
Xavier  [lï)  juillet  1874). 


DESCRIPTIOM. 


La  chapelle  affecte  la  forme  d'une  croix 
latine;  mais,  contrairement  à  tous  les  édificrs 
religieux  érigés  sur  ce  plan ,  les  transepts 
s'ouvrent  immédialenicnt  apn'^s  le  vestibule, 
et  le  chœur  présente  ainsi  les  proportions 
fréquemment  adoptées  dans  les  chapelles  de 
communautés. 

EXTÉRIEUR. 

PORCHE. 

Le  porche  est  installé  dans  l'axe  de  la  porte 
cochére  de  l'immeuble  précité.  On  y  accède 
par  un  double  perron  de  quatorze  marches 
établies  devant  la  façade  de  rédifice.  Les  trois 
cAtés  du  porche  sont  encadrés  de  pilastres 
ranneiés  d'ordre  composite  et  terminés  pnr 
un  entablement  dont  la  corniche  est  décorée 
de  denticules.  La  façade  principale  est  cou- 
ronnée par  un  fronton  triangulaire  surmonté 
d'une  boule  crucifère  élevée  .sur  un  petit  socle 
formant  acrotère.  Entre  les  pilastres  est  creu- 
sée une  niche  plein  cintre  abritant  une  statue 
représentant  : 

Saint  François  Xavier.   —   Statue.  — 

Pierre.  —  H.  1",85. 

Le  saint  pose  la  main  droite  sur  son  cceur 
et  présente  un  crucifix  de  la  main  gauche. 
Sa  télé  est  nue  et  légèrement  inclinée  sur  sa 


poitrine.  Il  porte  une  étole  et  un  rochet  de 
dentelle. 

Signé  à  gauche,  sur  le  socle  :  Barlrs 
(sic). 

Les  deux  autres  façades  sont  occupées  par 
une  grande  baie  rectangulaire  close  par  une 
porte  en  chêne.  Sous  le  palier  du  porche  est 
ménagée  l'entrée  de  la  crypte. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 
I.a  façade  principale  de  la  chapelle  com- 
porte les  deux  ordres,  l'un  ionique  et  l'autre 
corinthien,  superposés.  La  partie  centrale  du 
rez-<le-chausséc  est  unie;  chacune  des  parties 
latérales  présente  une  niche  surmontée  d'une 
table  saillante  avec  corniche.  .Au-dessus  de 
ces  tables  se  trouve  un  panneau  de  forme  rec- 
tangulaire. La  partie  centrale  du  premier 
étage  est  percée  d'une  grande  baie  en  plein 
cintre,  et  les  parties  latérales  sont  pourvues 
d'une  moulure  d'imposte.  .Au-dessus  de  celle 
moulure  eilstr  une  table  saillante  dont  la  cor- 
niche supporte  un  médaillon  circulaire  accom- 
pagné de  chutes  de  feuilles  de  laurier.  Le 
premier  étage  est  couronné  par  un  frootoB 
triangulaire. 

FAÇADES    LATÉRALES. 
Les  murs  sont  tout  unis.   Dans  la  partie 
supérieure  des  transepts   se   développe    une 
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grande  baie  cintrée;  les  murs  du  chœur  sont 
percés  chacun  de  trois  ouvertures,  dont  deui 
de  forme  rectangulaire,  et  une  troisième, 
très  large,  en  plein  cintre  et  pratiquée  au- 
dessus  des  précédentes. 

INTÉRIEUR. 

VESTIBULE. 

Le  vestibule  est  séparé  du  reste  de  l'édifice 
par  une  grille  en  fer  de  l'",80  de  haut.  Au- 
dessus  sont  établis  deux  étages  de  tribunes. 

A  gauche  de  la  porte  : 

Le  Christ  déposé.  —  Toile.  —  H.  1»,45. 
—  L.  2  mètres.  —  Ecole  italienne.  — 
Fin  du  seizième  siècle.  —  Ecole  de 
Caravage. 

Le  Christ  est  assis  sur  une  draperie  dont 
l'extrémité  vient  s'enrouler  autour  de  ses 
reins;  il  a  la  main  droite  posée  sur  sa  cuisse, 
le  bras  gauche  pendant,  la  tête  couronnée 
d'épines  et  appuyée  sur  le  genou  d'une  sainte 
femme  prosternée,  les  mains  jointes,  en  robe 
rouge,  manteau  bleu  et  voile  blanc.  A  gauche 
de  la  composition  est  également  agenouillée 
une  seconde  femme  drapée  et  voilée  de  jaune 
ocre.  Cette  dernière  est  de  pro&l  et  porte  sa 
draperie  à  ses  yeux. 

Contre  le  mur  de  gauche  est  adosse  un 
monument  funéraire  de  marbre  noir  veiné  de 
blanc,  terminé  par  un  fronton  circulaire  et 
élevé  sur  une  plinthe  de  marbre  noir.  Le 
tympan  du  fronton  est  occupé  par  un  médail- 
lon en  bronze  llanqué  de  deux  branches  de 
laurier  de  même  métal.  Au-dessus  sont  posées 
deux  consoles  renversées  servant  de  piédou- 
che  à  une  croix.  Le  médaillon  contient  le 
monogramme  du  Christ  accosté  de  la  pre- 
mière et  de  la  dernière  lettre  de  l'alphabet 
grec.  Le  monument  porte  une  grande  plaque 
de  marbre  rouge  à  crossetles,  sur  laquelle  est 
gravée,  en  lettres  rouges,  l'inscription  sui- 
vante : 

ICI    REPOSE.M 

TREIZE    VÉNÉRABLES    SERVITEURS 

DE   UIEL 

MIS    A    JIORT   POUR    LA   FOI. 


Gabriel  Taurin-Difresse,  évéolk 

DE  TaBRACA,  décapité  EN  ChINE. 

14  sep1embre  1815. 

Pierre  Dumoulin-Borie,  évéque  élu 

d'Acanthe,  hécapité  au  Tonc-King. 

24  noveubre  1838, 


François-Isidore   Gacelin  ,   missionnaire 
apostolique,  étranglé  en  gochinchink. 

17   OCTOBRE  1833. 

François  Jaccard,   missionnaire 

apostolique,  étranglé  en  cochinchink. 

21  septembre  1838. 

Augustin  Tchao,  prêtre, 

MORT    EN    PRISON    APRÈS    LA   TORTURE    EN   ChINE. 

1815. 

Joseph  Yuên,  prêtre, 

ÉTRANGLÉ    EN    ChINE.    24  JUIN    1817. 

Paul  Lieou,  prêtre, 

ÉTRANGLÉ   EN   ChINE.    13    FÉVRIER    1818. 

Thomas  Thién,  catéchi.ste, 
étranglé  au  tong-king.  21  septembre  1838. 

Antoine  Nam,  catéchiste, 

ÉTRANGLÉ    AU   ToNG-KiNG.   10   JUILLET   1840. 

Paul  Doï-Buoxc,  capitaine  dks  gardes 

du  Roi,  décapité  kn  Cochixchixe. 

23  octobre  1833. 

André  Tronc,  ouvrier  tisseur  de  soie, 

DÉCAPITÉ  EN  CoCHINCHINE.    28    NOVEMBRE  1835. 

JOACHIM   Ho,    .MARCHAND, 
ÉTRANGLÉ    EN   ChINE.    9   JUILLET    1839. 

ËMMANUEL-SlMON    HOA,    MÉDECIN, 
DÉCAPITÉ  EN  CoCHINCHINE.   12  OÉCEUBRE    1848. 


Bienheureux  ceux  qui  lavent  leurs  robes 
dans  le  sang  de  l'Agneau. 

Apoc.,  XXII,  ^4. 

A  droite  du  monument  est  scellée  une 
petite  plaque  de  marbre  blanc,  avec  patèrc  en 
bronze,  &  chaque  angle.  Sur  cette  plaque  est 
gravée,  en  lettres  rouges,  l'inscription  sui- 
vante : 

ici  repose 

Jean-Théophane  Vénaro, 

missionnaire    apostolique , 

DÉCAPITÉ  AU  ToNG-KiNG 
LE  2  FÉVRIER  1861. 

A  droite  de  la  porte  : 
Jésus-Christ  guérissant  un  lépreux.  — 
Toile.  —  H.   1°,45.  —  L.  2  mètres. 
—  Ecole  française.  —  Fin  du  seizième 
siècle. 

Le  Christ,  en  tunique  rouge  pâle  et  manteau 
bleu,  s'avance  de  face  on  imposant  les  mains 
à  un  lépreux.  A  gauche  de  la  composition  est 
accroupi,  de  prolil,  les  bras  pendants  et  les 
yeux  tournés  vers  le  Sauveur,  un  infirme  au 
crâne  nu  dont  les  reins  seuls  sont  protégés 
par  une  draperie  grise  rayée  de  bleu.  Il  est 
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acrompn;(n(!  d'une  jcunn  ffîinmR  qui  pose  la 
main  ilroile  sur  son  (épaule  en  étendant  le 
bras  ;]aiiclie  vers  le  Christ,  dont  elle  seinhie 
implorer  l'intervention.  Cette  Temmc  porte 
une  chemise  dont  les  manches  sont  relevées, 
et  une  jupe  roujje;  ses  cheveux  sont  blonds. 
Près  d'elle  est  à  demi  ajicnouillé  un  vieillard 
qui  la  re,<;arde.  Tout  à  fait  à  ;jauclic  apparaît 
le  haut  du  corps  d'un  autre  personnage.  A 
gauche  de  Jésus  est  proslernc,  les  main» 
jointes ,  un  enfant  vêtu  d'une  tunique  vert 
foncé  et  d'une  espèce  de  pèlerine  jaune.  Du 
peu  en  arrière  sont  placés  un  homme  et  une 
femme,  l.'hoinme  est  couvert  d'une  draperie 
jaune  foncé  et  tourne  les  yeux  vers  le  Mes- 
sie. La  femme  est  de  face;  on  ne  voit  que  sa 
tête. 

La  grille  qui  cl(M  le  vestibule  se  compose 
de  barreaux  supportant  une  frise  décorée  de 
postes.  Au  centre  s'ouvre  une  porte  à  deux 
vantaux.  Chaque  vantail  comporte  un  médail- 
lon circulaire  placé  au  milieu  d'un  treillis 
encadré  de  boucles.  Dans  le  bas  court  une 
grecque.  Le  médnillou  est  suspendu  par  des 
rubans  et  renferme  un  vase  posé  sur  un  lam- 
brequin. 

TRANSEPTS. 

Les  murs  des  transepts  sont  limités  par  des 
pilastres  d'ordre  Ionique  .supportant  un  enta- 
blement sur  lequel  vient  s'appuyer  nue  voûte 
en  berceau.  L'entablement  coatourue  la  nef 
et  l'hémicycle  ;  sa  corniche  est  ornée  de  mo- 
dilloQS.  Le  plafond  qui  surmonte  la  croisée 
des  transepts  et  du  chœur  est  de  forme  ellip- 
soïdale ;  il  est  circonscrit  par  une  moulure 
composée  de  feuilles  d'acanihe.  Daus  l'aie 
du  mur  du  fend  se  développe  une  arcade 
aveugle  en  plein  cintre  llauquée  de  deux 
montants  supportant  les  retombées  d'un  fron- 
ton triangulaire  sans  base  dont  les  rampants 
sont  soutenus  par  de  petites  arcalures.  Au 
sommet  du  fronton  se  dresse  nue  croix  dont 
le  piéduucbe  est  formé  de  ceps  de  vigue. 
Dans  l'arcade  du  transept  de  gauche  est  pra- 
tiipiée  une  baie  rectangulaire  close  par  une 
porte  en  clièue  à  deux  vantaux  et  entourée 
d'un  chambranle  À  crossettcs.  .4u-dessus  existe 
une  espèce  d'acrolère  accoste  d'ailerons,  et 
sur  la  coruiche  de  l'acrotère  repose  un  écus- 
son  accompagné  de  palmes.  Sous  l'arcade  du 
transept  de  droite  est  installé  un  autel  dédié 
à  la  Vierge. 

CHŒUR. 

Le  ch,œur  esl  recouvert  d'une  calotte  pla- 
cée sur  pendentifs  et  encadrée  d'une  moulure 
décorée  do  feuilles  d'acanthe. 

Paris.  — MoxniEurrs  RKuaiiiiix.  —  lit.  —  N' 


SANCTUAIRK. 

Le  sanctuaire  est  précédé  de  trois  marches 
de  marbre  blanc  cl  dallé  de  mosaïque.  Il  est 
de  forme  penlagonalc  et  limité  par  des  pilas- 
tres dont  les  fûts  sont  peints  en  imitation 
d'incrustations  de  marbres  de  différentes  cou- 
leurs. Le»  pans  de  droite  et  de  gauche  sont 
percés  chacun  d'une  porte  ha.sse  surmontée 
d'une  coquille.  Ces  porte»  douucnt  sur  de» 
couloirs  de  dégagement.  Les  pans  intermé- 
diaires présentent,  à  hauteur  de»  fenêtres  du 
chœur,  une  niche  cintrée  entourée  d'un  cadre 
à  crosseltes  et  ayant,  en  guise  de  clef,  de» 
têtes  de  chérubins  planant  au  milieu  de  rayons 
et  de  nuage».  La  niche  de  gauche  abrite  une 
statue  de  saint  Joseph,  et  celle  de  droite  une 
stotue  de  saint  François  .Xavier.  Ce»  «tatue», 
de  fabrique  industrielle,  ont  clé  mise»  en  place 
en  1875. 

Contre  la  travée  du  fond  viennent  s'appli- 
quer deu\  pilastre»  semblables  aux  précé- 
dent», entre  ces  pilastres  et  les  pans  inter- 
médiaires sont  sculptées  de»  couronnes  de 
feuille»  de  chêne  et  de  laurier  alternée». 

Entre  le»  pilastres  : 

//Adoration  des  Mages.   —   Toile.   

H.  3",G5.  —  L.  2",70.  —  Pur  Coldi:r 

(Aloustk). 

La  Vierge,  eu  robe  rouge  et  manteau  bleu 
posé  sur  sa  tète  en  guise  de  voile  et  ramené 
autour  de  ses  reins,  lient  l'Knfanl  Jésus  en 
levant  les  yeux  ver»  le  ciel.  A  se»  pieds  »out 
prosterné»  trois  rois  mage»,  deux  i  gauche 
et  un  à  droite.  Le  premier,  en  tunique  rouge 
serrée  &  la  taille,  s'incline  en  écartant  lei 
bras  et  en  altachant  le»  yeux  sur  le  divin 
enfant.  A  ses  pied»  sont  déposés  un  sceptre, 
une  couronne  et  un  vase  rempli  d'or.  Le 
deuxième  est  en  tiuilque  bleu  pâle  et  manteau 
blanc;  sa  tête  est  ceinte  d'un  diadème;  il  joint 
les  mains  et  tourne  également  les  yeux  ver» 
Jésus.  Le  troisième  est  drapé  de  marron  clair 
et  ceint  d'une  couronne;  il  tient  un  sceptre  et 
offre  un  vase  d'or.  Saint  Joseph  est  au 
deuxième  plan,  à  droite  de  la  composition,  la 
tête  baissée,  les  mains  joinles  et  appuyées  sur 
un  bàlon;  il  a  une  tunique  bleue  et  un  man- 
teau brun.  A  droite  se  trouve  une  étable  où 
reposent  un  Ane  et  une  vache.  A  gauche,  en 
arrière-plan,  survient  un  soldat  casqué  et  drapé 
de  gris,  qui  écarte  les  bras  dans  l'attitude  de 
l'étounemeut.  Au  fond  se  dresse  une  monta- 
gne plantée  de  palmiers. 

Signé  à  gauche  ;  Coiukr.  —  1820. 


,\uA'Àl*'*tj^i^j''    ^i' 


290 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D'ART  DE  LA  FRANCE. 


CRYPTE. 

La  crypte  correspond  exactement  à  )a  cha- 
pelle. La  partie  correspondant  au  cliœur  est 
divisée  en  deux  travées  par  quatre  gros  mas- 
sifs de  maçonnerie  et  séparée  de  la  partie 
placée  sous  les  transepts  par  deux  massifs 
semblables.  Cette  partie  souterraine  de  l'édi- 
fice est  recouverte  de  voûtes  d'arête. 

VESTIBULK. 

Dans  le  mur  de  gauche  est  encastrée  une 
grande  plaque  de  marbre  blanc  terminée  en 
plein  cintre  et  servant  à  clore  l'entrée  du 
tombeau  où  sont  déposés  les  restes  des  mar- 
tyrs dont  les  noms  sont  inscrits  sur  le  monu- 
ment funéraire  érigé  dan»  le  vestibule  de  l.i 
chapelle. 

Cette  plaque  porte  l'inscription  suivante, 
gravée  en  lettre»  rouges  : 

An.  Dm.  M.D.CGC.LXXV 

VI.   Kalknoas  Martii 

Hic 

IN.    PACK.    DKl'OSiri.    SUNT 

XIIL  Ve.verabii.ks.  Dki.  servi. 

QUORUM    NO.WINA 

IN.    ECCLESIA.    StPERIORK 

INSCRIPTA.    LECUNTUR. 

Acôlédecclte  plaque  se  dresse  une  colonne 
tronquée  en  pierre  sur  laquelle  ou  lit  : 

Me.uori.1'. 

Rkn.  franc. 

Dlbkeil 

DE    PoNTBRlANT 
PRKSBVTKRI 

V  Maii 
M.U.CC.LXXI 

En  face,  contre  le  mur  de  droite,  se  trouve 
nue  colonne  semblable. 

PARTIE  CORRESPONDANT  AUX  TRANSEPTS. 

Dans  le  bras  gauche,  contre  le  massif  de 
maçonnerie,  est  adossé  un  auiel  consacré  à 
saint  Etienne  et  à  saint  Laurent. 

Au-dessus  de  l'uulel  : 
Saint    Etienne   et    saint    Laurent.    — 

Toile  cintrée.  —H.  l^.G").  —  L.  2°,05. 

—  Par  M.  C.iPPARO.M. 

Saint  Etienne  est  représenté  de  trois  quarts, 
une  palme  dans  la  main  droite  et  un  livre 
ouvert  dans  la  main  gauche,  en  tunique  blanche 
et  chape  rouge  ornée  de  rinceaux  d'or.  A  ses 
pieds,  des  pierres.  Saint  Laurent  est  égale- 
ment de  trois  quarts  et  porte  un  costume 
semblable  à  celui  de  saint  Etienne;  il  tient 
une  palme  et  un  livre   dans  la  main  droite 


repliée  sur  sa  poitrine  et  un  gril  dans  la  main 

gauche. 

Dras  droit. 

L'autel  est  également  installé  contre  le  mas- 
sif de  maçonnerie;  il  est  dédié  à  saint  Pierre 
et  à  saint  Paul. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

Saint  Pierre  et  saint  Paul.  —  Toile  cin- 
trée. —  H.  1",G5.  —  L.  2°,05.  —  Par 
M.  Capparoxi. 

Le  prince  des  apôtres  est  de  face,  en  tuni- 
que bleu  pâle  et  manteau  marron,  un  livre 
dans  une  main  et  des  clef»  dans  l'autre.  A  ses 
pieds  se  trouve  une  pierre  de  taille  à  moitié 
cachée  par  des  nuages,  et  sur  laquelle  on  lit 
ces  paroles  du  Christ  :  Tu  es  l'etrus  et  super 
hanc  petrarn  redificabo  ccclesiam  meatn. 
Saint  Paul,  dont  le  corps  est  de  face  et  la  télé 
de  trois  quarts,  appuie  la  main  droite  sur  la 
garde  d'une  épée  et  tient  un  livre  dans  la 
main  gauche;  il  est  vêtu  d'une  tunique  vert 
pâle  et  d'un  manteau  rouge  noué  sur  l'épaule 
droite. 

Ces  deux  toiles  ont  été  placées  en  janvier 
1890. 

Dans  le  mur  du  massif  de  gauche,  parallèle 
à  l'axe  de  la  crypte, est  scellée  une  plaque  de 
marbre  noir  terminée  en  plein  cintre.  La 
partie  supérieure  de  celte  plaque  est  occupée 
par  deux  écussons  accolés  et  suruiunlés  d'une 
couronne  de  marquis.  .Au-dessous  est  gravée, 
en  letlres  d'or,  l'inscription  suivante  : 

VIR  NOBIUS  THEUUORUS  BAKO  DE  GARGAN 

EJUSgilE  CONJUX  ALICIA  ESPIVKNT 

DE  LA  VILLEBOIXKST 

PARI  XOBILITATK 

SKU  KIUE  CHHISTIA.XA   AM8U  NOBILIORES 

IN  LALUE.n  DEl  OPTIMI  MAXIMI 

ET  IX  HOXORKM  IUMACUI.AT.1Î  V.RGIXIS  »K1PAR.« 

APOSTOI.ORUM  STKL1..«  AC  TUTKL  K 

CRVPTAJl  HAXC  MUXIPICE  REFECERU.\T 

ANXO  DXl  M.D.CCC.LXXXVI. 
P.ARTIE   CORRESPO.NDAXT    AU   CHOELH. 
Première  travée  : 

Dans  les  murs  des  massif»  sont  encastrées 
des  plaques  de  marbre  noir  portant  les  inscrip- 
lioDs  suivantes  : 
Plaque  de  gauche  : 

VISCKRA 

rk.v.  micii. 
Legris 

I)  l  V  A  L 

l'RESBVTKRl 

XVU   JAX. 

M.   UCCC.  XIX. 
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Plaque  de  droite  : 

VISCERA 

HKV.  MicH.  Lk(;ri.s-I)ival 

l'HESBVTKRI 

SUBI  MAKMORK  OPI'OSITO 

UIU.VK  RKCO.VDI  eu  RABAT 

UUX  OK  DuUDEALiriLLR 

ANNO.   DOM.  H.  0.  CCC.   XXXVII. 

KRANC.  JUS.   I.K  COirrURIKR 

HUJmcE  KCCLESI/K  PASTORK. 

Deuxième  travée  : 

Cette  travée  est  beaucoup  plus  large  que 
la  prceédeute;  elle  coiilicnt  aix  autels,  trois  à 
droite  et  trois  à  ^auclic. 

Autels  de  <|auclic  : 

Au-dessus  de  l'autel  placé  contre  le  massif 
de  maçonnerie  qui  sépare  la  deuxième  travée 
de  la  première  : 

Saint  Martin,  saint  Louis  et  saint  Be- 
noît Labre.  —  Toile.  —  H.  O'",»^.  — 
L.  I'",2i.  —  Par  M.  Capi'AHOxi. 

Saint  Martin  est  debout  et  de  Taco,  au 
centre  de  la  composition,  coiffé  d'une  mitre 
ornée  d'une  pierre  précieuse  et  revêtu  de  ses 
babils  sarcrdotaux  :  tunique  bhmclie,  pullium 
et  chape  jaune  rebuusséo  de  dessins  d'or  et 
doublée  de  igrenal.  Il  tient  une  crosse  dans  la 
main  droite  et  met  la  main  gaucbc  sur  son 
cœur  en  levant  les  yeux  vers  le  ciel.  A  jjauche 
est  a<;enouillé  saint  Louis,  roi  de  France.  Le 
monarque  est  de  profd,  en  tunique  blanche, 
manteau  de  pourpre  fleurdelisé  et  pèlerine 
d'hermine;  il  presse  de  la  main  droite  une 
couronne  d'épines  contre  sa  poitrine  et  pré- 
sente sa  couronne  royale  de  la  main  gauche. 
Devant  lui  se  prosterne  un  ange  tenant  une 
épée  et  une  draperie  bleue.  Derrière  lui 
plane  un  second  anye  portant  un  sceptre.  A 
droite  est  agenouillé  de  proGI  saint  Benoit 
Labre,  en  robe  grise,  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel,  la  main  droite  sur  sa  poitrine  cl  un 
chapelet  dans  la  main  gauche.  Derrière  lui 
plane  un  ange  tenant  une  chaîne.  Aa  sommet 
de  la  composition  apparaissent  des  lèles  de 
chérubins  au  milieu  de  nuages. 

Au-dessus  de  l'aulel  placé  contre  le  mur 
du  fond  : 

Saint  Joseph.  —  Toile.  —  H.  1",^'}.  — 
L.  I",20.  —  Par  M.  Cappahom. 

Saint  Joseph,  en  tunique  violette  et  man- 
teau jaune  ocre,  est  assis  sur  des  nuages,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel,  une  lige  de  lis  dans 
la  main  droite,  le  bras  gauche  tendu,  la  main 
ouverte.  L'Knfant  Jésus,  debout  sur  des 
nuages,  pose  U  main  droite  sur  l'épaule  du 


saint  et  caresse  sa  barbe  de  la  main  gauche. 
Le  divin  enfant  porte  une  petite  draperie 
blanche. 

Si)jné  â  droite:  Silv  Cappahom. 

Au-dessus  de  l'autel  installé  contre  le  mai- 
sif  qui  sépare  la  deuxième  travée  de  la  partie 
correspondant  au  transept  : 

Saint  Michel,  saint  Raphaël  et  l'Ange 
gardien.  —  Toile.  —  H.  0",82.  — 
L.  l"',2i.  —  Par  M.  Capparo.m. 

Saint  Michel,  debout  au  milieu  de  la  com- 
position, lient  une  épée  teinte  de  sang  et 
montre  le  ciel,  en  baissant  les  yeux  sur  un 
dragon  gisant  à  terre.  Le  Saint  a  les  ailes 
déployées;  il  porte  une  cuirasse  couleur  chair 
à  bandelettes  de  cuir  jaune,  une  jupe  bleue 
(^t  un  manteau  rouge  passé  sur  l'épaule  gauche 
et  retenu  par  une  ceinture  bleue;  ses  pieds 
sont  chaussés  de  sandales.  L'archange  Gabriel, 
agenouillé  à  droite,  lient  une  tige  de  lis  dans 
sa  main  droite  qui  est  appuyée  contre  sa  poi- 
trine fit  présente  un  phylactère  sur  lequel  on 
lit  :  Ave  gratta  plena.  11  a  une  tunique  blan- 
che et  une  espèce  de  chasuble  jaune  ocre. 
Derrière  lui  est  représcnlé  l'ange  gardien,  en 
tuniquejauiic  et  manteau  bleu,  la  main  gauche 
levée  vers  le  ciel  et  la  main  droite  posée  sur 
la  tête  d'un  enfant  velu  d'une  petite  tunique 
rouge  et  qui  se  blottit  contre  lui  pour  échap- 
per  à  la  morsure  d'une  vipère  sortant  déterre. 
Saint  Raphaël,  placé  à  droite,  en  tunique 
bleue  et  manteau  jaune  foncé  noué  sur  le  cdlé 
droit,  tient  un  bdion  et  baisse  les  yeux  sur  un 
enfant  qui  met  un  genou  enterre  en  le  regar- 
dant. Cet  enfant  est  velu  d'une  petite  tunique 
rouge;  il  porte  une  besace  et  serre  un  poisson 
dans  ses  mains. 

Aulels  de  droite  : 

Au-dessus  de  l'aulel  adossé  au  mur  qui 
sépare  la  première  travée  de  la  deuxième  : 

Sainte  Cécile,  sainte  Geneviève  et  sainte 
Thérèse.  —  Toile.  —  H.  O^.SI.  — 
L.  I°,24.  —  Par  Capparoni. 

Sainte  Cécile  est  représentée  au  milieu  de 
la  composition,  de  face,  les  cheveux  flottant 
sur  les  épaules  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
en  robe  bleue  à  dessins  d'or,  vêtement  de 
dessus  jaune  ocre  fendu  sur  le  calé  et  serré  à 
la  taille  par  une  ceinture  rouge.  Klle  tient  un 
orgue  portatif.  Un  ange  placé  à  sa  droite  lui 
présente  luie  palme.  \  sa  gauche  est  age- 
nouillé un  second  ange  qui  élève  une  couronne 
de  ruses  au-dessus  de  sa  tète.  Sainte  Gene- 
viève est  à  gauche,  de  trois  quarts,  la  main 
droite  sur  son  cœur,  une  houlcitc  dans  la 
main  gauche  et  le  regard  tourné  vers  le  ciel. 
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La  sainlc  patronne  de  Paris  porte  un  corsage 
et  une  jupe  marron  cliir,  une  chemise  aiii 
manches  bouffantes,  un  manteau  vert  pâle  et 
un  voile  blanc.  A  son  cou  est  suspendu  un 
médaillon.  Elle  est  accompa<jnéc  de  trois 
moutons.  Sainte  Thérèse  esta  droite,  de  pro- 
fil, les  yeux  levés  vers  le  ciel,  en  habit  de 
son  Ordre,  un  cœur  percé  d'une  (lèche  dans 
une  main  et  un  crucifix  dans  l'autre.  A  ses 
pieds  sont  posés  nn  livre  et  une  palme.  Ces 
trois  Saintes  sont  debout  sur  des  nuages. 

Au-dessus  de  l'autel  installé  contre  le  mur 
du  fond  : 


Saint  Jeaîi- Baptiste  prêchant  dans  le 

désert.    —   Toile.  —   H.    0",8I.    

L.  l-,22.  —  Par  M.  Capparo.vi. 


Saint  François  Xavier. 
H.    1°',55.    —   L.    I" 
M.  Capp.ihoxi. 


—  Toile.    — 
,20.     —    Par 


Le  Saint  est  presque  de  face  et  au  centre 
de  la  composition,  en  robe  noire  et  pèlerine 
grise;  il  élève  au-dessus  de  sa  tète  un  crucifix 
qu'il  montre  aux  infidèles  groupés  de  chaque 
coté  de  lui  ;  à  sa  ceinture  est  pendu  un  cha- 
pelet. A  sa  gauche  est  assis  un  Chinois,  de 
profil,  la  main  droite  posée  à  plat  à  terre,  la 
main  gauche  appuyée  sur  son  genou;  il  a  une 
robe  vert  pâle  rayée  de  noir,  une  riche  cein- 
ture jaune   et  un  vêlement  de   dessus    vert 
foncé.  Près  de  lui  se  lient  une  femme,  enrobe 
rose  pâle,   ceinture   et  écharpe  bleues;  elle 
met  la  main  droite  sur  son  cœur  et  montre 
do  la  main  gauche  le  ciel  à  une  pelile  fille 
qui  s'agenouille  en  joignant  les  mains.  L'en- 
fant porte  une  robe  jaune  &  raies  bleues.  A 
droite  du  Saint  est  prosterné  un  second  Chi- 
nois, en  robe  violette,  ceinture  verle  et  cha- 
peau rouge,  les  bras  écartés  et  la  tête  baissée. 
Il  est  accompagné  d'un  enfant  vêtu  de  rouge 
et  dont  les  mains  sont  jointes.  Au  deuxième 
plan,  et  du  même  côté,  sont  groupés  trois  In- 
diens et  une  Indienne.  L'un   des  Indiens  est 
assis,  les  jambes  croisées  et  la  tête  appuyée 
sur  les  malins.  Lu  autre  regarde  saint  François 
en   étendant  la  main  droite  en  avant  et   en 
mettant  la  main  gauche  à  la  hanche;  il  a  un 
turban  blanc,  une   veste  verte,    une   culotte 
blanche  et  une  espèce  de  chàle  blanc  jeté  sur 
l'épaule  gauche.  Du  troisième,  on  ne  voit  que 
la  tête.   L'Indienne  est    enveloppée  dans  uu 
manteau  bleu  bordé  de  jaune  et  relevé  sur  sa 
tête.   En  arrière-plan,  à  gauche,   un  groupe 
de  Chinois  et  de  Chinoises.  Au  fond,  des  mon- 
tagnes    au    pied     desquelles    croissent    des 
arbres. 

Signé  à  gauche  :  Silv»  Capparo.m,  dip. 

Au-dessus  de  l'autel  établi  coutre  le  massif 
qui  sépare  la  première  travée  de  la  partie 
correspondant  au  vestibule  : 


Saint  Jean-Baptiste  est  debout  et  de  profil, 
à  gauche  de  la  composition,  la  main  droite 
levée  vers  le   ciel  et  une  croix  dans  la  main 
gauche.  Il  est  couvert  d'une  courte  draperie 
giise  et  d'uu  manteau  rrfuge  dont  il  relève  le 
pan.   A    ses    pieds   est   couché    un    agneau. 
Devant  lui  se  tiennent  des  hommes   et  des 
femmes  dans  une  attitude  recueiUie.  Un  homme 
et  une  femme  sont  assis  de  profil  au  premier 
plan.  L'homme  a  le  menton  appuyé   sur   sa 
main  droite  et  la  main  gauche  posée  sur  son 
genou;  il   porte  un  turban  rouge  et  vert  pâle 
et  un  manteau  rose.  La  femme  a  le  bras  droit 
allongé  sur  son  genou  ;  elle  est  vêtue  d'une 
robe  jaune,  et  sa   tôle  est   recouverte  d'une 
draperie  marron;  sur  ses  genoux  est  posé  un 
manteau  bleu.   A  leur  droite  se  trouvent  une 
femme,    en    robe   vert    pâle,   voile   et  fichu 
blancs,  son  enfant  dans  les  bras,  et  un  vieil- 
lard coilfé  d'un  turban,  les  mains  croisées  sur 
un  bâton.  Tout  à  fait  à  droite,  une  mère  et  sa 
fille.    La  première  est   enveloppée   dans   un 
manteau  jaune  ocre  et   voilée  d'une  draperie 
blanche;  elle  adresse  la  parole  i  sa  fille  qui 
met  la  main  sur  son  cœur.  Celle-ci  porte  une 
robe  blanche,  une  ceinture  bleue  et  nn  voile 
blanc.    Au    deuxième   plan    se    tiennent    un 
homme  cl    une  femme.  En  arrière-plan   se 
drosse  un  rocher  sur  lequel  on  aperçoit  quatre 
personnages,  dont  trois  sont  assis  au  pied  d'un 
groupe  d'arbres.   Derrière  le   saint  se  trouve 
un  tronc  d'arbre  garni  de  quelques  brandies. 
.Au  pied  de  cet  arbre  est  couché  &  plat  ventre, 
sur    un    manteau    rouge,    un    jeune    homme 
vêtu  de  blanc,  le  bras  droit  allongé,   le  bras 
gauche  replié  et  le  menton   appuyé    sur  la 
main.  Tout   à   fait  à  gauche  est  debout,   les 
mains  croisées  sur  un  bâton,  un  vieillard  en 
robe  jaune  ocre,   manteau  bleu  et  capuchon 
violet  pâle.  En  arrière-plan  apparaissent  trois 
lêlcs  d'hommes. 

Les  autels  qui  précèdent  sont  en  bois  peint 
en  imitation  de  chêne;  leur  table  est  soutenue 
par  des  colonneltes. 

Au  fond,  dans  l'axe  de  la  crypte  est  installé 
le  maître-autel.  11  est  en  pierre.  La  table 
repose  sur  quatre  colonncttes'  à  chapiteau 
feuillage  qui  divisent  le  devant  eu  trois  pan- 
neaux d'inégale  grandeur.  Le  panneau  du 
milieu,  le  plus  petit  des  trois,  encadre  un  vase 
d'oi'i  sort  un  cep  de  vigne  portant  le  mono- 
gramme du  Christ  ;  deux  oiseaux  perchés  sur  " 
les  anses  se  désaltèrent  aux  grappes  de  rai- 
sin. Les  deux  autres  panneaux  sont  ornés 
de  cannelures  ayant  l'aspect  d'un  S  allongé. 
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Le  lubornacle  est  en  Loi».  Il  r('|iréscnte  une 
tourelle  surmont<!c  d'urK!  corniche  dont  lu 
gorge  est  remplie  de  feuilles  d'acanthe  for- 
mant corbeaux.  A  chacun  des  angles  est 
sculptée  une  t£te  de  chérubin. 

Sur  la  porte  : 
Le    Christ.  —    Peinture    sur    bois.    — 
II.  0">,:U).  —  L.  ()",20.  — Par  M.  Cap- 
ta roxi. 

Le  Christ  est  de  face,  en  robe  blanche  icr- 

réo  h  la  luillc  par  une  reiiilure  d'or,  et  man- 
teau rouge  passé  sur  l'épaule  gauche.  Il  b'uit 
d'une  main  et  présente  une  boule  crucifère  de 
l'autre. 

Au-dessus  de  l'autel  : 
La  Cène.  - —  Toile  cinlrce.  —  H.  O^jO. 

—  L.  I"'/(0.  —  Par  M.  Capparom. 

Le  Christ,  en  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  est  assis  devant  une  table,  de  face  et 
les  yeux  baissés;  il  pose  un  doigt  de  la  main 
droite  sur  un  verre  et  montre  un  pain  de  la 
main  gauche.  Il  est  entouré  de  ses  apdires, 
six  de  cha(|ue  C(Mé.  Saint  Jean  est  placé  à  sa 
droite,  en  lutiicpie  bleue  et  manteau  marron, 
les  mains  jointes  sur  la  table  et  la  téleappuyée 
sur  l'épaule  du  Maître.  Judas,  qui  vient  en- 
suite, a  une  tuni(|ue  violette  et  un  manteau 
bleu;  il  regarde  le  Sauveur  avec  dédain  en 


serrant  un  sac  d'éciis  dans  la  main  droite.  Le 
troisième  apôtre  de  droite  se  lève  et  ac 
penche  derrière  Judas  pour  adresser  la  parole 
à  saint  Jean  ;  il  est  vêtu  de  bleu  et  tient  un 
couteau  à  la  main.  Le  quatrième  écarte  le 
bras  et  regarde  le  Christ;  il  a  une  tunique 
Jaune  et  un  manteau  bleu.  Le  cinquième, 
drapé  de  rouge,  pose  la  main  droite  sur 
l'épaule  du  troisième  apAtre.  I,e  siiième  te 
lève  en  appuyant  les  mains  sur  la  table;  il  est 
vêtu  de  bleu.  Le  premier  des  apAtres  placés 
i  gauche  »e  tourne  vers  le  Messie  en  écar- 
tant les  bras  ;  il  a  une  tunique  lilas.  Le 
deuxième,  dont  on  ne  loit  que  la  tète,  semble 
parler  au  Christ.  Le  troisième  est  debout;  il 
s'incline  eu  mettant  les  mains  sur  son  cœur; 
sa  tunique  est  bleue  et  son  manteau  rouge.  Le 
quatrième,  vêtu  de  bleu,  se  tourne  vers  les 
deux  derniers  en  leur  montrant  le  Maître. 
Le  cinquième,  vieillard  k  barbe  blanche, 
cause  avec  le  sixième.  L'un  a  une  tunique 
rouge  pâle;  l'autre,  une  tunique  bleu  clair  et 
un  manteau  jaune  ocre.  La  table  est  recou- 
verte d'une  nappe.  Sur  la  nappe  sont  posés 
des  plats  de  poissons  et  de  volaille,  des 
assiettes  et  des  verres.  Au  fond,  un  motif 
d'architecture. 

Tous  les  tableaux  de  la  crypte,  k  l'excep- 
tion des  deux  premiers,  ont  été  exécutés  en 
1888. 


II 


CHAPELLE 


DU 


LYCEE  HENRI  IV 


HiSTOrBE.  —  La  chapelle  du  lycée  Henri  IV  a  été  installée  dans  le  lié/ectoire  de 
l  abbaye  de  Sainte-Geneviève  qui  avait  été  fondée  par  le  roi  Clovis.  Ce  lié/ectoire 
occupait  l'aile  occidentale  du  monastère;  il  a  été  construit  au  treizième  siècle. 

DESCRIPTION. 


IIVTERIEUR. 

La  clmpclle  mesure  intérieurement  8"", 60 
de  largeur  sur  30"", 62  de  longueur.  Klle  se 
compose  de  six  travées  recouvertes  de  voûtes 
d'arête.  Les  nervures  de  la  voûte  descendent 
sur  les  chapiteaux  de  deux  colonneltcs  fort 
liasses,  et  les  retombées  des  arcs  donbleaux 
s'appuientsur  un  cid-de-lampe  placé  entre  ces 
deux  colonnetles  et  à  liauleur  de  leur  cha- 
piteau. A  l'inlerseciion  des   nervures  s'épa- 
nouit une  clef  de  voûte  accosiée  de  deux  têtes 
d'anjjes.  Chaque  travée  est  éclairée  par   une 
baie,  encadrée  de  deux  colonnetles.   La  pre- 
mière travée  est  occupée  par  l'orgue;   la  cin- 
quième, par  une  chaire  à  prêcher  moderne,  de 
style  ogival.  La  sixième  travée  est  élevée  sur 
deux  marches  et  limitée  par  une  balustrade  en 
bois.  L'autel  est  adossé  contre  le  mur  du  fond. 

Au-dessus  : 
La  Conception  immaculée  de  la  Vierge 
_  Toile.  —  H.  2", 71  —  L.  l^.DO. 
D'après   Murillo.    —  Copie,  dans  les 
proporlions    de  l'original,   du  tableau 
conservé  au  Musée  du  Louvre  sous  le 
n»  539  du  calai.  Both  de  Tauzia,  édit. 
de  1877. 
Signé  à  droite,  dans  l'angle   inférieur 
de  la  toile  :  A.  Carloxi,  lb54,  d'après 

MURILI.O. 

De  chaque  coté  de  l'autel  est  percée  une 
porle  rectangulaire  à  un  seul  vantail  donnant 
accès  à  la  sacrislic.  Chacune  de  ces  portes  est 
ornée  de  trois  panneaux  carrés  renfermant  une 
couronne  composée  d'épis  de  blé,  de  feuilles 
de  vigne  et  de  grappes  de  raisin.  Li  couronne 
du  panneau  central  contient  une  rosace  ;  les 
deux  autres  couronnes  servent  d'encadrement 
au  monogramme  de  la  Vierge.  Les  portes  sont 
surmontées  de  deux  consoles  renversées  for- 


mant   fronton.   Au   sommet   du   fronton    est 
placée  une  boide  crucifère. 

SACRISTIE. 

Elle  est  de  forme  rectangulaire  et  comporte 
deux  travées  disposées  perpendiculairement  i 
l'axe  de  la  chapelle.  Chaque  travée  est  recou- 
verte d'une  voûte  d'aréle. 

Mur  de  droite,  en  entrant  : 
La  Cène.  —  Toile.    —  H.  0"',76.   — 
L.    0",51.    —    Ecole    italienne.    — 
Seizième  siècle. 

Jésus-Christ,  en  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  est  assis  de  face,  la  tète  entourée  d'une 
auréole,  la  main  droite  sur  son  cœur,  la  main 
gauche  posée  sur  la  table.  .Saint  Jean,  drapé 
de  rouge,  est  assis  à  sa  droite,  la  tête  appuyée 
sur  son  épaule,  les  mains  croisées  sur  la  table. 
L'n  second  apôtre  est  debout  à  la  gauche  du 
Maître,  en  tunique  lilas  et  manteau   rouge. 
Judas  est  assis  en  face  du  Sauveur,  à  gauche 
de  la  composition,  et  cherche  à  dissimuler  un 
sac  d'écus  qu'il  tient  dans  la  main   droite  ;  il 
est  vêtu  d'une  tunique  bleue  et  d'un  manteau 
blanc.    A  sa  droite   sont   placés   deux  autres 
disciples  qui  causent  ensemble.  L'un  est  drapé 
de  rouge.   L'autre  a  une  tunique  bleu  pâle  ; 
sur  ses  genoux  est  posé  un  manteau  jaune  ocre. 
On  n'aperçoit  (jue  la  tête  des  autres  disciples. 
lOn  arrière-plan  et  à  gauche  surviennent  des 
valets  et  des  servantes.  Un  valet  apporte  un 
plat.  Une  servante  le  suit,  une  amphore  sur  la 
tête,   .^u  fond  se  dressent  des  colonnes  ioni- 
(|ues   au  delà   desquelles   s'élèvent   plusieurs 
monuments  dont  deux  sont  coiffés  d'un  dôme. 

Deuxième  travée  : 
La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  saint  Jean- 
Baptiste.  —  Toile.  —  II.   l-.as.  — 
L.  0™,"6.  —  École  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 
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liii  Vier^fi  cnlacR  de  8Ps  hrns  rKiifnnt  Jdsim 
qui  est  debout  sur  une  table  et  rc<|arde  saint 
Jean-Dupllste,  qui  est  représcnlé  à  ml-cor|)8 
et  de  prulil  à  'gauche  de  la  composition.  I.a 
Vicr;[C  a  une  robe  rouge,  un  manteau  bleu 
foncé  jclé  sur  ses  ëpaulos  et  un  voile  bleu 
pAlc.  Le  divin  enfant  a  le  bras  rgauchc  pen- 
dant, la  mnin  ouverte,  et  entoure  le  cou  de  sa 
mère  de  son  liras  droit;  ses  reins  sont  prolé- 
f(és  par  une  draperie  blanriie.  Saint  Jean- 
.  Baptiste  a  les  yeux  fixés  sur  la  Vier;(e  el  porle 
dans  \i'  bras  'gauclie  une  croix  dont  il  lient  la 
banderole;  sa  poitrine  est  recouverte  d'une 
peau  de  mouinn. 

Mur  de  gauche. 
Première  travée  : 
r  Uïaawc   Sainte  Geneviève.  —  Statue.  —  Pierre. 
000,^,1      H.    1"',50.     —    Kcole    franeaisp.    — 
'j  irciziome  siècle. 

La  Sainte  est  viMuc  d'une  robe  serrée  à  la 
taille  par  une  ceinture  et  d'une  espère  de 
chape  retenue  sons  le  menton  par  une  agrafe 
ornée  d'une  croix  grecque.  Sa  lUc  est  voilée. 
Sa  main  droite  tient  un  livre  à  fermoir,  et  sa 
gauche  un  cierge.  Ln  ange,  placé  sur  son 
épaide  droite  ,  semble  lui  parler  à  l'oreille, 
tandis  qu'un  démon  penché  sur  son  épaule 
gauche  cherche  à  éteindre  le  cierge. 

Otle  statue  est  adossée  i  une  colonne  ter- 
minée en  forme  de  dais  ;  elle  provient  du 
Irimieau  de  la  porte  principale  de  l'ancienne 
église  abbatiale  démolie  en  1807. 

Deuxième  travée  : 

fjt  Cène.  —  Toile.  —  H.  1»,10.  — 
L.  1™,51.  —  Kcolc  italienne.  —  Dix- 
septi(''me  siècle. 

Le  Christ,  en  tunique  violette  et  manteau 
bleu,  est  debout  et  de  face  devant  une  table. 
Il  présente  de  chaque  main  une  hostie  il  deux 
de  ses  disciples  debout  et  vus  de  profil.  A 
droite  du  (Christ  est  assis  un  troisième  disriple, 
vieillard  au  crâne  i\  demi  chauve ,  en  tunlipie 
violellc.  A  sa  gauche  est  placé  «oint  Jean  dont 
la  tète  est  appuyée  sur  la  table,  lui  face  du 
Messie,  et  vus  de  dos,  sont  représentés  deux 
antres  apeurés.  L'un  est  un  vieillard,  en  tuniipic 
vert  clair,  qui  est  accoudé  sur  la  table,  les 
mains   Jointes   et    le   regard    attaché   sur  le 


Maître.  L'autre,  en  tunique  jaune  el  manteau 
blanc  posé  sur  ses  genoux,  se  retourne  cl 
donne  un  morceau  de  pain  à  un  malheureux 
infirme  assis  à  lerre,  à  droite  de  la  composi- 
tion, le  front  entouré  d'un  bandeau,  le  loric 
couvert  d'une  draperie  blanche  en  lambeaux. 
Ln  peu  en  arrière  el  à  gauche  sont  assis 
deux  disciples.  Le  premier  lève  le  bras  dans 
l'attilude  de  l'adoration  ;  il  a  une  tunii|ue  verte 
el  un  manteau  jaune.  On  ne  voit  que  la  tète 
du  second.  A  droite  cl  sur  le  même  plan  se 
trouvent  trois  disciples  dont  l'un  est  assise!  lei 
deux  autres  debout. 

Mur,  en  face  de  la  fenêtre. 

Saint  Roch  soiynanl  les  pestiférés.  — 
Toile.  —  H.  O",»!.  —  L.  l-,80.  — 
Kcole  italienne.  —  Dix-seplièmc  siècle. 

Au  centre  est  assis  sur  un  matelas  un 
homme,  à  la  poitrine  nue,  qui  soulève  sa  jambe 
de  la  main  gauche  et  se  soutient  de  la  main 
droite  posée  à  plat  sur  les  matelas.  Saint  lloch 
se  penche  sur  lui  et  touche  sa  poitrine.  Le 
saint  porte  une  tunique,  une  pèlerine  el  une 
culotte  bleu  foncé.  Sa  tunique  est  doublée  de 
jaune.  Sur  sa  poilrine  est  fixée  une  coquille. 
Il  est  chaussé  de  bottes  à  revers.  Sa  létc  est 
entourée  d'une  auréole.  Deux  hommes,  dont 
l'un  est  coiffé  d'un  liirban,  aident  le  malade  à  se 
soulever.  .'\ux  pieds  de  ce  dernier  est  un  vieil- 
lard ayant  un  genou  en  lerre  ;  il  est  véln  d'une 
tunique  jaune  ocre  et  d'un  manteau  bleu,  et 
soutient  un  secnnil  malade,  ù  la  poitrine  nue, 
couché  k  terre  sur  le  dos.  Derrière  lui  vient 
un  cul-dc-jntte,  coiffé  d'un  turban  bleu  et  vêtu 
d'une  draperie  blanche.  En  arrière-pl.in,  et 
du  même  cAlé,  une  femme,  aux  cheveux  blancs, 
donne  ses  soins  à  une  jeune  femme  couchée 
sur  un  lit.  Tout  &  fait  à  droite  survient  une 
servante,  qui  apporte  un  plateau  sur  lequel 
sont  déposées  des  tasses. 

A  gauche  de  la  composition,  une  femme 
déroule  une  bandelette  dont  elle  s'apprête  à 
envelopper  la  jambe  d'un  homme  qui  est 
assis.  Près  d'elle  est  une  corbeille  d'osier 
pleine  de  linge.  .\  ses  pieds  est  étendu  un 
cadavre  vu  en  raccourci.  On  aperçoit,  en 
arrière-plan,  deux  hommes  qui  emportent  un 
cadavre. 


III 


CHAPELLE 


LYCÉE  SAINT-LOUiS 


HisTOiRK.  —  Celle  chapelle  a  été  conslruite  sous  la  Restauralion,  vers  1820. 


DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 


En  avant  de  l'édifice  s'élève  un  porche  éla- 
Lli  dans  l'axe  de  la  cour  principale  et  desser- 
vant les  galeries  qui  pourtournent  ladite  cour. 
Ce  porche  est  rectangulaire  et  surmonté  d'un 
plafond  plat.  Aux  quatre  angles  se  dressent 
quatre  colonnes  doriques  supportant  une 
espèce  de  tribune  pleine.  La  baie  donnant  ac- 
cès dans  le  monument  est  encadrée  d'un 
cliambranle  mouluré  et  précédée  de  trois 
marches.  La  porte  est  en  chêne,  à  deux  van- 
taux, et  chaque  vantail  comporte  quatre  pan- 
neaux carrés.  Les  trois  panneaux  supérieurs 
sont  ajourés  et  clos  par  un  grillage. 

INTÉRIEUR. 

La  chapelle  est  bâtie  sur  plan  rectangulaire 
et  terminée  par  une  partie  en  hémicycle  con- 
tenant l'autel.  Elle  est  éclairée  par  deux 
grandes  baies  pratiquées  dans  l'axe  des  murs 
latéraux,  et  recouverte  d'une  voùle  en  ber- 
ceau qui  vient  s'appuyer  sur  une  corniche  à 
denticules  faisant  une  assez  forte  saillie. 

Intérieurement,  la  porte  d'entrée  est  pour- 
vue d'une  corniche.   Au-dessus  est  encastré 
un  médaillon  représentant  : 
Saint   Louis.    —    Médaillon   ovale.    — 

H.  0°,86.  —  L.  0"',79. 

Le  Roi  est  représenté  de  profil,  la  tête 
tournée  adroite  et  ceinte  d'une  couronne.  Sa 
tunique  est  ornée  d'une  croix,  et  ses  épaules 
sont  recouvertes  d'un  manteau  agrafé  sur  la 
poitrine. 

Dans  un  petit  cartouche,  réservé  au  bas  du 
médaillon,  est  gravée  l'inscription  suivante  : 

Sancti  Ludovic:  rkgis  hanc  EFFtGiEM  sculp- 

SIT   ET   DONO    DEDIT     COLLEGIO    KJLSDEM    NOJU.MS 

Paulus  Joskphus  Amedeus  GuiLEUifs  Pkvre  uk 
I.A  Grave  baro  Et  comes   de  Pevre  Tréville 

ClIATEALNEliF  AsTORG  ET  MoRET  QUOD   KLEEMO- 


SVNARrr  PROVISOR  CENSOR  ET  PROFESSORES  FILI 
sur  INGEXIUM  DOTIBUS  AXIMI  ET  SCIEXTl/K  EXOR- 
NAVERUNT. 

Die  XVIir 

Anxo  .AIDCXXXLHI  (sic). 

L'indication  du  mois  est  cachée  par  l'agrafe 
qui  fixe  le  médaillon  dans  le  mur. 
A  gauche  de  la  porte  : 

Education  de  saint  Louis.  —  Toile.  — ■ 
H.    3  nifelres.  --    L.    2'",50.  —   Par 
M.  Nantelil  (Paul). 
La  reine  Blanche  est  assise  à  gauche  de  la 
composition,  la  main  droite  appuyée  sur  le 
bras  de  son  siège,  la  main   gauche   sur  son 
cœur,  le  regard  attaché   sur  son  fils  qui   est 
assis  près  d'elle.  La  Reine  a  une  robe  blanche, 
un  mauleau  violet  pâle  doublé  de  fourrure  et 
enrichi  d'une  bordure  d'or.  Ses  cheveux  sont 
tressés  et  retombent  à  droite  et  à  gauche  sur 
sa  poitrine.  Sa  tète  est  recouverte  d'un  voile 
blanc  retenu  par  une  couronne.  A  sou  cou  est 
passée  une  chaîne  d'or  à  laquelle  est  suspen- 
due une  croix  de  même  métal.   Son  fauteuil 
est  élevé  do  trois  marches  et  placé  sous  un 
baldaquin.  Le  coussin  est  vert  foncé  et  posé 
sur  une  draperie  jaune  ornée  d'effilés  et  de 
dessins  rouges  et  bleus.   Le  dossier  est  ter- 
miné en  plein  cintre,   tendu   d'éloffe   bleue 
brochée  d'or  et  flanqué  de  deux  colonnettes 
carrées  avec  cannelures,  bagues  et  amortisse- 
ments en  forme  de  boule.  Le  baldaquin  est 
d'étoffe  rouge  et  surmonté  d'un  dais  d'étoffe 
bleue;  il  porte  les  deux  écussons  accolés  de 
France  et  de  Oastille.  L'enfant  royal  est  assis 
de  profil  sur  un  escabeau  de  bois  de  forme 
ogivale,  un  livre  ouvert  sur  les  genoux,  les 
pieds  sur  un  tabouret  recouvert  d'un  coussin 
vert  pâle,  et  les  yeux  fixés  sur  un  moine,  éga- 
lement assis  devant  lui,   à  droite  de  la  com- 
position, un  manuscrit  dans  une  main,  l'index 
de  l'autre  main  levé  en  l'air.  Saint  Louis  porte 
une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu  fleur- 
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deliië  ;  ses  cheveux  retombent  en  boucles 
sur  son  cou,  et  sa  t2lc  est  ceinte  d'un  ruban 
enrichi  de  pierres  précieuses  enchâssées  dans 
de  petites  rosaces.  Son  mnnleau  est  muni 
d'un  capurhonet  doublé  de  fourrure.  Le  moine 
est  valu  d'une  robe  Llunche  et  d'un  manteau 
noir  h  capuchon.  A  ses  pieds  sont  déposés 
plusieurs  manuscrits.  Derrière  lui  se  trouve 
un  évoque,  à  la  longue  barbe  blanche,  debout, 
sa  crosse  dans  la  main  jjauche.  Il  a  une  robe 
violette  et  une  chape  rouyc  &  dessins  d'or; 
ses  mains  sont  <|anlées  de  violet;  sa  t£lc  est 
coillée  d'une  mitre,  et  autour  de  son  cou 
est  passé  le  pallium.  A  sa  droite  sont  deux 
moines.  L'un  d'eux  porte  un  livre;  l'autre  a 
son  capuchon  relevé  sur  .sa  tête.  Le  prélat  et 
les  deux  moines  ont  le  reg.ird  tourné  vers  le 
jeune  prince.  Un  peu  en  arrière,  et  an  centre 
de  la  composition,  est  assis  Louis  VIII,  le 
corps  penché  en  avant,  les  yeux  fixés  sur  sou 
fils,  le  coude  droit  appuyé  sur  un  ,'{enou  et  la 
main  yauche  posée  à  plat  sur  l'autre  {{enou. 
Il  a  une  tuni(|nc  verte  et  un  manteau  marron 
clair;  sa  tèle  est  roirféc  d'une  calotte  marron 
foncé.  A  son  cou  pend  une  médaille  fixée  S\  un 
collier  d'or.  Le  dossier  de  son  sièjje  est  très 
élevé  et  terminé  par  des  fleurons  ;  il  est  tendu 
d'étoffe  roujjc  et  couronné  d'un  dais  d'étoffe 
bleue.  A  ;[auchc  de  la  Reine,  au  premier  plan, 
est  placée  une  petite  table  sur  laquelle  est 
déposée  une  cliAsse  d'or.  Le  mur  du  fond  est 
dissimulé  en  partie  sous  une  tenture  vert  foncé 
parsemée  de  couronnes  et  de  fleurs  de  lis.  A 
gauche  se  trouve  une  tapisserie  à  personnages  ; 
il  droite  s'ouvre  une  fenêtre  close  par  un 
vitrail  de  couleur.  Au  plafond  est  accroché  un 
lustre  de  cuivre  à  deux  branches.  Le  sol  est 
dallé  de  marbres  de  formes  diverses  et  de 
couleurs  différentes. 

Signé  à  gauche  :  Paul  Nanteuil.  — 
1880. 

Cette  toile  a  figuré  au  Salon  de  1880 
(n^Taïô). 

A  droite  de  la  porte  : 
Saint  Louis  approuvant   les  plans   de 

l'hospice  des  Quinze- Vingts.  —  Toile. 

—  H.  :i  mètres.  —  L.  2", 50.  —  Par 

M.  BiENNOURBY  (Victor-Fraxçois-Ki.oi). 

Saint  Louis,  en  tunique  bleue,  manteau 
bleu  fleurdelisé  et  doublé  d'hermine  et  tête 
nue,  est  debout  au  milieu  de  la  composition, 
le  bras  droit  pendant,  la  main  gauche  tendue 
vers  un  groupe  d'aveugles,  le  regard  sur  Kudes 
de  Mnnireuil.  Sa  main  droite  est  gantée;  il 
tient  sou  autre  gant  de  la  main  gauche.  .\  sa 
droite  est  un  enfant  présentant  le  plan  de  l'é- 
difice, dont  la  partie  inférieure  repose  sur  un 


escabeau  ;  il  porte  une  tonique  d'éloffe  foncée 
et  une  espèce  de  jaquette  marron  clair.  A  cété 
de  lui  se  tient  Eudes  de  Monireuil,  de  profil, 
la  tète  baissée  et  coiffée  d'un  bonnet  blanc, 
une  loise  dans  la  main  droite,  le  pied  gauche 
sur  la  marche  du  trAne.  Il  a  une  tunique  vert 
foncé,  un  manteau  gris,  serré  à  la  taille  par 
une  ceinture  de  cuir,  et  un  capuchon  violet.  .\ 
sa  ceinture  est  passé  un  compas.  Derrière  le 
monarque  et  à  sa  gauche  se  trouve  un  per- 
sonnage en  robe  rouge  foncé  et  capuchon  noir 
relevé  sur  la  tèle  ;  il  a  une  plume  dans  la  main 
droite,  un  parchemin  dans  la  main  gauche,  et 
se  dispose  à  écrire.  A  droite  de  la  composi- 
tion sont  groupés  les  aveugles,  dont  deux  sont 
à  genoux  et  deux  debout.  Le  premier  est 
presque  de  dos;  sa  main  gauche  est  appuyée 
sur  un  bâton,  et  sa  main  droite  tient  une  corde 
à  laquelle  est  attaché  un  chien  ctniclie  por- 
tant une  sébile  dans  la  gueule.  Cet  aveugle 
a  la  barbe  et  les  cheveux  grisonnants  ;  il  est 
couvert  d'une  tunique  grise  et  d'un  manteau 
marron,  fendu  sur  lescdtés  et  serré  à  la  loille 
par  une  ceinture  &  laquelle  est  attachée  une 
besace.  Le  bas  de  ses  jambes  est  nu,  et  ses 
souliers  sont  troués.  Son  chapeau  pend  dans 
son  dos.  Le  deuxième  aveugle  est  représenté 
de  prqfil,  en  tunique  violet  foncé  et  manteau 
lilas,  la  tète  protégée  par  une  calotte  de  paille 
terminée  en  pointe,  un  bâton  dans  la  main 
droite  et  la  gauche  posée  sur  l'épaule  du  pré- 
cédent. On  ne  voit  que  le  haut  du  corps  des 
deux  autres.  L'un  d'eux,  vieillard  à  barbe 
blanche,  étend  les  mains  en  avant  et  semble 
implorer  la  protection  du  lloi;  il  a  une  pèle- 
rine violette  et  un  capuchon  de  même  cou- 
leur. Son  capuchon  est  relevé  sur  la  tèle.  Un 
moine  guide  ses  pas.  On  remarque  en  arrière- 
plan,  et  de  chaque  ciMé  du  trône,  deux  mas- 
siers  vêtus  de  bleu  avec  un  capuchon  rouge. 
Le  trône  est  recouvert  d'éloffe  bleue  parse- 
mée de  fleurs  de  lis.  .Au  fond  se  développent 
des  arcades  de  style  ogival  en  partie  dissimu- 
lées sous  des  draperies  bleues.  A  droite  d'Eu- 
des de  Monireuil  est  placée  une  table,  sur 
laquelle  est  une  aumônière.  Au  pied  de  cette 
table  sont  empilés  des  pains  qui  sont  déposés 
sur  une  serviette. 

Signé  sur  la  marche  du  trône  :  V. 
RiKMNOiRRY.  —  L'an  mil  huit  cens  sep- 
tante neuf. 

Salon  de  1880  (n»  7839). 

Mur  de  droite  : 
Saint  Louis  rendant  la  justice  tout  U 

chêne    de    l'incennes.  —    Toile.  — 

H.    3   mMres.  —    L.    4-,50.  —    Par 

CBASSKVI!N'T-B.ACQlKs(GDSTAVI-ADOLrBB}. 
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Le  monarque  est  assis  sous  un  chêne,  sur 
un  fauteuil  placé  sur  un  petit  tertre  (le  Icrre, 
la  main  droite  sur  le  bras  de  son  sièye,  la  main 
•[auche  posée  sur  un  livre  placé  sur  scsycnoux, 
le  rcf[ard  fiié  sur  un  jeune  seigneur  debout,  la 
tête  baissée,  le  bras  droit  pendant,  le  bras 
gauche  replié  sur  sa  poitrine,  les  poings  fer- 
més, dans  l'attitude  de  la  soumission  et  de  la 
colère.  Lonis  IX  est  vêtu  d'une  tunique  rouge 
pâle,  presque  entièrement  recouverte  par  un 
vêtement  de  dessus  bleu,  et  d'un  manteau  de 
même  couleur  agrafé  sur  l'épaule  droile.  Sa 
têle  est  couronnée,  et  ses  pieds  sont  chaussés 
de  souliers  d'étoffe  grenat  brochée  d'or.  Son 
manteau  est  fleurdelisé  et  doublé  d'hermine. 
Sur  le  tertre  est  jeté  un  lapis  bleu,  rehaussé 
de  deux  larges  bordures  de  couleurs  diffé- 
rentes. Le  jeune  seigneur  a  la  tête  nue;   il 
porle  une  tunique  jaune,  un  vêtement  de  des- 
sus sans  manches,  à  capuchon,  d'étoffe  gris 
pâle  ornée  d'une  bordure  de  rinceaux  jaunes, 
deshauts-de-chansses  grenat  et  des  chaussures 
grises.  Son  capuchon  est  doublé  de   grenat. 
Autour  de  ses  reins  est  attachée  une  ceinture 
à  laquelle  est  suspendue  une  aumêuière.  l'rès 
de  lui  est  couché  un  chien.  Aux  pieds  du  Itoi 
est  agenouillée  une  femme  en  robe  vert  feuille 
morte,  manteau  bnni   et  voile  noir,    qui   lui 
désigne  le  coupable  d'une  main  et  de  l'autre 
lui  montre  sa  fille,  qui  se  jette  eu   pleurant 
dans  les  bras  de  son  père.  La  jeune  fdle  cache 
sa  têle  conlre  la  poitrine  de  ce  dernier.  Elle 
a  une  robe  lilas  clair  et  une  ceinture  rouge 
nouée  sur  le  côté  gauche.   Ses  cheveux  sont 
blonds  cl  uatlés.  Une  des  nattes  est  rcjetée  dans 
son  dos.  Le  père,  dont  la  barbe  et  les  cheveux 
sont  grisonnants,  enlace  la  taille  de  sa  fdle  du 
bras  gauche  en  la  soutenant  de  la  main  droite. 
De  profil  et  les  yeux  tournés  vers  le  Roi,  il  a 
une  espèce  de  sayon  vert,  une  pèlerine  à  capu- 
chon noir  doublé  de  rouge  pâle,  une  ceinture 
brune,  un  pantalon  gris  foncé  el  des  bottes.  Son 
front  est  ceint  d'un  bandeau.  A  droile  du  Roi 
est  assis  un  conseiller,  qui  regjirde  le  coupable 
en  appuyant  les  mains  sur  une  tablelle   sur 
laquelle  est  étendu  un  parchemin  et  à  laquelle 
est  fixé  un  encrier.  Il  a  une  tunique  vert  pâle, 
un  manteau  h  capuchon  noir  doublé  de  violet 
et  des  chaussures  grises.    Sa  têle   est   coifée 
d'une  toque  de  pourpre.   Ses  cheveux  sont 
grisonnants  et  retombent  en  boucles  de  cha- 
que côlé  de  sa  figure.  Contre  le  chêne,  der- 
rière lui,  se  trouvent  un  moine  et  un  person- 
nage de  la  suite  du  Uoi.  Le  premier  joint  les 
mains  en  signe  de  douleur  et  de  commiséra- 
tion. Il  a  une  robe  de  couleur  foncée  à  capu- 
chon rabattu  el  doublé  de  blanc.   Le  second, 
qui  est  adossé  à  l'arbre,  relève   les  pans  de 
son  manleau  d'une  main  et  appuie  son  menton 


surl'aulre.  Il  aune  tunique  grise,  un  man- 
teau rouge  doubla  de  vert  el  un  capuchon  à 
longue  pointe  relevé  sur  sa  tête.  Les  manches 
de  son  manleau  sont  fendues.  Tous  deux  se 
tournent  vers  le  jeune  seigneur.  De  l'autre 
côlé  de  l'arbre  se  lient  la  Keine,  accompagnée 
de  son  fils  el  d'une  dame  de  .sa  suite.  La  Heine 
est  de  face;  elle  porle  un  livre  et  relève  les 
plis  de  son  manteau  eu  regardant  le  jeune 
prince.  Sa  robe  est  rose  pâle,  son  manleau 
grin,  bordé  d'or  et  doublé  de  bleu  clair.  Sa 
têle  est  couverte  d'un  voile  retenu  par  une 
couronne  d'or.  L'enfant  royal  a  les  yeux  alla- 
chés  sur  le  coupable,  le  bras  droit  r('plié  sur 
la  poitrine  el  le  bras  gauche  pendant.  Il  est 
vê'u  d'une  tunique  lilas  clair  cl  d'un  manteau 
rouge.  Son  front  est  ceint  d'un  petit  bandeau 
enrichi  de  pierres  précieuses.  La  suivante  est 
presque  de  face  et  un  peu  en  arrière  de  la 
souveraine,  en  robe  blanche  et  manteau  bleu 
doublé  de  violet  pâle.  Llle  est  coiffée  d'une 
loque  blanclic  â  côtes.  On  aperçoit  à  gauche 
de  la  loile,  en  arrière-plan,  deux  serviteurs, 
dont  l'un  est  assis,  tandis  que  l'autre  maintient 
un  cheval  qui  se  cabre.  A  dioite,  au  premier 
plan,  se  trouve  un  vieillard  aux  cheveux  et  à 
la  barbe  en  désordre  qui  s'appuie  sur  un 
bâton.  Dans  son  dos  pend  une  besace.  A  ses 
pieds  est  déposé  un  petit  fagot  de  bois  mort. 
Kn  arrière-plan,  et  du  même  côlé,  survien- 
nent un  homme  et  une  femme.  Celle-ci  est 
voilée,  el  celui-là  a  la  têle  recouverte  d'un 
capuchon.  Derrière  eux,  dans  le  lointain,  se 
dresse  le  donjon  de  Vincennes. 

Signé  à  gauche  :  1881.  A.  Ch.assevext-. 

B.ACQUES. 

Salon  de  1881  (n"  4'f2). 
Mur  de  gauche  ; 

Mort  de  Saint  Louis.  —  Toile.  — 
H.  3  mètres.  —  L.  4", 50.  —  Par 
PoRiox  (Charles). 

Saint  Louis  est  étendu  sur  un  lit,  de  profil, 
les  mains  jointes ,  un  bandeau  enrichi  de 
pierres  précieuses  autour  du  front.  Sa  tête 
est  nimbée.  Il  est  vêtu  d'une  luniqi-e  grise 
ornée  d'une  croix  rouge  placée  à  hauteur  de 
la  poitrine.  L'oreiller  sur  lequel  il  repose  est 
bleu,  avec  fleurs  de  lis  d'or,  et  la  draperie 
qui  protège  ses  genoux  est  de  même  éloffe. 
.4u-dessus  de  lui  planent  deux  anges  portant 
une  couronne  d'immortelles.  A»  chevet  du  lit 
se  tiennent  Philippe  le  Hardi  et  deux  sei- 
gneurs de  la  cour.  Le  jeune  prince  a  le  poing 
gauche  appuyé  à  la  hanche  el  les  yeux  fixés 
sur  les  deux  anges.  Il  porte  un  casque  sur- 
monté d'une  couronne  d'or,  une  cuirasse,  une 
écbarpe  rouge  pâle  et  un  manleau  d'hermine. 
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Les  deux  persnnnii<]es  qui  raccompa<)nent 
sont  ît  sa  (Iruito.  Tons  tiens  ont  la  tétc  Laissée 
et  les  mains  jointes.  En  avant  sont  agenouillés 
quatre  autres  personnaj[es  en  prière.  Le  pre- 
mier a  une  tunique  rou;{e  et  un  manteau  violet 
foncé;  le  deuxiimc,  un  manteau  blanc;  le 
troisième,  un  manteau  roujje,  et  le  dernier, 
une  tunique  violet  pâle.  Un  prélat,  h  Imrbe 
blanclie,  debout  au  pied  du  lit,  montre  lo  ciel 
en  attaclmnt  sur  le  saint  roi  un  re;;ard  où  se 
peij{ncnt  à  la  lois  la  douleur  et  l'espcronce. 
Il  a  une  robe  blancbc  et  un  manteau  gris.  Sa 
tête  est  coilTéc  d'une  mitre.  A  ses  cdlés  sont 
trois  moines  agenouillés  et  priant.  Derrière 
lui  est  un  enfant  de  chœur,  vêtu  de  blanc, 
debout,  la  tète  baissée  et  les  mains  jointes. 
Près  de  cet  eniiiiit  se  lient  un  indigène,  en 
tuni(|ue  gris  violacé,  dont  la  tète  est  couverte 
d'un  fez.  1/un  des  anges  qui  planent  au- 
dessus  du  lit  royal  porte  une  écliarpe  grenat, 
et  l'autre  une  écliarpe  vcric.  Ils  sont  escortés 
de  deux  groupes  de  petits  anges  portés  sur 
des  nuages.  Le  sol  est  dallé  de  marbre.  Le 
mur  du  fond  est  revêtu,  dans  sa  partie  infé- 
rieure, d'un  liant  soubassement  en  pierre 
rehaussé  rrornements  verts  et  bleus  et  orné 
d'un  large  bandeau  chargé  d'arabesques. 

Xon  signé. 

Ce  tableau,  commandé  le  10  octobre  1877, 
a  été  livré  le  9  juillet  1880. 

Contre  le  mur  de  droite,  i\  gauche  de  la 
fenêtre,  est  fixée  une  plaque  de  marbre  nuir, 
de  forme  rectangulaire,  portant,  gravés  en 
lettres  d'or,  les  noms  des  anciens  élèves  du 
lycée  Saint-Louis  morts  pendant  la  campagne 
de  1870.  Cette  plaque  est  divisée  eu  deux 
colonnes  par  un  filet  d'or.  L'inscription  est 
ainsi  conçue  : 

AUX    CAMAHADKS 
UORiS    eUUR    \,\    PATRIK. 

1870-1871. 
Première  colonne  : 

Armklim,  Jean-Baplistc,  lieutenant  au  43°  de 
ligue  (Sainl-l'rivat). 

Alvark/.,  Kmile,  sous-lieutenant  de  chasseurs 
à  cheval  (Montrelout). 

Ambroisk,  capilainc  au  1'''  bataillon  de  chas- 
seurs &  pied  (Krœschwiller). 

Antoink,  sous-lieutenani,  sorti  de  Sainl-Cyr 
en  juillet  1870  (Sedan). 

Armand,  eapilaine  au  l:t°  bataillon  de  chas- 
seurs à  pied  (Krœscliuiller). 

Aynks,  lieuleiiant-colonel  du  Ol'  do  ligne 
(Saint-Quentin). 

Bardkvrar  DR  Saint -Mauricr,  capilainc  au 
12°  bataillon  de  chasseurs  à  pied  (Grave- 
lotte). 


Das.sot,  capitaine  au  V  régiment  d'artillerie 

(.Sedan). 
Bavard  mr  la  Vingtrik,' volontaire  (Suresnes). 
Bkau,    Joscph-Uonoré,    lieutenant    au    •)*  du 

génie  (Buzenval). 
IIiillani;rr,   Léon,  volontaire  au  8<  bataillon 

de  chasseurs  à  pied  (L'Hay); 
Blanchard,    Augustc-.4otoine,    capitaine    au 

5:5'  de  ligne  (Sedan). 
liocHKT,  Alfred,  chef  de  bataillon  au  59*  de 

ligne  (Sainl-Privat). 
BoRNKUUK,  capitaine  au  8'  d'artillerie  (Sedan). 
BniciiARD,   Alexandre,   sous-lieutenant,   sorti 

de  Saint-Cyr  en  juillet  1870  (Paris). 
Brkiiaut,    sous -lieutenant    tu    3*    hussards 

(Sedan). 
Cave,  Charles,  professeur  au  lycée  de  Dijon, 

volontaire  (Dijon). 
Chrkstikn  dk  Polv,  lieutenant  au  i'  régiment 

provisoire  (Paris). 
Cleiftik,  sous-lieutenant  au  20<  bataillon  de 

chasseurs  à  pied  (Amanvillers). 
I^OLDKRC  DK  I''(iNi.uN(iNK,  lieutcnant-coloncI  au 

31°  de  marche  (Coulmiers). 
D'AuDKiiAiiD  DK  Kerussac,  général  de  brigade, 
Demanoiun,  capitaine  au   -t'  régiment  provi- 
soire (Paris). 
Dkndklri  X ,    .Auguste ,   capitaine  au  100*  de 

ligne  (Paris). 
Dkvillk-Cuahrol,  chef  de  bataillon  au  57*  de 

ligne  (Itezonville). 
Durand-Dkzunnkaux, sous-lieutenant  au  12*  de 

ligne  (Sainl-Privat). 
Beraud,  Paul,  sous-lieutenant  au  29*  de  ligne 

(Bnrny). 
(jAUterkau,  soldat  au  lit)'  de  ligne  (L'Hay). 
Georukt-Lachksnais,  capitaine  adjudant-major 

au  23°  de  ligne  (Sainl-Privat). 
AuDiKR,  capitaine  en  premier  au  3*  du  gënia 

(Saint-Prival). 
SpKCHT,    Léon ,    capitaine    au    65'    de   ligne 

(Borny). 
JoLLY  DES  Hâves,  Léon,  volontaire  (Buicnval). 

Deuxième  colonne  : 

CoTHKNKT,  Emile,  lieutenant  au  18°  d'artille- 
rie (Cravelolte). 

Fleurv,  Louis,  sous-lieutenant  au  15*  de  ligne 
(Met/.). 

Forkst-Dkkavi!,  capitaine  adjudant-major  au 
122''  de  ligne  (Champiguy). 

Gariod,  chef  de  bataillon  au  38'  de  marche 
(Loigny). 

Girard,  général  de  brigade  (Sedan). 

GuiNiinRFr,  sous-lieutenant  au  15*  de  ligne 
(Meti). 

Hardv,  Jules,  maire  de  Tonnerre. 

Jan,  Jules,  capitaine  ou  18'  bataillon  de  mar- 
che de  chasseurs  it  pied  (Pont-\oycllc). 
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Lot,    Camille,    capilaiac   adjudant-major   au 

S'  cuirassiers  (Wœrtli). 
Manol'rv,  caporal  au  28»  régiment  de  marche 

(Pijrrefilte). 
Mariottb  ,    Alfred ,    engagé    volontaire    au 

33"  régiment  de  marche  (Bacon). 
AIertia.v,  Maurice,  19  ans,  engagé  volontaire 

au  5'  hussards  (Rezonville). 
MuRViLi.i!,  chef  de  bataillon  au  27*  régiment 

de  marche  (Orléans). 
Mv.vARD,  lieutenant  au  S"  d'artillerie  (Sedan). 
NicoLAÉwiTCH,  Serbe,  volontaire  (armée  de  la 

Loire). 
Perrev,  Jacques,  lieutenant  au  78*  de  ligne 

(Gravelotte). 
QuKLLAiN,   chef  d'escadron  au  9°  d'artillerie 

(Sedan). 
De  Ravel,  chef  de  bataillon  au  47«  de  ligne 

(Reichshoffen). 
Regad,  lieutenant-colonel  du  génie,  décédé  k 

Uiez  (Nassau). 
Renault,  général  de  division  (Cliampigny). 
RosLiv,  Octave,  chef  de  bataillon  au  VS"  de 

ligne  (Cachy). 
RouLLiER  ,    ancien    sous  -  officier,    volontaire 

(Paris). 
SoVK,  chef  de  bataillon  au  2"  zouaves  (Reich- 
shoffen), 
SuiLLioT,  chef  de  bataillon  au  136»  de   ligne 

(Paris). 
SuzzoNi,  colonel  du  2*  régiment  de  tirailleurs 

algériens  (Frœschwiller). 
De  PiiVFERRAT,  lieutenant  au  2*  régiment  pro- 
visoire (Paris). 
D'Hugues  ,   André-Frédéric ,    sous-lieutenant 

au  84'  de  ligne  (Rezonville). 
Durand  de  Lançon,  capitaine  au  2'  bataillon 

de  mobiles  du  Cher  (Villersexel). 
De  Pellirux,  Alfred-John,  sous-lieutenant  au 

71"  de  ligne  (Villejuif). 
De  Mikulle,   Léon,  lieutenant  (armée  de  la 

Loire). 

l'association  des  anciens  élèves 
DU  LycÉE  saint-louis. 
En  tête  des  deux  colonnes  est  gravée  une 
palme  en  or. 


A  gauche  de  l'hémicycle  : 
Saiîit   Jean.  —  Toile.  —  H.  2™, 65.  — 

L.  l^.ôO.  —  Ecole  française.  —  Dix- 

scptifcme  siècle. 

Le  Saint  est  assis  sur  un  aigle  aux  ailes 
éployées  et  s'apprête  à  écrire,  une  plume 
dans  une  main  et  une  tablette  dans  l'aiilre. 
Ses  yeux  sont  levés  vers  le  ciel.  Ses  cheveux 
sont  blonds  et  bouclés.  Il  est  vêtu  d'une  tuni- 
que bien  pâle,  nouée  sur  l'épaule  gauche,  et 
d'un  manteau  rouge  pdie  ramené  sur  ses 
genoux  et  flottant.  A  ses  pieds,  un  cours 
d'eau. 

.4  droite  : 
Saint  Michel  terrassant  le  dragon.  — 
Toile.  —  H.  2",68.  —  L.  I-,60.  — 
D'après  Raphaël.  —  Copie,  dans  les 
proportions  de  l'original,  du  tableau 
conservé  au  .Musée  du  Louvre; 
n»  370  du  catal.  Both  de  Tauzia,  édit. 
de  1877. 

L'autel  est  en  pierre,  peinte  en  imitation 
de  marbre  gris,  ."^u- dessus  se  dressent  deux 
colonnes  doriques  auxquelles  correspondent 
deux  pilastres  de  même  ordre,  soutenant  un 
entablement  et  nn  fronton  triangulaire.  Au 
sommet  du  fronton  sont  placées  deux  consoles 
renversées  formant  piédouche  et  portant  une 
boule  crucifère. 

Entre  les  colonnes  : 
Apothéose  de  saint  Louis.  —  Toile.  — 

H.   2  mètres.  —   L.    I",66.  —   Par 

UoDEU  ( André- Joseph). 

Le  saint  roi  s'élève  dans  les  airs,  les  bras 
écartés,  les  mains  ouvertes  et  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  dans  une  attitude  extatique.  Il  a 
une  tunique  rouge,  une  ceinture  bleue  et  un 
manteau  bleu  fleurdelisé,  doublé  d'hermine 
et  orné  d'effilés  d'or.  Le  monarque  est  accom- 
pagné de  trois  anges.  L'un,  en  tunique  verte 
et  écharpc  jaune  ocre,  présente  une  branche 
de  lis;  les  deux  autres  portent  un  casque. 

Salon  de  1827  (n-  100). 


:ei.<»x  . 


IV 


CHAPELLE 


DU 


LYCEE  LOLIS-LEGRAND 


HisToiBK.  —  l.a  première  chapelle  dont  cet  élablissement  fut  doté  avait  été  bâtie 
en  1582;  les  fondations  en  avaient  été  jetées,  le  20  avril  de  celte  même  année,  en 
présence  du  roi  Henri  III.  L'édifice  n'existait  déjà  plus  au  dix-huitième  siècle.  La 
chapelle  actuelle  a  dil  être  installée,  pour  la  restauration,  dans  utie  des  ailet  du 
bâtiment.  Elle  n'offre  aucun  caractère  architectural. 

DESCRIPTION. 


La  cliapcllo  est  Je  forme  rcclaiigiiluire  et 
éclairic  par  sept  fenêtres.  Elle  est  recouverle 
(l'uu  plafond  plat  à  poutres  apparentes  et 
pourvue  d'un  éla<[c  de  tribunes  soutenues  par 
des  colounes  en  pierre. 

Cuulrc  le  mur  de  droite,  en  face  de  la 
porte,  est  adossé  un  iiiurnimcut  funéraire  de 
marbre  roui)e  encadrant  une  plaque  de  mar- 
bre noir,  sur  laquelle  sont  jjravés,  en  lettres 
d'or,  les  noms  des  anciens  élèves  du  lycée 
Louis-le-Grand  tués  à  l'ennemi  pendant  la 
dernière  yuerre  franco-alletnande.  Ce  monu- 
ment est  placé  au-dessus  d'un  petit  soubasse- 
ment mouluré;  il  est  limité  par  deux  pilastres 
surmonlés  d'un  amortissement  lleuronné.  La 
moulure  supérieure  s'élève  en  fronton  trian- 
gulaire et  support)!  un  piédouclic  sur  lequel 
se  dresse  un  Christ  en  ivoire.  Au  centre  du 
piéduucbe  est  sculpt.'e  une  petite  rosace.  La 
plaque  de  marbre  affecte  lu  même  forme  que 
le  monument;  la  partie  triangulaire  qui  la 
termine  est  occupée  par  une  couronne  d'im- 
mortelles et  une  palme  d'or. 

Cette  plaijue  porte  l'inscription  suivante  : 

AUX.  ^LivES.  Di'.  lvciSk.  louis-lr-grand. 

MORTS.    roUR.    LA.    PATRIK. 

1870-1871. 

Pieux,  souvenir,  de.  leurs,  camarades. 

Juillet.  1875. 

Baluk,  baron  Elpbè;[e,  ingénieur  des  ponts  cl 

.   chaussées  (place  Vendâmc). 

Bk^uin,  Jules,  lieutenant  d'artillerie  au  15° ré- 
giment monte  (Spickcren). 

Bki.amv,  Jean-Kréderic,  lieutenant  au  1"  tirail- 
leurs (Wierth). 

Bkijmk,  Victor-François,  sous-liculcnant  au 
CiG"  de  ligne  (Ucionville). 

Bknuit,  Jules-Joseph,  lieutenaut  au  00'  de 
ligne  (Sedan). 


Bkrbkgikr,   Théodore,   chef  de  bataillon  aa 

70"  de  ligne  (Gravelottc). 
Bkruon'd  oe  Vaulx  (Amédéc  uk),  capitaine  au 

20*  bataillon  de  chasseurs  (Iteiunville). 
Bksso.v  ,    Pierre-Marc,    général    de    brigade 

(Paris). 
Carbo.v.vki.,  Krançois-Kugcoe,  capitaine  d'ar- 
tillerie au  5'  régiment  monté  (Itezonvillc). 
R.  P.   Caibkrt,  Jean,   de  la   Compagnie   de 

Jésus  (Paris). 
Charhois  (Marcel  iix  i.a),  sergent-fourrier  an 

2°   bataillon  de   mobiles  de    la   CAte-d'Ur 

(Cliainpigny). 
Chkvalikr,   Pliilippe-Jean-Josepb,   lieutenant 

d'artillerie  au  17"  régiment  monté  (Cham- 

piguy). 
(^IRISTIAN'I   DK   Ravaran,   Louis-.Aurèle,  capi- 
taine au  65'  de  ligne  (Paris). 
CuUTK,    Jnics-Gédéon,    sous-lieutenani    aux 

chasseurs  à  pied  de  la  garde  (Saint-Privat). 
Ueschamps,    Cliarles-.Abraham,    capitaine   au 

3«  tirailleurs  (Vl'œrth). 
DoLLEr,    René -Louis,    sergent -fourrier   au 

48*  régiment  de  marche  (Beaugcncy). 
PuiJRNiitR,  Toussaint,  capitaine  au  10*  bataillon 

de  chasseurs  (Sedan). 
Gravillon  (Kdgard  de),  capitaine  d'état-major 

(Coulmiers). 
Guillaume,   Albert-Jean-Baptiste,   lieutenant 

d'artillerie  au  2"  régiment  monté  (Sedan). 
Saisset  (Lpuis-Marie-I'xigard   dk),  licntenaot 

de  vaisseau  (Paris).  ^ 

Jacqiot,  Gaston-Ernest,  lieutenant  de  traineaa 

(Paris). 
Jacquot,  Charles-Auguste,  chef  de  baiailloa 

au  4'  louavea  (Paris). 
JoiNiiLLK   (Emile  o<) ,  licutcnanl-colonel  an 

00°  de  ligne  (U'issembourg). 
Lksur,  Louis-Krançois,  rapitaine  d'artillerie  au 

7°  régiment  monté  (Paris). 
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Manèquk,  Claude-Jules,  général  de  brigade 
(Metz). 

MoREL,  François-Paul-Ernest,  lieutenant  d'ar- 
tillerie au  17'  régiment  k  cheval  (Grave- 
lotie). 

Mynard,  Armand-Edouard,  capitaine  d'artil- 
lerie au  8"  régiment  monté  (Sedan). 

Picard,  Emile -Louis,  caporal  -  fourrier  au 
52°  bataillon  des  mobilisés  (Buzenval). 

Pi.vox  (vicomte  Jacques),  sous-officier  des 
mobiles  de  Seine-et-Marne  (Buzenval). 

Vkrschneidbr,  Marie-Charles-Léon,  enseigne 
de  vaisseau  (Champigny) . 
La  croix  qui  surmonte    le   monument    est 

également  en  marbre  rouge.  Sur  cette  croix 

est  étendu  : 

Le  Christ.  —  Statue.  —  Ivoire.  — 
H.  1°,08.  —  École  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Ce  Christ  a,  purait-il,  appartenu  à  madame 
de  Maintenon. 

L'autel  est  élevé  de  qu.-itre  marches  et 
limité  par  une  balustrade  en  bois.  Il  est  peint 
en  imitation  de  marbre  blanc  et  présente, 
pour  tout  ornement,  un  agneau  pascal  couché 
sur  le  livre  des  sept  sceaux. 


Au-dessus  de  l'autel  se  dressent  deux  co- 
lonnes cannelées  d'ordre  dorique  supportant 
un  entablement  couronné  par  un  fronton 
triangulaire.  Les  moulures  et  ornements  sont 
en  or;  le  reste  est  peint  en  blanc. 

Entre  les  colonnes,  dans  un  cadre  composé 
d'une  plate-bande  couverte  d'une  grecque  et 
d'une  moulure  ornée  d'oves  : 

L'Assomplion.  —  Toile.  —  H.  2-,30.  —  ^\oXiX 
L.  1»,65.  —  Par  Guillemot  (Alexan- ]£ /\^[Tj 
dre-Charlks). 

La  Vierge  s'élève  dans  les  airs,  les  bras 
étendus,  les  mains  ouvertes  et  les  yeux  levés 
vers  le  ciel.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  blan- 
che serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  de 
même  couleur  rayée  de  jaune  et  d'un  man- 
teau gris  qui  est  passé  sur  l'épaule  gauche  et  I 
ramené  autour  de  ses  reins.  Sa  tète  est  cou-  J 
verte  d'un  long  voile  d'étoffe  légère,  .'lu- 
dessus  brille  une  couronne  d'étoiles.  Deux 
anges  la  soutiennent;  un  troisième  soulève 
les  pans  de  son  manteau  ,  et  un  quatrième 
l'extrémité  de  son  voile.  Ces  quatre  anges 
sont  nus.  A  droite  et  à  gauche  de  la  Vierge 
planent  des  tètes  de  chérubins. 

Salon  de  1827  (n»  531). 


Paris,  le  31  tnart  1890. 


L.  MICHAUX, 


HIUBSI    DE  LA   COUUISSIOX. 


TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Nor«.  —  L'abréviation  arclt.  alyniGe  architeclc;  gr.,  graveur;  p.,  peintre  , 
te,  sculpteur. 


Alvarkz  (Emile),  sous-licutcnant,  15. 

Amdiioisk,  capitaiiu',  15. 

AuKniiiiii  (\licheI-Anj]ioIu),  dit  le  Carav/iuk, 

p.,  4. 
Antdink,  sous-licutenaiit,  15. 
Argknson  (Louis  Lk  V'ovkr  d'),  cbanoiae,  3. 
AnMiM),  capitaine,  15. 
Armki.i.m  (JouH-Ikptislc),  lieutenant,  15. 
AuuKiiARD  i>K  Fkhussac  (u'),  jjéuéral,  15. 
AuuiKR,  capitaine,  15. 

AUVKRG.VK  (Louise  DK  I.A  ToiIR   d'),  3. 

Av\f:s,  lieutenant-colonel,  15. 

Darbkvrac  dk  Saimt-Maurick,  capitaine,  15. 

lÎARI.KS,   se,   3. 

Bas.sot,  capitaine,  15. 

BAunK  (Elpliège,  baron),  in<jénicur,  17. 

Bavard  dk  la  Vi.vgtrik,  15. 

Bkav  (Joscph-Houorc),  lieutenant,  15. 

Biidum  (Jules),  lieutenant,  17. 

Bki.amv  (Jean-Ffédcric),  lieutenant,  17. 

Bklimk  (Victor-François),  sous-lieulen&nt,  17. 

BKi.r.A.VGKR  (Li'on),  15. 

iJKvoÎT  (Jules-Joscpli),  lieutenant,  17. 

BK.Mitr  Laiirk  (saint),  7. 

Bkrald  (l'atil),  sous-lieuteuaut,  15. 

Bkruono  uk  Vaulx  (Amédéc  de),  capitaine, 

17. 
Bkuiikuikk  (Théodore)  chef  de  bataillon,  17. 
Bk.ssun  (l'ierre-M«rc),  général,  17. 
BiKX.vouRV  (Viclor-Kraiiçois-Eloi),  p.,  13. 
Blanchard  (Auguste-Antoine),  capilainc,  15. 
Blanche  (la  reine),  12. 
BoCHET  (Alfred),  chef  de  bataillon,  15. 
BuDEM  (André-Joseph),  p.,  16. 
BoRNKOLE,  capitaine,  15. 
Bouchard  (Alexandre),  sous-licutenanl,  15. 
Bouillon  (le  cardinal  de),  3. 
Bhehait,  sous-lieutenant,  15. 
Caim'AROni,  p.,  6-9. 
("<arava(;e  (le).  Voy.  Aukrighi. 
Oarduwel  (Krunçois-Euyènc),  capitaine,  17. 
Carlom  (A.),  p.,  10. 
Caurkkt  (le  K.  IV),  Jésuite,  17. 
Cave  (Charles),  professeur,  15. 


Cécile  (sainte),  7,  8. 

Chaupvallo.v.  Voy.  Harlai. 

Charuois   (.Marcel   uk    la),  sergcat-fourrier, 

17. 
CiiA.s.sKVK.vr-BACQUES   (Gustavc-.<\dolphe),   p., 

13,  14. 
Chevalier  (l>h. -Jean-Joseph),  lieutenant,  17. 
Chrk.stien  de  Polv,  lieutenant,  15. 
Christiani  de  Kavara.v  (L.-.A.),  capitaine,  17. 
Clkiftie,  sous-lieulcnani,  15. 
Clovis,  roi,  10. 

Comte  (Julcs-Ucdéon),  sous-lieutenant,  17. 
CoTUKXET  (Emile),  lieutenant,  15. 
Couder  (Auguste),  p.,  5. 
Cot'DERCDE  KuLLUNGNB,  licutenanl-coloneL  15. 
Desiavdiuv,  capitaine,  15. 
Uendeleux  (.Auguste),  capitaine,  15. 
Uk.schamps  (Cbarics-Abraham),  capitaine,  17. 
Dkville-Chabrol,  chef  de  bataillon,  15. 
I)oï-Buong  (Paul),  capitaine  des  gardes  du  Roi, 

4. 
DoLLKv  (René-Louis),  sergent-fourrier,  17. 

DoUDKAUVlLLE  (duC  DK),  7. 

DuBRKiL  DK  Pu.VTBRL^NO  (René-Krauçois),  0. 

Dubui.sson,  arch.,  3. 

Dluoull\-Borik  (Pierre),  évéque  d° .Acanthe, 

4. 
I)urand-Dk/.onneai\,  sous-lieutenant,  15. 
Durand  de  Lavçhn,  capitaine,  16. 
EspivKNT  DE  la  Villebuisnkt  (AUce),  6. 
Etienne  (saint),  6. 
Férussac.  Voy.  .Audebaro. 
Forkst-Dekave,  capitaine,  15. 

FoULUNGNK     Voy.   CoiDKRC. 

FouRNiKR  (Toussaint),  capitaine,  17. 
Fleurv  (Louis),  sous-licutcnant,  15. 
François  Xaviir  (saint),  3,  5,  8. 
(ÎARRiKL  (l'archange),  7. 
(ÎAGELiN  (François-Isidore),  missionnaire,  \. 
Gargan  (Théodore,  baron  de),  6. 
Gariod,  chef  de  bataillon,  15. 
Uautkrkau,  soldat,  1.5. 
Geneviève  (sainte),  7,  8,  11. 
Gsorgks-Lachcsnais,  capitaine,  15. 
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Girard,  général  de  brigade,  15. 

Gravillon  (Edgard  dk),  capitaine,  17. 

GuiLLALMB  (Albert-J.-B.),  lieutenant,  17. 

Guillemot  (Alexandre-Charles),  p.,  18. 

GuiNDORFF,  sous-lieutenant,  15. 

Hardy  (Jules),  maire  de  Tonnerre,  15. 

Harlai  de  Champvalloji,  archevêque  de  Pa- 
ris, 3. 

Henri  III,  17. 

Ho  (Joachim),  marchand,  4. 

HoA  (Emmanuel-Simon),  médecin,  4. 

Hugues  (André-Frédéric  d'),  sous-lieutenant, 
16. 

Jaccard  (François),  missionnaire,  4. 

Jacquot  (Charles-Auguste),  chef  de  bataillon, 
17. 

Jacquot  (Gaston-Ernest),  lieutenant,  17. 

Jan  (Jules),  capitaine,  15. 

Jean-Baptiste  ("saint),  8,  10,  11,  16. 

Jean  l'Evangéliste  (saint),  9-11. 

Jésus-Christ,  4,  5,  9,  10,  11,  18. 

JoiNViLLE  (Emile  de),  lieutenant-colonel,  17. 

JoLLY  DES  Hayes  (Léou),  15. 

Joseph  (saint),  5,  7. 

Judas  Iscariotk,  9,  10. 

La  Grave.  Voy.  Pkvrk. 

Laurest  (saint),  6. 

Lecris-Dlval  (Uené-Michcl),  6,  7. 

Lesir  (Louis-François),  capitaine,  17. 

Le  Vover.  Voy.  Argenson  (u'), 

LiEOU  (Paul),  prêtre,  4. 

Lot  (Camille),  capitaine  adjudant-major,  16. 

Louis  (saint),  7,  12-14,  16. 

Louis  VIII,  13. 

Louis  XIV,  3. 

Maintenon  (M""  de),  18. 

Manèque  (Ciaudc-Julos),  général,  18. 

Manoury,  caporal,  16. 

Mariottb  (Alfred),  16. 

Martin  (saint),  7. 

Mertian  (Maurice),  16. 

Michaux  (L.),  3-18. 

Michel  (saint),  7,  16. 

Mieulle  (Léon  de),  lieutenant,  16. 

Mo.vTREUiL  (Eudes  de),  13. 

Morel  (PVançois-Paul-Ernesl),  lieutenant,  18. 

MuRiLi.o  (Bartolomé  Esteban),  p.,  10. 

MuRviLLE,  chef  de  bataillon,  16. 


AIynard,  lieutenant,  16. 
MvNARD  (Armand-Edouard),  capitaine,  18. 
Mam  (Antoine),  catéchiste,  4. 
Nanteuil  (Paul),  12,  13. 

X'iCOLAEWITCH,  16. 

Paul  (saint),  6. 

Pellieux  (.4irred-Joha  de),  souj-lieutenant, 

16. 
Perrey  (Jacques),  lieutenant,  16. 
Pevre  DE  LA  Grave    (Paul-Joseph-Amédée- 

Guillaume),  12. 
Philippe  le  Hardi,  14. 
Picard  (Emile-Louis),  caporal-fourrier,  18. 
Pierre  (saint),  6. 

PiNov  (vicomte  Jacques),  sous-officier,  18. 
PoRioN  (Charles),  p.,  1'». 
PuvEERRAT  (de),  lieutenant,  16. 
QuELLAiiN,  chef  d'escadron,  16. 
Raphaël  (saint),  7. 
Raphaël.  Voy.  Santi  (Raffaello). 
Ravaran.  Voy.  Christiani. 
Ravel  (de),  chef  de  bataillon,  16. 
Regad,  lieutenant-colonel,  16. 
Renault,  général  de  division,  16. 
Roch  (saint),  11. 

RoSLix  (Octave),  chef  de  bataillon,  16. 
Ruullier,  ancien  sous-ofGcier,  16. 
Saixt-.Mai  rii:k.  Voy.  Barbkyrac. 
Sainte-Thérèse  (Bernard  de),  évêque,  3. 
Saisset  (Louis-M.-Edg.  de),  lieutenant,  17. 
Santi  (Raffaello),  p.,  16. 
SuvK,  chef  de  bataillon,  16. 
Specht  (Léon),  capitaine,  15. 
SuiLLioT,  chef  de  bataillon,  16. 
SuzzoNi,  colonel,  16. 
Taurin-Dukrksse  (Gabriel),  évêque  de  Tabraga, 

4. 
Tauzia  (Both  de),  10,  16. 
Tchao  (Augustin),  prêtre,  4. 
Thérèse  (sainte),  7,  8. 
Thién  (Thomas),  catéchiste,  4. 
Troxg  (i^ndré),  tisseur  de  soie,  4. 
Vk.naru  (Jeaii-Thëophane),  missionnaire,  4. 
Verschneider  (Marie-Claude-Léon),  enseigne 

de  vaisseau,  18. 
Vierge  (la),  5,  10,  11,  18. 
Villeboisnet.  Voy.  Espivent. 
Yu^N  (Joseph),  prêtre,  4. 


EGLISE 


DK 


SAINT-LOUIS  EN  L'ILE 


CaHIS.  .\IU\IUI1\TS  H«LIUIIIII.  —  111.  —    \<>    'M.  M 
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EGLISE 


DB 


SAINT-LOUIS  EN  L'ILE 


HiSTontK.  —  Uile  Saint-Louis,  dans  laquelle  s'élève  l'éylise  que  nous  avons  à 

décrire,  est  restée  longtemps  inhabitée.  Elle  appartint  successivement  au  Chapitre 

de  Notre-Dame  et  aux  Comtes  de  Paris,  qui  s'en  étaient  arbitrairement  emparés  el 

qui  la  détenaient  en  8G7,  quand  Enée,  évêque  de  Paris,  la  fit  restituer  à  son  premier 

possesseur.  Dans  le  quinzième  siècle,  elle  était  divisée  en  deux  parties  par  un  fossé, 

creusé  à  [endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  la  rue  Poulletier.  L'une  de  cet  parties 

s'appelait  l'ile  Notre-Dame  ;  l'autre  était  connue  sons  te  nom  de  l'île  attx  Vaches, 

à  cause  des  pâturages  qu'elle  contenait.  iMuis  XIII  conçut  le  projet  de  créer  un 

nouveau  quartier  dans   ces  deux  îles.   Il   chargea    Christophe  Marie  et  Eudes 

Poulletier  d'exécuter  les  travaux  nécessaires  à  cet  effet.   Ces  deux  entrepreneurs 

s^ engagèrent  à  combler  le  canal,  à  ouvrir  des  rues  et  à  construire  un  pont,  destiné 

à  relier  l'ile  à  la  ville.  Le  contrat  passé  à  cette  occasion  porte  la  date  du  U)  avril  1GI4; 

il  a  été  ratifié,  par  Lettres  patentes,  le  (5  mai  suivant.  Marie  jeta  le  pont  qui  porte 

encore  son  nom,  et  le  11  octobre,  le  Roi,  assisté  de  sa  mère,  la  reine  Marie  de  Médicit, 

en  posa  la  première  pierre,  en  présence  de  Robert  Mtjron,  prévôt  des  marchands,  el 

des  échcvins  Jacques  Huot,  Guy  Pasquier,  Jacques  le  Rret  el  François  Frezon.  Dès 

lors,  les  maisons  se  multiplièrent,  et,  en  KilG,  un  maître  couvreur,  nommé  Nicolas 

Lejeune,  éleva,  près  de  sa  demeure,  un  oratoire  qui  devint  le  berceau  de  la  paroisse 

Saint-Louis  en  l'Ile.  Ce  modeste  édifice  était  orienté  du  nord  au  midi,  contrairement 

à  l'usage  religieusement  respecté  jusqu'alors.  Le  nombre  des  habitants  s' étant  par  la 

suite  considérablement  accru,  la  chapelle  dut  être  agrandie  en  l(i22,  puis  érigée  en 

paroisse  le  li  juillet  de  cette  même  année,  sous  le  titre  de   Notre-Dame  de  l'Ile, 

dénomination  qu'elle  perdit  vingt  ans  après  pour  prendre  celle  de  Sainl-IjOuit  en  l'Ile, 

qu'elle  a  toujours  conservée  depuis.  Mais  l'édifice  devint  bientôt  insujfisanl,  el  il 

fallut  songer  de  nouveau  à  lui  donner  de  plus  vastes  proportions.  Un  habitant  de  la 

paroisse,  Jeaii-Itaptiste  Lambert,  décédé  le  22  décembre  16i5,  légua  dans  ce  but  la 

somme  de  trente  mille  francs,  el  l'on  entreprit  alors  les  travaux  avec  le  concours 

pécuniaire  de  plusieurs  autres  paroissiens.   On  conserva  l'ancienne   chapelle  qui 

devint  la  nef,  et,  le  l"  octobre  16G4,  M.  de  Péréfixe,  archevêque  de  Paris,  posa  la 

première  pierre  du  chœur,  qui  fut  béni  le  20  aoiit  1(379,  par  M.  de  Harlay.  Mais 

la  nef  était  en  très  mauvais  état;  un  ouragan,  survenu  le 'i  février  1702,  en  détacha 

une  partie  qui  blessa  mortellement  le  marquis  de  Verderonne.  D'ailleurs,  les  deux 

constructions  ainsi  réunies  manquaient   d'harmonie,  et  l'on  résolut,  pour   celle 

double  raison,  de  la  démolir  pour  en  élever  une  autre  dont  les  lignes  devaient  se 

raccorder  à  celles  du  chœur.   Ces  travnu.v  furent  exécutés  avec  le  produit  d'une 

loterie  qui  fut  tirée  dans  l'hôtel  du  président  Lambert,  premier  marguillier  de  la 

paroisse.  Le  cardinal  de  Nouilles  posa,  le  1  décembre  1702,  la  première  pierre  de 
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la  grande  nef,  qui  fut  achevée  en  1723.  Le  transept  a  été  construit  en  n2i  et  1725. 
L'église  a  été  solennellement  consacrée  le  l't  juillet  1726  par  M.  de  Caulet,  évêque 
de  Grenoble.  Elle  avait  été  commencée  d! après  les  plans  de  Loiis  Lkvau,  continuée 
par  Gabriel  le  Duc  et  achevée  par  Jacques  Doucet.  Les  ornements  de  sculpture 
qu'elle  comportait  avaient  été  exécutés  sur  les  dessins  de  J.-B.  de  Champaigxk,  mar- 
guillier  de  la  paroisse  et  neveu  de  Philippe  de  Chaupaiu\e.  Le  campanile  qui  sur- 
montait la  coupole  de  l'église  ayant  été  détruit  par  la  foudre  en  17 il,  on  ne  crut 
pas  devoir  le  réédifier  et  on  le  remplaça,  en  1705,  par  l'obélisque  qui  s'élève  à 
l'extrémité  occidentale  du  monument,  à  droite  du  portail  latéral. 

L'église  mesure  environ  cinquante-sept  mètres  de  longueur  sur  vingt-huit  de  largeur; 
sa  voûte  atteint  vingt  mètres  d'élévation.  Fermée  pendant  la  Révolution  et  vendue 
comme  propriété  nationale  le  13  thermidor  an  VI  (31  juillet  1798),  elle  a  été 
rachetée  par  la  Ville  de  Paris  des  héritiers  Fontaine,  le  15  septembre  1817, 
moyennant  cent  vingt  mille  francs. 

Bibliographie.   —  Description  de  Ja  ville  de  Paris,  par  Ckiiuain  Brick.  —  In-12,  1752. 

Description  historique  de  la  ville  de  Pnrii,  ^T  ViGXXlol.  lit  ti  FoRCK,  1765,  in-12,  tome  L 

Dictionnaire  historique  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs,  par  Hurtaut  el  Macw.   —  In-S®,  Paris,   1779. 

Histoire  de  la  paroisse  Saint-Louis  en  l'Ile,  par  M.  l'abbc  Colliukok.  —   in-8",  Paris,  1888. 

DESCRIPTION. 


L'cdiGcc  est  orieulé  de  l'est  à  l'ouest  ;  il 
arfectc  la  forme  d'un  parallélogramme.  Sa 
façade  nord  s'étend  sur  lu  rue  Saint-Louis  en 
rile  et  son  chevet  sur  la  rue  Poullelier.  Les 
deux  autres  côtés  sont  circonscrits  par  des 
passages  qui  l'isolent  des  malsons  voisines. 

FAÇADE    PRINCIPALE. 

Le  Duc  avait  donné  les  dessins  de  celle 
fiçade,  que  l'on  n'a  jamais  élevée,  et  qui  s'ac- 
cuse par  un  simple  pignon  en  maçonnerie. 

FAÇADE    NORD. 

La  première  travée  correspond  au  vesti- 
bule. La  façade  est  nue.  Au-dessus  s'élève 
un  assez  haut  soubassement  sur  lequel  se 
dresse  une  espèce  d'obélisque  à  jour.  Le 
soubassement  est  terminé  par  une  corniche 
ornée  de  canneaux  et  supportée  par  des  con- 
soles à  triglyphes.  Les  angles  sont  renforcés 
par  de  fortes  moulures  composées  de  fais- 
ceaux, et  chacune  de  ses  faces  est  percée  d'une 
baie  rectangulaire  surmontée  d'un  œll-de- 
bœuf  circulaire.  Les  baies  sont  murées  jus- 
qu'aux deux  tiers  environ  de  leur  hauteur 
et  pourvues  d'un  chambranle  à  crossettes.  La 
partie  inférieure  de  la  baie  ouverte  sur  la  rue 
Saint-Louis  en  l'Ile  est  occupée  par  un  car- 
touche à  volutes,  accompagné  de  branches  de 
laurier.  Les  œlls-de-bœuf  sont  entourés  d'une 
moulure   et  présentent  l'aspect  d'un  médail- 


lon suspendu  à  des  patères  par  des  noeuds  de 
ruban.  L'obélisque  affecte  la  forme  d'un  octo- 
gone irrégulier.  Ses  quatre  pans  principaux 
sont  munis  de  petites  ouvertures,  allernali- 
vement  ovales  et  circulaires,  qui  vont  en  se 
rétrécissant,  et  dont  les  moulures  sont  dis- 
posées en  boucles. 

La  deuxième  travée  correspond  à  la  pre- 
mière travée  intérieure.  Dans  l'axe  est  pra- 
tiquée une  baie  rectangulaire  précédée  de 
cinq  marches  et  close  par  une  porte  en 
chêne  à  deux  vantaux.  Au-tlessus  existe  une 
ouverture  cintrée.  Cliacun  des  vantaux  de  la 
porte  comprend  trois  panneaux.  Le  panneau 
supérieur  offre  une  table  saillanle,  dont  l'en- 
cadrement est  décoré  de  palmes  et  de  feuilles 
alternées.  Le  panneau  central,  le  plus  grand 
des  trois,  porte  un  médaillon  ovale,  contenant 
une  couronne  de  feuilles  de  chêne  chargées 
de  glands.  Le  panneau  Inférieur  est  carré  ;  il 
est  rempli  par  un  médaillon  circulaire  accosté 
de  rameaux  de  laurier  en  sautoir.  Les  deux 
panneaux  du  haut  sont  séparés  par  un  ban- 
deau orné  de  boucles.  Dans  la  partie  supé- 
rieure de  chaque  vantail  est  sculptée  une 
guirlande  de  fleurs,  dont  les  extrémités  sont 
accrochées  à  des  consoles.  La  porte  est  cou- 
ronnée par  une  corniche  formée  d'un  tore  de 
feuilles  de  laurier.  L'Imposte  est  occupée  par 
une  espèce  de  (able  protégée  par  un  fronton 
triangulaire  sans  base.  Sur  l'intrados  du  fron- 
ton sont  assis  deux  anges,  vêtus  d'une  simple 
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draperie  flotlanic  cl  tenant  une  <]u!rlan(lc  de 
fleurs. 

Le»  travées,  i|ui  accusent  extcrieureincnl 
les  cliapelles  latérales,  possèdent  chacune  une 
baie  cintrée  pourvue  d'un  cadre  h  rrossetles, 
à  l'exception  do  la  dernière  (|ui  est  remplie 
par  une  table  saillante.  Au-<lessus  de  celte 
travée  est  installée  une  petite  construction 
carrée,  avec  pilastres  d'an;)le  et  fenêtre»  en 
plein  cintre.  La  façade,  sur  la  rue  .Saint-Louis 
.en  l'Ile,  est  terminée  par  une  balustrade  à 
jour.  Les  travées  accusant  extérieurement  la 
nef  sont  percées  d'une  baie  plein  cintre  et 
épaulées  par  des  contreforts  en  forme  de 
consoles  rcnvcriées. 

TRANSEPT. 

Il  comporte  un  rez-de-elianssée  construit 
sur  le  prolon<[ement  des  murs  des  chapelles 
latérales  et  un  premier  étage,  élevé,  en  arrière- 
plan,  au-dessus  des  bas  rrttés  et  de  la  nef. 
Le  rez-dc-cliau.ssée  est  flanqué  de  deux  larye» 
pieds-droits  encadrés  de  pilastres;  il  est  divisé 
par  des  piliers  en  trois  parties  d'inégale  lar- 
geur. La  partie  centrale,  la  plus  large  des 
trois,  est  occupée  tout  entière  par  une  ar- 
cade aveugle  en  plein  cintre,  et  chacune  des 
deux  autres  parties  présente  une  baie  cintrée 
simulée  dont  la  clef  et  le  couronnement  ne 
sont  qu'épaunelés.  Le  premier  étage  est  sur- 
monté d'une  corniche  ;  ses  quatre  faces  sont 
ajourées  d'une  baie  cintrée,  avec  chambranle 
rectangulaire  et  console  en  guise  de  clef.  Ces 
baies  sont  pratiquées  au-dessus  d'un  soubasse- 
ment, sur  lequel  viennent  s'appuyer  des 
espèces  de  consoles  renversées  placées  aux 
quatre  angles. 

CHEVET. 

Le  chevet  se  divise  en  cinq  travées  sépa- 
rées par  des  piliers.  Dans  la  première  travée 
de  droite  est  ménagée  une  porte,  couronnée 
d'un  fronton  triangulaire  au-dessus  duquel  se 
trouve  nue  baie  reclangulaire.  La  travée  cen- 
trale fait  une  légère  saillie  ;  elle  est  percée 
d'une  fenêtre  à  plein  cintre;  les  deux  autres 
offrent  chacune  une  baie  cintrée  avec  cham- 
branle à  crosscttcs. 

INTÉRIEUR. 

L'égliie  Saint-Louis  en  l'Ile  est  disposée 
intérieurement  en  forme  de  croix  latine  ;  la 
grande  nef  est  flanquée  de  bas  cAtés  qui  ponr- 
totirnent  le  chœur  et  desservent  des  chapelles 
latérales  et  absidales.  L'archilccture  de  l'édi- 
fice est  d'ordre  corinthien.  Les  moulures  et 
les  ornements  sont  dures. 


VESTIBULE. 

Il  e«l  de  forme  rccianguliirc  et  recouvert 
d'une  voûte  en  anse  de  panier.  Au  fond 
s'ouvre  une  grande  porte  eu  cbénc  à_  dcui 

vantaux. 

Au-dessus  de  la  porte  : 

/,a  Sainte  Famille.  —  Toile  circiilnire. 
—  Diam.  l",2.j. —  Kcole  francai.se. — 
Dix-neuvième  siècle. 

La  Vierge  est  assiic  de  profil  el  à  gauche 
de  la  composition,  un  livre  ouvert  sur  ses 
genoux;  elle  enlace  de  son  bras  gauche  U 
taille  de  l'Enfant  Jésus  et  attache  sur  lui  un 
regard  plein  d'amour.  Le  divin  Enfant  est 
debout  et  de  face,  la  main  droite  levée  vers 
le  ciel  et  le  coude  gauche  appuyé  sur  le 
genou  de  sa  mère.  I.a  Vierge  a  une  jupe 
bleue,  une  robe  jaune  dont  on  n'aperçoit  que 
le  bout  des  manches,  un  corsage  rouge  pâle 
et  un  long  voile  violet,  dont  l'extrémité  est 
roulée  autour  de  son  cou.  Le  Christ  a  la  poi- 
trine découverie  et  les  reins  couverts  d'une 
draperie  blanche;  au-dessus  de  sa  tète  brille 
une  auréole.  Saint  Joseph  est  i  droite  et  de 
trois  quarts,  k  main  gauche  posée  sur  un 
établi  et  les  yeux  fixés  sur  Jésus  ;  il  porte 
une  tunique  violette,  dont  les  manches  sont 
retroussées,  et  sa  figure  est  encadrée  d'une 
épaisse  barbe  noire.  Tous  trois  sont  représen- 
tés à  mi-corps. 

Mur  de  gauche  : 

Le  Sacré-Cœur. —ToWc—  H.  l-,85.— 
L.  1",I5.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  Christ,  vu  de  face,  écarte  ses  vêlements 
et  montre  son  cœur.  Il  est  velu  d'une  tunique 
rouge  cl  d'un  manteau  bleu.  Dans  la  partie 
supérieure  de  la  composition  planent  des 
tètes  de  chérubins  au  milieu  de  nuages  lumi- 
neux. 

Alur  de  droite  : 

Saint  Louis  de  Gomague  recevant  les 
hommages  des  jeunes  clercs  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile.  —  Toile.  —  1~,S3.  — 
L.    1",1().  —  Par  BoDEU  (Axdrk-Jo- 

SF.PR). 

Trois  jeunes  clercs  sont  en  adoration  de- 
vant saint  Louis  de  Unnxague  qui  leur  appa- 
raît, agenouillé  sur  des  nuages,  au-dessus 
d'un  autel,  une  tige  de  lis  ik  la  main  el  la 
tète  couronnée  de  fleurs.  L'un  des  clercs  est 
prosterné,  les  mains  jointes.  In  antre  rsl 
debout,  la  tète  baissée  et  les  bras  croisés  snr 
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la  poitrine.  Du  dernier,  on  ne  voit  que  la 
tête.  L'autel  est  en  partie  caclié  par  les 
nua;;e».  Sur  l'une  des  marches  qui  le  pré- 
cèdent sont  posés  une  couronne  royale,  un 
crâne  humain  et  une  discipline. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  Bodem. 

Cette  toile  avait  été  exécutée  ponr  la  cha- 
pelle du  petit  Séminaire  de  l'église  Sainl- 
Loiiis;  elle  a  figuré  au  Salon  de  1827,  sous 
le  n»  99. 

Le  vestibule  s'ouvre  sur  la  nef  par  un  arc 
en  anse  de  panier  encadré  de  pilastres.  Il  est 
relié,  à  droite  et  à  gauche,  aux  pieds-droits  de 
la  première  travée  des  collatéraui  par  des 
parties  cintrées  éyalemenl  limiloej  par  des 
pilastres,  et  couronné  par  un  entablement 
dont  la  frise  est  chargée  de  croit  et  d'ara- 
besques dorées.  Les  écoinçons  sont  occupés 
par  des  palmes  peintes  en  blanc  sur  un  fond 
d'or.  L'arcade  offre,  en  guise  de  clef,  une 
grande  coquille  accompagnée  d'instrumcnis 
de  musique  et  de  feuilles  d'acanthe,  genre 
rocaille.  Au  centre  de  la  coquille  se  détache 
la  tète  couronnée  de  saint  Louis,  roi  de 
France.  Au-dessous,  dans  des  nuages  et  des 
rayons,  apparaissent  deui  têtes  de  chérubins. 
Le  centre  de  la  corniche  fait  une  légère 
saillie  pour  supporter  le»  orgues. 

ORGUES. 

Les  orgues  sont  simulées;  elles  ont  été 
installées,  en  1888,  aux  frais  de  l'abbé  Bos- 
sue!, pour  masquer  la  nudité  du  pignon.  Le 
buffet  primitif,  réparé  et  augmenté  par  Cli- 
quol,  avait  disparu  lors  de  la  Révolution.  Les 
petites  orgues  se  composent  de  trois  groupes 
de  tuyaux.  Le  groupe  du  milieu  est  encadré 
de  colonnes  peintes  en  imitation  de  marbre 
rouge  et  dominé  par  un  entablement  et  un 
fronton  interrompu  par  un  plédouchc  por- 
tant une  boule  crucifère.  Ce  groupe  repose 
sur  un  soubassement,  dont  les  lignes  se  rac- 
cordent à  celles  de  la  balustrade  li  jour  ser- 
vant de  clàlure  à  la  tribune.  Au  centre  du 
soubassement  est  figurée  une  couronne  d'é- 
pines accostée  d'une  branche  de  chêne  et 
d'un  roseau;  la  couronne  coutieul  une  fleur 
de  lis.  Les  deux  groupes  latéraux  sont  placés 
sous  une  arcade  en  pleiu  cintre  prafiquéi' 
entre  deux  pilastres  supportant  un  entable- 
ment complet;  ils  sont  reliés  au  groupe  pré- 
cédent par  deux  consoles  reniersées  forniaril 
ailerons. 

Les  grandes  orgues  comprennent  deux 
parties  superposées.  La  partie  inférieure  se 
divise  en  trois  travées  composées  d'arcades 


plein  cintre  dont  la  clef  est  décorée  d'un 
écusson;  elle  est  limitée  par  des  piliers  et 
couronnée  par  une  balustrade  à  jour.  A  l'a- 
plomb des  piliers  se  dresse  un  petit  piédestal 
sur  lequel  est  posée  une  statuette  en  bois 
représentant  un  ange  sonnant  de  la  trom- 
pette. La  partie  supérieure  présente  deux 
arcades  plein  cintre  correspondant  à  la  travée 
centrale  de  la  partie  inférieure.  Klle  est 
épaulée  par  deux  piliers,  surmontée  d'un  fron- 
ton triangulaire  et  accostée  de  deux  grandei 
consoles  renversées  en  guise  d'ailerons. 
Toute  la  boiserie  est  en  bois  blanc  peint  en 
chêne. 

CHAPELLE    DES    FONTS    BAPTISMAUX. 

Celte  chapelle  est  installée  h  gauche  du 
vestibule,  dans  le  prolongement  du  collatéral. 
Klle  est  élevée  de  deux  marches  au-dc!<sus 
du  niveau  du  sol  de  la  nef.  Au  centre  se 
trouve  une  cuve  baptismale,  d'une  seule  pièce 
de  marbre  rouge  veiné  de  blanc.  La  cuve  est 
déforme  ovoïdale;  elle  est  supportée  par  un 
piédouche  de  même  forme  accosté  de  quatre 
consoles. 

Les  murs  de  la  chapelle  sont  revêtus  d'un 
haut  lambris  en  chêne,  à  panneaux  moulurés 
et  rehaussés  de  filets  d'or.  Huit  de  ces  pan- 
neaux renferment ,  dans  un  cadre  en  bois 
doré,  des  peintures  dont  les  sujets  sont  tirés 
de  la  vie  de  la  Vierge  et  de  celle  de  Jésus- 
Christ.  Au-dessous  des  cadres  sont  représen- 
tés des  rinceaux  en  or  formant  cul-de-lampe. 

A  gauche  : 

L'Annonciation.  —  Peinture  sur  bois. — 
H.  0'°,50.  —  L.  0»,/t2.  —  École  An- 
ninnde.  —  Fin  du  seizième  siècle. 

La  Vierge  est  agenouillée  à  droite,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine  et  les  yeux  l)aiss;*s. 
Klle  a  une  robe  rouge  pâle,  enrichie  de  di's- 
sins  d'or,  cl  un  manteau  bleu  rehaussé  d'une 
bordure  d'or  ;  ses  cheveux  (lottent  dans  son 
dos.  .Au-dessus  de  sa  tête  brille  une  aur/'ole. 
Devant  elle  est  placé  un  pupitre  sur  lequel 
est  ouvert  un  livre.  A  sa  gauche  est  dressée 
une  tente  conique,  faite  d'étoffe  grenat  et  sur- 
montée d'un  loit  doré  d'où  pend  un  lambre- 
(|uin  vert. Cette  tente  abrite  un  lit.  L'archange 
(jabriel,  debout  sur  des  nuages,  à  gauche  de 
la  composition,  bénit  la  Vierge  et  lui  présente 
u:i  sceptre,  autour  duquel  s'enroule  une  ban- 
derole rouge  pâle.  L'envoyé  céleste  porte 
une  tuni(|uc,  un  vêtement  de  dessus  rose 
fendu  sur  les  cotés  et  une  écliarpc  bleue.  I)a 
chaipie  côte  de  lui  planent  des  tètes  de  chéru- 
bins, accompagnées  de  la  colombe  symbolisant 
le  Saint-Esprit.   Au-dessus  de  lui  est  rrpré- 
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sente  à  mi-corps,  et  porté  sur  de»  nuages, 
Dieu  le  l'ère,  ilrupé  de  rou;[c,  bf^nissant  de  la 
main  droite,  la  main  gauclie  appuyée  sur  un 
mnnde. 

L'Adoration  des  Bergers.  —  Peinture 
sur  bois.  —  H.  0™,r)0.  -  L.  0™,7<J.— 
Ecole  flamande.  —  P'in  du  seizième 
gifecle. 

L'Enfant  Jésus  est  couché  au  milieu  de  la 
composition  sur  une  draperie  foncée ,  les 
main*  jointi^s  et  la  tête  nimbée.  La  Vierge 
est  agenouillée  à  droite,  et  suint  Josepli  à 
gauche.  La  Vierge  a  les  mains  jointes;  elle 
est  vétuc  d'une  robe  et  d'un  manteau  blancs 
brochés  d'or;  ses  cheveux  sont  dénoués  et 
tombent  sur  ses  épaules.  Saint  Joseph  pré- 
sente un  cierge  allumé  ;  il  a  une  tunique 
blanche  recouverte  d'un  manteau  de  pourpre 
i  capuchon.  .'\ux  pieds  du  divin  Knfaiit  sont 
prosternés  des  auges,  dont  |)lusienrs  portent 
les  instruments  de  la  l'assion.  lOn  face  de  lui 
.se  tient  un  berger.  (Iclui-ci  joint  les  mains 
et  serre  une  lionlelle  sous  le  bras  gauche.  Il 
a  une  courte  tunique  vert  pâle  et  des  hauls- 
dc-chnusses  grenat;  sa  tète  est  coiffée  d'un 
chapeau  rond  de  feutre  noir.  Au  fond  se 
trouve  un  appentis  abritant  une  élablc.  An 
sommet,  sont  groupés  les  anges  dont  i[nel- 
(|ues-uns  jouent  de  la  musique,  tandis  que 
(icux  autres  déroulent  un  phylactère,  sur 
le:iuel  on  lit  : 

r.I.ORIA   m    AI.TISSIMI.S 

DKO    KT    IV     ÏKRR/l    IM.K 

HUMIMBUS    BONB 

VOLliNÏATIS. 

Au  foud  : 

L'Adoration  des  Mages.  —  Peinture  sur 
bois.  —  H.  n-,,50.  —  L.  0-:M.  — 
École  flamande.  —  Fin  du  seizième 
siècio. 

La  Vierge  est  assise  à  droite,  l'enfant  Jésus 
sur  ses  genoux.  Klle  a  une  robe  rouge  à  des- 
sins d'or,  une  ceinture  noire  et  un  manteau 
rose  bordé  de  perles  et  de  pierres  précieuses; 
ses  elieveux  flottent  dans  son  dos,  et  sa  tête 
est  ceinte  d'une  couronne  d'or.  Saint  Joseph 
est  représenté  derrière  la  Vierge,  enveloppé 
dans  un  manteau  rouge,  les  bras  croisés  sur 
le  dossier  d'un  siège.  Un  peu  en  arrière  et 
an  centre,  des  anges  musiciens.  Jésus  est  nu; 
il  tient  un  globe  dans  une  main  et  pose  l'antre 
sur  la  tète  d'un  roi  mage,  vieillard  à  longue 
barbe  blanche,  pro«terno  devant  lui,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine,  eu  tunique  verte  ornée 


de  bandes  d'argent  placées  horizontalemeol, 
vêtement  de  dessus  rouge  et  manteau  rose  k 
pèlerine  de  fourrure.  A  ses  genoux  «ont  dé- 
posés une  couronne  et  un  vase  d'or.  Un 
deuxième  roi  mage,  debout  derrière  le  précé- 
dent, s'incline  en  soulevant  le  couvercle  d'une 
coupe  remplie  de  monnaie  ;  il  a  une  couronne 
d'or  sur  la  têle,  une  tunique  d'étoffe  foncée, 
uu  vêtement  de  dessus  gris  à  bordure  d'or, 
une  ceinture  rouge  et  un  manteau  vert  bordé 
de  perles  et  doublé  de  marron.  Un  peu  en 
arrière  survient  le  roi  nègre,  une  coupe  d'or 
à  la  main.  Celui-ci  porte  des  pendants  d'oreil- 
les; il  est  couvert  d'une  cuirasse  i  bandelettes 
teinte  en  lilas  et  d'im  manteau  de  pourpre  ; 
sur  sa  tête  est  posée  une  couronne.  Tout  i 
fait  à  gauche,  plusieurs  autres  personnages  de 
la  suite  des  rois  dont  on  n'aperçoit  que  la 
tête.  Derrière  eux,  des  chevaux  tenus  par  des 
esclaves.  Fond  de  verdure. 

La  Circoncision.  —  Peinture  sur  bois. — 
H.  0'»,5().  —  L  0"',i2.  —  École  fla- 
mande. —  Fin  du  seizième  siècle. 

Le  vieillard  Siméon,  en  manteau  grenat  et 
capuchon  jaune  relevé  sur  la  têle,  est  assis 
au  centre  de  la  composition  et  présente  l'En- 
fant Jésus  que  le  grand  prêtre  se  dispose  à 
circoncire.  Celui-ci  est  assis  i^  gauche,  une 
mitre  sur  la  tête,  en  tunique  verte  cl  cliapc 
marron  clair.  Deux  petits  anges,  dont  l'un  est 
vêtu  de  bleu  et  l'autre  de  ver),  tiennent  un 
bassin  d'or  au-dessous  du  divin  Enfant.  Saint 
Joseph,  drapé  dans  un  manteau  rouge,  est 
placé  un  peu  en  arrière  ;  il  est  accompagné 
de  quatre  anges  portant  des  cierges.  Les 
anges  portent  une  tunique  fendue  sur  les  côtés 
et  deux  écharpes  croisées  sur  la  poitrine.  On 
remarque  au  deuxième  plan  un  personnage 
en  chape  violette,  un  livre  i  la  main  et  réci- 
tant des  prières.  Derrière  lui  sont  deux  autres 
personnages  velus  de  rouge,  dont  le  haut  du 
corps  seul  est  visible.  Des  fleurs  occupent 
le  sommet  de  la  composition. 

La  Tentation.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  0",50.  —  L.  0-,39.  —  École  Ih- 
mande.  — Fin  du  seizième  siècle. 

Jésus,  en  tunique  rose  et  manteau  rouge 
pâle,  ordonne  au  démon  de  s'éloigner.  Celui- 
ci  est  représenté  sous  les  traits  d'un  animal 
fantastiqiui  ailé  et  armé  de  cornes;  il  a  une 
tunique  jaune  dentelée  et  offre  une  bourse  au 
Christ,  derrière  lequel  se  trouvent,  au  miheo 
de  nuages,  de  petits  anges  réunis  par  grou- 
pes. La  plupart  de  ces  auges  oui  les  mains 
jointes. 
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Gtiérison  de  l'aveugle  de  Jéricho.  — 
Peinture  sur  bois.  —  H.  0",50.  — 
L.  0",42.  —  Ecole  flamande.  —  Fin  du 
seizième  siècle. 

Jésus,  en  tunique  blanche  et  manicau  rouge, 
s'avance  en  imposant  les  mains  k,  un  avcn<[lc 
.   ■  assis  i  droite,   les  mains   Icniliiçs  en    avant, 

dans  l'attitude  de  la  prière.  L'aveugle  est 
'  ïêlu  de  gris;  sa  têle  est  protégée  par  un 
cliapeau  rond,  et  ses  yeux  sont  cachés  sons  un 
bandeau  ;  à  son  côté  pend  une  besace  ;  près 
de  lui  est  posé  un  bâton.  Le  Sauveur  est 
escorté  de  ses  apôtres.  A  droite  se  pressent 
des  curieux  dont  le  regard  marque  la  sur- 
prise, l'armi  eux,  on  distingue  une  femme 
en  robe  rouge  pâle,  manteau  vert,  collerette 
et  béguin  blancs,  qui  porte  un  paiiier  et  une 
boîte  au  lait.  Dieu  le  Père  est  assis  dans  la 
partie  supérieure  de  la  composition,  la  main 
droite  tendue  vers  son  KiU.  Derrière  lui  sont 
assis  plusieurs  saints. 

Au-dessus  du  lambris  se  trouve  un  ^ranJ 
motif  d'architecture  comportant  une  urcaile 
en  plein  cintre  flanquée  de  pilastres  cannelés 
supportant  un  -fronton  triangulaire. 

Dans  l'arcade  : 

Le  Baptême  du  Christ.  —  Toile  cinlrée. 
cÂ^    1673-  —  H.  S", 50.  —   L.  a^.OO.  —  Par 

V,  -  te  -  V;  e«~-c       Stella  (Jacqiks)  . 
.  twTt^    L  0  M 'i.^wv'.  •?£..,     Jésus  est   debout  au  milieu  des  eaux   du 
Ojp.âej.  Jourdain,    la   tète    légèrement    inclinée    sur 

«Av«x  U/wo.'v  Avow^^i^  l'épaule  droite,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
■(.vwt^  731.<U,^v,^'5  «^    '«^s  reins  protégés  par  une  draperie  blanche. 

^  ^U C  la^Uo^^"'"'  •''''"'  "^^  n^»oM\é  de   profd  à  sa  gau- 

/i.vcA.;,/«,.î  g    ij  Ii(6îa-i1  ,  ''•    '""■,"""  P'C'-c,    et  verse   sur  sa  tête 

,  "      ■"  ■*     ,"  l'eau    qu'il    a   puisée  dans  une  coquille.    Le 

^•^  ■^.'~>V-  *!'.  i^-t'tt.i^-  Précurseur  porte  une  peau  de  mouton  autour 

>Ù.  V  '757  i  l^'vw.'  s  4  i^.  de  la  taille  et  une  draperie  de  pourpre  nouée 

'lv^t,ctAv--tv  ta  i''-''*»^'"""  ''•'?•■""•<'  aa"<:'i<'.  rejetée  en  arrière  et 
il.  1  I  ^  \;J\  ramenée  sur  les  genoux;  il  lient  un  bâton 
dans  la  main  gauche.  Derrière  le  Christ  sont 
prosternés  quatre  anges.  Le  premier  a  une 
tunique  jaune  retenue  par  un  ruban  bleu  et 
présente  une  draperie  rose.  Le  deuxième,  qui 
est  à  peine  visible,  est  en  tunique  vert  pâle 
et  en  mantrou  bleu.  Les.  deux  antres  sont 
placés  derrière,  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 
L'un  a  une  tunique  rose,  et  l'autre  une  tunique 
bleu  paie.  Ou  aperçoit  au  fond,  à  droite, 
trois  hommes  dont  deux  s'apprêtent  à  se 
baigner  dans  le  fleuve.  Au-dessus  du  Clirist , 
se  trouvent  deux  groupes  d'anges,  et  au  som- 
met, la  colombe  symbolisant  le  Saint-Ksprit 
et  |)lanant  au  milieu  de  rayons.  Le  groupe  de 
gauche  se  compose  de  deux  anges,  un  grand 
et  un  petit.  1^  premier,  en  tunique   bleue, 


^  S*'  Ivw'i .  kv  -  >tr  "«-v 


est  agenouillé  sur  des  nuages  ;  le  deuxième 
est  ou  et  s'appuie  sur  les  nuages.  Le  second 
groupe  comprend  trois  anges,  un  grand  et 
deux  petits.  Le  premier  est  drapé  de  vert 
pâle  ;  il  met  la  main  gauche  sur  son  cœur  et 
écarte  le  bras  droit,  dans  l'attitude  de  l'adora- 
tion. Les  deux  autres  sont  nus. 

Signé  sur  la  pierre  :  Stkll.a  fecit, 
1045. 

Ce  tableau  de  F.  Stella  est  vraisemblable- 
ment celui  qui,  d'après  d'Argenville  (édit.  de 
1778,  p.  279),  décorait  le  mailre-aulel  de 
Saint-Germain-le-Vieux. 

Mur  de  droite,  dans  les  panneaux  du  lam- 
bris. 

Entrée  de  Jésus  à  Jérusalem.  —  Pein- 
ture sur  bois. —  H.  0",50.  —  L.  0'°,i'2. 
Ecole  flamande.  —  Fin  du  seizième 
siècle. 

Le  Christ  est  représenté  de  profil  et  monté 
sur  un  âne  j  il  tient  la  bride  de  sa  monture 
d'une  main  et  de  l'autre  bénit  la  foule  qui 
accourt  au-devant  de  lui.  Sur  le  dos  de  l'ine 
est  jetée  une  draperie  rose.  Le  Sauveur  est 
couvert  d'une  tunique  grise;  il  est  suivi  de 
ses  disciples  qui  agitent  des  palmes.  Deux 
habitants  de  la  ville  étendent  une  draperie  à 
terre.  Le  premier  a  une  tunique  rose  pâle, 
une  culotte  verte  et  des  bottes  jaunes  ;  la 
draperie  est  blanche.  Le  deuxième  est  vêtu 
de  vert;  la  draperie  est  marron.  Survient  un 
troisième  habitant,  portant  une  draperie  blan- 
che à  raies  brunes.  En  arrière-plan,  la  foule. 
Un  jeune  homme  monte  sur  un  palmier  et 
cueille  des  branches  qu'il  jette  à  deux  de  ses 
camarades.  Au  fond,  à  droite,  une  arcade. 
Au-dessus  du  Christ  sont  groupés  des  anges 
musiciens.  Au-dessus  de  la  foule  se  déve- 
loppe un  large  phylactère  avec  cette  inscrip- 
tion : 

Bk.VEDI^TLS   qui    VENIT   I.V    NOlII.Vg 
DoilI.VI   HO.SAX.VA  IIV    EXCELSIS. 

Jésus  reniant  sa  Mère.  —  Peinture  sur 
bois.  —  H.  0'°,50.  —  L.  0'°,3!1.  — 
Ecole  flîmande.  —  Fin  du  seizième 
siècle. 

Le  Christ  s'avance  de  face  au  milieu  d'un 
parterre  de  fleurs  ;  il  pose  une  main  sur  sou 
cœ:ir  et  de  l'autre  semble  écarter  sa  Mère  qui 
est  agenouillée,  les  mains  jointes  et  les  yeux 
remplis  de  larmes.  Jésus  est  vêtu  d'une  tuni- 
que rose  pâle  tombant  en  plis  droits  ;  sa  tète 
est  surmontée  d'une  auréole.  La  Vierge  a  une 
robe  rouge  pâle,  une  espèce  de  béguin  blauç 
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cl  nu  manteau  bleu  relevé  sur  lu  (âtc  en  <juisc 
de  voile.  Derrière  elle  se  tiennent  «ii  feni- 
mes  loilccs  qui  s'inclinent  diius  l'alliluilc  de 
la  surprise  et  de  la  douleur.  La  première 
porte  une  robe  rouge  et  un  coraage  d'or  h 
rinceaux  noirs.  La  deuxième  a  une  robe  rose, 
un  béjjnin  blanc  et  un  voile  vert.  Ces  deux 
femmes  croisent  les  mains.  Des  trois  suivan- 
tes, on  ne  voit  que  lu  tète.  La  dernière  est 
couverte  d'une  robe  vert  feuilb^  tnorle  ;  elle 
met  la  main  yauche  sur  son  cirur.  Au  sommet 
de  la  composition  planent  quairo  anycs  joi- 
gnant les  mains. 

Les  liuit  panneaux  peints  qui  décorent  la 
ctiapcllc  des  Konls  baptismaux  ont  été  donnés 
par  M.  l'abbé  lins.siKT,  ancien  curé  de  la 
paroisse.  Us  semblent  provenir  d'une  ma^n 
flamande  et  se  rattacher  aux  dernières  anuécs 
du  sei/.iènie  siècle. 

CHAFKLLR    DU    CALVAIRE. 

Cette  chapelle  est  installée  dans  le  prolon- 
gement du  collatéral  de  droite  ;  la  partie 
inférieure  de  ses  murs  est  dissimulée  sous  nu 
haut  lambris  de  bois  blanc  peint  en  imitation 
de  chêne.  Le  lambris  de  «janrbe  est  percé 
d'une  petite  porte  donnant  accès  dans  un 
couloir  aboutissant  à  la  salle  des  catéchismes. 

Au-dessus  de  la  porte  : 

La  Vierge.  —  Statue  en  sluc  peinl.  •- 
H.  l'",22.  — Kcole  fraiiçiiisc.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Drapée  et  voilée,  elle  a  les  bras  pendants, 
les  mains  jointes  et  les  \eux  levés  vers  le 
cii'l. 

Mur  de  droite  : 
Saint  Jean.  —  Slalue  en  gtiic  peint.  — 
H.  1",22.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  est  drapé  ;  son  bras  droit  esi  pendant  cl 
sa  main  gauche  est  posée  sur  bon  cœur. 

.Mur  du  fond  : 

Au-dessus  d'i  lambris  se  dresse  nn  grand 
molif  d'arcbilcclure  en  chêne,  composé  de 
deux  pilastres  cannelés  d'ordre  rorinlhien, 
d'un  entablement  complet  et  d'un  fronton 
triangulaire.  Knlre  les  pilastres  se  développe 
une  arcade  eu  plein  cintre,  au  ceutre  de 
laquelle  se  détache  : 

Le  Christ  en  croi.x.  —  Statue  en  sluc 
blanc.  —  H.  1"',53.  -^  Altrihuo  ik 
Sabaziv  (.Iacques). 

Le  Christ  est  appliqué  sur  une  croix  d'ara- 
jou  plein. 


COULOIR   CO.VnllStNT  DR  LA  Mltr   A    LU   CNAPSLLK 
DKS  CATliCHISMU. 

Au-dessus  de  la  porte  : 

.1/.  l'ahbé  Itossuel  (!,ouis-Augwtte-Na- 
poléon),  curé  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
de  Xm'tà  LS8S.— Toile.  — H.  1-,:J5. 

—  L.  0',95.  —  Par  mademoiselle 
Faragukt  (H.).  —  Vers  1878. 

Il  e!>t  debout  et  de  trois  quarts,  le  bras 
droit  appuyé  sur  un  socle,  son  bréviaire  à  la 
main,  la  main  gaiirhe  sur  sa  poitrine  et  tenant 
sa  barrette.  Sa  tète  est  coiffée  d'une  calotte,  et 
il  porte  un  rabat  noir,  une  soutane,  nu  rochel, 
une  moselte  et  une  étolc  grenat  ornée  d'ara- 
besques d'or.  Au  fond,  une  draperie  relevée 
et  laissant' voir  une  colonne. 

Signé  à  gauche,  dans. l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  H.  Faraguet. 

Mur  de  gauche. 
M.   Aubry    {.lacques-Thomas) ,  curé    de 
Saint-Louis  en  Plie  de  175Î)  à  1785. 
_  Toile.  —  H.  0",94.  —  L.   O-.TI. 

—  Kcolc  française.  —  Dix-huilième 
siècle. 

Il  est  ik  mi-corps,  en  rabat  noir,  manteau 
bleu  doublé  d'hermine  et  pèlerine  d'hermine, 
la  main  droite  posée  sur  la  tranche  d'une 
liihle  placée  sur  nue  table.  .'\n  fond,  une 
draperie  rouge. 

M.  Guillaume  (Pierre),  curé  de  l'église 
Saint-Louis  en  l'Ile  de  1751  à  1759. 

—  Pastel.  — H.  0-,64.— L.0-,52.  — 
École  française.  —  Dix-huitième  siècle. 
Il  est  représenté  imi-corps,  de  trois  i|uarts, 

en  soutane,    rabat   noir   et   rochet,   un  livre 
dans  les  mains. 

Entre  ces  deux  tableaux,  sur  une  biblio- 
thè(|uc  : 

Saint  Vincent  de  Paul.   —    Buste.   — 
Terre  cuite.  —    H.   0-,48.   —   Par 

HlBER  (.V.). 

Le  Saint  a  la  tète  légèrement  inclinée  k 
droite  et  couverte  d'une  calotte.  Il  a  une 
robe  ^  col  rabattu  serrée  h  la  taille  par  une 
corde  et  un  manteau  ii  large  collet. 

Signé  à  gauche,  sur  le  piédouc/ie  :  N. 

HlBER. 

Mur  de  droite  : 
M.  Huhault-Malmaison,  curé  de  l'église 

Saint-Louis  en  llU,  de  1821  â  18«t. 
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—  Toile.  —  H.  0",58.  —  L.  0",44. 

—  École    française.  —   Dix-neuvième 
siècle. 

II  est  à  mi-corps,  presque  de  face,  en  sou- 
tane et  rabat.  Sa  tète  est  coiffce  d'une  ca- 
lotte. 

Klessire  P.  L.  Bossu,  curé  de  l'église 
Saint-Paul  en  1791.  —  Toile.  —  H. 
O^iâl .  —  L.  0»,25.  —  Ecole  française. 

—  l'ix-huitième  siècle. 

Il  est  k  mi-corps,  de  face,  la  loto  légèn- 
mcnt  penchée  sur  la  poitrine,  en  soutane, 
rochet,  mosette  et  élole  rouge  pâle  brochée 
d'or. 

Ce  portrait  a  été  donné  à  l'église  Saint- 
Louis  en  l'Ile  comme  étant  celui  d'un  ancicu 
curé  de  la  paroisse. 

M.  Jacques- Roherl-Corenlin  Corotler, 
curé  de  Sainl-Louis  en  l'Ile,  de  1785 
à  1821.  —  Toile.  —  H.  0",G3.  — 
L.  0»,52.  —  Par  Dubois  (Ai.kx.). 

De  trois  quarts  et  latètc  tournée  à  gauche, 
il  porte  une  soutane,  un  rochet,  une  aumusse 
et  une  étole  brochée  d'or. 

Signé  à  gauche,  dan*  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  Alex.  DvKoisfecit,  1809. 

CHAPELLE    DES   CATÉCHISMES. 

Les  murs  sont  revêtu":,  dans  toute  leur 
hauteur,  de  peintures  dont  les  sujets  sont 
tirés  de  la  vie  de  saint  Louis. 

Mur  &  gauche  eu  entraut,  du  côté  du  colla- 
téral de  droite  : 

Saint  Louis  recevant  les  avis  de  la  reine 
niatiche.  —  'Mh.  —  H.  2»,I0.  — 
L.  4»,54.  —  Par  M.  Jourdax(C.). 

La  Reine  est  assise,  de  profil,  sur  un  siège 
en  cliène,  la  main  droite  tendue  vers  son  fils, 
la  main  gauche  tenant  un  livre  qui  est  placé 
sur  SCS  genoux.  Elle  a  une  jupe  bleue  fleur- 
delisée, une  robe  rose  et  un  corsage  jaune 
enrichi  d'une  bordure  de  pierres  précieuses. 
Dans  son  dos  retombe  un  voile  de  gaze  blan- 
che que  retient  une  couronne  royale.  A  sa 
droite  se  dresse  une  table  recouverte  d'un 
tapis  rouge;  sur  cette  table  se  trouvent  un 
crucifix  et  deux  chandeliers  allumes  et  posés 
sur  une  pile  de  livres  contre  laquelle  est 
appuyée  une  Bible  ouverte.  Saint  Louis  est 
agenouillé  de  profil  sur  un  coussin  rouge,  les 
bras  tendus  vers  sa  mère;  il  est  vêtu  d'une 
tunique  bleue  fleurdelisée,  et  sa  tête  est  sur- 
montée d'une  auréole.  Le  siège  de   la  Kcinc 


a  la  forme  de  la  cathedra  antique  ;  le  dossier 
est  tendu  d'étoffe  rouge  parsemée  de  fleurs 
de  lis  d'or.  A  droite  de  la  composition  est  un 
pupitre,  de  style  ogival,  muni  d'une  espèce  de 
retable  orné  de  dmix  figures  peintes,  au-dessus 
desquelles  est  sculpté  un  écusson.  Sur  ce 
pupitre  est  ouvert  un  livre.  Derrière  est 
pratiquée  une  porte.  Le  mur  est  peint  en 
gris  avec  un  semis  d'étoiles  d'or  et  de  croix 
grecques  bleues.  Au  centre  est  ménagée  une 
baie  rectangulaire. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  C.  Joubiiax.  —  D''»»  ok 
Chevalier,  peixtre,  1879. 

iMur  de  droite,  en  entrant  : 

Saint  Louis  rendant  la  justice  sous  le 
chêne  de  Vincenncs.  —  Toile.  —  H. 
2"',10.  —  L.  2",80.  —  Par  M.  .loir.- 

DAN. 

Louis  I.V  est  assis,  de  face,  sous  un  chêne, 
un  sceptre  dans  la  main  droite  et  la  main 
gauche  posée  sur  ses  genoux.  Il  semble 
adresser  de  vifs  reproches  à  un  seigneur  qui 
est  dibout  devant  lui,  les  yeux  baissés  i  terre 
et  que  lui  désigne  une  jeune  femme  du  peu- 
ple agenouillée  à  ses  pieds.  Près  de  cette 
femme  est  assis  un  petit  enfant.  Derrière 
le  monarque  se  tient  un  conseiller  dont  les 
yeux  sont  fixés  sur  le  coupable.  Saint  Louis 
porte  une  tunique  jaune  foncé  et  un  manteau 
b!cu  fleurdelisé  et  doublé  de  fourrure  ;  i  son 
cou  est  passé  un  riche  collier  de  pierres  pré- 
cieuses ;  sa  tête  est  ceinte  de  la  couronne 
royale  et  entourée  d'une  auréole.  Le  seigneur 
tient  une  hallebarde  dans  la  main  droite  et 
tend  la  main  gauche  vers  le  souverain  ;  il  est 
couvert  d'un  manteau  rouge  pâle  doublé  de 
peau  et  d'une  tunique  verte,  ornée  d'un  écus- 
son brodé  et  serrée  à  la  taille  par  une  cein- 
ture d'or  enrichie  de  pierreries  ;  à  son  côté 
pend  une  épée.  La  femme  est  vêtue  d'un 
corsage  rouge  et  d'une  jupe  d'étoffe  foncée  ; 
ses  cheveux  flottent  eu  désordre  sur  ses 
épaules,  et  ses  pieds  sont  nus.  L'enfant  a  une 
chemisette.  Le  conseiller  a  une  tunique  rose 
pâle  et  une  espèce  de  chasuble  rouge  bordée 
de  jaune.  Au  fond,  la  campagne  ;  dans  le 
loiutain,  le  donjon  de  Vincennes. 

Non  signé. 

Saint  Louis  lavant  les  pieds  aux  pau- 
vres. —  Toile.  —  H.  2'", 10.  —  L. 
3", 05.  — ■  Par  M.  Jourdax. 

Le  saint  roi  est  agenouillé  de  profil  et  & 
droite  de  la  composition.   Kn  face  de  lui  est 
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assis  8iir  un  l)anc  un  pauvre,  qu'il  rcj^ardo 
iivcc  bienveillancR  et  dont  il  8C  dispose  h 
tremper  le  pied  dans  un  bassin,  l'ne  rcli- 
«jirusc,  placée  un  peu  en  arriiii-e,  pr<!senlc 
une  servit tie  di'plii^e.  Di'rrière  le  Koi  se 
trouve  un  prélat  dont  les  mains  sont  jointes; 
A  SCS  pied»  est  déj)nsée  une  cruche  en  yrès. 
Louis  IX  est  couver)  d'une  liniiipic  jaune  ocre 
cl  d'un  mauloan  lileu,  llrurdelisé  et  doiililé 
d'hermine  ;  sa  tôAc  est  nimbée.  Le  pauvre 
a  les  épaules  prolcyées  par  un  manteau  jjris 
et  les  reij]s  ceints  d'une  draperie  blanciic  ; 
ses  cheveux  sont  incultes  et  recouvrent  sou 
front  el  son  cou  La  relijjicnse  a  une  robe 
grise;  sa  tâte  est  coifrée  d'un  bé<jMiii.  I.e 
prélat  porte  une  mitre  d'or  et  une  chape 
roujje  rehiuissée  d'ornements  dorés.  Derrière 
le  pauvre  sont  assis  dent  autres  malheureux, 
un  vieillard  et  un  jeune  homme.  Le  premier 
est  assis  prescpie  de  dos,  la  main  droite 
appuyée  sur  le  banc,  les  yeui  tournés  vers 
le  Hoi,  qu'il  rejjarde  avec  respect  el  recnn- 
nais.sanre  ;  il  a  une  tunique  grise  cl  un  man- 
teau rouye  roulé  autour  des  reins.  Le  second 
est  debout  ;  il  a  une  tunique  rose  pille  et  un 
manleau  gris  dont  il  soulève  le  pan  de  sa 
main  droite  ^  de  longs  cheveux  blond  ardent 
retombent  sur  son  dos.  Au  fond ,  des  co- 
lonnes. 

Si(jné  à  gauche,  dans  t angle  inférieur 
de  la  toile:  C.  .Iourdin,  pfixtre.  D"'"  i>f, 

ClIKUALIKB,  PKI.VTIIE.    1S79. 

Mur  du  fond,  en  Tace  la  porte  d'entrée  : 

Saint  Louis  donnant  les  règlements  des 
corporations  ouvrières.  —  Toile.  — 
H.  2»,I0.  —  L.  3'«,3().  —  Par  JouB- 

DAN. 

Saint  Louis,  même  costume  que  dans  la 
deuxième  composition,  est  assis  de  trois 
quarts  et  à  droite.  Il  tient  un  sceptre  d'une 
main  et  de  l'antre  tend  un  parchemin  i^  un 
ouvrier  joaillier  agennuillé,  qui  lui  présente 
une  ceinture  enrichie  de  pierres  précieuses. 
Cet  homme  est  velu  d'une  tunique  blanche  ù 
cul  rabattu,  d'un  vêlement  de  dessus  rose  et 
d'un  manteau  vert  pâle  doublé  de  fourrure. 
Près  de  lui  se  Irouvc  un  ciboire  d'argent 
Hnement  ciselé.  Derrière  lui  sont  deux  autres 
ouvriers  debout  de  chaque  côté  d'une  table. 
L'un  appuie  la  main  droite  sur  nue  pioche  et 
tient  une  règle  dans  la  main  gauche  ;  il  a 
une  tunique  marron  et  un  vêlement  de  dessus 
jaune  foncé  à  roi  rabattu  ;  sur  son  bras  est 
posé  uu  Hianleau  gris.  Le  second  ouvrier 
tient  un  vase  qu'il  examine  avec  alteuliun  ;  il 
porte  une  tunique  verte  et  une  ceinture  do 


cuir.  La  table  est  recouverte  d'un  lapis  rouge 
parsemé  de  (leurs  de  lis  ;  sur  cette  table  cil 
déposée  la  maquette  de  laSainle-</hapellc.  A 
droite,  près  du  siège  royal,  sont  deux  moines, 
dont  l'un  tient  le  modèle  en  pUtre  d'un 
monument.  Derrière  eux  se  dresse  un  petit 
bahut,  sur  leipicl  sont  rangés  un  coffret,  un 
pi  il  d'étuiu  et  une  cruche  en  grès.  .Au  fond, 
ù  gauche,  s'ouvrent  deux  haies  ogivales  !i 
meneaux.  Par  l'une  d'elles,  un  aperçoit  la 
flèche  de  la  Sainte-Chapelle,  A  droite,  s'élè- 
vent  des  colonnes. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  C.  Jourd.i.v,  pki.vtrk.  — 
l)"o°  DK  Chevai.ikr,  PKINTHK,  1879. 

Saint  Louis  refusant  la  couronne  qui  lui 
est  offerte  par  les  Turcs.  —  Toile.  — 
H.  2-,  10.  —  L.  3~,43.  —  Par  Joia- 

DAN. 

Le  Saint  est  debout  au  milieu  de  la  compo- 
sition et  repousse  les  insignes  de  la  royauté 
(|uc  lui  présente  un  émir  agenouillé  devant 
lui.  Le  monaripie  a  une  tunique  blanche  ornée 
d'une  croix  d'or,  une  ceinture  de  cuir,  A 
laquelle  est  suspendue  une  épée,  et  uu  man- 
teau bleu  fleurdelisé,  doublé  d'hermine  el 
rejelé  en  arrière  ;  sa  tète  est  couronnée  et 
entourée  d'une  auréole.  L'émir  est  enveloppé 
dans  un  burnous  blanc  et  coiffé  d'un  turban  ; 
il  porte  uu  coussin  grenat  sur  lequel  sont 
déposés  un  glaive  et  un  casque  surmonté 
d'une  couronne  d'or.  Près  de  lui  se  tiennent 
un  second  émir  et  un  soldat  sarrasin,  accom- 
pagné d'un  esclave  nèyre.  Le  premier  est 
drapé  dans  un  burnous  et  couvert  d'un  tur- 
ban ;  il  croise  les  bras  sur  sa  poitrine.  Le 
second  a  la  tête  protégée  par  un  cascjuc 
d'acier  sous  lequel  pend  une  espèce  de  voile  de 
gaze  bleue;  il  est  vêtu  d'une  tunique  vert  feuille 
morte  et  serre  une  épée  dans  la  main  gau- 
che ;  son  geste  trahit  l'étonnemenl.  L'esclave 
porte  un  lurban  et  un  burnous.  Un  guerrier 
français,  placé  i  gauche  de  la  composition  el 
au  premier  plan,  appuie  la  main  droite  sur  la 
garde  de  son  épée  dont  la  pointe  est  en  terre 
et  tient  ses  yeux  attachés  sur  le  premier  émir. 
Il  porte  un  casque  orné  d'un  lambrequin 
rouge,  une  courte  tunique  rose  dentelée  et 
des  hauts-de-chausscs  bruns.  .\  ses  pieds  sont 
jetés  im  casque,  un  gantelet,  une  épée  et  un 
bouclier.  Derrière  le  Roi  se  trouve  im  moine, 
qui  se  penche  en  avant  dans  l'altitude  de  la 
surprise.  Il  est  en  partie  cache  par  une  table 
recouverte  d'un  tapis  ronge  sur  laquelle  est 
déposé  un  Kvangile.  En  arrière-plan  apparaît 
la  tète  d'un  prélat  qui  s'éloigne.  On  aperçoit 
au   fond,   à  gauche,    U  tente  royale  qui  est 
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cntr' ouverte.  A  droite  se   profilent  les  toits 
d'une  ville  a^ec  ses  dôme»  et  ses  minarets. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la   toile  :  C.  .Toubdan.  —  D"'"  Cni:- 

VAI.IER,  PF.IXTUK,   1879.  ■ 

Contre  le  mur  qui  sépare  la   chapelle  des 
Catéchismes  de  la  chapelle  delà  Communion  : 

Morl  de    saint    Louis.     —    Toile.    — 
H.  2'", 10.  — L.  S'-.SS.  —  Par.IoiiRDAX. 

Saint  Louis,  vêtu  d'une  tunique  hlcue,  cjt 
assis  sur  un  lit,  au  milieu  de  la  composilion, 
la  t.'te  ceinlc  d'une  auréole,  un  crucifix  dans 
une  main  et  une  chapelet  dans  l'autre.  Un 
rcli<jieui,aucrâneàdemi  chauve,  en  robe  grise 
et  chape  d'or,  lui  présente  une  hostie  de  la 
main  droite  et  tient  un  ciboire  dans  la  main 
gauche.  Au  pied  du  lit  est  un  prie-Dieu  tendu 
d'étoffe  bleue  sur  lequel  sont  posés  un  pla- 
teau, une  aiguière  et  une  coupe  renversée. 
Ces  divers  objets  sont  en  or.  Près  du  prie- 
Dieu  se  trouve  un  moine,  en  robe  blanche  et 
manteau  noir,  qui  récite  les  prières  des  ago- 
nisants, en  tenant  une  croix  dans  le  bras 
droit.  En  avant  du  lit  est  agenouillé,  la  tète 
baissée  et  les  mains  jointes,  un  vieillard  aux 
longs  cheveux  blancs,  vêtu  d'une  tunique  ro'e 
et  d'un  manteau  jaune  clair.  A  sa  droite  est 
un  tabouret  sur  lequel  sont  posés  le  manteau 
de  saint  Louis,  son  sceptre  et  sa  couronne. 
Philippe  le  Hardi  pose  une  main  sur  le  chevet 
du  lit  et  appuie  l'autre  sur  une  table  en  atta- 
chant sur  son  père  des  yeux  remplis  de  lar- 
mes. Le  jeune  prince  porte  des  cuissards, 
une  cotle  de  mailles,  une  tunique  blanche 
ornée  d'une  croix  bleue  et  une  ceinture  bleue 
bordée  d'or.  La  table  est  recouverte  d'un 
tapis  rouge  sur  lequel  sont  placés  deux  livres. 
Deux  serviteurs  sont  debout  de  chaque  côté 
du  Roi.  L'un  joint  le»  mains  et  baisse  la  tète  ; 
l'autre  contemple  son  maître  avec  douleur. 
Tout  à  fait  à  droite  se  dresse  une  espèce  de 
piédestal  portant  plusieurs  livres,  dont  un  est 
ouvert.  On  aperçoit  au  fond  une  tente, 
dont  les  toiles  sont  relevées.  Au  lointain,  des 
rochers. 

Signé  à  gauche,  dam  l'angle  inférieur 
de    la    toile  :  C.  Joubdax.  —  D"»°   de 

Cl'F.VALIKR,   PEIXTRE,   1879. 

NEF. 

La  nef  se  compose  de  trois  travées  et  com- 
munique avec  les  collatéraux  par  des  arcades 
à  plein  cintre,  offrant,  en  guise  de  clef,  une 
console  accompagnée  d'une   guirlande.    Les 


écoinçons  sont  remplis  par  des  rinceaux 
peints  en  grisaille  sur  fond  d'or.  Entre  les 
arcades  viennent  s'ajuster  des  pilastres  corin- 
thiens portant  des  cannelures  et  des  rnden- 
turcs  feintes  et  rehaussées  d'or.  Au-dessus 
règne  un  entablement  complet.  Dans  la  frise 
courent  des  rinceaux  au  milieu  desquels  sont 
représentés  des  médaillons  de  forme  ovale 
renfermant  des  attributs  religieux.  I..a  cor- 
niche fait  une  forte  saillie;  elle  est  soutenue 
par  des  modillons  entre  lequels  sont  sculp- 
tes des  caissons  à  rosaces.  La  nef  est  re- 
couverte d'une  voûte  en  berceau,  renforcée, 
au  droit  des  pilastres,  par  des  arcs  doubleaux 
ornés  de  caissons  contenant  des  entrelacs  cl 
des  rosaces  alternés.  Elle  est  éclairée  par 
trois  baies  en  plein  cintre  formant  pénétration 
dans  la  voiitc.  Les  fenêtres  sont  surmontées 
d'une  archivolte  pourvue  d'une  console  en 
guise  de  clef.  Les  archivoltes  sont  chargées 
de  feuilles  d'acanthe.  Les  pieds-droits  des  baies 
reposent  sur  des  consoles  ornées  de  trigly- 
phes.  Entre  ces  consoles  se  détache  un  cadre 
rectangulaire  au  milieu  duquel  sont  sculptés 
une  main  de  justice  et  un  sceptre  croisés  et 
attachés  à  une  patère  par  un  nœud  de  ruban. 
Tous  les  ornements  sont  dorés.  Contre  les 
deux  premiers  pilastres  sont  accrochés  de 
petits  cadres,  en  bronze  ciselé  et  doré,  renfer- 
mant des  peintures  sur  cuivre. 

Contre  le  premier  pilastre  de  gauche  : 

Saint  Matthieu.  —  Peinture  sur  cuivre. 

—  H.  0°,24.  —  L.  0'°,17.  —  École 
l'rançaise.  —  Dix-septième  siècle. 

Le  Saint  est  représenté  en  tunique  bleue  et 
manteau  violet,  la  figure  encadrée  d'une 
barbe  épaisse,  la  tète  légèrement  baissée,  une 
équerre  de  charpentier  dans  une  main  et  un 
livre  dans  l'autre. 

Contre  le  deuxième  pilastre  : 

Saint  Jacques.  —  Peinture  sur  cuivre. 

—  H.  0"',24.  —  L.  0'",17.  —  École 
française.  —  Dix-septième  siècle. 

Saint  Jacques,  dont  la  barbe  et  les  cheveux 
sont  blancs,  a  le  corps  presque  de  face,  lu 
tête  baissée  et  tournée  à  droite;  il  est  vêtu 
d'une  tunique  bleu  clair  et  d'un  manteau 
jaune  ocre  qui  est  entr'ouvert.  Sa  main 
droite  tient  un  couteau,  et  sa  main  gauche  un 
livre. 

Contre  le  troisième  pilier  est  adossée  la 
chaire  à  prêcher  ;  elle  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 

Contre  le  premier  pilastre  de  droite  ; 
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Saint  Jude.  —  Peinture  snr  cuivre.  — 
H.  0",2i.  —  L.  ()™,17.  —  Kcole  fran- 
cal.se.  —  Dix-Sfiptième  siftcle. 

Saint  Jude  pnrlp  une  tunujuc  vert  feuilli' 
inorlc,  dont  le  col  est  léjjèrcmeiU  ouvert,  et 
lin  manteau  lilas  passé  sur  l'épanle  {jauclie.  Il 
«erre  une  linnlie  d'une  niulii  et  tient  diin.s 
l'autre  un  livre,  sur  leipiel  il  a  les  yeux  fixés. 

Contre  le  deuxième  pilastre  : 

Saint  Simon.  —  Peinlure  sur  cuivre.  — 
H.  0",24.  —  L.  O-'.n.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-septième  siticle. 

Le  .Saint  est  de  face  et  penche  légèrement 
la  tète  &  c|iiuclie  eu  croisant  les  bras  sur  la 
poitrine,  dans  l'uttltudi^  de  la  soufirance.  Il 
lient  dans  le  bras  droit  une  scie,  instrument 
de  son  supplice.  Sa  tunique  est  brune  et  son 
manteau  rouge  pAle. 

Les  figures  qui  précèdent  sont  représentées 
&  mi-corps.  Elli's  ont  été  offertes  h  l'église 
pur  Al.  l'abbé  Bossucl. 

BAS  COTÉS. 

Ils  s'ouvrent  sur  la  nef  et  sur  les  chapelles 
latérales  par  des  arcades  en  plein  cintre  et 
sont  recouverts  de  voûtes  d'aréle. 

BAS    COTÉ    DE    GAUCHE. 

Première  travée. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  latérale  : 

Vv.  La  dernière  communion  de  saint  Louis. 
:f.w  -  c^f*t  Toile.  —  H.  5  mètres.  —  L.  3", GO. 
v^^^.v.  ,7g^^     —  Par  DoYKN  (Gabrikl-Fha.\çois). 

m  «U'?"!?  n'ir.     ^  saint  roi  est  agenouillé  à  droite  sur  un 

,  ,.  I  ).   coussin,  en  avant  de  son  fauteuil,  la  chemise 

M.*.v>,,  i^c^(l> ,       .1.1 
^1  ■  entr  ouverte,  les  genoux  protèges  par  un  man- 

teau bleu  fleurdelisé  et  doublé  d'hermine  ;  i 
"~»'~   "^         son  cou  est  suspendue  une  croix.  GeolTroy  de 
'^""'"^i"'' -  Beaiilieu,  son   confesseur,   lui   présente    une 
Vt»i,  ti~.r».,  ,  hoslic  d'une  main  et  tient  un   ciboire  dans 
A-^  CUv...-'     l'autre.  Ce  religieux  porte  une  robe  blanche, 
i»J/«     uu  petit  niiuiteau  jaune  double  de  rose  et  une 
élolc    grenat.    Le    siège    est  élevé    de  deux 
«,(».  «Li 'if,. marches  sur  lesquelles  est  jeté  un  tapis  gris  h 
>$.  L'vv..  î  S*"- effilés  jaunes.   Le  coussin  est  d'étoffe  bleue 
liw.'£M^  7»^  ornée  de  Heurs  de  lis.  Philippe  le  Hardi  se 
;^^        baisse  et  ramène  les  plis  du  manteau  de   son 
père  sur  la  jambe  gauche  de  celui-ci.  Le  jeune 
prince  est  cuirassé  ;   ses  épaules  sont  recou- 
vertes d'un  jiianteau  de  pourpre.  .\  droite  est 
agenouillée  une  femme,  en  robe  rouge  et  man- 
teau jaune,  la  tète  dons  les  mains  et  les  maius 
croisées    sur   un    tabouret.  Sur  le  dossier  du 
siège  royal  est  appuyé  uu  personnage,  drapé 


de  rouge,  qui  semble  adresser  la  parole  à  un 
page,  vilii  de  bleu  et  tenant  un  plateau  d'ar- 
gent. Derrière  le  prélat  sont  agenouillés-deux 
enfants  de  chœur,  en  robe  jaune  et  surplis 
blanc  ;  l'un  porte  un  rierge  et  l'autre  un  évan- 
gile. Kn  arrK're-plan ,  à  droite,  se  dresse  un 
lit  ;  au  milieu  retombe  une  draperie  de  pour- 
pre. On  aperçoit  au  fond  le  tronc  d'un  palmier 
et  des  guerriers  groupés  autour  d'un  dais 
rouge  frangé  d'or.  A  l'horiion  s'élèvent  des 
montagnes. 

Non  signé. 

(]ettc  toile  a  figuré  au  Salon  de  1773  sous 
le  n°  25.  Klle  avait  été  commandée  pour  le 
maitre-aulel  de  la  chapelle  de  l'Ecole  mili- 
taire. Donnée  sous  l'Empire  à  l'église  Saint- 
Kiistache,  elle  a  été  placée  depuis  peu  à  l'église 
Saint-Louis  en  l'Ile. 

Deuxième  travée. 

Contre  le  pilier  qui  sépare  la  première 
travée  de  la  seconde  est  scellé  un  petit  bénitier 
de  marbre  blanc'  provenant  de  l'ancien  cou- 
vent des  Carmélites  de  Cbaillot,  ainsi  que  l'in- 
dique l'inscription  suivante  gravée  en  lettres 
rouges  sur  une  petite  plaque  de  marbre  blanc 
fixée  au-dessus  : 

BKVITIIR 
DU   COUVK.NT   DKS   CARHKLITKg 

DK   CIIAILLOT. 

SOIVKNIR    DE    I.A    piMTE.VCK 

DE  SOEL'R  LOllSE  DK  LA  UIS^RICORDE 

1675. 

Ce  bénitier  est  surmonté  d'une  tétc  de  ché- 
rubin aui  ailes  déployées. 

BAS    COTÉ    DUOIT. 

.'\u-dessus  d'une  boiserie  en  chêne  faisant 
pendant  k  la  porte  d'entrée  : 

Saint  Louis  faisant   ensevelir  les  morts       Qh/bt^r.  3<c.     - 
après  la  destruction  de  Sidon  par  les        \     A   \~  ^         ■^ 
Infidèles.  -  Toilecinlrée.  —  H.  5-,  10.       ^-^  ^"^ ■•»'•*.  '*'«>"- 
—  L.  3", 50.  —  Par  Vauthier  (Jui.ks- 
Antoi.nk). 

Le  saint  roi,  debout  au  burd  d'une  fosse, 
lient  un  coin  du  linecul  sur  lequel  est  étendu 
le  cadavre  d'uu  homme,  qu'il  montre  à  ses 
soldats  groupes  à  sa  gauche.  Un  fossoyeur 
porte  le  cadavre  sur  les  épaules  et  se  dispose 
k  le  descendre  dans  le  Irou  creusé  pour  le 
recevoir.  Le  monarque  a  la  tète  ceinte  d'une 
couronne  d'or  enrichie  de  pierres  précieuses; 
il  est  rerouvert  d'un  manteau  bleu  rehaussé 
d'une  large  bordure  d'or  et  agrafé  sur  réjMiule 
droite.  Son  mauteau  est  légèrement  relevé  et 
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laisse  voir  des  brassards.  Le  fossoyeur  a  une 
tunique  verte  et  un  manteau  de  pourpre.  Un 
prélat,  revêtu  de  ses  babils  sacerdotaux  et  la 
têle  coiffée  d'une  mitre,  bénit  le  défunt.  Il 
est  accompagné  de  son  clergé  et  d'enfants  de 
cliœur  portant  des  cierges.  A  droite  de  la 
composition  sont  placés  plusieurs  guerriers 
cuirassés  et  casqués,  les  uns  assis  et  les  autres 
debout.  L'un  d'eux  met  son  mouchoir  devant 
son  nez  ;  un  autre  tient  un  étendard  blanc, 
orné  d'une  croix  d'or.  Derrière  saint  Louis,  se 
trouve  un  page  vêtu  de  violet  et  portant  des 
lances.  En  avant,  au  premier  plan,  gît  le  corps 
d'un  soldat.  Au  fond,  la  ville. 

A'bn  signé. 

Celte  toile  a  été  exposée  au  Salon  de  1822 
(n"  1312). 

Les  quatorze  bas-reliefs  des  stations  du 
Chemin  de  la  Croix  sont  en  terre  cuite.  Ils 
ont  été  modelés  par  Duseigxkir  (Bkrxard- 
Jean). 

CH.aPELLES    LATÉRALES. 

La  première  travée  de  gauche  est  occupée 
par  le  vestibule,  et  la  première  travée  de 
droite  par  la  chapelle  des  Catéchismes,  dont 
nous  avons  donné  la  description  plus  haut. 

Toutes  les  chapelles  sont  élevées  de  deux 
marelles  et  limitées  par  une  grille  composée 
de  barreaux  terminés  par  un  culot  et  d'une 
frise  ornée  de  croix  grecques.  La  partie  infé- 
rieure de  leurs  murs  est  revêtue  d'un  lambris, 
et  la  partie  supérieure  recouverte  de  peintures, 
à  l'exception  du  mur  du  fond  qui  est  percé 
d'une  fenèirc.  Les  chapelles  sont  surmontées 
d'une  voûte  en  plein  cintre. 

CHAPELLES  LATÉRALES 
DE  GAUCHE. 

Deuxième  travée: 

CHAPELLE    DU    TO.MBEIU. 

Le  lambris  est  en  chêne  ;  il  comporte  trois 
rangs  de  panneaux  superposes.  Les  panneaux 
du  milieu  servent  d'encadrement  à  des  pla- 
ques de  marbre  noir.  L'autel  est  en  pierre  et 
placé  sous  la  fenêtre.  La  table  est  soutenue 
latéralemcnl  par  deux  pieds-droits  et  au  centre 
par  deux  colonneltcs  ioniques  au  fût  de  marbre 
noir  et  au  chapiteau  de  pierre. 

Sous  l'autel  formant  tombeau  : 

Le  Christ  mort.  —  Statue.  —  Plàtr?.  — 
I.ongueur2"',08.— ParOL[VE(ANTOixE). 
Le  Christ  a  les  reins  protégés  par  une  dra- 


perie, et  il  est  étendu  sur  un  linceul  dont 
l'extrémité,  roulée  en  guise  de  traversin,  sert 
à  soutenir  sa  tête.  Sa  main  droite  est  posée  sur 
son  cœur,  et  ion  bras  gauche  est  allongé. 

Non  signé. 

Le  tabernacle  est  rectangulaire.  La  porte 
est  en  cuivre  doré  et  s'ouvre  entre  deux  colon- 
nettes  ioniques. 

Sur  la  porte  : 

Mater  dolorosa.  —  Peinture  sur  cuivre. 

—  H.  0»,16.  —  L.  0",12.  —  Écola 
flamande.  —  Fin  du  seizième  ou  com- 
mencement du  dix-septième  siècle. 

La  Vierge  est  assise  et  soutient  le  corps  de 
sou  Fils.  Elle  a  une  robe  marron  pâle  et  un 
voile  blanc.  Sur  ses  genoux  est  jeté  un  man- 
teau noir.  Le  Christ  porte  une  draperie  autour 
des  reins.  De  cliaque  côté  de  la  Vierge  est 
prosterné  un  ange  ailé  tenant  un  cierge  allumé 
dans  une  main  et  posant  l'autre  sur  son  c«eur. 
L'ange  de  gauche  a  une  tunique  blanche  et 
un  manteau  grenat  fendu  sur  les  cAtés  ;  l'ange 
de  droite  est  vêtu  d'une  robe  vert  foncé  et 
d'un  manteau  jaune.  Tous  deux  ont  des  ailes 
violettes. 

Cette  peinture  a  été  donnée  par  M.  l'abbé 
Bossuet. 

Le  retable  de  l'autel  est  divisé  en  trois 
parties  par  des  pilastres  supportant  une  cor- 
niche. Les  deux  parties  latérales  renferment 
une  plaque  de  marbre  noir,  veiné  de  blatic.  La 
partie  centrale  s'arrondit  en  forme  de  fronton 
circulaire  et  contient  un  médaillon  de  marbre 
blanc  encadré  d'ovcs  et  surmonté  d'une  croix. 

Dans  ce  médaillon  : 

La  Vierge.  —  Bas-relief.  —  Marbre.  — 
Diam.  O^^SG.  —  Ecole  française.  — 
Fin  du  dit-huilième  siècle. 

Elle  est  représentée  drapée  et  voilée,  le 
corps  de  face,  la  tête  de  profil  et  légèrement 
inclinée  à  droite,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine. 

De  chaque  côté  de  l'autel  se  dresse  un  pié- 
destal en  pierre. 

Sur  le  piédestal  de  gauche  : 

Un  Ange  agenouillé. —  Statue.  —  Pierre. 

—  H.  1"',10.  —  Par  Seuhrk  (Chari.ks- 

.\lABIE-K.MILli). 

Il  est  agenouillé  sur  un  coussin  et  présente 
une  couronne  d'épines.  Son  front  est  ceint  d'un 
bandeau. 

Non  signé. 
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Sur  le  piédestal  de  droite  : 

Un  Amje  agenouillé.  —  Staliic.  —  Pierre. 
—  H.  I^.IO.  —  Par  Skurue  (Chari.ks- 

Marik-I'Lmile). 

Il  est  a{{enouillé  sur  un  coussin,  les  mains 
jointes  et  tenant  les  trois  clous  de  la  Passion. 

Les  coussins  sont  posés  sur  un  tabouret 
supporte  par  quatre  griffes  de  IIod  ornées  de 
feuilles  d'iicantlie. 

Non  signé. 

Les  deux  statues  ci-dessus  ont  été  comman- 
dées en  1845  et  terminées  seulement  en  1850. 

Les  plaques  de  marbre  placées  de  chaque 
cAté  de  l'autel  portent  les  inscriptions  sui- 
vantes, «jravées  en  lettres  d'or  : 

Plaque  de  yauche  : 

HISSA    IN    PKRPKTUVM  KUNDATA 

PRO   AMHABVS 

WITOLDI  PBINCIPIS   CZART0RV5KI 

XIV  NOVKJIBHIS 

BT  UARIAE  AMPARU  UtINOZ 

COMITISSAK  VISTA  ALgGRK 

CONJVGIS    PIIIN.    I.ADISI.AI   CZARTORYSKI 

Plaque  de  droite  : 

HISSA  IN  PKRPKTVVM  PVNDATA 

PHU  ANIMABV3 

AOAMI  GKORGII  PBIN.  CZARTORVSKI 

XV    JVUI 

EJVSnïMQUK  CONJVGIS 

ANNAK  PRINCIPISSAK  SAPIKIIA 

XXIV  OKCEUBRIS 

Mur  de  gauche,  au-dessus  du  lambris  : 

La  mort  clirétienne.  —  Peinture  à  la  cire. 
II.  >,50.  —  L.  l'-.DO.  —  Par  Maiso.v 
(Pikrre-Euuène). 

Un  vieillard  est  étendu  sur  un  lit,  la  lêlc 
posée  sur  un  coussin  vert,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  la  poitrine  nue,  les  yenuux  protégés 
par  un  drnp  sur  lequel  est  jetée  une  couver- 
ture jaiiiic  pâle,  le  bras  droit  pendant,  la 
paume  de  la  main  en  dehors,  la  main  gauche 
sur  la  poitrine. 

Un  prélat,  au  crâne  à  demi  chauve  et  à  la 
Imrbe  blanche,  l'oint  de  la  main  droite  et 
porte  dans  la  main  gauche  un  petit  plat  en 
cuivre.  Il  a  une  robe  blanche,  une  chape 
rouge  et  un  pallium  autour  du  cou.  Deux  en- 
fants de  chœur  l'accompagnent,  l'un  présen- 
tant une  cassette  et  l'autre  une  croix.  Au 
chevet  du  lit  se  tiennent  la  femme  et  la  fille 
du  moribond.  La  première,  penchée  vers  son 
mari,  lui  prend  la  main  et  rajuste  son  oreiller; 
elle  a  une  robe  blanche  et  un  voile  rouge. 
La  seconde,  dont  ou    ne   voit   que    la    tète, 


s'appuie  sur  sa  mère  et  porte  le  pan  de  son 
voile  à  ses  yeux  ;  elle  a  une  robe  gris  pâle  et 
un  voile  jaune  clair.  Au  fond  se  dressent 
deux  colonnes  cannelées.  .'\u  sommet  de  la 
composition,  sur  un  ciel  d'azur,  se  détache  le 
vieillard  enveloppé  dans  son  linceul,  U  télé 
ceinte  d'une  auréole;  il  est  escorté  de  deux 
anges  habillés  de  blanc  dont  l'un  lui  montre 
le  ciel  tandis  que  l'autre  lui  offre  une  cou- 
ronne. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  tuile  :  Euo.  Maison  18<j5. 

Salon  de  1868  (n"  1291). 

Mtir  de  droite  : 
Le  saint  sacrifice   de  la  messe  pour  le 

soulagement  et  la  délivrance  des  àmei 

du  Purgatoire.  —  Toile.  —  II.  ;J",50. 

—  L.    1",90.  —  Par  .Maison  (Pierre- 

Elgèsk) . 

l'n  prélat,  en  surplis,  soutane  et  chape 
noires,  un  pallium  autour  du  con,  est  face  à 
l'autel  et  élève  au-dessus  de  sa  tête  un  calice 
entouré  de  rayons.  Derrière  lui  est  agenouillé 
tète  baissée,  en  surplis  et  ceinture  noire,  un 
enfant  de  chœur,  vu  de  dos,  qui  agite  une 
sonnette  et  lient  un  cierge.  A  gauche  sont 
prosternées  deux  femmes  accompagnées  d'une 
petite  Olle.  L'une  d'elles,  drapée  et  voilée  de 
brun,  a  les  bris  écartés,  les  mains  ouvertes, 
cl  les  yeux  fixés  sur  le  calice.  La  seconde, 
drapée  d'élotfa  sombre,  a  la  face  contre  terre, 
les  bras  allongés  cl  les  moin»  jointes.  La 
petite  fille,  vêtue  de  blanc,  croise  les  mains 
et  tourne  les  yeux  vers  le  ciel;  des  cheveux 
blonds  relonihcnt  dans  son  cou.  .A  droite  sont 


agenouillés    un    homme   et  une    femme 


les 


mains  jointes.  L'homme  est  représenté  de 
trois  quarts,  drapé  de  marron,  le  regard 
attaché  sur  le  calice.  La  femme  est  drapée  el 
voilée  de  gris;  elle  incline  la  tèle.  De  derrière 
l'autel  s'élèvent  des  flammes,  au  milieu  des- 
(luelles  s'agilent  des  hommes  et  des  femmes 
ù  demi  nus  implorant  la  miséricorde  divine. 
Au  sommet  de  la  composition  est  assis  de  face 
sur  des  nuages  Jésus-Christ,  en  tunicpic  bleue 
et  manteau  de  pourpre,  les  bras  écartés,  une 
couronne  dans  chaque  main.  .A  la  droite  du 
Sauveur  et  à  ses  pieds  planent  deux  jeune» 
filles  en  blanc  qui  se  tiennent  par  la  main  cl 
tendent  les  bras  vers  lui.  .A  sa  gauche  sont 
groupés  un  homme  portant  un  enfant  et  une 
femme  joignant  le»  mains.  Tous  trois  sont 
vêtus  de  blanc. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  Euo.  Maison  I8G5. 

Salon  de  18G6  (n°  UOâj. 
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Troisième  travée  : 

CHAI'ELLK    SAINT- JOSKPH,   AUTRKFOIS    SAINT- LOUIS 
DS  GONZAGUE. 

L'autel  est  installé  contre  le  mur  de  droite 
qui  sépare  la  troisième  travée  du  transept.  Il 
ne  mérite  aucune  mention  spéciale.  Dans  la 
porte  du  tabernacle  est  encastré  un  émail  de 
Limoges  représentant  : 

La  Sainte  Famille.  —  Kmail.  —  H. 
O^ilS.  —  L.  O^.IS.  — Ecole  française. 

—  Dix-septiètne  siècle. 

La  V'ierge  est  assise  à  droite,  l'Enfant 
Jésus  sur  ses  genoui.  Elle  a  une  robe  verte, 
un  corsage  rose,  un  manteau  bleu  et  un 
voile  blanc.  Le  divin  Enfant  tend  la  main  pour 
saisir  une  grappe  de  raisin  qne  lui  offrr; 
Saint  Joseph  debout  et  de  face,  en  tuniquj 
brune  et  mauteau  violet,  la  main  gauche 
posée  sur  une  équerrc  de  charpentier.  Au 
premier  plan  est  déposée  une  corbeille  rem- 
plie do  fruits. 

Offert  par  M.  l'abbé  Bossuet. 

A  gauche  du  tabernacle  : 

L'n  È'vêque.  —  Statuette.  —  Bois  peint. 
• —  H.  0'°,65.  —  Ecole  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

Le  prélat,  debout  sur  un  chapiteau,  bénit 
de  la  main  droite  et  tient  un  évangile  dans  la 
main  gauche.  Il  porte  un  rochel  à  effilés  et  une 
chape,  retenue  sous  le  menton  par  une  pierre 
précieuse  taillée  en  losange.  Sa  tête  est 
milrée  ;  le  pan  droit  de  sa  chape  est  relevé 
et  ramené  sur  le  côté  gauche. 

A  droite  : 

Saint  Joachim  et  la  Vierge.  ■  —  Groupe. 

—  Bois  peint.  —  H.  O^.GS.  —  École 
française.  —  Dix-septième  siècle. 

Saint  Joachim  tient  la  main  droite  de  la 
Vierge  et  lui  montre  le  ciel.  11  a  une  tunique 
serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  et  un  man- 
teau agrafé  sous  le  menton.  Son  crâne  est  ix 
demi  chauve,  et  sa  figure  est  encadrée  d'une 
barbe  épaisse.  La  Vierge  met  la  main  gauche 
sur  son  cœur  et  lève  les  yeux  vers  son  père. 
Sa  robe  est  serrée  à  la  taille  par  une  cein- 
ture. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

La  Fuite  en  Egypte. — Toile.  —H.  1",59. 

—  L.  l^iSS.  —   Ecole  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

La  Vierge  et  saint  Joseph  marchent  dans 
la  campagne  accompagnés  de  l'Enfant  Jésus 


La  Vierge  a  une  robe  lilas  pAIe,  une  ceinture 
rose,  un  manteau  bleu  et  un  voile  jaune.  Elle 
tient  Jésus  par  la  main  et  semble  lui  adresser 
la  parole.  Le  divin  Enfant  porte  une  tunique 
ruse,  une  ceinture  jaune  foncé  et  un  manteau 
à  raies  jaunes  et  bleues  noué  sous  le  menton 
et  rejeté  en  arrière  ;  il  a  un  petit  bâton  à  la 
main  et  lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Saint 
Joseph  touche  de  l'index  de  la  main  droite 
l'épaule  de  Jésus  et  lui  présente  une  fleur  de 
lis.  Il  a  une  tunique  d'étuffe  foncée  et  un 
manteau  jaune  ocre.  Au  fond,  la  campagne. 
Au  sommet  plane  la  colombe  symbolisant  le 
Saint-Esprit.  Le  ciel  est  nuageux. 
Au-dessus  : 

Saint  Louis  de  Gonzague.  — Toile  cintrée 
par  le  haut.  —  H.  :i»,50.  — L.  1",80. 

—  ParPATRois  (IsiDORt';)  1870.  — Date 
de  la  commande. 

Le  Saint  est  vu  de  dos  et  prosterné  dans 
un  temple,  le  regard  attaché  sur  saint  Joseph, 
agenouillé  au  sommet  de  la  composition  et  à 
gauche,  la  main  droite  sur  son  genou,  un 
bâton  dans  la  main  gauche.  Saint  Louis  porte 
une  soutane  et  un  surplis  ;  il  présente  une 
tige  de  lis  et  une  couronne.  Saint  Jospph  a 
une  tunique  bleue  et  un  manteau  jaune.  Vn 
ange,  vêtu  de  rose,  montre  à  Iiouis  de  Gon- 
zague le  ciel  d'une  main  et  de  l'autre  lui 
indique  le  chemin  qu'il  doit  suivre.  La  Vierge, 
en  robe  foncée  et  voile  blanc,  est  assise  der- 
rière saint  Joseph,  l'Enfant  Jésus  sur  ses 
genoux.  .\  gauche,  au  premier  plan,  est  placé 
un  prie-Dieu  sur  lequel  est  déposé  un  crucifix  ; 
au  pied  du  prie-bien,  un  livre.  La  partie 
supérieure  de  la  composition  est  occupée  par 
des  nuages  qui  cachent  les  colonnes  du  tem- 
ple. Au  lointain  et  en  haut,  des  pyramides. 

Signé  à  gauche,  dans  t angle  inférieur 
de  la  toile  :  I.  Patrois. 

Mur  du  fond  : 

Le  lambris  comporte  cinq  panneaux  enca- 
drés de  petits  pilastres  cannelés  d'ordre 
dorique  et  surmontés  d'un  entablement  com- 
plet. Le  panneau  central  présente  une  niche 
en  plein  cintre  abritant  un  groupe  en  plâtre, 
de  production  industrielle,  représentant  Saint 
Joseph  et  l'Enfant  Jésus. 

Premier  panneau,  en  parlant  de  l'autel  : 

Une  sainte  Religieuse.  —  Peinlure  sur  bois 
sur  fond  doré.— H.  1",30.— L.  0"',4I. 

—  Ecole  italienne.  —  Commencement 
du  seizième  siècle. 

Elle  est  représentée  le  corps  de  face,  la 
tète  de  trois  quarts  et  lisant,  en  robe  blanche. 
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guimpe,  manli'aii  et  voile  d'étoffe  noire,  une 
ti<]e  de  lis  dans  une  main  et  un  livre  dans 
l'autre. 

Deuxième  panneau  : 
Saint  Paul.  —  Peinture  sur  bo!s.  —  H. 
l'.SO.  —  L.  O",'*!.  —  École  italienne. 

—  Seizième  siècle. 

Le  Saint  est  de  face,  en  tunique  verte  et 
manteau  ronj|c  pAIc  ;  il  a  une  épie,  dans  une 
main  et  un  livre  dans  l'autre.  Sa  barbe 
retombe  en  pointe  sur  sa  poitrine. 

Quatrième  panneau  : 
Saint  Pierre.  —  Peinture  sur  bois.  — 
H.   1",30.  —  L.  O-'./tl.  —  École  ita- 
lienne. —  Seizième  siècle. 

De  face,  en  tunique  vert  foncé  et  man- 
teau jaune  ocre  doublé  d'écarlate,  il  présente 
deux  clefs  et  tient  un  livre.  Sa  barbe  et  ses 
clicvcux  sont  blancs. 

Cinquième  panneau  : 

Un  Saint  Ermite.  —  Peinture  sur  bois. 

—  H.  I",;i0.  —  L.  0™,41.  —  École 
italienne.  —  Commencement  du  sei- 
zième siècle. 

Le  Saint  est  vêtu  d'une  courte  tunique 
de  paille  tressée  et  d'un  manteau  de  pourpre 
qui  laisse  voir  ses  jambes  nues.  Il  s'avance 
vers  la  droite,  appuie  une  main  sur  son  cœur 
et  tient  un  chapelet  dans  l'autre.  Sa  barbe 
est  blond  foncé. 

Ces  quatre  peintures  sur  bois  ont  été 
offerles  ù  la  paroisse  par  M.   l'abbé  Bossnct. 

Mur  de  jjauche  : 

Le  lambris  qui  recouvre  ce  mur  est  divisé 
en  trois  panneaux.  Le  panneau  central  est 
occupé  par  une  inscription  moderne  peinte 
en  lettres  d'or  et  surmontée  d'un  écusson  aux 
armes  du  chevalier  d'IIérouval. 

L'inscription  est  ainsi  conçue  : 

Hic  jacet  immortai.i  viii  mkmoaia 

UICNIS 

DD.  Antonius  Uvon 

d'Hékouval  eqlks 

regi  a  con'sii.iis  et  in  suprkha  rationum 

CIRIA    AumrOR   GEXERI.S    SPI.KM)ORK    APUD 

VELIOCASSES 

CI.ARUS 

PIETATE,    IXNOCEXTIA    AC   DdCTRIN* 

COMMENDABILIS    QUI    OBSTRUSA   VETERUM    AtCTO- 

RUM 

MONUMENTA   MUI.TO   LABORR 

INVESTIUAVIT 

SRDIILA  CURA   CONtiESSIT 

PahiS.   —  HoNUUilNTS   RlUeiliUX.    —    III. 


SAQACI  mOICIO   INOAOAVIT 

BKNIGNA    I.IBKHALITATK    COUHL'NICAVIT 

GI.ORIAU   Ql'IPPE    MKRERI    POTIl'S    DICEIS.S 

QDAU    CON'SKQUI 

ALIEXIS    SERVIRK   COUUODIS   QUAM    PROPRIIS 

RRU   OR.VARR    PUBLICAM   QUAM    PRIVATAll 

AUGERR 

SUS    BENI   MULTORUU    HUJDS  OKVI 

SCRIPTORUM    .VOUINR 

RECONDITIORI.S    ANTIQIITATIS   THK.SAORlg 

ARTATEU    NOSTRAM    LOCUPLITAVIT 

NATUS    WIII    KAL.    OCTOB.    INCARV.    VERB. 

uor.iv 

ODIIT   III    KALESID.    NAII 
UDCLXXXIX 

Panneau  de  gauche  : 
Quatre  personnages,  un  père  et  ses  trait 
fils.  — Peinture  sur  bois. —  H.  1",36. 

—  L.  ()'",i().  —  Ecole  française  sous 
l'influence  de  l'école  flamande.  — 
Dix-septième  siècle. 

Le  père  est  agenouillé,  de  proGI,  les  maint 
jointes,  devant  un  prie-Dieu  recouvert  d'un 
drap  de  pourpre  sur  lequel  est  ouvert  un  livre 
d'heures.  L'atné  de  ses  fils  est  placé  à  sa 
droite  dans  la  même  attitude  que  lui;  ses 
deux  autres  fils  sont  un  peu  en  arrière  et  de- 
bout. Tous  ont  une  robe  noire  et  une  large  col- 
lerette. La  collerette  du  père  n'est  qu'empe- 
sée ;  celles  des  fils  sont  ornées  de  dentelles. 
Fond  de  paysage. 

Panneau  de  droite  : 
Une  mère  et  ses  trois  filles.  —  Peinture 

sur  bois.  —  H.   1»,:J6.  —  L.  0-,4G. 

—  Ecole  française  sous  l'influence  de 
l'école  flamande.  —  Dix -septième 
siècle. 

I^a  mère  est  agenouillée  de  proGI,  devant 
un  prie-Dieu  semblable  au  précédent.  Une  de 
ses  filles  est  k  sa  droite  dans  la  mime  attitude 
qu'elle;  les  deux  autres  sont  debout.  Toutes 
ont  une  robe  noire,  une  collerette  et  des  man- 
chettes de  dentelle.  La  mère  porte  une  coif- 
fure de  tulle;  les  filles  ont  la  tête  uue.  .'^u 
cou  de  ces  dernières  est  suspendue  une  chaîne 
d'or,  terminée  par  une  croix  ou  un  médaillon. 
Fond  de  paysage. 

Ces  deux  peintures  sur  bois  ont  été  orfertcs 
par  M.  l'abbé  Bossuet. 

Au-ilessus  : 

Les  pèlerins  d'Einmaûs.  —  Toile.  — 
H.  l"',03.  —  L.  1","1.  —  École  véni- 
tienne. —  Commencement  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Jésus-Christ  est  assis  de  face  devant  une 
-  N»20.  SI 
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table  et  rompl  un  pain  qu'il  se  dispose  à  par- 
tager enlrc  trois  de  ses  disciples  également 
assis,  deux  à  sa  droite  et  le  troisième  à  sa 
gauche.  Le  Sauveur  est  vêtu  d'un  manteau 
vert  pâle  et  d'une  tunique  rose  fermée  sous 
le  menton  par  une  riche  agrafe.  Le  premier 
disciple  de  droite  est  représenté  de  profil,  le 
coude  droit  sur  la  table;  il  a  une  tunique 
rouge  et  une  pèlerine  marron;  sa  figure  est 
encadrée  d'une  épaisse  barbe  brune.  Le 
deuxième  disciple,  vieillard  à  la  barbe  bliinche 
et  au  crâne  à  demi  nu,  est  de  face  et  porte  un 
costume  semblable  à  celui  du  précédent  ;  on 
ne  voit  qu'une  partie  de  son  corps.  Le  troi- 
sième est  de  profil;  sa  tête  est  coiffée  d'un 
large  chapeau  de  feutre,  et  ses  épaules  sont 
protégées  par  une  pèlerine  foncée.  Il  met  la 
main  droite  sur  son  cœur  et  appuie  la  gauche 
sur  la  table.  Près  de  lui  est  posé  un  bâton.  La 
table  est  recouverte  d'une  nappe  sur  laquelle 
sont  déposés  un  plat,  un  verre,  un  couteau  et 
ieiix  petits  pains.  Au  fond,  un  ^mur  percé  de 
deux  baies  par  lesquelles  on  aperçoit  la  cam- 
pagne. 

Au-dessus  : 

.  i        p  'S^"*'  Pierre  et  saint  Jean  guérissant  un 

"^'  ,e  "'*^p*-''^  j^,  _2^',  paralytique  à  la  porte  du  temple.  — 
j^i^,a.,..''t.77»'|"  --^  Toile  plein  cintre.  —  H.  3™,50.  — 
vt-v,v^.Zc  «^(.-'wf-^'^  L.  2",06.  —  Par  Van  Loo  (Charles- 


'André,  dit  Cari.e).S&X.v.  i^^jUSi.j'^'^i' 

Saint  Pierre  tient  la  main  d'un  paralytique 
j,  tu  fli^;i'r.  ^^  lui  montre  le  ciel.  Le  prince  des  apôtres  a 


'7- 


yu*^  ixwM'v  ^'"  j  une  tunique  bleu  clair  et  un  manteau  jaune 

[^  IH  /p'i/-v  1^  '7^  J  ■"'foncé  dont  le  pan  droit  est  relevé  sur  sou  bras 

.  fc.v^  s  t  A'^v.■y«-»'^  '^'^  gauche.  L'infirme  est  assis  de  profil,  à  droite 
,ij^'y..y^  Ay^  A'^  ^l^-^"^  àe  \a.  eom^oûlion,  sur  la  première  marche 
^î/(  Jxc,.'")^?^,'''»-'^^^'"  ^''^  d'un  temple,  le  front  ceint  d'un  bandeau,  le 
j^^'lc.  torse  à  demi  couvert  par  une  draperie  grise. 
Il  cherche  à  se  relever  en  s'aidant  de  la 
main  gauche  qu'il  pose  à  plat  sur  la  marche  ; 
près  de  lui  sont  posées  ses  béquilles.  Saint 
Jean  est  à  gauche  de  saint  Pierre;  il  joint  les 
mains  et  lève  les  yeux  vers  le  ciel  dont  il 
semble  invoquer  l'intervention  en  faveur  du 
paralytique  ;  sa  tunique  est  rouge  pâle,  et  son 
manteau  vert  clair.  A  droite  de  saint  Pierre 
et  en  avant  se  trouve  une  femme,  dont  l'atti- 
tude marque  l'étonnement.  Celle-ci  a  un  cor- 
.sage  rouge,  qui  laisse  apercevoir  le  bout  de  sa 
chemise,  un  jupon  gris  et  un  foulard  blanc, 
retenu  par  un  ruban  bleu.  En  arrière-plan,  à 
gauche,  sont  groupés  trois  personnages  dont 
le  haut  du  corps  seul  est  visible.  Le  premier 
porte  une  tunique  bleu  pâle;  il  tourne  la  tèle 
à  gauche.  Le  deuxième  est  de  profil;  il  est 
coiffé  d'un  turban.  Le  trcisième  est  de  face  ; 
un  jeune  homme  s'avance  vers   lui,  un  long 


bâton  à  la  main.  Au  fond,  le  porche  du 
temple. 

Non  signé. 

Cette  toile  a  figuré  au  Salon  de  1742  (n°  16) . 
—  Commandée  pour  l'église  Saint-Pierre  des 
Arcis  où  d'Argenville  la  signale  encore  en 
1778,  elle  fut  donnée  sous  l'Empire  à  l'église 
Saint-Eustache  :  elle  a  été  placée  dans  l'église 
Saint-Louis  en  l'Ile  dans  ces  dernières  an- 
nées. 

CHAPELLES  LATERALES  DE  DROITE. 

Première  travée  : 

Cette  travée  est  occupée  par  la  chapelle  des 
catéchismes  décrite  plus  haut. 
Deuxième  travée  : 

CHAPELLE  DE  LA  COMMUKION. 

Cette  chapelle  se  divise  en  deux  parties;  la 
première  partie  correspond  exactement  aux 
autres  chapelles  latérales,  et  sert,  pour  ainsi 
dire,  de  vestibule.  La  deuxième  partie  est 
construite  hors  œuvre.  Celte  chapelle  a  été 
construite  vers  1724,  et  la  première  pierre  en 
a  été  posée  par  M.  d'Argenson,  lieutenant  de 
police.  La  première  partie  est  limitée,  de 
chaque  côté,  par  des  pilastres  qui  supportent 
les  arcs  doubleaux  d'une  voûte  en  berceau. 
Ces  arcs  ont  reçu  une  décoration  identique  avec 
ceux  de  la  nef.  La  partie  inférieure  des  murs 
est  dissimulée  sous  un  haut  lambris  peint  en 
imitation  de  chêne  etdiviséen  trois  panneaux 
surmontés  d'une  corniche  à  denticules.  Au- 
dessus  se  développe  une  arcade  aveugle  en 
plein  cintre  formant  pénétration  dans  la 
voûte. 

Mur  de  gauche  : 

Premier  panneau  du  lambris  : 
Tète  de  Saint.   —  Buste.   —  Bois.    — 

H.  0'",47.  —  École  française.  —  Dix- 

seplifcme  siècle. 

11  est  représenté  drapé,  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel.  Sa  figure  est  encadrée  d'une 
épaisse  barbe  frisée. 

Deuxième  panneau  : 
U  Christ  déposé.  —  'Toile.  —  H.  0'",95. 

—  L.  0'",88.  —  Ecole  française.  — 

Dix-septième  siècle. 

Le  Christ  est  étendu  &  terre  sur  un  lin- 
ceul, les  reins  couverts  d'une  draperie 
blanche,  la  lête  légèrement  inclinée  à  droite, 
le  bras  droit  allongé  perpendiculairement  à 
son  corps,  le  bras  gauche  soutenu  par  saint 
Jean,  qui  est  agenouillé  à  ses  pieds  et  se  dis- 
pose i  le  recouvrir  de  son  linceul.  Un  second 
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disc'pic,  dont  In  crinc  est  nii  nt  la  barbe 
bliiiicliR,  est  placé  à  la  I2te  du  Sauveur;  il 
lieiil  une  des  extrérnilé»  du  linceul  en  re;jar- 
daut  les  soldais  qui  s'éluignent.  Snint  Jeun  a 
une  tuni(|uc  vert  clair,  une  ceinture  vert 
foncé  et  un  muMleau  de  pourpre.  L'autre  dis- 
ciple est  vû(u  d'une  tunique  roujje,  dont  les 
manches  sont  retroussées.  La  Vier>{c  est 
représentée  debout  au  pied  de  la  croix,  au 
milieu  de  la  composition,  les  bras  pendants, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  dans  l'altilude  de 
la  douleur  et  de  la  résignation.  Klle  a  une 
robe  bleu  clair,  un  fichu  jaune  et  un  manteau 
bleu  foncé  relevé  sur  sa  télé.  Sainte  Madeleine 
est  prosternée  à  sa  droite,  les  cheveux  épars, 
en  robe  yrls  pâle  sans  manches.  Elle  porle 
à  ses  yeux  une  draperie  blanche.  Près  d'elle 
se  tient  une  sainte  femme  drapée  et  voilée  de 
noir  qui  porte  également  une  draperie  à  ses 
yeux.  Aux  pieds  du  Messie  se  trouve  un  plat 
de  cuivre  sur  lequel  est  déposée  une  éponge. 

Troisième  panneau  : 
Têle  de  Sainte.  —  Buste.  —  Bois.  — 
H.  O",^^.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
spplième  siècle. 

Elle  a  une  robe  serrée  à  la  taille  par  une 
large  ceinture  et  un  manteau  passé  sur  son 
épaule  gauche.  Ses  cheveux  retombent  en 
boucles  dans  son  dos. 

Les  deux  bustes  précédents  ont  été  donnés 
à  l'église  par  M.  l'abbc  Bossuet;  ils  sont 
placés  chacun  sur  une  console. 

Au-dessus  du  lambris,  dans  l'arcade  : 

La  manne  au  désert.  —  Toile  plein 
cintre.  —  H.  5  niMies.  —  L.  2", 35. 
—  Par  BoNXECRACE  (CiiAni.KS-ADOi.PHK). 

Moïse  est  représenté  au  milieu  de  la  com- 
position et  un  peu  en  arrière-plan,  debout 
sur  un  quartier  de  rocher,  le  front  armé  de 
rayons,  le  bras  droit  levé  vers  le  ciel,  le  bras 
gauche  pendant;  il  s'adresse  i»  ses  compagnons 
et  les  invile  &  rendre  grâce  à  Dieu.  Sa  tunique 
est  verte  et  son  manteau  rouge  cerise.  Der- 
rière lui  est  un  personnage  en  tunique  bleue 
et  manteau  gris  relevé  sur  la  tète,  qui  a  les 
mains  jointes  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 
Autour  du  rocher  sont  groupés  les  Hébreux 
qui  l'ont  suivi  dans  le  désert.  Une  jeune 
femme,  en  robe  jaune  clair  sans  manches,  est 
assise  de  profil  sur  une  draperie  blanche, la 
poitrine  à  demi  nue,  le  bras  gauche  tendu  eu 
avant,  le  bras  droit  passé  autour  de  la  taille 
d'un  enfant  nmivcau-né,  à  qui  elle  donne  le 
sein.  Elle  est  soutenue  par  un  virillord,  en 
tuni>|ue  roujje  pAle  et  manteau  bleu,  qui  est 
agenouillé  derrière  elle,  le  bras  gauche  lendu 


vers  Moïse,  L'n  bomme,  dont  la  poitrine  etii 
demi  protégée  par  une  draperie  rouge,  met 
un  genou  en  terre  en  regardant  la  jeune 
femme  et  en  ramassant  de  la  manne,  dont  il 
remplit  un  vase  de  cuivre.  A  droite  est  age- 
nouillée une  mère,  qui  tient  son  fd^  d'une 
main  et  lui  montre  le  ciel  de  l'autre  ;  clic  a 
une  robe  marron,  no  manteau  bleu  clair  et  un 
voile  blanc.  L'enfant  est  velu  d'une  petite 
■unique  rose;  il  croise  les  mains.  Un  peu  en 
arrière  se  trouve  un  Hébreu,  debout,  drapé  de 
brun  clair,  la  main  droite  sur  son  cœur,  le 
bras  gauche  pendant.  A  gauche,  en  arrière- 
plan,  est  prosternée,  de  profil,  une  jeune  fille, 
en  robe  bleu  pâle,  qui  présente  son  manteau 
pour  recueillir  la  manne.  Derrière  elle  sont 
un  jeune  homme,  vêtu  de  marron  foncé,  les 
mains  jointes,  et  un  homme,  drapé  de  bleu 
pâle,  les  bras  levés  «en  le  ciel.  Au  fond,  des 
montagnes. 

Sujné  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  toile  :  C.  Bowegrace. 

Cette  toile  est  inscrite  au  catalogue  du 
Salon  de  1864  sous  le  n"  200. 

Mur  de  droite. 

Premier  panneau  du  lambris. 
Iluste  de  Sainte.  —  Busie.  —  Bois.  — 

H.  0",44.  —  Kcole  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Sa  tunique  est  serrée  &  la  taille  par  une 
ceinture  et  attachée  par  une  agrafe  sous  le 
menton.  Son  manteau  est  jeté  sur  l'épaule 
droite.  Ses  cheveux  sont  ramenés  et  roulés 
derrière  sa  tète. 

Deuxième  panneau  : 
Saint  Jérôme.  —  Toile.  —  H.  0",95.  — 

L.  0'",88.  —  École  italienne.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Le  Saint  est  à  demi  agenouillé  dans  une 
grotte  et  tient  un  crucifix  dans  les  mains  qu'il 
appuie  sur  un  quartier  de  roche  recouvert 
d'une  draperie  rouge.  Autour  de  ses  reins 
est  roulée  une  draperie  vert-pâle.  Il  tourne 
la  tète  en  arrière,  dans  l'altitude  de  la  frayeur. 
Son  crâne  est  nu,  et  sur  sa  poitrine  retombe 
une  longue  barbe  inculte.  Au  sommet  de  la 
composition  et  à  gauche  plane  un  ange,  en 
tunique  bleu  pâle  et  manteau  rouge,  qui  sonoe 
de  la  trompette. 

Troisième  panneau  : 
Buste  de  saint.  —  Busle.  —  Bois.  — 

H.  0'",i".  —  Ecole  française.  —  Dix- 

seplièmc  siècle. 

Il  est  drapé  et  porte  toute  sa  barbe. 

Les  deux  bustes  qui  prccnlenl  ont  clé  don- 
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néf  par  M.  l'abbé  Bossuet;  ils  8ont  placés  sur 
une  console. 

Au-dessus  du  lambris,  dans  l'arcade  : 

Prédication  de  Jésus-Christ.  —  Toile 
cintrée.  —  H.  5  mètres.  —  L.  2", 35. 
—  Par  Chizal  (Charles-Cauille). 

Le  Christ  est  debout  et  de  proGl,  à  gauche, 
sur  un  quartier  de  rocher,  au  bord  du  lac  de 
Génésareth,  les  mains  sur  son  cœur.  Il  est 
vitu  d'une  tunique  rose  pâle  et  d'un  manteau 
bleu  clair.  Deux  de  ses  disciples  l'accom- 
pagnent. Le  premier  a  une  tunique  violette 
et  un  manteau  gris  dont  il  relève  les  pans. 
Le  second  est  couvert  d'une  tunique  blanche  ; 
il  a  le  bras  droit  replié  sur  sa  poitrine  et  sou- 
lève les  plis  de  son  manteau  de  la  main 
gauche.  Tous  deux  ont  les  yeux  tournés  vers 
le  Messie.  Au  pied  du  rocher  se  balance  une 
barque,  portant  un  homme  et  une  jeune 
femme.  L'homme  est  agenouillé  en  avant  de 
l'embarcation,  qu'il  cherche  à  amarrer;  il  a  le 
torse  nu  et  les  reins  ceints  d'une  draperie 
verte.  La  femme  est  assise  de  profil,  le  regard 
attache  sur  le  Christ,  son  enfant  dans  le  bras 
droit,  la  main  gauche  posée  sur  le  rebord  de  la 
barque  ;  elle  a  une  robe  blanche  à  larges 
manches,  un  manteau  bleu  et  un  foulard 
jaune  ocre.  L'enfant  est  endormi  ;  ses  reins 
sont  protégés  par  une  draperie  blanche.  La 
barque  est  peinte  en  marron  et  en  rouge.  Lu 
jeune  pêcheur,  vu  de  dos,  est  debout  dans 
l'eau,  son  filet  k  la  main,  en  courte  tunique 
grise,  et  la  tête  coiffée  d'une  calotte  rouge.  Un 
homme,  placé  un  peu  eu  arrière  et  à  droite, 
les  mains  appuyées  sur  un  bâton,  écoute 
avec  recueillement  les  paroles  du  Christ;  il 
est  enveloppé  dans  un  manteau,  marron  et  sa 
tête  est  couverte  d'une  étoffe  à  raies  jaunes 
et  noires.  On  aperçoit,  en  arrière-plan,  plu- 
sieurs autres  barques  montées  par  cinq 
hommes,  qui  tous  ont  les  yeux  fixés  sur  le 
Alessie.  L'un  d'eux  est  un  jeune  homme,  en 
tunique  jaune  pâle  bordée  de  lilas,  dont  la 
tète  est  protégée  par  un  foulard  bleu  pâle  et 
qui  appuie  la  main  droite  sur  la  vergue  abaissée 
de  sa  barque.  L'n  nègre,  en  tunique  rose, 
pousse  l'embarcation  vers  le  rivage  à  l'aide 
d'une  langue  perche.  Des  trois  autres  on  ne 
voit  que  le  haut  du  corps.  Toutes  les  voiles 
sont  à  demi  repliées. 

Signé  à  gauche,  dans  F  angle  inférieur 
de  la  toile  :  Csm.  Chazal,  1863. 
Salon  de  1863  (n»  383). 
La  deuxième  partie  de  la  chapelle  de  la 


Communion  est  terminée  en  hémicycle.  Le 
lambris  qui  recouvre  la  partie  inférieure  de  ses 
murs  se  raccorde  à  celui  de  la  première  par- 
tie. De  chaque  côté  sont  pratiquées  deux 
portes  en  cliéue,  à  panneaux  simplement  mou- 
lurés. Ces  portes  sont  surmontées  d'une  cor- 
niche soutenue  par  quatre  consoles  ornées  de 
Iriglyphes.  Les  deux  baies  qui  éclairent  cette 
seconde  partie  sont  en  plein  cintre  et  font 
pénétration  dans  une  voûte  de  forme  semi- 
elliptique  que  supporte  un  arc  doubleau  placé 
dans  l'axe  et  coupé  perpendiculairement  par 
un  soffite.  L'arc  doubleau  et  le  soffilc  ont 
reçu  la  même  décoration  que  les  arcs  dou- 
bleaux  ci-dessus  décrits.  Les  quatre  pénétra- 
lions  présentent  chacune  un  groupe  de  trois 
tètes  de  chérubins  planant  au  milieu  de  nuages 
et  de  rayons. 
Mur  de  gauche. 
Entre  les  deux  pilastres  : 
Sainte  Thérèse.  —  Toile.  —  H.  I  mètre. 
—  L.  0",50.  — -  Ecole  espagnole.  — 
Dix-se])lième  siècle. 
La  Sainte  est  revêtue  de  l'habit  de  son 
Ordre.  Elle  lève  les  yeux  vers  le  ciel  et  pré- 
sente un  crucifix  et  une  tige  de  lis.  Au-dessus 
de  sa  tête  brille  une  auréole. 

Au-dessous  : 
Ecce  homo.  —  "Toile.  —  H.  0",28.  — 
L.  0'°,41.  —  École  italienne.  —  Pas- 
tiche moderne,  d'après  un  maître  véni- 
tien de  l'école  de  Maxtëgna. 

Le  Christ  est  placé  au  centre  de  la  com- 
position, debout  et  de  face,  la  tête  couronnée 
d'épines  et  légèrement  inclinée  à  droite,  les 
yeux  à  domi  clos,  une  draperie  blanche  autour 
des  reins.  Cette  figure  semble  emprimtée  au 
GiovANM  Bellim  de  la  galerie  Drera  à  Milan  '. 
La  Vierge,  en  robe  rouge  cerise  et  manteau 
bleu  relevé  sur  la  tète,  soulient  le  bras 
droit  de  son  Eils  et  pose  la  main  gauche  sur 
son  épaule  en  le  contemplant  avec  douleur. 
.'\  sa  droite  est  représentée  sainte  Catherine, 
de  trois  quarts,  les  cheveux  épars  sur  les 
épaules,  en  robe  violet  foncé  et  manteau  de 
pourpre,  les  ycu  i  baissés  et  une  palme  à  la  main . 
Devant  elle  est  posée  une  roue  brisée.  Près 
d'elle  est  placé  un  saint,  à  longue  barbe,  qui 
penche  la  tète  sur  sa  poitrine  et  tient  une 
croix  ;  il  a  une  tunique  rose  et  un  manteau 
vert.  A  gauche  du  Christ  se  trouvent  un  per- 
sonnage, à  l'épaisse  chevelure  rousse,  sainte 
Madeleine  et  saint  Marc.  Le  premier  porte 
une  tunique  bleu  pâle,  décolletée  et  bordée 
d'or,  et  un  manteau  gris  rejeté  en  arrière, 
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ramené  autour  de  k  taille  et  relevé  aur  le 
bras  <|nurlie.  Sainte  Madeleine  a  une  robe 
Verte  rehaussée  d'une  bordure  d'or  et  un 
lon<[  manteau  de  pourpre;  ses  cbovcui 
flottent  dans  son  dos.  Klle  présente  un  vase  h 
parfums  d'une  main  et  relève  les  plis  de  son 
manteau  do  l'autre.  Saint  Marc  porte  une 
riche  (unique  jaune  enrichie  d'une  bordure 
de  pierres  précieuses,  un  manteau  vert  fonce, 
une  pansière  et  une  ciilolle  rouye  bordée  (le 
vert;  il  a  une  pnlmc  dans  lu  main  droite  cl 
pose  sa  main  yanche  sur  la  lélc  d'un  lion. 
Tous  CCS  personnages  sont  représentés  à 
mi-corps.  Ciel  bleu  très  vénitien. 

Les   deux     toiles   qui     précèduMit   ont    été 
ufferles  à  la  paroisse  par  M.  l'abbé  Uossiict. 

Au-dessui  du  lambris,  sous  la  fenêtre  : 
Apparition  de  saint   Grêijoire  à    saint 
Martin.   —  Toile.    —  H.   ii^-.'iO.   — 
L.  I",30.  —  Kcole  française.  —  Dix- 
huitibrnc  siècle. 

Suint  Martin,  étendu  .sur  un  lit  de  repos,  se 
réveille  en  sursaut  à  la  voix  de  saint  (îré- 
goire,  vers  lequel  il  étend  le  bras,  dans  l'alti- 
tude de  la  frayeur,  it  pose  le  pied  droit  sur 
un  tabouret  qu'il  renverse.  Il  a  une  cuirasse 
de  cuir  jaune,  une  luniqne  bleu  clair  et  un 
manteau  lilas.  A  la  tête  du  lit  se  dresse  une 
pclite  table  ronde  soulcnnc  par  des  griffes 
de  lion  dorées.  Sur  celle  table  est  jeléc  une 
draperie  de  pourpre  sur  laquelle  est  déposé 
un  ca'îque  orné  de  plumes  blanclies.  Suint  Gré- 
goire semble  planer  au-dessns  de  saint  Mar- 
tin, au  milieu  do  nnajjes.  Il  est  coiffé  d'une 
mitre  et  porte  une  robe  blanche  et  une  cliape 
jaune  brochée  d'or  et  doublée  de  rose.  Derrière 
lui  te  trouve  un  ange,  drapé  de  bleu  plie,  qui 
montre  le  ciel  et  tient  un  glaive.  Un  second 
ange,  placé  à  droite,  porte  sa  crosse  épisco- 
pale.  De  cet  ange,  on  ne  voit  que  la  télé.  .\ 
gauche  s'élèvent  des  colonnes,  contre  les- 
quelles sont  suspendus  un  bouclier  et  une 
épée  rirbement  ciselée.  Os  colonnes  sont  en 
partie  cachées  par  une  draperie  foncée. 
Le  Repos  de  la  sainte  Famille.  —  Toile. 
H.  2~,35.  —  L.  1",90.  —  Kcole  de 
.Miu.vahu. 

La  Vierge  est  assise  de  proPd,  à  gauche  de 
la  composilion,  le  coude  droit  appuyé  sur  un 
socle,  et  îoulève  la  draperie  dont  est  recou- 
vert l'Knfant  Jésus,  assis  sur  ses  genoux. 
Klle  a  une  jupe  bleu  foncé,  un  corsage  violet 
et  un  voile  marron.  .\  ses  pieds  est  agenouillé, 
sur  un  coussin  grenat,  un  petit  ange  ailé  velu 
de  jaune  et  couronné  de  Heurs,  qui  offre  au 
divin  Knfant  un  panier  rempli  de  fruits.  Saint 
Joseph  est  représenté  \  droite,  debout  et  de 


trois  quarts,  les  bras  croiséi  sur  le  locle  d'une 
pyramide  et  les  yeux  aitachéi  sur  le  Christ.  Il 
a  une  tunique  violet  foacc  et  un  manteau 
marron  clair.  Au  pied  de  la  pyramide,  une 
Heur.  Derrière  saint  Joseph  apparaît  b  tétc 
d'un  Ane.  On  aperi^^oit,  en  arrière-plan  et 
i\  <|auclie,  les  jambes  d'une  statue  posée  sur 
un  socle.  Près  de  la  statue  se  dresie  un  pal- 
mier. .<\u  fond,  une  montagne. 

Louis  XIII  recevant  la  communion  des 
mains  de  saint  François  de  Sales.  — 
Toile.  —  H.  2  mètre».  —  L.  I-,45. 
—  iCcolc  de  SiuoN  Voukt. 
Le  Roi  est  loiitenu  par  deux  serviteurs  et 
agenouillé  i  droite  et  de  profil  sous  un  balda- 
quin de  pourpre,  les  mains  jointes  et  tendues 
vers  saint  François  de  Sales.  Il  esl  vêtu  d'une 
tuni(pie  blanche,  et  ses  rein»  sont  converti 
d'im  manteau  bleu  clair.  L'un  de»  serviteur» 
est  debout  derrière  le  monar(|uc  ;  le  second 
est  agenouillé  à  »•  droite.  Celui-ci  porte  une 
courte  tunii|U6  brune,  etcelui-14  e»t  drapé  de 
ijris;  ses  bras  sont  nus.  L'n  troisième  servi- 
teur, drapé  de  jaune,  est  prosterné  au  pre- 
mier plan  cl  à  droite.  Saint  François  de  Sales 
s'avance,  un  ciboire  à  la  main  ;  il  i  une  sou- 
tane noire,  un  rochet  de  dentelle,  une  moselte 
nias  pâle  doublée  de  rouge  et  une  étole  gre- 
nat. L'n  enfant  de  cliieur  l'accompagne,  un 
cierge  allumé  à  la  main.  Au  fond  esl  une  table 
recouverte  d'un  tapis  ronge.  Sur  cette  table 
est  accoudée,  les  mains  jointes,  une  femme  i 
genoux  et  priant.  Des  tète»  de  rliérublns 
planent  au  sommet  de  la  composition,  au 
milieu  de  nuages  ac  détachant  sur  un  fonJ 
lumineux. 

Mur  de  droite.  Entre  les  deux  parle»: 
Sainte  T/térèse.  —  Toile.  —  H.  I  mitre. 
—  L.  0»,r)0.  —  Kcole  e.<|)ignoIe.  — 
l)i\-.'!0|)lièmc  siècle. 
Ln  Sainte,  rcvêlue  de  l'habit  de  son  Ordre, 
est  agenouillée  de  trois  (piarts,  le»  yeux  levés 
vers  le  ciel,  dans  une  attitude  extatique.   L'n 
ange,  drapé  de  rouge,  plane  au-dessus  d'elle 
et  lui  perce  la  poitrine  d'un  dard.  Derrière 
elle  se  trouve  un  second  auge,  au  torse  nu,  qui 
détourne  la  tète   en  joignant  les  mains.  Le 
Christ  est  représenté  au  sommet  de   la  com- 
position, porté   sur  des  nuages,   vêtu  d'une 
draperie   rouge  lloltaute   et  les   bras  écarté». 
Devant  lui  plane  une  colombe. 

Au-dessous: 
La  Déposition.  —  Peinture  sur  bois.  — 

H.  0",27. L.  0",3().  —  Kcole  ili- 

lie„„c.  —  Seizième  siècle. 

La  Vierge,  en  robe  d'or  cl  manteau  »crl 
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relcvù  sur  sa  lèlc,  soiilicnl  dans  ses  bras  le 
cadavre  de  son  Fils,  qui  est  étendu  sur  un  lin- 
ceul. Un  ange,  en  tunique  blanche  et  man- 
teau de  pourpre  bordé  de  noir  et  d'or,  se 
prosterne  en  soutenant  la  léle  du  Jlessie. 
Siinle  Madeleine  est  agenouillée  ù  droite,  un 
livre  et  une  cassolette  d'or  à  la  main  ;  elle  a 
une  robe  j;iune  clair,  <m  cnrsaye  roujje  pâle 
sans  manches  et  un  manteau  marron.  Au 
premier  plan,  à  gauche,  sont  déposés  une  cou- 
ronne d'épines,  un  crâne  et  des  os  humains. 
Km  arrière-plan  se  dressent  trois  croix;  contre 
celle  du  milieu  sont  appliquées  deux  échelles. 
Au  fond  se  déroule  la  campagne. 

Au-dessus  : 

Dernière  communion  de  saint  Louis.  — 
Toile.  —  H.  2",C0.  —  L.  S'-.aO.  — 
Par  ScHEfFER  (Ary),  1823.  —  Date  de 
la  commande. 

Suint  Louis  est  agenouillé  à  droite  au  pied 
de  son  lit,  le  corps  de  trois  quarts,  la  létc  de 
profd,  le  bras  gauche  pondant  et  le  bras  droit 
tendu  virs  son  confesseur,  Geoffroy  de  Beau- 
lieu,  qui  s'approche  de  lui,  une  hostie  dans 
une  Mialn  et  un  calice  dans  l'autre.  Il  est 
couvert  d'une  chemise,  et  ses  reins  sont  pro- 
tégés par  une  couverture  grise;  sa  tète  est 
ceinte  d'une  auréole,  lin  serviteur  soutient 
son  bras  droit,  et  un  soldat  .<on  brai  gauche. 
Le  premier  est  debout;  il  a  une  tunique 
d'étoffe  foncée,  un  vêtement  de  dessus  marron 
clair  am  manches  fendues  et  une  espèce 
de  pèlerine  de  fourrure  sur  les  épaules.  Lu 
deuxième  est  agenouillé;  il  porte  une  tunique 
violette  rt  un  manteau  vert  foncé  orné 
d'une  croix  rouge.  Le  religieux  est  en  robe 
gris  pâle,  rochct  et  étole  grenat.  Deux 
femmes  retirées  nu  peu  à  l'écart  se  tiennent 
par  la  main  en  pleurant.  L'une  appuie  sa  tète 
sur  l'épaule  de  l'autre.  La  première  a  une 
robe  rouge,  et  la  deuxième  une  robe  d'étoffe 
sombre  ;  toutes  deux  ont  un  voile  blanc.  On 
aperçoit  à  gauche  le  haut  du  corps  de  plu- 
sieurs guerriers  agenouillés  et  priant.  Adroite 
se  dresse  un  lit. 

Aon  signé. 

La  partie  en  hémicycle  est  élevée  de  deux 
marches  et  close  par  une  grille  en  fer  ;  elle 
est  limiiéc  par  doux  pilastres  supportant  un 
entablement  dont  la  corniche  est  à  modillons. 
Les  pilastres  et  l'cnlalilement  sont  feints.  Au 
centre  de  la  coupole  se  délache,  au  milieu  de 
nuages  ri  de  rayons,  un  agneau  pascal  couché 
sur  le  livre  dos  Sept  Sceaux.  Dans  les  nuages 
planent  des  tètes  de  chérubins,  dont  deux  sou- 
tiennent le  livre. 

L'autel  est  installé  au  fond  de  l'hémicycle. 


Il  est  en  marbre  rouge  et  blanc  et  affecte  la 
forme  d'un  sarcophage.  Le  tabernacle  est  en 
marbre  Liane.  Sa  face  principale  est  légère- 
mont  cintrée  ;  elle  est  flanquée  de  deux 
pilastres  et  surmontée  d'une  corniche.  Les 
pilastres  sont  en  marbre  rouge  et  blanc. 

La  porte  est  décorée  d'un  bas-relief  repré- 
sentant : 

Le  Christ  en  croix.  —  Bas-relief.  — 
Cuivre  ciselé  et  doré.  —  H.  O^iiO.  — ■ 
L.  0'",27.  —  École  française.  —  Dix- 
huiliëme  siècle. 

Au  centre  se  dresse  la  croix  sur  laquelle  le 
Christ  est  attaché.  A  gauche  de  la  croix  sont 
groupées  la  Vierge,  la  Madeleine  et  deux 
saintes  femmes  ;  à  droite,  saint  Jean  et  doux 
disciples.  La  Vierge  a  la  tète  inclinée  sur  la 
poitrine  et  les  mains  Jointes  ;  elle  est  drapée 
et  voilée.  Sainte  Aladeleine  relève  les  plis 
de  son  manteau  et  porte  un  linge  à  ses 
yeux  ;  elle  a  une  riche  robe,  rehaussée  d'une 
large  bordure,  et  ses  épaules  sont  couvertes 
d'un  manteau.  Les  saintes  femmes  sont  drapées 
et  voilées  et  baissent  la  tète;  elles  sont  à  peine 
visibles.  Saint  Jean  met  la  main  droite  sur  son 
cœur  et  tient  son  regard  attaché  sur  le 
Maître;  il  est  vêtu  d'une  tunique  serrée  à  la 
taille  et  d'un  manteau  roulé  autour  des  reins. 
On  n'aperçoit  qu'une  partie  du  corps  des  deux 
autres  disciples.  Le  premier  montre  le  Christ 
d'une  main  et  soulève  les  plis  de  sa  draperie 
de  l'autre.  Le  second  écarte  les  bras  et  con- 
temple le  Sauveur  avec  tristesse.  Au  pied  de 
la  croix,  un  crâne  humain.  De  chaque  côté  de 
la  tète  de  Jésus-Christ,  sont  groupés,  au  milieu 
de  nuages,  dos  hommes  et  des  femmes  à  demi 
nus  qui  implorent  le  Ciel,  .lu-dessus  du 
groupe  de  gauche,  le  soleil  ;  au-dessus  du 
groupe  de  droite,  la  lune. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

Les  Pèlerins  d'Ëmmaiis.  —  Toile.  — 
H.  2'°,90.  —  L.  2»,20.  —  Par  CovpEt, 
(Chari.ks-A.vtoi.ne). 

La  table  est  dressée  au  milieu  de  la  com- 
position. Jésus  est  assis  à  droite  et  de  tros 
quarts,  le  pied  gauche  posé  sur  un  tabouret 
et  les  yeux  levés  vers  le  ciel;  il  bénit  le  pain 
qu'il  doit  offrir  à  ses  disciples.  Sa  tète  est 
nimbée  ;  ses  joues  sont  couvertes  d'une  barbe 
naissaeto;  ses  cheveux  sont  blonds  et  tombent 
sur  SOS  épaules.  11  a  une  tunique  rouge  pùle 
et  nu  manteau  bleu,  retenu  sur  la  poitrine  par 
un  cordon  de  même  couleur.  Le  pan  droit  de 
son  manteau  est  relevé  sur  ses  genoux.  Ses 
pieds  sont  chaussés  de  sandales.  Los  pèlerins 
sont  placés,  l'un  en  face  de  lui  et  l'autre  à  sa 
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droite.  Le  premier,  dont  les  clicvcnx  et  la 
harbc  sont  runx,  est  assis  de  proni,  les  jambes 
croisécii,  les  mains  appuyées  sur  le  dossier  de 
son  siège  qui  csl  tournr  de  calé;  il  porte  une 
tuni(pie  vert  foncé  à  collet  et  une  culotte  de 
pourpre.  Le  second,  vieillard  aux  clievcui  et 
i\  la  Imrbc  incultes,  est  arcoudé  de  face,  les 
mains  jointes  ;  il  rc;pirdc  le  Alessic  avec  sur- 
prise et  bonbcur.  Sa  lunique  est  vert  foncé  et 
son  manteau  'iris.  Sur  la  table  sont  ranges 
trois  cciuverts  en  élain  et  trois  couteaux.  Au 
premier  plan  sont  déposées  deux  cruches  en 
grès,  dans  un  bassin  de  cuivre,  lin  peu  en  arrière 
survient  un  jeune  serviteur,  qui  apporte  un 
plut  et  s'arrête  i\  la  vue  du  Christ.  Il  est  velu 
d'une  tunique  blanche  aux  manches  retrous- 
sées ;  autour  de  sa  taille  est  roulée  uue  ceinture 
bleue;  sur  son  épaule  gauche  est  jetée  une 
serviette.  De  chaque  côté  est  disposée  une 
draperie  grenat,  doublée  de  rouge  pâle.  Ces 
draperies  sont  relevées  et  découvrent  un  mur 
blanc,  percé  d'un  œil-de-bœuf. 

SùjnA  à  droite,  dans  l'amjle  inférieur 
de  la  toile:  C.  (Iovpki,,  ITiO. 

Cette  toile,  (|ui  élait  primitivement  de  forme 
ovale,  a  figuré  au  Salon  de  17  Vti  (n"  2  bis)  ; 
elle  provient  de  l'église  Saint-Louis  du  Louvre 
où  d'Argenville  la  signale  encore  en  1778  ; 
elle  a  été  donnée  à  Saint-Louis  en  l'Ile  par 
M.  Dehéinant  de  Sainl-Kélii. 

A  gauche  de^  l'autel  : 
La  Rt'surrection  du  Christ.  —  Toile.  — 

H.  :j™,Or).  —  L.  I ',43.  —Par  Pkvbon 

(.Iean-I'"baxçois-Pieiibk). 

Le  Christ  s'élève  au-dessus  de  son  tom- 
beau, dans  un  ciel  lumineux,  le  bras  droit 
écarté,  le  bras  gaucliL'  levé  eu  l'air,  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel;  la  poitrine  nue,  une 
draperie  blanche  passée  sur  l'épaule  gauche 
et  roulée  autour  des  reins,  il  sa  droite  et  k 
ses  pieds  plane  un  ange  velu  de  ronge,  qui 
porte  dans  ses  bras  le  couvercle  du  tombeau. 
A  terre  sont  couches  deux  soldais,  qui  se 
réveillent  en  sursauf.  Le  premier  met  la 
main  gauche  devant  ses  yeux;  il  est  cuirassé, 
casqué  et  enveloppé  dans  un  manteau  do 
pourpre.  Le  second,  i|ui  est  cuirassé  et  drapé 
de  vert,  cherche  i  saisir  son  bouclier  et  son 
glaive.  Contre  le  tombeau  et  au  fond  sont 
appuyées  une  enseigne  romaine  et  des  lances. 

iii(jnô  à  droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  ta  toile  :  P.  Pkyhox,  I78i. 

Au-dessus  : 
Deux  tètes  d'anges.  —  Peinluresur  bois. 

—  H.  0'»,22.  —  L.  0",35.   —  École 

iliillonnc.  —  Copie  iiiodernc. 

L'ange  de  gauche  est  représenté  le  corps 


de  face  et  la  Ifie  de  frais  quarts,  lei  yeux 
baissés  et  h  demi  clos,  en  Ionique  rouge  pAle 
et  manteau  vert  foncé,  enrichi  d'une  bordure 
d'or  et  retenu  sur  la  poitrine  pur  une  agrafe 
ornée  d'une  pierre  précieuse.  L'ange  de  droite 
est  de  profil,  et  son  regard  es!  tourné  vers  le 
ciel.  Il  porte  le  mime  costume  que  le  précé- 
dent, mais  son  manteau  est  ouvert  Tous  deux 
sont  à  mi-corpi  et  se  détachent  sur  un  fond 
d'or. 

Ce  panneau,  qui  a  clé  offert  h  la  paroisse 
par  M.  l'abbé  Dossuef,  est  plocé  au  centre 
d'une  espèce  de  fable  saillante  en  bois  sur- 
montée d'une  corniche  ;  il  est  entouré  de  rin- 
ceaux peints  en  or. 

A  droite  : 

La  Naissance  du  Christ.  —  Toile.  — 
H.  3",05.  —  L.  I-,43.  —  Par  Pkrrin 
(Jkan-Ciiarlks-\icaisk). 

L'Enfant  Jésus  est  couché,  au  milieu  de  la 
composition,  sur  une  draperie  blanche  posée 
sur  de  la  paille,  la  main  droite  sur  son  cœur 
et  le  bras  gauche  allongé.  La  Vierge  est  age- 
nouillée à  gauche,  les  mains  croisées  sur  U 
poitrine  et  la  tète  baissée,  en  robe  rouge  et 
inanleau  bleu  relevé  en  forme  de  voile.  Saint 
Joseph  est  debout  it  droite,  les  mains  appuyées 
sur  un  bûlon  et  les  yeux  fixés  sur  le  divin 
l'infant.  Il  a  une  tuni(|uc  vert  foncé  et  un  man- 
teau marron;  ses  picdi  sont  chaussés  de  sin- 
dales.  Derrière  lui  sont  déposés  un  biit  et  un 
panier  d'osier.  Un  aperçoit,  au  sommet  de  la 
composition,  et  dans  la  demi-obscurité  de  la 
nuit,  des  bergers  qui  s'approchent,  guidés  par 
un  ange. 

Signé  à  droite,  dans  t angle  inférieur 
de  la  toile:  Pkbrix.  —  178i. 

Une  Famille  en  prière.  —  Peinture  sur 
bois.  —  H.  O'.aS.  —  L.  0",40.  — 
Ecole  italienne.  —  Fin  du  quinzième 
siècle. 

Une  mère  et  ses  quatre  filles  sont  agenouil- 
lées de  trois  quarts,  les  mains  jointes.  La 
mère  porte  un  béguin  et  un  manteau  gris 
tombant  en  petits  plis  droits.  Celle  de  ses 
filles  qui  est  placée  près  d'elle  a  un  manteau 
vert  pdie  et  une  espèce  de  capuchon  de  la 
même  couleur.  La  deuxième,  dont  on  ne  voit 
(pie  la  partie  supérieure  du  corps,  est  rou- 
verte d'un  manteau  vert  feuille  morte.  I.a 
troisième  a  une  robe  rouge,  et  la  quatrième 
une  robe  verte.  Ces  trois  dernières  oui  les 
cheveux  tressés  et  disposés  en  bandeaux  de 
chaque  celé  des  joues.  Toutes  ont  un  man- 
teau bordé  de  fourrure;  elles  sont  rrpréscn- 
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técs  sur  un  fond  d'or.  A  droite  est  peint  un 
écusson  surmonté  d'un  lambrequin. 

On  n'en  aperçoit  que  le  coin  dcitre  sur 
lequel  une  rose  d'or  sur  champ  d'argent. 

Ce  panneau  se  détache  au  centre  d'une 
table  saillante  semblable  à  la  précédente.  U 
a  été  donné  par  M.  l'abbé  Bossuct. 

Troisième  Iravée  : 

CHAPELLE    DU    SACR^-COEUR. 

Celte  chapelle  est  décorée  d'un  haut  lam. 
bris  en  chêne,  dont  les  panneaux  sont  enca- 
drés de  filets  d'or. 

L'autel  est  installé  à  gauche  contre  le  mur 
qui  sépare  celte  chapelle  du  transept.  Il  est 
eu  chêne  et  encadré  de  pilastres  doriques. 
La  table  est  soutenue,  en  avant,  par  deui 
colonnetlcs  de  même  ordre. 

Dans  le  devant  d'autel  est  encastré  un  bas- 
relier,  peint  cl  doré,  représentant  : 

La  Résurrection  de  Lazare.  —  Bas- 
relief.  —  Marbre.  —  H.  0'»,G4.  — 
L.  O^.GS.  —  École  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ  s'avance  de  profil  et  impose  les 
mains  k  Lazare  qui  sort  de  son  tombeau. 
Celui-ci  a  la  poitrine  nue,  la  tête  et  les  reins 
couverls  d'un  suaire  qu'un  homme  lui  enlève. 
Le  Messie  est  accompagné  de  trois  disciples. 
Le  premier  montre  le  ciel;  il  porte  une 
courte  tunique,  une  ceinture,  une  pèlerine  et 
dos  bottes;  sa  tête  est  coiffée  d'un  haut  tur- 
ban. Le  deuxième  est  vêtu  d'une  longue  tuni- 
que à  pèlerine  dentelée;  il  caresse  sa  barbe 
et  détourne  les  yeux.  Le  troisième  est  de  pro- 
fil; on  n'aperçoit  que  sa  tête,  qui  est  décou- 
vcrle.  Kn  arrière-plan,  à  gauche,  se  tiennent 
trois  hommes  et  deux  femmes.  Les  hommes 
sont  do  face;  ils  ont  un  turban,  une  longue 
tunique  et  un  manteau  rejeté  dans  le  dos. 
L'un  d'eux  caresse  sa  barbe,  un  autre  croise 
les  bras  sur  sa  poitrine.  Les  femmes  sont  de 
profil;  elles  relèvent  les  plis  de  leur  manteau 
d'une  main  et  mettent  l'autre  sur  leur  cœur. 
Au  fond,  à  droite,  s'élève  une  rotonde,  dont 
le  dôme  repose  sur  des  arcades  en  plein  cin- 
tre. Au  centre  se  dresse  un  obélisque,  près 
duquel  croît  un  palmier.  On  aperçoit  à  gauche 
un  édifice  à  arcades,  contre  lesquelles  s'ap- 
puient deux  têtes  de  curieux. 

Ce  bas-relief  provient  de  la  collection  de 
M.   l'abbé  Bossuel.  U  est  enluminé  et  doré. 

Dans  la  porte  du  tabernacle  : 


La  Vierge  et  saint  Jean.  —  Peinture  sur 
bois.  —  Fond  d'or.  —  H.  0",12.  — 
L.  0'",20.   —  École  italienne.  —  Fin 
du  quinzième  siècle. 
La  Vierge  croise  les  bras  sur  sa  poitrine  et 
incline  la  tête  dans  l'altitude  de  la  douleur; 
elle  est  vêtue  d'une  robe  rouge  et  d'un  man- 
teau bleu  relevé  sur  sa  tête.   Saint  Jean  a  les 
mains  jointes  et  la  lêle  baissée  ;  il  est  cou- 
vert d'une  tunique  vert  pâle  et  d'un  manteau 
rouge  agrafé  sous  sou  menton. 
Donné  par  M.  l'abbé  Bossuel. 
Au-dessus  de  l'autel  : 
Le  Christ  et  saint  Jean.  —   Toile   sur 
fond  d'or.  —  H.  1",14.  —  L.  0",91. 
—  Par  la  princesse  Bla.vche  d'Orlicans. 
Jésus,  drapé  de  gris  pâle,  est  assis  de  face 
devant  une  table,  la  main  gauche  sur  la  table, 
la  main  droite  sur  l'épaule  de  saint  Jean,  sur 
lequel  il  attache  son  regard.  Saint  Jean  est 
vêtu  de  blanc;  il  appuie  sa  tête  sur  la  poitrine 
du  Christ  et  croise  les  bras.  Sur  la  table,  une 
coupe,  un  pain  et  une  assiette  d'étain. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  Ulaxche  d'Orléaxs.  —  1884. 

A  gauche  de  l'autel  : 
Une  Vierge  martyre. —  Peinture  sur  bois 
de    forme  ogivale.  —   Fond    d'or.  — 
H.  0'»,4G.  —  L.  0",I3.  —  Ecole  ita- 
lienne. —  Fin  du  quinzième  siècle. 
La  Sainte  est  de  face,  en  robe  rose  pâle  et 
manteau  vert  feuille  morte  orné  de  dessins  et 
bordé  d'or.  Elle  tient  une  palme  d'une  main 
et  de  l'autre  relève  les  plis  de  son  manteau. 

Au-dessous  : 
La  Vierge  et  Venfant  Jésus.  —  Peinture 
sur  bois  de  forme  ovale.  —  H.  0",I9. 

L.    0",13.  —  École  française.  — 

Dix-septième  siècle. 
La  Vierge,  assise  de  trois  quarts,  enlace 
de  son  bras  droit  la  taille  de  son  Kils,  qui  est 
assis  sur  ses  genoux,  et  lui  montre  le  ciel. 
Elle  a  une  robe  jaune  foncé,  un  manteau 
rouge  vermillon  rejeté  en  arrière  et  un  voile 
jaune  pâle.  Le  divin  Enfant  a  les  mains  jointes 
et  les  yeux  tournés  vers  le  ciel;  il  porte  une 
chemisette  et  un  petit  vêtement  bleu. 

A  droite  : 
Le  Sauveur  bénissant  le  monde.  —  Pein- 
ture sur  bois  de  forme  ogivale.  — 
Fond  d'or.  —  H.  0™,46.  —  L.  0",13. 
—  École  italienne.  —  Fin  du  quinzième 
siècle. 
Il  est  de  face,  en  tunique  rouge  et  man- 
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Ipoii  vert,  la  m.iin  droite  Icvëc   vers  le  ciel, 
riCvanjjilc  dans  lu  inaiu  gauclie. 
Au-dessous  : 

Maler  dolorosa.  —  Peinlnre  sur  bois  de 
forme  ovale.  —  H.  O-",!!).  — 1-.  0™,i:}. 

—  Kcolc  française.  —    Dix-scplltmc 
siècle. 

La  Vicrije  est  représentée  voilée  de  bleu, 
la  litc  huissée,  les  mains  jointes  et  tenant  un 
■glaive. 

Les  quatre  peintures  précédentes  ont  été 
offertes  à  l'cglisc  par  AI.  l'abbc  Bossuet. 
Au-dessous  du  lambris  : 

Le  C/irist  en  croix.  —  Toile.  —  H.  4", 25. 

—  F,.  2"',25.  —  Par  Daiban  (Jilks- 

.loSKPll) . 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix,  les  reins 
ceints  d'une  draperie  blanche,  la  tétc  cou- 
ronnée d'épines  et  penchée  sur  le  bras  gau- 
che. In  soldat,  debout  et  de  proHI,  a  ,iauche 
sur  un  quartier  de  rocher,  lui  perce  le  flanc 
de  sa  lance.  (]e  soUlit  porte  un  casque,  une 
cuirasse  de  cuir  brun  clair,  une  culotte  vert 
foncé,  un  manteau  rouge  passé  sur  une  épaule 
et  ramené  sur  ses  genoux;  à  suu  côté  pend 
un  gluive;  dans  son  dos  est  suspendu  un  bou- 
clier. La  Madeleine  est  alTaissée  au  piej  de  la 
croix  qu'elle  enlace  de  ses  bras.  La  Suinte  a  la 
tète  légèrement  renversée  en  arrière;  ses 
yeux  sont  clos,  et  ses  cheveux  sont  ramenés  in 
natte  par  derrière  ;  elle  a  une  robe  bleu  très 
pile  et  un  manteau  marron  clair.  La  Vierge 
est  &  droite  ,  les  bras  pendants  ,  les  mains 
croisées,  les  yeux  rougis  par  les  larmes  et 
attachés  sur  son  Fils.  Klle  a  une  espèce  de 
béguin,  une  robe  grise  et  un  manicau  Lieu 
relevé  sur  la  tète  en  guise  de  cajiuclion.  Pré» 
d'elle  est  une  sainte  fennue,  en  rubc  vert 
foncé  et  manteau  rouge,  <|ni  porte  les  mains 
i\  son  front  et  contemple  le  Messie  avec  dou- 
leur. Le  ciel  est  couvert  de  nuages. 

Signé  à  gauc/ic,  dans  l'angle  inférieur 
(le  la  toile  :  .1.  Dalban.  —  1875. 

Mur  du  fond. 

Dans  le  lambris  sont  encastrées  quatre  pein- 
tures. 

Dans  le  premier  panneau,  en  partant  de 
l'autel  : 

Une  Sainte.  —  Peinlnre    sur    l)ois.   — 
Tond  d'or.  — H.   1",'.53.  —  L.  0",'i2. 

—  l'icolc    ituliennc.    —    Quinzième 
siècle. 

La  Sainte  s'avance  presque  de  face,  un 
livre  dans  une  main   et  une   petite  bannière 


dans  l'autre.  Elle  porte  dcf  hauli-<le-cliauHCs 
de  pourpre,  une  courte  tunique  vert  olive  et 
un  manteau  rouge  plie  agrafé  sur  l'épaule 
droite,  bordé  d'or  et  doublé  de  jaune.  Sa  léte 
est  surmontée  d'une  auréole.  .4u-dessus  d'elle 
planent  deux  petit*  anges  tenant  une  cou- 
ronne d'or. 

Deuxième  panneau  : 

Saint  Jérôme.  —  Peinture  sur  bois.  — 
Fond  d'or.  —  H.  l-,28.  —  L.  0-,42. 

—  Kcole   italienne.    —    Dix-septième 

siècle. 

Le  Saint  est  représenté  debout  de  trois 
quarts,  une  pierre  dans  la  main  droite  et  les 
yeux  attachés  sur  un  crucifix  qu'il  tient  dans 
la  main  gauche.  Ses  cheveux  sont  blancs,  et  sa 
ri;|ure  est  encadrée  d'une  longue  barbe.  Il  est 
vêtu  d'une  courte  tunique  blanche  nonce  sur 
l'épaule  droite  et  serrée  à  la  taille  par  une 
ceinture  verte,  et  d'un  manteau  rouge  pâle 
jeté  sur  réj>aule  gauche.  A  ses  pieds  est  posé 
le  chapeau  cardinalice. 

Le  troisième  panneau  fait  une  légère  saillie 
et  contient  une  niche  circulaire  flanquée  de 
pilastres.  La  niche  abrite  une  statue  en  plâtre 
peint,  de  production  industrielle,  représen- 
tant le  Sacré-Cœur. 

Quatrième  panneau  : 

Religieux.  —  Peinture  sur  bois,  —  Fond 
d'or.  —  H.  l-,28.  —  L.  0-,42.  — 
Kcole  italienne.  — Dix-septième  siècle. 

Le  Saint  s'avance,  les  mains  croisées  sur  la 
poitrine,  une  croix  dans  la  main  droite;  il  est 
vêtu  d'une  robe  blanche  à  capuchon  serrée 
par  une  corde  nouée  autour  de*  reins. 

Cinquième  panneau  : 

Sainte  Claire  —  Peinture  sur  bois.  — 
Fond  d'or.  —  H.  l-,3a.  —  L.  0-.i2. 

—  Kcole    italienne.     —     Quinzième 
siècle. 

Lu  Sainte  est  représentée  de  trois  quarts, 
la  léte  baissée,  un  ciboire  d'or  dans  la  main 
droite,  le  bras  gauche  légèrement  replié.  Klle 
porte  une  jupe  blanche  enrichie  d'une  bor- 
dure de  dentelle  d'or,  une  robe  rouge  avec 
col  et  manchettes  de  dentelle.  De  longs  che- 
veux blonds  flottent  dans  son  dos.  Au-dessus 
de  sa  tète  brille  une  auréole.  Son  costume  est 
celui  du  qniuxième  siècle. 

Mur  de  droite  faisant  face  1  l'autel. 

Le  lambris,  en  cet  endroit,  est  très  élevé. 
Il  renferme  un  haut  relief  flanqué  de  niches 
en  plein  cintre  contenant  chacune  un  buste. 
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La  Mort  de  la  Vierge.  —  Haut  relief.  — 
Bois  jJeint.  —  H.  O-.GG.  —  L.  1",10. 

—  École     flamande.    —     Seizième 
siècle. 

La  Vierge  est  étendue  au  centre  sur  un  lit, 
de  profil,  les  mains  croisées,  la  tête  couverte 
d'un  voile,  les  jambes  protégées  par  une  cou- 
verture. Près  d'elle,  le  Clirist,  debout  et  de 
face,  la  bénit  de  la  main  droite  et  porte  sur 
le  bras  gauche  un  enfant  nu  représentant  l'âme 
de  la  Vierge.  Autour  du  lit,  les  apôtres  dans 
des  attitudes  diverses,  les  uns  priant,  un  livre 
Il  la  main,  les  autres  joignant  les  mains.  L'un 
d'eux  tire  sa  barbe  avec  un  mouvement  de 
désespoir.  Tous  portent  une  tunique  d'argent 
et  un  manteau  d'or.  Le  revers  de  leur  man- 
teau est  peint  en  rouge  ou  en  bleu. 

Au-dessous,  une  inscription  moderne  peinte 
en  lettres  d'or  sur  quatre  lignes  : 

D.  0.  M. 

PhILIPPUS    Ql'I.NALLT,    in    SUPRKIIA    COUPUTORIJI 

CURIA    AUDITOR,  — 

ACADEUI.B    SOCIIS,    SCHIPTIS   CLARISSIMUS 

IIS.NUUERIS,   — 

OBIIT   SACROSANCTIS    EcCLESIiE     SACRAJIEVÏIS 

MIRA    PIETATE   MIJSIITUS.   

AtQUE    IIAC   in   EcCLESIA    SEPLLTLS  EST 

XXVI  DIE  KaL.  NoV.   AnNO  SaLUTIS  REPARAT* 

M.DC.LXXXVIII. 

Il  s'agit  du  poète,  né  à  Paris  en  1635  et 
mort  en  1688. 

Dans  la  niche  de  gauche  : 

Un  Empereur  romain.  —  Buste.  —  Bois. 

—  H.  O^iSC.  —   Ecole   italienne.  — 
Dix-septième  siècle. 

Il  est  couvert  d'une  cuirasse  à  bandelettes 
et  d'un  manteau  retenu  par  une  agrafe.  Sa 
tête  est  nue. 

Dans  la  niche  de  droite  : 

Un  moine.  —  Buste.  —  Bois.  —  H.  O^jSG. 

—  École  italienne.  —  Dix  -  septième 
siècle. 

11  porte  une  robe  serrée  à  la  taille  par  une 
corde  et  un  capuchon  rabattu. 

Ces  deux  bustes  ont  été  donnés  par  Xf.  l'abbé 
Bossuet. 

Au-dessus  du  lambris  se  trouve  un  grand 
cadre,  dont  les  angles  sont  occupés  par  une 
coquille  renfermant  un  cœur.  Au  centre  de  ce 
cadre  se  détache  un  cœur  enflammé,  de  cha- 
que côté  duquel  est  encastrée  une  peinture. 

A  gauche  : 


Un  ange.   —   Peinture   sur  cuivre.   — 
H.  0"',20.  —  L.  0»,13.  —  École  ita- 
lienne. —  Seizième  siècle. 
A  mi-corps,  de  profil,  les  mains  jointes  et 
la  tête  ceinte  d'une  auréole,  il  est  vêtu  d'une 
tunique    rouge    pâle   que  recouvre   presque 
entièrement  un  manteau  de  couleur  sombre, 
bordé  d'or  et  agrafé  sous  le  menton. 

A  droite  : 
Un  ange.    —  Peinture   sur  cuivre.  — 
H.  O-.aO.  —  L.  0",13.  —  École  ita- 
lienne. —  Seizième  siècle. 
Cet  ange  est  à  mi-corps,  de  profil,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel  et  la  tête  surmontée  d'une 
auréole.  Ses  cheveux  sont  dénoués  et  retom- 
bent dans  son  dos.  Il  a  une  riche  robe  rose 
pâle  et  un  manicau  bleu  foncé,  bordé  de  four- 
rure. 

Au-dessus  : 
Apparition  de  Jésus-Christ  à  Marie  Ala- 
coque.  —  Toile.  —  H.  4", 25.  — 
L.  2'°, 25.  —  ParDALBA.v  (Jui.es-Joseph). 
La  Sainte,  revêtue  de  l'habit  de  son  Ordre, 
est  agenouillée  de  profil  sur  les  dalles,  les 
mains  jointes  et  tendues  vers  le  Christ.  Le 
Sauveur  est  debout  sur  des  nuages,  sous  une 
des  arcades  d'un  temple,  à  gauche  de  la  com- 
position, les  bras  pendants  et  les  mains  ou- 
vertes. De  ses  plaies  et  de  son  cœur  partent 
des  rayons  d'or.  Il  est  couvert  d'une  tunique 
bleu  pâle  et  d'un  manteau  gris  clair.  L'arcade 
s'ouvre  sur  le  chœur  de  l'église;  elle  .est 
close  par  une  balustrade  en  marbre  rouge 
surmontée  d'un  grillage  en  bois.  On  aperçoit 
au  delà  un  autel  également  en  marbre  rouge. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  J .  Daiban.  —  1872. 

TRANSEPTS. 

A  l'intersection  de  la  nef  et  des  transepts 
s'élève  une  coupole  surbaissée   reposant  sur 
quatre  pendentifs  soutenus  par  de  gros  piliers. 
Contre  le  pilier  de  gauche,  du  côté  de  la  nef, 
dans  un  cadre  semblable  à  ceux  qui  sont  sus- 
pendus aux  piliers  de  la  nef  : 
Saint  Barthélémy .  —  Peinture  sur  cuivre. 
—  H.  0°,21  —  L.  O"',!?.   —École 
française.  —  Première  moitié  du  dix- 
septième  siècle. 

Le  Saint  est  assis  de  trois  quarts  et  lit;  sa 
barbe  est  blanche.  Il  est  vêtu  d'une  tunique 
violette  qui  laisse  à  découvert  une  partie  de 
sa  poitrine  et  d'un  manteau  vert  feuille  morte 
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qui  est  passé  sur  l'ûpaulc  «jaucbc  et   relevé 
sur  SCS  <jcnoux. 

CoiilFR  le  pilier,  du  côlé  du  cliœur  : 

Saint  Philippe.  —  Peinture  sur  cuivre. 

—  H.  O^.ai.  —  F,.  0",17.  —  Kcolfi 
française.  —  Première  moilic  du  dix- 
septième  siècle. 

Saint  Philippe  est  représenté  debout  et 
lisonl,  une  croix  dans  le  bras  •(aurlin  et  la 
luain  sur  sou  cœur.  Sa  barbe  et  ses  chevcui 
sont  grisonnants,  et  ses  cheveux  retombent 
en  boucles  sur  ses  épaules.  Il  a  une  tunique 
vert  clair  et  un  manteau  lilas. 

Contre  le  pilier  de  droite,  du  côté  de  la 
nef  : 

Saint  Thomas.  —  Peinture  sur  cuivre. 

—  H.  0-,24.  —  L.  0",17.  —  École 
française.  —  Première  moitié  du  dix- 
septième  siècle. 

Il  a  le  corps  de  trois  quarts,  la  tète  de  pro- 
fd  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel;  sa  main 
droite  tient  une  lance,  et  sa  gauche  un  livre 
ouvert.  Sa  tunique  est  blanche,  et  son  man- 
teau rouge  pâle. 

Contre  le  pilier,  du  côté  du  cliœur  : 

Saint  Jacques.  —  Peinture  sur  cuivre.  — 
H  0",21  —  L.  0'',17.  —  École 
française.  —  Première  moilic  du  dix- 
seplièinc  siècle. 

Le  Saint  appuie  la  main  ;|aurhesur  un  bdion 
noueux  et  tient  dans  la  main  droite  un  livre  et 
un  manuscrit.  Il  porte  une  tunique  violet 
foncé  et  nu  manleau  brun  qui  est  posé  sur 
l'épaule  droite. 

Les  quatre  peintures  précédentes  ont  été 
ofTertes  h  l'église  par  M.  l'abbé  Bossnet. 

La  coupole  présente  une  circonférence  de 
Ircule-trois  mètres;  elle  a  été  exécutée  d'après 
les  dessins  de  Jacquks  Uoickt,  et  la  première 
pierre  en  a  été  posée  par  Bcrtin,  maitre  des 
requêtes. 

Les  pendentifs  sont  occupés  par  des  anges 
accompagnant  un  écusson  portant  les  ii.slrn- 
monts  de  la  Passion.  Les  écussons  se  déta- 
chent en  blanc  sur  un  fond  d'or  ;  ils  sont  sus- 
pendus par  des  nœuds  de  ruban  \  un  mufle 
de  lion  et  flanqués  de  deux  palmes  croisées. 
Les  mufles  de  lion  viennent  interronq)rc  un 
tore  qui  limite  la  coupole.  Le  centre  de  celle- 
ci  est  marqué  par  un  grand  écusson  aux  armes 
de  France  accosté  d'ailes ,  surmonté  do  la 
couronne  royale  et  cnluuro  du  collier  de 
l'ordre  du  Saint-I'isprit.  L'écussnn  est  circon- 
scrit par  un  médaillon  circulaire  fond   b!cu 


avec  treillis  d'or.  Le  reste  de  U  coupole  est 

orné  de  panneaux  en  or,  contenant  alternati- 
vement des  branches  de  laurier  et  des  rin- 
ceaux encadrant  de  petits  cartouches  portant 
les  noms  des  quatre  grands  pruphèles  et  de* 
quatre  évangélistcs. 

Dans  les  bras  de  la  croix  sont  inslalléet 
des  chapelles  construites  dans  le  dix-huilième 
siècle,  et  qui  s'ouvrent  sur  les  bas  cAlés  par 
un  arc  en  anse  de  panier  dont  les  retombées 
reposent  sur  des  piliers.  Les  angles  de  ces 
chapelles  sont  élégamment  arrondis.  \\i  fond 
est  adossé  un  autel  de  marbre  jaspé  du  Lan- 
guedoc •ffeclant  la  forme  d'un  sarcophage. 
Au  -  dessus  est  pratiquée  une  niche  plein 
cintre,  entourée  d'un  chambranle  assez  Urge 
décoré  de  panneaux  de  murbre,  au  centre  des- 
quels font  fixés  des  ornements  en  bronxe 
ciselé  et  doré.  Le  fond  de  la  niche  et  les 
panneaux  du  chambranle  sont  en  marbre 
semblable  à  celui  de  l'autel;  le  chambranle 
est  de  marbre  noir.  Des  palmes  et  des  cou- 
ronnes de  fleurs,  en  bronze  doré,  remplissent 
les  écoinçons.  Les  niches  sont  encadrées  de 
pilastres  cannelés,  supportant  un  entablement 
et  un  fronton  triangulaire.  Dans  le  tympan  se 
trouve  une  couronne  de  roses,  accompagnée 
d'une  lige  de  lis  et  d'une  branche  d'églan- 
tier. De  chaque  cété  de  l'autel,  dans  la  par- 
tie cintrée,  est  ménagée  une  fausse  porte 
plein  cintre  olfrant,  en  guise  de  ciels,  deux 
tètes  de  chérubins  ou  milieu  de  nuages.  Ces 
portes  sont  en  chêne  à  deux  vantaux  et  \ 
panneaux  moulurés  et  rehaussés  d'or.  .Au- 
dessus  existe  une  grande  table  saillante  por- 
tant un  médaillon,  genre  rocaille,  accompagné 
d'attributs  religieux  et  de  Heurs  sculptées  en 
bas-relief.  Le  médaillon  est  accroché  i  «ne 
palère  par  un  nœud  de  ruban.  L'ensemble 
des  bas-reliefs  mesure  trois  mètres  de  haut  sur 
un  mètre  quinze  de  large.  La  voûte  est  ornée 
de  petits  panneaux  peints  formant  entrelacs. 

Tll.\NSKPT    DE    G.lLCHi;. 
CH.tPKLLK   S4INTK-GR\'IVliVK. 

Dans  les   panneaux  du   chambranle   de   la 
niche  sont  fixées  des  croix  grecques. 
Dans  la  niche  : 

Sainte  Geneviève.  —  Statue.  —  Plâtre. 
—  H.   2  mèlre».  —   Par  La   Dattb 

(François). 

La  patronne  de  Paris  est  debout  sur  des 
nuages,  une  houlette  dans  le  bras  droit,  une 
corbeille  d'osier  remplir  de  pains  dans  une 
main  et  un  morceau  de  pain  dans  l'autre.  Elle 
appuie  sa  corbeille  sur   son   genou.  Ses  cbc- 
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veux  sont  disposés  en  bandeaux  et  ramenés 
sur  le  derrière  de  la  tèle,  où  les  retient  un 
petit  voile.  Sa  robe  est  ciiricliic  d'une  bor- 
dure ornée  d'effilés;  son  manteau  est  agrafé 
sur  sa  poitrine  et  rejeté  dans  son  dos.  A  ses 
pieds  est  couché  un  agneau. 

Signé  à  droite ,  sur  les  nuages  :  La 
Datte. 

Le  piédestal  qui  la  supporte  présente  assez 
l'aspect  d'une  tribune  ;  il  est  terminé  par  une 
coquille  en  forme  de  cul-de-lampe.  La  partie 
supérieure  de  ce  piédestal  ainsi  que  h  coquille 
sont  taillées  dans  un  bloc  de  marbre  sem- 
blable à  celui  de  l'autel.  L»  partie  inférieure 
du  piédestal  est  en  marbre  blanc. 

Au-dessus  de  la  porte  de  gauche,  dans  le 
médaillon  : 

Sainte  Geneviève  en  prière.  —  Bas-relief. 

—  Pierre.  —  H.  0°,r.O.  —  L.  0"<,40. 

—  École   française.   —  Dix-huitième 
siècle. 

La  Sainte  est  drapée  et  voilée;  elle  est 
assise  dans  la  campagne,  un  livre  à  la  main. 
Derrière  elle  est  posée  une  boulette. 

Le  médaillon  est  accosté  de  cierges  allumés 
et  de  candélabres,  .^u-dessus  se  trouve  une 
palènc  et  une  couronne  de  fleurs;  au-dessous, 
une  milrc,  dcuv  éloles,  une  croix  et  une 
crosse  épiscopale.  A  ces  divers  attributs  se 
mêlent  des  palmes  et  des  fleurs. 

.Au-dessus  de  lu  porte  de  droite,  dans  le 
médaillon  : 

Sainte  Geneviève  rendant  la  vue  à  sa  mère. 

—  Uas-relief.  — Pierre.  —  H.  0",50. 

—  L.   0",'40.  —  Ecole  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

La  Sainte  est  debout,  une  houlette  dans  le 
bras  gauche,  et  touche  les  yeux  de  sa  mère 
qui  est  agenouillée,  les  mains  sur  sa  poitrine. 
Au  fond,  une  chapelle. 

Le  médaillon  est  flanqué  de  deux  tètes  de 
chérubins,  de  deux  croix  et  de  cierges  allu- 
més. Au-dessus  se  détache  une  tiare  ;  au-des- 
sous sont  des  candélabres,  un  encensoir  et  une 
châsse  surmontée  d'une  tèle  d'évèque.  Le  tout 
est  accompagné  de  palmes  et  de  fleurs. 

TRANSEPT    DE    DROITE. 
CHAPELLE  DE    LA    VIERGE. 

Le  tabernacle  est  de  marbre  rouge  et  de 
forme  rectangulaire.  Sa  face  principale  est 
limitée  par  deux  pilastres  dont  les  chapiteaux, 
en  bronze  ciselé  et  doré,  reçoivent  un  enta- 
blement complet. 


Sur  la  porte  du  tabernacle  : 

L'Assomption.  —  Bas-relief.  —  Cuivre 
ciselé  et  doré.  —  H.  0'°,'il .  —  L.  0°',26. 

—  Ecole  française.  —  Dix-neuvième 

siècle. 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  est  debout  sur 
des  nuages,  les  bras  écartés  et  transportée  par 
deux  anges.  Au  milieu  des  nuages  planent  des 
tètes  de  chérubins. 

Les  panneaux  du  chambranle  qui  encadre  la 
niche  sont  décorés  chacun  d'une  couronne  de 
laurier  contenant  une  rosace.  La  voussure  de 
la  niche  est  chargée  de  couronnes  d'églantier 
renfermant  des  rosaces. 

La  partie  inférieure  de  la  niche  est  occupée 
par  un  piédestal  composé  d'une  espèce  de 
soubassement  d'où  se  détache  un  cul-dc-lampe 
supportant  une  statue  représentant  : 

La  Vierge.  —  Statue.  —  Plâtre.  — 
H.  2  mètres.  —  Par  La  Datte  (Fran- 
çois) . 

La  Vierge  est  vêtue  d'une  robe  serrée  à  la 
taille  et  d'un  manteau  roulé  autour  des  reins; 
sa  tète  est  voilée.  Elle  est  debout  sur  des 
nuages  et  porte  l'Enfant  Jésus  qui  appuie  le 
bras  droit  sur  l'épaule  de  sa  Alère  et  montre 
le  ciel  de  la  main  gauche. 

Signé  à  droite,  sur  les  nuages  :  La  Datte. 

Le  piédestal  est,  comme  l'autel,  de  marbre 
marron  veiné  de  blanc. 

Au-dessous  de  la  porte  de  gauche,  dans  le 
médaillon  : 

L'Annonciation.  —  Bas-relief.  —  Pierre. 

—  H.O'-.SO.  —  L.  0'",40.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-huilième  siècle. 

L'archange  Gabriel  lient  une  tige  de  lis  et 
montre  le  ciel  à  la  Vierge  qui  est  agenouillée 
devant  un  prie-Dieu  sur  lequel  est  ouvert  un 
livre.  L'envoyé  céleste  porte  une  draperie 
roulée  autour  des  reins.  La  Vierge  est  drapée 
et  voilée. 

Le  médaillon  est  soutenu  par  deux  anges, 
dont  l'un  présente  une  fleur  de  lis.  .Au-des- 
sus sont  sculptées,  au  milieu  de  nuages  et  de 
rayons,  des  lètes  de  chérubins  et  une  couronne 
royale.  Au-dessous  est  suspendu  un  encensoir. 

Au-dessus  de  la  porte  de  droite ,  dans  le 
médaillon  : 

La  Visitation.  — Bas-relief.  —  Pierre. — 
H.  O-jSO.  —  L.  0"',-40.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-huilième  siècle. 

La  Vierge  et  sainte  Elisabeth  se  reneonlrent 
dans  la  campagne  et  s'embrassent.  On  aper- 
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çoit,  nii  fond  et  i  droite,  un  cheval  tenu  par 
un  serviteur. 

Le  médaillon  est  entouré  d'anges  et  de 
tètes  de  chérubins.  .4u-dcs8ous  se  croisent 
deux  tiges  de  lii  réunies  par  une  écharpe.  Le 
tout  est  accompagné  de  fleurs. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  de  deux  marches  et 
comporte  cinq  travées,  dont  deux  sont  droites 
et  trois  sensiblement  disposées  en  hémicycle 
Il  est  limité  par  des  grilles  en  fer.  La  grille 
qui  le  sépare  de  la  nef  est  établie  à  hauteur 
d'appui  ;  clic  se  compose  de  barreaux  simples, 
d'une  frise  ornée  de  croix  grecques  et  d'une 
main  courante  en  cuivre  poli.  Les  grilles  pla- 
cées parallèlement  aux  bas  cAtés  ont  l",95dc 
haut  ;  elles  sont  formées  de  barreaux  surmon- 
tés d'un  culot  et  d'une  frise,  également  décorée 
de  croix  grecques. 

Les  deux  travées  de  droite  sont  absolument 
semblables  à  celles  de  la  nef.  Dans  les  cartou- 
ches de  la  frise  sont  peints  en  or  les  symboles 
des  Vertus  théologales  et  les  années  1864, 
1879,  1882  et  188i,  dates  principales  des 
restaurations  de  l'église. 

Contre  le  premier  pilier  de  gauche  : 

Saint  André.  —  Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0",24.  —  L.  0"',17.  —  École  fran- 
çaise. —  Premifcre  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Le  Saint  est  de  trois  quarts,  eu  tunique  grise 
et  manteau  bleu  ciel.  Il  porte  la  croix,  instru- 
ment de  son  s<ipplice.  Sa  barbe  et  ses  cheveux 
sont  grisonnants. 

Contre  le  deuxième  pilier  : 
Saint  Pierre.  — •  Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  (h, 24.  —  L.  O-.n.  -— l'icoie  fran- 
çaise. —  Première  moitié  du  div-sep- 
liènic  siècle. 

Le  prince  des  apôtres  est  représenté  le  corps 
de  face,  la  tête  de  trois  quarts,  en  tunique 
violette  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture 
verte  et  manteau  marron  clair  jeté  sur  l'épaule 
droite.  Il  tient  mi  livre  dans  une  main  et  pré- 
sente des  clefs  de  l'autre. 

Contre  le  premier  pilier  da  droite  : 
Saint  Jean.  —  Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0'",24.  —  L.  0'",17.  —  Kcole  fran- 
çaise. —  Première  moitié  du  dix-sep- 
lième  siècle. 

Saint  Jean  est  de  prolil  et  lit.  Il  a  un  livre 
dans  la  main  droite  et  un  grand  bâton  dans  la 
main  gauehe.  Sa  tunique  est  d'étoffe  vert  pile 


avec  une  espèce  de  pèlerine  griie  ;  toa  man- 
teau est  bleu. 

(>)Dtre  le  deuxième  pilier  : 

Saint  Paul.  —  Peinture  .sur  cuivre.  — 
H.  0»,2/t.  —  L.  0-,17.  —École  fran- 
çaise. —  Première  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle. 

L'ApAtre  des  Gentils  a  le  eorpi  de  face  cl 
la  tite  légèrement  tournée  &  droite;  il  tient 
un  livre  ouvert  dans  une  main  et  appuie 
l'autre  main  sur  la  garde  d'une  épée  dont  la 
pointe  est  en  terre.  Sa  tunique  est  verte  et 
son  manteau  rouge.  Sa  barbe  et  se*  cheveux 
sont  roux. 

Ces  quatre  peintures  proviennent  de  la  col- 
lection de  M.  l'abbé  Bossuet. 

Les  dernières  travées  du  chœur  contiennent 
le   sanctuaire.    Cette   partie    de   l'édifire    crt 
exhaussée  de  trois  marches.  Le  maitre-autel 
est  précédé  de  trois  degrés;  il  est  en  marbre. 
Le  devant  est  divisé  en  trois  panneaux  rectan- 
gulaires séparés  par  des  pilastres,  dont  les  fûts 
sont  décorés  de  chutes  de  fleurs  et  de  fruits. 
Les  panneaux  sont   encadrés  d'une   moulure 
d'oves.  Celui  du  milieu  porte  la  tiare  ponlifl- 
cale  accompagnée  de  deux  clefs  en  sautoir  et 
surmontée  d'une  colombe.  La  tiare  se  détache 
elle-même  au  centre  d'un  médaillon  circulaire 
entouré  d'oves.   Klle  rappelle  le  souvenir  de 
la  visite  que  le  pape  l'ie  VII  fit,  en  1805,  h 
l'église  Saint-Louis  en  l'Ile.  Chacun  des  ëcoin- 
çons   est    rempli    par   une   étoile.    Les  deux 
autres  panneaux  renferment  une  croix  tréflée 
sculptée  au  milieu  de  rayons  ;  dans  chacun  de 
leurs  angles  est  fixée  une   fleur  de   lis.   Les 
panneaux  sont  en  marbre  violacé,  les  pilastres 
en  marbre  blanc,  et  les  ornements  en  bronte 
doré  et  ciselé.  Le  stylobate  est  en  marbre  gris, 
et  la  frise  en  marbre  blanc.  Les  faces  latérales 
de    l'autel    sont    revêtues    d'une    plaque    do 
marbre  semblable  à  celui  des  panneaux.  Lo 
tabernacle  a  reçu  la  forme  d'un  temple  grec 
élevé  sur  un  haut  soubassement  ;  il  est  en  car- 
lun-pàlc  doré.  Ses  colonnes  sont  cannelées  el 
d'ordre  corinthien.   La  porte   est  flanquée  de 
deux  colonnes  accouplées;  elle  est  surmonta 
d'une  crête  composée  de  palmcties. 

Au  centre  : 
Le  Christ.  —   Peinture    sur  cuivi^.  — 
H.  0",24.  —  L.  O",!!».  —  École  fran- 
çaise. —  Première  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Jésus  est  de  face,  en  tunique  violet  pille  et 
manteau  bleu.  Il  montre  le  ciel  d'une  main  et 
appuie  l'autre  sur  un  monde.  Ses  joues  sont 
ombragées   par  une   barbe   naissante,  el  se* 
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cheveux  retombent  en  bondes  sur  ses  épaules. 

Offert  à  la  paroisse  par  M.  l'abbé  Bossuet. 

L»  façade  principale  du  tabernacle  est  cou- 
ronnée par  un  fronton  triangulaire.  La  frise 
de  l'entablement  est  ornée  de  têtes  de  ché- 
rubins reliées  entre  elles  par  des  jjuirlandcs 
de  fruits;  sur  l'extrados  du  fronton  sont  age- 
nouillés deux  anges  en  adoration.  Les  façades 
latérales  sont  décorées,  celle  de  gauche  d'un 
ciboire  d'où  sort  une  croix,  celle  de  droite 
d'un  calice  au-dessus  duquel  se  trouve  une 
hostie.  La  façade  postérieure  porte,  en  bas- 
relief,  une  figure  de  saint  Jean  annonçant  la 
venue  du  Messie. 

Sur  la  table  de  l'autel  est  encastrée  une 
pierre  sacrée  en  marbre,  décorée  des  cinq 
croix  accoutumées.  Celle  pierre  provient  de 
l'autel  portatif  sur  lequel  Pie  Vil ,  captif  à 
Fontainebleau,  célébrait  la  messe.  L'inscrip- 
tion qui  suit,  gravée  sur  les  bords  de  la  pierre 
en  question,  est  d'ailleurs  explicite  sur  ce 
point  : 

Plus  VII,  PoN'TIFKX  MAGNUS 

Super  hoc  altarr 

Fonte  Bellaqlko  captivus 

Sacra  faciebat. 

Derrière  le  maître-autel,  au  centre  : 

La  Descente  de  croix.  —  Haut  relief.  — 
liois  doré.  —  H.  0™,70.  —  L.  O^/tO. 
—  Ecole  allemande.  —  Commence- 
ment du  seizième  sii'cle. 

Le  Christ,  les  reins  protégés  par  une  dra- 
perie et  la  tête  couronnée  d'épines,  est  enve- 
loppé dans  un  linceul  et  déposé  à  terre  par 
deux  hommes.  L'un  de  ces  hommes  a  la  tête 
nue  et  porte  une  longue  barbe  retombant  en 
double  pointe  sur  sa  poitrine. 

L'autre  a  la  tête  coiffée  d'une  espèce  de 
toque.  La  Vierge,  drapée  et  voilée,  s'agenouille 
près  de  son  FjIj,  les  mains  jointes.  Elle  est  sou- 
tenue par  saint  Jean.  Celui-ci  a  la  tête  décou- 
verte ;  il  est  vêtu  d'une  tunique  serrJe  à  la 
taille  et  d'un  manteau  rejeté  en  arrière.  Au 
fond  se  dresse  la  croix  contre  laquelle  est 
appuyée  une  échelle.  De  chaque  côté  se  trouve 
une  sainte  femme.  Celle  de  gauche  est  drapée 
et  voilée;  elle  tient  un  petit  sac.  Celle  de 
droite  soutient  la  Vierge. 

A  droite  et  à  gauche  de  ce  bas-relief  est 
scell.'c  une  plaque  de  marbre  blanc  portant 
une  inscription  gravée  en  lettres  d'or  et  sur- 
montée du  monogramme  du  Christ. 

Plaque  de  gauche  : 


AD    HOC    ALTARE 

IN    HONOREH   s"  LVDOVICI   CONSECRATVU 

PIVS    VU   P.    M. 

ASTAXTE    COXCIRSV    FIUELIIM    IN.VVMERABILI 

DIE    X    MARTII    AX.VO  M.    D.  CCC.    V 

SACRA    FACIEBAT 

Plaque  de  droite  : 

KOnEM   DIE 

EX    FAVORg   BEXIGXI     POXTIFICIS 

POPVLVS 

AD  DKOSCVLATIOXEM   PEDVM   SV.B    SAXCTIT4TIS 

LAETANTER 

ADMITrEBATUR 

L'arcade  centrale  est  occupée  par  deux 
anges  affrontés,  en  bois  doré,  tenant  d'une 
main  une  couronne  royale  et  de  l'autre  un 
cul-de-lampe  sur  lequel  est  déposée  une  chisse 
en  bronze  doré  contenant  des  reliques  de 
saint  Louis  et  de  sainte  Isabelle,  sa  sœur.  La 
voussure  est  chargée  de  petits  caissons  rectan- 
■  gulaires  à  rosaces.  Les  deux  travées  intermé- 
diaires, à  droite  et  à  gauche,  sont  de  forme 
rectangulaire  et  surmontées  d'un  linteau  sup- 
porté par  deux  corbeaux  ornés  d'une  tête  de 
chérubin.  .Au  centre  du  linteau  est  sculpté  un 
écusson  accompagné  de  branches  de  laurier, 
auxquelles  viennent  s'accrocher  les  extrémi- 
tés d'une  guirlande  d'épis  de  blé,  de  feuilles 
de  vigne  et  de  grappes  de  raisin  retombant 
en  feston.  Au-tlcssus  existe  un  grand  cadre 
carré  renfermant  un  médaillon  circulaire 
accosté  de  rinceaux  avec  coquilles  aux  quatre 
angles. 

Dans  le  médaillon  de  la  travée  de  gauche  : 

Moïse.  —  Peinture  murale  sur  fond  d'or 
imitant  la  mosaïque.  —  Diam.  I",20. 

—  Par  Debklle  (Alexaxi)rk-.Ioskpii- 
Miciiei.-Fraxçois).  —  1845.  —  Dale  de 
la  commande. 

Moïse  est  représenté  &  mi-corps,  de  face, 
le  front  armé  de  rayons,  en  tunique  bleue  et 
tenant  les  tables  de  la  loi. 

Non  signé. 

Dans  le  médaillon  de  la  travée  de  droite  : 

Elie.  —  Peinture  murale  sur  fond  d'or 

imitant  la  mosaïque.  —  Diam.  1°',20. 

—  Par  Debelle  (Alexandbe-.Ioseph- 
Michel-Frwçois).  —  18i5.  — Dale  de 
la  cemmande. 

Le  prophète  a  le  corps  de  face,  la  tète 
tournée  à  droite  et  levée  vers  le  ciel,  qu'il 
semble  scruter  du  regard.  Il  porte  une  longue 
barbe  blanche  et  présente  un  livre.  Sa  tuni- 
que est  verte  et  presque  entièrement  cuchcc 
par  un  manteau  rouge. 
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La  frise  de  Tniilablement  qui  couronne  les 
médiillons  est  char<|(''e  d'un  écnasun  entouré 
de  palmes  et  contenant  les  trois  clous  de  la 
Passion.  Les  clous  et  l'écusson  «ont  dorés;  les 
clous  se  détachent  sur  un  fond  d'argent. 

Non  signé. 

Sous  la  travée  de  <jauche  : 
Saint  Pierre.  —  Statue.  —  Plâtre.  — 
H.    1",85.    —  Par   Hra    (Tiikophii.k- 
.  François- Marcki,). 

Il  montre  le  ciel  de  la  main  droite  et  tient 
des  clefs  dans  la  main  <jauclie.  Sa  tunique  est 
recouverte  d'un  manteau  qui  est  passé  sur 
l'épaule  gauche,  ramené  sur  ses  genoux  et 
relevé  sur  le  bras  yauche. 

Signé  sur  le  socle,  derrière  et  à  gauche  : 
Bra,  1823. 

Cette  statue  a  figuré  au  Salon  de  1824 
(n»  1776). 

Sous  la  travée  de  droite  : 

Saint  Paul.  —  Statue.  —  Pierre.   — 
H.    1"'.85.    —    Par  Bra    (Thèophii.k- 

Franç()is-Maui;ki.). 

Il  a  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  pose  la  main 
droite  «ur  la  garde  d'une  cpée  dont  la  pointe 
est  en  terre  et  lient  un  livre  dans  la  main 
gauche.  Son  costume  est  semblable  &  celui  de 
saint  Pierre. 

Signé  sur  le  socle,  derrière  et  à  droite  : 
Bra,  1823. 

Le  modèle  de  cette  statue  a  figuré  au  Salon 
de  1822  (n»  1365). 

Le  sanctuaire  est  coiffé  d'une  demi  -  coupole 
elliptique,  percée  d'une  baie  close  par  un 
vitrail.  Cette  baie  est  encadrée  de  rinceaux  et 
d'arabcsiiuos  d'or,  au  centre  desquels  est  peint 
un  médaillon  contenant  le  monogramme  de 
saint  Louis  sur  fond  bleu. 

Derrière  le  maître-autel,  contre  les  pieds- 
droits  de  l'arcade  du  fond,  sont  scellées  deux 
plaques  de  marbre  blanc,  de  style  ogival,  pro- 
venant des  tombeaux  de  la  famille  de  l'abbé 
Bossuct. 

La  plaque  de  gauche  porte  l'inscription  sui- 
vante : 

A    I.A   MKMOIHK 

nK  SORUR  Martuk,  .Axxk  Bickt, 

HKUOlKliSK    DK   I.A    VISITATIOX    UK    s'*'    MARIE, 
KKK    A  ToRRAISK,  Dol  IIS,    I.R  27  OCTOBRK    17'»9, 

MKCKniiK  I.K  2!)  «uns  1824  a  Bksan(_:on, 

ou  PKNDANT  50  ANS  K1.I.K  SK  DEVOUA 

AU  si)ui.ai;kmknt  iibs  pauvrks, 

DES   HALAUKS,  DKS  Bl.K.SSKS  KT  BKS  PRISOXMKRS. 


BkSAVÇOX  HOVORK  box  COl'RACI!  KT  SA  VKIITU, 

iVaPOLI^ON    KtCnVVKSSK    SON    Dltvol'EUK.VT. 

Km.K  RKOIIT  UKS  nlicilRATlnxS  irHONKKUR  DU  101 

LolIS  .XVlll   KT  ou   MINISTRE  UK    LA  GI!ERRR 

LRS    SOUVKHIIVS    I>K    PHL'Mg,    d'aiTRICHR    KT    DK    at'HII 

LA   D^CURKtT  DK  MKOAILLKS  o'oR  POUR  LKS  M>I.1IS 

QU'klLK  D<)\NA  a    LKl  RS  SOLDATS   PRISUS'KimS 

HOUUAGK  DR  SA  MKCK  MADAUlt  BrIA.\CHU.V 
KT    IlE  SON  UARI,  ARCh'"   DK  CKTTK  CHAPKLLK. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  plaque  sont 
peints  la  croix  de  l'Ordre  des  religieuses  de 
la  Visitation,  ainsi  que  les  insignes  et  médailles 
décernés  à  la  Soeur  Marthe. 

Plaque  de  droite  : 

A    LA   UlSlIOlRX 
DE    MARtE-THKRJtSE 

r.ATiiKRiNK  Billard 

VKUVE    Bu.SSUKT 
DicioÉK    LK   24  JUILLET 

IS.'J'f. 

A    LA    MKMOIRB 

DE   JUI.IK   JOSKPIIIN'R 

BAROW'K  IlR    VklLKFRKV 

NliE    UX    Cil  ITKAUBRU.V 

DliCKOÉK    LK    12    JUILLET 

1843. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  plaque  se 
détache  une  croix  grecque  ;  au-dessus  de» 
inscriptions  figurent  des  éciissuns  aux  armes 
de  la  famille  Bossnet  (d'azur  à  trois  roues  d'or) 
et  de  la  famille  de  Vellefrey. 

Au-dessus  de  celte  dernière  plaque,  dans 
un  cadre  en  cliènc  : 

.M.  l'abbé  Bossuet.  —  Médaillon.  — 
Bronze.  —  Diam.  0'°,50.  —  Par  Xocii 
(Hkxri). 

Il  est  de  profil,  la  tèle  lournée  i  droite  et 
coiffée  d'une  calotte. 

En  exergue  : 

/..  A.  N.  Bossuet.  —  180D-1888. 

Signé  :  H.  N'ocq.  88. 

BAS    COTE    DU    CIIOEUH. 

Les  chapelles  sont  semblables  à  ccllci  dct 
bas  cdtés  de  la  nef. 

B.%8   COTÉ    DE   GAUCHE. 

Première  travée  : 

CHAPELLE    DE   SAIXT   DEMS. 

L'autel  est  ado««é  i«  droite,  contre  le  mur 
de  refend  qui  sépare  la  première  travée  de  la 
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deuxième.  Il  est  en  bois  peint  en  chêne  et  a 
In  forme  d'un  sarcophage. 
Sur  le  gradin  : 

La  Descente  de  croix.  — Groupe.  — Plâtre 
peint.  —  H.  Q^/tl.  —  École  française. 

—  Dii-septicme  sii'cle. 

Le  Christ  est  étendu  à  terre  sur  un  linceul, 
une  draperie  roulée  autour  des  reins,  les  bras 
allongés  le  long  du  corps.  La  Vierge,  soute- 
nue par  une  sainte  femme,  le  contemple  avec 
douleur.  Trois  disciples  les  accompagnent. 
L'un  a  le  bras  droit  replié  et  lient  un  livre 
dans  la  main  gauche.  L'autre  croise  les  bras 
sur  la  poitrine  et  lève  les  yeux  vers  le  ciel  ; 
il  porte  une  longue  robe  serrée  à  la  taille  par 
une  ceinture  à  laquelle  est  suspendue  une 
aumônière;  ses  épaules  sont  couvertes  d'une 
pèlerine,  et  sa  tête  est  coiffée  d'une  toque 
enrichie  de  pierres  fines;  sa  barbe  est  taillée 
en  pointe,  A  gauche  se  trouve  un  personnage 
au  crâne  à  demi  ou,  qui  porte  une  longue 
tunique,  une  ceinlure  à  laquelle  pend  une 
aumônière  et  une  pèlerine  à  capuchon  rabattu  ; 
sa  tète  est  légèrement  inclinée  à  droite  ;  son 
bras  droit  est  pendant,  son  bras  gauche  est 
replié,  et  ses  mains  sont  ouvertes. 

Ce  groupe  semble  êlre  un  moulage. 

Le  retable  se  compose  de  deux  colonnes 
cannelées  et  rudcntées  d'ordre  dorique  et  d'un 
entablement  complet  ;  il  sert  d'encadrement 
à  un  tableau  peint  sur  toile.  Des  branches  de 
laurier  remplissent  les  écoinçons. 

La  toile  représente  : 

Saint  Denis  prêchant  dans  les  Gaules. 

—  Toile  plein  cintre.  —  H.  S", 04.  — 
L.  I°',20.  —  Par  Ducobxet  (Louis- 
Cksar-Josepb)  . 

Saint  Denis,  en  tunique  noire  et  manteau 
jaune  pâle,  est  debout  sous  le  porche  d'un 
temple,  la  tête  nimbée,  le  bras  droit  levé  vers 
le  ciel,  une  crosse  dans  la  main  gauche.  Il 
est  escorté  de  saint  Eleulhère  et  de  saint  Rus- 
tique. L'un  est  drapé  de  gris  et  l'autre  de 
marron  clair.  Tous  deux  croisent  les  bras  cl 
baissent  les  yeux.  Au-dessus  de  leur  tète  brille 
une  auréole.  Derrière  eux  apparaissent  des 
tètes  de  curieux.  Du  temple,  on  n'aperçoit  que 
quelques  colonnes  et  une  partie  de  l'entable- 
ment. Au  pied  du  porche,  à  gauche  de  la 
composition,  se  tiennent  un  homme  et  une 
femme  vus  de  dos.  L'homme  est  vêtu  d'une 
tunique  blanche,  dont  les  manches  sont  rele- 
vées, et  d'un  manteau  rouge  passé  sur  l'épaule  ; 
il  a  le  bras  droit  replié  et  serre  un  bâton  dans 
la  main  gauche.  La  femme  est  enveloppée 
dans  un  manteau  marron  foncé  et  pose  la  main 


droite  sur  l'épaule  de  l'homme.  Tous  les  deux 
ont  le  regard  attaché  sur  saint  Denis  qu'ils 
semblent  écouter  attentivement .  A  droite  sont 
représentés  deux  hommes  et  une  femme  accom- 
pagnée de  ses  deux  enfants.  Les  hommes  sont 
vus  de  dos.  Le  premier  est  agenouillé,  la  tête 
appuy.'c  sur  ses  mains  qui  sont  jointes  ;  il  a 
pour  tout  vêtement  une  draperie  d'étoffe 
sombre  roulée  autour  des  reins.  Le  deuxième 
est  assis  et  porte  une  draperie  marron  qui 
laisse  sa  poitrine  à  découvert.  La  femme  est 
de  trois  quarts  ;  elle  est  drapée  de  gris  et 
lient  dans  ses  bras  un  enfant  au  maillot  à  qui 
elle  donne  le  sein.  Le  second  enfant  s'ac- 
croche après  elle  et  semble  lui  adresser  la 
parole.  En  arrière-plan  sont  groupés  des  audi- 
teurs. Un  petit  garçon,  dont  les  reins  sont 
couverts  d'une  draperie  bleu  clair,  enlace  de 
ses  bras  l'une  des  colonnes  du  temple.  Son 
père  le  soutient.  Au  fond  s'élève  une  terrasse 
sur  laquelle  sont  rassemblés  plusieurs  person- 
nages. L'horizon  est  borné  pir  une  montagne. 
Va  rayon  de  soleil  traverse  le  ciel  qui  est 
couvert  de  nuages  et  vient  éclairer  la  ligure 
de  l'apôtre  des  Gaules. 

Signé  à  droite,  sur  le  soubassement  : 

C.  DUCORNET.NK  SAXS  BR.1S.  .M.U.CCC.XI.V. 

Salon  de  1848  (n»  569). 

Au-dessus  : 

Les  Martyrs  ensevelis  par  Catulle.  — 
Toile  cintrée.  —  H.  3",50.  —  L.  2  mè- 
tres. —  Par  Levepveu  (.Iiles-Eugêxe). 
—  I8G2.  —  Date  de  la  commande. 

Un  batelier,  en  tunique  bleue  et  espèce  de 
veste  de  peau,  cherche  à  amarrer  une  barque 
au  fond  de  laquelle  est  déposé  le  corps  de 
l'un  des  martyrs  drapé  de  gris.  Deux  hommes, 
debout  sur  le  rivage,  soulèvent  le  corps  de 
saint  Denis,  qui  est  vêtu  d'une  tunique  blanche 
et  d'un  manteau  de  même  couleur  bordé  d'or. 
Deux  femmes  s'éloignent  en  emportant,  l'une 
la  tête  de  saint  Denis  et  l'autre  le  corps  de 
l'un  de  ses  compagnons.  La  première  a  une 
robe  bleue  el  un  voile  gris;  la  seconde  est  en 
robe  rouge  et  voile  blanc.  La  tète  de  saint 
Denis  est  coiffée  d'une  mitre.  On  aperçoit  en 
arrière-plan  un  homme  creusant  une  fosse. 
Fond  de  paysage. 

Signé  à  droite,  da»u  tanyle  inférieur 
de  la  toile  :  J.  E.  Le.vepveu. 

Cette  toile  a  été  exposée  à  Vienne  en  Au- 
triche en  1873. 

Le  carton  de  cette  composition  est  au  Musée 
d'.'\ngers.  (liwentaire  des  richesses  d'art. 
Province.  Monuments  civils,  t.  III,  p.  76.) 
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Mur  du  fond,  sous  la  fcnfltre. 

La  partie  Hifcricurc  de  ce  mur  est  recou- 
verte d'un  lambris  divisé  en  cinq  travées  pur 
des  pilastres  doriques  sur  lesquels  vient  s'ap- 
puyer une  corniche.  Chaque  travée  comprend 
deux  panneaux  superposés.  Les  panneaux  du 
bas  forment  soubassement  et  sont  simplement 
moulurés.  Ceux  du  haut  sont  munis  d'oreillons 
avec  paléres  aux  quatre  angles. 

Première  travée  en  partant  de  l'autel  : 

Saint  François  de  l'aule.  —  Peinture  sur 
bois.  —'h.  0™,45.  —  L.  0",3G.  — 
Peinture  sims  nationniité,  du  temps  de 
Louis  XIIl,  reproduisant  sans  doulc 
une  œuvre  plus  ancienne. 

Il  est  représenté  en  buste,  de  proPd,  la  tête 
recouverte  d'un  capuchon  et  les  yeux  clos. 

Au-dessus  du  Saint  se  trouve  l'inscription 
suivante,  peinte  en  lettres  d'or: 

Fbaxciscvs  a  Pavla  a  qvo 

MiNIMOHVM   OrDO   SVtIPSIT   ORICINKU 

Au-dessous  est  un  triptyque  en  chêne. 

Triptyque  factice.  Au  centre  : 

'J'aie  de  Christ.  —  Peinture  sur  bois, 
(In  forme  ovale.  —  H.  0°',12.  — 
L.  0",95.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ  a  la  tête  couronnée  d'épines  et 
les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Il  est  vêtu  d'une 
draperie  rouge,  qui  laisse  sa  poitrine  à 
découvert. 

Volet  de  gauche  : 

Saint  Jérôme.  —  Peinture  sur  bois.  — 
H.  0",12.  —  L.  0",06.  —  I^lcole  ita- 
lienne. —  Seizième  siècle. 

Le  saint  est  vêtu  d'une  tunique  noire  et 
d'un  manteau  de  pourpre.  Sa  tête  nimbée  est 
coiriéc  du  chapeau  cardinalice  et  couverte 
d'une  espèce  de  capuchon  de  toile  blanche 
formant  béguiu  et  guimpe.  Il  tient  un  livre 
dans  une  main  et  caresse  de  l'autre  un  lion 
(|ui  se  dresse  contre  lui,  .\  gauche  s'élève  un 
tronc  d'arbre. 

Volet  de  droite  : 

Saint  Jean-Baplisle.  —  Peinture  sur 
bois.  —  il.  O-.ia.  —  L.  0"',0«.  — 
Ecole  italienne.  —  Seizième  siècle. 

Le  Précurseur  porte  une  (unique  grise  et 
un  niaiitean  marron.  Il  met  la  main  droite  sur 
son  cœur  et   porte   uu   agneau   daus  le  bras 

l'AniS.  UoNUUliKTS    RKUOIIIUX.  III.  — 


gauche.  Sa  tête  est  nimbée.   A   droite,    un 
tronc  d'arbre. 

Deuxième  travée  : 

Deux  femmes  de  la  famille  de  Bailleul. 
—  Peinture  sur  bois.  —  H.  0",99.  — 
L.  0'",4S.  —  Ecole  française.  —  Pre- 
mières années  du  dix-septième  siècle. 

Devant  un  large  pupitre  sont  agenouillées, 
les  mains  jointes,  deux  femmes  vêtues  de 
blanc.  Derrière  elles  et  debout  sont  repré- 
sentés la  Vierge  portant  l'Enfant  Jésus  et  saint 
Antoine.  La  Vierge  a  une  riche  robe  bleu 
pùle,  un  corsage  jaune  retenu  par  deux  bre- 
telles dorées,  un  manteau  rose  dentelé  et  un 
voile  blanc.  Sur  sa  tête  est  posti  un  diadème, 
L'Knfant  Jésus  est  nu.  Saint  Antoine  est  vêtu 
d'une  timique  rose  et  d'un  manteau  vert  à 
capuchon  rabattu;  sont  manteau  est  orné  d'une 
croix,  en  forme  de  T,  placée  h  hauteur  de  la 
poitrine.  Il  penche  légèrement  la  tête  en 
avant,  met  la  main  droite  sur  son  cœur  et 
appuie  la  main  gauche  sur  un  bAton.  Sa 
figure  est  encadrée  d'une  longue  barbe  grison- 
nante et  ondulée.  A  ses  pieds,  un  porc.  Fond 
de  paysage. 

Volet  de  retable. 

Troisième  travée  : 

Dans  cette  travée  est  fixé  un  écusson  aux 
armes  de  la  famille  de  Bailleul  (d'argent 
semé  d'hermines,  chargé  en  abîme  d'un  écu 
de  gueules). 

Quatrième  travée  : 

Jean  de  Bailleul  et  saint  Jean-Baptiste. 
—  Peinture  sur  bois.  —  H,  0",99,  — 
L,  0",48.  —  Ecole  française,  —  Pre- 
mières années  du  dix-septième  siècle. 

Jean  de  Railleul  est  agenouillé,  les  maios 
croisées,  devant  un  prie-Dieu,  en  soutane  et 
surplis.  Derrière  lui  se  trouve,  debout  et  de 
profil,  saint  Jean-Bnptiste,  le  torse  couvert 
d'une  tunique  de  peau  de  mouton.  Le  Précur- 
seur montre  d'une  main  un  livre  qu'il  tient 
dans  l'autre;  sur  ce  livre  est  couché  un 
agneau.  Fond  d'architecture.  — .A  droite,  par 
une  ouverture ,  on  aperçoit  la  scène  de 
I  Jésus  au  jardin  des  Oliviers  • .  Le  Christ  est 
drapé  de  violet  et  agenouillé,  les  mains  jointes, 
au  pied  d'un  rocher.  .Au-dessus  de  ce  rocher 
est  prosterné  sur  des  nuages  un  ange  tenant 
un  calice.  Trois  di.sciplcs  sont  couché*  au  pre- 
mier plan.  Fond  de  paysage. 

Volet  (le  retable,  pendant  du  volet  qui  pré- 
cède. 

Dans  la  partie  inférieure  de  ce  panneau,  un 
cartouche  contenant  l'ioscription  suivante  : 
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Pjiindrh  ma  faict  Maistrk  Jehan  dk  Baillbui, 
Au  NOM  DE  Dieu  et  pour  avoir  miîmoire 
Des  deux  Professe  qu'ichv  voies  a  l'oeul, 
Tous  de  BiSthunk  et  tous  vivans  kncoire, 
Notre  bon  Dieu   les  voeulle   tous  conduire 
Tant  q(u'i)ly  seront  en  ce  val  transitoire, 
Afin  qu'ilz  puissent  en  vertu  tant  reluire 
Que  par  sa  grâce  les  rechoive  kn  sa  gloire. 
Tout  vient  de  Dieu. 
Cinquième  travée  : 
Dans  un  triptyque  : 
La  Naissance  du  Christ.  —  Peinture  sur 
bois.  —  H.  0»,2.5.  —  L.  0",07.  — 
École    flamande  sous   l'influence   ita- 
lienne. —  Seizième  siècle. 
La  Vierge  est  agenouillée,  les  mains  jointes, 
devant  l'Enfant  Jésus,  qui  est  couclié  à  terre 
sur  un  peu  de  paille.   Elle   est  vêtue   d'une 
robe  bleue   et  d'un   manteau  de  même  cou- 
leur; ses  cheveux  flottent  sur  ses  épaules. 
En  arrière-plan  est  installé  un  appentis,  abri- 
tant un  âne  et  une  vache.  Au  loin  survient  un 
berger,  guidé  par  un  ange  qui  plaue  au  som- 
met de  la  composition. 
L'Adoration  des  Mages.  —  Peinture  sur 
bois.   —  H.  0™,2't.  —  L.  0-,l6.  — 
École   flamande,   sous  l'influence  ita- 
lienne. —  Seizième  siècle. 
La  Vierge,  même  costume  que  ci-dessus, 
est  assise  et  présente  l'Enfant  Jésus.  Un  des 
Mages,  vieillard  à  longue  barbe  blanche,  est 
agenouillé  devant  elle,  une  coupe   d'or  à  la 
main.  Il  a  une  tunique  marron  clair  à  dessins 
d'or,  fendue   sur  les   côtés,  et  une   pèlerine 
d'étoffe  sombre.  \  son  cou  est  suspendu  un 
collier  d'or.   A  ses  pieds  sont  posés  le  cou- 
vercle de  la  coupe,  un  sceptre  et  une  coiffure 
rouge  entourée  d'un  cercle  d'or.  Un  roi  nègre, 
placé  à  gauche  de   la  Vierge  et  vu  de  do», 
s'incline  devant  l'Enfant  Jésus  et  lui  offre  un 
présent.  Il  est  vêtu  d'une  tunique  vert  foncé 
et  d'un  manteau  rose.  A  droile,  en  arrière- 
plan,  se  trouve  le  troisième  Mage  tenant  une 
coupe  cl  montrant  l'étoile  qui  l'a  guidé.  Il  a 
une  tunique  rouge  pâle,   un  justaucorps  bleu 
foncé,  des  hauts-de-chausses  de  même  cou- 
leur et  dos  bottes  de  cuir  jaune;  sur  sa  tête 
une  coifrure  enrichie  de  pierres  précieuses.  Au 
deuiièmc  plan  s'élèvent  deux  colonnes  char- 
gées de  sculptures  et  supportant  les  retombées 
d'arcades  en  ruine.  Fond  de  paysage. 
La  Fuite  en   Egypte.  —  Peinture  sur 
bois.   —  H.   0°,25.  —  L.   O'-.O?.   - 
École  flamande,    sous   l'influence   ita- 
lienne. —  Seizième  siècle. 
La  sainte    famille    traverse    un   pont.    La 


Vierge,  même  costume  que  ci-dessus,  est 
assise  sur  un  âne  et  tient  dans  ses  bras  l'En- 
fant Jésus  à  qui  elle  donne  le  sein.  A  côté 
d'elle  marche  saint  Joseph  drapé  de  rose. 
Fond  de  paysage. 

Mur  de  gauche,  en  face  de  l'autel. 

La  Foi.  —  Toile.  —  H.  I  mètre.  — 
L.  l-.GO.  —  Par  M.  Lenepveu  (Jules- 
Eugène)  1861.  —  Date  de  la  com- 
mande. 

La  Foi  est  symbolisée  par  une  femme 
assise  sur  des  marches,  le  corps  de  trois 
quarts  et  les  yeux  tournés  vers  le  ciel,  un 
calice  dans  une  main  et  une  croix  dans 
l'autre.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  rouge  pâle 
et  d'un  manteau  bleu  doublé  de  lilas.  Les 
pans  de  son  manteau  sont  ramenés  sur  son 
genou  gauche.  Sa  tête  est  couverte  d'un 
voile  blanc.  Sur  la  marche  du  haut  est  ouvert 
un  Évangile  ;  sur  la  deuxième  marche  sont 
déposées  des  palmes. 

Signé  à  gauche,  dans  V angle  inférieur 
de  la  toile  :  i.  Lexepveu. 

Cette  toile  a  figuré  à  l'Exposition  univer- 
selle de  Vienne,  en  1873. 

M.  Lenepveu  a  composé  pour  cette  déco- 
ration un  carton  qui  est  aujourd'hui  au  Musée 
d'Angers  (Inventaire  des  Richesses  d'art. 
Province,  Monuments  civils,  t.  111,  p.  76). 
Ce  carton  diffère  de  l'œuvre  définitive,  mais 
l'artiste  a  pris  soin  de  faire  savoir  à  l'auteur 
de  la  monographie  du  Musée  d'Angers  que 
le  sujet  de  la  peinture  qui  nous  occupe  ici  est 
la  Foi  et  non  la  Religion,  comme  on-  l'a 
inscrit  à  tort  dans  l'inventaire  dressé  par  le» 
soins  de  la  Préfecture  de  la  Seine  (Edifices 
religieux,  t.  I,  p.  408). 

Au-dessus  : 
Martyre  de  saint  Denis  et  de  ses  compa- 
gnons. —  Toile  cintrée.  —  H.  3", 50. 
—  L.  2  mètres.  —  Par  M.  Lenepveu 
(Jules-Eugèxe).  —  18G2.  —  Date  de 
la  commande. 

L'apôtre  des  Gaules  est  debout,  sous  le 
porche  d'un  temple  ;  il  montre  le  ciel  et  pré- 
sente une  croix.  Un  bourreau,  un  genou  en 
terre  et  vu  de  dos,  saisit  sa  chape  et  ramasse 
une  corde  qui  est  passée  dans  l'anneau  d'un 
billot.  Un  deuxième  bourreau,  debout  et  de 
face,  regarde  le  saint  prélat,  une  hache  dans 
la  main  droite,  la  main  gauche  sur  la  hanche. 
Un  prêtre  des  druides  lui  présente  la  sta- 
tuette en  or  d'une  divinité  païenne.  Le  saint 
porte  une  tunique  blanche,  un  vctemciil  de 
dessus  rouge  pâle  et  une  chape  jaune  doublée 
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de  violet;  sa  télé  est  coilTcc  d'une  mitre.  Les 
bourrcaui  ont  une  culotte  de  couleur  sombre 
et  une  courte  tunique  rouye  serrée  à  la 
taille  par  une  ccinliirn  à  lii(|uclle  est  sus- 
pendu un  poi;[nunl  ;  leurs  bras  et  leurs  jambes 
sont  nus.  I.e  prAtre  est  couvert  d'un  manteau 
blanc  relevé  sur  sa  l£le  on  <|ulse  de  capuchon. 
Un  deuxième  prêtre  païen ,  placé  derrière 
saint  Denis,  ramasse  à  terre  un  vase  de 
bronze.  Sur  les  marches  gisent  les  corps  de 
saint  Éleuthèrc  et  de  saint  lluslique.  L'un  a 
une  tunique  jaune  pille,  et  l'autre  une  tunique 
brune;  tous  deux  portent  un  manteau  blanc. 
A  gauche  se  dressent  les  colonnes  du  porche, 
en  avant  duquel  est  placée  une  statue  de 
marbre  représentant  Mercure.  On  aperçoit 
en  arrière-plan  des  porte-enseij[ne.  Au  fond, 
Montmartre. 

Signé  à  droite,  sur  le  soubassement  : 
.l.-K.  Lkn'epveu,  I8G2. 

Le  carton  de  cotte  composition  est  au  Musée 
d'.Angers  (Inventaire  des  Richesses  d'art. 
l'iioiiNCK.  Monuments  civils,  t.  III,  p.  77). 

Deuxième  travée  : 

CHAPKLIE    DK    LA    COUPASSION. 

L'autel  est  adossé  contre  le  mur  de  refend 
de  droite;  il  est  en  bois  -peint  en  chine  et  a 
la  forme  d'un  sarcophage.  Le  devant  porte, 
au  centre,  un  agneau  pascal  couché  sur  le 
livre  des  sept  sceaux  et  entouré  de  rayons. 
L'agneau  est  d'argent ,  et  les  rayons  sont 
d'or. 

Sur  le  gradin,  k  gauche  : 
La  Vierge.  —  Statuette.  —  Bois  doré. — 

H.  O^iSS.  — Kcole  française.  — Dix- 

septiëme  siècle. 

La  Vierge  est  drapée  et  voilée,  et  sa  tôle 
est  ceinte  d'une  couronne  ducale.  Elle  porle 
l'Knfant  Jésus  sur  son  bras  droit  et  avance 
légèrement  le  bras  gauche  en  l'arrondissant. 
Sa  main  devait  tenir  primitivement  un  sceptre 
ou  une  tige  do  lis. 

Cette  slatue  est  placée  sur  un  piédestal 
orné  de  consoles,  réunies  par  des  guirlandes 
de  (leurs.  Elle  a  été  offerte  à  l'église  par 
M.  l'abbé  Bossuet. 

A  droite  : 

Ecce  home.  —   Stnluollc.  —  Bois  doré. 

H.  0",40.  —  École  française.  —  Div- 

scpliëme  siècle. 

I.;'  Christ  a  le  front  meurtri  par  une  ('(lu- 
ronne d'épinos,  les  bras  pendants  et  les  malus 
lices.  Ses  cheveux  lombeot  en  désordre  dans 


son  cou  ;  tes  reins  sont  protégés  par  une  dra- 
perie, et  ses  épaules  sont  couvertes  d'un 
manteau. 

Donné  par  M.  l'abbé  Bossuei. 

Au-dessus  de  l'autel  : 
La  Vierge  au  pied  de  la  croix.  —  Toile. 

H.  2  met.—  L.  I-,GO.—  Par  Li!HUA.\M 

(Charles-Ervkst-Rooolpiie-Hkxri). 

La  Vierge  est  affaissée  on  avant  de  la  croii, 
les  bras  penilants,  la  tète  auréolée  et  inclinée 
sur  l'épaule  gauche,  les  yeux  à  demi  clos  et 
brûlés  par  les  larmes  ;  elle  est  soutenue  par 
saint  Joseph   et   par  une  sainte   fonime,   qui 
sont  agenouillés  de  chaque  celé  d'elle.  Sa  robe 
est  rouge  pile;  son  manteau  est  bleu,  roulé 
autour  des  reins  et  relevé  sur  sa  tète  qui  est, 
en  outre,   coiffée   d'un  voile  bleu  ajusté  en 
forme  de  béguin.  Saint  Joseph  est  de  face,  à 
sa  droite.  Il  est  enveloppé  dans  un  manteau 
marron  foncé,  et  sa  télé   est   couverte  d'une 
espèce  de  taled  jaune  pâle  à  raies  bleues,  l^a 
sainte  femme  est  de   profil  ;  elle  se  penche  à 
l'oreille  de  la  Vierge  et  semble  lui  adres.scr  des 
paroles  réconfortantes;  elle  a  une  robe  rouge, 
un  manteau  marron  clairet  un  voile  bleu  pâle. 
Aux  genoux  de   la  Vierge  sont  déposés  une 
couronne   d'épines,   trois  clous  ensanglantés, 
une  lance  et  une  éponge  fixée   au  bout  d'un 
long  bâton.  Au  deuxième  plan,  au  centre,  se 
dresse  une  croix   sur   laquelle   est  jetée  une 
draperie.  Au  pied  de  la  croix  sont  groupés  : 
suinte  Madeleine,  une  sainte  femme  et  saint 
Jean.  La  Madeleine  esl  adossée  à  la  croix,  à 
gauche,  de   proGI,   la  tète    baissée,  les  yeux 
remplis  de   larmes,  les  cheveux  flottants,  les 
bras  pendants.  Elle  porle   une   robe   blanche 
légèrement    décolletée   et   un  manteau    bleu 
doublé  de  jaune.  La  sainte   femme   et   saint 
Jean  sont   à   droite.   Saint   Jean   est  appuyé 
contre  la  croix,  de  face,  en  tunique  rouge  et 
manteau  vert  foncé  ;  il  porte   le  pan  de  son 
manteau  à  ses  yeux.    La  sainte    femme   est 
agenouillée,  le  corps  vu  de  dos,    la  tète  de 
trois  quarts,  les  yeux  fixés  sur  la  Vierge,  les 
mains  jointes;   elle  a  une    robe  vert  feuille 
morte  et  un  foulard  jaune  cl  blanc.  Le  ciel 
est  chargé  de  nuages. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  Hexri  Lehu.axx.  —  1847. 

L'Assomption.  —  Toile  cintrée.  — 
H.  3'»,50.  —  L.  2  môlTci.  —  Par 
Lehmann   (Charlks-Ernkst-Rodolphe- 

Hkv'ri). 

I*  Vierge  s'élève  dans  les  airs,    les   bra? 

écartés  et  les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  Elle 

I  esl  accompagnée  de  trois  anges,  dont  deux  la 
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soutiennent  tandis  que  le  troisième  soulève 
ses  jambes.  La  Vierge  a  une  robe  rose,  un 
manteau  bleu  clair  passé  sur  l'épaule  gauche 
et  un  voile  blanc.  L'ange  placé  à  sa  droite 
est  drapé  de  jaune  ocre  pâle;  l'ange  de  gauche, 
de  rose  clair,  et  le  troisième  ange,  de  violet. 
Au  sommet  de  la  composition  planent  des 
tèles  de  chérubins.  Sous  les  pieds  de  la  Vierge, 
des  montagnes. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  Hkxri  Lehuan.v.  —  1849. 

Cette  toile  a  Gguré  au  Salon  de  1850,  sous 
le  n"  1935. 

Le  lambris  qui  s'étend  le  long  du  mur  du 
fond  est  en  chêne,  et  s'élève  jusqu'au  pied 
de  la  fenêtre.  Il  est  divisé  en  cinq  travées, 
comprenant  chacune  deux  panneaux  superpo- 
sés. Les  travées  sont  séparées  entre  elles  par 
des  pilastres  d'ordre  dorique  cannelés  dans 
leur  partie  supérieure. 

Première  travée,  en  parlant  de  l'autel  : 

Mater  dolorosa.  —  Toile.  —  H.  0°',40. — 
L.  0°',37.  —  École  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

La  Vierge  est  de  face  et  porte  un  mouchoir 
hi  ses  yeux.  Elle  a  une  robe  bleu  pâle,  »a 
manteau  bleu  foncé  et  un  voile  jaune  ocre. 
Un  ange,  de  proGI,  lui  montre  une  couronne 
d'épines  qu'il  tient  à  la  main.  Celte  couronne 
est  déposée  sur  un  linge  blanc.  L'envoyé 
céleste  est  couvert  d'une  tunique  vert  olive, 
allachée  sur  l'épaule  droite  par  une  agrafe 
ornée  d'une  pierre  précieuse  entourée  de 
perles.  Ces  deux  personnages  sont  à  mi- 
corps. 

Don  de  AI.  l'abbé  fiossuel. 

Deuxième  travée  : 

L'Annonciation. —  Peinture  sur  bois. — 
Fond  d'or  guilloché.  —  H.  0°',37.  — 
—  L.  0'',29.  —  Ecole  italienne.  — 
Imitalion  de  Fra  Axgelico. 

La  Vierge  est  assise  dans  sa  demeure,  à 
gauche  de  la  composition,  la  tête  de  profil  et 
légèrement  penchée,  les  mains  croisées  sur 
son  coeur,  un  livre  ouvert  sur  les  genoux,  en 
robe  rose  et  manteau  bleu.  Au-dessus  de  sa 
tète  brille  une  auréole.  L'ange  Gabriel ,  en 
tunique  bleue,  se  tient  è  l'entrée  de  la  maison 
et  s'incline  en  croisant  les  bras  sur  sa  poi- 
trine. La  construction  qui  abrite  la  Vierge 
est  en  bois;  elle  est  soutenue  par  des  colon- 
nettes  et  pourvue  d'une  porte  ogivale  dont 
la  partie  supérieure  seule  existe.  Afin  d'en 
laisser  voir  l'inlérieur,  l'artiste  n'a  représenté 
que  trois  de  ses  côtés.  Aux  pieds  de  la  Vierge 


est  déposé  un  vase  contenant  trois  fleurs  de 
lis.  Derrière  elle  s'étend  un  rideau  d'or.  Le 
parquet  est  recouvert  d'un  tapis  doré  et  orné 
de  rinceaux.  Le  sol,  en  avant  de  la  maison, 
est  dallé. 

Offert  par  M.  l'abbé  Bossuet. 

Troisième  travée  : 

Ce  panneau  renferme  une  plaque  de  marbre 
blanc  circonscrite  par  un  cadre  en  chêne.  La 
partie  supérieure  de  cette  plaque  parle  un 
écusson  accosté  d'un  oiseau  héraldique  et 
surmonté  d'une  couronne  de  marquis. 

Au-dessous  est   gravée  cette  inscription  : 

A    LA   GLOIRE    DE    DIEU 

CI-GÎT 

DAME    ANNE   MADELAINE 

DEHÉJIAM 

V8UVE   DE   MESSIRE    LOUIS-JOSEPH 

DE    DREUX,   COUTE    DE    .VA.VCR^, 

LAQUELLE      PRÈS  AVOIR  VÉCU 

DANS  LA    PIÉTÉ 

EST  DÉCÉOKE  LE  5  JANVIER  1736 

AGEE  DE  67  ANS. 

Requiescat  in  pace. 
Quatrième  travée  : 

La  Sainte  Famille. —  Peinture  sur  bois. 
H.  0"',39.  —  L.  0">,36.  —  École  ita- 
lienne. —  Seizième  siècle. 

La  Vierge,  de  profil,  présente  l'Enfant 
Jésus  d'une  main  et  tient  un  livre  de  l'autre. 
Elle  a  une  chemisette  légèrement  décolletée, 
une  robe  rouge  à  bordure  noire  rehaussée 
d'or,  un  manteau  bleu  enrichi  d'ornements 
d'or  et  une  espèce  de  foulard  jaune.  L'Enfant 
Jésus  est  de  trois  quarts  ;  il  a  les  reins  cou- 
verts d'une  draperie  blanche  rayée  d'or,  et 
bénit  de  la  main  droite.  Saint  Joseph,  dont 
le  visage  est  encadré  d'une  longue  barbe 
blanche,  est  placé  à  droite  de  la  composition  ; 
il  s'appuie  sur  un  bâton  et  regarde  son  divin 
nourrisson.  La  Madeleine  est  à  gauche,  de 
profil,  la  tête  baissée  et  les  mains  jointes; 
elle  a  des  cheveux  blond  ardent  et  porte  une 
robn  à  peu  près  semblable  à  celle  de  la 
Vierge.  La  Vierge,  saint  Joseph  et  la  Made- 
leine sont  à  mi-corps. 

Cette  œuvre  a  été  donnée  par  M.  l'abbé 
Bossuet. 

Mur  de  gauche,  en  face  de  l'autel. 

La  Vierge  enfant.  —  Toile.  —  H.  I  mè- 
tre. —  L.   l'",90.  —  Par  M.  Lafond 
(Alexandre)  1863.  —  Date  de  la  com- 
mande. 
La  Vierge  est  couchée  dausk  campagne,  à 
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l'ombre  d'un  fijjuicr,  la  jambe  droite  repliée 
80119  la  «jauche  qui  esl  ullouj|éc;  elle  ctl 
accoudée  à  terre,  et  sa  léle  est  appuyée  dau» 
ses  mains.  Sous  ses  yeux  est  un  livre  ouvert. 
Sa  robe  est  blanche,  cl  son  manteau  bleu  clair. 
Sa  tite  est  nimbée.  L'horizon  est  borné  par 
une  montajjne. 

Signé  à  gauche:  A.  L*fo\d. 

Au-dessus  : 

La  Vierge  présente  l'Enfant  Jésus.  — 
Toile  ciiUrce.  —  H.  :5'",5().  —  L. 
l'",<)0.  —  Par  Lkhusxv  (Ciiari.ks- 
Ervkst-Uodoi.piik-Hkxiu)  1850.  —  Date 
de  la  commande. 

Lu  Vicryc  esl  assise  de  face  au  milieu  de  la 
composition,  au  sommet  d'une  espèce  de 
perron  composé  de  deux  marches,  et  tient  sur 
ses  jjenoux  l'Knfiint  Jésus,  dont  les  bras  sont 
écartés  perpendiculairement  à  «on  corps. 
K|le  esl  vêtue  d'une  robe  rouye  dont  on  ne 
voit  que  l'extrémité  des  manches,  d'un  man- 
teau bleu  et  d'un  voile  blanc,  (|ui  recouvre  en 
môme  temps  sa  tête  et  ses  épaules.  L'Enfant 
Jésus  a  la  partie  inférieure  du  corps  enve- 
loppée dans  des  langes.  A  gauche  de  la 
Vierge  est  accoudé  saint  Joseph,  drapé  de 
jaune  ocre.  .\  sa  droite  se  trouve  un  ange 
dont  les  mains  sont  croisées  el  appuyées  sur 
la  première  marche;  il  a  une  tunicpie  gris 
pdle  passée  sur  l'épaule  droite.  Saint  Joseph 
el  l'ange,  dont  on  ne  voit  que  le  hnul  du 
corps,  ont  les  yeux  fixés  sur  un  groupe 
d'hommes  et  de  femmes  |>rosternés  aux  pieds 
de  la  Vierge,  de  chaque  crtlé  de  la  composi- 
tion. A  gauche  sont  placés  deux  femmes,  une 
jeune  et  une  vieille,  et  deux  hommes.  La 
jeune  femme  est  de  profil,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine,  la  tétc  renversée  en  arrière, 
le  regard  tourné  vers  le  ciel.  Elle  a  une  jupe 
vert  olive,  un  corsage  jaune  foncé  el  un  petit 
manteau  rejeté  en  arrière.  La  vieille  femme 
esl  de  trois  quarts,  les  mains  jointes,  en  robe 
ronge  et  foulard  à  raies  blanches  et  jaunes. 
Les  deux  hommes  sont  à  peine  visibles.  L'un 
d'eux  est  de  profil,  la  tète  baissée,  les  mains 
croisées  sur  le  cœur.  L'autre  est  de  face.  Le 
groupe  de  droite  se  compose  de  trois  hommes, 
parmi  lesquels  on  distingue  un  nègre.  Le  pre- 
mier homme  a  les  bras  écartés  el  semble  in- 
voquer l'intervention  de  la  Vierge;  sa  barbe 
et  ses  cheveux  sont  grisonnants;  il  porte  une 
tuni([ue  bleue.  Le  deuxième,  vieillard  à  longue 
barbe,  çst  drapé  de  rose  et  olfre  un  bnuiiuet 
de  Heurs.  Le  nègre  esl  couvert  d'tui  burnous 
blanc,  rayé  de  jaune,  et  coilfé  d'un  turban 
blanc.   Entre  les  deux  groupes   est  posé  un 


brAle-parfum   en  cuivre.  Au  lommet  planent 
des  tètes  de  chérubin*. 
Xon  signé. 

l'rnisième  travée  : 

CHAPfil.l.R    DK    S\l.\T-PR«NÇO|g   DR   BALU. 

L'autel  est  placé  i  droite. 
Sur  le  gradin,  à  gauche  : 

La  Vierge  et  l'Knfant  Jésus.  —  Groupe. 
—  Hois  peint.  —  H.  O",.")'».  —  École 
française.  —  Dix-seplitine  si6cle. 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  tient  l'Enfant 
Jésus  sur  le  bras  gauche.  Celui-ci  eal  vêtu 
d'une  tuniiiue. 

A  droite  : 

Ecce  homo.  —  Statuette.  —  Hois.  — 
H.  0",5I.  —  École  française.  —  Sei- 
zième siècle. 

Le  Christ  est  a.ssis,  la  tète  couronnée 
d'épines,  les  mains  liées  par  une  grosse  corde, 
un  roseau  dans  la  main  gauche,  les  reins 
ceints  d'une  draperie. 

Ces  deux  slatuelles  faisaient  pirtic  de  la 
collection  de  M.  l'abbé  Bossuet. 

Au-dessus  de  l'autel  :  •  « 

Saint    François    de    Sales    donnant   à  hh\x.  \<x/tctJf,  ^'^,:  u 
madame  de  Chantai  la  constitution  de  \^  \v^t/'. 
son  Ordre.  —  Toile.  —  H.  I'*,50.  —    -  -         , 
L.  l'",I5.  —  Par  IIali-i::  (X'oki.).  -  '  '     - 

Saint  Erançois  de  .Sales  est  assis  de  profil,  & 
gauche,  el  présente  im  livre  ouvert  à 
madame  de  Chantai  qui  est  agenouillée  devant 
lui,  revêtue  de  l'habit  de  l'Ordre  de  la  Visita- 
tion. Celle-ci  tend  la  main  droite  pour 
prendre  le  livre  et  met  la  main  gauche  sur 
son  cœur.  Elle  est  accompagnée  de  deux  Reli- 
gieuses également  agenouillées,  l'une  à  sa 
droite  et  l'autre  derrière  elle.  Le  Saint  esl  en 
soutane,  moselte  et  rochet  de  dentelle.  Le 
siège  sur  lequel  il  est  assis  est  élevé  de  deux 
marches,  recouvertes  d'un  tapis  rouge,  el  placé 
sous  un  baldaquin  jaune  ocre. 

Non  signé. 

Cette  toile  est  accompagnée  de  deux  pan- 
neaux en  chêne,  du  dix-septième  siècle 
(IL  2'",83,  L.  O^.^Jî),  représentant  des  altri- 
buts  religieux  soutenus  par  un  ruban.  .\  ce» 
objets  se  mêlent  des  épis  de  blé,  Act  feuillet 
de  vigne  et  des  grappes  de  raisin. 

Au-dessus  : 
Saint  François  de  Sales  secourant  des 

malheureux  dans  les  montagnes.  — 
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Toile    plein   cintre.    —    H.     3°, 50. 

I,.  2  mètres.  —  Par  Jokbk-Dival 

(FtLix)  1862.  —  Date  de  la  commande. 
Saint    François,  accompagné  d'un  prêtre, 
est   au  milieu   de   montagnes   couïcriea   de 
neige.  De  face   et  tête  nue,  il  est  vêtu  d'une 
soutane  et  d'une  mosette  ;   à  son  cou  est  sus- 
pendue la   croix   pastorale.   Le   prêtre  a   la 
tête  couverte    de   son   chapeau   et  joint  les 
mains.  Des  hommes  et  des  femme  se  pressent 
autour  d'eux.  Trois  femmes  sont  agenouillées 
aux  pieds  du  saint  évêque  de  Genève.  La  pre- 
mière lui  prend  la  main  en  attachant  sur  lui 
un  regard  plein  de  reconnaissance  et  de  res- 
pect ;  elle  a  une  robe  rouge  pâle  et  un  man- 
teau noir  relevé  sur  sa  tête  et  roule  autour 
des  reins.  La  deuxième  est  une  jeune  Olle  qui 
porte  à  ses  lèvres  le  pan  de  lasoulane  du  pré- 
lat; elle  est  vêtue  d'une  jupe  vert   olive   et 
d'un  corsage  décolleté  vert  foncé  retenu  par 
deux  bretelles;    ses  cheveux,  blond  cendré, 
sont  natlés  et  rejetés  en  arrière.  La  troisième 
femme  présente  sou  enfant.  Elle  a  un  jupon 
rouge  et  un  corsage  noir  de  même  forme  que 
celui  de  la  jeune  fille.  L'enfant  a  un  bonnet 
rouge.  Survient  une  vieille  femme  appuyée 
sur  un  bâton,  en  jupe  d'étoffe  foncée  et  voile 
jaune  ocre.  Un  homme  s'approche  en  se  dé- 
couvrant.  Il  est  suivi  de  deux  autres  monta- 
gnards  dont  la  tête    seule     est    visible.  On 
aperçoit  à  gauche,  derrière  le  prêtre,   deux 
vieillards,  un  bâton  à  la  main.  Adroite  s'élève 
une  chaumière. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  : 

JOBBÉ-DUVAL. 

Mur  de  gauche,  en  face  de  l'autel  : 
La  Douceur.  —  Toile.  —  H.    1  mètre. 

—  L.  1"",90.  —  Par  JoBBÉ-DuvAL.  — 

1864.  —  Date  de  la  commande. 

Une  jeune  fille,  assise  sur  une  marche, 
donne  à  mangera  des  oiseaux.  Elle  a  un  jupon 
gris  pâle  et  un  corsage  rouge,  garni  de  jaune, 
dont  les  manches  sont  à  demi  relevées.  Ses 
cheveux  sont  blond  ardent  et  retenus  par  un 
foulard  blanc  dont  les  extrémités  sont  flot- 
tantes. Elle  incline  la  tête  à  droite  vers  un  des 
oiseaux  qui  se  pose  sur  son  épaule.  Un  second 
oiseau  vient  se  percher  sur  son  autre  épaule. 

Salon  de  1866  (u°  1020). 

Au-dessus  : 
Saint  François  de  Sales  convertissant  les 

protestants.   —   Toile  cintrée.  —  H. 

3",50.  —  L.  2  mètres.  —  Par  Jobbé- 

DuvAL  (Félix). 

Saint   François,    accompagné    d'un   jeune 


prêtre,  est  dans  une  des  rues  de  Genève,  au 
pied  d'une  fontaine  élevée  de  quelques  mar- 
ches. Sa  tête  est  nue,  et  sur  sa  soutane  est  jeté 
un  manteau.  Il  étend  la  main  droite  en  avant 
et  pose  la  gauche  sur  la  tête  d'un  enfant  que 
sa  sœur  tient  par  la   main.    L'enfant  a  une 
tunique  vert  olive;  il  tourne  les  yeux  vers  le 
prélat  en  portant  un  morceau  de  pain   à  sa 
bouche.   La  petite  fille  est  vêtue  d'une  jupe 
rouge  et  d'un  corsage  noir;  ses  cheveux  sont 
retenus  par    un   ruban  bleu.    Aux  pieds  du 
Saint  est  assis  un  petit  garçon  habillé  de  gris 
qui  le  regarde,   les  jambes  croisées,  le  bras 
droit  sur  son  genou  et  le  menton  appuyé  sur 
la  main  gauche.  En  avant  s'avance  une  femme 
qui    se   retourne  en  jetant  sur    l'évêque  de 
Genève   un  regard  chargé   de   colère.  Celte 
femme  porte  un  petit  enfant  sur  le  bras  droit 
et  tient  de  la  main  gauche  un  second  enfant 
dont  les   traits  marquent  l'effroi.  Elle  a  une 
jupe  rouge  et   un  corsage  noir  décolleté  et 
retenu  par  des  bretelles.   Le  premier  enfant 
est  vêtu  de  bleu  et  enveloppé  dans  une  cou- 
verture brune  ;  sa  tôle  est  coiffée  d'un  bonnet 
rouge.  Le  deuxième  enfant  a  un  petit  vête- 
ment noir  et  une  collerette  blanche.  Derrière 
saint  François,  un  peu  en  arrière,  se  trouvent 
un  vieillard  et  sa  fille,  qui  écoutent  ses  paroles 
avec  recueillement.  Le  vieillard  a  un  bâion  à 
la  main  ;  il  porte  une  courte  tunique  grise  et 
un  manteau  bleu  rejeté   en  arrière.  Sa  fille, 
dont  on  ne  voit  que  la  tête,  est  coiffée  d'un 
capuchon;  elle  joint  les  mains.  On  aperçoit  à 
gauche  une   femme  qui  pui.-e  de  l'eau  à  la 
fontaine  en  regardant   le  prélat.   Une  jeune 
fille  s'éloigne,  un  baquet  sur  la  tête.  Au  fond, 
des  maisons. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  : 

JOBRÉ-DUVAL. 

Les  deux  toiles  qui  précèdent  ont  figuré  à 
l'Exposition  universelle  de  Vienne  de  1873. 

Le  lambris  qui  s'étend  sous  la  fenêtre  est 
semblable  à  celui  de  la  chapelle  précédente. 
Dans  les  trois  panneaux  du  milieu  sont  fixées 
des  faïences  représentant  : 

Deuxième  travée  : 
L'Annonciation.  —  Peinture  sur  faïence. 
H.  0"',4l.  —  L.  0'",21.  —  École  ita- 
lienne. —  Dix-septième  siècle. 
La  Vierge,  drapée  et  voilée,  est  agenouillée 
à  gauche  et  de  face,  devant  un  prie-Dieu,  la 
main  droite  sur    son  cœur,   le  bras   gauche 
pendant,  la  main   ouverte,  les  yeux  baissés. 
L'archange   Gabriel  lui  montre   le   ciel.    Au 
centre  est  posé  un  vase  rempli  de  Heurs.   A 
gauche   se    trouve    un    baldaquin,    à   droite 
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('ouvre  unn  porte.  Au  sommet  plane  une  co- 
lombe cutouréc  de  rayons.  Le  sol  est  dallé. 

Troisième  travée  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Peinture 
sur  faïence.  —  H.  O-.^l.  —  L.  0~,2I. 
—  Kcole  italienne.  —  Dix-seplième 
siècle. 

La  Vicr<(e  est  à  mi-corps  et  de  (rois  quarts, 
et  tient  l'Knfanl  Jésus  sur  ses  <]enoux. 

Cette  faïence  a  appartenu  &  la  duchesse  de 
Barri. 

Quatrième  travée  : 

La  Sainte  Famille.  —  Peinture  sur 
faïence.  —  H.  0-,33.  —  L.  0-,33.  — 
Peinture  moderne.  —  Imilalion  de 
l'ccoie  italienne  du  dix-septième  siècle. 

I^  Vierjje,  drapée  et  voilée,  est  a,']enouilli''e 
de  profil  et  prend  l'Enfant  Jésus  dans  ses  bras  ; 
saint  Josepli  est  également  agenouillé  en 
arrière-plun,  de  face  et  les  mains  croisées  sur 
sa  poitrine.  De  chaque  cAtc  s'élève  un  appen- 
tis, abritant,  celui  de  «[onche  une  vache,  et 
celui  de  droite  un  âne.  Un  ne  voit  que  la  tète 
de  ces  animaux.  Le  sol  est  dallé  et  jonché  de 
paille.  Au  sommet  plane  un  ange  présentant 
un  phylactère,  sur  lequel  on  lit  l'inscription: 
Ecce  agnus  Dei. 

Les  trois  œuvres  précédenlcs  ont  été  offer- 
tes à  l'église  par  M.  l'abbé  Bossuet. 

BAS    COTÉS    DE   DROITE. 

Première  travée  : 

CHAPKLLK   SAINTE-MJIDELRINK. 

L'autel  est  installé,  à  gauche,  contre  le  mur 

qui  sépare  la  première  travée  de  la  seconde. 
Il  a  la  forme  d'un  sarcophage  et  repose  sur  un 
socle  dont  la  gorge  est  décorée  de  canneaui 
avec  feuilles  d'uranlhe  aui  quatre  angles.  Le 
devant  est  limité  par  un  cadre  d'or  ;  au  centre 
se  détache  un  médaillon  circulaire  accompa- 
gné de  chutes  d'épis  de  blé,  de  feuilles  de 
vigne  et  de  grappes  de  raisin.  Ce  médaillon 
cnnlient  une  colombe  entourée  de  rayons. 
L'anlel  est  en  bois  blanc  peint  en  chêne  ;  les 
ornements  (pi'il  comporte  sont  dorés,  à  l'ejcep- 
lion  de  la  colombe  qui  est  argentée. 

Sur  le  gradin  se  trouve  no  reliquaire,  en 
bois  doré,  formant  tombeau,  de  style  •gothi- 
que du  treizième  siècle.  Ce  reliquaire  est  un 
présent  de  M.  l'abbé  Bossuet. 

A  gauche  : 


Saint  Jean.  — Stntuelte.  —  Pl.ltre  peint. 

—  H.  0",48.  —  Kcole  française.   — 
Dix-septième  siècle. 

Le  saint  penche  la  tète  k  ganche  et  présente 
une  couronne  d'épines  ;  il  porte  une  espèce 
de  dalmatiquc. 

A  droite  : 

Sainte  Madeleine.  —  Statuette.  —  PLltre 
peint.  —  H.  O'.iS.  —  École  française. 

—  Dix-septième  siècle. 

La  sainte  tient  dans  la  main  gauche  un  vase 
à  parfum  dont  elle  soulève  le  couvercle  de  la 
main  droite.  Elle  est  drapée  dans  un  manteau 
passé  sur  l'épaule  droite  et  dont  le  pan  est 
relevé  sur  le  bras  gauche.  .Sa  tête  est  couverte 
d'un  voile  dont  l'extrémité  est  roulée  autour 
de  sa  poitrine.  Ses  cheveux  flottent  sur  son 
dos. 

Ces  deux  figures  paraissent  être  des  mou- 
lages. 

An-dessus,  contre  le  mur,  se  trouve  un 
motif  d'architecture  composé  de  deux  mon- 
tants et  d'un  entablement  dont  la  corniche 
repose  sur  deux  consoles.  Les  montants  sont 
encadrés  de  moulures  décorées  de  rais  de 
coeur.  Ce  motif  sert  d'encadrement  à  une 
arcade  plein  cintre,  dont  les  pieds-droits  et  la 
voussure  sont  chargés  de  petits  caisiions  k 
rosaces.  Dans  les  écoinçons  se  détache  nu 
culot  qui  donne  naissance  k  une  feuille 
d'acanthe  disposée  en  rinceau. 

Dans  l'arcade  : 

Jésus-Christ  apparaissant  à  Sainte  Made- 
leine après  la  résurrection.  —  Toile. 

—  H.  I",42.  —  L.  O'-.ST.  —  École 
française.  —  Fin  du  dix-seplième  siè- 
cle. 

La  Madeleine  est  représentée  k  ganche,  de 
profil,  le  genou  droit  en  terre,  les  bras  diri- 
gés vers  le  Christ  qui  s'approche  les  mains 
tendues  en  avant,  une  bêche  dans  la  main 
gauche.  La  sainte  a  une  robe  jaune  clair,  un 
fichu  rose  à  raies  bleues  et  un  manteau  blanc 
!>ur  l'épaule  gauche.  Ses  cheveux  tombent 
en  boucles  sur  son  dos.  .'\  cAté  d'elle  est 
déposé  un  petit  vase  d'argent.  Le  Christ  a  la 
poitrine  nue  ;  il  est  vêtu  d'un  manteau  blanc, 
jeté  sur  l'épaule  droite  et  ramené  autour  de 
la  taille.  Au  fond,  un  jardin. 

Au-dessus  : 

Sainte  Madeleine  enlevée  au  ciel.    — 

—  Toile  cintrée.  —  H.  3-,50.  —  L. 
l^jCiO.  —  Par  I.KFKBVHF  (Charles). 
La  sainte  est  transportée  au  ciel  par  trois 
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anges.  Elle  csl  enveloppée  dans  un  linceul  et 
assise  sur  un  paillasson  à  demi  use,  les  bras 
croisi'»  sur  sa  poitrine,  les  yeux  levés  vers  le 
ciel,  les  cheveux  dénoués  et  flottants.  L'un 
des  anges  est  de  face  et  drapé  de  vert  pâle  ;  il 
tient  le  paillasson  des  deux  mains  et  le  soulève 
pour  eu  faire  un  dossier  à  sainte  Madeleine. 
Le  deuiième,  drapé  de  lilas  pâle,  est  vu  de 
dos  ;  il  passe  son  bras  droit  sous  le  paillasson 
pour  soutenir  les  jambes  de  la  sainte  et  écarte 
son  linceul.  Ces  deux  anges  ont  la  poitrine 
nue.  Le  troisième,  qui  est  beaucoup  plus  petit 
que  les  précédents,  porte  une  draperie  rose 
roulée  autour  des  reins;  il  aide  le  premier. 
Saint  Jean,  drapé  de  rouge,  csl  agenouillé,  au 
sommet  de  la  composition  et  à  droite,  aux 
pieds  de  Jésus-Christ  et  de  la  Vierge  auxquels 
il  semble  présenter  la  sainte;  derrière  lui  se 
trouve  un  aigle  aux  ailes  éployécs.  La  Vierge 
est  assise,  la  main  gauche  sur  son  cœur. 
Le  Christ  est  assis  près  d'elle,  drapé  de  blanc, 
une  croix  dans  une  main  et  bénissant  de 
l'autre. 

Siijtié  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  Charles  Lefebvrk  18(52. 

Le  lambris  placé  sous  la  lénêtre  est  identi- 
que avec  celui  de  la  chapelle  précédente.  Dans 
les  panneaux  sont  encastrés  des  hauts-reliefs 
représentant: 

Première  travée,  en  partant  de  l'autel  : 

Ensevelissement  d'un  Evèque.  —  Haut 
relief.  —  Albâtre.  —  H.  0'»,;i7.  — 
L.  0",24.  —  École  française.  —  Fin 
du  quatorzième  siècle. 
Deux  diacres  mettent  un  ëvêque  en  bière. 

Le  prélat,  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux, 

milré  et  crosse,  bénit  de  la  main  droite.  Un 

prêtre  tient  un  Evangile  ouvert. 
Sur  une  plaque  de  marbre  jaune  : 

L'abhé  Bossuet.  —  Médaillon.  — Marbre. 
—  Diam.  O'-^SO.  —  Par  M.  Coutan 

(JtLES-FÉI.Ix). 

Il  est  légèrement  tourné  à  gauche. 
Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  J.  Coutam  fecit.  1890. 
Au-dessous  on  lit  cette  inscription  : 

A 

L.  AN.  Bossuet 
cuaé 

RESTADRATKUR  DE    CETTE  ÉGLISE 

SES    PAROISSIENS 

ET 

SES   AMIS 

i806-1888. 


Deuxième  travée  : 

La  Flagellation.  —  Haut  relief.  — 
Albâtre.  —  H.  0«',42,  —  L.  0»,27.  — 
École  française.  —  Qualorzième  siècle. 

Six  bourreaux  placés,  trois  à  droite  et  trois 
à  gauche  de  la  composition,  flagellent  le 
Christ  qui  les  bénit.  Quatre  d'entre  eux  sont 
un  peu  en  arrière,  sur  un  quartier  de  rocher. 
Le  premier  bourreau  tien,  d'une  main  l'extré- 
mité de  la  corde  qui  entrave  le  Xlessie  et  de 
l'autre  brandit  un  fouet  ^  lanières  ;  il  est  coiffé 
d'une  espèce  de  bonnet  phrygien.  Les  autre» 
bourreaux  ont  la  tète  coiffée  d'une  toque. 
Tous  sont  vêtus  d'une  courte  tunique. 

Troisième  travée  : 

Le  Christ  en  croix.  —  Haut  relief.  — 
Albâtre.  —  H.  O^.Gl.  —  L.  0'»,29.  — 
École  française.  —  Qualorzième  siècle. 

Le  Christ  est  attaché,  au  centre  de  la  com- 
position, sur  une  croix  très  élevée,  la  têle 
inclinée  sur  l'épaule  droite.  La  Vierge  est 
agenouillée  aux  pieds  de  la  croix  et  à  gauche, 
de  face  et  les  mains  jointes.  Elle  est  drapée  et 
voilée,  et  soutenue  par  deux  saintes  femmes 
derrière  lesquelles  se  trouve  un  diacre  tenant 
un  évangile  dans  une  main  et  une  palme  dans 
l'autre.  A  droite  sont  quatre  soldats.  L'un 
serre  un  sceptre  dans  la  main;  les  trois 
autres  ont  une  hallebarde  au  poing.  Le  pre- 
mier est  coiffé  d'un  long  bonnet,  et  les  trois 
autres  ont  la  tête  protégée  par  un  casque. 
Tous  sont  cuirassés.  Un  peu  en  arrière-plan, 
se  dressent  deux  croix,  portant,  celle  de 
gauche  le  bon  larron,  et  celle  de  droite  le 
mauvais  larron.  Un  ange  retire  un  petit  enfant 
de  la  bouche  du  premier,  et  le  démon,  sous 
les  traits  d'un  animal  fantastique,  relire  un 
crapaud  de  la  bouche  du  second.  L'enfant  et 
le  crapaud  symbolisent  les  âmes  des  deux  cru- 
cifiés. Près  du  bon  larron  se  tient  Longin, 
vêtu  d'une  longue  tunique,  qui  serre  une 
lance  dans  la  main  gauche  et  pose  l'index  de 
la  main  droite  sur  son  œil.  Derrière  le 
mauvais  larron,  plane  un  ange  présentant  un 
calice. 

Quatrième  travée  : 
Couronnement  de  la   Vierge.  —  Haut 
relief.   —  Marbre.  —  H.  0",42.   — 
L.    0",26.    —    École    française.    — 
Quatorzième  siècle. 

La  Vierge  est  assise  au  milieu  de  la  com- 
position, de  face,  les  mains  jointes.  Le  Christ, 
debout  derrière  elle,  pose  une  couronne  sur 
sa  tète.  De  chaque  côté,  est  assis  un  person- 
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nage  drapé  et  couronné.  L'unjoint  les  mains,  et 
l'antre  lient  le  j(li)bc  (lu  Monde.  Celui-ci  repré- 
sente le  Père  Eternel,  et  celui-li  personnifie  le 
Saint-Ksprit. 

Cinquième  travée  : 
Naissance  de  la  Vierge.  —  Haut  relief. 

—  Albïllie.  —  H.  «"-./tO.  —  L.  0-,2G. 

—  Kcole   française.    —   Fin  du  qua- 
torzième siècle^ 

Sainte  Anne  est  assise  à  gauche,  dans  un  lit, 
les  yeux  attachés  sur  la  jeune  Vierge  (|u'une 
femme,  assise  i  ses  pieds,  tient  sur  ses  genoux. 
L'enfant  lui  caresse  le  menton.  Kn  fice  de 
sainte  Anne  se  trouvent  deux  femmes,  drapées 
et  voilées,  qui  la  regardent  en  Joignant  les 
mains.  Une  petite  servante  debout  au  premier 
plan  fait  cuire  de  la  bouillie  sur  un  fourneau. 
Au-dessus  du  lit  est  représenté  un  évêque 
dont  le  corps  est  entouré  d'un  phylactère.  Ce 
personnage  est  en  partie  brisé. 

Tous  ces  hauts  reliefs  étaient  primitivement 
peints  et  dorés,  et  devaient  constituer  un 
retable,  dont  le  centre  élait  lesujeldu  «Christ 
eur  la  Croix  i .  Ces  hauts  reliefs  faisaient  par- 
tie de  la  collection  de  .M.  l'abbé  liossuel. 

Mur  de  droite,  en  face  de  l'autel  : 
Sainte  Madeleine  au  désert.  —  Toile.  — 

H.    1   mfctre.    —    L.    l'.SO.    —   Par 

Lkfkbvre  (Charles)   1802.  —  Date  de 

la  commande. 

La  sainte  est  atsisc  de  profd  dans  une  grotte, 
les  cheveux  épars  et  les  yeux  fixés  sur  une 
croix  rustique  qu'elle  serre  dans  ses  mains. 
Elle  a  une  robe  jaune  et  en  manteau  brun  ; 
■es  bras  et  ses  jambes  sont  nus.  Derrière  elle, 
une  tète  de  mort.  Par  l'entrée  de  la  grotte, 
on  aperçoit  des  montagnes. 

Non  signé. 
Au-dessus  : 
Sainte  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus.  — 

Toile     cintrée.     —     H.     3",50.     — 

L.  1",00.  —  Par  Lkkkiivrk  (Charles). 

Le  Christ,  en  (unique  rouge  et  manteau 
bleu,  est  assis  à  gauche  de  la  composition,  sur 
un  lit  ù  la  romaine  et  près  d'une  table  ;  il 
s'adresse  ^  ([uclques-uns  de  ses  disciples 
groupés  à  droite  et  dont  les  traits  marquent 
l'indignation.  La  Madeleine  est  affaissée  aux 
pieds  du  Sauveur,  les  cheveux  épars,  le  front 
appuyé  sur  la  main  droite,  la  main  gauche 
posée  à  terre.  Klle  porte  une  riche  robe 
blanche  qui  lui  di'couvre  les  épaules  et  un 
manteau  jaune  clair.  Près  d'elle  est  un  vase 
rempli  de  parfums.  Sur  le  même  lit  que  Jésus 
sont  assis  deux  de  .ses  disciples,  auKpiels  il 
tourne    le   dus.  L'un  d'eux,   qui   désigne    la 


Madeleine  ou  second,  est  accoudé  sur  la  table. 
La  table  est  recouverte  d'une  nappe  sur 
laquelle  sont  plusieurs  couverts.  Kn  arrière- 
plan  survient  un  nègre,  portant  une  amphore 
sur  sa  tète.  Au  fond  s'étend  un  lambris  de 
marbre  au-dessus  duquel  est  établie  une  gale- 
rie ajourée,  close  par  une  draperie  rouge 
laissant  apercevoir  une  bande  de  ciel. 

Signé  à  gauche,  dans  Cangle  inférieur 
de  lu  toile  :  Ch.  Lkfkbvre.  —  1802. 

Deuxième  travée  : 

CH<Pei.LR   SSIMT-VIXCI.V'T    DK   PAUL. 

L'autel  est  placé  à  gauche.  Au-dessus,  entre 
deux  pilastres  supportant  un  entablement  com- 
plet : 

Saint  l/incent  de  Paul  adresse  une  exhor- 
tation à  ses  Iteligieuses.  —  Toile.  — 
H.  2  mètres.  —  L.  I",60.  —  Par 
.lEAxno.v  (Philippe-Alouste).  —  18(>0. 
• — ■  Date  de  la  comiinnde. 

Le  Saint,  en  soutane,  surplis  et  ëtole  gre- 
nat, est  debout  et  de  profil  devant  un  siège, 
à  gauche  de  la  composition,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  un  crucifix  dans  la  main  droite 
et  la  main  gauche  tendue  en  avant.  Devant 
lui  sont  trois  Sœurs  de  la  Charité,  l'une  age- 
nouillée et  les  deux  autres  debout.  La  pre- 
mière a  les  bras  écartés  et  les  mains  jointes. 
La  deuxième  baisse  la  tète  et  met  la  main  sur 
sou  cœur.  La  troisième  croise  les  mains  et 
tourne  le  regard  vers  le  ciel.  Au  fond,  la 
base  d'une  colonne  et  une  arcade  en  partie 
cachée  par  une  draperie  vert  olive. 

Non  signé. 

Au-dessus  : 

Saint  Vincent  de  Paul  enlevé  au  ciel.  — 
Toile  cintrée.  —  H.  ;J'»,50.  — 
L.  1"',G0.  —  Par  Jea.vron  (Philippe- 
Aigdstk).  —  ISGO.  —  Date  de  la  com- 
mande. 

Le  Saint,  agenouillé  sur  un  nuage,  est  de 
profd,  eu  soutane  et  manteau  noirs,  les  bras 
pendants,  les  mains  ouvertes,  les  yeux  fixés 
vers  le  ciel,  dans  une  attitude  extatique.  Il 
est  escorté  par  des  anges.  .A  ses  pieds  et  de 
chaque  edté  de  la  composition  sont  groupés 
(les  prêtres  de  la  Mission,  des  Sœurs  de  la 
Charité,  de  petits  enfants,  un  homme  et  une 
femme.  Le  groupe  de  gauche  se  compose 
d'une  jeune  femme,  de  deux  prêtres  et  d'un 
homme.  I.a  jeune  femme  est  agenouillée,  les 
bras  pendants  et  les  mains  jointes,  en  jupon 
bleu,  corsage  marron,  fichu  blanc  autour  du 
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cou  et  voile  vert  pâle.  Le  premier  prêtre  est 
debout,  la  léte  coiffce  d'une  calotte  et  la  main 
droite  posée  sur  la  tête  d'un  enTant  vêtu  de 
marron  clair.  Les  deux  autres  personna<;cs 
sont  à  genoux.  On  ne  voit  que  leur  tête.  Le 
groupe  de  droite  comprend  deux  religieuses 
et  deux  petites  filles.  Toutes  quatre  sont  age- 
nouillées. Les  religieuses  ont  les  mains  jointes. 
L'une  des  petites  filles  porte  un  jupon  mar- 
ron foncé,  un  corsage  noir  et  un  tablier  blanc. 
De  la  seconde,  on  ne  voit  que  la  tète.  Entre 
CCS  deux  groupes  est  posé  à  terre  un  enfant 
au  maillot. 

Aon  signé. 

Lambris,  sous  la  fenêtre. 

Première  travée  : 

Couronnement  de  la  Vierge.  —  Haut 
relief.  —  Marbre.  —  H.  0'»,41.  — 
L.  0'°,26.  —  Ecole  française.  —  Qua- 
torzième siècle. 

La  Vierge  est  debout  et  de  face  dans  une 
gloire,  les  bras  repliés  et  les  mains  ouvertes, 
la  paume  de  la  main  en  dehors;  elle  est  velue 
d'un  manteau  agrafé  sur  la  poitrine  et  d'une 
robe  tombant  en  petits  plis  et  serrée  i  la 
taille  par  une  ceinture.  Elle  est  escortée  de 
six  anges,  trois  à  sa  droite  et  trois  à  sa  gau- 
che. Deux  sont  assis  i^  ses  pieds  et  tiennent, 
l'un  l'extrémité  de  sa  ceinture,  l'autre  le  pan 
de  son  manteau.  Deux  autres  écartent  les 
manches  de  sa  robe.  Les  deux  derniers  relè- 
vent ses  cheveux  et  posent  une  tiare  sur  sa 
(etc. 

Deuxième  travée  : 

La  Cène.  —  Bas-relief.  —  Marbre.  — 
H.  0",37.  —  L.  0°,46.  —  École  fran- 
çaise. —  Seizième  siècle. 

Le  Christ  est  assis  de  face,  au  centre  de  la 
table,  le  bras  droit  pendant,  le  bras  gauche 
replié  et  les  mains  ouvertes.  Parmi  les  disci- 
ples placés  à  sa  droite,  nn  distingue  saint 
Jean,  qui  appuie  sa  tête  sur  l'épaule  du  Maî- 
tre. Un  deuxième  apôtre,  debout,  pose  la 
main  sur  l'épaule  du  troisième,  dont  les  bras 
sont  croisés  sur  la  table.  Le  premier  des  dis- 
ciples qui  se  trouvent  à  la  gauche  du  Sauveur 
joint  les  mains  et  semble  écouter  ses  paroles 
avec  recueillement.  Les  deux  autres  causent 
ensemble.  Au  nombre  des  apêlres  assis  en 
face  de  Jésus,  on  remarque  Judas,  qui  serre 
une  bourse  dans  la  main  droite.  Celui  des 
apôtres  qui  est  près  de  lui  tient  un  calice  sur 
ses  genoux.  De  chaque  côté  du  bas-relief  se 
dresse  un  pilastre  cannelé.  Au  fond  se  trouve 
une  arcade. 


Troisième  travée. 

Elle  est  occupée  par  une  plaque  de  marbre 
terminée  en  plein  cintre.  La  partie  supérieure 
renferme  un  médaillon  représentant  : 

La  Vierge.  —  Médaillon.  —  Marbre.  — 
Diam.  0'°,25.  —  Attribué  à  C.'\nova. 

Elle  est  drapée  et  voilée;  sa  tète  est  incli- 
née à  droite,  et  ses  yeux  sont  clos. 

Au-dessoup,  sur  une  plaque  de  marbre  dis- 
tincte est  gravée,  en  lettres  d'or,  l'inscription 
suivante  : 

D.  0.  M. 

HIC 

AUSPICE   M.IRIA 

No.V    RKQIIKSC.AT 

SKD    REQl'IESCIT 

I\   P.1CE 

C.4THARIXA   DlR.lNT,    DOUINI 

C*.s.<Ris  Petit-Dksi.axoes 

REfilS  A  CONSILIIS  ET  I«l  SIPREMA 

RATIONLU  CURIA  CORRECTORIS 

VETERANT  VIDUA. 

IN   HAC   ECCLESIA    SAXCTI 

LIDOVICI   m   INSULA 

ANNO  SALUTIS  NOSTR.Ï  1753 

DIE  VERO  JANUARII 
DECIHO   OCTAVO   SEPDI.TA   EST. 

Quatrième  travée  : 
Mise  au  tombeau.  —  Bas-relief.  — 
.Marbre.  —  H.  0"',38.  —  L.  O",'*!.  — 
Kcole  française.  —  Seizième  siècle. 
Saint  Nicndème  et  saint  Joseph  d'Arimatliie 
déposent  le  Christ  dans  le  tombeau.  Une 
sainte  femme  met  un  genou  en  terre  et  sou- 
lève le  bras  gauche  du  Sauveur,  contre  lequel 
elle  appuie  la  tête  dans  l'attitude  de  la  plus 
profonde  douleur.  Une  deuxième  sainte  femme 
soutient  la  Vierge,  qui  est  debout  et  de  face, 
les  yeux  baissés,  les  bras  pendants  etirs  mains 
jointes.  Un  apôtre,  placé  à  gauche  du  bas- 
relief,  tient  un  sceptre  dans  une  main  et  pose 
l'autre  sur  son  cœur.  Une  troisième  sainte 
femme,  debout  à  droite,  et  de  profil,  porte 
une  amphore.  A  terre,  au  pied  du  tombeau, 
une  couronne  d'épines  et  un  turban. 

Les  quatre  bas-reliefs  qui  précèdent  ont 
été  donnés  par  M.  l'abbé  Bossuet. 

Mur  de  droite,  en  face  de  l'autel  : 
La  Charité.  —  Toile.  —  H.  1  mètre.  — 
L.  l^.SO.  —  Par  Jeanrox  (PhilippI':- 
AlgistI';).  —  1862.  —  Date  de  la  com- 
mande. 

Elle  est  symbolisée  par  une  femme,  en 
manteau  bleu  et  voile  blanc,  assise  au  pied 
d'un  mur,  un  enfant  sur  chaque  bras.  L'en- 
fant qu'elle  tient  sur  le  bras  droit  a  la  partie 
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inréricure  du  corps  pralégéc  par  iine  draperie 
verte  j  l'aulre  curant  est  enveloppé  dans  une 
draperie  janne  pdie.  Tous  deui  ont  une  petite 
chemiae;  ils  appuient  la  lètc  sur  l'épaule  de 
la  Charité.  A  droite,  au  deuxième  plan,  est 
placé  un  socle  circulaire  recouvert  d'un  tapis 
rouge  à  fronges.  Ce  socle  supporte  un  vase 
monfé  sur  trois  pieds.  Le  socle  et  le  vase  sont 
en  pierre.  Au  fond  s'élèvent  quelques  arbres. 
L'horizon  est  horné  par  une  montagne. 

■    Non  skjné. 
Au-dessus  : 

Saint  Vincent  de  Paul  donnant  des  in- 
structions aux  Prêtres  de  la  Mission  et 
aux  Sœurs  de  la  Charité.  — Toile  cin- 
trée.—H.  3-,50.—  L.  l",GO.  —  Par 
Jeanron  (Philippk-Auouste). 
Saint  Vincent  de  Paul  est  adosse  contre  le 
pied-droit  d'une  arcade  précédée  de  deux  mar- 
ches, les  bras  pendants,  les  mains  ouvertes, 
en  soutane,  surplis   et   étole,  la  tétc   coiffée 
d'une  calotte.  Trois  Sœurs  de  la  Charité  sont 
placées   à  gauche,    et  quatre  Prêtres   de   la 
Mission  sont  groupés  à  droite.   Deux  Sœurs 
sont  agenouillées  et  une  debout.  Deux  prêtres 
sont  &  genoux  et  deux  debout,  les  mains  join- 
tes ou  croisées  sur  la  poitrine.  Tous  portent 
une  calotte    et   un  manteau.   Au  fond,  deux 
arcades  dont  le  tympan  est   occupé   par  une 
croix    sur    laquelle    est    posée  une   couronne 
d'épines.  Une  draperie   vert   olive  dissimule 
en  partie  l'arcade  de  droite,  par  laquelle  on 
aperçoit  un  bâtiment  recouvert  de  tuiles. 
Aon  signé. 
Troisième  travée. 

CIMPKI,I.R    DK    SAINTK-TH^RliSK. 

Au-dessus  de  l'autel  : 
Jésus  enfant  apparaît  à  sainte  Thércse. 

—  Toile—  II.   1",95.  —  I,.  1",15. 

—  Par  Lkcoutk-Vebnkt  (Kuilk). 

L'Knfant  Jésus  est  représenté  debout  sur 
les  marches  d'un  escalier,  la  tète  nimbée,  en 
tunique  blanche,  le  brus  droit  pendant,  la 
main  gauche  sur  sou  cœur  et  les  yeux  tour- 
nés vers  la  Sainte,  qui  joint  les  mains  dans 
l'altitude  du  respect  et  de  l'étonnement. 
(Vlle-ci  porte  une  robe  marron  foncé,  un 
manteau  blunc  agrafé  sous  le  menton  et  rejeté 
en  arrière,  une  guimpe  blanche  et  un  voile 
noir;  ses  pieds  sont  nus.  Au-dessus  de  sa  tèlo 
brille  une  auréole.  L'escalier  est  installé  sous 
le  cloître  d'un  couvent.  Le  cloître  est  de  style 
roman  et  encadre  une  cour  au  fond  de  la(inellc 
on  aperçoit  un  mur  en  plein  soleil.  Au  pied 
de  ce  mur  croissent  des  lauriers. 


Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  K.  V.  Lkcomte.  —  18(iS. 

L'artiiite  a  représenté  l'intérieur  du   cou- 
vent des  Carmélites,  habite  par  la  Sainte. 

Au-detsus  : 

Jésus  au  milieu  des  Docteurs.  —  Toile 
cintrée.  —  H.  3-,50.  —  L.  1-,G0.  — 
Par  Lkcoïitk-Verxkt  (Émii.k). 

Jésus,   en  longue   tunique  blea   pâle,   est 
debout  au  milieu  de  la  composition,   l'index 
de    la    main    droite    levé    en   l'air,    la  maio 
gauche  appuyée  sur  le  bras  d'un  siège  placé 
derrière  lui,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  I<e 
siège  est  recouvert  d'une  draperie  bleue.  Les 
Docteurs  sont  groupés,  deux  h,  gauche,  trois  à 
droite  et  trois  au  fond,  dans  une  tribune  de 
marbre  blanc.  L'un  des  Docteurs  placés  k  gau- 
che est  assis,  de  profil,   en  tunique  verte  et 
manteau  rouge,  la  main  droite  sur  son  genou, 
le  bras   gauche    replié    sur    sa  poitrine.    Le 
second  relève  les  plis  de   son  manteau  de  la 
main  droite  et  appuie  la  main  gauche  sur  le 
rebord  de  la  tribune;  il  a  une  tunique  jaune 
orange  et  un  manteau  bleu  pâle  roulé  autour 
des  reins.    Tous  deux  ont  le   regard  tourné 
vers  le  Christ.  A  leurs  pieds  est  une  corbeille 
circulaire  contenant  des  manuscrits.  Des  trois 
Docteurs   de   droite,   deux   sont  assis   et  un 
debout.  Le  premier  a  une  tunique  jaune  ocre 
et  un  manteau  rouge;  il  tient  sur  ses  genoux 
un  manuscrit  sur  lequel  il  a  les  yeux  fixés.  Le 
deuxième  suit  avec  attention  l'argumentation 
de  Jésus;  il  est  velu  d'une  tunique  lilas  pâle 
et  d'un  manteau  jaune  relevé  sur  la  tète.  Le 
troisième  montre  le  Alessie  en  se  retournant 
en  arrière;  il  semble  s'adresser  à  d'autres  de 
ses  collègues  qu'on  ne  voit  pas.  Sa   tunique 
est   blanche   et  son   manteau  vert.   Des  trois 
Docteurs   placés  dans   la  tribune,  deux  sont 
assis   et    un    debout.    L'un    a   le   bras  droit 
posé    sur    la    tribune     et    la    tète     appuyée 
sur  la  main   gauche;  il   est  drape  de  ruugc 
pâle.  L'autre  a  les  bras  croisés;  il  est  couvert 
d'un  manteau  bleu  foncé.  Le  dernier  est  en 
tuni(|ue  bleu   clair  ;    il  pose  la  main  gauche 
sur  l'épaule  du  premier  et  se  penche  en  avant. 
.Au  fond  s'élèvent  des  piliers  de  marbre  aux- 
quels est  suspendue  une  draperie  vert  olive. 
.■\  gauche  s'ouvre  une  arcade  sous  laquelle  on 
aperçoit  la  Vierge  et  saint  Joseph  à  la  recher- 
che de  ri'^ifant  Jésus. 

Non  signé. 

Les  trois  travées  centrales  du  lambris  placé 
sous  la  fenêtre  encadrent  des  faïences. 

Deuxième  travée,  en  parlant  de  l'autel  : 
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L'Adoration  des  Mages.  —  Peinture  sur 
faïence.  —  H.  0",26.  —  L.  0™,20.  — 
Ecole  italienne.  —  Dix-septifeme  siècle. 

La  Vierge  est  assise  &  gauche  sur  un  fût 
de  colonne  brisée,  en  robe  jaune  et  manteau 
bleu.  Elle  présente  l'Enfant  Jésus.  Un  des 
Mages,  vieillard  en  tunique  jiiuiie  et  manteau 
vert,  fléchit  le  genou  en  mettant  la  main 
droite  sur  son  cœur  et  en  offrant  un  vase  de 
la  main  gauche.  Près  de  lui  est  déposée  une 
couronne.  Un  deuxième  Mage,  aux  cheveux 
grisonnants,  se  prosterne  en  croisant  les  mains 
sur  sa  poitrine;  il  a  une  tunique  bleue  et  une 
pèlerine  d'hermine.  Sa  tête  est  ceinte  d'une 
couronne  d'or.  Le  Alage  nègre,  debout  et  un 
peu  en  arrière,  montre  le  Clirist  à  d'antres 
Mages.  Il  est  enveloppé  dans  un  manteau 
bleu  retenu  par  une  grosse  agrafe  d'or  et  sa 
tête  est  coiffée  d'un  turban  ornéd'une  aigrette. 
Saint  Joseph  se  tient  derrière  la  Vierge,  les 
yeux  atlachés  surl'lCnfanl.  Au  fond,  à  gauche, 
s'élève  un  pan  de  mur  conire  lequel  est 
adossé  un  appentis;  à  côté  se  dresse  une 
colonne  après  laquelle  monte  nn  enfant.  Au 
loin  et  à  droite  apparaissent  les  Mages  sui- 
vis de  leurs  serviteurs.  Au  sommet  brille  une 
étoile. 

Troisième  travée  : 

L'Adoration  des  Bergers.  — Pointure  sur 
faïence.  —  H.  0'»,29.  —  L.  0"',42.  — 
Ecole  italienne.  —  Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  vêtue  et  voilée  de  blanc,  est 
assise  à  gauche  de  la  composition,  dans  une 
demeure  en  ruine,  l'Knfant  Jésus  dans  ses 
bras.  Klle  se  penche  vers  une  vieille  femme, 
drapée  et  voilée  de  gris,  qui  lui  présente  un 
panier  contenant  deux  colombes.  A  sa  droite 
se  tient  un  berger,  qui  fléchit  le  genou  en 
s'appuyant  sur  un  bâton.  A  ses  pieds  est  dé- 
posé un  agneau  dont  les  pâlies  sont  liées,  l'ne 
jeune  femme,  prosternée  devant  le  divin 
groupe,  enlace  de  son  bras  gaurhe  la  laillc 
de  son  enfant,  qui  offre  un  panier  plein 
d'œufs.  Derrière  cette  femme  se  trouve  un 
second  berger,  à  la  poitrine  à  demi  nue,  qui 
met  un  genou  en  terre  et  porte  la  main  droite 
à  ses  yeux  en  se  renversant  légèrement  en 
arrière;  il  tient  un  bâton  dans  la  main  gau- 
che. A  ses  pieds  est  un  chien.  Un  peu  en 
arrière  s'avancent  un  homme  et  une  femme. 
Celle-ci  porte  sur  sa  tète  une  corbeille  rem- 
plie de  fruits.  Saint  Joseph  est  assis  derrière 
la  Vierge,  la  main  droite  sur  un  bâlon,  le 
regard  tourné  vers  la  porte  d'entrée.  Près  de 
lui  sont  un  âne  et  une  vache.  L'âne  est  debout, 
et  la  vache  couchée.  Le  mur  du  fond  e^t 
divisé  en  deux  travées  par  des  arcades  en 


plein  cinire.  La  travée  de  g  luclie  est  ajourée 
d'une  petite  fenêtre  rectangulaire  munie  d'un 
grillage.  La  travée  de  droite  est  percée  d'une 
porte;  à  gauche  de  cette  porte  exisie  une 
brèche  par  laquelle  on  aperçoit  une  étoile. 

Quatrième  travée  : 

Une  Prédication.  —  Peinture  sur  faïence. 
—  H.  0-,2G.  —  L.  0",19.  —  École 
italienne.  —  Dix-huitième  siècle. 

Un  moine,  de  l'Ordre  dj  Saint-François,  est 
en  chaire,  &  gauche,  un  crucifix  dans  une 
main,  l'autre  main  posée  sur  un  crâne  humain. 
Sous  la  chaire  sont  placés  deux  hommes.  Le 
premier  est  assis  de  face,  en  habit  et  culotte 
jaunes  et  chemise  à  jabot,  les  mains  sur  les 
bras  de  son  fauteuil;  il  tourne  la  tête  à  gau- 
che et  semble  approuver  les  paroles  du  pré- 
dicateur en  regardant  le  second  homme. 
Celui-ci  est  debout  et  derrière  le  fauteuil;  il 
est  vêtu  d'un  habit  bleu.  En  face  de  la  chaire, 
à  droite,  sont  assises  une  mère  et  ses  trois 
filles,  les  yeux  fixés  sur  le  moine.  La  mère 
porte  une  jupe  jaune  et  un  corsage  décolleté 
d'étoffe  bleue;  elle  a  les  mains  dans  un  man- 
chon. L'une  des  filles  croise  les  bras;  elle  a 
une  robe  verte.  L'autre  pose  les  mains  sur 
ses  genoux;  sa  robe  est  bleue.  La  dernière  est 
placée  derrière  les  précédentes,  et  l'on  ne 
voit  que  sa  têle.  Au  fond  s'étend  une  balus- 
trade, établie  en  avant  d'une  baie  rectangulaire 
à  laquelle  apparaissent  deux  tètes  d'hommes. 

Ces  trois  faïences  ont  été  données  par 
\l.  l'abbé  Bossuet. 

Mur  de  droite,  en  face  de  l'autel  : 

Saint  Jean  -  Baptiste.  —  Toile.  — 
H.    I    mètre.   —   L.    l'.SO.    —    Par 

Lkcomtk-Verxet  (Emile). 

Le  Précurseur  est  assis  de  face  sur  un  quar- 
tier de  rocher,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
une  croix  dans  la  main  droite,  la  main  gauche 
posée  sur  le  cou  d'un  agneau  dont  la  tète 
repose  sur  ses  genoux.  Ses  reins  sont  couverts 
d'une  peau  de  mouton,  dont  l'une  des  extré- 
mités est  relevée  sur  son  épaule  gaurhe. 
Autour  de  la  croit  s'enroule  une  banderole. 
A  droite,  un  palmier. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  E.mii.e   Legomtk.  —  186:2. 
Au-dessus  : 

Jésus  et  les  petits  enfants.  —  Toile  cin- 
trée. —  H.  3"',50.  —  L.  1"',G0.  — 
Par  Lecomtk-Verxet  (Emile). 

Le  Christ  est  debout  et  presque  de  profil 
au  milieu  de  la  composition,  en  tunique  rose 
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et  manteau   jaune   ocre   paasé  sur  l'épaule 

{(iiiiclie.  Il  montre  le  ciel  d'une  miiiii  et  pose 
l'autre  sur  la  l(^le  (l'un  enfant  vôlii  d'une  luni- 
(|ue  blanche  à  lar|(cs  raies  roujjc  pâle.  Devant 
lui  est  prosternée  une  femme  qui  lui  présenta 
tes  deux  enfants,  un  {(arçon  et  une  fille.  La 
mère  porte  un  voile  blunc  et  un  manteau 
marron  pille  à  raies  roujjes  et  bleues.  Le  petit 
garçon  a  les  reins  protéjjés  par  une  peau  de 
mouton  ;  ses  elievenx  sont  blonds  et  bouclés; 
il  tend  les  brus  vers  le  Messie.  La  petite  fille 
Joint  les  mains  ;  on  ne  voit  (|ue  le  haut  de  son 
corps  ;  ses  cheveux  sont  bruns.  Derrière  ce 
groupe  survient  une  deuxième  femme  avec 
deux  cnTants.  L'un  des  enfants  est  dans  ses 
bras  ;  l'autre  marche  à  cAté  d'elle  en  s'atta- 
chttnt  ù  sa  jupe.  Ce  dernier  est  nu.  La  femme 
porte  une  rohe  rouge,  nu  manteau  bleu  et  un 
voile  bliiiic.  A  droite  de  la  composition  sont 
groupés  deux  femmes  et  deux  disciples  du 
Christ.  La  première  femme,  en  robe  jaune, 
manteau  noir  et  voile  blanc,  met  un  genou  en 
terre  et  soulève  dans  ses  bras  un  petit  enfant 
nu.  La  deuxième  femme  croise  les  mains  en 
se  penchant  vers  le  Sauveur;  elle  a  une  riche 
robe  bleue,  des  pendants  d'oreilles  et  un  voile 
d'étoffe  lé;)ère  posé  sur  le  derrière  de  la  tèle 
et  retenu  par  un  diadème.  L'un  des  apôtres 
est  couvert  d'une  tunicpic  vert  clair  et  d'un 
manteau  rouge.  Le  deuxième  est  un  vieillard 
k  la  barbe  blanche  et  au  crâne  i  demi  chauve, 
dont  on  ne  voit  que  la  tête.  P'ond  de  paysage. 
Dans  le  lointain,  une  ville,  derrière  laquelle 
s'étend  une  chaîne  de  montagnes. 

Si(/né  à  droite,  dans  l' angle  inférieur 
de  la  toile  :  Kmilk  Lecomte,  180 1. 
Salon  de  1861.  N"  1862. 

CHAI'KILK.S    UV    CHEVET. 

Ces  chapelles  affectent  la  fonne  rectangu- 
laire et  correspondent  exactement  à  la  nef  et 
aux  cnllaléraux.  Elles  sont  reliées  aux  cha- 
pelles des  bas  côtés  du  cb(cur  par  deux  travées 
cintrées,  dont  l'une,  celle  di;  droite ,  donne 
accès  &  la  sacristie,  tandis  que  celle  de  gauche 
dessert  un  escilier  de  quelques  marches 
aboutissant  à  la  porte  pratiquée  sur  la  me 
l'oulletier.  Ces  travées  sont  pourvues  d'une 
baie  rectangulaire,  entourée  d'un  chanjbraulc 
et  surmontée  d'une  corniche. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  travée  de 
droite  : 

Mariage  de  la  Vierge.  —  Itas-relief.  — 
Terre  cuite.  —  H.  0",H2.  —  L.  0'",82. 

—  Par  DtSKIliNElR   (BiaiNAItD-.lKAN). 

Le  grand  prêtre,  revêtu  de  ses  habits  sacer- 


dotaux, la  tdte  coiffée  de  l«  mitre,  unit  les 
deux  époux.  La  Vierge  porte  un  long  voile 
flottant  sur  son  dos  ;  son  bras  gauche  est 
pendant,  et  sa  main  droite  est  placée  dans  celle 
de  saint  Joseph.  Celui-ci  relève  le  pan  de  son 
manteau  de  la  main  gauche. 

Signé  :  Sens  DusKiu.viiiiR,  1865. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  travée  de 
gauche  : 

Mort  de  saint  Joseph.  —  Bas-relief.  — 
Terre  cuite.  —  H.  0»,82.  —  L.  0-,82. 
—  Par  DusEiGN'EiR  (IIkrvard  Jk.i.v). 

.Saint  Joseph  est  étendu  sur  son  lit,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine  et  la  tète  posée  sur  les 
genoux  du  Christ  qui  le  bénit.  Le  Sauveur  est 
assis  sur  le  lit  même,  le  pied  gauche  sur  uo 
tabouret.  La  Vierge  est  agenouillée  au  pied 
du  lit,  les  mains  jointes  et  les  yeux  baissés. 

Signé  sur  le  tabouret  :  Jean  Dusëiqx'eur 
18G5. 

CHAPELLE  DB  BLANCHE  DR  CASTILLB. 

Les  pilastres  et  la  voussure  de  l'arcade  sont 
décorésde  panneaux  de  formes  diverse»,  peints 
en  imitation  de  marbres  de  différentes  cou- 
leurs. I>a  chapelle  est  recouverte  d'une  voûte 
en  plein  cintre.  Les  murs  sont  revêtus  d'ua 
lambris  en  cbêue,  composé  de  panneaux  super- 
posés et  séparés  entre  eux  par  des  pilastres 
cannelés  dans  leur  partie  supérieure.  Les 
panneaux  du  bas  sont  carrés  et  comportent 
chacun  cinq  caissons  de  formes  varices  ;  le 
caisson  central  renferme  une  rosace.  Les  pan- 
neaux du  haut  sont  terminés  en  plein  cintre. 
Ces  derniers  sont  creusés  en  forme  de  niche 
et  contiennent  une  figure  en  bois  sculptée  en 
btts-relief  et  posée  sur  un  cHl-<le-Iampe.  Ils 
sont  séparés  des  précédents  par  un  bandeau, 
chargé  de  rinceaux  de  feuilles  d'acanthe  et  de 
rameaux  de  laurier.  Au-dessus  du  lambris 
règne  une  corniche;  au  droit  de  chaque 
pilastre  se  trouve  une  palmctte. 

l'anneau  de  gauche  : 

Saint  Thomas.  —  IJnî-rclief.  —  Bois. 
H.  O^iSt.  —  École  fiançaise.  —  Dix- 
neuvièine  siècle. 

Saint  Thomas  est  vêtu  d'une  tunique  tom- 
bant à  plis  droits;  il  lève  les  yeux  vers  le 
ciel,  porte  sa  main  droite  à  son  front  et  serre 
une  lance  dans  la  main  gauche. 

l'auneaux  du  fond  : 
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-  Bas-relief.  —  Bois.  — 
École  française.  —  Dix- 


Saint  Simon. 
H.  0",54.  - 
neuvième  siècle. 

II  est  représenté  couvert  d'une  tunique  et 
d'un  manteau,  le  crâne  nu,  la  figure  encadrée 
d'une  barbe  épaisse  taillée  en  pointe,  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel.  Il  presse  contre  sa  poi- 
trine une  longue  épée  dont  la  lame  a  la 
forme  d'une  scie. 

Saint  Jacques.  —  Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  0'°,54.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Revêtu  d'une  tunique  serrée  à  la  taille  et 
ornée  de  deux  coquilles  fixées  à  hauteur  de 
la  poitrine,  il  porte  une  barbe  et  des  cheveux 
frises,  tient  un  bâton  de  voyage  dans  le  bras 
droit  et  semble  montrer  la  terre  de  l'index  de 
la  main  gauche. 

Ces  trois  apôtres  sont  de  face. 

Saint  André.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0"',54.  —  École  française.  —  Div- 
neuvième  siècle. 

Le  Saint  porte  une  langue  barbe.  Il  a  le 
corps  de  trois  quarts  et  la  tête  de  face,  et 
s'appuie  sur  la  croix  en  sautoir,  instrument  de 
son  supplice. 

Saint  Matthieu.  —  Bas-relief.  —  Bois. 
—  H.  0",54.  —  École  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  de  face  et  serre  un  livre  contre  sa 
poitrine.  Sur  sa  tunique  est  jeté  un  manteau 
dont  il  relève  les  pans  de  la  main  droite. 

Au  centre  du  lambris  se  dresse  une  colon- 
nette  en  bois  peinte,  en  imitation  de  marbre 
gris.  Sur  cette  colonnette  : 

Saint  François  d'Assise.  —  Statuette.  • — 
Bronze.  —  H.  0°,82.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-neuvième  siècle. 

Revêtu  de  l'habit  de  son  Ordre  et  le  capu- 
chon relevé  sur  la  tête,  il  a  les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  dans  une  attitude  extatique,  les  bras 
repliés  sur  la  poitrine  et  les  mains  cachées 
dans  ses  manches.  Sa  robe  est  couverte  de 
pièces  et  fendue  à  hauteur  de  la  poitrine  pour 
laisser  voir  ses  stigmates. 

Panneaux  de  droite  : 

Saint  Pierre.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0'",54.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  est  de  face  et  drapé,  une  clef  dans  la  main 
droite  pendante,  le  bras  gauche  replié  sur  la 
poitrine. 


Mur  de  gauche,  an-dessus  du  lambris. 

Il  est  occupé  tout  entier  par  un  motif  d'ar- 
chitecture peint  et  simulant  la  pierre.  Ce 
motif  se  compose  d'une  niche  en  plein  cintre 
supportée  pur  deux  consoles  et  surmontée 
d'une  frise  et  d'un  fronton  circulaire  inter- 
rompu par  une  espèce  de  flambeau,  de  chaque 
côte  duquel  est  assis  un  ange  ailé.  La  partie 
supérieure  de  la  niche  est  remplie  par  une 
coquille.  t)ntre  les  deux  consoles  existe  un 
bas-relief  représentant  une  guirlande  de 
fleurs  dont  les  extrémités  sont  accrochées 
par  des  rubans  à  deux  patères  ;  au-dessus  de 
cette  guirlande  plane  une  tête  de  chérubin. 

Dans  la  niche  : 

La  Tempérance.  —  Peinture  en  grisaille. 
—  H.  2",22.  —  Par  Norblin  (Sébas- 
tien-Lolis-Guillaume). 

La  Tempérance  est  personnifiée  par  une 
femme  tenant  une  coupe  d'une  main  et  une 
burette  de  l'autre.  Elle  se  dispose  à  remplir 
sa  coupe.  Ses  bras  sont  nus;  ses  cheveux  sont 
tressés  et  roulés  par  derrière  sa  tête  ;  ses 
pieds  sont  chaussés  de  sandales. 

Signé  sur    le   socle  :  Norbmn  p'  .inno 

M.  I)CCC.  xi.v. 

Le  mur  du  fond  est  percé  d'une  fenêtre  close 
par  un  vitrail. 

Mur  de  droite. 

Ce  mur  a  reçu    une  décoration  identique 
avec  celle  du  mur  de  gauche. 
Dans  la  niche  : 

La  Justice.  —  Peinture  en  grisaille.  — 
H.  2"",22.  —  Par  Nohblin  (Sérastikx- 
Lolis-Guillalme). 

La  Justice  est  symbolisée  par  une  femme 
tenant  un  sceptre  dans  une  main  et  des 
balances  dans  l'autre.  Elle  porte  une  tunique, 
un  manteau  relevé  sur  l'épaule  gauche  et  un 
voile  retenu  par  un  diadème. 

Deux  enfants,  assis  sur  l'exlradosdu  fronton, 
présentent  un  glaive  et  les  tables  de  la  Loi. 

Non  signé. 

La  voûte  comporte  trois  médaillons  circu- 
laires accompagnés  de  caissons  de  formes 
diverses.  Le  médaillon  central,  le  plus  grand 
des  trois,  contient  une  croix  grecque  sur  fond 
rouge  brique;  les  deux  antres  renferment  le 
monogramme  de  saint  Louis  sur  fond  bleu. 

CHAPILLK   SAIXT-UlUIS. 

L'.nutcl  est  installé  sous  la  fenèlre,  contre 
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le  mur  du  fond,  et  alTccle  la  forme  d'un  «arco- 
pliage;  il  e»l  en  chêne.  Lo  devant  est  épaulé 
par  deux  consoles  ;  il  est  ajouré  et  clos  par 
une  vitre,  enchâssée  dans  quatre  baluslrcs.  De 
chaque  ccMé  est  sculptée  une  guirlande  com- 
posée d'épis  de  hié  et  de  jjrnppcs  de  raisin. 
Au-dessus  de  la  guirlande  se  détache  une  tête 
de  chérubin  aux  ailes  déployées.  Kn  haut  et 
en  bas  se  développe  un  bandeau  orné  de 
bulles.  Le  tabernacle  est  rectangulaire  et 
flanqué  de  deux  consoles  renversées  en  guise 
d'ailerons.  Il  est  coiffé  d'un  dôme  iuibri([né, 
dominé  par  un  piédouche  supportant  une 
boule  crucifère.  Les  quatre  faces  sont  enca- 
drées de  pilastres  d'angle  cannelés,  d'ordre 
ionique, 

La  porte  est  en  plein  cintre  et  décorée  d'une 
peinture  : 

La  naissance  du  Christ.  — ■  Peinture  sur 
cuivre.  —  H.  O'-.aO.  —  L.  0'",14.  — 
Kcole  française.  —  Dix-septième  siècle. 
Jésus  est  enveloppé  dans  un  lange  et  cou- 
ché dans  une  crèche  remplie  de  paille.  La 
Vierge  met  la  main  droite  sur  son  creur  et 
découvre  le  divin  Knfant  de  la  main  gauche. 
Elle  a  une  robe  rouge,  un  manteau  bleu  et  un 
voile  blanc.  Saint  Joseph  est  assis,  un  bâton  i 
la  main,  et  contemple  le  Sauveur  avec  amour 
et  respect.  Il  porte  une  tunique  violette  et 
un  manteau  jaune  ocre.  Au  fond  est  une  ctable 
abritant  un  âne  et  une  vache. 
Donné  pur  M.  l'abbé  Bossuet. 
Le  lambris  qui  dissimule  la  partie  inférieure 
des  murs  est  en  chêne.  Il  comporte  une  balus- 
trade formant  soubassement  et  des  panneaux 
moulurés  et  encadrés  de  pilastres  sur  lesquels 
vient  s'appuyer  une  corniche.  Kntrc  le  sou- 
ba.sscmcnt  et  les  panneaux  s'étend  une  frise 
chargée  de  rinceaux. 

Dans  les  panneaux  adossés  aux  murs  latéraux 
sont  fixes  des  cadres  renfermant  de»  peintures 
sur  bois. 

Panneaux  de  gauche  : 
Une   Sainte.   —  Peinture  sur  bois.  — 
H.  O'-.ai.  —  L.  0",2I.  —École  fian- 
çiise.  —  Dix-septième  siècle. 
La  Sainte  est  de  trois  quarts,  en  robe  rouge 
légèrement  décolletée  et   manteau    noir,   le 
tout  rehaussé  de   dessins  d'or.  Ses  cheveux 
retombent  en  boucles  sur  ses  épaules  et  sont 
rccouierts  d'un   voile   blanc   sur   le(|uel   est 
posée  une  couronne  d'or.  Sa  tête  est  surmon- 
tée d'une  auréole. 

La  Vierije.  —  Peinture  sur  bois.  — Fond 
d'or.  —  II.  O'-.aâ.  —  L.  D",25.  — 
École  itulienne.  —  Quinzième  siècle. 


Panneaux  de  droite  : 
Sainl  Barthélémy.  —  Peinture  sur  boi». 
—    Fond    d'or.    —    H.    0",34.    — 
L.    0",25.    —    École    italienne.    — 
Quinzième  siècle. 

De  face  et  la  tète  nimbée,  il  tient  un  cou- 
teau dans  une  main  et  un  livre  dans  l'autre. 
Sa  tunique  est  rouge  et  son  manteau  ealière- 
uient  couvert  de  semis  d'or. 

La  sainte  Face.  —  Peinture  sur  boi».  — 
H.  0",35.  —  L.  0-,25.  —  École  ita- 
lienne. —  Dix-septième  siècle. 

Cette  tâte  est  accompagnée  d'un  phylactère 
portant  l'inscription  suivante  : 

Vera  expressio  vivœ  itliiis  imaginis  Sal- 
ealoris  noslri  D.  \.  Jesu  Chrisd  qua  Romte 
ad.  D.  Johan.  Lateran.  conspicitur. 

Les  quatre  panneaux  ci-dessus  ont  été 
offerts  par  M.  l'abbé  Bossuet. 

Mur  de  gauche,  au-dessus  du  lambris  : 
Saint  Louis  reçoit  la  croix  des  mains  du 

pape  Innocent  IV.  —  Peinture  murale. 

—  H.  3~,35.    —  L.   1",20.  —  Par 

Joi.I.lVET  (PtEUllK-.IULES). 
Le  Pape  est  debout  devant  un  siège,  de  pro- 
fil et  &  gauche  de  la  composition  ;  il  attache 
une  croix  rouge  sur   le  bras  droit  de  saint 
Louis.  Le  Roi  lève  les  yeux  vers  le  ciel,  serre 
de  la  main  gauche  son  épée  sur  sa  poitrine  et 
étend  la  main  droite  au-dessus  d'un  évangile, 
que  présente  un  enfant  de  chœur  agenouillé, 
le  corps  vu  de  dos  et  la  tête  tournée  à  droite. 
Le  Souverain  Pontife  est  coiffé  de  la  tiare  ; 
il  porte  une  robe  blanche  et  une  chape  de 
pourpre  enrichie  de  dessins   rouge    pile   et 
rehaussée  d'une  bordure  d'or.  La  chape  est 
retenue  sous  le  menton  par  une  agrafe  com- 
posée d'un  rubis  entouré  de  diamants.  Le  siège 
est  élevé  d'une  marche  ;  ses  bras  sont  ornés 
d'une  tête  de  cheval,  et  sur  le  bras  droit  est 
Jetée  une  draperie  bleue  avec  croix  grecque» 
et  effilés  jaunes.  Saint  Louis  est  vêtu  d'une 
courte  tunique  bleue  (Icurdelisée  et  protégé 
par  une  cotte  de  mailles.  Son  épée  est  dan» 
un   fourreau   de    velours    bleu.    L'enfant  do 
chœur  a  une  tunique  blanche  W  larges  manche» 
rehaussées  d'une  bordure  d'or;  ses  piedi  sont 
chaussés  de  souliers  de  pourpre.  En  arrière- 
plan  et  à  droite  est  placée  une  table  recou- 
verte d'un  tapis  vert.  On  aperçoit  an  fond  une 
des  travées  de  la  cathédrale  de  Lyon  dan» 
laquelle  a  lieu  la  cérémonie.  Le  sol  est  tendu 
d'un  lapis  rose  pâle. 
Non  signé. 
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A  fjauche  de  la  fcnêlre  : 
Saint  Louis,  prisonnier  des  Infidèles  avec 
ses  frères  Alphonse  et  Charles  d'Anjou, 
les  encourage  en  leur  rappelant  les 
souffrances  du  Christ.  —  Peinture 
raurab.  -  H.  3»,35.  -  L.  1»,  20. 
—  Par  JoLfciiET  (Pierre-Jules) . 
Saint  Louis  est  assis  presque  de  face  à 
gauche  de  la  composition^le  bras  droit  appuyé 
sur  une  table,  l'index  de  la  main  gauche  levé 
vers  le  ciel,  les  yeux  attachés  sur  l'aîné  de 
ses  frères  qui  est  assis  en  face  de  lui  sur  une 
pierre,  les  jambes  croisées  et  les  bras  posés 
sur  ses  genoux.  Le  plus  jeune  des  frères  du 
Roi  est  adossé,  un  peu  en  arrière  et  à  droite, 
contre  une  colonne,  la  main  droite  soutenant 
le  coude  gauche  et  la  tête  appuyée  sur  sa 
main.  Le  monarque  porte  une  courte  tunique 
jaune  dont  la  partie  supérieure  est  ornée  d'une 
bordure  blanche,  un  manteau  lilas  bordé  de 
fourrure  noire  et  des  hauts-de-chausses  de 
même  couleur  que  son  manteau.  Son  frère 
aîné  porte  une  tunique  et  des  hauts-de-chausses 
de  pourpre  et  un  petit  vêtement  de  dessus 
d'étoffe  verte  sans  manches.  Dans  la  pierre  sur 
laquelle  il  est  assis  est  scellé  un  anneau  auquel 
une  chaîne  est  rivée.  Charles  d'Anjou  est  vêtu 
d'une  tunique  rouge  pâle.  La  table  est  recou- 
verte d'un  tapis  rose  clair,  et  dessus  est  posée 
une  lampe  montée  sur  un  pied  très  élevé.  Au 
fond  se  trouve  une  arcade  contenant  un  esca- 
lier aboutissant  à  la  porte  de  la  prison. 

Non  signé. 
Mur  de  droite  : 

Saint  Louis,  avant  sa  seconde  croisade, 
remet  r administration  de  son  royaume 
entre  les  mains  de  Matthieu,  abbé  de 
Saint-Denis,  et  de  Simon  de  C  1er  mont, 
sieur  de  Nesle.  —  Peinture  murale.  — 
H.  3",35.  —  L.  1",20.  —  Par  Jol- 

LIVET  (PIERRE-JULKS). 

Saint  Louis  est  debout  devant  un  fauteuil, 
de  profil  et  à  droite  de  la  composition  ;  il  pré- 
sente un  parchemin  roulé  à  l'abbé  de  Saint- 
Ucnis  et  lui  montre  le  sceptre  royal  qui  est 
placé  sur  un  coussin  de  velours  bleu  posé  sur 
un 'socle.  Le  siège  royal  est  élevé  de  deux 
marches  tendues  d'étoffe  rouge  pâle,  et  ses 
bras  sont  terminés  par  une  tête  de  lion.  Sur 
le  bras  gauche  est  jetée  une  draperie  vert 
olive  décorée  de  croix  grecques  d'or.  L'abbé 
de  Saint-Denis  tend  la  main  droite  et  met  la 
main  gauche  sur  son  cœur  ;  il  tient  sa  crosse 
dans  le  bras  droit  et  pose  le  pied  gauche  sur 
la  première  marche.  Simou  de  Clermont  est 


de  trois  quarts  et  à  gauche  de  Matthieu,  la 
main  sur  la  garde  de  son  opée  et  le  regard 
attaché  sur  le  monarque.  Celui-ci  porte  une 
longue  tunique  verte  presque  entièrement  dis- 
simulée sous  un  vêlement  rouge  pâle,  serré  à 
la  laillc  et  orné  de  deux  bandes  horizontales 
de  différentes  couleurs.  Sur  ce  vêtement  est 
jeté  un  manteau  bleu  doublé  d'hermine  et 
agrafé  sous  le  menton.  La  tête  du  Roi  est 
ceinte  d'une  couronne,  et  autour  de  ses  reins 
est  passée  une  ceinture  bleue.  Il  a  des  haut?- 
de-chausscs  de  couleur  écarlale  et  des  sou- 
liers bleus  rayés  de  jaune.  L'abbé  de  Saint- 
Denis  est  revêtu  d'un  habit  de  bure.  Le  sire 
de  X'esle  est  coutert  d'une  coite  de  mailles  et 
d'une  tunique  marron  foncé  ;  ses  mains  sont 
gantées  d'acier  ;  la  poignée  de  son  épée  est 
d'argent,  et  le  fourreau  de  velours  noir.  Le 
fond  de  la  composition  est  occupé  par  une 
arcide  romane  au  delà  de  laquelle  on  a;)erçoit 
quelques  toits  se  détachant  sur  des  nuages. 

\'on  signé, 

A  droite  se  trouve  la  mention  suivante  : 

LKS  PKISTUBES  QUI  DÉCOREXT  CKTTK  CHAPELLE 
ONT  ÉTÉ  EXÉCUTÉES  A  LA  CIRK  ET  A  l'hUILE  l'AR 
JOLLIVET,  EN  l'aNNÉE  M.   DCCC.  XLl. 

A  droite  de  la  fenêtre  : 

Mort  de  saint  Louis.  — Peinture  murale. 
—  H.  3'°,35.  —  L.  l",20.  —  Par  Jol- 
LivET  (Pierre- Jules). 

Saint  Louis  est  couché  dans  sou  lit,  les 
yeux  clos,  la  tête  ceinte  de  la  couronne 
royale,  les  mains  jointes,  un  chapelet  autour 
des  poignets.  Le  lit  est  élevé  d'une  marche; 
son  clievet  est  de  forme  ogivale  et  orné  d'ar- 
caturcs  avec  pinacles  et  fleurons.  Pliilippe  le 
Hardi  est  à  droite  du  lit  ;  il  lève  la  main 
droite  vers  le  ciel,  dans  un  geste  de  désespoir, 
et  pre.îse  une  épée  contre  sa  poitrine.  Sur  sa 
cotte  de  mailles  est  passée  une  courte  tunique 
bleue  fleurdelisée  et  doublée  de  pourpre. 
Le  second  fils  du  souverain  est  à  gauche,  de 
proGI,  une  main  posée  sur  le  lit  et  le  front 
appuyé  dans  l'autre  main.  Il  a  une  cotte  de 
mailles  et  une  tunique  rouge  pâle  ;  à  son 
côlé  pend  une  épée.  Le  lit  est  installé  sous  un 
baldaquin  à  tentures  bleues  doublées  de  rouge. 
Au  pied  se  trouve  un  meuble  transformé  en 
autel  et  sur  le<iuel  se  trouve  une  espèce  de 
gradin  de  cuivre  doré  et  ciselé.  Le  meuble 
est  recouvert  en  partie  par  une  draperie  jaune 
à  raies  rouges  et  bleues.  . 

Non  signé. 
Voijtc  : 


49 


KGLISE   DE  SAINT-LOUIS  EV  L'ILE. 


353 


Anges  tenant  les  instruments  de  la  Pas- 
sion. —  Peinture  murale.  —  H.  3", 50. 
—  L.  I"",20.  —  Par  Joixivet  (PrEBRK- 

JtI.Es). 

Deui  anges  sont  pinces  &  gauche  et  deux  k 
(Iroilc.  Le  premier  est  de  profil,  on  roLc 
bliinclie  avec  ccinlure  juiine  et  draperie  l)Icuc 
jetée  sur  l'épaule  gauclie.  Le  deuxième  est  de 
face;  il  est  vêtu  d'une  tunique  jaune.  Le  troi- 
sième est  lie  profil,  en  tunique  marron  clair 
fendue  sur  les  côtés  et  manteau  bleu  ;  il  lient 
une  colonne  autour  de  laquelle  il  a  enroulé 
son  manteau.  Le  dernier,  qui  est  presipie  de 
dos,  a  une  tunique  blanche  et  un  manteau 
rouge  pAle  ;  il  présente  une  couronne  d'épines. 
Au  rentre  de  la  voûte  est  représenté  le 
triangle  symbolique  de  la  sainte  Trinité 
entouré  de  rayons.  Ces  quatre  anges  se 
détachent  sur  un  fond  d'azur. 

Non  signé. 

Au-dessus  de  la  fenêtre  : 

Anges  et  Prophètes.  —  Peinture  murale. 
—  H.  l-'.SO.  —  I,.  >,^Q.  —  Par  Jol- 

LIVET  (PlEBnE-JlLKS). 

Au  contre  est  déposée  une  châsse  do  chaque 
côté  de  laquelle  est  assis  un  ange  tenant  une 
couronne  d'épines.  L'ange  de  gauche  a  une 
luniquo  jaimc  ocre  fendue  sur  les  efllés  et  un 
manteau  rouge  pâle  ;  il  met  la  main  droite  à 
plat  sur  la  châsse  cl  y  appuie  le  coude  gauche. 
Ses  yeux  sont  baissés;  sos  joues  sont  encadrées 
de  deux  tresses  de  cheveux  ramenées  derrière 
latéto.  L'ange  de  droite  est  vêtu  d'une  tunique 
blanche  et  d'un  manteau  bleu  ;  il  incline  la 
tête  dans  l'attitude  de  la  douleur  et  pose  le 
bras  droit  sur  la  châsse.  Celle-ci  est  ornée 
d'arcatures  abritant  des  figurines.  De  chaque 
côté  sont  assis  deux  évangélistos.  Saint  Marc  eit 
représenté  à  demi  couvert  par  une  draperie 
de  pourpre,  la  tète  appuyée  sur  la  main  droite 
qui  tient  une  plume  ;  son  pied  droit  est  po!é 
sur  la  tète  d'un  lion  couche.  Saint  Luc  est 
assis  sur  un  bœuf  couché,  on  tunique  ronge 
et  manteau  gris,  le  bras  droit  sur  son  genou, 
un  style  â  la  main  et  les  yeux  fixés  sur  dos 
tablettes  qu'il  présente  de  la  main  gauche. 
Des  deux  autres  crangélistcs  on  ne  voit  qu'une 
partie  du  corps.  L'un  lève  les  yeux  vers  le 
ciel  et  croise  les  bras  sur  des  tablettes  ;  il  est 
drapé  do  gris  ;  ses  cheveux  et  sa  barbe  sont 
en  désordre.  L'antre  tourne  le  regard  vers  le 
ciel  dont  il  semble  vouloir  scruter  les  mys- 
tères, et  se  dispose  à  écrire.  Il  est  vêtu  d'une 
tunique  verte  et  d'un  manteau  gris.  Fond 
d'azur. 

Non  signé. 

Paru.  —  MoNomuTS  REUonvi,  —  III.  —  \'* 


Les  peintures  de  la  chapelle  Saint-Louis 
sont  encadrées  d'une  bordure  d'or.  Les  pein- 
tures des  murs  sont  en  outre  séparées  de  celles 
(le  la  voûte  par  une  frise  composée  d'orne- 
ments vert  émeraude,  jaimes  et  rouges,  se 
détachant  sur  un  fond  vert  olive. 

Troisième  travée  : 

CIIAPKI.LK    S«H(T1I-I8ABKL1,I!. 

La  décoration  de  cotte  chapelle  est  iden- 
tique h.  celle  de  la  chapelle  de  Blanche  de 
Cnstille. 

Lambris. 

.\  gauche  : 

Saint  Paul.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0"',Tt\.  —  Ecole  françai.se.  —  Dix- 
iiouvième  siècle. 

De  face  et  drapé,  il  lève  l'index  de  la  main 
droite  vers  le  ciel  et  pose  la  main  gauche  sur 
la  poignée  d'une  épée  dont  la  pointe  est  en 
terre. 

Au  fond  : 
Saint  Jean.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  0'",54.  —  École  française.  —  Di.x- 

neuirième  siècle. 

Il  est  de  face  et  pose  la  main  droite  sur  sa 
poilriur  i^n  tournant  les  yeux  vers  le  ciel. 

Saint  Philippe.   —  Bas-relief.  —  Bois. 

—  H.  O^jSi.  —  Ecole  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  drapé  et  présente  une  croix. 
Saint  Jacques.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  O^iSi.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  saint  est  représenté  de  face,  les  yeux 
baissés  et  les  mains  croisées  sur  une  massue. 

Saint  liarthélemy.  —  Bas-relief.  —  Bois. 

—  H.  0",r)i.   —  Ecole  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Le  saint  est  de  trois  quarts.  Il  a  les  bras 
repliés  sur  la  poitrine  et  serre  dans  la  main 
droite  un  couteau  en  forme  de  yatagan.  Son 
crâne  est  à  demi  chauve,  et  sa  barbe  est 
frisée. 

Contre  le  lambris  sa  dresse  une  colonnette 
de  marbre  avec  chapiteau  en  cuivre  ciselé  : 

La  Vierge.  —  Statuette.  —  Bronze.  — 
H.  ()»,95.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Reproduction  de  la  statuette  qui  domine  le 
meuble  offert,  en  1878,  au  pape  Pie  IX. 
A  droite  : 
M.  SS 
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Saint  Jude.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0'»,54.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Drapé  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  il  a  le 
bras  droit  pendant  et  serre  quatre  flèches 
dans  la  main  gauche  qu'il  appuie  contre  sa 
poitrine. 

Mur  de  gauche,  au-dessus  du  lambris. 

Dans  ta  niche  : 

La  Prudence.  —  Peinture  en  grisaille. 
—  H.  a-'.aa.  —  Par  NoHBUN. 

La  Prudence  est  personniGée  par  une 
femme.  Celle-ci  se  regarde  dans  un  miroir 
qu'elle  tient  dans  la  main  gauche  et  ramène 
de  la  main  droite  les  plis  de  son  manteau  sur 
sa  tête,  derrière  laquelle  est  attachée  un 
masque  d'homme.  Autour  du  miroir  s'enroule 
un  serpent. 

L'un  des  deux  anges  assis  au  pied  du  flam- 
beau qui  surmonte  la  niclie  présente  un  ma- 
nuscrit, et  l'autre  un  sablier. 

Non  signé. 

Dans  la  niche  de  droite  : 

La  Force.  —  Peinture  en  grisaille.  — 
H.  2°,22.  —  Par  Norblin. 

La  Force  est  représentée  sous  les  traits 
d'une  femme  dont  la  tête  est  couverte  d'une 
peau  de  lion  et  dont  le»  coudes  sont  appuyés 
sur  un  fût  de  colonne  cannelée.  Elle  est  vêtue 
d'une  robe  qui  laisse  à  découvert  ses  bras  et 
•es  jambes  et  d'un  manteau  qui  est  passé  sur 
l'épaule  gauche  et  roulé  autour  des  reins. 
Signé,  sur  le  socle  de  la  colonne  :  Nor- 

BI.IN,  P',  Anno  M.DCCC.XLV. 

L'un  des  anges  assis  sur  le  fronton  de  la 
niche  tient  un  faisceau  de  verges,  et  l'autre  un 
calice. 

VITRAUX. 

CHAPELLE   DU   TOMBEAU. 

La  Résurrection  du  Christ.  —  Vitrail. 

H.  4",50.  —  L.  2",60.  —  ParGÉREME 
(Alfred). 

Au  bas  figure  cette  mention  : 

CZARTORYSKr.  FAMILIA.  DEDIT.  A.  D.   M.DCCC.LXVI. 

Alfred  GMRE^TE,  pict.  vitr. 

Paris,  le  l"  décembre  1887. 


V.'^.-^>       «*•    -^^  ^'^'       ■>  ,f.)io,v->t   j. 


CHŒUR. 

Le  Christ  en  croix,  la  Vierge  et  saint 
Jean.  —  Vitrail.  —  H.  5,50.  — 
L.  2"',40.  —  D'après  les  cartons  de 
Bézard  (.Iean-Lol'is),  1843. 

chapelle  blanche  de  castille. 

Blanche  de  Castille.  —  Vitrail.  — 
H.  4",40.  —  L.  2°,40.  —  Par  Vigne 
(Joseph).  —   D'après   les   cartons  de 

JOLLIVET  (PlERRE-JlLEs). 

Ou  lit  celte  mention  inscrite  dans  un  petit 
cartouche  placé  au  bas  du  vitrail  :  Donné  par 
la  ville  de  Paris  en  1842. 

CHAPELLE    SAINT-LOUIS. 

Saint  Louis.  —  Vitrail.  —  H.  S'jSO.  — 
L.  2"',40.  —  Par  Vigne.  —  D'après  les 
cartons  de  Jollivet. 

Dans  la  bordure,  sont  traités  les  dix  sujets 
suivants,  tirés  de  la  vie  de  saint  Louis  : 

Saint  Louis  recevant  le  sacrement  du 
baptême  à  Poissy. 

Saint  Louis  expliquant  les  Ecrits  des 
saints  Pères. 

Saint  Louis  recevant  la  couronne. 

Saint  Louis  lave  les  pieds  des  pauvres. 

Saint  Louis  porte  la  couronne  d'épines  à 
la  Sainte-Chapelle. 

Saint  Louisrendantlajusticesousun  chêne. 

Saint  Louis  pardonnant  à  ses  assassins 
envoyés  par  le  Vieux  de  la  montagne. 

Saint  Louis,  entouré  d'Infidèles,  les  com- 
bat et  les  met  en  fuite. 

Saint  Louis  fait  rendre  les  sommes  qu'on 
avait  soustraites  de  sa  rançon. 

Saint  Louis  quitte  la  couronne  terrestre 
pour  la  couronne  céleste. 

On  lit  dans  nn  cartouche  placé  au  bas  de  la 
composition  : 

Donné  par  la  ville  de  Paris  et  peint  par 
Jollivet  et  Vign£,  peintres  verriers,  1842. 

CHAPELLE   SAINTE-ISABELLE. 

Sainte  Isabelle  de  France.  —  Vitrail.  — 
H.  4",40.  —  L.  2»,40.  —  Par  Vigné. 
—  D'après  le  carton  de  Joi.livet. 
Un  cartouche  contient  la  mention  suivante  : 
Ce  vitrail  a  été  peint  par  Jollivet  «<Vicné 

en  ISifi.  —  OJfert  par  la  ville  de  Paris  sur 

les  dessins  de  V.  Baltard,  architecte. 

L.  MICHAUX, 

HEUBIIE    DE   I.«    COKVISSIO». 

^.  t/.K^r/f"  )     eA  ^ 
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Brianchon,  arch.,  31. 
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Innocent  IV,  pape,  47. 
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Levau  (Louis),  arch.,  4. 
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47,  48,  50. 
Louis  DE  GoxzAGUE  (saint),  5,  16. 
Louis  XIII,  3,  21. 
Louis  XVIII,  31. 
Luc  (saint),  49. 
Mag.w,  hist.,  4. 

Maison  (Pierre-Eugène),  p.,  15. 
Mantegna,  p.,  20. 
Marc  (saint),  49. 

Marie  (Christophe),  entrepreneur,  3. 
Marie-Madeleine  (sainte),  20,  21,  22,  35, 

36,  39,  41. 
Martin  (saint),  21. 
Matthieu  (saint),  12,  46. 
Matthieu,  abbé  de  Saint-Denis,  48. 
MiSdicis  (Marie  de),  reine,  3. 
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MiGNARD  (Pierre),  p.,  21. 
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NicoDÈME  (saint),  42. 
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NocQ  (Henri),  se,  31. 
NoRBLiv  (Sébasticn-Louis-Guillaume),  p.,  46, 

50. 
Olive  (.'\nfoine),  se,  14. 
Orléans  (Blanche  d'),  p.,  24, 
Patrois  (Isidore),  p.,  16. 
Pasquier  (Guy),  échevin,  3. 
Paul  (saint),  17,  29,  31,  49. 
Péréfixe  (de),  archevêque  de  Paris,  3. 
Perriv  (Jean-Charles-Xicaise),  p.,  23. 
Petit-Deslandes,  42. 
Pevron  (Jean-François-Pierre),  p.,  23, 
Philippe  (saint),  27,  49. 
Philippe  le  Hardi,  12,  13,  48. 
PiB  VII,  pape,  29,  30. 
Pie  IX,  pape,  49. 
Pierre  (saint),  17,  18,  29,  31,  46. 

PiGANIOL  DE  LA  FoRCE,  hist.,  4. 

Poulletier  (Eudes),  entrepreneur,  3. 

QuiNAii.T  (Philippe),  poète,  26. 

.Saint-Germain  le  Vieux,  8. 

Sarazin  (Jacques),  se.,  9. 

Schefi'er  (Ary),  p.,  22. 

Seurre  (Charles-Marie-Emilc),  se.,  14,  15. 

SmÉoN  (le  vieillard),  7. 

Simon  (saint),  13,  43. 

Simon  de  Clermoxt,  48. 

Stella  (Jacques),  p.,  8. 

Thérèse  (sainte),  20,  21,  46. 

Thomas  (saint),  27,  45. 
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ViGXÉ  (Joseph),  p.  verr. ,  50. 
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DE 

SAINT-EUSTACHE 


HisToini!.  —  L'histoire  de  l'éijlise  de  Sainl-EuHache  peut  te  diviser  en  trois 
périodes  :  l'une  qui  va  du  treizième  siècle  au  premier  tiers  du  seizième,  l'autre  de  cette 
époque  au  milieu  du  dix-septième  siècle;  la  dernière,  enfin,  qui  comprend  la 
seconde  moitié  du  dix-huitième  siècle. 

Sur  la  première,  l'on  en  est  réduit  aux  documents  écrits  ;  ils  sont  brefs  et  peu 
nombreux  :  un  acte  de  1213  nous  apprend  que,  sur  la  voie  de  Paris  à  Montmartre, 
existait  alors  une  chapelle  du  titre  de  Sainte-Agnès,  récemment  construite  ;  une 
autre  pièce,  de  1216,  nous  révèle  qu'à  cette  date  cette  chapelle  était  déjà  considérée 
comme  paroisse  ;  une  troisième,  enfin,  de  123(!,  porte  que  la  chapelle  Sainte-Aynès 
avait  changé  de  titre  pour  prendre  celui  de  Saint-Eustache.  Cet  édifice  vécut  jus- 
qu'au premier  tiers  du  seizième  siècle;  il  n'en  subsiste  rien. 

Le  19  août  1532, /w^  posée  la  première  pierre  de  l'éijUse  actuelle  par  Jkan  dk  i.\ 
Barre,  prévôt  de  Paris  et  lieutenant  général  du  gouvernement  de  cette  ville.  L'on  y 
travaillait  encore  dans  les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XIII .  L'achèvement 
de  [édifice  demanda  donc  plus  d'un  siècle. 

Longtemps  attribuée  à  l'Italien  Dominique  dk  Cortoxk,  dit  le  Bocc.idob,  sous  le 
nom  duquel  on  mettait  déjà  l'Hôtel  de  ville  de  Paris,  l'œuvre  parait  aujourd'hui 
pouvoir  être  revendiquée  pour  une  famille  d'architectes  français.  C'est  une  église 
toute  française,  en  effet,  par  son  plan,  par  la  disposition  de  ses  éléments  consti- 
tutifs, par  l'économie  de  sa  structure;  seule,  la  décoration  a  sacrifié  au  goût  du  jour, 
qui  nous  venait  d'Italie;  l'édifice  se  rattache  encore  au  moyen  âge,  mais  il  est  habillé 
à  la  mode  de  la  Renaissance.  Pierre  Lkmercikr,  que  l'on  voit  travailler  à  l'église 
Saint-Maclou  de  Pontoise,  aurait  fourni  les  plans  et  présidé  aux  premiers  travaux 
de  la  nouvelle  église;  c'est  à  Inique  l'on  peut  faire  honneur  dé  la  croisée  du  transept 
et  des  quatre  premières  travées  du  chœur  du  côté  du  nord.  Les  dates  qui  se  voient 
gravées  dans  diverses  parties  de  l'édifice  permettent  de  suivre  l'avancement  des  tra- 
vaux :  la  plus  ancienne  est  celle  de  1534,  inscrite  sur  le  chapiteau  d'un  pilastre 
qui  sépare  à  l'extérieur  la  seconde  de  la  troisième  chapelle  du  chœur;  l'un  des  grands 
piliers  du  transept  porte  celle  de  1537;  un  pilastre  du  portail  méridional,  celles  de 
1539  et  1540  ;  la  deuxième  chapelle  du  côté  nord,  1541  ;  la  troisième,  1542  ;  la 
quatrième,  1545.  Dès  153(5,  l'évêque  de  Mégare  avait  déjà  pu  consacrer  plusieurs 
autels. 

Vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  les  travaux  paraissent  s'être  ralentis;  ils 
reprennent  en  1578  sous  la  direction  de  Nicolas  Lejiercier,  fils  de  Pierre;  cette 
date  est  inscrite  sur  les  trois  premiers  piliers  de  la  grande  nef,  côté  nord,  et  celle 
de  1580  à  la  voûte  de  la  troisième  chapelle  correspondante  du  même  côté. 

Enfin,  le  petit-fils  par  alliance  de  Pierre  Lemercier,  Charles  David,  gendre  de 
Nicolas,  continue,  au  commencement  du  siècle  suivant,  l'œuvre  souvent  interrompue. 
En  1(520  s'ouvre  une  nouvelle  série  de  travaux;  en  1622,  la  nef  se  trouvait  élevée 
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jusqu'à  la  hauteur  des  voûtes;  en  162-4,  k  chœur  était  continué  pour  ne  se  terminer 
qu'en  1633.  En  1638  seulement,  la  nef  tout  entière  était  voûtée.  La  dernière  date 
que  l'on  rencontre  inscrite  est  celle  de  1640  qui  se  voit  au-dessous  de  la  rose  du 
transept  septentrional.  Quand,  en  1650,  CuaRLEs  David  mourait  et  était  inhumé 
dans  t église  même,  t édifice  pouvait  être  considéré  comme  terminé  dans  ses  parties 
essentielles  ;  la  façade  seule  restait  inachevée. 

Pendant  plus  d^un  siècle  les  choses  demeurèrent  en  cet  état.  Colberl,  qui,  avec  le 
chancelier  Séguier,  doit  être  considéré  comme  un  des  grands  bienfaiteurs  de  l'étjlise, 
avait,  rapporte  Piganiol  de  la  Force,  légué  à  la  fabrique  une  somme  de  40,000  livres 
u  pour  faire  construire  wn  nouveau  portail  à  la  place  de  Vancien  dont  le  goût 
barbare  choquait  les  yeux  n .  En  1752,  les  intérêts  composés  de  ce  legs  ayant  produit 
une  somme  de  àO.OOO  écus,  la  regrettable  libéralité  de  Colberl  reçut  son  emploi. 
Maxsart  de  Jouv/«<  chargé  d'édifier  une  façade  nouvelle  sur  la  rue  du  Jour.  A  cet 
effet,  il  fallut  commencer  par  démolir  une  travée  entière  de  la  nef  et  des  bas  côtés 
et  les  deux  chapelles  y  attenantes  :  à  droite,  celle  des  Fonts  baptismaux,  entière- 
ment peinte  par  Pierre  Mignard  ;  «  gauche,  celle  des  Mariages,  peinte  par  Charles 
DE  la  Fosse.  La  première  pierre  de  la  nouvelle  construction  fut  posée  le  22  mai  1754 
par  le  duc  de  Chartres,  plus  tard  duc  d'Orléan.  Interrompus ,  faute  d'argent,  après 
l'élévation  du  premier  ordre,  les  travaux  ne  furent  repris  qu'en  1772,  sous  la 
direction  de  Moreau-Desproux  ,  pour  être  définitivement  abandonnés  six  ans  plus  tard, 
en  1778.  Cette  seconde  façade  est  demeurée  inachevée  comme  l'était  restée  celle 
qu'elle  avait  prétendu  remplacer.  Enfin,  c'est  encore  à  Moreai  qu'est  imputable 
l'adjonction,  sur  le  côté  sud  de  l'abside,  d'un  petit  bâtiment  parasite  dont  le 
rez-de-chaussée  devait  servir  de  corps  de  garde  et  le  premier  étage  de  salle  de  caté- 
chisme. 

Avec  le  dix-neuvième  siècle  s'ouvre  pour  l'église  de  Saint-Eustache  une  ère  nouvelle, 
celle  des  restaurations  :  il  s'agit  en  effet  non  plus  de  construire,  mais  de  réparer  et 
d'entretenir.  Le  10  décembre  1844,  un  incendie  qui  avait  éclaté  dans  les  grandes 
orgues  avait  gravement  compromis  les  voûtes  des  trois  premières  travées  de  la  nef 
et  des  bas  côtés.  Cet  accident  donna  lieu  à  une  restauration  entière  de  t édifice,  qui 
commença  en  1845  sous  la  direction  de  Victor  Baltard,  et  fut  particulièrement 
signalée  en  1840  par  la  découverte,  dam  plusieurs  chapelles,  d'importantes  pein- 
tures murales  du  dix-septième  siècle,  conservées  soits  un  badigeon  du  dix-huitième. 
Ces  peintures  furent  restaurées,  et  une  série  de  peintures  nouvelles  vint  compléter  la 
décoration  murale  de  toutes  les  chapelles  de  la  nef  et  du  chœur.  Au  cours  de  cette 
entreprise,  l'église  Saint-Eustache  reçut  encore  un  maître-autel,  des  orgues  et  une 
chaire  nouvelle.  A  la  suite  des  événements  de  1871 ,  il  fut  procédé  à  certains  travaux 
de  réparation,  en  particulier  aux  parties  extérieures  de  la  chapelle  de  la  Vierge; 
ils  furent  dirigés  par  M.  Radigox.  La  restauration  du  transept  méridional  s'est 
dernièrement  achevée  sous  la  conduite  de  M.  Gio.v,  architecte  de  la  Ville  de  Paris. 

Au  cours  des  deux  derniers  siècles,  l'église  de  Saint-Eustache  reçut  la  sépulture  d'un 
grand  nombre  de  personnages  illustres,  tels  queJ.-B.  Colbert,  —  dont  le  tombeau  a 
été  rétabli,  —  l'amiral  de  Tourville,  le  duc  de  la  Feuillade,  le  garde  des  sceaux 
d'Armenonville,  Voilure,  Vaugclas,  Furetière,  Marie  de  Gournay,  Benserade, 
La  Mothe  le  Vayer,  Charles  de  la  Fosse,  etc.  Piganiol  de  la  Force,  dans  sa  Descrip- 
tion de  Paris  (t.  III),  a  publié  in  extenso  un  certain  nombre  des  inscriptions  tumu'- 
laires  qui  se  voyaient  de  son  temps  réparties  dans  diverses  parties  de  l'église.  L'on 
trouvera  dans  la  nouvelle  éditio7i  de  /'Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de 
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Paris,  de  l'abbé  Lebeuf,  annotée  et  continuée  par  Hippoi.yte  Cochkris  (^  I",  18(>3, 
p.  234-242),  la  longue  liste  des  personnages  qui  eurent  leurs  épitaphes  dans  le  même 
édifice.  Enfin,  les  Archives  du  Musée  des  Monuments  fronçais  (Inventaire  général 
des  richesses  d'art  de  la  France)  fournissent  la  nomenclature  des  ceuvres  d'art  qui, 
recueillies  à  la  fin  du  siècle  dernier  par  Ai.exaniirk  Lknoir,  figurèrent  au  Musée 
des  Petits- Augustins  et  furent  en  partie  restituées  à  l'église,  à  l'époque  de  la 
Restauration. 

BlOLIOGRAFRIB  : 

H.  CocisBii  (of.  cit.,  L  I,  1863,  p.  246-252)  donne  U  lUIe  trèa  complète  da  toni  In  documonU,  Unt 
manuicrita  qu'imprimes,  relatifs  à  Saint-Eustacbe. 

Voyez  rn  outre  :  abbé  GAUonEAti,  Notice  descriptive  et  hiitorique  iur  Vé^tiu  et  la  parottte  Saint-Suetaeks,  I8&5, 
in-12. 

Abbé  KoKNiG,  nîitoire  etvisite  de  l'égliee  Saint-Buetache,  1878,  in-8*,  avec  eaox-fortes  par  Cbaovet 

InventiUre  général  det  œitvret  d'art  appartenant  à  la  ville  de  Paris,  dressé  par  le  service  des  B«aoz>Arta  de  U 
Préfecture  lie  la  Seine  ;  Kdificet  relxtfienx,  t.   I,    1878,  p.  G5-I09. 

Iléon  Paluktrk,  la  Renaissance  en  France,  t.  H,  1881,  p.   12'J-133, 

A.  L«uou>uui,Ra;i]K)rtai<  Conseil  municipal  de  Paris  sur  un  projet  de  reitauralUm  de  l'église  de  Saint-Sustache,  I805> 


DESCRIPTIOM. 


EXTERIEUR. 


FAÇADE    PIIINCIPALE. 

Celte  façade  s'étend  4  l'ouest  sur  la  rue  du 
Jour;  elle  est  restée  inaclicvée.  Montée  sur 
un  eminarcbcment  de  six  degrés ,  elle  se 
compose  de  deux  étages  superposés  que  de- 
vaient dominer  deux  tours.  Au  rez-de-chaus- 
sée est  un  porche  profond  divisé  lon,'[itudi- 
ualement  par  une  double  série  de  colonnes 
jumelles  d'ordre  dorique  et  au  fond  duquel 
s'ouvre  la  porte  centrale  donnant  accès  dans 
la  grande  nef. 

Les  massifs  ([ui  forment  de  clKi(|ue  côté 
la  buse  des  tours  sont  percés  chacun  d'une 
porte  rectangulaire  ([u'encadrent  deux  groupes 
de  colonnes  engagées.  Une  plate-bande  déco- 
rée de  triglypbes  et  de  métopes  régne  sur 
toute  la  longueur  de  ce  portail. 

Au  premier  étage,  et  correspondant  au 
porche,  est  une  tribune  couronnée  d'un  fron- 
ton triangulaire;  l'ordre  ionique  a  remplacé 
ici  l'ordre  dorique,  et  des  fenêtres  ont  été 
ouvertes  à  la  place  des  portes  de  l'étage  infé- 
rieur. 

Sur  le  côté  gauche,  au  nord,  s'élève  une 
tour  quadrangidaire  dont  chaque  face  est 
percée  d'une  baie  en  plein  cintre  garnie 
d'abat-3on,  et  surmontée  d'un  fronton  circu- 
laire porté  par  des  colonnes  corinthiennes 
cannelées.  Une  balustrade  couronne  horizon- 
talement la  plate-forme  supérieure. 

I.a  tour  du  midi  n'a  pas  été  exécutée.  Une 
gravure  publiée  en  )751,  lors  de  la  pose  de 
la  première  pierre  du  portail,  montre  la  fa- 
çade telle  qu'elle  aurait  diï  être  après  achè- 
vement; des  groupes  de  statues  assises  de- 
vaient surmonter  les  colonnes  accouplées,  des 


statues  droites  devaient  s'élever  à  l'aplumb 
des  colonnes  isolées,  et  des  anges  amortir  la 
base  de  chacune  des  tours. 

FAÇADES    LATÉRALES. 

A  l'exception  de  la  porte  du  transept,  & 
latpielle  conduit  une  étroite  allée  venant  de 
la  rue  Montmartre,  toute  la  façade  septen- 
trionale de  l'église  est  enclavée  dans  des  cons- 
tructions. Elle  présente  d'ailleurs  la  même 
disposition  que  la  façade  méridionale,  qui  seule 
peut  être  embrassée  dans  son  ensemble. 

Limitée  &  l'ouest  et  à  l'est  par  les  deux 
adjonctions  du  dix-huitième  siècle,  —  le 
portail  occidental  inachevé  et  le  corps  de 
garde,  —  cette  façade  montre,  séparées  par 
le  transept,  &  gauche  cinq,  et  à  droite  sept 
travées  éclairées  chacune  par  une  série  de 
fenêtres  superposées  qui  correspondent  aux 
chapelles  latérales,  aux  bas  cétés,  au  trifu- 
riuin  et  &  la  ucf  centrale. 

L'étage  inférieur  est  décoré,  entre  les  fe- 
nêtres, de  pilastres  d'ordre  composite,  sur 
lesquels  alternent  le  monogramme  de  sainte 
.^guès  et  le  cor  de  saint  Eustache;  celui 
du  collatéral  est  d'uu  ordre  dorique  entre  le 
portail  et  le  transept,  et  d'un  ordre  ionique 
entre  le  transept  et  la  chapelle  de  la  Vierge. 

I)e  hauts  pinacles  rectangulaires  se  dres- 
sent au-dessus  et  reçoivent  la  retombée 
d'arcs-boulants  &  double  volée  qui  soutien- 
nent la  poussée  des  voûtes  du  la  haute  nef. 
Une  triple  série  de  ,qargouilles  conduit,  jus- 
qu'au sol,  les  eaux  du  grand  comble  et  des 
combles  latéraux.  Sur  les  chapelles,  les  colla- 
téraux et  la  nef  centrale  règne  une  balustrade 
continue.  .\  la  croisée  du  transept  s'élève  un 
lanteraon  octogonal  à  deiu  étages,  reste  de 


"^'■^<^^^<i»,J-Lfi, 
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l'ancien  clocher  abattu  en  1833.  Un  petit 
campanile  octogonal  abritant  une  cloche  cou- 
ronne la  chapelle  de  la  Vierge. 

La  façade  de  chaque  bras  du  transept  pré- 
sente quatre  élajjes  superposés,  qu'encadrent 
deux  tourelles  dans  lesquelles  sont  placés  des 
escaliers  montant  du  sol  au  grand  comble  ; 
ces  façades  comportent  en  outre  un  portail, 
deux  galeries  percées  de  fenêtres,  la  grande 
rose,  le  pignon. 

TRANSEPT,  BRAS  GAUCHE  (cÔTÉ NORD). 

PORTAIL. 

Adossé  au  trumeau  : 

Saint  Euslache.  —  Statue.  — Pierre.  — 
H.  I-.HO.  —  Par  Le  Véel  (Armand). 

Debout,  imberbe,  vêtu  de  sa  cuirasse,  il 
tient  une  palme  de  la  main  gauche  et  ramène 
le  bras  droit  sur  la  poitrine. 

Signé  à  gauche  :  A.  Le  Véel. 

Ebrasement  de  gauche,  dans  une  niche  : 
Sainte  Geneviève.  —  Statue.  —  Pierre. 

—  H.   1°,80.  —  Par  Pebrev    (Lkox- 
A  igi'ste)  . 

Elle  tient  d'une  main  la  quenouille  et  de 
l'autre  le  fuseau.  A  ses  pieds,  un  agneau. 

Au-dessous ,  contre  le  socle  qui  la  sup- 
porte : 

La  Foi.  —  Statuette.  —  Pierre.  —  H. 

O^.SO.  —  Di.\-neuvième  siècle. 

Elle  tient  un  calice. 
L'Espérance.    —  Statuette.    —  Pierre. 

—  H.  0",30.  —  Dix-neuvième  siècle. 
Elle  s'appuie  sur  une  ancre. 

Ebrasement  de  droite,  dans  une  niche  : 

Saint  Denis.  — >  Slatue.  —  Pierre.  — 

—  H.  1",80. —  Par  Leroux  (Frédéuic- 
Etiesjne). 

Le  front  chauve,  le  menton  barbu,  vêtu 
d'une  large  draperie,  i!  porte  d'une  main  une 
palme  et  lient  de  l'autre  le  bâton  pastoral. 

Signé  à  droite,  sur  le  socle  :  E.  Leroux. 

Au-dessous,  contre  le  socle  qui  la  sup- 
porte : 

La  Justice.  —  Statuette.  —  Pierre.  — 

H.  O^jSO.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Elle  tient  l'épéc  et  les  balances. 
La  Force.    —  Statuette.  —  Pierre.  — 

H.  0»,30.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Elle  porte  une  colonne  dans  ses  bras. 


Au  sommet  du  pignon  : 

Un  cerf  agenouillé.  —  Slatue.  —  Pierre. 
Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  vu  de  face,  les  jambes  repliées  sous 
lui  ;  entre  ses  bois  apparaît  la  croix,  allusion 
à  la  conversion  de  saint  Eustache. 

TRAX'SEPT,    BRAS     DROIT   (cÔTÉ  SLd). 
PORTAIL. 

Adossée  au  trumeau  : 

La  Vierge  et  VEnfant  Jésus.  —  Statue. 

—  Pierre.  —  H.  I",80.  — Par  Oldixé 

(Eugène- André). 

Couronnée,  la  tète  infléchie  sur  l'épaule 
gauche,  elle  lient  une  tige  de  lis  de  sa 
main  droite.  Sur  le  bras  gauche  est  posé  l'En- 
lant  Jésus  à  demi  nu,  la  main  haute  et  bénis- 
sante. 

.'lu-dessous ,  contre  le  socle  qui  supporte 
la  statue  : 

Im  Foi.  —  Statuette.  —  Pierre.  —  H. 

0",46.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Elle  porte  la  croix  de  la  main  droite  et  de 
la  gauche  le  calice 

L' Espérance.  —  Statuette.  —  Pierre.  — 
H.  0"",46.  —  Dix-neuvième  siècle. 
La  tête  levée  vers  le  ciel,  elle  joint  les 

mains. 

La    Charité.     —    Statuette.  —  Pierre. 

—  H.  0",46.  —  Dix-neuvième  siècle. 
Elle  porte  dans  ses  bras  un  enfant  qu'elle 

allaite. 

Ebrasement  de  gauche,  dans  une  niche  : 
Saint  Joachim.  —  Slatue.  —  Pierre.  — 

H.  l-.SO.  —  Par  Bourgeois  (Charlks- 

Arthir,  baron). 

Velu  d'un  long  manteau  qui  lui  couvre  la 
tète  et  que  relève  le  bras  droit,  il  tient  sa 
barbe  de  la  main  gauche. 

Sous  nue  niche  vide  : 
La  Force.  —  Bas -relief.  —  Pierre.  — 

H.  O^^SO.  —  Par  Thabard  (Adolphe- 
Martial). 

Un  homme,  vêtu  d'une  peau  de  lion  qui  lui 
couvre  la  tète,  porte  une  massue  sur  l'épaule 
droite. 

Signé,  en  bas,  à  droite  :  A.  Thabard. 

La  Prudence.  — Bas-relief.  —  Pierre.  —  ' 
H.  0»,30.  —  Par  Thabard  (Adolphe- 
Martial). 
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Une  femme  tenant  un  serpent  de  la  main 
gauche  et  un  miroir  dans  lu  main  droile  re- 
levée. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  A.  T. 
Contre  deux  culots  : 
Saint  Michel.  —  Statuette.  —  Pierre.  — 
H.  0",22.  —  Dix-ncuvifcmc  siècle. 
Il  pose  le  pied  sur  la  têlc  du  dragon  qu'il 
transperce  de  sa  lance. 
Un  Ange.  —  Statuette   —  Pierre.  — 
H.  0",22.  —  Uix-neiivième  siècle. 
Il  tient  posées  sur  sa  main  gauche  les  tables 
de  la  Loi. 

ToUe.  —  Statuette.  —  Pierre.  —  H. 
O"',^^. — Dix-neuvième  siècle. 
Il  s'appuie  siir  un  bûlon.   A  ses  pieds,  un 
poisson. 

Saint  Eustaclie.  —  Statuette.  —  Pierre. 
—  H.  0°',22.  —  Dix-neuvième  siècle. 
.    Le   torse    cuirassé,    il   porte   la   palme   et 
l'épée. 
Sainte  Anne.  —  Slalueltc.  —  Pierre.  — 

H.  0"',22.  —  Dix-neuvième  siècle. 
■    La    sainte    est   drapée    et    nimbée  ;    elle 
joint  les  mains. 

Un  Ange.  —   Statuette.   —  Pierre.  — 
H.  0'»,22.  —  Dix-neuvième  siècle. 
Il  tient  un  encensoir. 
Au-dessus,  dans  une  niche  : 
Un  Ange.  —  Statue.  —  Pierre.  —  H. 
jm  95.  —  Par  Chatrousse  (Mmile-Fran- 
r.ois). 

Vêtu  d'une  longue  tunique,  les  cheveux 
ongs,  il  porte  dans  la  main  gauche  une  tige 
de  lis. 

Ébrasementde  droite,  dans  une  niche  : 
Sainte    Anne.    —    Statue    pierre.    — 
H.    l'°,80.   —  Par    Ottin    (Auoiste- 

LoLIS-MABtE). 

De  face,  la  tête  couverte  d'un  voile,  elle 
tient  un  livre  de  la  main  gauche. 

Sous  une  niche  vide  : 
La     Tempérance.     —    Bas-relief.     — ■ 

Pierre.  —  H.  0"',30.  —  Par  Tiiabahd 

(ADOI-niE-MARTIAI.) . 

Elle  porte  une  roupe  dans  laquelle  elle 
verse  de  l'eau. 

Signé  en  bas,  à  droile  :  A .  T. 
La  Justice.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 

H.  0",30,  —  Par  Thabard    (Anni.piiE- 

Martial)  . 


De  la  main  droite  elle  porte  l'épée  haute 
et  tient  les  balances  de  la  gauche. 
Signé  en  bas,  à  droite  :  A.  T. 

Contre  deux  culota  : 

Trois  Anges.  —  Statuettes.  —  Pierre. 

—  II.  ()'°,22.  —  Div-neuvième  siècle.    ■ 
L'un  souffle  dans    une   trompette,   l'autre 

tient  un  livre   portant  l'alpha  et  l'oméga,  le 

troisième  tient  une  trompette  de  la   main 

droite. 

Sainte  Geneviève.  —  Statuette.  — Pierre. 

—  H.  0",22.  —  Dix-neuvième  siècle. 
Drapée  et  nimbée,  elle  porte  une  palme. 

A  ses  pieds  est  un  agneau. 

Deux  Anges.  —  Statuettes.  —  Pierre. 

—  H.  0°,22.  —  Dix-neuvième  siècle. 
L'un   relève   sa   robe  de  la  main  gauche; 

l'autre  porte  des  tleurs  dans  ses  bras. 

Au-dessus,  dans  une  niche  : 

Un  Ange.  —  Statue.  —  Pieifre.  —  H. 
{'fio.  — Par  Capellaro  (Charles-Ro- 
main). 
Les  cheveux  court*,  vêtu  de  la  tunique,  il 

porte  un  encensoir. 
Au  sommet  du  pignon  : 

Un  cerf  agenouillé.  —  Statue.  —  Pierre. 

—  Dix-neuvième  siècle. 

Semblable  à  celui  du  pignon  septentrional. 

INTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l'édifice  est  celui  de  la  croix 
latine.  La  disparition,  au  siècle  dernier,  d'une 
travée  avoisinant  la  façade  en  a  rendu  le  bras 
inférieur  plus  court  qu'il  ne  l'était  primitive- 
ment. Jusqu'au  transept  l'cui  ne  compte  que 
cinq  travées;  le  chœur  en  comprend  sept, 
dont  trois  droites  et  quatre  antres  rayonnantes 
aboutissant  à  la  chapelle  de  la  Vierge,  qui 
occupe  le  chevet. 

Du  revers  de  la  façade  occidentale  au  fond 
de  cette  chapelle,  l'édifice  mesure  88», V8; 
la  distance  de  l'une  à  l'autre  extrémité  du 
transept  est  de  Vî"",?'».  La  largeur  de»  bas 
celés  est  de  6  mètres;  la  hauteur  de  la 
grande  voûte  de  la  nef,  de  aS-»,!!)  sous  clef. 

Dans  la  nef  comme  dan»  le  chœur,  le» 
bas  côtés  sont  doubles;  sur  chacune  de 
leurs  travées  s'ouvre  une  chapelle.  Le»  pilier» 
sont  polygonaux  ;  sur  le  massif  qui  les  com- 
pose s'applique  une  décoration  de  pilastre»  ot 
de  colonnes  inspirés  avec  la  plus  grande 
liberté  de»  ordres  antiques,  qui  se  superpo- 
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sent  les  uos  aux  autres,  et  soutiennent  la 
retombée  des  arcs  des  voûtes.  Ces  arcs,  ainsi 
que  toutes  les  baies,  sont  en  plein  cintre,  à 
l'exception  des  cinq  arcades  du  fond  du  chœur 
et  des  cinq  fenêtres  qui  leur  correspondent, 
où  le  rapprochement  des  points  d'appui  a 
fait  adopter  l'arc  brisé.  Les  coûtes  sont  en- 
core toutes  gothiques  avec  leurs  arcs  en  ogives 
se  croisant  diagonaiement  entre  les  arcs-dou- 
bleaux. 

Dans  la  grande  nef  et  dans  les  cha- 
pelles, à  ces  arcs  viennent  s'ajouter  des  arcs 
supplémentaires,  licrnes  et  tiercerons,  qui 
fractionnent  l'intrados  de  la  voûte  en  compar- 
timents nombreux  de  dispositions  variées,  et 
à  l'intersection  desquels'  se  multiplient  les 
clefs  pendantes.  Sur  la  clef  de  la  troisième 
travée  de  la  nef  est  sculpté  l'écusson  du 
chancelier  Séguier. 

Sur  le  revers  de  la  façade,  chaque  porte 
est  précédée  d'un  vestibule. 

Celui  qui  est  situé  en  avant  de  la  porte 
centrale  est  décoré  latéralement,  entre  deux 
colones  ioniques  engagées,  d'un  grand  car- 
touche portant  en  relief  la  trompe  de  chasse 
de  saint  Eusiache,  entourée  des  palmes  de 
sainte  Agnès.  L'ouverture  rectangulaire  de  la 
porte  est  couronnée,  du  côté  de  la  nef,  d'un 
médaillon  montrant  le  monogramme  S.  E. 
d'où  pend  une  guirlande  de  feuillages. 

Au-dessus  s'élève  la  tribune  de  l'orgue, 
soutenue  à  chaque  extrémité  par  une  triple 
console  dont  le  culot  se  termine  par  une 
longue  guirlande  pendante  de  fleurs  et  de 
fruits. 

FORTB  DONNANT  SUR  LE  BAS  CÔTÉ  GAUCHE  (nORO). 

Cette  porte  est  condamnée,  et  son  vesti- 
bule sert  de  magasin. 

.lu-dessus  de  cette  porte,  à  l'extérieur  est 
placé  : 

^   Moïse  frappant  le  rocher.  —  Toile  cin- 
M^ir*c.-J.     trée.  —  H.  3",10.  —  L.  2",58.  - 
, -f^.  5c*/  i  si/u^-  1735  ■(«•'•w'  ParJoLUiN  (Nicolas). 
A~vvi.v    r  S»v.''<'^■'l^A4^«^.lv.    ^y  Centre,  Moïse,  debout  sur  un  tertre, 
CM-  igsi-^'fn'Wi^ti'^   frappe  le  rocher  d'où  jaillit  une   source;  au- 
tour de  lui,  groupes  d'hommes  et  de  femmes 

Commandé  par  le  Roi  et  exposé  au  Salon 

-'^'■~  -^  ^2^  ^^^V  de  1783  (n»  82),  ce  tableau  décorait  autrefois 

l"»^^^'^5'  M  •  '^2»J  le  sanctuaire  de  l'éghse.    Aliéné  pendant  la 

Révolution,  il  fut  racheté  et  offert  au  curé  de 

Saint-Eustache  en  1808. 

A  l'intérieur  : 

Le  Martyre  de  sainte  Agnès.  —  Toile. 
—  H.  3°,  10.  L.  2°,55.  —Copie,  d'a- 
près le  tableau  du  Dominiqdin   existant 


^ 


^*.<XrtVn 


iV'fv^V- 


au  .Musée  de   Bologne,  par  Caminade  ^fc^-e'wA  ■ 
(Alexandre-François).  ^^  V^'S  t 

Au  centre,  la  sainte,  vêtue  de  blanc  e t ^«vA^tVu.*»/*" 
drapée  de  rouge,  est  tirée  en  arrière  par  le  ;  J  ^  j 
bourreau  qui  lui  saisit  les  cheveux  de  la  main  ^  " 

gauche  et  lui  enfonce  de  la  droite  une  épée 
dans  la  gorge.  A  ses  pieds  est  un  agneau.  A 
gauche,  groupe  de  soldats.  A  droite,  groupe 
de  femmes  dans  l'attitude  de  l'effroi. 

Ce  tableau  décorait  autrefois  le  sanctuaire 
de  l'église. 

PORTE  OUVRANT  SUR  LE  BAS  CÔTÉ  DROIT  (sUD). 

Elle  est  précédée  d'un   tambour  dont  les 
panneaux  sont  garnis  de  vitraux  polychromes, 
composés  de  chardons  et  de  lierre. 
Au-dessus  de  cette  porte  : 
A  l'extérieur  : 
L'Adoration  des  bergers.  —  Toile  cin- 
trée. -  H.  3»,  10.  -  L.  2-,58.  —  (^^^-^^ 
Par   MÉ.VAGE0T  (François -Guillaume).  -^  . 
A  droite,  la  Vierge,  derrière  laquelle  se  .  <       «     / 
tient  saint  Joseph,  découvre  l'Enfant  et  le  pré-  .  ,     '  \  ' 
sente  à  l'adoration  des  bergers,  agenouillés  i  ~''^ 

gauche  ;  un  agneau  est  aux  pieds  de  la  Vierge. 
.'\u-iles$us  volent  des  anges. 

Ce  tableau  provient  de  l'ancien  couvent  des  * 

filles  de  Saint-Chaumont.  Il  a  fait  partie  du 
Musée  spécial  de  l'Ecole  française  à  Versailles 
(n»151). 

A  l'intérieur  : 

Le  Martyre  de  saint  Eustache.  —  Toile. 
—  H.  3  m.  —  L.  2",60.  —  ParVouRi 

(Simon). 

Sur  les  marches  d'un  temple,  le  saint,  à 
demi  affaissé,  et  seulement  couvert  d'une  dra- 
perie blanche,  étend  ses  bras  pour  repousser 
les  propositions  d'un  pontife ,  placé  à  sa 
droite;  deux  bourreaux  le  soutiennent,  un 
autre  au  premier  plan,  vu  de  dos,  l'attend; 
à  gauche,  groupe  de  soldats  et  de  cavaliers;  à 
droite,  groupe  de  femmes  qu'écarte  un  soldat. 
Dans  le  fond  apparaît  la  tète  du  taureau  d'ai- 
rain dans  lequel  le  saint  va  être  enfermé.  Au 
sommet  de  la  toile,  un  groupe  de  petits  anges 
apportant  des  couronnes. 

Ce  tableau ,  commandé  par  le  cardinal  de 
Richelieu  pour  l'église  Saint-Eustache,  déco- 
rait autrefois  le  maitre-autel.  Aliéné  à  l'épo- 
que de  la  Révolution,  il  fit  partie  delà  collec- 
tion du  cardinal  Fesch  et  appartint  ensuite  à 
M.  Morel,  qui  le  céda  en  1855  &  la  Ville  de 
Paris. 

Sur  le  revers  de  la  façade,  entre  la  porle 
du  collatéral  nord  et  la  porte  centrale  : 
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Monument  funéraire  de  Jean-Franfoit- 
Robert  Secousse,  curé  de  Saint-Eus- 
tuche,  de  1729  &  1771,  inhumé  dans 
l'église. 

Ce  monument  qu'accompagnait  une  épi- 
taplic  aujourd'hui  disparue  ne  se  compose  plus 
que  d'un  médaillon  : 

Secousse  [Robert).  —  Médaillon.  — 
Marl)re.  —  Forme  ovale.  — H.  l",'H). 
L.l  m.  —  Par  Gois  (Etiexxe-Pierhe- 

Adrien). 

Le  personnage,  en  costume  ccriésiasiique, 
de  trois  quarts,  fait  saillie  hors  d'un  médaillon 
ovale  dont  une  draperie  cache  le  côté  droit 
supérieur;  en  bas,  un  livre  ouvert. 

Ce  bas-rclicr  a  été  racheté  en  1i^06  par  le 
curé  de  Saint-Eustache. 

L'inscription  suivante,  qui  se  lisait,  peinte 
sur  une  planche  de  bois,  au-dessous  du  bas- 
relief,  n'a  pas  été  rétablie  : 

t  M"  JKJIN-rRANÇOIS-ROBKRT  SBC0U8SB, 

DOCTEUR  DK  L»   SOCHiTÉ   ROVALK    DE    NAVARRE, 

CVRÉ  UK  CKTTK  ÉGLISE 


PK.VDAIIIT  Ql'ARAXTK-DKVX  HX», 

DUVKN  UK  MKSSIKDRg  LES  CUR^g  DK  PARI.S, 

KT   BIEMPAITEIR    DK    LA   PAR0I8SK, 

DÉCÉDi!  LK  10  AVRIL  1771.  > 

Sur  le  revers  de  la  façade,  entre  la  porte 
du  collatéral  sud  et  la  porte  centrale  : 

Monument  funéraire  de  François  de  Che- 
vert  (17()!l),  inhumé  dans  l'église. 

Ce  monument  comporte  : 
C/tevert  (François),  lieutenant   général. 
—  Médaillon.  —  .Marbre.  —  Forme 
ovale.  —  H.  0»,80.  —  L.  0-,75.  — 
Par  .Maui.kvaut  (F.). 

Cbeverl,  k  mi-corps,  est  vu  presque  de 
face,  coiffé  de  la  perruque  et  couicrt  de 
sa  cuirasse  que  traverse  le  cordon  de  Stint- 
Louis. 

Au-dessus  du  médaillon  et  ,<{ravé  dans  la 
pierre,  sur  lequel  il  est  scellé,  est  écrit  : 
1771.  Fait  par  F.  Maclevact. 

Au-dessous,  sur  une  table  de  marbre  blanc, 
est  gravée  l'épitaphe  suivante,  attribuée  i 
d'Alembert: 


>vvAvvi 


I 


CV-GIT 

FRAVÇOIS   CHEVÏRT, 

COMMANDEUR,     |CRAIVd'CROIX    DE    l' ORDRE    DE   SAINT-LOUIS 

CHEVALIER    DE    l'aIGLK    BLAVC    DE  POLOGNE,] 

GOUVERNEUR     DK     GIVKT     ET    DK    CHARLEJIONT, 

LIEUTENANT   GÉNÉRAL   DES    AHMKKS    [oU    ROÏ.] 

SANS   AVEUX,    SANS    FORTUNK,     SANS   APPUV, 

ORPHELIN   DÈS   l'eNFANCK, 
IL    ENTRA    AU    SERVICE    A    l'agE   DE    XI   ANS, 

IL  s'Éleva  a  force  de  hérite 

ET   CHAQUE   GRADE    FUT    LE    PRIX    d'uXE    ACTION   d'ÉCLAT. 

LE   SEUL   TITRE   DE   MARÉCHAL   DE    FRANCE 

A   UANQlé   NON    PAS   A    SA    GLOIRE 

UAIS   A   l'eXRUPLK   DE   CEUX   QUI   LE 

PRENDRONT   POUR   MODÈLE. 

IL   fiTAIT    NÉ    A    VERDUN    SUR   MEUSE,    LE   2 

FÉVRIER   1692.    IL    MOURUT   A    PARIS 

LE    24    JANVIER    1709. 

PRIEZ    DIEU   POUR   LE   REPOS   DE   SON   AME. 


Les  mots  mis  entre  [  J  avaient  été  grattés 
à  l'époque  de  la  Révolution.  Ils  ont  été  réta- 
blis. 

Entré  au  Musée  des  Monuments  français  le 
1"  mars  1794,  le  médaillon  de  Clievert  y 
figura  sous  le  n°  402.  Il  fut  rendu  à  l'église 
le  15  mars  1817. 

BUFFET  d'orques. 

>j»'6*.-£?    Le  buffet  qui  surmonte  la  tribune  a  été 
exécuté  sur  les  dessins  de  Victor  Baltard, 


architecte,  par  Moisv,  ébéniste,  pour  rem- 
placer celui  qu'avait  ruiné  l'incendie  de  184V. 
L'instrument,  l'un  des  plus  renommés  de 
Paris,  sort  de  la  maison  Uucroquet:  il  a  éU 
inauguré  en  1854  et  réparé  en  1878  par  le 
facteur  J.  Merklin. 

Une  galerie  formée  d'arcades  et  de  colonuct 
corinthiennes  soutient  en  encorbellement  la 
tuyauterie  do  la  grande  montre  k  l'aide  de 
petites  voussures  sculptées. 

La  grande  montre  compte  sept  tourelles 
dont  les  culots  et  les  lambrequins  sont  dé- 
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corés  d'une  série  d'animaux  fantastiques 
sculptés.  Des  sirènes  forment  consoles  aux 
deux  extrémités.  Toute  celte  ornementation 
a  été  exécutée  par  Pvanet  et  Pollït,  sculp- 
teurs ornemanistes. 

Au-dessus  de  la  tourelle  centrale  : 
Sainte   Cécile.   —  Statue.  —  Bois.    — 

H.  a-SO.   —  Par  Guillaume   (Jean- 

Bapuste-Claude-Eugè.ve). 

Elle  s'appuie  sur  la  harpe  et  tient  une 
palme. 

Au-dessus  de  la  tourelle  de  gauche  : 
Saùl,  —  Statue.  —Bois.  —  H.  1»,50.  — 

Par  Guillaume  (Jean-Baptiste-Claide- 

Eugène)  . 

Il  brandit  un  javelot. 

Au-dessus  de  la  tourelle  de  droite  : 
David.  —  Statue  bois.  —  H.  I»,50.  — 

Par  Guillaume  (Jean-Baptiste-Clalde- 

Eugène)  . 

Il  tient  une  harpe. 

NEF. 

Dans  le  quatrième  entre-colonnement  de 
«jauchc,  en  face  de  la  chaire  : 

Banc  d'œuvre. 

Ce  grand  morceau  de  menuiserie  se  compose 
d'un  portique  soutenu  par  quatre  colonnes 
cannelées  d'ordre  ionique,  garnies  au  tiers  de 
leur  hauteur  de  rudenlures  et  accouplées 
deux  à  deux.  L'intervalle  compris  entre 
chaque  groupe  de  colonnes  est  occupé  par 
un  panneau  plein,  décoré  d'insirunients  de 
musique  sculptés  en  relief.  La  corniche  cur- 
viligne qui  règne  au-dessus  soulient  une  vous- 
sure circulaire  garnie  de  caissons  sculptés  et 
au  centre  de  laquelle  s'applique  un  large 
écusson. 

Sur  son  extrados  est  la  statue  agenouil- 
lée de  sainte  Agnès  glorieuse,  qu'accom- 
pagnent trois  anges,  dont  l'un  porte  la  croix, 
l'autre  la  couronne,  le  troisième  la  palme  du 
martyre. 

Une  guirlande  de  fleurs,  soutenue  au 
centre  par  un  groupe  de  têtes  d'anges  ailés, 
tombe  sur  le  devant  du  fronton  et  se  relève 
latéralement  sur  ses  rampants.  De  la  vous- 
sure pend  un  médaillon  ovale  encadré  de 
palmes,  soutenu  par  trois  grandes  figures 
d'anges,  et  au  milieu  duquel  est  un  crucifix  en 
plâtre  peint.  Des  panneaux  de  menuiserie, 
portant  le  monogramme  de  sainte  Agnès, 
rattachaient  primitivement  l'édicule  aux  deux 
piliers  qui  l'encadrent.  Ils  ont  été  remplacés 


en  1874  par  deux  longues  tables  de  marbre 
rouge  sur  lesquelles  sont  gravés  en  or  les 
noms  des  curés  qui  se  sont  succédé  &  Saint- 
Kuslache  de  1223  &  1858.  Deux  pots  enflam- 
més qui  surmontaient  autrefois  les  panneaux 
ont  été  conservés  et  amortissent  à  droite  et  à 
gauche  le  sommet  du  monument. 

Sur  sa  face  postérieure,  du  côté  du  colla- 
téral de  gauche  se  voit,  appliqué  au  revers  de 
la  voussure,  un  cartouche  partant  un  faisceau 
de  licteur  passé  dans  une  couronne  de  lau- 
rier, allusion  4  l'origine  patricienne  de  sainte 
Agnès.  Sur  le  revers  du  médaillon  central,  le 
monogramme  du  Christ  d'où  jaillissent  des 
rayons. 

Ce  banc  d'œuvre  fut  exécuté  par  Pierre 
Lepautrk  (1C60-17W)  sur  les  dessins  de  Je.»k- 
SvLVAiN  Cartaud  (1675-1758). 

Le  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume,  con- 
tribua h  sa  construction  pour  une  somme  de 
20,000  francs. 

Dans  le  quatrième  entre-colonnement  de 
droite,  en  face  du  banc  d'œuvre  : 

Chaire.  —  Bois.  —  H.  8  m.  —  L.  2  m. 
— Par  Pyanet,  sculpteur,  bIMilon,  me- 
nuisier, sur  les  dessins  de  Victor  Bal- 
tard,  architecte,  1850. 
Le  noyau  formant  le  pied  est  décoré  de  six 
dauphins  dont  les  queues  supportent  des  con- 
soles sur  lesquelles  posent  autant  d'aigles,  les 
ailes  à  demi  déployées.  La  cuve  hexagonale  a 
ses  angles  garnis  de  balusfres  engagés  sur  les 
trois  panneaux  de  face,  avec  trois  médaillons 
ovales  portant  en  relief,  à  mi-corps,  la  Fof, 
l'Espérance,  la  Charité.  L'abat-voix,  hexago- 
nal, au  centre  duquel  plane  le  Saint-Esprit,  est 
maintenu  par  le  panneau  du  fond  et  par  deux 
colonettes  parlant  de  la  cuve,  et  surmontées 
de  gaines  d'anges  formant  consoles.  Au-des- 
sus de  la  plate-forme  de  l'abat-voix  se  dresse 
un  édicule  dans  le  style  de  la  Renaissance, 
composé  d'un  lanternon  hexagonal  ajouré, 
sommé  de  la  croix,  que  supportent  six  con- 
treforts à  doubles  pinacles.  Une  ouverture 
pratiquée  dans  la  face  du  lanternon  laisse  voir 
les  clefs  de  saint  Pierre  et  le  monogramme 
S.  P.  La  rampe  de  l'escalier  est  formée  de 
panneaux  sculptés,  repercés  à  jour,  portant 
une  décoration  de  larges  rinceaux  continus. 
Une  grille  de  fonte  de  fer  protège  la  base  de 
la  chaire. 

BAS    COTÉ    GAUCHE. 
I.    —   CHAPELLE   DE    LA   RÉDEMPTION. 

En  face  de  la  première  travée. 
Cette  chapelle  est  actuellement  fermée  par 
une  claire-voie  en  bois  qui  date  du  dix-sep- 
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tièmc  siècle.  Elle  sert  de  magatin  pour  la 
lampistcrie. 

Au  centre  de  la  plule-bandc  qui  surmonte 
l'arcliivollo  cxlërieurc,  les  nrrncs  du  duc  de 
Pentliièvrc,  qui  possédait  autrefois  celte  cbii- 
pcllc  :  de  l'Vancc  au  bilton  percé  en  barre  de 
;jucules,  timbré  de  la  couronne  ducale. 

Dans  les  écoinçons  compris  entre  la  platc- 
bundc  et  l'areliivolle  : 

Deux  Amjes  assis.  —  Pcifiluie  murale, 
■  en  <]nsaille  sur  fond  d'or.  —  H.  2  m. 

—  li.  l^.SO.  —  Par  Hi'coT  (EDOi;.AnD- 
Charles),  1849 

De  profil,  les  ailes  épluyécs,  celui  de  <[auclic 
lève  la  main,  celui  de  droite  tient  les  mains 
pendantes  sur  les  genoux. 

Paroi  de  ijauclie  :  deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  ter- 
restre. —  Peinture  murale.  —  H.  2  m. 

—  L.  2", 20.  —  Par  Glsize  (Auoijste- 
llAiiTHiaiaiY). 

Courbés,  vêtus  de  simples  feuillayes  qui 
leur  ceijjnent  les  reins,  Eve  s'appuyant  sur 
l'épaule  d'Adam,  ils  s'enfuient  vers  la  gaucbe; 
à  droite,  un  ange  les  poursuit  armé  du  glaive 
cnllammé. 

En  baut  : 

Le  Christ  en  croix.  —  Peinture  murale. 

—  H.  5  m.  —  L.  2'°,20.  —  ParGLAizK 

(Aluistk-IUbthéi.emy). 

liC  Cbrist  est  attaché  sur  la  croix,  de  pro- 
fil i\  gancbe  :  à  ses  pieds,  la  Madeleine  age- 
nouillée, la  tèlo  et  les  bras  renversés  en  ar- 
rière; dans  le  fond,  sont  groupés  saint  Jean 
et  les  saintes  femmes.  Au-dessus  est  un 
groupe  d'anges. 

Paroi  de  droite  :  deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

Im  Caplivilé  de  Babylone.  —  Peinture 
nmrale.  —  H.  2  m.  —  L.  2°, 20.   — 

Par  GhM/.S  (AlIGUSTE-B.lllTHÉl.KMY) . 
Un  vieillard,  le  torse  nu,  les  jambes  cou- 
vertes d'une  draperie  jaune,  est  &  demi  étendu 
sur  le  sol  ;  il  tend  une  main  et  tient  de  l'autre 
un  bâton;  ù  gauche,  une  femme  vêtue  de 
blanc,  la  tête  appuyée  sur  la  main  gauche, 
s'incline  vers  l'épaule  du  vieillard. 

En  baut  : 
La  Naissance  du  Christ.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  5  m.  —  !..  2»,20.  —  Par 
Glaize  (Auouste-U.artuélemy)  . 


La  Vierge  debout,  vêtue  de  rose  et  drapée 
de  bleu,  ayant  à  sa  droite  saint  Joseph, 
présente  l'Enfant  nu  à  l'adoration  des  bergers, 
dont  l'un,  vu  de  dus,  lui  offre  un  panier 
d'œufs;  un  autre,  de  profd,  tend  un  vase  de 
parfums.  Dans  le  haut,  groupe  de  petits 
anges. 

II.  —   CHAPELLE  DE  SAIXT-JEAN- BAPTISTE. 

Cette  chapelle  a  été  successivement  dé- 
nommée chapelle  de  Saint-Denis,  du  .Saint-St- 
cremcnt,  de  \otre-I)amc  des  Sept-Douleurs. 
Elle  est  située  en  face  de  la  deuxième  travée. 

Cette  chapelle  sert  actuellement  de  bap- 
tistère. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte,  les  armes  des  Micolay,  rétablies 
en  souvenir  d'une  chapelle  fondée  par  cette 
famille  dans  l'aucienuc  église  :  d'azur  au 
lévrier  courant  d'argent,  accolé  de  gueules  et 
bouclé  d'or. 

Dans  les  écoinçons  : 
Deux  Ahfjes  assis.   —   Peinture   murale 

en  grisaille  sur  fond  lileu.  —  H.  2  m. 

—  L.  1",50.  —  Par  Hugot  (Edouard- 
Charles),  1849. 

Le  visage  tourné  l'un  vers  l'autre  ;  celui  de 
gauche  tient  un  miroir,  celui  de  droite  déve- 
loppe un  phylactère. 

Paroi  de  gauche  :  deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 
Le  Christ  donne  aux  apôtres  la  mission 

d'évanqéliser  le  monde.   —   Peinture 

murale.  —  H.  2  m.  —  L.  2»,  15.  — 

Par  Marqiis  (Pierre-Charles). 

Le  Christ,  debout  au  milieu  des  apètres, 
remet  les  clefs  du  paradis  à  saint  Pierre  age- 
nouillé devant  lui. 

En  baut  : 
Mdise  sur  le  mont  Sinaï.   —  Peinture 

murale.  —  H.   5-,ir).  —  L.  2",I5. 

—  Par    Marquis    (Pierre-Charles), 
1852. 

Moïse,  à  genoux,  reçoit  de  Dieu  le  Père, 
porté  sur  des  nuages,  les  tables  de  la  loi. 

Paroi  du  fond,  sous  la  fenêtre  : 
L'Adoration  3es  mages.  —  Toile.  — 
H.  1",45.  —  L.  3»,60.  —  Copie, 
d'après  le  tableau  de  Ribkns  du  Musée 
de  Lyon  (n°  23  i),  dont  le  Musce  du 
Louvre  conserve  un  dessin  (n*.579), 
exécute  par  Luc  Vosteruan  pour  la 
planche  qu'il  grava  en  1021. 
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La  Vierge,  debout,  prcseute  l'Enfant  à  un 
mage  qui  lui  baise  les  pieds;  à  sa  gauche  est 
un  second  mage  dont  un  enfant  soutient  la 
traîne;  dans  le  fond,  &  gauche,  le  troisième 
mage  portant  des  présents;  à  droite,  le  boeuf 
et  l'âne. 

Paroi  de  droite  :  deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

Le  Christ  à  la  piscine  de  Bethsaïde.  — 
Peinture  murale.  —  H.  2",  10.  — 
L.  2", 25.  —  Par  Marquis  (Pierre- 
Charle.s). 

Le  Christ,  debout,  &  gauche,  apostrophe  le 
paralytique  qui  est  à  demi  couché,  1^  droite,  au 
bord  de  la  piscine. 

Signé,  à  droite,  en  has,  sur  une  marche  : 
Marquis,  1856. 
En  haut  : 

Le  Baptême  du  Christ.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  5"',15.  —  L.  2",25.  — 
Par  Mahqiis  (Piebre-Charles). 

Saint  Jean  verse  l'eau  sur  la  tête  du  Christ 
agenouillé  à  ses  pieds  au  bord  du  Jourdain  ;  à 
droite,  un  groupe  de  personnages  attendant 
le  baptême;  à  gauche,  une  femme  portant  un 
enfant. 

Au  milieu  de  la  chapelle  : 
Fonts    baptismaux    en    marbre   blanc. 
Vasque  ovale  montée  sur  un  pied  cy- 
lindrique. —  Dix-neuvième  siècle. 


III. 


CHAFELLK    OK    NOTRE-DAME   DES 
SEPT-DOULKURS. 


En  face  de  la  troisième  travée .: 

Au  centre  de  la  plaie -handc  qui  surmonte 
l'archivolte,  les  armes  de  Claude  Bullion, 
écartelées  au  1"  et  4'  d'azur,  coupé  et  fascé, 
onde  d'argent  et  d'azur  de  six  pièces  au  lion 
naissant  d'or  ;  au  2"  et  3'  d'argent  à  la  bande 
de  gueules  accompagné  de  six  coquilles  de 
même  en  orle. 

Dans  les  écoinçous  : 
Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 
monochromes     sur     fond     bleu.     — 
H.  2  m.  —  L.  1",50.  —  Par   Hlgot 
(Edouard-Charles),  1849. 

Celui  de  gauche  tient  le  manteau  et  la  lance, 
celui  de  droite  porte  dans  ses  mains  l'éponge 
et  le  roseau. 

Paroi  de  gauche  :  deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

La  Présentation  au  Temple.  —  Peinture 


murale.  —  H.  2  m.  —  L.  2",30.  — 

Par  RiESENER  (Louis-A.\ToiNE-LÉo.v). 

La  Vierge,  vêtue  de  rose  et  drapée  de  bleu, 

présente  au  grand  prêtre  l'Enfant  nu  ;  dans  le 

fond  et  sur  les  côtés,  groupes  d'hommes  etde 

femmes. 

En  haut  : 
Le  Repos  en  Egypte.  — Peinture  murale. 

—  II.  5  m.  —  L.  2°,30.  —  Par  Rie- 

SENER   (LoLIS-AntOIKE-LÉOn). 

La  Vierge,  vêtue  de  bleu,  assise  de  face, 
regarde  l'Enfant  reposant  sur  ses  genoux  ;  à 
gauche,  saint  Joseph,  debout,  joint  les  mains. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de  ^^^ 
la  composition  :  L.  Riesenf.r,  1857.  JH 
Paroi  du  fond  : 

Sur  le  tablier  de  l'autel,  exécuté  en  1868 
dans  le  style  de  la  Renaissance,  un  bas-re- 
lief: 

La  Mort  de  saint  Joseph.  —  Pierre  en 
partie  dorée.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Au-dessus  : 

Vitrail.  — Par  Chaupigneulle  (Charles). 

Huit  scènes  de  la  Vie  et  de  la  Passion  du 
Christ. 

Paroi  de  droite  :  deux  sujets  superposé*. 

En  bas  : 

Le  Christ  sur  le  chemin  du  Calvaire. 

—  Peinture   murale.  —   H.  2  m.  — 
L    2", 80.    —  Par  Riesen'er   (Louis- 
Antoime-Léon). 
Le  Christ  est  affaisé  sous  le    poids  de  la 

croix  qu'il  porte  et  que  soutient  un  soldat; 
derrière  lui,  un  autre  soldat  écarte  la  Vierge 
qu'accompagne  saint  Jean. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  L.  Riesexeu. 
En  haut  : 

Le  Christ  sur  la  croix.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  5  m.  —  L.  2°,30.  —  Par 
Riesexer  (Louis-Axtoine-Léon). 

Le  Christ  en  croix,  de  face  ;  à  gauche  saint 
Jean,  h  droite  la  Vierge. 

IV.    —   chapelle   de  SAINT-JOSEPH. 

Cette  chapelle  a  été  successivement  placée 
sous  les  vocables  de  saint  François,  de  saint 
Barthélémy  et  de  sainte  Monique.  Elle  est  si' 
tuée  en  face  de  la  travée. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte,  blason  des  Fiesque  et  des  Strozzi, 
bordé  d'argent  et  d'azur  de  six  pièces,  et  d'or 
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à  la  fasce  de  aable  chargée  de  trois  croissants 
tournés  d'argent. 
Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  —  Peinliircs  iiiuralcs 
cil  •grisaille  sur  fond  bleu.  —  H.  2  m. 
—  L.  \",M.  —  Par  Galland  (PiEitiiK- 
Victok)  . 

De  face,  l'un  tient  un  phylactère,  l'autre  un 
roseau. 

Paroi  du  gauche  :  deux  sujets  superposes. 
Ku  has  : 

Le  Christ  cheminanl  avec  les  pèlerins 
d'Iimmaiis.  —  Peinture  nuirale.  — 
H.  2  m.  —  L.  ^-.ÎIO.  —  École  fran- 
çaise du  commencement  du  dix-sep- 
lifcmc  siî-cie.  —  Restaurée  en  1850  par 
Hasskt  (Louis). 

Le  Christ  se  dirigeant  vers  la  droite  con- 
verse avec  les  piMcrins  ;  au  second  plan,  il 
apparaît  in  la  .Madeleine;  dans  le  Tond,  les 
saintes  femmes. 

En  haut  : 
L'Assomption  de  la  Vierge.  —  Peinture 
murale.  —  H.  5  m.  —  L.  2'",30.  — 
École  française  du  coinmcncement  du 
dix-septième   siècle.  —  Reslaurcc    en 
1850  par  ItAssKT  (Louis). 
Les  apôtres,  disposés  en  hémicycle,  dchout 
ou  assis,   voient  s'élever  la  Vierge  dans   un 
nuage;  au  premierplan,  saint  Jean  agenouillé, 
velu  de  blanc,  est  vu  de  dos. 
Paroi  de  droite  : 

La  Résurrection  du  Christ.  —  Peinture 
murale.  —  H.  7  m.  —  L.  2"',30.  — 
École  française  du  commencement  du 
dix-septième  siècle.  —  Restaurée  en 
1850  par  Basset  (Louis). 

Le  Christ  sort  du  tomheau  et  s'élève  dans 
le  ciel  porté  par  deux  anges.  Les  soldais  pré- 
posés à  sa  garde  sont  renversés. 

V.    —   CIMl'KI.I.E    DK    SAIM-EUSTACHK. 

Cette  chapelle  a  été  antérieurement  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Jacques  et  de  saint 
Philippe.  Elle  ouvre  en  face  de  la  cinipiiènie 
travée. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte,  les  armes  de  la  ramillc  Le  Préire: 
d'atur  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef 
de  deux  bcsanis  de  même  et  en  pointe  d'une 
couronne  également  d'or. 

P»IUS.  —  MOXlUli.VTS  RELIGIKVX.    lit 


Dans  les  écoinçont  : 

Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d'or.  —  H.   2  m. 

—  \i.  1",.50.  —  Par  HuuoT  (Édouabu- 

ClIAlILKS),  18'ii). 

L'un  des  anges  tient  un  casi|iie;  le  second 
porle  un  bouclier. 

Paroi  de  gauche  :  deux  sujets  superposés. 
Vm  bas  : 

Vocation  de  saint  Kustachc.  —  Peinture 
mu  iule.  —  H.  2  m.  —  L.  2"  ,20.  - 
Par  Lk  lli'i.vAFK  (Ai.i'iio.vsE-FinNÇOis). 

Le  saint,    dans  une   forél,    s'agenouille,  de 
face,  ù  l'apparition  du  cerf  portant,  entre  >i's 
bois,  la  croix  élincelante. 
Signé  à  gauche,  dans  Fangle  inférieur 

de  la  composition  :  \i.pu.  Lk  IIi':.vai-k, 

MDCCLV. 

Kn  haut  : 

Baptême  de  saint  Kustache.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  5  m.  —  L.  2",20. 

—  Par   Le  Hk.nakf    (.Alpuo.vse-I'ra.v- 
çois). 

Il  s'incline  devant  l'évèqne  qui  lui  verse 
sur  la  tête  l'eau  du  baptême;  h  gauche,  deux 
acolytes. 

Paroi  de  droite  :  deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

Exil  de  saint    Euslache.    —    Peinture 
murale.  —  H.  2  m.  —  L.  2-.28.  — 
Par    liE    IIÉ.NAFK    (Alphonsb-Fra.vçois). 
1852. 
Le  saint  chemine  accompagné  de  sa  femme 

et  de  ses  deux  enfants. 

Signé  à   droite,  dans  tangle  inférieur 
de  la  composition  :  A.  Le  H. 
Eu  haut  : 

Martyre  de  saint  Eus  tache.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  5  m.  —  L.  2"°, 28. 

—  Par   Le   Hénaff    (Alpuo.vse- Fran- 
çois). 

Les  yeux  et  les  bras  levés  au  ciel,  le  saint, 
escorté  de  nombreux  personnages,  descend 
les  degrés  d'un  escalier  an  bas  duquel  se 
voient  le  bourreau  et  un  soldat  portant  une 
enseigne. 

B.iS    COTÉ    DROIT. 

L    CHAPKLLK    Dl    LA    VI1.I.I   DK  PARI.S 

OU    DK3  tlONUUE.VTS. 

En  face  do  la  première  tr«vcc. 
\»2I.  24 
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Cette  chapelle  fut  primitivement  celle  du 
chancelier  Séguier. 

Au  centre  de  la  frise  peinte  qui  surmonte 
l'archivolte  extérieure,  les  armes  de  la  Ville 
de  Paris  en  relief. 

Dans  les  écoinçons  compris  entre  la  frise  et 
l'archivolte  : 

Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d'or.  —  H.  2  m. 
—  L.  l^^SO.  —  Par  Galland  (Pierre- 
Victor).  1849. 

L'ua  porte  des  fruits,  l'autre  tient  une 
Cassette. 

La  direction  oblique  donnée  au  mur  de  clô- 
ture n'a  pas  laissé  la  place  nécessaire  à  l'éta- 
blissement d'un  autel. 

Paroi  du  fond  :  vitrail  en  verre  incolore. 
Sur  la  bordure  bleue,  à  filet  jaune,  est  la 
date  1Ï76. 

Au-dessous,  inscription  gravée  en  lettres 
d'or  sur  une  table  de  marbre  noir  : 

•  l'an  mil  six  cext  trente  sept,  le  vingt 

SIXIÈME  JOUR  d'avril,  DEUXIÈME  DIMANCHE 
d'après  PaSQLES,  GESTE  ÉGLISE  AVANT  ESTÉ 
REBASTIE  DE  FONDS  EN  COMBLE  A  ESTÉ  DE 
NOUVEAU  DESDIÈE  ET  CONSACRÉE  AVEC  LE 
MAISTRE  AUTEL  d'iCELLE  A  l'hONNEUR  DE  DIEU 
SOUBZ     l'invocation    de     la    glorieuse     VIERGE 


MARIE  ET  DES  BIEN  HEUREUX  MARTIRS  SAIXCT 
EUSTACHE  ET  SAINCTE  AGNÈS,  ET  DE  SAINCT 
LOUIS  CONFESSEUR,  JADIS  ROY  DE  FRANCE,  PAR 
REVEBENUISSIME  PÈRE  EN  DIEU  MESSIRE  JEAN 
FRANÇOIS  DE  GONDV  PREMIER  ARCHKVESQUE  DE 
PARIS,  CONSEILLER  DU  ROY  EX  SES  CONSEILS, 
COMMANDEUR  DE  SES  ORDRES  ET  GRAND  MAISTRE 
DE  LA  CHAPPELLE  DE  SA  MAJESTÉ,  CE  REQUE- 
RANT VÉNÉRABLE  ET  DISCRETTE  PERSONNE 
MAISTRE  ESTIENXE  TONXELLIER,  PREBSTRE,  DOC- 
TEUR EN  THÉOLOGIE  ET  CL  RÉ  DE  CESTE  DICTE 
EGLISE,  AVEC  HAULT  ET  PUISSANT  SEIGNEUR 
MESSIRE  PIERRE  SEGUIER,  CHEVALIER,  CHANCE- 
LIER DE  FRANCE,  MONSIEUR  MAISTRE  GRATIEN 
MEN'ARDEAU,  CONSEILLER  DU  ROY  EN  SA  COUR 
DE  PARLEMENT,  HONORABLES  HOMMES  JEAN  BA- 
CHELIER ET  CHARLE's  GOURI.IN,  MARCHANDS  BOUR- 
GEOIS DE  PARIS,  AU  NOM  ET  COMME  MARGUIL- 
LIERS  DE  l'oeuvre  ET  FABRIQUE  d'iCELLE 
ÉGLISE,  ET  A  LEDIT  SIEUR  ARCHEIESQUE  DONNÉ 
INDULGENCE  EN  LA  FORME  ORDINAIRE  DE  l'eGLISE 
A  TOUS  CEULS  ET  CELLES  QUI  VISITERONT  AN- 
NUELLEMENT LADICTE  ÉGLISE  LE  DEUXIÈME  DI- 
MANCHE d'après  pasques,   jour  et  feste   de 

DÉDICACE    d'iCELLE.    i 

Une  seconde  inscription,  placée  au-dessOus, 
rappelle  que  la  précédente  a  été  retrouvée 
et  rétablie  en  1810. 

A  droite,  une  inscription  sur  une  table  de 
marbre  rouge  : 


SOUVENIRS    HISTOBtgUES 

ÉGLISE   PAROISSIALE   DES    SS.    INNOCENTS 

FDNDiSe   EN   1150,    ÉRIGÉE    EN   PAROISSE    EN    1223,    BATIE 

SUR   LE   TERRITOIRE    DE    CHAMPEAUX, 

ENTRE   LA   FONTAINE    ET   LA    RUE    S.    DENIS, 

sous   LE    VOCABLE   DE   S.    RICHARD,    INNOCENT    MARTYR  : 

PLUS   TARD,   DES   SS.    HARTYRS ,    ENFANTS   DE    BETHLéEU; 

ELLE    SUBSISTA    JUSQU'eN    1790. 

DEPUIS,    SON   TERRITOIRE   FORMÉ    DE    3   RUES 

FUT   ENCLAVÉ    DANS    LA    PAROISSE   S.-EUSTACHE. 


ÉGLISE   PAROISSIALE    ET    COLLÉGIALE    DE   SAINT-HONORÉ. 

FONDÉE    EN    1204,    RUE    DES   PETITS-'CHA.\tPS, 

AD   LIEU    DIT    aujourd'hui   CLOITRE    S'- HONORÉ. 

SOUS     LE     VOCABLE     DE    CE    SAINT     ÉVÈQUE     d' AMIENS, 

LA   COMPAGNIE    DES    BOULANGERS    DE   PARIS 

Y   CÉLÉBRAIT   SES   FÊTES   PATRONALES; 

ELLE    SUBSISTA   JUSQU'eN    1790. 

DEPUIS,    SON   TERRITOIRE    RESTREINT   AU   D'-CLOÎTRÉ 

FUT   ENCLAVE    DANS   LA    PAROISSE    S.-EUSTACHE. 
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licMSK   PAROiSSIALK    UK    SAINT-KUSTACIIK. 

UK    1840    A    1854,    RK8TAURATI0N   liisf.RALK 

DK    L'ARCHITKCTUnK    KT    UK»    PKI.MTURKit   U^CUUVKRTXS 

SOUS   I.K    HAIIIUKON    DANS   SIX    CIIAPKLI.RS. 

UISCUHATION    UK    TOUTES   LKS    AUTRKS    CIIAPKLLKS 

DK    l'iSuLISK,    PAR   l'auMINISTRATIUN    HUMCIPALK. 

CONSTUUCnoN    DU    MAITKK    AUTKL    KT    UK   LA   CIIAIRK , 

KT    RKMPLACKMKNT    DKS    AKCIK.V.VKS    ORULES 

INCKVDIIJKS    EN    1844,    EXECUTION    DK    NOUVELLES 

ORGUKS    PAR   l'aOMIN.    MUNICIP.    KT    LA    FABRIQUE. 

SOUS    LA    DUlKCTfON    UK   M.    V»'    RALTARU,    ARCIIIT. 

M.    L'   (lAUUREAU    KTA.MT   CURK. 


II.    CHAPELLE    DU    CALVAIRE. 

Celte  cliapclle  a  porté  d'abord  le  titre  de 
cliapellcdc  Suiut-I'ierre,  puis  de  Saint-Simon. 
Elle  est  située  en  face  de  la  deuxième  tra- 
vée. 

Cette  chapelle  appartenait  autrefois  aux 
comtes  de  Castillc. 

Au  centre  do  la  plalc-bande  qui  surmonte 
l'archivolte  extorieure  :  les  armes  de  Casiille, 
d'azur,  au  château  d'or  donjoniié  de  trois 
pièces  éjjaicment  d'or. 

Dans  les  éeoiuçons  : 

Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  bleu.  —  H.  ii  m. 

—  L.  l'",r>0.  —  Par  Galland  (PiEttRE- 
ViCTon) . 

L'un  porte  les  clous,  l'autre  la  couronne 
d'épines. 

Paroi  de  «jauche  : 
Un  Ange  debout.  —  Statue.  —  Pierre.  — 

H.   1"',75.  —  Par   Schuoedkr  (Louis). 

Les  ailes  pendantes,  la  tête  relevée,  il  sou- 
tient un  pli  (le  son  manteau  de  ses  deux  mains 
réunies  sur  la  poitrine. 

Signé  sur  le  socle,  àjauc/jc.'ScimoEDER, 
1860. 
Paroi  du  fond. 
Au-dessus  de  l'autel  : 
Le   Christ  en  croix.  —  Statue,   carton- 
pâte,  peint  au  naturel.  —  H.  2  ni. 
Deux  Anges  adorateurs  agenouillés.  — 
Statues,  carton-pftte,  peint  au  naturel. 

—  H.  I»,i25. 

Vêtus  de  bleu,  l'uu,  à  yauche,  joint  les 
mains,  l'autre,  à  droite,  les  porte  en  croix  sur 
sa  poitrine. 

Souvenir  d'une  mission  prêchëc  en  1825. 


.'\u-dessus  :  Vitrail  : 
Les  .saints  protecteurs  du  Tiers  Ordre. 

—   Par  ClIAMPIUX'EULLE    (CnARLEs).  — 

IS93. 

Divisé  verticalement  en  quatre  comparti- 
ments par  trois  meneaux,  ce  vitrail  présente 
horizontalement  deux  sujets  superposés.  En 
bas  :  saint  Louis,  saint  François  d'.Assisc,  saint 
Antoine  de  l'adoue,  sainte  Elisabeth  de  Hon- 
jtjrie,  patrons  des  frères  et  des  sœurs  du  Tiers 
Ordre;  puis  Jeanne  d'Arc,  et  enfin  le  car- 
dinal Iticliard,  archevêque  de  Paris.  — 
.■\u-dessus  :  le  Christ  et  la  Vierge  sur  un 
trâne,  entourés  d'an<jes.  Dans  les  ajours,  le 
blason  des  Eranciscains  soutenu  par  des 
anges. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle   inférieur 
de  la  composition  :  Cu.  Ciiampignkii.le. 


III. 


CHAPELLE    DE    SAI.VTE-CECILK. 


Elle  est  située  en  face  de  la  troisième  tra- 
vée. Elle  s'est  appelée  autrefois  chapelle  de 
Saint-Claude. 

.\u  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte  :  les  armes  de  la  famille  de  Mon- 
tescot  :  de  <]uenles  &  trois  rochers  d'argent. 

Dans  les  écoinrons  : 

Deux  Anges  assis.   —  Peinture  murale 
en  grisaille  sur  fond  d'or.  —  H.  2  ni. 

—  L.  I'",."i0.  —  Par  Gallaxu  (Pikrre- 
Victob),  18i9. 

L'un  tient  un  livre  ouvert,  l'autre  une 
harpe. 

Paroi  de  gauche,  au-dessus  de  l'autel  : 

Sainte  Cécile  et  son  frère  Tiburce  qu'elle 
a  converti.   —  Toile.    —  H.  1",30. 

—  L.    1   m.  —  Par   Uri.vel-Rocqib 

(Léox). 
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Ils  sont  agenouillés  devant  un  ange  qui  les 
couronne. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  Bru.vei.-Rocqve,  p""'  anno 
1858. 
Au-dessus  du  retable  de  l'aulel  : 

Sainte  Cécile.  —  Statue  —  Pierre.   — 
H.    I^jOS.    —   Par    FroCiET    (Pierre- 
Marie). 
Klle  tient  une  palme  de  la  main  droite  et 

un  livre  de  la  gauclie. 

Signé  à  gauche,  sur  le  socle  :  P.  Froget. 
Suus  la  naissance  de  la  voûte  : 

Sainte  Cécile  et  saint  Léonard.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  l", 40.  —  L.  0"',80. 
—  Ecole  française  du  coniincnceinent 
du  dix-seplième  siècle.  Restaurée  en 
1855,  par  Basset  (Lolis). 

Ils  sont  debout;  sainte  Cécile  porte  l'épée, 
symbole  de  son  martyre;  saint  Léonard  tient 
un  livre. 

Sur  la  paroi  du  fond  :  une  plaque  de 
marbre  rouge  rappelant  que  J.-P.  Rameau, 
décédé  en  1764-,  a  été  inbumé  dans  l'église 
de  Saint-Eustaclie. 


IV. 


CHAPELLE   DES   SS.    INNOCENTS. 


Celte  chapelle  a  été  autrefois  connue  sous 
le  vocable  de  sainte  Monique,  puis  de  saint 
Josepli.'Elli;  ouvre  en  face  de  la  qua(rième 
travée. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'arcliivoltc,  les  armes  de  la  famille  de  Cban- 
tcrcau  :  d'azur  'a  deux  lévriers  passants  d'ar- 
gent, écartelé  d'argent  au  lion  de  sable. 

Dans  les  écoinçous  : 
Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  Lieu.  —  H.  2  m. 
—  L.  l'",50.  —  Par  Gallaxd  (Pierre- 
Victor),  1849. 

L'un  des  anges  appuie  les  deux  mains  sur 
le  cintre  de  l'arc;  le  second  tient  une  tige  de 
lis. 

l'aroi  de  gauche,  au-dessus  de  l'autel  : 
Le  Mariage  de  la  Vierge.  —  Groupe.  — 
Pierre.  —  H.  2  m.   —  L.   1°,40.  — 
Par  Triqueti  (Hexri-Joseph-François, 

RAROX  de). 

Soùs  un  édicule  couronné  par  un  fronton, 
la  Vierge  et  saint  Joseph,  debout  devant  le 
grand  prêtre. 

Signé  à  droite,  sur  la  tranche  du  socle  : 
H.  DE  Triqieti. 


Au-dessus  : 

Deux  Anges  agenouillés  devant  l'Arche 
d'alliance.   —   Peinture    niurulc.    — 
H.   2  m.  —  L.  1">,90.  —  Par  Barre 
(Désiké-Albert). 
De  chaque  côté   de   l'autel   devant  lequel 

brûle  l'encens,  sont   agenouillL's  deux   anges 

présentant,  le  premier  des  fleurs,  le  second 

une  couronne. 
Paroi  de  droite  : 

Le  Songe  de  saint  Joseph.  —  Peinture 
murale. —  H.  i  m.  —  L.  1",15.  — 
Commencée  par  D.-A.  Barre  cl  ter- 
minée par  Gouni.iER. 
Le   saint  est  endormi  sur  son  établi;    un 

ange  lui  apparaît  portant  le  lis. 

Sig7ié  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  Goiruer,  1855. 
Au-dessus,  et  séparé  par  un  cartouche  : 

David.  — Peinture  murale.  —  H.  S", 10. 

—  L.  l",  15.  —  Commencée  par  D.-A. 
Barbe    et  terminée  par  Goirlier. 

David  est  debout.  Il  porte  une  robe  bleue 
et  un  manteau  lilas;  il  s'appuie  sur  une 
harpe. 

Signé  à  gauche  :  Goirlier,  1855. 

Paroi  du  fond  :  trois  inscriplions  gravées 
sur  marbre  rouge,  coramémoratives  de  la  fon- 
dation de  la  chapelle  par  la  famille  de  Chan- 
tereau  en  1588,  ctdes sépultures  de  la  famille 
Le  Champlouis  et  du  comte  C.-E.  de  Sarcus. 

V.  —  CHAPELLE  DES  AMES  DU  PURGATOIRE. 

Cette  chapelle  s'est  autrefois  appelée  cha- 
pelle du  Sainl-Sépulcre.  Elle  est  située  en 
face  de  la  cinquième  travée. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte,  les  armes  de  la  famille  deGentiau  : 
de  gueules  à  trois  fasces  vivrées  d'argent  et 
à  la  bande  semée  de  France  brochant  sur  le 
tout. 

Dans  les  écoinçons  : 
Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d'or.  —  H.  2  m. 

—  L.  1»,50.  —  Par  HiGOT  (Euou.ird- 
Charles),  1849. 

Celui  de  gauche  agite  une  clochette  et 
tient  une  ceinture;  celui  de  droite  s'appuie 
sur  une  urne  et  tient  des  clefs. 

Paroi  de  gauche,  au-dessus  de  l'aulel  : 
Ecce  homo.  —  Haut  relief.  —  Pierre.  — 

H.  2"',50.  —  L.   2  m.  —  Par  Étex 
(Antoine). 
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Le  Christ  debout  est  accom|)a;;né  de  deux 
anyes.  Le  lorse  et  les  pieds  uns,  les  jaiiihe» 
couvertes  d'une  draperie,  les  mains  louibantes; 
il  est  adossé  à  une  colonne  sur  la(pielle  est 
inscrit  :  Ecce  homo. 

Signé  sur  le  socle  de  la  colonne  : 
Elex,  IS57. 

Au-dessus  : 
Le  Père  h'iernel.  —  Peinlutc  inurnic.  — 

H.  3  m.  —  L.  2°,30.  -  Pur  )I/\gimki. 

(Ai.bfiit)  . 

Il  est  à  mi-rorps,  sortant  d'une  nuée  et 
accompa<jné  de  deux  anges. 

Paroi  de  droite  : 

Jésus  descendant  aux  limbes.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  5  m.  —  L.  2",40. 
—  Par  Magimei,  (AinEiii). 

LcClirIsI,  porté  sur  un  nuafje  et  accompa- 
;[né  de  Aloïse  et  de  David,  étend  les  bras  en 
si<[no  de  compassion  vers  Adam  et  l'Àe  et 
leur  descendance  qui  rimplorent. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  iMagiufi,,  1855. 

L'Agneau  mystique.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  2  m.  —  L.  2'"/i0.  — 
Pur  Maoimki.  (Ai.bkht),  1855. 

Sur  un  aulel,  accosté  de  deux  anges,  repose 
l'A<]ncau  sans  tache. 

Sur  le  sol  et  portée  sur  un  socle  rectangu- 
laire : 
La  Résignation.  — Statue.  —  Marbre.  — 

H.    l   m.  —  Par  Chatkoisse    (Kmile- 

FnANçois). 

Une  femme  affaissée  tenant  la  croix  qu'elle 
embrasse. 
Signé  à  gauche,  sur  le  socle  :  E.  Cba- 

TIIOISSE. 

TRANSEPT. 

A  la  croisée  du  transept,  la  vuùtc,  eu  forme 
d'étoile,  porte  h  son  centre  une  clef  pendante 
de  (t  mètres  de  lon;[ueur  où  sont  représcntc's 
(leu\  anges  supportant  une  croix.  Dans  les 
brus  de  la  croix  est  passée  une  couronne 
d'épines. 

C  0  Tl';    G  .\  U  C  II  E  . 

Adossé  à  l'angle  de  la  sixième  chapelle  du 
bas  ccMé  et  du  bras  yaucbc  du  transept  : 
Bénitier.    —    Groupe.    —    PliUrc.     — 

H.  2",50,  —  L.  I",20.  —  Par  BioN 

(Eii«i>.NK),  183i. 


I>c  pape  .Alexandre  II  distribuant  de  l'eau 
bénilc.  Deux  angei,  debout,  entourent  le  tou- 
veruin  ponlifc,  assis  sur  un  trdnn  que  «nr- 
morite  la  croix.  Le  socle  est  formé  par  un 
groupe  de  réprouvés  qui  laulienncnt  la 
coquille  contenant  l'eau  bénite. 
Signé  sur  le  socle,  à  droite  :  E\iii.\r.  Kio.v, 
1834. 

Paroi  de  gauche  (cAlé  de  la  nef)  : 
Dans  la  partie  inférieure  de  cette  paroi, 
comme  dans  celle  qui  lui  fait  face,  a  été 
reproduite  une  disposition  architecturale  du 
seizième  siècle,  existant  dans  la  paroi  orien- 
tale du  bras  droit  du  traniept,  et  qui  servait 
autrefois  de  retable  à  un  autel  consacré  à 
.sainte  Véronique. 

Sur  un  soubassement,  décoré  d'une  frise 
sculptée,  s'ouvre  une  niche  couronnée  par  un 
arc  en  anse  de  panier  que  surmonte  une 
corniche;  nu-dcssus,  trois  niches  juxtaposées 
surmontées  chacune  d'un  haut  dais  repercé  à 
jour;  sous  chaque  cul-dc-lampe  correspon- 
dant, une  couronne  encadre  un  emblème  se 
rapportant  i  la  figure  qu'il  supporte.  Toute 
cette  décoration  architecturale  est  peinte  et 
dorée. 

Frise  du  soubasscracot  comprenant  : 
1»  Le  Christ  apparaît  à  la  Vierge.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  0»,20.  —  L. 
O^iSO.  —  Par  Fnisov  (ltAHTHKi.Kuv). 
Le  Christ  est  debout,  à  droite,  accompa- 
gné par    un    ange  qui  tient  une  palme  ;    la 
Vierge,  agenouillée,  lève  les  mains  vers  lui; 
un  ange  la  soutient. 

2°  Vocation  de  saint   Pierre.   —    Uas- 

rclief.   —   Pierre.    —   H.    (>°,20.   — 

L.0",30.  —  Par  Fris»x  (IUbthki.kuv). 

Le   Christ,  debout,  vu   de    face,   étend    la 

main;  à  gauche,  saint  Pierre  et  deux  apôtres 

sortent  de  la  baripie  et  marquent,  par  un  geste, 

leur  aduiirallon. 

3"    Résurrection  de   Lazare.    —    Bas- 

rclicf.    —  Pierre.    —   H.   0-,20.   — 

L.  0"",30.  —  ParFRiso.\  (BAnTHÉi.BMv). 

Le  Christ   étend  la  main   vers  Lazare  qui 

soulève  son  suaire;  à  gauche,  deux  femmes 

frappées  de  stupeur. 

\°  Entrée  du  Christ  à  Jéru-talem.  — Bas- 
relief.  —  Pierre.    —    H.    ()»,2().  — 
L.  0'",30. —  Par  Frisox  (Bartiiklkmv). 
Monté  sur  une  linessc,  le  Christ  s'avance 
suivi  de  sesdisciples;  une  femme  agenouillée 
présente   son  enfant;   un  homme  étend  une 
draperie  sous  ses  pas. 
^"Deux  Anges.  —  Bns-relicf.  —Pierre. 
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—  H.  0»,20.  —  L.  0»,20.  —  Par  Fri- 

SOM  (Barthélémy). 

A  chaque  extrémité  de  ce  bas-relief,  un 
petit  ange,  debout,  étend  les  bras  et  soutient 
une  guirlande. 

Sous  l'arc  : 
David,  roi,   prophète.   —  Bas-relief.  — 

Terre  cuite  émaillée  en  blanc  sur  fond 

bleu.  —  H.  1"°,20.  —  L.  1  m.  —  Par 

Devers  (J...). 

David,  debout,  joue  de  la  harpe  :  à  ses 
côtés,  deux  petits  anges  nus  chantent  en  déve- 
loppant au-dessus  de  leurs  tètes  des  phylac- 
tères. Au  second  plan,  les  patriarches  et  les 
prophètes. 
Signé  à  gauche,  sur  le  socle  :  J.   Devers 

FECIT^  1858. 

Sous  les  niches  : 
Saint  Barthélémy.  —  Statue.  —  Pierre. 

—  H.  1°,10.  —  Par  Chadk  (Gustave- 
Adolphe-Désiré). 

11  est  représenté  debout,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine;  il  tient  de  la  main  gauche  un 
couperet. 

Saint   Matthieu.  —  Statue.   —  Pierre. 

—  H.  I^.IO.  —  Par  Crauk  (Gustave- 

AaOI,PHE-DÉSIRÉ) . 

Le  front  chauve,  la  barbe  longue,  il  déve- 
loppe un  phylactère. 

Saint  Jacques  le  Mineur.  —  Statue.  — 
Pierre.  —  H.    l'-.lO.    —  Par  Crauk 
(GtsTAVE- Adolphe-Désiré)  . 
Debout,  le  saint  appuie  les  deux  mains  sur 
.un  bâton  de  pèlerin. 

Au-dessus  : 
Saint     Luc.    —    Peinture    murale.   — 
H.  4  m.  —  L.   1»,80.  —  Par  Signol 
(Emile). 

Il  est  vêtu  de  rouge  et  drapé   de  blanc. 
Derrière  lui,  le  bœuf  accroupi. 
Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  Signol. 
Paroi  du  fond  : 
Porte  nord. 

J'îlle  est  divisée  en  deux  baies  munies  cha- 
cune d'un  tambour. 

Entre  les  deux  tambours,  adossée  au  tru- 
meau, montée  sur  une  colonnette  et  sur- 
montée d'un  dais  : 

Sainte  Agîtes.  —  Statue.    —  Pierre.  — 
H. l^jSO.  —  ParDELAPLANCHE  (Eugène). 


Elle  tient  une  palme  et  porte  dans  ses  bras 
croisés  un  agneau. 

Signé  à  droite,  sur  le  socle  :  E.  Dela- 

PLAXCHE. 

De  chaque  côté  de  la  porte,  décoration 
murale  peinte  figurant  une  draperie  verte  à 
ornements  d'or.  ^|L 

A  gauche  de  la  porte  :  lH^ 

La  Force.  —  Peinture  murale,  médail- 
lon circulaire  sur  fond  d'or.  —  Diam. 
l^.VS.  —  Par  SiGxoL  (Emile). 
Assise,  vêtue  de  rouge  et  drapée  de  blanc, 
elle  porte   une  palme  de  la  main  droite   et 
étend  le  bras  gauche.  Dans  le  fond,  à  gauche, 
une  colonne;  adroite,   est  représenté  un  lion 
accroupi. 
Au-dessus  : 

La  Vierge  sur  le  chemin  du  Calvaire. 
—  Peinture  murale.  —  H.  4  m.  — 
L.  2°,90.  —  Par' SiGxoL  (Emile). 
La  Vierge,  vêtue  de  bleu,  s'affaisse  dans  les 
bras  de  saint  Jean,  vêtu  de  rouge,  qui  la  sou- 
tient. Les  saintes  femmes  les  accompagnent 
au  dernier  plan;  le  Christ,  portant  sa  croix, 
gravit  à  genoux   la  montée  du  Calvaire;  un 
garde  le  frappe. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  Sigxol,  1856. 
A  droite  de  la  porte  : 

La  Prudence.  —  Peinture  murale,  mé- 
daillon circulaire  sur  fond  d'or.  — 
Diam.    1",75.   — Par  Signol  (Ébile). 

Assise,  vêtue  de  blanc,  elle  écrit  sous  l'ins- 
piration du  Saint-Esprit  figuré  par  une 
colombe  ;  à  sa  gauche,  un  serpent  s'enrou- 
lant  autour  d'une  colonne  ;  à  droite,  une 
ruche. 

Signé  d  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  Signol. 

Au-dessus  : 
Le  Christ  sur  la  croix.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  4  m.  —  L.  2",90.  —  Par 
Signol  (Emile). 

A  droite,  la  Vierge,  debout,  tient  embras- 
sés les  pieds  du  Christ;  la  Madeleine,  vue  de 
dos,  affaissée  sur  le  sol,  se  soutient  du  bras 
droit  et  porte  le  gauche  à  sa  tète.  Saint  Jean, 
à  gauche,  lève  les  yeux  au  ciel;  il  a  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine. 

Signé  à  droite,  dans  f  angle  inférieur  de 
la  composition  :  Signol. 
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La  fenêtre  qui  forme  tympan  au-dessus  de 
la  porte  est  occupée  par  un  vitrail.  (Voir  ci- 
apr(^s.}  Celle  fenêtre  est  colourée  par  un  enca- 
drement d'archilecturc  peint  et  doré,  formé 
de  deux  pilastres  laléraui  supportant  une 
frise  sur  laquelle  se  lit  : 

l'AX     HOMIMBUS    BONAE    VOLUNTATIS 

Dans  les  écoinçons,  ornementations  de  rin- 
ceaux sur  fond  d'or  ;  des  frises  d'arabesques 
et  de  rinceaux  sur  fond  d'or  couronnent  et 
séparent  les  compositions  peintes. 

Paroi  de  droite  (ciMé  du  chœur)  : 

Même  disposition  architecturale  que  sur  la 
paroi  de  ijauche. 

Frise  du  soubassement  comprenant  : 

1"  Le  Christ  en  jardinier  apparaissant  à 
la  Madeleine.  —  Bas-relief.  —  Pierre. 

—  H.  0»,20.  —  L.  O-.'tO.   —  Kcole 
française.  —  Seizième  siècle. 

Dans  l'enclos  d'un  jardin,  le  Christ,  ap- 
puyé sur  une  béilie,  étend  la  main  vers 
Madeleine  a<[enuuilléc  k  ses  pieds. 

2°  Les  saintes  femmes  au  tombeau.  — 
Bus-relief.  —  Pierre.  —  H.  O^.aO.  — 
L.  O^jOG.  —  École  française.  —  Sei- 
zième siècle. 
L'ange,  assis   sur  le   couvercle  relevé  du 

sarcophage,  apostrophe  Marthe  et  AIadi;leiuc 

debout  à  droite. 

3»  Les  Disciples  d'Emmaiis.  —  Bas-re- 
lief. —  Pierre.  —  H.  ()"-,20.  — 
L.  0",30.  —  Ecole  française.  —  Sei- 
zième siècle. 

Le  Christ,  de  face,  la  main  haute,  est  assis 
entre  les  deux  pèlerins. 

4"  Deux  Anijes.  —  Bas-relief.  —  Pierre. 

—  H.  0",20.  —  L.  0»,20.  —  École 
française.  —  Seizième  siècle. 

A  chaque  extrémité  du  bas-relief  est  un 
petit  au<{e  ;  celui  de  gauche  porte  une  co- 
lonne ;  celui  de  droite  soutient  une  guirlande 
de  feuillage. 

Sous  l'arc  : 

Sainte  Cécile,  martyre.  —  Bas-relief.  — 
Terre  cuite  émuillée  en  blanc  sur  fond 
bleu.  —  H.  l'»,20.  —  L.  1  m.  —  Par 

Devers  (J.). 

Debout,  couronnée  de  Oeurs,  elle  tient  un 
phylactère  étendu.  A  ses  côtés,  deux  auges  ; 
au  second  plan,  chœur  des  anges,  des  ar- 
changes et  des  dominations. 


Signé  sur  la  plinthe  :  J.  Devebs  fecit, 
ANxo  1858. 

Sous  les  niches  : 

Saint  Simon.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  1-,  10.  —  Par  Husscv  (Hoxoré- 
Jeak-Abistide),  1857. 

Des  deux  mains  relevées  sur  la  poitrine,  il 
tient  une  croix  embrassée. 

Saint  Jude.  —  Statue.  —  Pierre,  — 
H.  1"',10,  —  Par  Husscv  (Hoxobé- 
Jkan-Abistide). 

La  main  gauche  est  releiée  sur  la  poitrine; 
la  droite  pendante  porte  un  volumen. 

Saint  Mathias.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  1",10.  —  Par  Hisso-N  (Honohé- 
Jeam-Aristioe). 

Le  bras  gauche  relevé,  il  tient  une  lance  le 
long  de  son  cAlé  droit. 
Au-dessus  : 

Saint  Matthieu.  —  Peinture  murale.  — 
H.  4  m.  —  L.  l-,80.  —  Par  Siosol 
(Emile),  1856. 

Vêtu  de  rouge,  drapé  de  jaune,  il  estvude 
profil  à  droite;  à  sa  droite,  l'ange, 

COTÉ    DROIT. 
Paroi  de  droite  (cdté  de  la  nef). 

Même  disposition  archileclurale  que  sur  les 
parois  du  bras  gauche. 

Frise  du  soubassement  comprenant  : 

1*  L'Annonciation.  —  Bas-relief.  — 
Pierre.  —  H.  0-,20.  —  L.  0",30.  — 
Par  Cotte  (Marcisse),  1800. 

A  gauche,  la  Vierge  est  agenouilli'e  devant 
un  prie-Dieu  ;  l'.-lnge  s'inclme  devant  elle  en 
lui  présentant  un  lis. 

2*  L'Adoration  des  mages.  —  Bas-relief. 

—  Pierre.  —  H.  0-,20.  —  L.  0",30. 

—  Par  Cotte  (Narcisse),  1860. 

La  Vierge,  assise  u  gauche,  tient  sur  ses 
genoux  l'Enfant  nu.  Derrière  elle,  saint  Jo- 
seph debout  ;  trois  mages,  coiffés  de  turbans, 
se  prosternent  &  droite. 

3°  L'Ensevelissement  du  Christ.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  0°',20.  —  L. 
0°',35.  —  Par  Cotte  (Narcisse),  1860. 

Le  Christ  est  étendu  sur  un  linceul  dont  \i- 
codimo  et  Joseph  d'.Arimatbie,  accroupis, 
tiennent  les  extrémités.  Au  second  plan,  la 
Vierge  agenouillée. 
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4°  Le  Couronnement  de  la  Vierge.  — 
Bas-relief.  —Pierre.  —  H.  O^.aO.  — 
L.  O'o.SS.  —  P;ir  Cotte  (Narcisse), 
1860. 

La  Vierge  s'incline  ù  gauclie  devant  le 
Clirist  assis  qui  la  couronne. 

5»  Deux  Anges.  —  Bas-relief.  —  Pierre. 

—  H.  O^.aO.  —  L.  0'",20.  —  Par 
Cotte  (Narcissk),  1800. 

Ils  portent  l'un  et  l'autre  des  guirlandes  de 
fleurs. 

Sous  l'arc  ; 
Saint  Grégoire  le  Grand.  —  Bas-relief. 

—  Terre  cuite  cmailléa  en  blanc  sur 
fond  bleu.  —  H.  l™,2a.  —  L.  I  m.  — 
Par  Devers  (J.),  1859. 

La  tiare  en  têle,  velu  désiiabits  pontificaux, 
il  tient  la  crosse  de  la  main  droite  et  porte  la 
main  gauche  relevée.  A  ses  côtés,  deux  en- 
fants étendent  des  phylactères.  Au  second 
plan,  des  moines  chantant. 

Signé  sxir  la  plinlhe  :  Devers,  fecit  axno 

1859. 

Sous  les  niches  : 
Saint  André.  —  Statue.  —   Pierre.  — 

H.   1",10.  —  Par  de  Bay  (.Ieax-Bap- 

TISTE-JoSEPIl),    1857. 

Le  saint,   la  main   droite   ramenée  sur  la 
poitrine,  tient  un  volume  dans  la  gauche  qui 
est  pendante. 
Saint  Philippe.  —  Slalue.  —  Pierre.  — 

H.   I°',10.  —  Par  DE  Bay   (Jeam-Bap- 

tiste-Joseph),  1857. 

La  tête  baissée,   il   tient   les  deux  mains 
réunies  et  pendante^  dans  l'attitude  de  la  raé- 
(litalion. 
i^aint  Thomas.  —  Statue.  —  Pierre.  — 

H.    1»,10.  —  Par  DE  Bay  (Jean-Bap- 

TISTK-JOSEPll),    1857. 

■  Il  lient  la  maiii  droite  relevée;  un  rouleau 
est  dans  la  main  gauche,  qui  est  ramenée  sur 
lu  poitrine. 

Au-dessus  : 
Saint   Jean.    —    Peinture    murale.   — 

H.  4  m.  —  L.  1»,80.  —  Par  Signol 

(Émii.e). 

Vêtu  de  vert  clair,  drapé  de  rouge;  il  sou- 
tient de  la  maiu  gauche  le  rouleau suricquel  il 
écrit  ;  à  ses  côlés,  l'aigle. 

Signé  ù  gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  Signol, 


Paroi  du  fond  : 

Porte  sud. 

Elle  est  séparée  en  deux  baies  par  un  tru- 
meau. Contre  ce  trumeau  s'applique  une 
colonnetlc  du  seizième  siècle  portant  un  culot 
cylindrique  qui  abrite  sous  cinq  petites  niches 
autant  de  slaluetles  de  saints,  et  qui  sert  de 
socle  à  : 

Saint  Jean.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  l^.SO.  —  Ecole  française.  —  Fin 
du  quatorzième  siècle. 

Le  saint,  de  face,  porte  la  main  droite 
haute  et  tient  un  livre  de  la  gauche. 

Cette  statue  est  demeurée,  pendant  de  lon- 
gues années,  cachée  derrière  un  tambour  dé- 
truit en  1859. 

De  chaque  côté  de  la  porte,  la  partie  infé- 
rieure de  la  paroi  est  décorée  par  une  pein- 
ture murale  figurant  une  draperie,  verte  & 
ornements  d'or. 

A  gauche  de  la  porte  : 

La  Tempérance.  —  Peinture  murale, 
médaillon  circulaire  sur  fond  d'or.  — 
Diam.  I'°,75.  —  Par  Sigxoi.  (Euile), 
185G. 

Assise,  vêlne  de  vert,  elle  tient  le  mors  de 
la  main  ganchc  et  de  la  droite  fait  le  geste 
d'apaiser. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  Signoi.. 
Au-dessus  : 

Le  Christ  porté  au  tomieau.  —  Peinture 
murale.  —  H.  4  m.  —  L.  2"",90.  — 
Par  SiGxoL  (Emile). 

Nicodèmc  et  saint  Jean  d'Arimathie  portent 
vers  le  tombeau  le  corps  du  Christ  présenté 
de  face.  Derrière,  marchent  la  Vierge,  la 
Madeleine  en  pleurs  et  sainte  Marthe  portant 
un  vase  ;  deux  femmes  vêtues  de  blanc  éclai- 
rent le  cortège  avec  des  torches. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition:  Sigvol. 
A  droite  de  la  porte  : 

La  Justice.  —  Peinture  murale,  médail- 
lon circulaire  sur  fond  d'or.  - —  Dia- 
mètre l'°,75.  —  Par  Sigxol  (Emile). 

Assise  velue  de  rouge  et  drapée  de  blanc, 
elle  lient  le  livre  de  la  Loi,  l'épéc  et  les  ba- 
lances. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  Sigxol. 
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Au-dessus  : 
La  llésurrection  du  Christ.  —  Pfiinliire 

muriilc.  —  H.  4  m.  —  L.  2»,90.  — 

Par  SioKoi. (Emile). 

I,c  Christ  viltu  (le  blunc,  perlant  rdlcndard 
de  la  main  droite,  s'élance  hors  dn  tombeau; 
an-dessous,  soldats  renversés,     endormis  et 
Trappes  de  stupeur. 
Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 

la  composition  :  i^iami.. 

La  fenêtre  qui  forme  tympan  au-dessus  de 
la  porte  est  occupée  par  un  vitrail.  (Voir  ci- 
après.) 

La  décoration  picturale  de  cette  paroi 
est  analogue  à  celle  du  bras  gauche  du  tran- 
sept. 

Sur  la  frise  couronnant  la  fenêtre,  l'ins- 
cription : 

.  Gloria  in  ïxckl.sis  Deo. 

Paroi  de  gauche  (côté  du  chœur)  : 
La  décoration  architecturale  de  cette  paroi 
appartenait  autrefois  au  retable  d'un  autel 
consacré  à  sainte  Véronique.  Kile  date  du 
seizième  siècle,  et  a  servi  de  modèle  pour  la 
décoration  des  trois  autres  parois  du  transept. 

Krise  du  soubassement  comprenant  : 
1°  Le    Christ    guérit   l'aveugle-né.    — 
—  Fias-relief."  —  Pierre.  —H.  0™,20. 
■    —  L.  0^30.  —  Par  TnAVAtx  (Pik.rre), 
,     18(iO. 

Vu  de  profila  gauche,  le  Christ  appose  les 
mains  sur  les  yeux  de  l'aveugle  qui  est  assis 
devant  lui  ;  à  gauche  et  à  droite,  un  homme 
debout, 

2°  I.e  Sermon  sur  la  montagne.  —  Bas- 

relief.  —  Pierre.  —  H.  0'°,2().  —  L. 

0™,G0.  —  Par  Travaux  (PiEURt;),  1800. 

Le   Christ,  assis  de  lace  au  centre  de  la 

composition,    harangue   des  hommes  et  des 

femmes  assis,  couchés,   accroupis   ou  debout, 

qui  l'entourent. 

3"  La  Multiplication  des  pains.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  ()°',20.  —  L. 
'    o-,30.  —  Par  Travaux  (Pierhk),  ISfiO. 
Assis  de  face,  le  Christ  prend,  dans  une  cor- 
'beille  que  lui  présente  un  homme  à  gauche, 
du  pain  qu'il  distribue  à  un  groupe  d'hommes 
et  de  femmes  à  droite. 
■4°  Deux.4nges.—  Bas-rcliofs. — Pierre. 
—  H.  0'°,2().  —  L.  (1",2().  —  Par  Tra- 
vaux (Pierrk),  18()0. 
L'un  porte  une  croix,  l'autre  une  guirlande 
de  feuillages. 


Sous  l'arc  : 
Saint  Ambroise,  docteur.  —  Bn.i-relief. 

—  Terre   cuite  émailléc  en  blanc  sur 
fond  bleu.  —  H.  l-,20.  —  L.  0-,30. 

—  Par  Devers  (J.). 

Vèlu  des  habits  épiscopaux,  il  tient  la 
crosse  et  étend  la  maio  droite.  A  ses  cAtéi 
sont  deux  anges  agenouillés;  au  second  plan, 
se  pressent  des  hommes  el  des  femmes  de- 
bout. 
Signé  sur  la  plinthe  :  Dbvkbs  FECtT,  anno 

1858. 
Saint  Pierre.  —  Statue.    —  Pierre.  — 
H.  1»,!0.  —  Par  de  Bay  (Jeak-Bap- 
tiste-Joseph),  1857. 
La  main  gauche  ramenée  snr  la  poitrine  et 
cachée  «ous  un  pli  du  vêtement,' le  saint  porte 
les  clefs  dans  sa  main  droite   qui    est  pen- 
dante. 

Saint  Jacques.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.   1-,10.  —  Par  DE  Bay  (Jeak-Bap- 
TiSTK-.IosEPn),  1857. 
Il  s'appuie  de  la  main  droite   sur  un  bâton 
et  de  la  gauche  soutient  un  pli  de  son  man- 
teau. 

Saint   .fean.    —  Statue.    —  Pierre.   — 

H.  1",10.  —  Par  HE  Bay  (.Iea\-Bap- 

TisTE- Joseph)  ,  1857. 

Luberbe,  la  tête  relevée,  les  bras  croisés 

snr  la  poitrine,   il   lient  le  calice  de  la  main 

droite. 

Au-dessus  : 
Saint   Marc.    —   Peinture  murale.    — 
H.  4  m.  —  L.  1",80.  —  Par  SioxoL 
(Émii.e). 

Vêtu  de  vert  foncé  et  drapé  de  rose,  l'évan- 
géliste  tient  un  volumen  ;  à  ses  pieds  est  le 
lion. 

Signé  à  gauche,  dans  C angle  infnieur  de 
la  composition  :  Sioxoi.. 

CHŒUR. 

Entre  les  piliers  de  l'arc  triomphal,  le 
chœur  est  fermé  par  une  grille  basse  qui  sert 
de  table  de  commimion;  elle  est  en  fer  forgé, 
en  partie  doré,  et  composée  de  panneaux  rec- 
tangulaires dont  ie  motif  central  est  formé  par 
une  croix  grecque. 

Le  chœur  est  séparé  de  ses  bas  cités  par 
une  clôture  de  pierre  sculplce  et  repercée  à 
jour,  formant  babiit  continu  entre  les  piliers, 
et  interrompue  i  la  hauteur  de  la  Iroisièmo 
travée,  au  nord  et  au  sud,  par  une  grille  à 
double  vantail,  en  bronxe,  fondue  par  Cali,a. 
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MAITRE-AUTEL. 

Il  occupe  l'extrémité  du  chœur,  en  avant 
de'  deux  piliers  qui  en  ferment  le  fond. 

Il  a  remplacé  l'ancien  maître-autel,  détruit 
à  la  (in  du  siècle  dernier,  dont  Jacques  Sa- 
RASIN  avait  modelé  des  figures  de  bronze  et 
dont  SiMOx  VouET  avait  peint  les  tableaux. 
Sur  le  devant  de  l'autel  était  un  bas-relie( 
de  pierre  attribué  à  Daniel  dk  Volterre,  re- 
présentant le  Christ  au  tombeau,  qui,  après 
avoir  passé  par  le  Musée  des  monuments 
français  (n"  144),  figure  aujourd'hui  au  Musée 
du  Louvre  (n°  40). 

Le  maitrc-autel  actuel  est  entièrement  en 
marbre  blanc  rehaussé  d'or.  Il  a  été  exécuté 
sur  les  dessins  de  Victor  Baltard. 

La  face  antérieure  du  tombeau  porte  une 
décoration  sculptée  :  au  centre,  dans  un  mé- 
daillon, l'agneau,  symbole  du  Christ  :  de 
chaque  côté,  un  panneau  rectangulaire  mon- 
trant six  croix  inscrites  dans  des  couronnes, 
superposées  trois  par  trois,  symboles  des 
Apôtres;  des  épis  les  séparent,  et  des  ceps  de 
vigne  les  entourent.  A  gauche  de  ce  panneau, 
l'ange  et  le  lion;  à  droite,  le  bœuf  et  l'aigle, 
symboles  des  évangélistes  ;  au-dessous  de  ces 
quatre  bas-reliefs,  des  médaillons  portant  le 
taureau  du  martyre  de  saint  Eusiache  et  le 
glaive  du  martyre  de  sainte  .Agnès,  et  im 
groupe  de  palmes  et  de  lis. 

Le  retable  est  formé  de  quatre  gradins  de 
marbre  sur  lesquels  s'étage  le  luminaire  ;  à 
chaque  extrémité,  deux  torchères  de  marbre, 
décorées  chacune  de  quatre  gaines  &  tètes 
d'anges,  alternant  avec  autant  de  petites 
colonnettes  engagées. 

Au  centre  du  retable  se  dresse  un  taber- 
nacle, s'ouvrant  en  bas  par  une  porte  de 
bronze  doré  qu'encadrent  deux  figures  d'anges 
paraissant  soulever  des  draperies.  Au-dessus 
du  tabernacle  monte  un  édicule  quadrangu- 
laire  en  forme  de  ciborium,  supporté  par 
quatre  colonnettes  corinthiennes  soutenant  au- 
tant d'arcades  en  plein  cintre  ;  sur  la  plate- 
forme de  ce  premier  étage  s'en  élève  un 
second,  composé  d'une  petite  coupole  portée 
sur  quatre  colonnettes,  encadrée  de  pinacles 
et  surmontée  d'une  croix. 

STALLES. 

De  chaque  côté  du  chœur  se  développe 
une  double  rangée  de  stalles  hautes  et  basses, 
les  premières  au  nombre  de  dix-sept,  les 
secondes  au  nombre  de  quatorze,  ces  der- 
nières étant  coupées  par  deux  passages.  Les 
miséricordes  des  unes  et  des  autres  sont  soute- 
nues alternativement  par  une  tête  d'ange  et 


un  culot  feuillage.  Les  dossiers  des  stalles 
hautes  ont  reçu  un  couronnement  moderne 
composé  d'une  accolade,  au  centre  de  laquelle 
est,  entouré  do  rinceaux,  un  médaillon  ovale 
chargé  du  monogrammes  S.  E. 

Ces  stalles  proviennent  de  l'ancien  couvent 
des  religieuses  chanoinesses  de  Picpus.  Elles 
furent  acquises  en  1795  pour  la  somme  de 
5,000  francs. 

Entre  la  double  rangée  des  stalles,  un  dal- 
lage de  marbres  de  couleur  a  remplacé, 
en  1869,  l'ancien  pavage  de  pierre.  Au  centre 
de  la  composition,  une  inscription  circulaire 
entoure  le  monogramme  S.  E.  : 

f  A.  D.  MDCCCLXIX.  SIMOX.  PAROCIIO.  FABRICA. 
S.  ELSTACHII.  SUIS.  IMPEXSIS.  HVJVSCE.  CHORI. 
PAVIMENTUM.  E.  LAPIDEO.  MARMOREUSI.  I.VSTADRARI. 
CURAVIT. 

BAS  COTÉ    GAUCHE. 

ENTRiK  DE  LA  SACRISTIE. 

C'était  autrefois  lachapelle  desMénardcau, 
dont  les  armes  se  voient  au  centre  de  la 
plate-bande  qui  surmonte  l'archivolte  :  d'azur 
à  trois  têtes  de  licorne  d'or.  Elle  servait  de 
vestibule  aux  Ciiarniers. 

Dans  les  ëcoinçons  : 
Deux  A  liges  assis.  — Peintures  murales  en 

grisaille  sur  fond  d'or.  —  H.  2  m.  —  L. 

1°',50.  — ParHoGOT(EDOOARD-CHARLEs), 

1849. 

L'un  tient  un  encensoir,  l'autre  une  étole. 

La  baie  circonscrivant  l'entrée  de  l'ancienne 
chapelle  est  tout  entière  fermée  par  une  me- 
nuiserie de  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  Dans 
le  bas  est  percée  la  porte  qui  donne  accès 
dans  la  sacristie;  au-dessus,  une  tribune  établie 
en  1T78  pour  la  duchesse  d'Orléans.  Entre 
la  corniche  qui  couronne  la  porte  et  la  tri- 
bune, deux  écussons,  dont  les  reliefs  ont  été 
grattés,  sont  posés  sur  un  manteau  ducal  que 
soutiennent  deux  cornes  d'abondance.  Deux 
consoles  saillantes  portent  la  tribune  :  sur 
son  bahut,  une  couronne  en  relief  entoure 
un  écusson  qui  a  été  gratté.  Enfin,  trois  pe- 
tits pilastres  divisent  verticalement  la  baie  de 
la  tribune  et  soutiennent  son  tympan  circu- 
laire qui  s'applique  sous  l'intrados  de  farchi- 
volte. 

I.   —  CHAPELLE  DE  SAINT-LOUIS. 

Autrefois  dénommée  chapelle  de  la  Sainte- 
Trinité,  elle  est  située  en  face  du  second 
entre-colonnement. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
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l'archivolte  extérieure,  lei  armes  de  la  famille 
de  (juiliaumc  Itoillart  :  de  ;[ueul<'S  à  la  faice 
d'arjjcnt,  accompagné  de  trois  \l  à  l'antique 
couronnés  d'or. 

Dans  les  écoinçons  : 
Deux  AïKjes  assis.  —  Peintures  murales 

polycliromcs  sur  fond  d'or.  — H.  2ni. 

—  L.  1"',50.  —  Par  Hlgot  (Eoouaiid- 

Chablks),  1849. 

A  fjaiiclic,  la  robe  rouge  et  le  torse  bleu, 
un  ange  tient  le  srcptrc  et  la  rouronnc 
royale;  à  droite,  l'ange  est  vêtu  de  rouge,  il 
tient  dans  scu  mains  la  couronne  d'épines  et 
l'étendard. 

Paroi  de  gauche  : 

Deux  sujets  superposés,  en  bas  : 

Consécration  de  la  Sainte- Chapelle 
par  saint  Louis.  —  Peinture  murale.  — 
H.  3",30.  — .L.  2»,20.  —  ParllARHiAs 
(Félix),  1851. 

Un  ovéque,  en  habits  sacerdotaux,  pré- 
sente la  couronne  d'épines  que  vient  de  lui 
remettre  saint  Louis,  revêtu  du  costume 
royal  et  agenouillé  devant  le  pontife  ;  à 
gauche,  une  princesse  avec  un  enfant;  à 
droite  est  un  groupe  de  religieux  et  de 
laïques. 

En  haut  : 
Saint  Louis  secourant  les  pestiférés.  — 
Peinture     murale.    —   H.    2", 50.    — 
L.2'»,20.  —  ParBARRiAS  (Félix),  1851. 

.Saint  Louis,  debout  à  droite,  est  représenté 
s'avanrant  vers  les  pestiférés  qui  se  soulèvent 
à  son  approche. 

Paroi  du  fond  :  Vitrail. 
L'L'ducation  de    saint    Louis.   —  Par 

ClIAMPIGN'KUI.I.R  fils. 

Au  fond,  sur  un  trône  que  surmonte  un 
dnis,  ISIanclie  de  (lustille;  an  centre,  le  jeune 
roi  assis  ;  à  ses  côtés  un  Franciscain  parait  lui 
expliquer  l'enseignement  que  lui  donue  un 
Dominicain  placé  en  face  de  lui.  A  droite,  au 
premier  plan,  un  chevalier  et  une  femme.  .'\ 
gauche,  au  dernier  plan,  deux  écuyers  et 
leurs  chevaux  ;  fond  de  paysage  où  se  voit  le 
donjon  de  Vincenncs.  Au-dessus  de  la  compo- 
sition, trois  anges  portant  l'épéc,  le  sceptre 
et  la  couronne.  Duus  les  lobes,  anges  au  mi- 
lieu de  nuages. 

Siyné  à  druitr.  dans  la  partie  inférieure 
de  la  composition  :  Ch.  Ciiampiunki  Li.h 

FILS;  DK  PaRIS. 

Paroi  de  droite  : 

Au-dessus  de  l'autel  et  formant  retable  : 


i»- t.  »--,  ^o>.. 


Saint  Louis  en  prière.  —  Toile.  —  H.^'l  '^  ^ 
l-,53.  —  L.    l-,26.  —  Copie 

École  française.  —  Dix-huilième  siècle.  ' 
Vêtu  du  manteau  royal,  les  miini  croisées 

sur  la  poitrine,  il  est  agenouillé  devut  le 

crucillx. 

Au-dessui  de  l'autel,  deux  tujetf  super- 
posés. 

En  bas  : 
Mort  de  saint  Louis  à  Tunis.  —  Peinture 

murale.  —  H.  3-,50.  —  L.  2",20.  — 

Par  Barrias  (Félix),  1851. 

Etendu  sur  un  lit  et  entouré  de  ses  compa- 
gnons d'armes  et  de  religieux,  le  roi  de 
France  vient  de  recevoir  la  communion  des 
mains  d'un  évéquc,  qu'assiste  un  diacre  por- 
tant la  croix. 

En  haut  : 
Glorification  de  saint   Louis.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  2-,50.  — L.  2",20. 

—  Par  Barrias  (Félix),  1851. 

Saint  Louis  est  enlevé  au  ciel  parlcsVeriot 
théologales. 

II.  —   CilAFELLK  DE  SAINTE-GMEVlivl. 

Cette  chapelle  a  été  successivement  placée 
sous  les  vocables  de  saint  Jean,  de  saint 
Bricc  et  de  saint  Guillaume. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte  extérieure,  se  voient  les  armes  de 
la  famille  des  Brice  :  d'azur  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  croix  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  houppes  d'or,  deux  eu  chef, 
une  en  pointe. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d'or.  —  H.  2  m. 

—  L.  l'",50.  —  École  française.  —  I)ix- 
scpliëmc  siècle.  —  Bestaurces  par 
lli'uor  (Euouard-Charlks),  18i9. 

L'un  porte  la  houlette,  l'autre  la  quenouille 

et  le  fuseau. 

Paroi  de  gaucho  : 

Le  C/irist.  —  Médaillon  ovale.  —  Mar- 
bre blanc.  —  H.  0-,50.  —  L.  0-,35. 
École  française.  —  Dix-seplième  siè- 
cle. 

Jeune,  imberbe,  les  cheveux  longs,  de  pro- 
fil à  droite. 

La  l'ierge.  —  Médaillon  ovale.  —  Mar- 
bre blanc.  —  H.0-,50.  —  L.  0-,35. 


'■^.Lj  K . 
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—  Ecole  française.  —  Dix-seplifcme 
siècle. 

La  Vierge  a  la  tôle  couverte  d'un  voile  ; 
elle  est  vue  de  profil  à  gauche. 

Au-dessus,  deux  scènes  superposées. 
En  bas  : 

Saint  Germain  d'Auxerre  et  saint  Loup 
prédisant  aux  parents  de  sainte  Gene- 
viève la  destinée  de  leurjilte.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  S-.SO.  —  L.  2", 20. 
: — ParPicHO.v  (Pierre-Augi'ste),  1851. 
Les  deux. saints  évéques,  en  costumes  sa- 
cerdotaux, bénissent   l'enrant   que   leur  pré- 
sentent ses  parents   au  milieu  de  nombreux 
personnaf[es. 
Kn  haut  : 

Sainte  Geneviève  guérit  sa  mère  aveugle. 

—  Peinture  murale.  —  H.  2"", 50.  — 
L.  2», 20.  —  Par  Picho»  (Pierbe-Au- 
giste),  1851. 

La  bergère,  que  suit  un  agneau,  étend  la 
main  vers  les  yeux  de  sa  mère  assise  ii  droite  ; 
à  gauche,  son  père  dans  l'altitude  de  l'admi- 
ration. 

Paroi  de  droite  : 

Derrière  l'autel,  formant  retable  : 

U  h)^Jui,^yy^^.y^'U-J   L'Ange  et  Tobie.  —  Toile.  —  H.  2- ,20. 
..  à  SNL^h-cAvi.  f^        —  I-  l-,20.  —  Par  Santi  m  Tito. 
jT  J^'^  l5Xùv//v'*.^  igu        Tobie,  de   profd,  porte   le  poisson  sur  le 

bras  gauche  et  donne  la  main  droite  à  l'ange 

qui  le  guide. 

Ce  tableau  a  été  déposé  à  Saint-Eusiache 
sous  le  premier  Empire.  Il  provient  du  Musée 
central. 

Au-dessus,  deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

■Sainte  Geneviève  distribuant  du  pain  aux 
pauvres  de  Paris.  —  Peinture  murale. 

—  H.  a^.SO.  —  L.  2",20.  —  Par. 
PiCHON  (Pieurk-Auguste),  1855. 

Véluc  de  blanc,  la  sainte,  montée  sur  trois 
degrés,  présente  des  pains  à  un  homme  et  à 
une  femme  portant  sur  son  dos  un  enfant; 
à  droite,  un  homme  agenouillé  et  un  antre 
tendant  les  mains. 

Signé  à  droite,  sur  une  marche  :  \.  Pi- 
CHOx,  1855. 

En  haut  : 

VAnge  annonce  aux  bergers  la  naissance 

du    Messie.  —   Peinture   murale.   — 

.     H.  2",50.  —  L.  2»,20.  —  École  fran- 


^7) 


çaise.  —  Dix-septième  siècle.  —  Res- 
taurée par  PiCHOx  (Pierre-Augiste). 

Les  bergers  qui  sommeillaient  sont  ré- 
veillés et  se  redressent  à  l'apparition  de 
l'ange  porté  sur  un  nuage. 

m.  —   CH.ÎPELLE    DE    SAINT-VIN'CEXT    DE  MUL. 

Celte  chapelle  a  été  placée  autrefois  sous 
les  vocables  de  sainte  Anne,  puis  de  saint 
Matthieu. 

.'\u  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte  extérieure,  les  armes  de  la  la- 
mille  de  Bourbon  :  d'or  à  la  bande  d'azur 
chargée  de  trois  unnelets  au  champ  d'or. 

Dans  les  écoinçons  : 
La  Religion.  —  Saint  Louis,  —   Pein- 
tures murales    polycbronies.     —    H. 
2  m.  —  L.    1»,50.  —   Par  Gai.laxd 
(Pierre- Vicior\  1849. 

A  gauche,  la  Religion,  debout,  vêtue  de 
rouge,  drapée  de  vert,  tient  le  calice;  à 
droite,  saint  Louis,  également  debout,  en 
costume  royal,  la  couronne  en  tête,  tient  le 
sceptre  et  la  main  de  justice. 

Paroi  de  gauche  :  trois  sujets  superposés. 

En  bas  : 

La  Naissance  de  la  Vierge.  —  Peinture 
murale.  —  H.  1",15.  —  L.  2™,20.  — 
Ecole  de  Simon  Volet. 

Dans  un  cartouche  ovale  que  surmonte  une 
tête  de  chérubin  et  qu'accostent  deux  anges, 
est  représentée  la  Nativité  de  la  Vierge  en 
camaïeu  rouge. 

Au  milieu  : 

Sainte  Marthe,  saint  iMuis,  saint  Jean- 
Baptiste .  —  Peinture  murale.  — 
H.  2  m.  —  L.  2°,.20.  —  École  de 
Simon  Voi  et. 

Sous  une  arcade  qu'enciidrent  laléralcuicnt 
deux  draperies  vertes  relevées,  sainte  Marthe, 
les  mains  jointes,  de  face,  appuie  le  genou 
sur  laTarasque;  à  gauche,  saint  Jcan-Iiaptiste, 
portant  la  croix  et  accompagné  de  l'agneau  ; 
saint  Louis,  la  couronne  en  tête,  le  sceptre 
au  poing,  vêtu  du  costume  royal  du  dix- 
septième  siècle. 

En  haut  : 

Saint  Jean  écrivant  l' Apocalypse.  — 
Peinture  murale.  —  II.  7'",iî0.  — 
L.  2™, 20.   —  ICcole  de  Simon  Vouet. 

Saint  Jean,  assis  sur  le  sol,  le  regard  tourné 
vers  le  fiel,  paraît  écrire  sous  l'inspiration 
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d'une  vision.  A  sa  ;{auciic,  un  dragon  à  sept 
tèles. 

Les  trois  peintures  du  dix-septième  siècle 
décrites   ci-dcssui    ont    été    restaurées,    en 

1850,      par     HK.\llV-AtIi;USTK-C.1LITXE-0K8AR 

Skrruii. 

Puroi  de  droite  : 

HKTABLK  UE  i/aDTKL. 

Il  cumporle  un  fronton  tronqué  sur  les 
ratnpanls  duquel  sont  assis  deux  nnges,  et 
dont  le  lyuipiiu  est  occupé  par  les  armes  des 
Monsi'jot  :  de  ;(ueules  au  clicvron  d'ar;;cnl,  en 
têle  trois  éluilcs  d'or,  ou  pointe  un  lion  cou- 
rant d'or. 

Celte  décoration  date  du  dix-scplième 
siècle. 

Au-dessous  : 
Saint    Vincent  de   Paul.   —   Médaillon 

ovale.    —  Peinture   inuralu   sur   fond 

d'or.  —  H.  O'-.G?.  —  L.  0",i5.  — 

Par    SEnmit   (Henrv-Aioiste-C.^i.ixtk- 

Cés.ih). 

Il  est  rcpré.scnté  en  buste,  de  trois  quarts, 
à  droite,  nimbé  et  vêtu  du  surplis;  les  mains, 
croisées  sur  la  puiti'itio,   tiennent  un  livre. 

Saint  François  de  Sales.  —  Médaillon 
ovale.  —  Peinture  murale  sur  fond 
d'or.  —  H.  0-,()7.  —  L.  0°,45.  — 
Par  Seuhur  (Humiv-Augiste-Camxtk- 
Cksar),  1850. 
Le  saint  est  représenté  en  buste,  de   trois 

quarts  it  ijauclic,  nimbé,  les  épaules  couvertes 

d'une  pèlerine  violette  ;  il  tient  un  livre  de  la 

main  yuucbc. 

Au-dessus,  deux  sujets  superposés. 
Kn  bas  : 
La  Présentation  de  la  Vierge  au  temple. 
—  Peinture   niurnie.  —  H.  4  m.  — 
L.  2" ,20.  — École  de  Simo.v  Volet. 

La  Vier<|e,  vêtue  de  blanc,  acccompaynée 
de  sainte  Aune  et  de  saint  Joachim,  monte  les 
degrés  du  temple  et  est  reçue  par  le  yrand 
prêtre  sous  lui  dais  de  draperie;  i  droite,  sur 
nue  des  marclics,  est  assise  la  donatrice, 
de  la  composition,  .Anne  de  .Munsijjot,  dame 
de   Bourluii,  avec  un  enfant. 

Eu  liant  : 

Saint  Joachim  reçoit  l'ordre  de  consacrer 
sa  fille  à  Dieu.  —  Peinture  murale.  — 
H.  3  111.  —  L.    1»,20.  —  École  de 
Simon  Yoiet. 
L'ange  apparaît  &  saint  Joacbim,  agenouillé, 


à  droite;  dam  le  fond,  à  gaucbe,  rencontre 
de  saint  Joachim  et  sainte  .Anne  &  la  Porte- 
Dorée. 

Les  deux  peintures  de  l'école  de  Simim 
VuL'KT  décrites  ci-deisus  ont  été  restaurées, 
en  1850,  par  JlK.vKV-AicusTK-CALivTR-tJlsAn 
Skiuur. 

La  voùtc  est  divisée  en  buitcomparlimeult  : 

Huit  Anges  portant  tes  instruments  de  la 
Passion.  —  Peintures  murales.  — 
Ecole  française.  —  L.  5", 70.  —  I/arg. 
2'", 50.  —  Exécutées  en  1<>;J4,  et  res- 
taurées en  1850  par  Srrrur  (He.vrv- 
Aiguste-Calixte-Cksab)  . 
Quatre    anges    de    grandes    proportions, 

drapés  et  volant  dans  des  nuages,  portent  la 

tiroix,    la  Colonne,    la    Lance    et   ri''ponge; 

cjualre  anges  plus  petits  tiennent  la  Couronne, 

les  Clous  et  le  llarleau. 


IV. 


'  chaprlle  de  SAINTE-^IAOEUI!». 


Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'arcbivoltc,  l'écusson  barré  de  France,  en 
souvenir  d'une  chapelle  du  même  nom  fondée 
par  Oliarles,  comte  de  Valois,  duc  d'Angou- 
léme,  fds  naturel  de  Charles  1\. 

Dans  les  écoinçons  : 
Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 

en  grisaille  sur  fond  d'or.  —  H.  2  m. 

—  L.   l'",50.  —  Ecole  française.  — 
l)ix-se|)lièine  siècle. 

L'un  appuie   le  bras  gauche  sur  un  livre, 
l'autre  tient  un  asporsoir. 
(îes  peintures  ont  été  restaurées  en  1840, 

par  PlKKIlK-VlCTOR  G.ALLAND. 

Paroi  de  gauche  : 

Au-dessus  d'un  confessionnal  en  bois  sculpté 
de  l'époque  de  Louis  W  : 

Le  Christ  et  la  Madeleine.  —  Groupe, 
terre  cuite  peinte  en  couleur  de  boi». 

—  H.  0"',80.  —  Dix-neuvième  siècle. 
Le   Chrisl.  debout,  relève  son  manteau  de 

la  main  gauche  et  étend  la  droite  sur  la  tète 
de  Mailelcinc  agenouillée  &  ses  pieds. 

Au-dessus,  deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 
IjC  Christ  prêchant  dans  la  maison  de 
Marie-Madeleine.  —  Peinture  murale. 

—  H.  3~,50.  —  L.  2",20.  —  lÀîole 
française.  —  Dix-septième  siècle. 

Monté  sur  deux  degrés,  le  Christ,  debout, 
portant  une  robe  rose  et  un  manteau  bleu; 


382     INVENTAIRE   DES   RICHESSES   D'ART   DE   LA   FRANCE.     26 


W 


&  droite  et  à  gauche,  groupes  de  personnages 
assis  et  debout. 
En  liaut  : 

Mark-Madeleine,  chez  Simon,  versant 
des  parfums  sur  les  pieds  du  Christ. 
—  Peinture  murale.  —  H.  2", 50.  — 
L.  2"',20.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

La  Madeleine,  vêtue  de  jaune,  les  pieds 
nus,  accroupie,  de  profil  à  droite,  presse  dans 
ses  mains  les  pieds  du  Christ  assis  à  l'extré- 
mité droite  d'une  table  servie,  autour  de 
laquelle  sont  quatre  personnages. 

Les  deux  peintures  du  dix-septième  siècle 
décrites  ci-dessus  ont  été  restaurées,  en  1850, 
par  L.  Basset  et  Hako. 

Paroi  du  fond  : 


Au-dessus  des  boiseries  formant  lambris  sur 
cette  paroi  et  la  précédente,  une  : 

Litre  peinte.  —  Peintures  murales.  — 
H.  O^jOO.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septième  siècle.  Restaurées,  en  1850, 
par  L.  Basset  et  Haro. 

Trois  médaillons  ovales  en  camaïeu,  qu'ac- 
costent deux  anges  jaunes.  Dans  ces  médail- 
lons, des  anges  assis  portant  les  instruments 
de  la  Passion. 

Les  panneaux  inférieurs  de  la  fenêtre,  au 
nombre  de  quatre,  sont  pleins  et  décorés  en 
leur  milieu  d'un  monogramme  couronné 
formé  des  lettres  C.  V.  A.  (Charles  de  Valois, 
duc  d'.Angoulême),  peint  en  or  sur  fond 
brun. 

Paroi  de  droite. 
Au-dessus  de  l'autel  : 

Les  Anges  au  tombeau  de  sainte  Made- 
leine. —  Toile.  —  H.  1",80.  — 
L.  l^^SO.  —  Par  Besson  (Faustix). 

Agenouilllés,  de  profil,  les  ailes  k  demi 
pendantes,  ils  embrassent  la  croix  en  pleu- 
rant. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  toile  :  Falstin  BessoiV,  1850. 
Au-dessus,  deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

Marie- Madeleine  et  les  saintes  femmes 
au  tombeau  du  Christ.  —  Peinture 
murale.  —H.  ,>,oO.  —  L.  2,"°20.  — 
École  française.  —  Dix-septième  siècle. 

A  gauche,  le  groupe  des  saintes  femmes 
qui  semblent  accourir  portant  des  parfums  ; 


adroite,  vêtu  de  blanc,  les  ailes  hautes,  leur 
apparaît  un  ange  assis  à  l'entrée  du  sépulcre. 
En  haut  : 

Marie-Madeleine  retirée  dans  la  grotte 
de  la  Sainte-Baumey  en  Provence.  — 
Peinture  murale.  —  H.  2™, 50.  — 
L.  2°', 20.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Vêtue  de  rouge,  les  cheveux  blonds  épars, 
la  Madeleine  est  agenouillée  devant  le  cruci- 
fix et  la  tète  de  mort  ;  de  petits  anges  occu- 
pent le  sommet  de  la  grotte. 

Les  deux  peintures  décrites  ci-dessus  ont 
été  restaurées,  en  18i)0,  parL.  Basset  et  Haro. 

Voûte  divisée  en  quatre  compartiments  : 

Anges  musiciens  dans  des  nuages.  — 
Peintures  murales.  —  Ecole  française. 

—  Dix-septième  siècle.  —  Long.  5",50, 

—  Larg.    2'", 70.    —    Restaurées   en 
1850,  par  L.  Basset  et  Haro. 

Drapés  et  volants,  ils  portent  dans  le  pre- 
mier compartiment  une  guitare  et  un  violon, 
dans  le  second  une  harpe  et  un  triangle,  dans 
le  troisième  des  trompettes.  —  Le  quatrième 
est  occupe  par  un  grand  ange  descendant  du 
ciel  en  planant. 

V.  —  CHAPELLE  DE  SAIXT-PIERItE  l'eXORCISTE. 

(.autrefois  Sainte-Catherine.) 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte  extérieure,  les  armes  des  N'ogçret, 
parties  d'argent  au  noyer  de  sinople  et  de 
gueules  à  la  croix  vuidée,  cléchéc  et  pomme- 
lée d'or;  au  chef  de  gueules  chargé  d'une 
croix  potencée  d'argent,  et,  sur  le  tout, 
d'azur  à  la  cloche  d'argent  balaillée  de 
sable. 

Dans  les  écoinçons. 
Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales, 

sur  fond  d'or.  —  H.  2°,40.  — L.  1°,50. 

—  ParBRKMOND  (Jean-François),  1855. 

L'un  tient  une  cassette  et  un  caducée,  l'autre 
un  livre  ouvert  et  une  palme. 
Paroi  de  gauche  :  deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

Décapitation  de  saint  Pierre.  —  Peinture 
murale.  —H.  'i-fiO.  —  L.  2«',20.  — 
Par  Delorme  (Pierre-Claude-Fraxçois), 
1851. 

Agenouillé  de  face,  ce  saint  étend  les  bras  ; 
de  la  main  gauche,  le  bourreau  maintient  la 
tète  par  les  cheveux  ;  de  la  droite,  il  lève 
l'épée  ;  dans  le  fond,  groupe  de  soldats. 
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Kn  haut  : 
Vil  Ange. — Peinture  murale. —  H. 2", 50. 
—  L.  2'°,20.  —  ParDELOHME  (Pierre- 
Clulde-Fbançois),  1851. 

Un  ange,  les  ailes  déployées,  apporte  & 
saint  Pierre  la  couronne  cl  la  palme  du  mar- 
tyre. 

Paroi  de  droite  : 

Derrière  l'autel,  formant  retable  : 

?tAit^  Les  Pèlerins  d'Emmaiis.  —  Toile.  — 

..mJ^  h.    2™,05.  -   L.    1",85.    -   Copie 

v'iu'i.  d'après  RunENS. 

,     I  Le  (iiirist,  assis,  de  face,  rompt  le  pain;  à 

'""■'^  droite,  un   pi'Ierin,    vêtu  de  noir,  de  profd, 

.  1%-U/vi.  étend  les  liras  dans  l'attitude  de  l'adminilion; 

jA  JiA--  un  autre,  it  rjauclic,  vêtu  de  vert,  appuie  une 


A 


moin  sur  la  talilc,  tournant  le  dos.  Au  second 
plan,  une  vieille  femme,  de  face,  la  tfitc  cou- 
verte d'un  voile  blanc  disposé  en  turban, 
tient  un  verre. 

Provient  du  Musée  central.  Ce  tableau  a 
élr  déposé  à  Saint-Eustacbe,  sous  le  premier 
Kmpire. 

Au-dessus,  deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

Saint  Pierre,  en  prison,  exorcise  la  fille 

de  son  geôlier.  —  Peinture  murale.  — 

H.  3",50.  — L.  2"/20.  —  Par  Dei.orme 

(Pierre-Claude-Fbaxçois)  . 

Vêtu  d'une  lon<{ue  robe  blanche,  les  yeux 

au  ciel,  il  tend  la  croix  vers  une  enfant  que 

soutient  une  femme,  à  droite;   à  gauche,  un 

homme  accroupi  dans  l'attitude  de   l'étonnc- 

ment. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  Delorme,  1855. 
En  haut  : 
Le  Christ  dans  sa  gloire.  —  Peinture 
murale.  —  H.  2™,50.  —  L.  2°,20.  — 
Par  Delorme  (PiERRE-CLflunE-FRANçois), 
1855. 

Le  Christ  est  assis  sur  des  nuages  et  eotouri' 
d'anges. 

Voûte  divisée  en  quatre  compartiments  : 
Quatre  Anges  dans  des  nuages.  —  Pein- 
tures   murales.     —    L.    5°", 50.     — 
L.   2'",70.  —  Par  Deloeue  (Piehre- 
Claude-François)  . 

Dans  les  deux  grands  compartiineuts,  deux 
grands  anges  volants  :  l'un,  vêtu  de  lilas, 
porte  la  croix;  l'autre,  vêtu  de  jaune,  tieut 
la  lance  et  l'éponge;  dans  les  deux  petits 
compartiments  deux  petits  anges  à  draperies 


roses  portent,  l'un  des  fleurs,  l'antre  la  cou- 
ronne et  le  roseau. 

VI.  —  CUAPKLLK  OK  SAIKT-LOt'IS  DB   CMiZACUB. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte,  armoiries  de  Colbert  :  d'or  k  ]m 
couleuvre  d'azur  posée  en  pal. 

Dans  les  écoinçons  : 
Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 

en   grisaille  sur  fond  d'or.  —  II.  2  ui. 

—  Ij.    1",5().   —  Ecole  française.  — 

Dix-septième  siècle. 

L'un  tieut  une  couronne,  l'autre  un  rosaire. 
Les  peintures  des  écoinçons  ont  été  restau- 
rées, en  18W,  par  Eik)Imru-Cii.»ri.ks  Hlcot. 
Paroi    de   gauche    :    deux  sDJels    icper- 

posés. 

En  bas  : 
Saint  Louis  de  Gonzaguc  renonce  à  sa 
famille    et  à  ses  biens.   —    Peinture 

murale.  —  H.  3-,50.  —  L.  2-,25.  — 

Par  Biîzard  (Jean-Louis). 

Vêtu  du  costume  du  seizième  siècle,  debout, 
Louis  de  (jonzagnc  fait  le  geste  de  repousser 
la  couronne  placée  sur  une  table  ;  sa  famille 
l'entoure. 

En  haut  : 
Première  communion  de  saint  Louis  de 

Gonzague.    —   Peinture   murale.    — 

H.  2",50.  —  L.  2",25.  —  Par  Bézard 

(Je.an-Loiis)  ,  1851. 

Agé  de  douze  ans  environ,  Louis  de  (îon- 
zaguc  est  agenouillé  devant  saint  Charles  Bor- 
romée,  archevêque  de  Milan,  qui  lui  donne  la 
communion.  Il  est  as.sisté  de  deux  auges,  dont 
l'un  porte  le  cierge  et  l'autre  un  lis. 

Paroi  de  droite  :  deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 
Saint  Louis  de  Gonzague  secourant  des 

malades.    —    Peinture    murale.     — 

H.  S'-.oO.  —  L.  2»,25.  —  Par  Bkzaro 

(.Ieax-Lous). 

Debout,    les  yeux  au  ciel,  il  soutient  un 
vieillard  ;   k  droite,    une    femme    l'implore  ; 
autour  de  lui,  groupe  de  malades  et  de  mou- 
rants. 
Signé  à  gauche  dans  Pangle  inférieur 

de  la  composition  :  J.-L.  Bézard,/*»', 
1855. 

En  haut  : 
Vision  de  saint  Louis  de  Gonzague.  — 
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Peinture  murale.    —    H.    2'°, 50.    — 
L.  2", 10.  —  Par  BiîzARD  (Jeax-Lous). 
Soutenu  par  deux  anges,  il  est  agenouillé 
en  extase  devant  le  Saint  Sacrement. 

Voûte  divisée  eu  quatre  compartiments  : 

Anges  dans  des  nuages.    —  Peintures 

murales.    —   Long.   5'", 50.  —  Larg. 

2'»,70.    —  Par  Béz.îbd    (.Jeaa-Louis), 

1851. 

Au  centre  : 

l",Dn  ange,  vêtu  de  rouge,  assis  sur  uu 
nuage,  porte  le  monogramme  du  Christ;  de 
chaque  côté  un  petit  auge  soutient  l'extrémité 
d'uu  phylactère  où  est  inscrit  :  Ad  majorem 
Dei  gloriam. 

2°  Deux  auges  volants,  vêtus  de  bleu,  por- 
tant sur  un  phylactère  l'inscription  :  Gloria 
in  exceUis  Ueo. 

3^  Un  ange  portant  le  sceptre  et  la  cou- 
ronne; un  petit  ange  nu  présentant  sur  un 
phylactère  l'inscription  :  Humilitas. 

4°  Un  ange  portant  le  calice  levé  ;  un  petit 
ange  nu  présentant  sur  un  phylactère  l'ins- 
cription :  Fides. 

Les  compositions  de  Biîzard  qui  décorent 
cette  chapelle  ont  été  gravées  par  Marïixet. 

Au  centre  de  la  chapelle  : 

Tombeau  de  Jean-Baptiste  Colbert,  con- 
trôleur général  des  finances,  surin- 
tendant des  Ijflliments  du  Roi,  secré- 
taire et  ministre  d'Etat. 

Tel  qu'il  nous  est  parvenu,  ce  tombeau  se 
compose  d'un  sarcophage  en  marbre  noir, 
monté  sur  deux  gaines  curvilignes  en  bronze 
doré,  à  tètes  et  griffes  de  lions,  qui  reposent 
elles-mêmes  sur  deux  dés  rectangulaires  en 
pierre,  au  centre  desquels  se  voit  le  mono- 
gramme J.-B.-C.  encadré  par  une  couronne 
de  laurier.  Sur  le  couvercle  du  sarcophage  est 
agenouillé  Colberl,  tourné  vers  la  droite, 
coiffé  de  la  perruque  et  vêtu  du  costume  de 
cour  que  recouvre  en  partie  le  grand  man- 
teau de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  dont  il  porte 
au  cou  le  collier.  Les  mains,  réunies  dans 
l'attitude  de  la  prière,  se  dirigeaient  vers  un 
livre  d'heures  que  soutenait  autrefois  un  ange 
qui  a  disparu.  De  chaque  côté  du  monument, 
une  statue  de  femme  assise,  de  grandeur  na- 
turelle, est  montée  sur  un  socle  circulaire  : 
à  gauche,  l'.'ibondance,  la  tête  haute  et  le 
regard  tourné  vers  Colbert  ;  le  bras  gauche 
ramène  vers  le  visage  une  draperie;  le  droit 
s'infléchit  vers  les  genoux  entre  lesquels 
reposent  des  fleurs,  des  fruits  et  des  pièces 
de  monnaie;  à  droite,  la   Fidélité,   tout  en- 


tière drapée  dans  un  long  voile  qui  laisse  le 
visage  découvert  et  qu'elle  écarte  de  la  main 
droite  qui  tient  des  clefs;  la  gauche,  posée 
sur  le  genou,  porte  un  sceau.  A  ses  pieds  est 
uu  chien.  Sur  la'  panse  du  .sarcophage,  l'ins- 
cription : 

JEASi-BAPTISTE  COLBERT 

MINISTRE  d'État,  mo»t  en  1683. 

La  composition  de  ce  monument  est  due 
àCuARi.ES  Le  Hkvk.  Antoine  CovzKvoxasculpté 
la  statue  de  Colbert  (signée  sur  le  coussin  :  .A. 
CovzKVQX  F.  —  H.  1°',45)  et  celle  de  l'Abon- 
dance (H.  1",60);  Jeix-Baptiste  Tuiiv,  la 
statue  de  la  Fidélité.  Cet  artiste  était  aussi 
l'auteur  de  la  figure  d'ange  qui  accompagnait 
primitivement  la  statue  de  Colbert.  .Autrefois, 
le  monument  était  surmonté  d'une  grande 
arcade  dont  les  pieds-droits  portaient  des  car- 
touches et  inscriptions  de  bronze  qui  ont 
disparu,  et  dont  l'iganiol  de  la  Force  {Des- 
cript.  hist.  de  la  ville  de  Paris,  etc. ,  t.  III, 
p.  181 ,  pi.)  nous  a  conservé  la  disposition. 

Recueilli  par  Alexandre  Lkxoir,  pour  le 
Musée  des  Monuments  français,  où  il  entra  le 
25  février  1794,  et  où  il  figura  sous  le  n»  200, 
le  tombeau  de  Colbert  fut  rendu  à  l'église 
Saiut-Eustache  le  15  mars  1817. 

La  grille,  en  fer  forgé,  en  partie  dorée,  de 
l'époque  de  Louis  XVI,  qui  ferme  l'entrée  de 
la  chapelle,  garnissait  autrefois  le  sommet  de 
l'escalier  conduisant  à  la  crypte  de  Sainte- 
Agnès. 

BAS    COTÉ    DROIT. 

I.  —  CHAPELLE  DU   SACRé-CUElR 

Cette  chapelle  a  été  autrefois  placée  sous 
le  vocable  des  rois  mages,  puis  de  saint 
Jean-Baptiste. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte,  les  armes  de  la  famille  de  Puys- 
sieux  :  de  gueules  à  la  bande  d'or  chargées 
d'une  traînée  de  cinq  barillets  de  sable. 

Dans  les  écoinrons  : 

Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 

en  grisaille  sur  fond  d'or.  —  H.  2  m. 

'■ —  L.  l'»,50.  —  Par  Hlgot  (Édoiard- 

Charles),  1849. 

L'un,  de  face,  laisse  tomber  des  fleurs  de 
ses   deux  mains  levées  ;  l'autre  de  profil,  à , 
droite. 

Paroi  de  gauche  ; 
Le  Sacré-Cœur.  —  Toile.  —  H.  l-'.SS. 
—  L.  1",05.  —  Par  Hlmbert  (Ferdi- 
nand), 1868. 
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Debout  jusqu'i  mi-jambes,  vêtu  d'une  dra- 
perie jjris  bleu  relevée  sur  l'épaule  droite  et 
qui  laisse  voir  le  torse  à  demi  uu,  le  Christ 
moutre  de  la  main  droite  sou  cœur  enflammé; 
le  bras  jjuucbc  est  pendant. 

L' Adoration  du  Cœur  de  Jésus.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  5", 85.  —  L.  2  m. 
—   Par   Lahiviêre    (Charles- Philippe 

ok). 

Le  Glirisl,  debout  sur  uu  nuage,  apparaît 
montrant  son  cœur  entr'ouvert  d'oii  s'échap- 
pent des  rayons.  Autour  de  lui  sont  groupés 
Clément  XIII,  Marie  Alacoque,  le  Père  La 
Colombière  et  Mgr  de  lielzuucc.  Au  premier 
plan,  une  renimc  est  représentée  pleurant 
son  enfant  mort. 

Paroi  du  fond,  au-dessus  de  l'aulel  : 

Vitrail.  —  Arabesques  de  couleur,  par 

GsKLi.  et  Laurent,  1866. 

Paroi  de  droite  : 
Le  Cveur  de  Marie.  —  Peinture  murale. 

H.  5",85    —  L.  2   m.   —  Par  Lari- 

viÈRE  (Chari.es-Phii.ippk  de). 

La  Vierge,  portée  sur  un  nuage,  le  coeur 
percé  d'un  glaive,  tend  les  bras  vers  les  ma- 
lades qui  l'implorent. 

Siyné  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  V .  LARivif:RE,  1855. 

A  la  voi^te,  séparée  en  quatre  comparti- 
ments : 

Groupes  d^ Anges.  —  Peinture  murale.  — 
Long.  S-'.SO.  —  Larg.  2",20.  —  Par 
Larivière  (Charles-Philippe  de). 
Dans    les    deux    grands    compartiments, 
deux  anges  vêtus  de  soie  sont  en   adoration 
devant  le  cœur  rayonnant  qu'entoure  la  cou- 
ronne; deux  autres  suuliennent  lui  phylactère 
portant  l'inscription    suivante  :  Sictit  dilexit 
me  paler,  ego  ditexi  vos-  —  Dans  les  deux 
petits  compartiments,  deux  anges  portent  le 
calice;  deux  autres  se  ticnneut  embrassés. 

II.  —  CHAPELLE   DI  SAINTS-AGNis. 

Cette  chapelle  a  été  autrefois  placée  sous 
le  vocable  de  sainte  Marguerite,  puis  de 
saint  Joseph. 

Au  ccuire  de  la  plate-bande  qui  surmonta 
l'archivolte,  les  armes  des  familles  de  Rouillé 
et  Lecoulleux  de  Cantelou  :  do  gueules,  au 
chef  d'orchargé  de  trois merlettes  de  gueules, 
accompagné  de  trois  niaius  dextres  d'or,  colle 
de  pointe  appuyée  sur  un  croissant  de  même  ; 
et  au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois 
trèfles  de  sinopic. 

Finis.  —  Mo.MlUNTS  RSLIOIEUZ.  —  IIL  —  N' 


Dans  les  ëcoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murale», 
polychromes  sur  fond  d'or.  —  H.  2  m. 
—  L.  l-,50.  —  Par  Golbert  (E.), 
1849. 

A  gauche,  de  profil,  vêtu  de  bleu,  unaoge 
lient  une  couronne  de  feuillage  ;  à  droite, 
vêtu  de  rose,  un  autre  ange  porte  une  branche 
de  laurier. 

Paroi  de  gauche,  au-dessus  de  l'aulel  : 
L' Ensevelissement  du  Christ.  —  Toile.  —  AI  wy.^  Vouj.»^»^  {^^  • 
H.   1"  12.  -  L.  1..47.  -ParGio«-J  ^,,^    \^.*^i,.. 

Le  Christ,  sur  un   linceul,   est  soutenu  par  iJ"/iam.   VV  »  i  (,  A-x<Â^' •'-'-• 


iVicodèmc  et  saint  Joseph  d'.'\rimalhic;  à  ses  l«  l- 
pieds,  la  Vierge  et  la  Afadcicine. 

Ce  tableau,  déposé  i  Saiot-Euslarhc,  sous  le 
premier  Empire,  provient  du  Musée  Central. 

l'œude  sainte  Agnès.  — Peinture  murale. 

—  H.    5-,85.    —  L.    l-,45.  —  Par 
Vauchelet  (Auguste-Théophile). 

La  sainte,  agenouillée,  est  accompagnée  de 
trois  anges;  au-dessus,  le  Christ  soutenu  par 
des  anges. 

l'arui  du  fond  : 

Vitrail.  —  Ornements  polychromes  sur 
fond  blanc  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance. —  Par  Laeave  (Prosper),  1868- 
1869. 

Paroi  de  droite  : 

Martyre  de  sainte  Agnès.  —  Peinture 
murale.  —  H.  5",85.  —  L.   l-,45. 

—  Par  Vai)chelet(Augi:ste-Théopbile). 

La  flamme  se  détourne  du  bûcher  de  la 
sainte  et  renverse  un  bourreau,  tandis  qu'un 
autre  s'apprête  a  l'égorger  ;  au  sommet,  un 
ange  lui  apporte  la  couronne  et  la  palme  do 
martyre. 

Signé  à  droite,    dans  l'angle  inférieur 
de  la  composition  :  T.  Vaichblet. 
A  la  voîkte,  divisée  en  quatre  comparti- 
ments : 

Quatre  groupes  d Anges.  —  Peinture» 
murales.  —  H.  3-,50.  —  L.  2-,28. 

—  Par  Vauchelet  (Aicuste-Théophile), 
1850-1852. 

Au  milieu  de*  nuages  blancs  sur  fond  bleu, 
de  petits  angelots  tiennent  l'agneau,  la  cou- 
ronne et  la  palme  ;  d'autres  portent  un  phy- 
lactère sur  lequel  est  inscrit  :  Santa  Agnes; 
d'autres  encore,  des  bouquets  et  des  Ucurt. 
SI.  SS 
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III.  —  CHAPELLE   DE   SAINTE-ANNR. 

Cette  chapelle  a  été  successivement  placée 
80US  les  vocables  de  \otre-Dame  de  Pitié,  de 
saint  André,  de  saint  Hubert  et  de  saint 
Jacques. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte,  les  armes  de  J.-B.  Machault  :  d'ar- 
gent à  trois  tètes  de  corbeau  de  sable  arra- 
chées de  gueules. 

Dans  les  écoinçons  : 
Deux  Anges  as^w. —Peintures  murales  en 

grisaille    sur  fond  d'or.  —  H.  2  m. 

—  L.  2"',50.  —  Par  Galland  (Piehke- 
Victor),  1849. 

L'un,  de  face,  étend  le  bras  gauche  et  tient 
un  coffret;  l'autre,  de  profil,  la  tête  couverte 
d'un  voile,  porte  un  rameau. 

Paroi  de  gauche  ;  au-dessus  de  l'autel  : 
L'Education  de  la  Vierge.  —  Toile.  — 

H.  l^GO.  —  L.  1»,10.  —  Par  Léman 

(Jacques-Edmond),  1861. 

La  Vierge   enfant,  debout,   de  profil,  lit 
dans  un  livre  que  tient  sur  ses  genoux  sainte 
Anne  assise. 
Sainte  Anne  consacre  sa  fille  à  Dieu. 

—  Peinture  murale.  —  H.  5", 85.  — 
L.  l-.SO.  —  Par  Lazehges  (Jean- 
Raymond-Hippolyte)  . 

Sainte  Anne,  debout,  présente  la  Vierge; 
au-dessus,  un  ange,  dans  un  nuage,  tend  vers 
Dieu  le  Père  un  vase  d'encens;  en  bas,  deux 
enfants  de  chœur  sèment  des  fleurs. 
Signé  à  droite  :  Hippolyte  Lazerges. 

Paroi  du  fond  : 
Vitrail.  —  Ornements  polychromes  sur 
fond  blanc,  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance,    par   Lafave  (Prosper),    1868- 
1869. 

Paroi  de  droite  : 

Mort  de  sainte  Anne.   —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  5°,85.  —  L.  1"',45.   — 

ParLAZERGEs(JEAN-RAYMOND-HlPPOLYTE) 

1855. 

La  sainte  est  étendue  sur  un  lit  ;  un  ange 
l'cçoit  son  âme. 

Signé  à    droite  :    Hippolyte   Laïerges, 
1855. 

A  la  voûte,  divisée   en  quatre  comparti- 
ments : 

Quatre  groupes  d'Anges.   —  Peintures 
murales.  —  L.  5"»,50.  —  L.  2"',20.— 


Par  Lazerges  (Jean-Raymond-Hippolyte). 

Sur  un  fond  de  nuages  gris,  de  petits  ange- 
lots portent  des  fleurs,  des  couronnes  et  un 
phylactère  où  est  inscrit  :  Sancta  Anna. 

IV. — CHAPELLE  DES  SAINTS-ANGES. 

Cette  chapelle  a  été  successivement  placée 
sous  les  vocables  de  sainte  Lucrèce  et  de 
sainte  Radegonde. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte,  les  armoiries  des  familles  Duval 
et  Lesecq  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompa- 
gné de  trois  fers  de  lance  ;  et  d'or  au  chevron 
de  gueules  accompagné  en  tète  de  deux  glands 
de  sinople  et  en  pointe  d'une  hure  de  san- 
glier de  sable  arrachée  de  gueules. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis. — Peintures  murales  po- 
lychromes sur  fond  d'or.  —  H.   2  m. 

—  L.  1",50.  —  École  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

L'un,  vêtu  de  jaune  et  de  blanc,  joint  les 

mains;  l'autre,  vêtu  de  vert,  appuie  la  main 

droite  sur  le  cintre  de  l'arc. 

Ces  peintures  ont  été    restaurées  par 

Galland  (Pierbe-Victor),  en  1849. 
Paroi  de  gauche,  au-dessus  de  l'autel  : 

Trois  Anges  dans  l'attitude  de  l'adora- 
tion.    —    Toile.   —    H.    l-^^OS.  — 

—  L.  1  m .  —  Par  Cambon  (Henri- 
Joseph-Armand)  . 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  A.  Cambox,  1866. 

Le  Christ  apparaît  à  sainte  Lucrèce  et 
sainte  Radegonde.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  5",85.  —   L.  1",60.  — 

—  École  française.  —  Milieu  du  dix- 
septième  siècle.  —  Restaurée  par  Cor.vu 
(SÉBASTIEN-MELCHIOR),en  1850. 

Les  deux  saintes  sont  portées  sur  des  nuages  ; 
au-dessus  d'elles,  le  Christ  dans  une  gloire. 
Dans  la  partie  inférieure  de  la  compo- 
sition, quatre  donateurs  agenouillés,  dans  le 
costume  de  l'époque  de  Louis  XIII,  à  savoir 
les  trois  fils  et  le  petit-fils  de  Tristan  Duval, 
seigneur  de  Fontenaj-  et  de  Mareuil. 

Au-dessous  d'eux  sont  peints  leurs  blasons, 
qui  sont  ceux  que  l'on  voit  au   centre  de  la 
plate-bande  surmontant  l'arciiivolte  de  la  cha-  ■ 
pelle. 

Paroi  du  fond  : 
Fenêtre  à  trois  meneaux,  vitres  incolores 
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&  bordure  bleue,  sur  laquelle  se  lit  la 
date  1777. 

Paroi  de  droite  : 

Chute  des  Anges  rebelles.  —  Peinture 
murale.  —  H.  S", 85.  —  L.  I°,G0.  — 
École  française.  —  Milieu  du  dix-sep- 
tième siècle.  —  Ilestaurée  par  Cornu 
(Sébastien-Mklchiob),  en  1850. 
Le  Père  éternel,  dans  des  nuages,  assisté 

des  anges  fidèles,  précipite  les  angi's  rcLdIes 

du  liant  du  ciel. 
A  la  voûte,   divisée   en  quatre   compurli- 

mcnts  : 

Groupe  (t Anges.  —  Peinture  murale.  — 
Long.  5°'j50.  —  Larg.  2'",20.  —  Milieu 
dudix-septième  siècle.  — Restaurée  par 
Cornu  (Skbastien-Melchiur),  en  1850. 
Dans  trois  des  compartiments,  un  petit 
ange,  nu,  se  joue  dans  les  nuages  ;  dans  le  qua- 
trième, trois  lélcs  ailées. 

C'est  dans  la  chapelle  des  Saints-Anges 
qu'eut  lieu,  en  18't9,  la  première  découverte 
des  peintures  murales  qui  décoraient  autre- 
fois l'église.  (]ettc  découverte  fit  rechercher 
et  retrouver  d'autres  peintures  analogues  dans 
d'autres  chapelles,  et  fut  le  point  de  départ  du 
projet,  aujourd'iiui  réalisé,  de  restaurer  toutes 
les  peintures  anciennes  et  de  compléter  par 
des  peintures  nouvelles  la  déroratiou  totale 
de  l'édifice. 

Une  inscription,  peinte  cnlettresd'or  sur  la 
paroi  de  droite,  relate  le  fait  : 

LKS  PEIMURKS  DK  CRTIK    CHAPELIK 

EXÉCUTÉES    VERS  I.E  MILIEU 

DU  DIX-SEPTIÈMK  SIKCLE 

ET   RETROUVÉES    SOUS   LE   BADIGEON 

KN   MDCCCXLIX 

ONT    ÉTÉ    RESTAURÉES    FAR   LES  SOINS 

OE  l'aduinistration  HUMCIPALE 

DE   LA  VILLE  DK    PARIS 
EN   HDCCCL. 

Les  parties  ornementales,  restaurées  par 
SÉCHAN,  ont  servi  de  modèle  pour  la  décora- 
tion des  autres  chapelles. 


V. 


'  CHAPELLE  DE   SAl.V'T-ANDRK. 


Au  centre  de  U  plate-bande  qui  surmonte 
l'archivolte,  les  armes  de  la  C.omiminauté  des 
peintres  et  sculpteurs,  à  laquelle  appartenait  la 
chapelle  :  d'aïur  à  trois  écussons  d'argent 
séparés  par  le  lis  royal  d'or. 

Dons  l«s  écoiuçons  : 


Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 

en  grisaille  sur  fond  d'or.  —  H.  2  m. 

—  L.  l",50.  —  Par  Huoot  (Ébouabi»- 

Chables),  1849. 

L'un  s'appuie  sur  une  trompette;  l'antre 
soutient  deux  colonnes. 

Paroi  de  gauche,  au-dessus  de  l'autel  : 
La  Vocation  de  saint   André.  —  Toile 

cintrée.  —  H.  2-,20.  —  L.    1   m.  — 

Par  Rico  (.Iulks-Alfbkd-Vincknt). 

Le  saint  est  agenouillé  à  droite  devant  te 
Christ  qui  le  hénit;  à  gauche,  un  de  ses  com- 
pagnons l'exhorte. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 

la  toile  :  .1.  Riuo. 
Glorification  de  saint  .André.  —  Peinture 

murale.  —  H.  5",85.  —  L.  2-,30.— 

Par  PiLs  (Isidore-Alkxandbe-Aucustin). 

Le  saint  est  enlevé  bu  ciel  par  des  anges. 

Paroi  de  droite  ;  au-dessus  d'un  confession- 
nal de  l'époque  de  Louis  XV  : 

Martyre  de  saint  André.  —  Peinture 
murale.  —  H.  5»,85.  —  L.  l-,80.  — 
ParPiLs  (Isidore-Ale-xandre-Augustin). 

Le  saint  est  attaché  sur  la  croix;  au-dessus 
de  lui,  trois  auges  portant  les  instruments  et 
la  palme  de  son  martyre  ;  au  premier  pian, 
un  cavalier  tenant  les  aigles  romaines. 

Signé  à  gauche,  dans  [angle  inférieur 

de  la  composition  :  I.  Pils,  1854. 

Voûte  divisée  en  quatre  compartiments  : 
Quatre  groupes  d'Anges.    —  Peintures 

murales.  —  Long.   5",50.    —   Larg. 

2»,20.  —  Par  PiLS  (Isidore-Alexandbe- 

Algistin),  1854. 

Dans  les  grands  compartiments,  démanges 
portent  un  cartouche  où  est  inscrit  :  S.  .4«- 
dreas;  deux  autres  pleurent.  Dans  les  petits, 
les  uns  portent  le  manteau  et  la  couronne  du 
martyr  ;  les  autres  soufUent  dans  des  trom- 
pettes. 

PORTE    DE   LA   VISÉRICORDE. 

Cette  porte  est  située  en  face  du  sixième 
entre-colonnement. 

On  a  pratiqué  celte  porte  au  siècle  dernier, 
dans  une  chapelle  placée  sous  le  triple  vocable 
de  Xotre-Danie  de  llonue-Dclivrance,  de  taiut 
Christophe  cl  de  saint  Léonard.  Cette  cha- 
pelle avait  été  élevée  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, dont  les  armes,  retrouvées  sous  le 
iwdigeon,  ont  été  rétablies  au  centre  de  la 
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plate-bande  qui  surmonte  l'archivolte  :  d'ar- 
gent à  trois  chevrons  superposés  de  gueules. 
Le  nom  actuel  donné  à  la  porte  lui  vient  des 
sujets  qui  y  sont  peints,  les  œuvres  de  la  Misé- 
ricorde. 

Dans  les  écoinçons  : 
Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 

polychromes  sur  fond  d'or.  —  H.  2  m. 

—  L.  1",50.  —  Par  Hugot  (Édoiiabd- 

Chari.es). 

L'un,  vu  de  profil  à  gauche,  vêtu  de  rouge 

rt  de  bleu,   verse  le  contenu   d'un   flacon; 

l'autre,  de   face,    vêtu  de  bleu  et  de  blanc, 

tient  un  plat  des  deux  mains. 

Paroi  de  gauche  :  deux  sujets    superposés. 
En  bas  : 

VisUc  aux  prisonniers.  —  Peinture 
murale.  —  H.  3  m.  —  L.  2»,30.  — 
Commencée  par  D.^ukrv  (Eugèxe-Jein) 
(1850-1853)  et  terminée  par  Biknxoury 

(VflCTOR-FR.INÇUlS-ÉLOl) . 
En  haut  : 
Aumônes  aux  pauvres.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  2"',85.  —  L.  2»,30.  — 
Commencée  par  Daherv  (Eugêxe-Jean) 
(1850-1854),  et  terminée  parBiENNOiiBV 
(  Victor-Fbinçois-Eloi)  . 

Sur  les  degrés  d'un  escalier,  une  femme 
se  penche  pour  donner  à  boire  à  un  malheu- 
reux; &  droite,  une  autre  distribue  du  pain;  k 
gauche,  une  troisième  vèt  un  enfant. 

Sous  une  voûte,  dont  l'ouverture  est  garnie 
de  barreaux  et  qu'éclaire  une  torche,  est 
couché,  à  gauche,  un  prisonnier  à  demi  nu, 
que  visitent  deux  personnages. 

Paroi  du  fond  ;  elle  est  garnie  par  un  tam- 
bour. 

Au-dessous  du  bahut  de  la  fenêtre  qui  le 
surmonte,  une  inscription  latine,  rappelant 
les  œuvres  de  Miséricorde,  est  peinte  sur  un 
cartouche  rectangulaire  accosté  à  chaque 
extrémité  d'une  figure  d'ange  peinte  en  gri- 
saille. 

Paroi  de  droite  ;  deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

Soins  donnés  aux  malades.  —  Peinture 
murale.  —  H.  3  m.  —  L.  2°,30.  — 
Par  Dauery  (Eugène-Jean). 

Deux  hommes  relèvent    un    blessé   qu'ils 
vont  placer  sur  une  civière  à  gauche. 
En  haut  : 

Ensevelissement  des  maUieureux.  — Pein- 
ture   murale.      —     H.    2", 85.    — 


L.   2°',30.    —   Par   Dabery  (Eugène- 
Jean)  . 

Au  premier  plan,  à  gauche,  trois  malheureux 
s'appuyant  sur  des  bâtons;  au  second  plan, 
à  droite,  s'avance  un  convoi  funèbre  sortant 
d'une  église. 

Signé  sur  le  bahut  qui  sépare  cette  com- 
position de  la  précédente  :  E.  Damery, 

MDCCCl.lll. 

Voûte  séparée  en  quatre  compartiments  : 

Quatre  Anges.  —  Peintures  murales.  — 
Long.  5",50.  —  Larg.  2'°,20.  —  Com- 
mencées par  Damerv  (Eiig^ae-Jean) 
(1850-1853)  et  terminées  par  Bien- 
NOURv  (Victor-Fran'çois-Éloi). 

Dans  chaque  compartiment  est  un  petit 
angelot  nu  et  nimbé  portant,  l'un  une  bride  et 
un  mors,  le  second  un  miroir,  le  troisième 
une  balance  et  des  fers,  le  dernier  un  rameau 
de  laurier. 

ENTREE  DE  LA  CHAPELLE  DES  CATECHISMES. 

Celte  entrée  est  placée  en  face  du  sep- 
tième entre-colonnement. 

Une  chapelle,  sous  le  vocable  de  saint- 
Alichel,  s'élevait  primitivement  en  face  du 
septième  entre-colonnement  du  chœur.  Elle 
fut  possédée  jusqu'en  1602  par  les  ducs 
d'Orléans,  dont  les  armes  fleurdelisées,  au 
lambel  d'argent,  se  voient  au  centre  de  la  plate- 
bande  qui  surmonte  l'archivolte.  Au  dix-hui- 
tième siècle,  la  paroi  de  fond  fut  percée,  et 
l'on  construisit,  derrière,  une  grande  chapelle 
qui,  après  avoir  servi  de  sacristie  et  de  salle 
du  Trésor,  sert  actuellement  aux  catéchismes. 

Dans  les  écoinçons  : 
Deux  Anges  assis.  —  Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d'or.  —  H.  2  m. 
—  L.  1°',50.  —  Par  Galland  (Pierre- 
Victor),  1849. 

L'un  pose  le  bras  gauche  sur  le  cintre  de 
l'arc  et  relève  le  bras  droit;  l'autre  ramènele 
bras  droit  sur  l'épaule  gauche  et  tient  le  bras 
gauche  pendant. 

L'entrée  de  la  chapelle  est  fermée  par  une 
grille  en  fer  forgé,  en  partie  doré,  de  l'époque 
de  Louis  XVI,  portant  le  monogramme  S.  E. 
Un  escalier,  de  onze  marches,  à  double  révo- 
lution, garni  d'une  balustrade  de  pierre,  con-  . 
duit  à  un  palier  sur  lequel  s'ouvre  la  porte  de 
la  chapelle. 

Paroi  de  gauche,  deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 
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Jésus  parmi  les  docteurs.  —  Peinture 
murale.  —  H.  3»,  15.  —  L.  2'",45.  — 
Par  SiGNOL  (Kmu.e). 

Jésus  cnrunt,  vôtu  de  ruse,  debout  sur  quatre 
deyrés,  discute  avec  les  docteurs;  l'un  d'eux 
à  <gauche,  i^stadosséi  une  colonne;  un  autre, 
&  droite,  est  ossi.s,  et  il  écrit, 

Eo  haut  : 

La  Théologie.  —  Peinture  murale.  — 
H.  2'",5().  —  L.  S-'/iS.  —  Par  Sionol 
(V.mi.f). 

Elle  est  reiirëceiitée  assise,  de  face,  cuiro 
un  ostensoir  et  un  calice. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  :  Signol. 
Paroi  du  Tond. 
A  gauche  de  la  porte  : 

Sainte  Catherine.  —  Peinture  murale. 
—   H.   2",  10.  —  L.    1  m.  —   Par 

SiGxoi.  (Emii.k). 

Dans  un  cnradrcineul  peint,  Turmant  niche, 
de  profil,  il  droite,  la  sainte  s'appuie  d'une 
nain  sur  la  roue  de  son  martyre  et  tient  la 
palme  dans  l'autre  main. 

A  droite  de  la  porte  : 
Sainte  Ursule.  —  Peinture  murale.  — 

H.  2"',10.  —  L.   I  m.  —  Par  Signol 

(Emile). 

De  profil,  i\  jjaucbe,  les  yeux  au  ciel,  de  ses 
deux  mains  jointes  tombant  sur  la  poitrine, 
la  sainte  tient  une  pulmc  Lasse. 

Au-dessus  de  la  porte  : 

La  Vierge  et  deux  Anges  adorateurs.  — 
Peintures  murales.  —  H.  1"',()0.  — 
L. 4",80.  —Par  SioNOL  (Emile),  1850- 
1852. 

Dans  un  médaillon  circulaire  &  fond  d'or, 
la  Vicr'je,  à  mi-corps,  présente  l'Knfant  qui 
étend  les  bras.  Dans  deux  écoineons  latéraux, 
deux  anjjcs,  éjjalemeut  sur  fond  d'or,  dont 
l'un  croise  les  mains  sur  la  poitrine  et  l'autre 
porte  un  encensoir. 

Paroi  de  droite  :  deux  sujets  superposes. 
En  bas  : 
Jésus  bénissant  les  enjants.  —  Peinture 
murale.  —  H.  3-,15.  —  L.  2",i5.  — 
Par  SiGxoi.  (Emii.k),  1850-1852. 

Le  Christ  de  profil,  à  <|auclie,  accompagné 
de  deux  apôtres,  bénit  un  cnfanl  quc^lni  tend 
une  femme  agenouillée;  au  premier  plan,  et 


dans  la  même  attitude,  une  petite  fille  vêtue 
de  blanc;  au  second  plan,  une  femme  por- 
tant un  enfant  dsos   lei  bnu. 

En  haut  : 
La    Charité.    —  Peinture    murale.   — 

H.  5»,(J0.  —  L.  2», 45.  —  Par  Sio.wi. 

(Émii.e),  1850-1852. 

La  Charité,  assise,  tient  deux  cafants  suriet 
.jenoux. 

A  la  vaille,  percée  par  uae  ouverture  sur- 
montée  d'un  lanlcrnon  : 

Les  quatre  h'vangélistes.    —  Peintoret 
murales.  —  H.  5», 40.  —  L.  2-,60. 
—  Par  Signol(Emilk),  1850-1852. 
Ils  sont  soutenus  par  des  aojics  au  milieu 

des  nuages. 

CHAPELLE    DE   LA    VIERGE. 

Elle  est  de  forme  circulaire  et  s'ouvre  au 
centre  du  collatéral  du  chœur  par  une  haute 
et  lar;{(i  arcade  en  plein  cintre.  L'élévation 
de  sa  voAlc  est  égale  à  celle  des  bas  cdtés. 
Primitivement  éclairée  par  deux  séries  de 
fenêtres  superposées,  elle  ne  l'est  plus  au- 
jourd'hui que  par  les  fenêtres  hautes,  la  cons- 
truction d  '  la  chapelle  des  catéchismes  qui 
lui  est  continué  ayant  masqué  les  fenêtres 
basses  du  celé  droit,  et  le  désir  de  la  symétrie 
ayant  fait  également  murer  celles  des  deux 
autres  cêtés. 

La  chapelle  est  entièrement  couverte  de 
peintures  murales:  la  partie  décorative  a  été 
exécutée  par  Chari.k.s  Siîchan  en  1856,  et  par- 
tiellement reprise  et  complétée  par  Alexandre 
Dknuki.i.k  en  1875. 

a  l'entrée,  snr  les  murs  latéraux, sont  figu- 
rés les  symboles  de  la  Vierge  tirés  de  tes 
Litanies. 

Sur  des  colonnes  de  marbre  noir,  i  base* 
et  chapiteaux  de  marbre  blanc  : 

A  gauche  : 
L'Ange  Gabriel.  —  Statue  modèle  plâtre 

doré.  —  H.    1-,10.    —   Par   Ramus 

(Joseph-Mabius). 

Drapé,  la  main  gauche  ramenée  sur  la  poi- 
trine, il  lient  do  la  droite  levée  une  tige  de 
lis. 

A  droite  : 
L'Archange  saint  Michel  terrassant  le 

dragon.  —  Statue.  —  PliUre  dore.  — 

H.  1»,I0.  —  Par  Rami's  (Joseph-Ma- 

rius),  1850. 

Les  ailes  déployées,  il  tient  la  lance  de  la 
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main   droite   relevée,   et   foule  aux  pieds  le 
dragon  sur  lequel  pose  la  pointe   de  son  écu. 

La  partie  inférieure  des  murs  de  la  chapelle 
est  garnie  d'un  lambris  continu. 
Au-dessus  : 
Paroi  de  gauche  : 

La  Vierge,  étoile  des  marins.  —  Peinture 
murale.  —  H.  6  m.  —  L.  5  m.  — 
Par  CoiTDRE  (Thomas),  1851. 

Sous  un  ciel  d'orage  et  sur  un  rivage  battu 
par  la  tempête,  est  un  groupe  dedeuxfemmes, 
dont  l'une  enlace  l'autre  qui  lève  les  bras 
dans  l'attitude  du  désespoir  et  de  la  supplica- 
tion. Au  second  plan,  deux  anges  enlèvent  au 
ciel  le  corps  de  deux  naufragés. 

Paroi  du  fond  : 

La  Vierge  triomphante  adorée  par  les 
anges.  —  Peinture  murale.  —  H.  6  m. 
—  L.  5  m.  —  Par  Couture  (Thomas), 
1851. 

Au  centre,  la  Vierge,  assise  sur  un  nuage, 
présente  l'Enfant;  un  cortège  d'anges  l'en- 
toure :  les  uns,  à  gauche,  dans  l'attitude  de 
l'adoration;  les  autres,  à  droite,  portant  un 
phylactère  et  des  fleurs.  Au  premier  plan,  en 
bas,  deux  anges  agenouillés,  de  profil. 

Paroi  de  droite  : 

La  Vierge,  consolatrice  des  affligés.  — 
Peinture  murale.  —  H.  6  m.  — 
L.  5  m.  —  Par  Couture  (Thomas), 
1851. 

A  droite,  un  groupe  de  malades  et  d'in- 
firmes, assis,  couchés  ou  debout,  sont  en 
prière  devant  une  statue  de  la  Vierge  sur- 
montant une  colonne  placée  à  gauche,  et  de- 
vant laquelle  sont  agenouillées  trois  jeunes 
filles.  Un  ange,  porté  sur  des  nuages  au-dessus 
du  groupe  de  droite,  paraît  intercéder  en 
faveur  des  suppliants. 

VITRADX. 

Au-dessus  des  peintures,  les  fenêtres,  divi- 
sées chacune  en  quatre  compartiments  par 
trois  meneaux  verticaux,  sont  garnies  de  vi- 
traux exécutés  par  Thévenot,  sur  les  cartons 
d'AuGUSTE  Hksse. 

Fenêtre  du  milieu  : 

L'Annonciation.  —  H .  2'',&i.  —  L.  4",92. 

L'ange  Gabriel  et  la  Vierge  sont  accompa- 
gnés de  deux  anges  portant  des  phylactères. 

Fenêtre  de  gauche  : 
David.  —  Saint  Jean.  —  Saint  Joachim. 


—  Sainte  Anne.  —  H.    2»,60.  — 
L.  4»,92. 

Fenêtre  de  droite  : 

Sainte  Elisabeth.  —  Saint  Zacharie.  — 
Saint  Jean-Baptiste.  —  Saint  Joseph. 

—  H.  2»,60.  —  L.  4°,92. 

Figures  en  pied,  polychromes,  dans  un 
encadrement  d'architecture  en  grisaille. 

AUTEL. 

Le  tombeau,  de  marbre  blanc,  a  la  forme 
d'un  sarcophage  dont  les  angles  inférieurs 
s'amortissent  en  griffes  de  lion.  Sur  la  face, 
trois  guirlandes  de  fleurs,  au-dessus  desquelles 
sont,  au  centre,  une  couronne  encadrant  le 
monogramme  MA;  à  droite  et  à  gauche, 
deux  cartouches  rectangulaires.  Cet  autel  est 
de  l'époque  de  Louis  XIII. 

Derrière  l'autel,  s'élève  unretable  moderne, 
également  en  marbre  blanc.  A  chaque  extré- 
mité un  lampadaire  de  marbre  sert  de  sup- 
port à  un  groupe  de  sept  lumières  de  bronze 
doré;  sur  le  bahut,  sont  deux  groupes  de  trois 
vases  de  marbre  d'où  sortent  des  bouquets  de 
Qeurs  de  Us  en  bronze  doré.  Au  centre  du 
retable,  sur  un  socle  formé  de  trois  figures 
d'anges,  se  dresse  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Statue. 
—  Marbre  blanc.  —  H.  2",50.  —  Par 
PiGALLE  (Jean-Baptiste). 

Légèrement  inclinée  sur  le  côté  droit,  elle 
tend  les  deux  mains  à  l'Enfant  nu,  assis,  sur  les 
plis  de  son  manteau. 

Le  plâtre  a  figuré  au  Salon  de  1745  sous 
le  n°  160.  Le  marbre  a  été  exécuté  en 
1748,  pour  la  chapelle  des  Invalides  d'où  il 
provient.  Ce  marbre  fut  acheté  en  1804  par 
l'abbé  Bossu,  curé  de  Saint-Eustache. 

A  gauche  de  l'autel,  au-dessus  d'une  porte, 
inscription  gravée  en  or  sur  une  table  de 
marbre  noir  ; 

cette  chapelle  a  ilt   INAUGDRÉE, 

dècobée  de  peintures  et  enrichie 
d'un  nouvel  autel  par  les  soins 

DE    l'administration   MUNICIPALE 
sous   LE    RÈGNE    DE    S.    M.    NAPOLÉON    III. 

LES   TRAVAUX   TERMINES 
ONT   ±ti   INAUGDRis   IX   15  AOUT    1858. 

A  droite,  et  faisant  pendant  à  la  précédente, 
une  inscription  relate  que  la  statue  de  la 
Vierge  a  été  bénis  le  28  décembre  1804  par 
le  pape  Pie  VII 
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VOUTE. 


Sa  décoration  peinte,  exécutée  par  Alexan- 
dre Dknbku,e,  figure  un  velum  blanc  semé 
d'étoiles  d'or,  se  délacliant  sur  fond  d'azur, 
et  paraissant  porté  par  les  arcs  qui  s'entrc-croi- 
■ent  sous  l'intrados  de  la  voûte. 

La  partie  inférieure  des  murs  de  la  cha- 
pelle est  occupé  par  un  lambris  continu,  contre 
lequel  ont  été  rétablies,  sur  des  plaques  de 
marbre  noir,  le»  inscriptions  commémoratives 
do  la  sépulture  de  quelques  personnayca  qui 
y  furent  autrefois  inhumés, 

A  gauche  : 

—  François  de  Bastard,  chevalier,  seigneur 
de  la  Fiffc  en  I^anguedoc,  ancien  prenier 
président  de  la  cour  du  Parlement  de  Tou- 
louse, f   1780. 

—  Marin  Cureau  de  La  Chambre,  médecin 
ordinaire  du  Roi,  f  1669. 

—  Samuel Bernard,  \  1739;  Bonne  de  Saint- 
Chamans,  femme  de  Gabriel  Bernard, 
1 17 1 8  ;  Gabriel-François  Bernard,  f  1718. 
A  droite  : 

—  François  FoiiqueC  et  Marie  de  Bénigne, 
.sa  femme,  ■}•  1030. 

Une  plaque  rappelle  en  outre  un  legs  de 
3,200  livres  fait,  le  23  juin  1031,  à  la  con- 
frérie de  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  par 
Mlle  Claude  Rouillé,  religieuse  professe  de  la 
Visitation. 

VITRAUX. 

\EF   CENTRALE. 

Au-dessus  du  buffet  d'orgues  : 
Grande  rose. 

Figures  et  emblème  polychromes  se  rap- 
portant au  chant  grégorien. 

Surface   :   2,t"',56.    —    Par    Laurent    et 

GSELL. 

Fenêtres  hautes. 

Ces  fenêtres,  comme  celles  du  transept,  sont 
garnies  d'une  vitrerie  blanche  entourée  d'une 
bordure  polychrome  d'arabesques,  au  bas  de 
laquelle  se  lit  plusieurs  fois  répétée  la  date 
1637. 

TRANSEPT 

(bras  vauche  de  la  croix). 

Au-dessus  de  la  porte  :  le  tympan  est  occupé 
par  un  vitrail  : 

L'Annonciation.  —  H.  4  m.  —  L.  4»,02. 
—  Par  Thévknot  ,  18-i3. 
La  baie  est  séparée  verticalement  par  deux 


meneaax.  Au  ceolre,  un  tmc  d'obiort  un  lif  ; 
à  gauche,  l'Ange  ;  à  droite,  la  Vierge.  I)ani  le 
lobe  (upéricur,  le  Père  éternel. 

La  galerie  du  premier  étage  est  éclairée 
par  cinq  baies  garnies  de  vitraux,  par  Th^ 
VENOT,  1843. 

Au  centre  : 
La  Trinité.  —  H.  2",.'>8.  —  L.  1  m. 

Elle  est  figurée  par  le  Père  éternel  por- 
tant le  Saint-Ksprit  lar  sa  poitrine  et  le  Christ 
en  croix  dans  son  giron  ;  fond  rouge. 

A  gauche  : 
Saint  Matthieu.   —    Saint    Marc.   — 
H.  2",58.  —  L.  1  m. 

En  pied,  encadrés  par  un  édicule  dans  le 
style  de  la  Renaissance;  fond  bleu. 

A  droite  : 
Saint  Luc.  —  Saint  Jean.  —  H.  2",58. 

—  L.  1  m. 

Hime  disposition. 

La  galerie  du  deuxième  étage  est  éclairée 
par  cinq  baies  séparées  chacune  par  un  me- 
neau et  garnies  de  vitraux  : 

Ornements  polychromes.  —  H.  1°,80.  — 

L.  O'-.Sf).  -  Par  TiiKVENOT,  1843. 

Fond  blanc  ;  dans  l'ajour  surmontant  chaque 
baie,  les  Armes  de  la  ville  de  Pari». 

Sur  la  plate-bande  qui  surmonte  la  galerie 
du  deuxième  étage,  est  gravée  la  date  :  1640. 
Rose. 
Concert  (fanges.  — Diam.  8",50.  — Par 

Thévenot,  18-43. 

Au  centre,  la  Vierge  et  l'Enfant,  entourés 
d'anges  adorateurs;  dans  les  lobes  extérieurs, 
anges  musiciens. 

Autour  de  la  rose,  quatre  oculus  garnis  de 
vitraux  aux  Armes  de  la  ville  de  Paris. 


TRANSEPT 

(«RAS  DROIT   DE   ht   CROIX). 

Au-dessus  de  la  porte,  le  tympan  est  occupé 
par  un  vitrail  : 
La  Crèche.  —  H.  4-,12.  —  L.  4-,25.  — 

Par  Laurent  et  GsELL,  1860-1865. 

Labaie  est  séparée  verticalement  par  quatre 
meneaux  :  l'Knfant  est  placé  entre  la  Vierge 
et  saint  Joseph,    et  escorté   par   des  anges. 

Fond  bleu. 

Dans  les  deux  panneaux  latéraux  une  croix 
d'orfèvrerie  d'où  pend  un  chapelet. 
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La  galerie  du  premier  étage  est  éclairée 
par  cinq  baies  garnies  de  vitraux  par  Laurent 
et  GsELL,  1860-1865. 

Au  centre  : 
Salomon.  —  H.  2°,58.  —  L.  1  m. 

A  gauche  : 
Èzéchias.  —  David.  —  h!  2",58.  — 

L.  1  m. 

A  droite  : 

Oslas.  —  Jessé.  —  H.  2», 58.  — 
L.  1  m. 

En  pied  sur  fond  blanc. 

La  galerie  du  deuxième  étage  est  éclairée 
par  cinq  baies  à  meneaux,  garnies  de  vi- 
traux : 

Ornements  polychromes. —  H.  1°,80. — 
L.  0»,80.  —  Par  Laubent  ct'GsELL, 
1860-1865. 

Rose. 

Ornements  polychromes.  —  Diam.  6", 22. 

—  Par  Laurent  et  Gsell,  1860-1865. 

CHOEUR. 

Les  onze  fenêtres  du  cbœur,  correspondant 
&  autant  de  travées,  sont  garnies  de  vitraux. 
Les  trois  premières,  &  gauche  et  à  droite,  avoi- 
sinant  le  transept,  sont  divisées  verticalement 
par  un  meneau  ;  elles  présentent  chacune 
deux  personnages  en  pied  se  détachant,  en  cou- 
leur, sur  un  fond  d'architecture  monochrome 
qui  figure  une  perspective  fuyante  de  galeries, 
d'ordre  corinthien.  Les  cinq  fenêtres  du  che- 
vet, dépourvues  de  meneaux,  renferment  cha- 
cune un  seul  personnatje. 

Cette  série  de  vitraux  porte,  plusieurs  fois 
répété,  le  nom  du  peintre  verrier  A.  SoULl- 
GNAC.  F.,  et  la  date  de  1631. 

Les  cartons  en  ont  été  attribués  &  Philippe 
UE  Champaigne.  Ces  onze  fenêtres  ont  été  res- 
taurées par  Prosper  Lafavk  en  1872. 

Clrti  GAUCHE. 

1"  fenêtre,  deux  compartiments  : 
Saint  Grégoire  le  Grand.  —  Saint  Mat- 
thieu. —  H.  7°',61.  —  L.  3°,64. 
2'  fenêtre,  deux  compartiments  : 

Saint  Barthélémy.  —  Saint  Mathias.  — 

H.  7",6I.  — L.  3",64. 

3'  fenêtre,  deux  compartiments  : 
Saint  Jean.  —  Saint  Jacques  le  Mineur. 

—  H.  7-,61.  —  L.  3»,64. 


4*  fenêtre  : 
Saint  André.  —  H.  7",61.  —  L.  1",67. 

5'  fenêtre  : 
Saint  Pierre.  —  H.  7»,61.  —  L,  l-,67. 

CÔTÉ   DROIT. 

l'"  fenêtre,  deux  compartiments  : 

Saint  Germain.  —  Saint  Matthieu.  — 

H.  7",61.  —  L.  3",64. 

2*  fenêtre,  deux  compartiments  : 
Saint  Simon.  —  Saint  Jude.  —  H,  7'»,6I . 

—  L.  3»,64. 

3'  fenêtre,  deux  compartiments  : 
Saint  Thomas.  —  Saint  Philippe.   — 

H.  7",61.  —  L.  3">,64. 

4'  fenêtre  : 
Saint  Jacques  le  Majeur.  —  H.  7", 61. 

—  L.  1»,67. 
5'  fenêtre  : 

Saint  Paul.  —  H.  7»,61.  —  L.  1",67. 

FKNiTRE   DU   CHKVET. 

Saint  Euslache.  —  H.  7",64.  — L.  1",67. 

Au-dessus,  le  Christ  ressuscité ,  surmonté 
des  Armes  de  France. 

PETITE  SALLE  DES  CATéCHISHES. 

Celle  chapelle  ouvre  dans  la  chapelle  Saint- 
Louis  de  (louzague  (bas  côté  gauche  du 
chœur). 

La  Cène.   —  Toile.  —  H.    1»,53.   —Çcu.-^ 
L.  3", 67.  —  École  française.  — Di.K- 
septième  siècle. 

Les  apôtres  étendus  sur  un  triclinium,  à  la 
mode  antique  ,  portent  leurs  mains  à  leur 
bouche;  le  Christ  est  assis  au  milieu  de  la 
table;  au  second  plan,  à  droite.  Judas  est 
debout. 

Mariage  de  sainte  Cécile.  —  Toile.  —  0\\aa\^ 
H.  2",20.  —  L.  1°,40.  —  Attribuée  à  J^^  p^j. 

Delobel  (Nicolas),  f  1763. 

Elle  est  agenouillée  en  face  de  Valérirn,  son 

époux,  et  lui  lient  la  main  ;  l'évêque  Urbain 

les  bénit. 

Conversion  de  saint  Augustin.  —  Toile. 

—  H.  2"',80.  —  L.    1"',70.  —  Par 
Descaups    (Guillal'me-Désirk-Joseph). 

Saint  Augustin,  conduit  par  sainte  Monique, 
s'agenouille  devant  saint  Ambroise,  vêtu  de 
ses  habits  sacerdotaux  et  assis  sur  un  trône. 

Ce  tableau  a  ctc  donné  à  l'église  en  1819. 


ly^  6 


37 


HGLISE   DK   SAIVT-EUSTACHE. 


393 


(jifÀ^^.] 


SACRISTIE. 

Ouvrant  sur  la  première  chapelle  du    bas 
côté  gauche  du  chieur. 

Crucifix.  —  Figure  en  ivoire.  —  H.  0",55. 
—    Kcolc    française.  —  Dix-huitième 

siècle. 

LeC/irist  en  croix.  — Toile.  —  H.  l"/40. 

li.   1  m.    —  Par   Pai.i.ièrk   (Vixcesit- 

LKo>i),tl820. 

Cadre  sculpté  en  bois  doré  du  dix-huitième 
siècle. 

PRESBYTÈRE. 

Il  est  situé  dcrriiire  la  sacristie,  en  bordure 
sur  la  rue  Moutniartrc. 

l«Jtfn(c»>M'*^^/va  Vierge,  V Enfant  Jésus  et  saint  Jean. 
'S.Ui.h'^'^.l  —  Toile.  —  H.  1"',35.  —  L.  0",95. 
^hA  iJou^i^  Ecole  italienne.  —  Commencement  du 
«^'*~^*^'^' dix-septième  siècle.  i'Ajn^  e^^uxt<vU,Vi. 
•.  I.a  Vierijc  assise,  vêtue  de  roujje  et  drapée 

^^''^J         Je  bleu,  tient  l'Knfant  qui  pose  sur  ses  ge- 
noux; i^  droite,  le  petit  saint  Jean. 

.'^'^      Le  C/irist  en  croix  et  la  Madeleine  à 
v.i--<-')  ses  pieds.   —  Toile.  —  H.  2  ni.  — 
L.  I^jlO.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septièuic  siècle. 

Sainte  Geneviève  et  saint  Germain.  — 
_  Toile.    —    H.    2  m.    —   L.    I",i5. 
Ecole  .française.    —  Dix-septième 
siècle. 


1  u~ 


■^ 


'.Jn'f  •*<  'iX-  • 


H  wi..^-.j  1 


^<, 


V,n  bas,  dans  le  roiu,  à  gauche,  sont  les 
aruiuiries  du  donateur. 

Tableau  alléijorique,  ex-voto.  —  Toile. 
..^J^.  -'"■  2  m.  -  L.  l-,45.  -  Par 
,     ,    /  BoiN'Ann  (Jean). 

pJ'ilcSt'-*  ♦"  ^"  •^""'■■''t  '"  l>'«sou  royal,  couronné  de 
...  ,  I  ,  .  .  lauriers  par  dos  anjies  et  nue  semblent  assail- 
lir  divers  pcrsonnujies  n<{urant  les  calamités, 
est  porté  par  le  Itoi  et  des  anges.  Dans  le  ciel, 
au  milieu  de  nuugcs,  apparuissout  Dieu  le 
Père,  la  Vierge,  le  Saint-Ksprit,  des  saints  et 
des  anges. 

Sigtié  eti  bas,  à  la  suite  de  l'inscrip- 
tion :  Je-IN  lioiNARU,  inv.  cl  fe.,  1710. 
Au-dessous  a  été  repeinte  l'inscription  sui- 
vante : 

LU  NliCESSITK  DU  TRMS  KT  LA  PIKTé  d'uNI 
PERSONNE  l'ont  PORTBK  A  FAIRK  CE  TABLKAU 
POUR  SKRVIR  DK  HODKLLK  A  UN  CHACUN,  PUUR 
8STRK  PRÉSENTÉ  A  LA  SAINTE  VIERUE,  AFIN 
ll'oBTiSNIR  UE  DIEU,    PAR   SUN    INTERCESSION,    LA 


CONSERVATION  K.V  SANT^  PARrAITK  DU  lOV  KT  DR 
TOUTE  LA  KAHILLE  RUVALLK,  LA  PROSPliRITÉ  OK 
SES  ARHKS,  l'aBONDANCK  DANS  TOUT  SUN  ROVAUHK 
KTUNK  PAIX  AVANTAGEUSE   ET  DE  LU.VUUE  DURÉE. 

Prédication  de  saint  Vincent  de  Paul.  —  (_  toe«y6>'«.v  *l**' 

Toile.  —  H.  2"',50.  —  L.  1",95.  —  S,^<jU  di^    tv^f^ 
Par  Du  Tbov  (JeAN-FiMUiçois)?  (f  1759)     13  j  y  ) 
La  scène  se  passe  dans  une  église.  Le  saint, 

assis,  vêtu  d'un  surplis  cl  coiffé  de  la  barrette, 

exhorte  une  nombreuse  assemblée  d'hommes 

et  de  ri^mmes  de  diverses  conditions;  dans  le 

fond  du  tableau  ,  un  portique  couronné  d'un 

balcon  aii<|uel  s'accoudent  divers  personnages; 

adroite,  un  autel  surmonté  d'un  tabernacle. 
Ce  lahlcaii  est  une  copie  ou  une  réplique 

réduite  d'un  lalileau  qui  pruvientde  l'ancienne 

inaifon    de    Saint-Lazare    et    que    conserve 

l'église  Sainte-Margncrite.  V Inventai)  e  géné- 
ral des  richesses  d'art  de  ta  France  allri-  1 

bue  ce  dernier  tableau  au  frère  JCAiHAnut^ 

(f  1753)  ;  \' Inventaire  des  œuvres  d'crnaela 

ville  de  Paris  donne  celui  de  Saiut-Kustaclie 

&  DE  Trov. 

L' Instittttion  des  Enfants  trouvés.  — 
Toile.  —  H.  2°,53.  —  L.  l-,95.  — 
Par  Gallochk  (Louis)  (tl7()l). 

A  gauche,  saint  Vincent  de  Paul,  debout, 
velu  de  noir  et  recouvert  du  surplis  blanc,  la 
barrette  noire  ù  la  main,  harangue  deuxdamet 
de  qualité  assises  à  droite,  qu'accompagne  un 
page;  derrière  elles  deux  religieuses  debout; 
dans  le  fond  de  la  chapelle  où  se  passe  la 
scène  sont  rangés  les  enfwits  trouvés,  vêtus  de 
bleu  et  de  blanc. 

Ce  tableau  est  une  copie  ou  une  réplique 
réduite  du  tableau  signé  Loris  Galloche,  1732, 
qui  provient  de  l'ancienne  maison  de  Saint- 
Lazare  et  que  conserve  la  chapelle  de  U 
Vierge  de  l'église  Sainte-AIarguerite. 

SaintJean-liaptiste.— Toile.— H.  l-,82.       [ CU^Luf'rî'VtJ 

—  L.  1~,22. — Par  Lf.iuoixf.  (Françoij;).  j-    ^ 

Le  saint,  jeune,  vêtu  sculemeot  d'une  dra- 
pcric,  est  assis  dans  le  désert  à  cété  d'une 
fontaine. 
La  Sainte  Famille.  —  Toile  cintrée.  — 

H.  2  m.  — L.  l-,30.  —  École  française. 

—  Dix-huitième  siècle. 

La  Vierge  est  vêtue  de  rose  et  drapée  de 
bleu;  l'Enfant,  âgé  de  douie  ans  environ, 
s'appuie  sur  clic;  i  droite,  saint  Joseph.  « 

Martyrede saint  André.  — ToWe  clnirée.l^^'^  ^  f**^ 

—  H.  2~,30.  —  L.  1-,12.  —  École 
française.  —  Fin  du  dix-huitième  siècle. 

Mort  de  sainte  Monique.  —  Toile.  —  {,^c*<X^*^(^  [*W*^ 


I  a.  t-^i>  U-*- 


C>]  ^  \ 


'V*   \-'>.A/  C^-^ 


W    "w.jv^r      l*.    Cl^'^nyUjTx      rUv-J      V 
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ÔîjL'Xtt/^o-.'nAj 


JUL.  dU  cvtv^vv) 


'J 


'     H.  1°,70.  —  L.  1°,42.  —  Par  Pal- 

LiÈRE  (Armand-Julien). 
Signé  à  droite,  dans  Vangle  inférieur  de 

latoile:  Armand-Julien  Pallière,  1812. 
Vue  de  l'intérieur  de  l'église  Saint-Eus- 

tache.   —  Toile.    —   H.    0",70.   — 

L.  0°,60. 

Celle  Tue,  de  fantaisie,  paraîl  faite  de  di- 
vers éléments  pris  dans  l'église  et  réunis  entre 
eux;  on  y  voit  le  tombeau  de  Colbert  dans 
une  situation  qu'il  n'a  jamais  occupée. 

Portrait  de  M.  Léonard  de  Lamet,  curé 
de  Saint-Eustache,  de  1678  à  1699. 

—  Toile.  —  H.  0",90.  —  L.  0-,72. 

—  Par  RiGAi'D  (Hyacinthe). 

Il  est  représenté  presque  de  face,  à  mi- 
corps,  vêtu  de  noir,  les  cheveux  longs  sortant 
d'une  calotte. 

Paris,  le  30  juin  1900. 


Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1704  et  a 
été  gravé  par  Drevkt. 

Portrait  de  M.  Jean-François-Robert  Se- 
cousse, curéde  Saint-Eustache,  de  1699 
à  1729.  —  Toile.  —  H.  0°,88.  — 
L.  0'»,72.  —  Par  Rigaud  (Hïacimhe). 
A  mi-corps,  de  trois  quarts,   à  droite,    il 

porte  une  courte  perruque. 

Portrait  de  M.  Bossu,  curé  de  Saint- 
Eustache,  de  1802  à  1828.  —  Toile. 
H.  1  m.  —  L.  0",80.  —  École  fran- 
çaise. —  Commencement  du  dix-neu- 
vième siècle. 

Portrait  de  M.  J.-B.  Vitatis,  curé  de 
Saint-Eustache,  de  1828  à  1832.  — 
Toile.  —  H.  1°,47.  —  L.  1»,15.  — 
Ecole  française.  —  Dix -neuvième 
siècle. 

P.  FRANTZ  MARCOU, 

InSPICTIUK   GÉHÉRAL  ADJOIXT   DBS   NOKUIIBXTS  BISTOBIQDXS. 
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TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Adam,  11,  17. 

Adoration  des  Bergers,  8. 

Adoration  des  Mages,  11,  19. 

Agneau  mystique  (/'),  17. 

Agnès  (sainte),  5,  8,  10,  14,  18,  22,  29. 

Alacoqub  (Marie),  29. 

Alkbbkrt  (d),  9. 

Alexandre  II,  pape,  17. 

AuBROisE  (saint),  21,  36. 

André  (saint),  20,  31,36,  37. 

André  (le  Frère  Jean),  peintre,  37. 

Angoulêhe  (Charles,  comte  de  Valois,  duco'), 

25,26. 
Anne  (sainte),  7,  25,  30,  34. 
Antoine  de  Padole  (saint),  15. 
Arhenonville  (d'),  garde  des  sceaux,  4. 
Augustin  (saint),  36. 
Babylone  (la  Captivité  de),  11. 
Bachklier  (Jean),  bourgeois  de  Paris,  14. 
Baltard  (Victor),  architecte,  4,  9,  10,15,  22. 
Barre  (Désiré-.'ilbert) ,  peintre,  16. 
Barrias  (Félix),  peintre,  23. 
Barthéleuy  (saint),  18,  36. 
Basset  (Louis),  peintre,  13,  16,  26. 
Bastard  (François  de),  magistrat,  35. 
Belzunce  (Mgr  de),  29. 
Bénigne  (Marie  de),  35. 
Bknserade  (Isaac  Di),  poète,  4. 
Bernard  (Gabriel-François),  35. 
Bernard  (Samuel),  35. 
Besson  (Faustin),  peintre,  26. 
BizARD  (Jean-Louis),  27,  28. 


Biennourv  (Victor-François-Éloi),  peintre,  32. 

BiON  (Eugène),  sculpteur,  17. 

Blanche  de  Castille,  23. 

BoiNARD  (Jean),  peintre.  37. 

Bossu  (l'abbé),  curé  de  Saint-Eustache,  34,  38. 

Bourbon  (Anne  de  Moxsigot,  dame  de),  25.  ' 

Bourgeois  (Charles-.irthur,  baron),  sculpt.,  6. 

Brémond  (Jean-François),  peintre,  26. 

Brick  (famille  des),  23. 

Brunel-Rocque  (Léon),  peintre,  15,  16. 

Bullion  (Claude),  12. 

Calla,  fondeur,  21. 

Csmbon  (Henri-Joseph-.Arraand),  peintre,  30. 

Caminade  (.'ilexandre-François),  peintre,  8. 

Capellaru  (Charies-Bomain),  sculpteur,  7. 

Cartaud  (Jean-Sylvain),  architecte,  10. 

Castille  (les  comtes  de),  15. 

Catheri.\e  (sainte),  33. 

Cécile  (sainte),  10, 15,  16,  19,  36. 

Cène  (la),  36. 

Cerf  agenouillé  (un),  6, 7. 

Champaigne  (Philippe  de),  peintre,  36. 

Champig.veullk  (Charles),  peintre  verrier,  12, 

15,  23. 
Champlouis  (famille  de),  16. 
Chantereau  (famille  de),  16. 
Charles  Borrouée  (saint),  27. 
Chartres  (le  duc  dk),  4. 
Chatroussk  (Emile-François),  sculpteur,  7, 17. 
Chadvet,  graveur,  5. 

Chevert  (François  de),  lieutenant  général,  9. 
Christophe  (saint),  31. 
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Ciiumr  XIII,  pape,  29. 
CocHKRis  (Hippolyte),  écrivain,  5. 
Coi.uKRT  (Jeau-llaplisle),  4,  27,28. 
Cornu  (Séliaatien-Melchiar),  peinIrR,  30,  31. 
CoHTONK  (Dominique  ut),  dit   Lk  Boccador, 

architecte,  3. 
Cotte  (Narcisse),  iculpleur,  19,  20. 
Couture  (Thomas),  peintre,  34. 
CoYZKVOX  (Antoine),  sculpteur,  28. 
Crauk  (Gustave-Adolphe-Dcsiré),  sculpt.,  18. 
Crèche  (la),  S^. 
CuREiu  DK  i.\  CiiAMBRK  (Marin),  médccio,  35. 


Damkl  de 
nieie) 


l'OLTERRE.    Voy.   HlCCIAHILLI    (Ua- 


Damkry  (Ku<iènc-Jcan),  32. 
Vo 

Davii>  fie  roi),  10,  16,  17,  18,  34,  36. 

David  (Cliarles),  architecte,  3,4. 

DeBav  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  20,  21. 

Dklaplanceie  (Kugène),  sculpteur,  18. 

Dblobei,  (Xicolas),  peintre,  36. 

Deuorme    (Pierrc-Claude-Krançois),   peintre, 

26,  27. 
Denki  (saint),  6. 
Denuelle   (Àleiandre),  peintre   décorateur, 

33,  35. 
Descaups  (Guillaume-Déairé-Josepb),  peintre, 

36. 
!)■  Trov  (Jean-François),  peintre,  37. 
Devers  (J.),  céramiste,  18-21. 
Disciples  d'Emtnniis  (les),  19,  27. 
DoMiNiQUiv  (le).  Voy.  Zampieri  (Oomenico). 
DuCROQUET,  facteur  d'orgues,  9. 
DuvAi,  (famille),  30. 
ËLiSAiiKTH  (sainte),  34. 
Klisaheth  de  Ho.mcrie  (sainte),  15. 
Enseeelissetnent  des  malheureux,  32. 
ËTEX  (Antoine),  sculpteur,  16. 
EU.STACIIE  (saint),  5-8,  13,  14,  22,  36. 
Evangélisles  (let  quatre),  33. 
Eve,  11, 17. 
EzécHiAS,  36. 
Famille  (la  Sainte),  37. 
Femmes  (saintes)  au  tombeau,  19. 
Fesch  (le  cardinal),  8. 
FiESQUE  (famille  des),  12. 
FouQUET  (François),  35. 
François  d'Assise  (saint),  15. 
Fra.vçois  de  Sales  (saint),  25. 
Frisu.v  (Itarlhélemy),  sculpteur,  17,  18. 
Frooet  (Pierre-Marie),  sculpteur,  16. 
FuRiTiKRE  (l'abbé  Antoine),  littérateur,  4. 
Gaiirikl  (l'ange),  33,  34. 
Ualland  (Pierre-Victor),  peintre,  13,  14,  15, 

16,  24,  25,  30,  32. 
Galloche  (Louis),  peintre,  37. 
Gauoreau  (l'abbé),  écrivain,  5,  15. 
GENEViJ:rE  (sainte),  6,  7,  24,  37. 
Gentiau  (famille  de),  16. 
Germain  (saint),  30,  37. 
Germain  d'Auxerre  (saint),  24. 
Gion,  architecte,  4. 
(îiurdano  (Luca),  peintre,  29. 
GLAiZE,(Auguite-Ilarthéleniy),  peintre,  11. 
Gois  (Etiennc-Picrrr-Adrien),  sculpteur,  9. 
Gondv   (Jean-François    de)  ,    archevêque   de 

Paris,  14. 


GouBERT  (E.),  peintre,  29. 

Gourlier,  peintre,  16. 

GouRLiN  (Charles),  bourgeois  de  Paris,  14. 

(lOURNAV  (Marie  DE  Jars  de),  écrivain,  4. 

(iR^.uuiRE  i.E  Grand  (saint),  20,  .30. 

GsELL,  peintre  verrier,  29,  35,  36. 

Guillaume    (Jean -Baptiste -Claude -Kugène), 

sculpteur,  10. 
Haro,  peintre  restaurateur,  26. 
Hesse  (Auguste),  peintre,  34. 
Honoré  (saint),  14. 
HuGOT   (Edouard-Charles),   peintre,  11,   12, 

13,16,  22,  23,  27,  28.  31,. -Jî. 
HuMBERT  (Ferdinand),  peintre,  28. 
Husso.v  (Honoré-Jean-Aristide),  sculpteur,  19. 
Jacques  (saint),  21. 
Jacques  lk  Majeur  (saint),  .36. 
Jacques  le  Mineur  (saint),  18,  36. 
Jean-Baptiste  (saint),  12,  24,  .Vf,  .37. 
Jean  l'Eva.vgkliste  (saint),  11, 12, 13,  18,20, 

21,  24,  34,  35,  36. 
Jeanne  d'Arc,  15. 
Jésus-Chrlst,  11, 12,  13, 15,  17-23,  25.  27, 

29,  30,  3.3-37. 
JoACiiiM  (saint),  25,  34. 
Jollain  (Xicolas),  peintre,  8. 
Joseph  (saint),  8,  11,  12, 16,  .34,  35,  37. 
Joseph  d'Arimathie,  19,  20,  29. 
JoDK  (saint),  19,  36. 
Koknk;  (l'abbé),  écrivain,  5. 
La  Barre  (Jean  de),  prévât  de  Paris,  3. 
La  Chambre.  Voy.  Curkau  de  La  Chambre. 
La  Colomrièrk  (le  Père),  29. 
LAPAVK(Prospcr),  peintre  verrier, 29,  .30,  .36. 
La  Fkuillade  (le  duc  de),  4. 
La  Fosse  (Charles  de),  peintre,  4. 
I.AMET  (Léonard  dk),  curé  de  Sainl-Kuslache, 

38. 
La  Mothr  lk  Vater  (François  de),  lilléraleur 

et  philosophe,  4. 
Lamouroux  (.a.),  conseiller  municipal,  5. 
Larivière  (Charles-Philippe  de),  peintre,  29. 
Laurent,  peintre  verrier,  29,  35,  36. 
Latare  (Résurrection  de) ,  17. 
Lazergks  (Jean-Raymond-Hippolyte),  .30. 
LKRKur  (l'abbé),  hiitorien,  5. 
Le  Brun  (Charle.s),  peintre,  28. 
Lecoultkux  de  Cantklou  (famille),  29. 
Lk  HÉNAPr  (.-Vlphonse-François),  peintre,  13. 
Lkhan  (Jacques-Edmond),  peintre,  30. 
LiMERCiKR  (Nicolas),  architecte,  3. 
Lemercier  (Pierre),  archilecle,  3. 
Lkmoi.ve  (François),  peintre.  37. 
Lenoir  (.Alexandre),  archéologue,  5,  28. 
Léonard  (saint),  16,  31. 
Lepautre  (Pierre),  sculpteur,  10. 
LeprÂtre  (famille),  13. 
LEROi'x  (Frédéric-Etienne),  sculpteur,  6. 
Leskcq  (famille),  30. 
Le  ViKh  (.Armand),  sculpteur,  6. 
Louis  (saint),  roi  de  France,  14,  15,  S3,  24. 
Louis  de  Gonzacui  (saint),  27. 
Loup  (saint),  24. 
Luc  (saint),  18,  30,  35. 
Machault  (J  -B.).  30. 
M.AUuiEL  (Albert),  peintre,  17. 
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Malades  (Soins  donnés  aux),  32. 

MâNSART  DK  Jouv,  architecte,  4. 

Marc  (saint),  21,35. 

Marcou   (Frantz),    inspecteur  général  adjoint 

des  monuments  historiques,  3-38. 
AlARiE-MADKLErNE  (sainte),   11,  13,  19,  20, 

25,  26,  29,  37. 
Mabql'IS  (Pierre-Charles),  peintre,  11,  12. 
Marthk  (sœur  de  Marie),  19,  20,  24. 
Martixet,  graveur,  28. 
Mathias  (saint),  19,  36. 
Matthieu  (saint),  18,  19,  35,  36. 
Maulevaut  (F.),  sculpteur,  9. 
Mkxagkot  (François-Guillaume),  peintre,   8. 
Menardeau  (Gratien),  conseiller  du  roi,   14. 
Ménardeau  (famille),  22. 
MERKi.m  (J.),  facteur  d'orgue»,  9. 
Michel  (saint),  7,  33. 
MiGNARD  (Pierre),  peintre,  4. 
MiLON,  menuisier,  10. 
MoiSK,  8,  11,17. 
Mmsy,  ébéniste,  9. 
Monique  (sainte),  36,  37. 
MoNSiGOT  (famille),  25. 
Montescot  (famille  de),  15. 
Moreau-Desproux,  architecte,  4. 
MORKL  (M.),  8. 
N'icoDKUE,  19,  20,  29. 
Nicoi.AV  (famille),  11. 
Orléans  (les  ducs  d'),  4,  10,  32. 
Orléans  (la  duchesse  d'),  22. 
OsiA.s,  36. 

Otti»  (Auguste-LouifWUarie),  sculpteur,  7. 
OuDiNÉ  (Eugène-Audré),  sculpteur,  6. 
Palliére  (Armand-Julien),  peintre,  38. 
Pallière  (Vincent-Léon),  peintre,  37. 
Palustre  (Léon),  archéologue,  5. 
Paul  (saint),  36. 

Perrev  (Léon-Auguste),  sculpteur,  6. 
Philippe  (saint),  20,  36. 
PiCHON  (Pierre-.'\uguste),  peintre,  24. 
Pie  VII,  pape,  34. 

Pierre  (saint),  10,  17,  21,  26,  27,  36. 
PifiALLE  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  34. 
Picamol  de  la  Force,  écrivain,  4,  28. 
PiLS   (Isidore-Alexandre-Augustin),    peintre, 

PoLi.ET,  sculpteur  ornemaniste,  10. 

PuYSSiKux  (famille  de),  28. 

PvANET,  sculpteur  ornemaniste,  10. 

Radkgonde  (sainte),  30. 

Radigon,  architecte,  4. 

Rameau  (J.-P.),  16. 

Rahus  (Joseph-Marlus),  sculpteur,  33. 

RicciARELLi  (Daniele),  dit  Daniel  de  Voltebre, 

sculpteur,  22. 
Richard  (saint),  14. 


Richard  (le  cardinal),  15. 

Richelieu  (le  cardinal  de),  8,  31. 

RiESENER  (Louis-.lntoine-Léon),  peintre,  12. 

RiGAUD  (Hyacinthe),  peintre,  38. 

Rico  (Jules-.^lfred-Vincent),  peintre,  31. 

RoiLLART  (famille  Guillaume),  23. 

Rouillé  (Mlle  Claude),  35. 

Rouillé  (famille  de),  29. 

RuBENS  (Pierre-Paul),  peintre,  11,  27. 

Sacré-Cœur  (le),  28. 

Saint-Chamaxs  (Bonne  di),  35. 

Salomon,  36. 

Santi  01  Tito,  peintre,  24. 

Sarazin  (Jacques),  sculpteur,  22. 

Sarcus  (le  comte  G.-E.  dï),  16. 

Saul,  10. 

ScHROKDER  (Louls),  sculptcur,  15. 

Séchan  (Charles),  peintre  décorateur,  31,  33. 

Secousse  (Jcan-P'rancois-Robert),  curé  de 
Saint-Kusiache,  9,  38. 

SÉ(;uier  (le  chancelier),  4,  8,  14. 

Serrur  (Henry-Auguste-Calixte-César),  pein- 
tre, 25. 

Signol  (Emile),  peintre,  18-21,  33. 

Simon  (saint),  19,  36. 

Simon   (l'abbé),  curé  de  Saint-Eustache,  22. 

SouLiGXAC  (A),  peintre  verrier,  36. 

Strozzi  (famille  des),  12. 

Thabard  (Adolphe-Martial),  sculpteur,  6,  7, 

Thévenot,  peintre  verrier,  34,  35. 

Thomas  (saint),  20,  36. 

TiBURCE,  frère  de  sainte  Cécile,  15. 

ToBiE,  7,  24. 

Tonnelier  (Etieune),  curé  de  Saint-Eustache, 
14. 

TouBViLLE  (l'amiral  de),  4. 

Travaux  (Pierre),  scnlpteur,  21 

Trinité  (la),  35. 

l'RiyuETi  (Henri- Joseph-François,  baron  de), 
sculpteur,  16. 

TuBy  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  28. 

Ursule  (sainte),  33. 

Vauchklet  (Auguste-Théophile),  peintre,  29. 

Vaugelas  (Charles  Faure  ou  Favre  de),  gram- 
mairien, 4. 

Véronique  (sainte),  17,  21. 

Vierge,  11.  12,  15,  16,  18,  19,  23  24  25 
29,  30,  33-35,  37.  ' 

Vincent  de  Paul  (saint),  25,  .37. 

Vitalis  (l'abbé  J.-B.),curéde  Saint-EusUche, 
o8. 

Voiture  (Vincent),  écrivain,  4. 

Vostïrman  (Luc),  graveur,  11. 

Vouit  (Simon),  peintre,  8,  22,  24,  25. 

Zacharie  (saint),  34. 

ZAMPiERi(Domcnico),  dit  le  Dominiquin,  pein- 
tre, 8. 
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ECxLISE 


DE 


SAIJVT-NICOLAS  DES  CHAMPS 


.  Histoire.  —  De  même  que  beaucoup  d'autres  églises  de  Paris,  celle  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs  commença  par  être  une  simple  chapelle  située  à  côté  et  sous  la 
dépendance  du  prieuré  de  Saint-Martin,  et  affectée  spécialement  au  service  de  la 
population  qui  s'était  groupée  autour  du  monastère.  Comme  l'indique  le  nom  qui 
lui  est  resté,  elle  était  alors  dans  la  campagne,  en  dehors  de  l'enceinte  de  Paris. 

Quoi  qu'en  dise  une  inscription  du  seizième  siècle  qui  surmonte  sa  porte  méridio- 
nale, et  qui  a  confondu  l'église  Saint-Nicolas  avec  une  chapelle  du  même  titre, 
existant  autrefois  dans  la  cité,  le  roi  Robert  ne  saurait  être  considéré  comme  son 
fondateur.  La  première  mention  qui  en  soit  faite  se  rencontre  dans  une  bulle  du 
pape  Calixte  II,  qui,  en  1119,  cite  la  Capelia  S.  Mcolaï  prope  monaslerium  S. 
Martini.  Deux  autres  bulles  d'Innocent  II  et  d'Eugène  III,  des  années  1 142  et  1 147, 
fournissent  la  même  désignation.  Dans  un  acte  de  Guillaume  de  Seignelay,  évéque 
de  Paris,  daté  de  1220,  elle  est  qualifiée  Eccicsia,  mais  il  parait  certain  que,  dès 
1184,  elle  était  déjà  érigée  en  paroisse. 

De  cette  primitive  église,  rien  ne  subsiste  :  malgré  un  agrandissement  qui  eut  lieu 
probablement  en  1 399,  l'édifice  semble  être  devenu,  au  quinzième  siècle,  insuffisant 
pour  les  besoins  de  la  population  grandissante,  car,  en  1420,  commença  une  recon- 
struction totale  qui  parait  s'être  poursuivie  jusqu'en  1 WO.  C'est  de  cette  époque  que 
datent  la  façade  principale,  les  sept  travées  de  la  nef  y  attenantes,  et  la  première 
ligne  de  bas  côtés  qui  l'accompagne. 

Dès  le  commencement  du  siècle  suivant,  l'église  rebâtie  était  déjà  devenue  trop 
petite;  l'on  prit  alors  le  parti  de  l'augmenter  dans  le  sens  de  la  largeur,  en  repor- 
tant vers  l'extérieur  le  mur  de  clôture  des  chapelles  des  bas  côtés  et  en  faisant  sur 
leur  emplacement  une  seconde  ligne  de  collatéraux,  tandis  que  les  chapelles  neuves 
remplaçaient  les  précédentes  détruites.  Ce  nouvel  accroissement  de  surface  ne  tarda 
pas  à  être  lui-même  insuffisant;  ce  fut,  cette  fois,  dans  le  sens  de  la  longueur  que  fut 
cherché  l'agrandissement  désiré  :  le  chevet  fut  défoncé,  et  au  bout  de  la  nef  du  quin- 
zième siècle  et  de  ses  collatéraux  du  commencement  du  seizième  siècle,  vint  se  souder 
une  seconde  nef  plus  longue  que  la  première,  avec  son  cortège  de  doubles  bas  côtés  et 
de  chapelles,  et  contrastant  entièrement  avec  la  construction  antérieure  par  la  nature 
de  ses  supports  en  forme  de  colonnes  et  l'ouverture  de  ses  arcades  en  plein  cintre. 
Une  porte  fut  en  même  temps  percée  sur  la  Jaçade  méridionale,  pour  fournir  un 
dégagement  latéral  à  ce  grand  vaisseau,  à  peu  près  à  la  hauteur  qu'eût  occupée  le 
transept.  Ces  travaux,  qui  avaient  porté  la  surface  de  l'église  à  plus  du  double  de 
ce  qu'elle  était  auparavant,  s'exécutèrent  en  157(î,  comme  en  fait  foi  l'inscription 
qui  surmonte  cette  porte. 

Le  siècle  suivant  n'apporta  à  l'église  que  des  adjonctions  accessoires  :  sous 
Louis  XIII  Jurent  construits  le  mailre-autcl  et  le  buffet  de  l'orgue  ;  une  inscription 
conservée  dans  une  chapelle  du  chœur  relate,  en  l'année  l(>(>8,  une  refonte  de  cloches 
et  l'exhaussement  du  beffroi  de  la  tour.  Enfin,  ce  fut  à  l'époque  de  Louis  XV  que  les 
piliers  du  seizième  siècle  reçurent  cette  décoration  d'ordres  antiques  qui  vint  accuser 
davantage  la  disparate  déjà  existante  entre  Us  deux  parties  juxtaposées  de  l'édifice. 
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L'église  Saint-Nicolas  avait  été  mise  au  nombre  des  paroisses  conservées  par  la  loi 
du  il  février  1791.  Fermée  peu  après,  elle  ne  se  rouvrit  que  pour  être  attribuée  par 
la  loi  duW  prairial  an  III  au  culte  théophilanthropique  et  placée  sous  t invocation 
de  l'Hymen.  Rendue  définitivement  au  culte  catholique,  elle  fut  V objet  d'une  restau- 
ration générale  de  1823  à  1829.  Des  travaux  de  dégagement,  entrepris  en  ces 
dernières  années,  et  qui  ne  sont  pas  encore  terminés,  ont  en  partie  fait  sortir  la 
façade  méridionale  des  constructions  parasites  qui  s'y  étaient  greffées. 

Au  cours  des  deux  derniers  siècles,  t  église  Saint-Nicolas  reçut  la  sépulture  de 
plusieurs  personnages  illustres,  parmi  lesquels  Guillaume  Budé,  Pierre  Gassendi, 
dont  Germain  Brice  a  rapporté  les  épitaphes,  Henri  et  Adrien  de  Valois,  Madeleine 
de  Scudéry,  Théophile  de  Viau,  Francisque  Millet,  etc.  Plusieurs  chapelles  conser- 
vent encore  dans  leur  dallage  de  nombreuses  épitaphes  et  inscriptions  commémora^ 
tives  que  leur  longueur  n'a  pas  permis  de  reproduire  intégralement  ci-après.  Hippo- 
lyte  Cocheris  en  a  donné  le  texte  in  extenso  dans  son  édition  annotée  de  /'Histoire 
de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  de  l'abbé  Lebeuf  {t.  II,  1864,/».  442-457). 
Von  trouvera  en  outre  dans  le  même  ouvrage  {p.  435-439)  la  liste  des  personnages 
qui  eurent  autrefois  à  Saint-Nicolas  des  Champs  des  épitaphes  aujourd'hui  dispa- 
rues, et  de  ceux  dont  les  noms  ont  été  trouvés  inscrits  sur  les  cercueils  exhumés  lors 
de  fouilles  pratiquées  en  1861. 

BIBLIOGRAPHIE. 

H.  CocBtiis  {op.  dt. ,  t  II,  1864,  p.  458-462)  donne  la  liite  dei  documtnli  manawrili  «t  imprimés  relatif! 
à  l'égliw  Saint-Nicolai  des  Champs.  Vofei  en  outre  : 

Inventaire  giniral  des  autre»  d'art  appartenant  à  la  Ville  de  Paris,  dressé  par  le  serlice  des  Beaux-Arts  de  la 
Préfecture  de  la  Seine,  Édifices  religieui,  t.  I,  1876,  p,  227-252. 

Léon  PALiisins,  la  il<nai»an«  en  France,  t.  II,   1881,  p.   134-136. 

DESCRIPTION. 


■g 


EXTERIEUR. 


FAÇADE    PRINCIPALK. 

La  façade  en  bordure  sur  la  rue  Saint- 
Martin  est  placée  en  biais  par  rapport  à  l'axe 
de  l'église;  elle  présente  trois  pignons  juxta- 
posés correspondant  aux  trois  divisions  inté- 
rieures de  l'édifice.  Au  centre,  et  dominant 
les  deux  autres,  se  dresse  le  pignon  de  la 
grande  nef,  au  pied  duquel  s'ouvre  le  portail; 
au-dessus  de  ce  dernier  est  une  fenêtre  en  arc 
brisé  divisée  par  trois  meneaux,  et  dont 
l'extrados  est  garni  de  crochets  en  feuilles  de 
chou.  An  milieu  du  pignon  triangulaire, 
amorti  par  un  fleuron  et  cantonné  de  deux 
pinacles,  est  percée  une  petite  rose  &  quatre 
lobes,  entourée  d'une  frise  circulaire  sculptée. 

Les  deux  pignons  latéraux,  moins  élevés 
que  le  précédent,  ae  relient  à  lui  par  des 
arcs-boutanis;  à  gauche,  trois  fenêtres  en  arc 
brisé;  à  droite,  deux  fenêtres  de  même 
forme  et  dépourvues  de  meneaux  viennent 
seules  rompre  l'uniformité  de  ces  deux  façades, 
plates  et  sans  saillies. 

A  droite  et  en  retraite  s'élève  le  clocher, 
composé  d'une  tour  quadrangulaire,   munie 


iur  trois  de  ses  angles  de  petits  contreforts, 
et  sur  son  angle  avoisinant  la  nef  d'une  tou- 
relle hexagonale  d'escalier.  Deux  étages  de 
baies  géminées,  eo  tiers -point  et  garnies 
d'abat-sun,  se  superposent  sur  chaque  face; 
une  plate-forme,  avec  balustrade  et  gargouilles, 
couronne  le  sommet  de  la  tour. 

PORTAIL. 

L'ouverture  de  la  porte  est  formée  par  un 
arc  brisé  que  surmonte  une  accolade  s'amor- 
llssant  en  un  culot,  et  sur  les  rampants  duquel 
des  griffons  alternent  avec  des  crosses  de 
feuillages. 

Cette  porte  est  encadrée  de  chaque  côté 
par  deux  contreforts  peu  saillants,  sur  lesquels 
s'appliquent  des  niches  abritant  des  statue 
en  pierre 

A  gauche  : 
Saint  Jean-Baptiste.  —  Statue.  —  Pierre. 

—  H.  l^.SS.  —  Par  Desprez  (Loiis), 

1843. 

Vêtu  d'une  peau  de  mouton  que  recon*re 
une  draperie  ;  il  tient  la  croix  d'une  main 
et  bénit  de  l'autre. 
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Saint  Paul.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  I»,35.  — Par  Despbez  (Louis),  I84:j. 

La  main  droite  est  lèvre,  la  [jauche  est 
appuyée  sur  la  poignée  de  l'épée,  posée  la 
pointe  en  terre. 

Un  Ange.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  1",35.  —Par  Uesprez  (Loms),  1843. 

Vêtu  d'une  longue  robe  traînante,  il  porte 
un  phylactère. 
.\  droite  : 

Saint  Nicolas.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  1",.'Î5.  —  Par  Desphez  (Inouïs),  1843. 

La  mitre  en  tite,  vêtu  de  acs  habits  sacer- 
dotaux, la  main  droite  haute,  il  porte  de  la 
(fauche  le  bâton  pastoral.  A  ses  pieda,  les 
enfants  dans  le  saloir. 

Saint  Pierre.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  l",3r),  —  Piir  Desprez  (Louis),  1843. 

Une  draperie  relevée  sur  l'épaule  gauche, 
il  tient  les  clefs  d'une  main  et  la  croix  de 
l'autre. 

Un  Ange.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  I",35.  —  Par Desphez  (Louis),  1843. 
Dans  la  même  attitude  que  le  précédent 

Deux  statues  sont  adossées  aux  pieds-droits 
de  la  porte. 

Ce  sont  : 

A  gauche. 
Sainte  Geneviève.  —  Statue.  —  Pierre. 

H.  1">,35.  — Pur  Desprez  (Louis),  1843. 

La  tête  couverte  d'un  voile,  elle  porte  un 
cierge  qu'un  démon  placé  sur  son  épaule 
s'eftorce  d'éteindre,  taudis  qu'un  ange  le  ral- 
lume. 

A  droite, 
Sainte  Cécile.  —  Statue.  —  Pierre.  — 

H.  1  «■,35.  —Par Desprez  (Louis),  1843. 

Couronnée  de  roses,  elle  porte  une  cithare 
de  ses  deux  mains. 

Dans  la  voussure  qui  encadre  In  porte, 
sont,  de  chaque  côté,  trois  petites  statuettes 
d'Auges  assis  porlaut  les  instruments  de  la 
Passion,  surmontées  chacune  d'un  dais  qui 
sert  de  support  à  la  statuette  placée  au- 
dessus. 

L'ouverture  de  la  baie,  dont  le  tympan  est 
garni  d'une  vitrerie  de  couleur,  est  fermée 
par  une  : 

Porte  à  deux  vantaux.  —  Bois.  —  H. 
4  m.  —  L.  3",i0.  —  École  fran- 
çaise. —  Quinzième  siècle. 

Paris.  —  Momuknts  rblioiiîiii.  —  lit.  —  S! 


Chaque  vantail  est  orné  d'une  double  série 
de  fenestrages  en  tiers-points  superposés  et 
séparés  par  une  frise  formée  d'aoimaus  et  de 
feuillages. 

FAÇADES    LATÊBALES. 

La  façade  septentrionale  est  entièrement 
enfermée  dans  les  constructions  voisines  ;  la 
façade  méridionale,  bordant  la  rue  Cunin- 
Gridaine,  se  dégage  peu  k  peu  de  celles  qui, 
pendant  longtemps,  l'ont  encombrée.  La  toi- 
ture qui  réunit  sous  un  comble  commun  les 
bas  côtés  et  les  chapelles  latérales  cache  aux 
yeux  celle  de  la  grande  nef;  elle  est  cou- 
verte en  tuiles  et  percée  de  pinacles  au  droit 
des  murs  de  refend.  Les  fenêtres  des  cinq 
premières  chapelles  touchant  la  façade  sont 
couronnées  par  un  arc  brisé;  un  bâtiment 
parasite  s'appuie  encore  sur  le  flanc  de  la 
sixième;  à  partir  de  la  septième,  et  jusqu'à 
celle  du  chevet,  les  baies  sont  en  plein 
cintre.  La  porte  qui  s'ouvre  à  la  hauteur  de 
la  huitième  travée  est  la  seule  partie  intéres- 
sante de  cette  façade,  dont  tout  le  côté  droit 
est  masqué  par  la  saillie  des  sacristies  et 
d'autres  bâtiments  appelés  k  disparaître. 

porte   de   la    façade 
méhidionale! 

Celle  porte,  qui,  comme  le  relate  l'inscrip- 
tion citée  ci-dessous,  fut  terminée  en  11576, 
est  inspirée  très  visiblement  d'un  projet  d'arc 
de  triomphe  donné  par  Philibert  Dkloruk  k 
la  page  246  de  son  Premier  tome  de  C Archi- 
tecture, paru  en  1567.  (Cf.  une  eau-forte  de 
Sadoux  reproduisant  le  portail  de  Saint-\'ico- 
las  dans  :  Léon  Palustre,  la  Renaitsanee  en 
France,  I.  11,  p.  136.) 

De  chaque  côté  de  la  baie  (|ne  couronne  un 
arc  eu  plein  ciulre,  deux  pilastres  cannelés, 
à  chapiteaux  d'ordre  composite,  soutiennnenl 
un  cntabicmcnl  dont  la  frise  et  la  curuichc 
sont  chargées  d'ornements  sculptés.  Entre  ces 
deux  pilastres,  une  niche,  dépourvue  de 
statue,  est  surmontée  d'un  eartouche  rectan- 
gulaire et  d'un  disque  de  marbre  noir  sur 
lequel  pose  une  guirlande  pendante  de  feuil- 
lages. Un  fronlou  triangulaire  s'étend  au- 
ilessus  de  l'entablement;  dans  son  tympan, 
deux  pclits  Auges  en  ronde  bosse  sont  assis 
nt  ados.sés  k  un  oeuliis  vitré  qui  en  occupe  le 
:entre. 

Sur  l'extrados  de  l'arc  en  plein  cintre  cir- 
conscrivant l'ouverlure  de  la  porte,  sont  assis 
deux  Anges  en  haut  relief,  dont  le  style  rap- 
pelle celui  de  (ÎKRM.tiv  Pilov.  Ils  sont  ailés  et 
«ètus,  et  tiennent  chacun  une  palme.  Kntre 
ces  deux  figures,  un  cartouche  rectangulaire 
22.  i6 
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saillant  encadre  une  table  de  marbre  noir 
purlant  une  inscription  gravée  en  lettres  d'or 
qui  fait  connaître  la  date  de  l'agrandissement 
de  l'église  à  la  fin  du  seizième  siècle.  Cette 
table  n'est  pas  celle  qui  se  voyait  autrefois. 
Brisée  à  l'époque  de  la  Révolution,  la  table 
primitive  fut  remplacée,  vers  1835,  par  une 
table  neuve,  et  son  inscription  fut  rétablie 
d'après  le  telle  qu'en  avait  conservé  Du 
Breul  dans  sou  Théâtre  des  Antiquités  de 
Paris  : 

Anteriore  templi  hujls  p.ïrte  a  Roberto 
Gall.  reg.  37.  D.O.M.O.D.  Josnm.  Evaxcei.. 

NlCOL.  IN  SUBURB.  AU  REC.  "EDES  COVSTR.  IX 
PARROCH.  ERECTA  :  POSTERIOR  H.BC  POP.  URB. 
TANDEM  IXEI,.  ET  SLB.  MOU.  AUCTO  S.  1). 
EXTRECEP.    A.X.MO   RESTIT.    SAL.     1576    SEPT.    II). 

JuL.  Hexrici  m  Gall.  et  Pol.    reg.  2. 

(Au  lieu  de  inel.,   il  faut  lire  injl.,   et  au 
lieu  de  extrecep.,  ext.  recep.) 
La  baie  est  garnie  d'une  : 

Porte  cintrée  à  deux  vantaux,  en  bois 
sculpté,  de  5  mètres  de  haut  sur 
3  mfctres  de  large,  de  la  fin  du  sei- 
zième siècle. 

Au  sommet,  dans  la  partie  cintrée,  deux 
Anges  affrontés,  vêtus  et  ailés,  sont  age- 
nouillés devant  un  prie-Dieu.  Au-dessous, 
règne  une  frise  formée  de  rosaces  juxtapo- 
sées. Au  centre  des  panneaux  du  milieu,  est 
un  torse  de  femme,  de  face,  dont  les  bras  et 
les  jambes  se  terminent  latéralement  en  des 
enroulements  de  feuillages  et  d'arabesques. 
Dans  les  panneaux  inférieurs,  séparés  des 
précédents  par  une  frise  et  les  heurtoirs,  se 
voit  un  masque  d'ange  entouré  par  une  cou- 
ronne de  roses. 

INTÉRIEUR. 

L'église,  orientée  de  l'est  à  l'ouest,  pré- 
sente un  grand  vaisseau  dépourvu  de  tran- 
sept, de  90  mètres  de  longueur  sur  34", 50 
de  largeur.  Un  double  bas  côté  garni  d'une 
ceinture  ininterrompue  de  chapelles  circule 
autour  de  la  nef  centrale.  Les  travées  sont  au 
nombre  de  seize  :  les  sept  premières,  appar- 
tenant à  la  construction  primitive,  sont  cou- 
ronnées par  des  arcs  brisés  que  portent  des 
piliers  fascicules  sans  chapiteaux;  dans  les 
neuf  suivantes,  dont  six  sont  droites  et  trois 
circulaires,  des  colonnes,  cannelées  et  à  sec- 
tion ovale  pour  la  nef,  lisses  et  à  section 
circulaire  pour  les  bas  côlés,  remplacent  les 
piliers;  l'arc  en  plein  cintre  est  substitué  à 
l'arc  brisé. 

Dans  toute  l'étendue  de  la  nef  et  des  col- 


lalérani,  les  voûtes  sont  construites  selon 
la  formule  gothique  et  portées  par  des 
arcs  saillants,  doubleaux,  diagonaux  et  for- 
merets;  la  retombée  de  ces  arcs  descend  en 
pénétration  sur  les  piliers  pour  les  premières 
Iriivées;  elle  est  soutenue,  pour  les  secondes, 
par  des  pilastres  composites  et  cannelés 
montés  sur  le  tailloir  des  colonnes  doriques. 
Maintenues  à  une  hauteur  uniforme  dans  la 
nef,  les  voûtes  des  collatéraux  s'élèvent,  dans 
les  bas  côlés,  à  partir  du  point  de  jonction  de 
l'ancienne  et  de  la  nouvelle  construction.  A 
l'exception  de  deux,  qui  subsistent  encore  au 
rond-pnint  du  chœur,  toutes  les  clefs  pen- 
dantes ont  été  coupées  au  siècle  dernier. 

Les  fenêtres  sont  toutes  divisées  par  des  me- 
neaux; leur  ouverture  correspond  à  celui  des 
arcades;  l'arc  brisé  règne  dans  la  première 
partie  de  la  nef,  le  plein  cintre  dans  la  se- 
conde. La  vitrerie  se  compose  de  simples 
mises  en  plombs  de  verre  blanc,  avec  des 
restes  de  bordures  polychromes  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Les  chapelles  sont  au  nombre  de  trente- 
quatre,  parmi  lesquelles  plusieurs  sont  affec- 
tées à  l'ofCce  de  magasins.  La  chapelle  du 
chevet,  consacrée  à  la  Vierge,  fait  seule  saillie 
sur  le  pourtour  du  chœur;  la  chapelle  des 
Citéchismescomprend  les  deux  premières  tra- 
vées des  doubles  bas  côtés  et  le  revers  de  la 
façade,  à  gauche  de  la  porte  d'entrée;  la 
chapelle  des  Fonts  baptismaux  occupe,  à 
droite,  une  seule  travée  du  premier  collaté- 
ral, entre  cette  porte  et  la  base  de  la  tour. 

Chaque  pilier  porte  profondément  gtavé 
sur  son  fût  un  numéro  d'ordre  en  chiffres 
romains;  ce  numérotage  commence  par  les 
piliers  engagés  des  chapelles  du  collatéral  de 
gauche  pour  se  terminer  avec  le  n°  XCVII  par 
les  piliers  isolés  de  la  nef  du  même  côté. 

VESTIBULE. 

L'intervalle  compris  entre  les  deux  pre- 
miers piliers  de  la  nef  centrale  est  clos  par 
une  grande  porte  de  bois  qu'encadrent  deux 
petites  portes  latérales,  et  dont  l'ensemble, 
formant  tambour,  détermine  à  l'entrée  de 
l'église  un  double  vestibule,  l'un  extérieur, 
l'autre  intérieur. 

Le  premier,  circonscrit  entre  ce  tambour 
et  le  portail,  est  couvert  par  un  plafond  en 
bois  sculpté  d'un  beau  travail  du  dix-septième 
siècle,  et  que  soutiennent,  sur  le  revers  de  la 
façade,  deux  grandes  consoles  figurant  le  torse 
d'une  femme,  les  ailes  éployécs,  et,  sur  les 
côtés,  des  masques  d'hommes  appliqués  en 
culs-de-lampe.  Au  centre  du  plafoud  est  un 
gros  culot  pendant   inscrit  dans   un    cercle 
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mouluré  et  encadré  lui-même  dans  ua  rec- 
tanaledoiit  les  angles  intérieurs  sont  ornés  de 
grosses  lêles  saillantes  de  femme». 

Le  second  vestibule,  fermé  en  arrière  par 
le  tambour,  est  dominé  par  la  tribune  de 
l'orfiue  et  délimité  en  avant  par  deux  pilastres 
quadrangulaircs  d'ordre  ionique  qui  suppor- 
tent la  saillie  de  celte  tribune  ajoutée,  \  h 
fin  du  du  dix-huitième  siècle,  sous  le  buffet 
du  dix-septième. 

Le  tympan  circulaire  de  la  porte  centrale 
du  tambour  est  orné  d'un  bas-relief  où  se 
voient  la  mitre,  la  croix  et  la  crosse  épisco- 
pales  de  saint  Nicolas;  au-dessus  des  portes 
latérales,  deux  médaillons  de  forme  ovale 
encadrent  : 

A  gauche  . 

Saint  Nicolas.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0",80.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
huitième  siècle. 

Le  saint,  k  mi-corps,  la  mitre  en  tête,  porte 
la  crosse  de  la  main  gauche. 
.\  droite  : 

Saint  Jean  t'Évam/éliste.  —  Bas-relief. 

Bois.  —  H.  0°,'S0.  —  École  française. 

—  Dix-huitième  siècle. 

La  main  appuyée  sur  le  cœur;  à  sa  droite, 

l'aigle. 

Buffet  d'orgue. 

L'instrument  a  été  construit  par  le  facteur 
Cliquot.  Les  grandes  tourelles  latérales  sont 
soutenues  chacune  par  une  cariatide  d'homme, 
au  torse  nu,  et  couronnées  par  un  aigle.  Au- 
dessus  de  la  tourelle  centrale  est  la  statue  de 
saint  Nicolas,  vêtu  de  la  chape,  coiffé  de  la 
mitre,  la  crosse  en  main,  qu'encadrent  deux 
grandes  ligures  d'anges  musiciens. 

Des  lambrequins,  guirlandes  de  feuillage 
et  masques  d'anges  garoi.ssent  le  sommet  de 
la  tuyauterie. 

La  hauteur  totale  du  buffet  d'orgue  est  de 
Il  mètres,  au-dessus  de  la  tribune. 

NEF. 
B.tN'c  d'œdvre. 

Il  occupe  la  septième  travée  du  cdié  gauche 
de  la  nef.  Il  se  compose  d'un  simple  bahnt 
de  bois  de  chêne  formé  de  panneaux  unis 
délimitant  un  espace  rectangulaire,  à  l'inté- 
rieur duquel  sont  deux  rangs  superpo.sés  de 
banquettes. 

lixécutc  en  1800  par  Jacob,  il  était  primiti- 
vement surmonté  d'un  eulablement  supporté 
par  huit  colonnes  (lori(|ues.  En  18.">(î,  cet 
entablement  fut  déposé,  et  la  partie  inférieure 
fut  seule  conservée. 


Cbairk. 

Elle  est  adossée  au  septième  pilier,  du  eité 
droit  de  la  nef. 

U  cuve  hexagonale  est  formée  de  panneaux 
de  chêne  sculpté  montrant  alternativement 
des  têtes  de  chérubins  et  des  ralices  d'où 
»  échappent  des  rayon».  Une  partie  de  ces 
sculptures  a  été  refaite.  L'abat-voix  est  mo- 
aerne;  hexagonal  comme  la  cuve,  il  est 
amorti  à  ses  angles  par  des  têtes  d'anges, 
montées  sur  des  consoles  qui  se  réunissent 
pour  former  un  couronnement  que  domine 
une  croix. 

Celle  chaire,  du  dix-huitième  siècle,  a  été 
en  partie  refaite  et  complétée  par  l'arcliilecle 
Badksiier  (■{■  vers  1870). 

BAS    COTÉ    GAUCHE. 
I.   —    CHai-KLLK   DUS  MTÉCHI3M1S. 

Cette  chapelle  comprend  les  deux  pre- 
mières travée  du  double  bas  côté  de  gauche 
et  s'étend  jusqu'au  revers  de  la  façade. 

Au  fond  de  celte  chapelle  s'élève  un  autel 
monumental  de  l'époque  de  Louis  XIII,  de 
^",50  de  hauteur,  qui  provient  de  l'ancien 
collège  des  Grassins.  Le  retable  se  compose 
de  deux  colonnes  corinthiennes  cannelées 
supportant  un  entablement  cintré,  décoré  de 
figures  d'anges  sculptées  en  ronde  bosse  et 
dorées,  entre  lesquelles  est  une  tête  de  ché- 
rubin ailée.  .1  droite  et  à  gauche,  se  dresse 
un  grand  pilastre  à  chapiteau  doré,  décoré 
sur  sa  fuce  d'une  console  dorée  destinée  i  rece- 
voir une  statue  etdune  tête  d'ange  également 
dorée. 

Au  centre  du  retable,  et  enchâssé  dans  une 
forte  moulure  formant  cadre  : 

Le  Christ  bénissant  les  petits  enfants.  — 

Toile  cinlTée.  — H.3-,30.  —  L.  2",  10. 
— •  Par  HsLLÉ  (NoEi,),  1775. 

A  gauche,  le  Christ  en  tunique  rouge,  asssis 
sur  un  tertre,  au  pied  d'un  arbre,  étend  les 
mains  sur  les  enfants.  Un  apAtre,  debout,  der- 
rière, écarte  les  femmes  qui  s'approchent. 
Au  premier  plan,  une  femme,  en  jupe  roug« 
et  coiffe  blanche,  présente  son  petit  enfant; 
fond  de  ciel  et  de  rochers. 

Ce  tableau  provient  du  maiire-autel  du 
collège  des  Grassins. 

Au-dessus  de  l'entablemeol  du  retable,  à 
ilroite  : 

Saint  Joseph  et  C Enfant  Jésus.  —  Statue, 
pierre  peinte  en  blanc.  —  H.  l-,45. 
—  Ecole  française.  —  Dix-septième 
siècle. 
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Le  saint,  debout,  porte  de.  la  main  gauche 
un  bouquet  de  lis  et  donne  la  main  droite  à 
l'Enfant. 

En  face  de  l'autel  : 

Le  Sommeil  de  l'Enfant  Jésus.  —  Toile. 

—  H.  I-,10.  —  L.  l-,oO.  —  Copie. 

—  École  italienne.    —   Dix-seplième 
siècle. 

A  gauche,  l'Enfant  est  étendu,  nu,  sur  un 
linge  blanc  que  recouvre  en  partie  une  dra- 
perie rouge;  la  Vierge,  à  mi-corps,  vêtue  de 
rouge,  drapée  de  blanc,  le  contemple  les 
mains  jointes. 


II. 


CHAPELLK    SU    CALVAIRK. 


Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
cinquième  travée. 

Paroi  du  fond  : 
Le  Calvaire.  —  Groupe.  —  Plâtre  peint 
en  blanc.  —  H.  l",50i 

Sur  un  rocher  en  rocaille  s'élève  la  croix 
supportant  le  Christ;  au  pied,  à  gauche,  la 
Madeleine,  à  demi  agenouillée;  derrière,  la 
Vierge,  debout;  à  droite,  saint  Jean.  Sur  un 
plan,  en  avant  du  rocher,  deux  saintes  femmes 
debout  et  ^riant. 

Ce  Calvaire  a  été  érigé  à  la  suite  d'une 
mission  prèchée  en  1822. 

III.    —  ANCIENXB    CHAPKLLB   DU    SAUVEUR, 

aujourd'hui  sans  vocable. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
sixième  travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Ecce  Homo.  —  Peinture  sur  bois.  — 
H.  1"',60.  —  L.  I  m.  —  Copie 
faite  au  dix-huitième  siècle  d'après  un 
tableau  de  l'Ecole  vénitienne. 

Au  centre,  le  Christ,  demi-nu,  les  mains 
lices  et  tenant  un  fragment  de  roseau  ;  à 
gauche,  deux  docteurs  en  robe  rouge  et  en 
bonnet;  ù  droite,  un  soldat  en  armure;  dans 
le  fond  apparaît  la  tête  d'un  quatrième  per- 
sonnage. 

Paroi  de  droite  : 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  —  H.  1",40. 
—  L.  I  m.  — Copie  d'après  un  tableau 
de  l'Ecole  flamande  du  dix-septième 
siècle. 

Le  Christ  est  attaché  à  la  croix  par  trois 
clous  ;  un  ange  nu  pleure  au  pied  de  la  croix 
en  recueillant   le  sang  dans   un  calice;   au- 


dessus,  dans  des  nuages,  trois  anges  porteurs 
de  calices. 

Ce  tableau  a  été  déposé  à  Saint-Nicolas  par /^,>-  "  ^ 
le  Musée  central.  {    ^^y  ^ 

I  *"    }^'  I 

IV.  CHAPELLE  DE    SAIXT-LOUIS.  ^     ^'"a\''^ 

Celte   chapelle  est  placée    en    face  de  la 
huitième  travée. 


Paroi  de  gauche  : 

Sacre  de  saint  Augustin.  —  Toile 
H.  1",80.  —  L.  2-,20.  — [Attri 

à  SiLVESTBE  LE  JEUNE  (LoUIS  DE)ri 


..■^ 


A  gauche,  sur  un  trône,  le  prélat  consécra- 
teur  pose  la  mitre  sur  la  tête  de  saint  Au-  '  »  ' 
gnstin  agenouillé  devant  lui  et  soutenu  par 
deux  parrains  en  chape  de  satin  blanc  broché^  *''  ' 
d'or.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  diacre 'i-'^?''' 
précédé  d'un  thuriféraire  ;  à  droite,  la  foule  ^v  A;»»C«/ < 
des  assistants.  La  scèue  se  passe  dans  uneC4-«Av,Vt 
église,  dont  les  baies  ouvertes  dans  le  fond  =-«.  AW.i/ 
laissent  voir  un  riche  palais.  t.  "Sv*.^  > 

Ce  tableau  était  primitivement  arrondi  auxU>w.WjY) 
angles  supérieurs.  Il  provient,  croit-on,  Aec'j^<l\.i~ 
rançiejMjrieur^d^aint-Marti^de^Ghaj^  vw 

Paroi  de  droite,  au-dessus  de  l'autel  :     ^mmmmmiltt 

Saint  Louis  distribuant  des  aumônes.  — 
Toile.  —  H.  2"/27.  —  L.  1",50.  — 
Attribué  à  Stella  (Jacques)  . 

A  gauche,  le  roi,  debout,  en  manteau  de 
velours  bleu  fleurdelisé,  remet  des  pièces 
d'or  à  une  femme  en  long  voile  rose,  tenant 
un  enfant.  En  avant,  un  groupe  de  person- 
nages accroupis;  à  gauche,  au  fond,  des  vieil- 
lards portant  des  sacs  de  monnaie  ;  à  droite, 
groupe  de  personnages  drapés. 

Ce  tableau  provient  du  couvent  des  Jacobins 
de  la  rue  Saint-Honoré. 

Paroi  de  droite  : 

Au-dessus  de  l'autel  et  encastré  dans  la 
boiserie  d'un  retable  accosté  de  deux  colonnes 
corinthiennes  : 

Saint  Etienne  allant  au  martyre.  — 
Toile.  —  H.  2'°,40.  —  L.  2  m.  — 
Par  QuANTiN  (Marie-Jules.) 

Au  haut  de  quelques  marches,  devant  le 
portail  d'un  temple,  le  saint,  debout,  levant 
le  bras  gauche  au  ciel,  est  entouré  par  une 
foule  de  personnages,  dont  les  uns  l'entraînent 
violemment  et  le  menacent,  tandis  que  d'au- 
tres paraissent  vouloir  le  défendre  et  baisent 
ses  vêtements. 

Signé  à  droite,  dans  Fangle  inférieur  de 
la  toile  :  J.  Quantin,  mdccclxi. 
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Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1861  lous 
le  n"  2628. 

V.    —    CHAPELLE    DE     SAINT-^TIiENNE. 

Cette  chapelle  eat  placée  en  face  de  la  neu- 
vième travée. 

Sur  la  paroi  de  ,']auche  se  voyait,  en- 
castré dans  une  lioiscric  peinte  et  dorée  : 

Saint  Etienne  portant  des  secours  à  une 

,     pauvre  famille.  —  Toile.  —  H.  a™, HO. 

•'^  —  L.  2»,20.  —  ParCoGNiET  (Li:;on). 

Ce  tableau,  commandé  spécialement  pour 

ré<{iisc  Saint-\'icolas,  avait  figuré  au  Salon  de 

1827  sous  le  n"  206.  Il  a  été  retiré  de  l'éylise 

en  1889  et  est  actucllcmeut  conservé  dans  le 

Dépôt    des    œuvres    d'art    appartenant   à   la 

Ville  de  Paris,  à  Auteuil. 

BAS   COTÉ    DROIT. 
l.    —    CHAPELLE   DES    FONTS   BAPTISMAUX. 

Cette  chapelle  occupe  une  travée  du  pre- 
mier bas  cdté  droit,  sur  le  revers  de  la  façade. 
Au  centre  de  la  cliapclle  : 

Fonls   baptismaux.   —    Marbre   rouge 

veiné   de   blanc.  —    H.  0",90.  —   L. 

1»,30.  —  1648. 

Les  Fonts  se  composent  d'une  cuve  ovale 
décorée  de  linges  suspendus  à  des  acrotèrcs, 
et  montée  sur  un  pied  rectangulaire,  iila  base 
duquel  est  deux  fois  répétée  la  date  de  16V8. 

Paroi  de  gauche  : 

Deux  inscriptions  : 

L'une,  en  lettres  d'or  sur  plaque  de 
marbre  blanc,  relate  que  M.  .Ileiandre- 
Silvain  Javon,  décédé  le  12  novembre  1843, 
a  légué  &  l'église  Saint-Nicolas  une  somme  de 
mille  francs  pour  contribuer  à  la  décoration 
et  h  rembcllissementdcla  chapelle  des  Fonts, 
et  une  somme  de  cinq  cents  francs  pour  con- 
tribuer k  la  fondation  d'une  bibliothèque 
d'ouvriers. 

L'autre,  en  lettres  d'or  sur  plaque  de 
marbre  noir,  rappelle  la  mémoire  d'Etienne- 
Jean-Baptistc  Deiiarambure,  ancien  mar- 
guillier,  mort  le  28  mars  184",  qui  a  légué 
i  la  Fabrique  deux  cents  francs  de  rente 
pour  la  fondation  de  messes  et  la  distribu- 
tion d'aumônes. 

Paroi  de  droite  : 
Le  Baptême  du  Christ.  —  Toile.  —  H. 

2»,84.  —  L.  2",15.    —    Attribué  à 
Ferrari  (Gaidknzio). 

Saint  Jean,  debout,  &  droite,  appuyé  de  U 
main  gauche  sur  un  long  b&ton,  verse  sur  la 


tète  du  Christ  l'eau  du  Jourdain  ;  à  gauche, 
des  anges  ailés  et  vêtus  tiennent  à  la  main 
une  tunique  blanche  et  un  manteau  rouge 
pour  en  couvrir  le  corps  du  Christ.  Le  Saint- 
Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe  rayonne 
tu-dessus  sous  une  gloire.  Fond  de  paysage 
au  milieu  duquel  coule  le  Jourdain. 

Ce  tableau  est  en  mauvais  état.  Il  a  été 
déposé  par  le  Musée  centrai  sous  le  premier 
Fmpire. 

IL  —  CnAPKLLE  DES  CHARNIERS. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  U 
deuxième  travée. 

Elle  est  actuellement  désafTectée,  et  sert 
de  magasin.  Sur  sa  paroi  de  gauche  est 
une  longue  inscription,  gravée  sur  une  grande 
table  de  marbre  noir,  relatant  la  refonte  de 
sept  cloches  et  la  fonte  d'une  huitième  par 
Dksprez,  père  et  CIs,  fondeurs  du  Roi,  le 
30  octobre  1782,  et  leur  baptême  le  21  jan- 
vier 1783. 

Au  bas  de  cette  inscription  a  été  ajoutée  la 
mention  suivante  : 

CeTTF.  KUMSK  a  itÉ  RESTAl'RKE  DE  1823  A 
1829  PAR  LES  SOINS  DE  M.  LE  COUTE  DE  ChABROL 
DE  VOLVIC,  PRÉFET  DE  LA  SeINI,  DR  M.FRASEr, 
CURÉ,  ETC. 

III.  CHAPELLE    DES   AGO.MSANTS. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  qua« 
trièmc  travée. 

Paroi  de  gauche  : 
A  la  place  de  l'autel. 

Pieta.— Groupe.  —  Plâtre.  —  H.  l-,40. 
I^.  2  m.  —  Sculpture  industrielle. 

La  Vierge,  assise  sur  un  roc,  lient  sur  le» 
aenoux  le  corps  étendu  du  Christ.  Elle  appuie 
la  main  gauche  sur  la  plaie  du  Sauveur  ;  sa 
tète  renversée  regarde  le  ciel ,  son  bras  droit 
est  étendu. 

Ce  groupe  a  été  donné  en  1876  par  une 
personne  de  la  paroisse. 

Au-dessus  : 

Le  Christ  portant  sa  croix.  —  Toile.  — 
U  /^  ,„.  —  L.  3  m.  —  Par  Coitan 
(Amablk-Paul).  » 

A  droite,  le  Christ,  en  tunique  rouge  et  man- 
teau bleu,  porte  la  croix  sur  l'épaule  gauche; 
le  front  est  ceint  de  la  couronne  d'épiacs,  la 
tête  nimbée  ;  le  bras  étendu  semble  bénir  les 
saintes  femmes;  la  Madeleine  s'approche  pour 
embrasser  ses  genoux.  A  gauche,  U  Wergo 
s'afiaisse  soutenue  par  saint  Jean.  Derrière, 


Je^Ul'^i) 


n*n. 
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deux  soldats  armés  et  un  cavalier  repoussant 
le  peuple. 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  toile  :  Coltan,  1827. 

Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1827,  sous 
le  n°  239. 

Déposé  par  la  Ville  de  Paris  ti  l'église  de 
Saint-Nicolas  des  Cliamps. 

Paroi  de  droite  : 

La  Cène.  —  Toile.  —  H.  5  m.  — 
L.  3  m.  —  Ecole  française.  —  Com- 
mencement du  dix-septième  siècle. 

Dans  une  liaute  salle  percée  d'arcades  don- 
nant sur  la  campagne,  le  Christ,  assis  au 
milieu  d'une  fable  autour  de  laquelle  sont 
réunis  les  apôtres,  bénit  le  pain  qu'il  vient 
de  rompre.  Saint  Jean  est  endormi  sur  son 
cœur. 

IV.  —  CHAPELLE  DES  AUES  DU  PURGATOIRE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
cinquième  travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Saint  Grégoire  et  saint  Vital,  intercé- 
dant auprès  de  la  Vierge  en  faveur 
des  ■âmes  du  Purgatoire.  —  Toile.  — 
H .  3»,60.  —  L.  2°',20.  —  Copie  d'après 
un  tableau  de  Sebastiano  Ricci  conservé 
dans  l'église  Sainl-Gervais  (chapelle 
de  Sainl-Benoît  Labie). 

Dans  le  haut,  la  Vierge,  assise,  tenant 
l'Enfant  nu  et  debout  sur  ses  genoux,  tend  la 
main  vers  les  âmes  que  les  anges  viennent 
délivrer  des  flammes. 

A  gauche,  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand, 
en  habits  pontiCcaui,  à  genoux  sur  un  cous- 
sin rouge,  étend  les  bras  en  tournant  ses 
regards  vers  la  Vierge  ;  derrière  lui,  saint 
Vital, en  armure  et  drapé  dans  une  cape 
rouge,  tient  une  hachette  de  la  main  gauche 
et  pose  la  droite  sur  son  cœur.  Dans  le  ciel, 
des  anges  enlèvent  les  àmcs  délivrées. 

Cette  copie  a  été  donnée  par  M.  Frasey, 
curé  de  Saint-Xicolas  de  1823  à  1854. 

Paroi  du  fond  : 

La  fenêtre,  sans  meneaux,  est  garnie  d'une 
simple  mise  en  plombs  entourée  d'une  étroite 
bordure  polychrome  de  fleurs,  fruits  et  attri- 
buts, du  dix-septième  siècle. 

Paroi  de  droite  : 

l,e  Christ  en  agonie  au  jardin  des  Olives. 


L.  3°,40.Ç!c^A^r,i. 

4 


—  Toile.  —  H.  4",80.  - 

—  Par  RoLGET  (Georges). 

Le  Christ  affaissé  sur  les  genoux,  la  tête  (po^c^^^ 
penchée  en  avant,  le  corps  recouvert  d'une 
tunique  rouge,  est  soutenu  par  un  ange  qui 
tend  le  bras  droit  vers  le  ciel;  les  apôtres 
endormis  sous  des  arbres  sont  étendus  à 
droite,  en  arrière.  Un  ange  portant  le  calice 
descend  du  haut  du  ciel,  les  ailes  éployées, 
et  illumine  les  sombres  nuages  qui  planent 
sur  la  scène. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  :  G.  Rouget. 

Cette  toile  a  figuré  au  Salon  de  1824,  sous 
le  n"1488. 

Déposé  par  la  Ville  de  Paris  en  1824. 

Sur  le  pavage  de  la  chapelle  sont  encastrées 
plusieurs  pierres  tombales  en  marbre  noir 
signalant  la. sépulture  des  membres  de  la  fa- 
mille de  La  Briffe. 

(Cf.  Cocheris,  op.  cit.,  II.,  p.  442-444.) 


V. 


CHAPELLE    DE  SAINT-JOSEPH. 


Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
sixième  travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Autel  en  bois  de  chêne  sculpté,  adossé  k 
une  boiserie  de  même,  exécuté  en  1877,  dans 
le  goût  de  la  fin  du  quinzième  siècle,  et  for- 
mant un  dais  sous  lequel  se  dresse  : 

Saint  Joseph.  —  Statue.  — Bois.  —  H. 
l^.SO.  —  Dix-neuvième  siècle.  — 
Par  Coi.ET. 

Saint  Joseph  est  debout,  drapé,  tenant  de 
la  main  droite  une  branche  de  lis  et  de  la 
gauche  une  équerrre  de  menuisier. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  à  deux  meneaux  garnie  d'un  vitrail 
en  grisaillle  avec  bordures  de  couleur.  Dans 
la  baie  centrale,  trois  médaillons  polychromes 
superposés  : 

Le  Mariage  de  la  Vierge. 

La  Sainte  Famille. 

La  Mort  de  saint  Joseph. 

Signé:  Cii.  Champigneulle,  de  Paris. 

Dans  la  bordure,  la  date  :  19  mars  1898. 

Paroi  de  droite  : 

La  Sainte  Famille.  —  Toile.  —  H.  4  m. 

—    L.    2", 80.    —    Par    Mo.vchablo.v 

(Xavier-Alphonse)  . 

Deux  anges,  les  ailes  étendues,  descendent 
du  ciel  lumiseux  en  soutenant  l'Enfant  Jésus 


Il 
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qu'ils  présentent;  l'ICnruiit  él(!nj  les  Lras  et 
bénit;  à  ses  pieds  un  berceau  vide  autour  du- 
quel sont  assis,  endorniis,  saint  Joseph,  sainte 
Elisabeth,  le  petit  saint  Jean  qui  s'appuie 
sur  la  couche,  enfin  la  Sainte  Vierjje  en  extase 
devant  la  divine  apparition.  Derrière,  de»  ché- 
rubins environnent  la  «jloiriMle  rËnfant  Jésus. 
Signé  sur  la  manche  du  berceau  :  Ai.pii. 

MO.VCHABLON. 

i>  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1875  sous 
le  n»  1488. 

VI.  —  CHAPBLLK   l)K   SAINTE-GKNEViÈVS. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  hui- 
tième travée. 

Paroi  de  gauche  : 

.Au-dessus  de  l'autel,  et  encastres  dans  une 
boiserie  ^'k  pilastres  ioniques,  deux  tableaux 
superposés. 

l'^n  bas  : 

Sainte  Geneviève  gardant  les  moutons.  — 

Toile.  —  H.  2",-25.  —  L.  1",40.  — 

Par  Jeaurat  (Ktienm;). 

La  sainte,  vêtue  et  coiffée  de  blanc,  est 
assise  au  pied  d'un  chêne;  ses  pieds  sout  nus, 
les  mains  jointes  sur  un  livre  ouvert  sur  ses 
«renoux  ;  à  sa  yauche,  sa  quenouille  et  un 
chien  couché;  à  droite  des  moutons.  Kond  de 
ville  et  de  paysage. 

Provenant  de  l'ancienne  église  de  Saint- 
André  des  Arts,  CTtv-'»^^  iÎ35^J 

.Au-dessus  : 
Saint  Germainbénissant.  —  Toilecinlrée. 

—   H.    l"',50.  —   L.    l^TO.  —   Par 

Coi.iN  (Alkxandre-Marie). 

Assis  sur  im  trône  de  pierre,  l'évêque  vêtu 
de  ses  habits  poutificanx  tient  de  la  main 
gauche  une  crosse  et  bénit  de  la  droite. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  à  trois  meneaux  garnie  de  vitraux 
en  grisaille  encadrés  dans  une  bordure  bleue  ; 
dans  le  lobe  supérieur,  un  phylactère  porte 
l'inscription  :  Toujours  plus  haut. 

Paroi  de  droite  : 
Sainte   Geneviève  enfant  est  bénie  par 

saint   Germain  accompagné  de  saint 

Leu.   —  Toile.  —  H.  ':i'",60.  —  L. 

2n.,6().  —  Par  .louv  (JosEPii-NiooLAs). 

!,a  sainte,  tout  enfant,  les  cheveux  épar», 
vêtue  de  blanc,  reçoit  la  bénédiction  «le 
l'évêque  qui  étend  les  mains  sur  elle.  Saint 
Leu  et  des  diacres  accompagnent  saint  Ger- 
main. A  droite,  une  foule  prie  et  se  pros- 
terne. 


Signé  dans  le  milieu  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  composition  :  i.  Jotv, 
1842. 

Ce  tableau  a  figuré  au  Saloo  de  1846,  tous 
en"  1003. 
Déposé  par  la  ville  de  Paris  en  1846. 

CliœUR. 

Une  simple  grille  en  fer  sans  aucun  carac- 
tère sert  de  démarcation  entre  le  chœur  cl  la 
nef  à  la  hauteur  de  la  neuvième  travée  ;  une 
clôture  en  bois  plein,  ajourée  seulement  à  sa 
partie  supérieure  par  une  série  de  disques, 
la  sépare  latéralement  des  bas  côtés.  Il  com- 
prend quatre  travées  avant  la  partie  cir- 
culaire. 

M.4ITRE-.*l)TEL. 

Dressé  au  milieu  de  la  dernière  de  ces  tra- 
vées, il  est  adossé  à  un  véritable  monument 
de  douze  mètres  de  haut,  qui  forme  un  re- 
table k  deux  faces. 

Du  côté  de  la  nef,  ce  retable  est  composé 
de  deux  ordres  d'architecture  superposés  : 
en  bas,  quatre  colonnes  de  marbre  noir  sou- 
tiennent un  riche  entablement,  dont  la  frise 
porte,  au-dessus  de  chaque  chapiteau,  une 
inscription   en   lettres   dorées   : 

CrKDITK.    —  TiMETi!.  —  SPERATE.  .AdO- 

HATE. 

Au-dessus,  un  second  ordre  formé  de  pi- 
lastres et  couronné  par  un  fronton  triangu- 
laire, va  se  rétrécissant  et  est  accosté  de  cou- 
soles  renversées.  Deux  portes  ménagées  de 
chaque  côté  de  l'autel  ont  leur  linteau  décorn 
de  grandes  palmes  de  cuivre  doré;  elle»  sont 
garnies  de  tentures  qui  remplacent  le  vantail 
de  la  porte  donnant  .lecès  sur  la  partie  du 
retable  qui  fait  face  au  rhevet  et  ferme  le 
fond  de  la  chapelle  dite  de  la  Communion. 

I.n  partie  médiane  du  retable  est  occupée 
par  une  grande  composition  partagée  eu  deux 
tableaux  correspondant  aux  deux  onlrcs  su- 
perposés de  l'arrhitecture  et  séparés  par  l'en- 
lablement. 

Dans  la  partie  Inférieure  : 
Les  Apôtres  au  tombeau  de  la  Vierge.  — 
Xoilc.  —  H.  3  111.  —  L.   2°,(iO.  — 
Par  Voi ET  (Simon). 

Les  apôtres,  groupé»  i  genoux  ou  debout 
iulourdu  tombeau,  expriment  par  différentes 
attitudes  leur  surprise  de  le  trouver  vide. 
Deux  d'entre  eux  semblent,  en  levant  les 
yeux  au  ciel,  indiquer  la  scène  qui  se  termine 
dans  la  partie  supérieure.  Cinq  anges  sont 
groupés  au  milieu  des  nuages. 
Au-dessus  : 
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L'Assomption  de  la  Vierge.  —  Toile.  — 

H.  2'",50.  —  L.  a-.eO.  —  Par  Vouet 

(Simon). 

La  Vierge,  enrobe  rouge  et  voilée  de  bleu, 
s'élève  dans  le  ciel  sur  un  nuage  porté  par 
deux  anges  ;  adroite  et  à  gauche  des  groupes 
de  petits  anges  lui  présentent  une  palme  et 
une  couronne. 

De  chaque  côté  de  l'autel,  au-dessus  des 
portes  ménagées  dans  la  décoration  archi- 
tecturale, sont  encastrés  deux  tableaux  exécu- 
tés pour  la  décoration  du  retable. 

A  gauche  : 
Saint  Jean  FKvawjéliste.   —  Toile.  — 

H.  I"',50.  —  L.  1°,30.  —  Par  Robix 

(jErtN'-BAPTISTE-Cl.ÉME.VT),   1775. 
La  tête  renversée  en  arrière  et  les  yeux 
tournés  vers  l'Assomption,  saint  Jean  tient  de 
lamain  gauche  un  rouleau  déployé  et  de  la  droite 
un  style  ;  à  sa  droite  se  distingue  un  aigle. 

A  droite  : 
Saint  Nicolas.  —  Toile.  —  H.  1°',50.  — 
L.  l^.SO.  — Par  Robin  (Jean-Baptiste- 
Cléhent),  1775. 

Vêtu  d'habits  épiscopaux,  il  tient  le  bâton 
pastoral  de  la  main  gauche  et  indique  le  ciel 
de  la  droite.  La  tête  est  penchée  et  tournée 
vers  sa  gauche. 

La  décoration  du  retable  est  complétée  par 
quatre  statues  d'Anges  exécutées  en  stuc  par 
Jacquks  Sarazin. 

Deux  de  ces  anges  (H.  1°',80),  placés  aux 
extrémités  de  la  corniche  du  premier  ordre, 
se  penchent,  le  visage  et  le  geste  tournés 
vers  le  tableau  centrai;  deux  autres  (H.  1  m.) 
assis  sur  le  fronton  du  second  ordre,  le  corps 
incliné  en  avant,  portent  une  couronne  qu'ils 
semblent  destiner  à  la  Vierge  qui  s'élève  au 
milieu  du  tableau  placé  au-dessous  d'enx"'^ 

En  avant  du  maître-autel  et  adossées  aux 
deux  premières  travées  du  chœur,  se  déve- 
loppent, de  chaque  côté,  deux  rangs  de  stalles, 
douze  hautes  et  quinze  basses,  d'un  travail  fort 
simple,  du  dix-huitième  siècle. 

Sous  la  deuxième  travée  du  bas  côté  gauche, 
est  un  petit  orgue  du  commencement  du  dix- 
neuvième  siècle,  couronné  d'un  fronton  cir- 
culaire que  surmonte  un  cartouche  au  chiffre 
S.  N.  de  saint  Nicolas,  soutenu  par  deux  Anges 
et  surmonté  d'une  croix. 
•  Sur  le  sol,  devant  le  maître-autel,  une 
grande  plaque  de  marbre  noir  porte  les  noms 
des  curés  de  Saint-Nicolas  qui  ont  été  inhumés 
dans  le  chœUr. 

Cette  plaque  parait  avoir  gardé  sa   place 
primitive  : 


Jkan  Dupont,  mort  à  66  ans,  3  no- 
vembrcl632. 

Nicolas  Malingre,  2  mars  1645. 

François  dk  Montmig.von,  mort  à  70  ans, 
28  octobre  1699. 

Philippe-Michrl  Bonnet,  mort  à  77  ans, 
25  mai  1731. 

(Cf.  Cocheris,  op.  cit.,  II,  p.  457.) 

chapelle  de  la  commvnioii. 

La  face  postérieure  du  retable  du  maître- 
autel  forme  le  fond  d'une  chapelle,  dite  de  la 
(Communion,  dont  la  balustrade  circonscri- 
vant le  rond-point  du  chœur  détermine  l'en- 
ceinte. Ce  contre-retable  a  été  édifié  en  1775 
sur  les  dessins  de  Jacques-Denis  Antoine  et 
de  J.-B'«-VixcEXT  BouLLAND,  architectes,  qui 
ont  répété  sur  cette  face  postérieure  les  divi- 
sions adoptées  pour  sa  décoration  architectu- 
rale de  la  face  antérieure,  en  substituant 
toutefois  des  pilastres  cannelés  aux  colonnes 
du  premier  ordre. 

Au-dessus  de  l'autel  : 
Saint  Charles  Borromée  donnant  la  com- 
munion aux  pestiférés.  —  Toile.   — 
H.3°,50.  —  L.  2",60.— Par  Godefroy 
(Joseph -Ferdinand)  . 

Le  saint,  en  costume  de  cardinal,  présente  .<.  ■  ^/ 
l'hostie  à  une  femme  du  peuple  accroupie  et  ^gt^^^ 
soutenue  par  un  homme.  Derrière  le  saint, 
un  diacre  debout  portant  l'évangile  et  des 
enfants  de  chœur  tenant  des  cierges  allumés. 
A  gauche,  un  sous-diacre  en  dalmatique  bleue 
portant  un  dais.  La  scène  se  passe  dans  une 
basilique  ornée  de  colonnes  corinthiennes. 

Au-dessus  de  l'entablement  : 

Le  Père  éternel.  —  Toile.  —H.  1",80. 
—  L.  2",G0.  —  Par  Godefroy  (Joseph- 
Ferdinand)  . 
Il  est  assis  au  milieu  des  nuages,  la  main 

gauche  appuyée  sur  le  globe,  et  la  droite  élç- 

véc  pour  bénir. 

Au-dessus  de  chacune  des  portes  qui  com- 
muniquent avec  le  chœur,  un  médaillon,  de 
forme  ovale,  sur  les  bords  duquel  pend  une 
guirlande  de  chêne,  encadre  : 

A  gauche  : 
Saint  Nicolas.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
H.  0°,80.  —  École  française.  —  Dix- 
huitième  siècle. 

Le  saint,  à  mi-corps,  vêtu  de  la  dalma- 
tique, joint  les  mains.  Une  palme  est  passée 
dans  son  bras  droit. 
A  droite  : 


13 


KGLISE    DE   SAIVT-NICOLAS   DES   CHAMPS. 


409 


Saint  Jean  l'J'.'vangélLile.  —  Bns-rclicf. 
—  Pierre.  —  H.  0"",80.  —  Kcole  fran- 
çaise. —  Dix-huilil'oie  siècle. 
Il  écrit  avec  un  style  sur  un  livre  entr'ou- 

ïcrt. 

BAS    COTK    GAUCHE. 

I.  CIMPEI,I,K    I)K    S/tlNT-JKAM    l.'éVANCÉLISTE 

Celte  chapelle  est  placée  en  face  île  la  pre- 
mière travée. 

l'arni  de  rgauclic  : 
L' Inspiration  de  saint  Jean.  — Toile.  — 
H.  3",M).  —  L.  2",35.  —  Par  Jkan- 
ROx  (Phii.i^pk-Aiguste). 

LeaainI,  debout,  en  robe  rouge,  sur  le  >oni- 
mct  d'un  rocher  qui  domine  la  mer,  lève  les 
yeux  au  ciel;  il  lient  un  style  d'une  main  et 
un  papyrus  de  l'autre,  lin  anjje,  les  bras 
étendus,  semble  lui  montrer  le  ciel.  Derrière 
le  saint,  l'aijjle,  symbole  de  l'cvangélistc. 
Signé  sur  un  rocher,  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  composition  :  Jeaxbox, 
18G(). 

Paroi  de  droite  : 

L'autel  fait  corps  avec  une  grande  boiserie 
divisée  en  deux  compartiments  superposés  et 
décorés  chacun  d'un  tableau.  . 

Kn  bas  : 
Saint  Jean  composant  l'Apocalypse.  — 
Toile.  —  H.   1°,80.  —  L.  0",98.  — 
École  frandaise.  —  Fin  du  dix-septicme 
siècle. 

Le  saint,  de  Tace,  enveloppe  dans  une  toge 
gris  jaune  recouvrant  une  tunique  verte,  étend 
les  bras  en  levant  les  yeux  au  ciel.  Il  tient 
une  plume  de  lu  main  droite,  un  papyrus  est 
déroulé  sur  ses  genoux.  A  ses  pieds,  l'aigle, 
les  ailes  à  demi  éployées. 

Au-dessus  : 

La  Cène.  —  Toile.   —   H.   1»,75.   — 
L.2^,28. — ParQuANTiN  (Marie- Jules). 

Le  Christ,  au  milieu  des  disciples,  et  tenant 
la  main  de  saint  Jean  qui  appuie  la  léle  sur 
son  épaule,  dénonce  la  trahison  de  Judas.  La 
table  est  coudée  i  angle  droit  i  chacun  de 
ses  bouts.  Au  fond,  un  mur  percé  de  trois 
baies,  dont  l'une  est  garnie  d'un  rideau  vert; 
au  premier  plan,  une  table  ronde  portant  un 
vase. 
Signé  à  droite,    sur  la    nappe,    dans 

l'angle  inférieur  :  i.  QvAtnm,  1850. 

Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1850  soua 
le  n"  2534. 


Déposé  par  la  Ville  de  Paris. 

II.    —   CHAPKLLB   OK    SAINT-BRUNO. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
deuxième  travée. 

Sur  la  paroi  de  gauche  existait  un  tableau 
représentant  : 

Saint  Bruno  refusant  Ut  présents  de 
Roger,  comte  de  Calabre.  —  Toile.  — 
H.  4  m.  —  L.  2-,80.  —  Par  Lurms 

(Jean-Paoi.). 

Ce  tableau,  ([ui  figura  au  Salon  de  187V 
sous  le  n°  1094,  a  été  retiré  de  l'église  en 
i8H9.  Il  est  actuellement  conservé  dans  le 
DépAt  des  wuvres  d'art  appartenant  à  la  Ville 
de  Paris,  J>  Auteuil. 

Paroi  de  droite  : 

Au-dessus  de  l'autel ,  encastré  dans  une 
boiserie  à  pilastres,  peinte  et  dorée  : 

Le  Ravissement  de  saint  Bruno.  —  Toile. 

—  H.  3°,40.  —  L.  l-,85.  —  Copie 

agrandie  du  tableau  de  Le  Sueur.  (.Musée 

du  Louvre,  n"  547.) 

Le  saint,  dans  le  costume  de  son  ordre,  est 
enlevé  BU  ciel  par  deux  anges  qui  le  sou- 
tieuncnt  les  bras  élevés.  De  petits  auges  ailés 
s'envolent  sur  des  nuages  et  suivent  l'ascen- 
sion du  saint. 

Sur  le  sol  de  la  chapelle,  une  dalle  de  mar- 
bre noir  signale  la  sépulture  de  .M.  et  Mme  Thi- 
roux  de  l'Ailly  et  de  M.  Thiroux  Déper- 
sennes. 

III.    CHAPKLLK   DK    SAINT-VUICBNT   DE   FADL. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
troisième  travée. 

Sur  la  paroi  de  gauche,  existait  un  tableau 
représentant  : 
Saint  Vincent  de  Paul  prenant  la  place 

d'un  galérien.  — Toile.  —  H.  -401.  — 

L.  2",80.  —  Par  Bosnat  (Léon). 

Ce  tableau,  exécuté  en  18C5,  figura  tu  Sa- 
lon de  1806,  sous  le  n"  206.  Il  a  été  retiré 
de  l'église  en  1889,  et  est  actuellemcat  con- 
servé dans  le  Dépôt  des  œuvres  d'art  appar- 
tenant k  la  Ville  de  Paris,  à  Auteuil. 

Paroi  du  fond  : 

Trois  panneaux  peints,  réunis  de  uiaDière  à 
former  triptyque  :  ' 

.Au  centre  : 
Le  Calvaire.  —  H.  l-,25.  —  L    l-,35, 

—  École  allemande. — Seizième  siècle. 

Le  Christ  est  en  croix  entre  les  deux  lar- 
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pons;  à  gauche,  Longio,  à  cheval,  vient  de 
lui  percer  le  flanc,  la  Vierge,  évanouie,  est 
secourue  par  les  saintes  femmes;  à  droite, 
le  grand  prêtre  à  cheval,  cscorlé  de  guerriers; 
des  soldats  accroupis  jouent  aux  dés  le  man- 
teau du  Christ.  La  Madeleine  est  agenouillée 
au  pied  de  la  croix. 

.1  gauche  : 
La  Montée  au  Calvaire.  —  H.  I^.iO.  — 
L.  0,70.  —  Copie  du  dix -septième 
siècle,  d'après  le  tableau  de  Rlbens, 
conservé  au  Musée  de  Kruxelles  sous  le 
n°  405. 

Le  Christ,  succombant  sous  la  croix  que 
soutient  Simon,  s'affaisse  sur  le  .sol  ;  &  gauche, 
sainte  Véronique  lui  essuie  la  face.  La  Vierge 
est  derrière  elle,  assistée  par  saint  Jean.  A 
droite,  un  homme  drapé  de  rouge  pousse  le 
Christ,  un  soldat  cuirassé  étend  le  bras  armé 
de  la  lance  ;  dans  le  fond,  troupe  d'hommes 
armés  et  de  cavaliers, 

A  droite  : 

La  Descente  de  croix.  —  H.  1°,40.  — 

L.  0»,70.  —  Copie  du  dix-septième 

siècle  d'après  le  tableau  de  Rubens, 

conservé  dans  la  cathédrale  d'Anvers. 

Le  corps  du  Christ  vient  d'être  détaché  de 

la  croix;  saint  Jean  le  reçoit,  la  Madeleine, 

agenouillée,  lui  prend  le  pied;   saint  Joseph 

d'Arimatbie  el  Nicodème,  montés  chacun  sur 

une  échelle  à  gauche  et  à  droite,  soutiennent 

le  linceul  que  tiennent  en  haut  deux  hommes 

appuyés  sur  les  bras  de  la  croix.  La  Vierge 

tend  les  mains  pour  le  recevoir;  Marie  Salomé 

est  k  ses  pieds. 

Paroi  de  droite  : 

.1u-dcssus  de  l'autel,  une  boiserie  compo- 
sée de  deux  pilastres  de  forme  concave  sup- 
portant un  tympan  de  forme  circulaire  abri- 
tant : 

La  Charité.  —  Bas-relief.  —  Plâtre  peint. 
—  H.0",70.— L.  l"/iO.  — École  fran- 
çaise. —  Fin  du  dix-huitième  siècle. 

Une  femme  assise  caressant  trois  enfants 
nus. 

Les  pilastres  sont  décorés  d'ornements  eu 
bois  doré,  d'un  beau  travail  du  dix-huitième 
siècle,  représentant  des  guirlandes  de  fleurs, 
coupées  par  des  cartouches  ornés  d'emblèmes 
et  par  les  attributs,  d'im  côté,  de  la  religion 
juive  :  le  chandelier  à  sept  branches  et  les 
tables  de  la  Loi  ;  de  l'autre ,  de  la  religion 
chrétienne  :  l'agneau  pascal,  l'évangile,  le  saint 
sacrement. 

Au  milieu  du  retable  : 


La  Charité  de  saint  Vincent  de  Paul.  — 

—  Toile.  —  H.  l'-.go.  —  L.   l»,/iO. 

—  Par  Brisset  (Pierre-Nicolas)  . 

Le  saint  soutient  un  mendiant  appuyé  sur 
une  béquille  et  le  conduit  vers  une  voiture. 
La  scène  se  passe  dans  le  haut  delà  rue  Saint- 
Martin;  on  aperçoit  dans  le  fond  le  clocher  de 
Saint-\'icolas. 

Siyné  à  gauche,  dans  Camjle  inférieur  de 

la  toile  :  P"  Brisset,  1856. 

Cette  chapelle  est  entièrement  pavée  de 
dalles  funéraires  de  différentes  dimensions 
placées  dans  tous  les  sens. 

On  n'en  compte  pas  moins  d'une  vingtaine, 
dont  on  trouvera  le  texte  reproduit  in  extenso 
dans  la  nouiclle  édition  de  VHistoire  de  la 
rille  el  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  de  l'abbé 
Lcbeuf,  annotée  par  Hippolyte  Cocheris 
(t.  H,  1864,  p.  448-457).  \ous  citerons  seu- 
lement l'inscription  suivante  qui  concerne  le 
monument  : 

EN   l'aKNÉE   MVCLVIII. 

ONT    ESTÉ    REFO,\DUS    LES    SIX    CLOCHES   QUI 

ESTDIE.VT    LORS   AU   CLOCHER     AVECQ    Al'GME.\- 

TAÏÏM   DE    DEUX    PETITES.    LE    BEUFROY    RESTABLV 

ET  BAISSÉ.  LE  COEUR  PAVÉ  DE  PIERRE   DE  LIERRg 

ET   LE    CHARMER   REPARÉ    ET   AU6.«ENTÉ 

ESTAÎiT   POUR   LORS   CURÉ 

MESSIRE    FRANÇOIS   DE   MO.VMIGXON,    PRESTRK 

ET   DOCTEUR    EN    SORBO.VXE , 

ETC. 


IV. 


CHAPELLE    DE    SAWT-JEAN-BAPTISTE. 


Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
quatrième  travée. 

Paroi  de  gauche  : 
Le   Festin    d'Hérodiade.    —   Toile.    — 
H.  1™,50.  —  L.  S-.SO.  —  ParNoRBLiN 
(Sébastie.v-Loiis-Guillaume). 

^  gauche  est  dressée  une  table  autour  de 
laquelle  sont  couchés  sur  un  triclinium,  dans 
le  fond,  trois  personnages,  et,  à  droite,  Hérode 
vêtu  de  rouge,  portant  le  diadème.  Le  bour- 
reau dépose  dans  un  plat,  sur  l'angle  de  la 
lable,  la  tête  de  saint  Jean;  Hérodiade,  debout 
à  côté  d'Hérode,  couronnée  et  vêtue  de  jaune, 
étend  la  main  vers  la  tète  du  saint.  Dans  le 
fond,  un  portique  entre  les  colonnes  duquel 
paraît  une  femme  ;  à  droite,  des  esclaves  por- 
tant des  urnes. 

Puroi  de  droite  : 

Sous  une  niche  placée  au  centre  d'uu  re- 
table du  premier  Empire  formé  de  deux  pi- 
lastres ioniques  supportant  un  fronton  trian- 
gulaire : 
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Saint  Jean-Baptiste.  —  Staluc.  —  Pierre. 

—  H.   I"',;j().  —  Ecole  française.   — 
Dix-neuvifcme  siècle. 

Le  saint,  ji'uiiR,  iinlierbc,  dnboiit,  vèlii  (t'uac 
peau  de  mouton,  porte  la  miiii  droite  levée 
et  lient  de  la  yauclie  la  croix. 

Devant  l'autel,  sont  trois  <|rundcs  dalles  de 
marbre  noir  autrefois d(';cor(!es  d'armoiries  qui 
ont  été  gratti'es  en  môme  temps  qu'une  partie 
des  inscriptions.  Klles  recouvrent  la  sépul- 
ture de  Louis  i)K  KocHKCHOUART,  duc  (le  Mor- 
temarl,  f  3  avril  1088;  de  Louis-Victor  dk 
RociiECiiouART,  duc  de  Vivonue,  f  14  sep- 
tembre 1fi88;  d'Antoinette-Lnuise  dkMksmks, 
veuve  du  précédent,  f  10  mars  1709.  (df. 
fîoclieris,  n/>.  cit.,  t.  II,  p    '«•45.) 

V.    —   CHAPELLE    DE    S.^LVT-MICIIEL, 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
cinquième  travée.  —  1"  du  pourtour. 

Paroi  de  gaucbe  : 

Le  Retour  du  jeune  Tobie.  —  Toile.  — 
H.  3", 20.  —  L.  2", 50.  —  Par  Lavirox 

((lABRIEL-JoSEPH-HlPPOLYTIi). 
.  .\  gauche,  le  jeune  Tobie,  de  profil,  vêtu 
de  bleu,  le  bâloii  de  voya;ie  a  la  main,  un 
vaste  rhapeau  pendant  sur  le  dos,  soutient  sur 
son  [jenou  le  poisson  qu'il  vient  de  rapporter; 
son  père,  au  centre  du  tableau,  pose  une 
main  sur  la  sienne  et  étend  l'autre  vers  l'ange, 
debout  à  droite. 

Paroi  de  droite  : 

Au-dessus  de  l'autel   et  encastré   dans    la 
boiserie  du  retable  : 
Saint   Michel  terrassant  le  démon.  — 

Toile.  —  H.  2»-,70.  —  L.  1»,90.  — 

Attribuée  à  l'un  des  Van  Loo  et  imitée 

d'un  lahleaii  de  Guiuo  IU;m. 

L'.^rcbaujie ,  debout,  de  furc,  les  ailes 
éployées,  vêtu  de  bleu  et  drapé  de  rouge, 
pose  le  pied  gauche  chaussé  du  cothurne  sur 
la  tête  du  démon  renversé ,  qu'il  maintient 
par  une  chaîne  dont  l'extrémité  est  dans  sa 
main  gauche;  de  la  droite,  il  lève  le  glaive. 

VI.    —   CIUPKLLK    m.    LA    COSIPA.SSION. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
sixième  travée.  —  2"  du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  : 
Saint  Nicolas  apaisant  la  tempête.  — 

Toile,  grisaille. — H.  ;V",50.—L.2",5i. 

—  Par  PiEiii\K  (.Ihan-Haptiste). 

A  gauche,  en  haut  du  tableau,  le  saint,  tête 
nue,  assis  sur  un   nuage,   tient  une   crosse 


d'une  main  et  de  l'autre  montre  le  ciel  à  det 
naufragés  dont  la  barque  va  chavirer.  L'un 
d'eux,  nu,  lutte  avec  une  rame;  un  second 
lève  les  bras  au  ciel  ;  un  autre  est  en  priire  ; 
un  quatrième  étreint  le  mât  dont  la  voile  se 
déchire. 

Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1747,  sous 
le  n°  54;  il  provient  de  l'ancienne  église  Saiot- 
Stilpice. 

l'aroi  de  droite  : 

Le  Christ  descendu  de  la  croix.  —  Toile. 
—  H.  a-'.lO.  —  L.  2  m.  —  t:cole 
française.  —  Milieu  du  di»- septième 
siècle. 

Au  centre,  la  Vierge  assise,  vétuc  de  rouge 
et  drapée  de  bleu,  soutient  le  corps  affaissé  du 
Christ  qui  se  présente  de  face;  à  gauche, 
saint  .leao,  le  bras  droit  du  Christ  passé  sur 
son  épaule  ;  à  droite  ,  Madeleine  s'avance  en 
rampant  sur  le  sol  pour  baiser  les  pieds  du 
Sauveur.  Au  deuxième  plan,  à  gauche,  \ico- 
dème  et  saint  Joseph  d'.Arimatbie  ;  à  droite, 
les  saintes  femmes  portant  des  parfums. 

VIL   —   CHAPELLE   DK   SAlMTE-CtoLE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  sep- 
tième travée.  —  3'du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  : 
Sainte  Cécile.  —  Toile.  —  H.  3-,80.  — 

L.  2°',60.  —  Par  Lahdelle  (Chables). 

La  sainte,  nimbée,  est  debout,  les  mains 
élevées  et  jointes  devant  un  orgue,  sur  la 
galerie  extérieure  d'un  monument.  Derrière 
et  au-dessous  d'elle,  deux  anges,  dont  l'un 
porte  une  large  épéc  et  l'autre  une  couronne 
de  lis.  Dans  le  ciel,  deux  ange»,  assis  sur  des 
nuages,  jouentdes  instruments,  tandisquedeux 
autres  anges,  debout,  chantent  en  lisant  dans 
un  livre  ouvert. 
Signé  sur  une  marche,  vers  la  gauche  du 

monogramme  de  f  artiste  :  C.  L. 

Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1848  sous 
len''2S27. 

Paroi  de  droite  : 

Dans  une  niche  occupant  le  centre  d'un 
retable  décoré  de  deux  colonnes  corinthiennes 
en  avant-corps  sur  deux  pilastres,  le  tout 
surmonté  d'un  fronton  :  , 

Sainte  Cécile.  —  Statue.  —  Pidlre.  —   t^^Xtlj 

H.  1",80.  —  Par  Dimikr  (Abel). 

La  sainte,  debout,  les  yeux  au  ciel,  lient  de 
la  main  droite  une  petite  harpe  dont  elle 
touche  les  cordes  de  la  main  gauche. 

Cette  statue  a  figuré  au  Salon  de  1827  sous 
le  n"  1106. 
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Déposé  par  la  Ville   de    Paris    à  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  1827. 

Vni.    —   CHAPELLE   DE    SlINT-ROCH. 

Cette  chapelle  est  placée  en  Tace  de  la  hui- 
tième travée.  —  4'  du  pourtour. 

Paroi  de  droite  : 

.lu-dessus  de  l'autel,  dans  une  boiserie  & 
pilastres  et  fronton: 

Saint  Roch  visité  par  un  ange.  —  Toile. 
—  H.  2°,25.  —  L.   1°,75.  —  Par 

SiMPOL  OU  DE  SiMPOL  (ClAUDe). 

Le  saint,  assis  sous  un  arbre,  les  mains 
jointes,  lève  la  tête  et  regarde  un  ange  qui, 
les  ailes  déployées,  lui  montre  le  ciel  du 
doigt.  A  sa  droite,  un  chien  blanc;  à  gauche, 
les  piliers  d'un  édifice. 

Ce  tableau  provient  de  l'ancienne  église 
Saint-Honoré;  il  a  été  déposé  ù  Salnt-\!colas, 
lous  le  premier  Empire,  par  le  Musée  central. 

BAS    COTÉ    DROIT. 
1.  —  CHAPELLE   DE    SAINT-.MCOLAS. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  pre- 
mière travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Au-dessus  de  l'autel  en  bois,  dans  une  boi- 
serie à  pila.strcs  ioniques  du  dix-huitième 
siècle,  et  séparés  par  un  entablement,  deni 
tableaux  superposés  : 

En  bas  : 

Saint  Nicolas  ressuscitant  de  petits  en- 
fants. —  Toile  cintrée.  —  H.  1",73. 

—  L.    I",05.    —   Par    Bson'gmart 
(Édouard-Chahles-Franklin)  . 

Le  saint,  en  chasuble  rouge,  la  mitre  en 
tète,  appuyé  sur  la  crasse,  tend  la  main  droite 
à  un  petit  enfant  nu.  Trois  autres  enfants  nus 
sortent  du  saloir. 

Signé  à  gauche,  sur  une  plinthe  :  E.  Bron- 

ON'IART. 

Au-dessus  : 
L'Adoration  de  la  croix  par  les  enfants. 

—  Toile.  —  H.  1",20.  — L.  l-,45.  — 
Par  QuANTijj  (Marie-J(iles)  . 

Deux  groupes  d'enfants,  symétriquement 
disposés,  sont  agenouillés  sur  deux  marches 
de  pierre  et  prient  ;  au-dessus  d'eux  apparaît 
une  croix  latine  dans  un  nuage  lumineux  et 
rayonnant.  Sur  un  cartouche  :  •  0  Crux 
ave.  > 

Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur: 
Jules  Qua.mtin,  1848. 


Paroi  de  droite  : 

La  Vierge  adorée  par  saint  Charles, 
saint  Georges ,  saint  Louis.  —  Toile.  — 
H.  3-,80.  —  L.  2-,50.  —École  fran- 
çaise. —  Commencement  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Au  milieu  du  tableau,  la  Vierge  est  assise 
sous  une  arcade  en  plein  cintre  qui  domine 
un  autel  ;  elle  lient  sur  ses  genoux  l'Enfant 
Jésus  nu  et  bénissant  ;  à  droite  et  à  gauche 
de  l'autel,  deux  colonnes  torses  feuillagées 
devant  lesquelles  sont  groupés  deux  person- 
nages, de  chaque  côté  :  à  gauche,  un  reli- 
gieux en  robe  blanche  et  manteau  noir  et  un 
personnage  dont  on  ne  voit  que  la  tête.  A 
droite,  saint  Georges,  tête  nue,  en  armure, 
tenant  une  lance  dont  la  flamme  noire  est 
brodée  d'une  croix  grecque  blanche  fleuron- 
nce.  Derrière  lui,  un  personnage,  tête  nue, 
barbe  et  cheveux  courts,  parait  lui  parler  à 
l'oreille.  Sur  le  devant,  au  pied  des  marches, 
à  droite,  saint  Charles,  à  genoux  ;  la  couronne 
impériale  en  tête,  il  estceintde  l'épée  et  porte 
un  grand  manteau  fleurdelisé  sur  une  tunique 
de  salin  blanc,  recouverte  elle-même  d'une 
étoffe  rouge  brodée  d'or.  Les  pieds  sont  mu- 
nis d'éperons  ;  de  la  main  gauche  il  tient  le 
sceptre,  la  main  droite  est  étendue  vers  la 
Vierge.  A  la  gauche,  saint  Louis  d'Anjou, 
vêtu  d'une  riche  chape  sur  un  surplis  blanc 
et  agenouillé,  tourne  les  regards  vers  la 
Vierge. 

Le  sceptre  que  porte  saint  Charles  est  celui 
de  Charles  V;  l'épée  et  les  éperons  sont  ceux 
qui  servaient  au  sacre  des  rois  de  France.  Ces 
trois  pièces,  qui  proviennent  de  l'ancien  Tré- 
sor de  Saint-Denis,  sont  aujourd'hui  conser- 
vées au  Musée  du  Louvre,  sous  les  numéros 
9'*3,  934,  935-936. 

Ce  tableau  a  été  déposé  à  l'église  Saint-Ni- 
colas, en  1804,  par  le  Musée  central.  H  était 
attribué  &  Lenain. 


II. 


CHAPELLE   DES  SAINTES  RELIQUES. 


Cette   chapelle   est  placée   en  face  de  la 
deuxième  travée. 

Paroi  de  gauche  : 

La  Circoncision. —  Toile. —  H.  3",99. —  \jt^  O- 


L.  2",65.    —    Attribué    à    Finsonius 

(Louis)  . 

Sous  le  porche  d'un  temple,  une  foule  de 
fidèles  entoure  une  table  recouverled'une  riche 
tapis  oriental.  Le  grand  prêtre,  revêtu  d'or- 
nements sacerdotaux ,  circoncit  l'enfant  qui 
lui  est  présenté  par  la  Sainte  Vierge.  Sainte 
Anne  est  agenouillée  à  droite  de  la  table  ;  à 


3 
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H  gauchn  est  assise  une  jeune  mère  en  jupe  de 
salin  blanc,  tenant  un  enfant.  Derrière  la 
Vierge,  saint  Joseph  porte  deux  pirgeons 
blancs  ;  k  gauche,  derrière  le  grand  prêtre, 
un  docteur,  la  tête  couverte  d'un  turban, 
et, au-dessus d'unjeunc  enfant,  un  personnage, 
dont  la  tète  est  ornée  d'une  sorte  de  bonnet 
blanc,  largement  échancré,  et  qui  paraît  être 
FiNSONius  lui-même 

Ce  tableau  qui  a  été  gravé  en  deux  feuilles 
par  Egbert  vâN  Pandersn  sous  le  nom  de  : 
ViNSON  (Lldovicus),  provient  du  prieuré  de 
Saiot-Martin  des  Champs,  dont  il  décorail  le 
maitre-autcl.  Il  était  attribué  à  Cliidk  Vignon. 
Retiré  du  prieuré  à  la  fin  du  siècle  dernier,  il 
passa  sous  ce  nom  au  Dépôt  des  Petits 
Augustin!,  où  sa  présence  est  constatée  sous 
le  n"  SSV,  dans  l'inventaire  dressé  par 
Alexandrk  Lknoir  en  1801. 

Paroi  de  droite  : 

fBTTdvwia/vw.'-'''  Résurrection  de  Lazare.  —  Toile.  — 
H.  3»,95.  —  L.  2-,C0.—  Par  Soichox 

i^,^i'^j)^.6'ii   (François). 

En  bas,  i  droite,  Lazare,  à  demi  enveloppé 
dans  le  suaire  et  soutenu  par  deux  hommes, 
sort  du  tombeau  et  tend  les  bras  au  ciel.  A 
gauche,  en  haut,  le  Christ,  vêtu  de  rouge  et 
drapé  de  bleu,  ordonne  à  Lazare  de  se  lever. 
A  droite,  la  Vierge  domine  la  scène  et  joint 
les  mains,  en  signe  d'admiration.  Autour 
d'cui,  groupe»  de  personnages. 

Siyné  à  gauche,  dans  l'amjle  inférieur  de 

la  toile  :  Souchon  1827. 

Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1827,  soua 
le  n»  1538. 

Déposé  à  Saint-Nicolas  par  la  Ville  de 

Paris  en  1827. 

m.     CHAPELLE    DE    SAINTE-AMIE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  lace  de  la  qua- 
trième travée. 
Paroi  de  gauche  : 

.'\u-dcssus  de  l'autel,  dans  une  niche  mé- 
nagée derrière  le  tabernacle,  sous  un  fronton 
soutenu  par  des  colonnes  ioniques  en  bois  : 

Sainte  Anne  montrant  à  lire  à  la  Vierge. 
— Groupe  phUrc. —  H.  I","^  —  Ecole 
française  —  Commencement  du  dix- 
neuvième  siècle. 

Paroi  de  droite  : 

L'Éducation  de  la  Vierge.  —  Toile.  — 
H.    4™,20.    —     L.    2-.80.    —    Par 
Dasst  (Je an- Joseph). 
Sainte  Anne,  assise  sur  un  siège  de  pierre, 


présente  un  rouleau  déployé  à  la  Vierge  ; 
saint  Joseph  est  debout,  accoudé  lur  le  siège. 
Deux  anges  relèvent  un  rideau  vert  pour  lais- 
ser le  passage  k  un  troisième  ange  qui  descend 
du  ciel  en  portant  une  couronne. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  toile  :  Dassy,  Uomk,  1820. 

Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1831,  som 
n°  452. 

Déposé  i^  Saint-Nicolas  par  la  Ville  de 
Paris. 

Voûle  : 

Le  berceau  de  la  voûte  de  cette  chapelle 
est  divisé  en  sept  compartiments  peint»  sur  la 
muraille  et  séparés  les  uns  des  autres  par  une 
décoration  d'architecture.  Ces  peintures,  du 
milieu  du  dix-septième  siècle,  avaient  été,  an 
siècle  dernier,  revêtues  d'un  enduit  de  chaux, 
sous  lequel  elles  ont  été  retrouvées;  le  cité  de 
giiuche  reste  encore  k  dégager  ;  quatre  com- 
partiments sont  actuellement  visibles  : 

Au  centre,  dans  un  encadrement  circulaire  : 

L'Assomption  de  la  Vierge.  —  Peinture 
murale.  —  Diam.  2-, 50.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-septième  siècle. 
La  Vierge,  vêtue  de  bleu,  s'élève  dans  un 
ciel  lumineux  au  milieu  d'un  cortège  de  petits 
anges;  d'autres  ange»,  vêtus  et  ailés,  sont  assis 
sur  la  curnirhe  circulaire  qui  sert  de  cadre  à 
la  composition. 

Voussure  de  droite,  trois  compartiments 
rectangulaires. 

Au  milieu  : 

Le  Christ  apparaît  à  la  Madeleine.  — 
Peinture  murale.  —  H.  2",60.  — 
L.  S", 60.  —  École  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Nu  et  portant  seulement  un  linge  autour 
des  reins,  le  Christ,  debout,  tient  sur  l'épaule 
la  croix  de  résurrection,  et  étend  les  bras 
vers  ^lodeleinc  qui,  agenouillée  à  sa  droite, 
vêtue  de  rouge  et  drapée  de  bleu,  lève  le 
visage  et  les  mains  en  signe  d'admiration. 

De  chaque  côté  : 

Deux  Prophètes.  —  Peintures  murales. 
—  H.  2",G().  —  L.  3-,G0.  —  École 
française.  —  Dix-seplième  siècle. 

L'un,  à  gauche,  vêtu  de  rouge ,  le  torse  nu, 
la  tête  relevée,  montre  du  doigt  un  livre 
placé  derrière  lui. 

L'autre,  à  droite,  vêtu  de  jaune  et  grit 
clair,  la  tête  chauve,  baissée,  écrit  sur  un 
livre  placé  sur  ses  genoux  croisés. 
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IV.    —   CHAPELLE     DU    SAUVEUR. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
cinquième  travée.  —  1"  du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  : 

Au-dessus  de  l'autel,  dans  un  encadremeni 
de  menuiserie  : 

Le  Sauveur.  —  Toile.  —  H.  S^.SO.  — 
L.  l^.SO.  —  Ecole  française  —  Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ,  vêtu  de  rouge  et  drapé  de  bleu, 
les  bras  ouverts,  est  sur  le  sommet  d'une 
montagne,  entouré  d'une  gloire  de  chérubins  ; 
à  ses  pieds,  deux  anges  tiennent  un  phylac- 
tère développé  portant  ces  mots  :  «  Ego  sum 
via  et  Veritas  etvita.  »  (S.  Jean,  ch.  xiv.) 

Paroi  du  fond  : 

La  fenêtre,  k  trois  meneaux ,  est  garnie 
d'une  mise  en  plombs  de  verre  blanc,  avec 
bordure  de  losanges  et  disques  bleus  cerclés 
de  jaune.  Dans  un  lobe,  la  date  de  1810 

V.    CHAPELLE    DE    LA   SAIIliTK  FAMILLE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
sixième  Irafée.  —  2'  du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  : 

Au-dessus  de  l'autel  : 

La  Sainte  Famille.  —  Panneau  peint.  — 
H.  l-,90.  —  L.  1",20.  —École  fran- 
çaise. —  Dix-hiiilième  siècle. 

A  droite,  le  Christ,  nimbé,  est  assis  sur  un 
siège  dans  un  jardin  ;  il  parle  h  la  Vierge  et  à 
saint  Joseph  qui  l'écoutent.  Des  instruments 
de  charpentier  gisent  sur  le  sol. 

Paroi  du  fond  : 

La  fenêtre,  à  trois  meneaux,  est  garnie 
d'une  mise  en  plombs  de  verre  blanc.  Dans 
un  lobe,  la  date  de  1770. 

Paroi  de  droite  : 

La  Sainte  Famille.  — Panneau  peint.  — 
H.  1»,65.  —  L,  I",30.  —  Copie  d'un 
tableau  italien  du  seizième  siècle. 

La  Vierge,  assise,  tient  l'Enfant  Jésus  sur 
ses  genoux;  derrière  elle  est  saint  Joseph;  è 
gauche  de  la  Vierge,  un  docteur,  coiffé  d'un 
turban,  presse  l'Enfant  dans  ses  bras;  adroite, 
sainte  Elisabeth  présente  le  petit  saint  Jean 
qui  tient  à  la  main  une  petite  croix  de  bois. 
Derrière  elle,  un  évêque  mitre  et  crosse  ;  à 
gauche,  à  côté  de  saint  Joseph,  un  personnage 
tenant  un  papier  à  la  main  se  baisse  pour 
regarder  l'Enfant. 


VI. 


CHAPELLE   DU  SACRÉ-COEUR. 


Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
septième  travée.  —  3*  du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  : 

Au-dessus  de  l'autel  et  dans  une  boiserie 
moderne  : 

Le  Sacré-Cœur  de  Jésus.  —  Toile.  — 
H.  2°,50.  —  L.  1",45.  —  ParViBBRT 
(Jixes-Louis-Joseph)  . 

Le  Christ,  debout  sur  un  nuage ,  la  tête 
nimbée,  montre  de  ses  deux  mains  son  cœur 
doré,  surmonté  d'une  croix  et  entouré  d'une 
auréole  éblouissante. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  toile  :  Jules  Vibebt,  1867. 

De  chaque  côté  du  tabernacle  et  formant 
prédelle  au-dessous  du  tableau  précédent,  une 
double  frise  composée  d'une  succession  de 
dix  petits  panneaux  de  bois,  disposés  sur  deux 
rangs,  cinq  par  cinq  : 

La  Vie  et  la  Passion  du  Christ.  —  Vingt 
panneaux. —  Bois  peint  sur  fond  or. 
—  H.  0-,160.  —  L.  0~,I35.  — 
Ecole  italienne.  — Quatorzième  siècle. 

A  gauche  du  tabernacle  : 
Rang  supérieur  : 

1°  La  Naissance  du  Christ. 

Sous  une  excavation  formée  de  rochers  qpe 
dominent  trois  anges,  est  couché  l'Enfant  em- 
mailloté; à  gauche,  la  Vierge  agenouillée;  à 
droite,  saint  Joseph  assis. 

2"  L'Adoration  des  Mages. 

La  Vierge,  assise  &  gauche,  tieut  l'Enfant 
sur  ses  genoux;  à  droite,  un  mage  agenouillé 
et  deux  autres  debout. 

3°  La  Circoncision. 
Sous  un  édicule,  la  Vierge  présente  l'En- 
fant au  grand-prêtre;  à  droite   se  tient  saint 
Joseph  ;  à  gauche,  sainte  Anne. 

4"  La  Fuite  en  Egypte. 

La  Vierge,  montée  sur  l'âne  et  tenant 
l'Enfant  dans  ses  bras,  se  dirige  vers  ladroite, 
précédée  d'un  ange  et  suivie  de  saint  Joseph. 

5°  Jésits  au  milieu  des  docteurs. 

Le  Christ  enfant  est  assis  sur  une  haute 
chaire  élevée  de  quatre  marches  sur  lesquelles 
sont  assis,  de  chaque  côté,  deux  docteurs. 

Rang  inférieur  :     . 
6»  Ze  Baptême  du  Christ. 
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Le  Christ  nu  est  plongé  à  mi-corps  dans  le 
Jourdain,  dont  deux  rochers  figurent  les 
rives  ;  saint  Jean,  à  gauclic,  lui  donne  le 
baplônie  ;  à  droile,  dcu»  anges  présentent 
des  cierge». 

1-  La  Multiplication  des  pains. 

Le  Christ,  de  profil,  distribue  uu  peuple 
massé  et  agenouillé  à  droite  les  pains  que  lui 
présentent  deux  anges  placés  à  gauche. 

8"  L'Entrée  du  C/irist  à  Jérusalem. 

Monté  sur  l'ânesse,  il  se  dirige  i  droile 
vers  la  porte  de  la  ville  devant  laquelle  est  uu 
groupe  d'hommes  ;   trois  apôtres  le   suivent. 

9°  Le  Lavement  des  pieds. 

A  gauche,  le  Christ  s'agenouille  devant  uu 
groupe  de  dix  apôtres  assis  à  droite.   Dans  le 
tond,  à  gauche,  un  édicule. 
10»  Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

Ce  panneau  préseule  deux  scènes  :  en  haut, 
le  Christ  prie  agenouillé  sur  un  rocher  ;  au 
premier  plan,  il  admoneste  les  apôtres,  au 
nombre  de  onze,  couchés  et  endormis. 

A  droite  du  tabernacle  : 

Rang  supérieur  : 

11"  Le  Baiser  de  Judas . 

Au  centre,  Judas  lient  le  Christ  embrassé; 
un  groupe  d'hommes  armés  les  entoure  ;  à 
droite,  saint  l'ierre  et  Malchus. 

12°  Jésus  devant  Caïphe. 

Le  Christ,  les  mains  liées,  est  conduit  par 
trois  soldiils  devant  Caiphe  assis  k  droite  sous 
un  édicule. 

13»  Jésus  à  la  colonne. 

Au  centre,  le  Christ  uu  est  attaché  à  la 
colonne  ;  à  droile  et  à  gauche,  un  bourreau 
le  flagelle. 

14°  Jésus  couronné  d'épines. 

Au  centre,  le  Christ,  de  Face,  placé  sur  un 
trône  et  vêtu  d'une  robe  royale;  à  droite,  un 
bourreau  lui  applique  sur  le  front  la  couronne 
d'épines;  trois  autres  l'insultent. 

15°  Jéms  devant  Pilale. 

Jésus,  vêtu  de  la  même  robe,  est  conduit 
devant  Pilale,  qui,  asssissur  un  trône  à  droite, 
se  lave  les  mains  dans  un  plateau  que  lui 
présente  un  serviteur. 

Rang  inférieur  : 

16°  Le  Portement  de  croix. 

Le  Christ  debout  porte  sa  croix  sur  .son  dos; 
à.  gauche,  trois  saintes  femmes  le  suivent  ; 
trois  soldats  le  précèdent  &  droite. 


17°  La  Crucifixion. 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix  posée  sur 
le  sol  ;  des  bourreaux  lui  enfouceat  des  clous 
dans  les  pieds  et  les  mains;  i  gauche,  un 
groupe  d'apôtres;  adroite,  les  saiotes  femmes. 
18°  /.a  Descente  de  croix. 

A  gauche,  la  Vierge,  accompagnée  de 
sainte  Marthe,  reçoit  le  corps  du  Christ  que 
soutient  saint  Joseph  d'Arimalhie  monlé  sur 
une  échelle;  &  droite,  saint  Jean,  saint  Pierre 
et  sainte  Madeleine. 

19"  La  Mise  au  tombeau. 

La  Vierge  dépose  dans  uu  sarcophage  rec- 
tangulaire le  corps  du  Christ  dont  saint  Jean 
baise  la  main  ;  au  second  plan,  les  saintes 
femmes,  .N'icodème  et  saint  Joseph  d'.^rimatbie. 

:20»  La  Résurrection. 

Le  Christ,  debout,  tenant  dans  la  main  la 
croix  de  résurrection,  po.se  le  pied  hors  du 
sarcophage  qu'entourent  les  soldats  couchés 
et  endormis. 

Plusieurs  de  ces  panneaux  portent  les 
noms  des  personnages  inscrits  en  rouge  sur 
le  fond  d'or. 

Paroi  du  fond  : 

t'enêtre  à  trois  meneaux  garnie  de  gri- 
sailles modernes  encadrées  dans  une  bordure 
rouge  et  jaune;  dans  les  lobes,  des  phylac- 
tères portent  les  inscriptions  :  Pax  et  récon- 
ciliât io  nostra.  Sancte  Caroleorapro  nobit. 
Humilitas. 

VOITK. 

Peinture  murale  da  dix-septième  siècle. 

La  partie  médiane  est  occupée  par  un  grand 
vclum  tendu,  garni  sur  chacun  de  ses  côtés 
d'un  lambrequin;  au  contre  se  voit  encore  le 
Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe.  De 
chaque  côté,  dans  les  voussures,  sont  deux 
Auges  relevant  une  courtine  verle  au-dessus 
d'un  écusson. 

VII.    —   CHJIPILLB   DE    SAWT-IIAIITIir. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
huitième  travée.   —  4*  du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  : 

Au-dessus  de  l'autel,  au  centre  d'un  enca- 
drement de  bois  moderne  formant  retable  : 

Saint  Martin  guérissant  un  lépreux  en 
entrant  dans  Paris.  —  Demi-relief.  — 
Pierre.  —  H.  2-,75.  —  L.  1",50.  — 
Dix-neuvième  siècle.  —  ParVF.RREBOLT. 
A  la  porte  de  l'enceinte  de  Paris,  dont  la 
perspective  fuyante  s'étend  dans  le  fond,  est 
a.ssis  un  lépreux  à  demi  nu,  couvertd' ulcères: 
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il  tend  les  mains  vers  saint  Martin  qui,  vlMÙ 
de  ses  habits  sacerdotaux,  le  bénit.  A  droite, 
un  moine  portant  la  crosse  et  un  groupe  de 
spectateurs  dans  l'attitude  de  l'admiration. 
Signé  à  droite,  dans  l'angle  inférieur  de 

la  composition  :  Verrkbout,  a  Paris. 

Paroi  du  fond  : 

Contre  le  lambris  garnissant  le  soubasse- 
ment de  la  chapelle ,  une  plaque  de  marbre 
noir  portant  une  double  inscription  moderne 
gravie  en  capitales  d'or,  l'une  en  latin,  l'autre 
eu  français,  qui  est  la  traduction  de  la  pre- 
mière : 

ANNO   CmCITKR   384, 

APUD   PARISIOS   VKRO,    DUM 

[S'"   MARTINUS]    PORTAM   CIVITATIS   ILLIUS , 

U.tUNIS    SECUM    TIRBIS    KINTIBUS, 

INTROIRIT,    LKPROSUM,    UISKRABILI 

MCIK,    HORRK.VTIBIS   CVNCTIS,    OSCULATUS 

KST,    ,4TQUK    BÏSIKDIXIT,    STATIMQBK 

OM.VI    HALO   KUU.NDATCS    KST  ;    POSTKRO 

DIK,    AD    KCCLESIAM   VKNIKXS,    NITKNTI 

CUTK,    GRATIAS    PRO   SANITATK   QUAM 

ACCEPERAT    AUEBAT. 

Sulpiciut  Severus 
In  libro  de  vita  b''  Martini 


m 


Au-dessus  : 

Fenêtre  à  trois  meneaux,  garnie  d'une 
mise  en  plombs  de  verres  blancs  et  vcrdâtrcs, 
avec  bordures  polychromes. 

Paroi  de  droite  : 

Sur  le  lambris  de  bois  qui  garnit  le  sou- 
bassement, une  inscription  moderne  peinte  en 
lettres  cursives  noires  : 

Cette  chapelle  est  dédiée  en  l'hoxneur  de 

SALNT     M.ARTIN.    Lb      BAS-RgLlKF    SUR     l'aUTEL, 
REPRÉSENTE  CE  SAINT  GIÉRISSAXT  U.V  LÉPREUX  KM 

ENTRANT  DAxs  Paris.  Henri  I",  roi  de  Franck, 
KIT  BATIR  l'Église  de  Saint-Martin  des  Champ."!, 

PRÈS  LA  porte  de  LA  VILLE  POUR  CONSERVER  LA 
MÉMOIRE  DE  CK  MIRACI.K. 

Au-dessus  : 

La  Charité  de  saint  Martin.  —  Toile.  — 
H.  4  m.  —  L.  2'",80.  —  Par  Michel 
(Ernest)  . 

Le  saint,  k  cheval,  en  costume  de  guerrier, 
enlève  son  manteau  dont  il  coupe  la  moitié 
pour  la  donner  &  un  malheureux  grelottant 
dans  la  neige,  l'n  aveugle  assis  et  une  pauvre 
femme  tenant  son  enfant  assistent  à  la  scène. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  toile  :  Ebnest  Michel,  1873. 


Ce  tableau  a  Gguré  au  Salon  de  1873,  sous 
le  n"  1060. 

Déposé  i  Saint-Nicolas  par  la  Ville  de 
Paris. 


CHAPELLE   DE  LA  VIERGE. 

Cette  chapelle,  située  au  centre  du  pour- 
tour du  chœur,  a  été  prolongée ,  à  la  fin  du 
seizième  siècle,  d'une  petite  abside  saillante 
destinée  à  augmenter  d'autant  la  chapelle  de 
la  Grande  Confrérie  de  X.-D.  de  la  Miséri- 
corde. La  partie  absidiale  séparée  de  l'an- 
cienne travée  par  une  grille  est  réservée  au 
culte. 

La  voûte  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  deux 
chapelles  est  en  étoiles;  celle  de  l'abside 
ornée  d'une  clef  évidée. 

Cinq  fenêtres  éclairaient  primitivement  l'ab- 
side ;  les  deux  fenêtres  latérales  ont  seules  été 
conservées  entières  ;   les  trois  du  chevet  ont 
été  murées  aux  trois  quarts  de  leur  hauteur 
pour  recevoir  une  décoration  peinte. 
Sur  les  parois  de  l'ancienne  travée  : 
A  gauche  : 
L'Adoration  des  bergers.  —  Toile.   — 
H.  3»,20.  —  L.  2»,60.  —  Par  Coypel 
(Charles-Antoine)  . 

La  Vierge,  au  milieu,  montre  l'Enfant  en- 
dormi sur  la  crèche  ;  saint  Joseph  est  derrière^ 
des  bergers,  ti  gauche,  en  adoration;  de  la 
droite  s'avance  un  autre  berger.  Dans  le  ciel, 
des  groupes  d'anges  adorateurs. 

Ce  tableau,  autrefois  cintré,  provient  de 
l'ancien  prieuré  de  Saint-Martin  des  Champs. 

A  droite  :  ■ 

Le  Repos  en  Egypte.  —  Toile.  — H.  3",30.  5c/o> 
—  L.  2"',56. —  ParCAMiNADE  (Alkxak-^^J  e^ 
dre-Fraxçois).  ■■ 

La  Vierge,  arrêtée  sous  un  arbre,  tient  »nr  '*  ^  ^7 
ses  genoux  l'Enfant  Jésus  endormi  ;  des  anges  Ci    |    I- 
viennent  lui  présenter  des  corbeilles  de  fruits,  (y"^  ' 
A  droite,  saint  Joseph  étend  une  couverture  -    ,  ,    ~ 
sur   le  dos   de  l'une   qui  boit.    Dans  le   ciel 
apparaît  un  ange  portant  un  bouquet  de  lis. 

Déposé  à  Saint-Nicolas  par  la  Ville  de  Paris 
en  1817. 

Au  fond  de  l'abside,  est  adossé  l'autel,  en 
marbre  blanc,  que  surmonte  : 
La   Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus.    — JeJu» 
Groupe.  —  Marbre.  —  H.  2  m. 
Par  Delaistre  (François-Nicolas). 
La  Vierge,  debout,  présente  l'Enfant  monté  j»*^  '^ 
sur  le   globe  terrestre  qu'entoure   un   ser-  ij    0    \- 


~//-J,i 


Signé  sur  la  partie  antérieure  du  socle  :  "^  ' 
Delaistre  fecit  anno  1817. 
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La  mqaeUe  eu  pUlre  de  eeUe  staioe  a 
figvé  aa  Salai  de  1787,  mmi  le  a*  X7«:  le 
aMdèle  de  la  Me  seole  ao  Saloa  de  1789,  MUS 
le  ar  280.  La  statee  fat  ezécaKe  ea  muhn, 
MwrEoipire,  etdépoffeirégbeSaiai-Xiealas 
«•Of  la  RnUoralioB. 

Derrière  ce  groope  : 
Le  Couronmement  de  la  Viergt.  —  Pein- 
ture à  la  dre  sar  toile  maronBée.  — 
'  H.  5  m.  —  L.   3  m.    —  Par  Jos- 
vaux. 

Sar  oa  fond  d'azar  à  étaOes  d'ar,  et  «aai«- 
■as  par  des  noagei  lanîaeaK  aa  aiBîea  des- 
^aeb  laat  des  liles  de  cUrahiaa,  deaz  ilages 
deseeadeat  appottaat  aae  cavaaae  de  lean. 
aa  graape  SAm^  daaa  aa 
tleMiiijMw  da bVierse. 
m  darée  y'eaU^e  aa 
cadre  peiat  lar  laSe  aMraatie.  daat  k  partie 
«apirieaw  est  atcapée  par  aa  carlaacheaa 
■aa^giaHae  de  la  Vierge  aecaité  de 
Aage*  peiats  ea  >«i~i«-  : 

A  gaadie  : 
La  Visitation.  —  Peinture  sur  toile 
roaflée.  —  H.  3  m.  —  L.  l-,70.  — 
Par  Jonâi\.  1857. 

La  Vierge,  tétne  de  rooge  et  drapée  de 
Uea,  la  l«te  coaterle  d'aa  nOe  Uaae.  élead 
les  bras  *en  saiate  Hiwfcrth  viiae  de  gris  et 
drapée  de  jaaae  ;  an  aecaad  pka,  saiat  Jaaeph 
et  saiat  Jflar hini. 

Signé  à  droite,  dam  tangU  in/ériatr  de 

la  composition  :  Jontrx.  1857. 

A  droite  : 
L'Annonciatiom.  —  Peintnre  *ar   toile 

marouflée.  —  H.  3  «.  —  L.   l-,70. 

—  Par  Josvicx. 

La  Vierge,  vétae  de  raage  et  drapée  de 
Uea.  est  ageaaaOlée  av  aa  prie-IKea,  de 
prafii:  k  gaacbe.  an  Aage  «Aa  de  Uaac  lai 
apparaît  parte  mt  aa  aaage,  leaaat  aa  Ks  i 

p  La  partie  de  lafeaétrelaisMe  Ore.àdraite 
et  i  gaaehe,  aa-dessot  des  deas  esapaaitiaa* 
précÂicates  est  accapée  par  aa  riirni  ea  gri- 
niDe,  aa  eeatre  da^el  est  aa  tmUime  et» 
Litanes  de  la  Vierge,  sar  iaad  Uea.  Les 
dcaa  giaades  Ceatees  lalciaka  aaaidécarces 
^  BJae,  rt  BMatreat  rhiraar   trws  de  ce* 


SACRISTIE. 

Sar  les  aMHs  de  la  sacristie  est 
série  des  pactxaits  des  carés  fai  ic 
Puu    —  MuM  assis  WBMÊtn 


cédé  daas  la  pareiaie  de  Saiat  Kirshr  des 
Chaiaps,  da  BÎliea  da  dg-itptijaar  siècle 
jai^'l  aM  joars.  Ils  étaieat  aaliclais  eacas- 
très  daas  aae  MMTie  fcalptée  ^  déearsit  le 
saloa  de  Taaeiea  pre%tcre,  détrait  Ists  da 
perecaseat  de  la  rae  TarUg*.  Cae  partie  de 


de  aegasia.  k  rentrée  da 
eaOatéralaarddekaef. 

Nicolas  Malingre^),  cari  de  1632  à 
1645.  —  Toile.  —  H.  (^,70.  — 
L.  0-,60.  _  École  française.  -  Dij- 
septième  aiide. 

n  est  reprcseaté  k  wi  esrpi.  ea 
de  péleria,  partaat  le  kanrdsn  et  k 
sar  saa  épaide,  k  ea^aifle  de  sain 
Daaa  le  haat.  k  date  :  l«a-l«IS. 

Ce  saint  Jae^aesn.  4nt  le<|ael  aa  a  pcal- 
toe,  après  caap,  vaida  «sir  le  partraît  de 


taatdTahanl  partie  de  k  série  des  psrtials 

•-,85  dé  haat  sar  •-,«  de  krge.  et  pté- 
sentent  le*  persanniges  i  asKcorpa  de  graa> 
dear  aatareOe.  Le  aaa  de  (àacaa  d'eaa  et  les 
dates  de  k  darée  de  lear 
nr  k  tMlei 


III  _l 


/cm  (»nf,  caré  de  I6f5  à  1653.  — 
Toile.  —  Ecole  française.  —  Dis-sep- 
tième siècle. 

Joammes  Oirg,  pastar  ai  ea.  i<U5  ad  mm. 
1653. 

Claude  Jolf,  caré  de  1653  i  166i.  — 
Toile.  —  Par  Paiurre  de  Cuariic» 
(i  1674). 

Ckade  Mj.  1«53.  Sacré  ésè^ae  d'.^a 
le  15  mars  ICC 

François  de  MoiUmigm>m,  curé  de  I66i 
à  1699.  —  feele  française.  —  Dix- 
septième  aièele. 

rnai  iK  a 
Itmkmdam.  18M. 

Ce  partnit  et  le  précédent  ant  ^aré  saw 
les  a- S31  et  X5S 1  rbpasitiaa  dcapartmis 
aaliaaaaa  aa  pafais  da  Traeadéra^  en  1878. 

PUi^pe-JÊieàd  Maimtt,  cnrê  de  1699  i 
1731.  —  École  fwameûit.  —  Dit-èni- 
iièaw  siècle. 

niË„fmMMidmdÊmmt.f.sêorakmm. 
ïtmmiam.  173t. 

Xitatm  Parfma.  caré  de  1731  i  1746w 
—  Éralc  firawake.   —  Dti-knilième 

siècle. 
•«-  i-. 
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Nicolaus  Parquet,  pastor  ab  an.  1731  ad 
an.  1746. 

Jacques  de  L'Ecluse,  curé  de    1746   à 
176".  —  Ecole  française.  —  Dix-hui- 
tième siècle. 
Jacobus   de  l'Kcluse,  pastor  ab  an.  1746 

ad  an.  1767. 

Jean-Elienne  Parent,  curé  de  1767  à 
1801.  —  Par  Bevalet  (ANTOi.\E-GEn- 
main). 

Jean-Etienne  Parenl,  an.  1767.  M.  14  no- 
vembre 1801. 

Michel  Bruant,  curé  de  1802  à  1816.  — 
Ecole  française.  — Dix-neuvième  siècle. 
Michel  Bruant,  depuis  le  25  mal  1802  jus- 
qu'au 7  août  1816. 

Placide-Bruno  Valayer,  curé  de  1816  h 
1823.    —  Par  M«"  Aizot   (Pauline). 

Placide-Bruno  Valayer,  du  8  oclobre  1816 
au  10  mai  1823.  Evêque  de  Verdun  le  3  fc- 
mer  1833. 

Paris,  le  30  juin  1900. 


Jean-Baptiste  Frasey,  curé  de  1823  à 
1854.   —  Par    Vafflard   (Pierre-An 
toime-Auglste). 
J.-B'"  Frasey,  du  15  mai  1823.  Transfércd 

Salnl-Gcrvais. 

Pierre  Laurentie,  curé  de  1854  à  1868. 

Pierre  Laurentie,  du  6  juin  1854  au  1"  juil- 
let 1868. 
Antoine  Jourdan,  curé  de  1868  à  1875. 

Antoine  Jourdan,  du  10  septembre  1868 
au  13  août  1875. 
Charles  Rivié ,  curé  de  1875  à  1889 

Charles  Rivié,  installé  le  14  oclobre  1875, 
transféré  à  Saiol-François-Xavier ,  le  2  juil- 
let 1889. 

SACRISTIE. 

La  sacristie  possède  un  Pied  de  cierge 
pascal  en  cuivre  repoussé  d'un  bon  travail, 
datant  du  dii-huitièms  siècle.  Il  mesure 
3". 50  de  hauteur.  La  base  triangulaire  est 
garnie  de  tètes  d'.^nges. 

P.-FHA\TZ  .MARCOU, 

tM'RCTIOR    G^HiRAL  ADJOINT   DES    UO\'DME\TS    RISTuRlQDSS. 
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BoN.VAT  (Léon),  peintre,  13. 


Bonnet  (Philippe-Michel),  curé  de  Sainl-\i- 
colas  des  Champs,  12,  21. 

Boullaxd  (J.-B.-Vincent),  architecte,  12. 

Brice  (Germain),  écrivain,  4. 

Brisset  (Pierre-X'icolas),  peintre,  14. 

Brongniart  (Fjdouard-Charles-Franklin),  pein- 
tre, 16. 

Bruant  (Michel),  curé  de  Saint-Nicolus  dis 
Champs,  22. 

Bru.vo  (saint),  13. 

Bruxelles  (Musée  de),  14. 

Bldé  (Guillaume),  écrivain,  prévôt  des  mar- 
chands et  maître  des  requêtes,  4. 

Caïphe  (Jésus  devant),  19. 

Calabre  (Roger,  comte  de),  13. 

Calixte  II,  pape,  3. 

Calvaire  (le),  7,  13,  14. 
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Oaminadi  (Alciaadre-François),  peinirc,  20.  | 

Ckcii.i!  (saialc),  5,  15. 

Cène  (là),  10,  13. 

CHABRor,  i)K  Voi.vic  (Ic  comie  dk),   çxèM  de 

la  Seine,  9. 
('iiAMPAiiiNK  (Philippe  dk),  pcinire,  21. 
(jiiAMPir.NBUi.i.K     (Charles),    peintre   verrier, 

10. 
Charité  (la),  14. 
CiiAni.KS  (sainl),  16. 
CiiAai.KS  BoRROMKF,  (saint),  12. 
Chwxt  (le),  7,  8,  15,  17,  19.   Voy.  J«8i's- 

CllRIST. 

Cierge  pascal  (le),  22. 

Circoncision  (la),  16,  18. 

Cliquot,  facteur  d'orgues,  7. 

CoCHKRis  (Hippolyte),  écrivain,  4,  10,  12,  14, 

15. 
CocviET  (Léon),  peintre,  9. 
CoLET,  peintre,  10. 
tloi-iN  (.'\leiaiidrc-.\Iarie),  peintre,  11. 
Couronnement  (le)  de  la  Vierge,  21. 
OouTâni  (Amable-Paul),  peintre,  9. 
Coii'Ki.  (dharles-.Antoine),  peintre,  20. 
Crucifixion  (la),  19. 
Dassy  (Jean-Joseph),  peintre,  17. 
Deiiarambuhk    (Ktiennc-Jean-Baplistc),    mar- 

guillier,  S. 
Dklaistrk  (Krauçois-Nicolas),   sculpteur,   20. 
Dei.ormk  (Philibert),  architecte,  5. 
Descente  de  croix  (la),  14,  19. 
De.spre/.  (Louis),  sculpteur,  4,  5. 
Desi'Rkz,  père  et  fils,  fondeurs,  9. 
DiMiKR  (Abcl),  peîulrc,  15. 
Du  Breui.,  écrivain,  6. 
Dupont    (Jean),    curé  de  Saint-Nicolas   des 

Champs,  12. 
Ecce  Homo,  8. 

Education  (t)  de  la  Vierge,  17. 
Ku.sABKTii  (sainte),  18,  21. 
Etienne  (saint),  8,  9. 
EucÈNE  III,  pape,  3. 
Famille  (la  Sainte),  10,  18. 
Kerrari  (Gaudcnzio),  peintre,  9. 
KiNSOMUs  (Louis),  peintre,  16,  17. 
Fonts  baptismaux,  9. 
Frasev  (Jean-Baptiste),  curé  de  Saint-.\icolas 

des  Champ»,  9,  10,  22. 
Fuite  en  Eggpte  (la),  18. 
CJAssE.vm  (Pierre  Ga.ssend,  dit),    philosoplie, 

astronome,  physicien  et  naturaliste,  4. 
Geneviève  (sainte),  5,  11. 
lÎERUAIN   (saiul),  11. 
(lEORCES  (s.iint),  1(3. 

(jouekroy  (Joseph-Ferdinand),  peintre,  12. 
Cri!(K)ike  i.r  Grand  (saiut).  pape,  10. 
Guide  (le).  Voy.  Rem  (Guido). 
Halle  (Moël),  peintre,  7. 
Henri  I",  roi  de  France,  6,  SO. 


HliHOUK,     14. 

Hérodiade  (le  Festin  rf"),  1». 

IniNucKtiT  II,  pape,  3. 

Inspiration  (C)  de  saint  Jean,  13. 

Jacob,  menuisier,  7. 

Jacques  (saint),  21 . 

Javox  (.Aleiandre-Silvain),  9. 

Jean-Baptistk  (saint),  4.  9,  14,  15,  18,  19. 

Jean  l'Kvangélistk  (sainl),  6-10,  12-15,  19 

Jeanron  (Philippc-.Auguste),  peintre,  13. 

Jeaurat  (Etienne),  peintre,  11. 

Jérusalem  (l' Entrée  du  Christ  à),  19. 

Ji^sus-Christ,  7,  11,  13-20. 

JoACHiH  (saint),  21. 

Jour    (Claude),    curé    de  Saint-.Vicolas    des 

Champs,  21. 
JoNVADx,  peinirc,  21. 
Joseph  (saint),  7,  10,  11,  17,  18,  20,  21. 
Joseph  d'Arimatiiik  (saint),  14,  15,  19. 
JuuRDAN  (.Antoine),   curé  de  Saint-Nicolas  des 

Champs,  22. 
Juiv  (Joseph-Nicolas),  peintre,  11. 
Ju/as  (le  Kaiser  de),  19. 
Laniiklle  (Charles),  peintre,  15. 

Laurens  (Jean-Paul),  peintre,  13. 

Laurentie  (Pierre),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  22. 

Lavement  des  pieds  (le),  19. 

Lavihon  (Gabriel-Joseph-Hippolyle),  peintre, 
15. 

Lazare  (Résurrection  de).  17. 

I.ERKUK  (l'abbé),  écrivain,  4,  14. 

L'Ecluse  (Jacques  ue),  ruré  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  22. 

I.KNAIN,  peintre,  16, 

Lknoir  (.Alexandre),  archéologue,  17. 

Le  Sueur  (Eustache),  peintre,  13. 

Leu  (saint),  11. 

LuNUiN  (saint),  14. 

Louis  (saint),  roi  de  France,  8. 

Louis  d'Anjou  (saint),  10. 

Malchus,  19. 

Malingre    (Nicolas),    curé  (le    Saint-Nicolas 
des  Champs.  12,  21. 

MARiK-MADELEiNE(sainte),  8, 9, 14,  15, 17, 19. 

Marie  Salumk,  14. 

MARCou(P.-Frani.),3-22. 

Marthe  (sainte),  19. 

Martin  (saint).  19,  20. 

Martinvast.  Voy.  Scudi^rv. 

Me.sues  (.Anloineltc-Louise  dr),  15. 

.Michel  (saint),  15. 

Michel  (Ernest),  peintre,  20. 

MiLLKT      (Jean-Franrois,     dit     Francisque), 
peintre,  4. 

Mise  au  tombeau  (la),  19. 

MoNCKL  DE  Martinvast.  Voy.  Scioéiiv. 

MostCHAiLON  (Xavicr-.AIphoose),   peintre,  10. 
11. 
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Montée  (la)  au  Calvaire,  14. 
MoNTMiGMON  (François  de),  curé  de  Saint-Ni- 
colas des  Champs,  12,  14,   21. 

MORTEIIART     (duc     De).      Voy.      RoCHECHOLAHT 

(Louis  de). 
Multiplication  des  pains  (la),  19. 
NlCODÈME,  14,  15,  19. 
Nicolas  (saint),  5,  7,  12,  15,  16. 
NoRBLiN  (Sébastien-Louis-Guillaume),  peintre, 

14. 
Obrv  (Jean),  curé  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 

des  Champs,  21. 
Palustre   (Léon),   archéologue,  4,   5. 
Parext  (Jean-Etienne),  curé  de  Sainl-Xicolas 

des  Champs,  22. 
Paris.  Eglise  Saint-Gervais,  10. 
—  Musée  du  Louvre,  1.3,  16. 
Parouet  (.Vicolas),  curé  de  Saint-Nicolas  des 

Champs,  21,  22. 
Passion  (la)  de  Jésus-Christ,  18-19. 
Paul  (saint),  5. 
Père  éternel  (le),  li. 
Pierre  (saint),  5,  19. 
Pierre  (Jean-Baptisie),  peintre,  15. 
Pieta,  9. 

Pilote  (Jésus  devant),  19. 
PiLox  (Germain),  sculpteur,  5. 
Portement  (le)  de  croix,  19. 
Prophètes  (Deux),  17. 
QuANTiN  (Marie-Jules),  peintre,  8,  13,  16. 
Rkni  (Guido),  dit  Le  Guide,  peintre,  15. 
Repos  en  Kgypte  (le),  20. 
Résurrection  (la),  19. 
Ricci  (Sebastiano),  peintre,  10. 
Uivili  (Charles),    curé    de   Saint-Nicolas    des 

Champs,  22. 
Robert  (le  roi),  3,  6. 

Robin   (Jcaa-Baplisle-Clémcnt),  peintre,  12. 
RocH  (saint),  16. 
RocHKCHOfART  (Louis  de),  duc  de  Mortemart, 

15. 
Rochechouart  (Louis- Victor  de),   duc  de  Vi- 

VONNE,  15. 


Roger.  Voy.  Calabre  (comte  de). 

Rouget  (Georges),  peintre,  10. 

Rube\s  (Picrrc-Paul),  peintre,  14. 

Sacré-Cœur  (le),  18. 

Sadoux,  graveur,  5. 

Saiut-Dcnis,  16. 

Sarazin  (Jacques),  sculpteur,   12. 

Sauveur  (le),  18. 

Scupiîiiv    (Marie -Madeleine    du    Mo.vcel    de 

Marti.vvast,  femme  de),  écrivain,  4. 
Seig.velav  (Guillaume  de),  évêqucdeParis,  3. 
Silvestre  le  jeu.ve  (Louis  de),  peintre,  8. 

SiMO.V   LE  CVRÉXÉEX,   14. 

SiMPOL  (Claude  dk),  peintre,  16. 

Sommeil  (le)  de  l'Enfant  Jésus,  8. 

SouciiON  (François),  peintre,  17. 

Stella  (Jacques),  peintre,  8. 

SuLi'lCE-SÉvÈRE,  historien,  20. 

Thiroux  de  l'.'ïillv  (M.  et  Mme),  13. 

Thiroux  Dépersex.ves,  13. 

Tobie  (le  Retour  du  jeune),  15. 

Vafklard  (Pierre-Anloine-Auguste),  peintre, 

22. 
Valayer  (Placide-Bruno),  curé  de  Saint-Xieo- 

las  des  Champs,  22. 
Valois  (Henri  et  Adrien  dk),  écrivains,  4. 
Vaxloo  (l'un  des),   peintre,  15. 
Van  Panderen  (Egbert),  graveur,  17. 
VÉHOMguE  (sainte),  14. 
Verrebout,  sculpteur,  19,  20. 
ViAu  (Théophile  de),  poète,  4. 
ViBERT  (Jules-Louis-Joseph),  peintre,  18. 
Vierge  (la),  7,  9,  10,  11,  12,  14-21. 
V'iGNON  (Claude),  peintre,  17. 
Vi.vcENT  de  Paul  (saint),  13,  14. 
Vi.vsoN    (Ludovicus),     pseudonyme    de   Van 

Paxdkren. 
Visitation  (la),  21. 
Vital  (saint),  10. 
VivoNNE  (duc  de).  Voy.  Rochechouart  (L.-V. 

de). 
VoLvic.  Voy.  Chabrol  de  Volvic. 
VouET  (Simon),  peintre,  11,  12. 
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EGLISE 


SAINT-GEORGES  DE  LA  VILLETTE 


HisToiiiK .  —  L'é'jUse  de  Saint-Georç/es,  en/iir.ade  sur  la  rue  Bolivar,  dans  le  XIX'  ar- 
rondissement, a  été  construite  sur  un  terrain  donné  par  Mme  Menant,  pour  servir 
■  de  centre  paroissial  à  une  partie  des  habilantt  des  paroisses  de  Saint-Jacques-Saint- 
Christophe  de  la  Fillette  et  Saint-Jean-Ilaptiste  de  Relleville,  et  de  Saint-Joseph, 
devenues  trop  populeuses.  La  construction  de  l'édifice,  commencée  en  1873  sur  les 
plans  de  M.  Chaivkt,  fut  achevée  sous  les  ordres  de  M.  Alfred  Couloub,  architecte. 
Le  30  mai  1S75,  M.  l'abbé  Caillebotte  chamjcait  son  titre  d'administrateur  contre 
celui  de  curé,  et  quittait  la  chapelle  provisoire  de  la  rue  Bouret,  où  il  exerçait  le  mi- 
nistère depuis  deux  ans,  pour  prendre  possession  de  la  nouvelle  église.  On  la  plaça 
sous  le  vocable  de  saint  Georges  en  souvenir  de  Mgr  Georges  Darboy,  archevêque  de 
Paris,  misa  mort  par  la  Commune  de  1871. 

BIBLIOGRAPHIE 

La  Semaine  reïiijûune  de  Paris,  du  27  juin  1885  :  DiKours  prononcé  par  M.  l'abbé  Caron,  archidiacre  d«  Sainte- 
Geneviève,  à  l'installation  de  M.  l'abbé  de  la  Goibourgèro,  curé  de  Saint-tieorges. 
E.  OvriKU\,  vicaire  de  la  Madeleine,  Paris  religieux.  Paris,  in-12,  1900. 

DESCRIPTIOIV. 


EXTERIEUR. 

FAÇADE     PRINCIPALE. 

L'église  de  Saint-George»  offre  un  mélange 
de  style  roman  e\  de  sljle  gothique  simplifiés 
et  combinés  ini  vne  de  ne  pas  dépasser  les 
ressources  dont  on  disposait. 

La  façade  principale  comporte  une  partie 
centrale  accostée  de  deux  ailes  qui  s'élèvent  & 
la  hauteur  des  voûtes  des  bas  côtés.  Dans 
chaque  aile  s'ouvre  une  fenêtre  en  plein  cin- 
tre au-dessous  d'un  oculus. 

Dans  la  partie  centrale  est  pratiquée  la 
porte  d'enlrée.  Dans  le  tympan  semi-circu- 
laire qui  la  surmonte,  sous  un  fronton  trian- 
gulaire : 

Saint  Georges.  —  Haut  relief.  —  Pierre. 
L.  '■2'",IQ.  —  H.   1    m.  —  Par  Dks- 

TREEZ  (JL'Lb;S-CoNST.WT) .  —  i87i. 
On  lit  au-dessous  : 

D.  0.  U.  1\    IIO.VOKEM  s.  GEORGII  UARTVRIS. 

Plus  haut  s'ouvre  une  fenâlrc  géminée  nu- 
dessus  de  laquelle  s'élève  la  tour  carrée  d'un 
clocher,  \)evcée  sur  chacune  de  ses  faces 
d'une  double  baie  eu  plein  cintre,  et  cou- 
ronnée par  une  pyramide  eu  ardoises. 


FAÇADES    LATERALES    ET    CHEVET. 

Les  ftçade.s  latérale),  d'une  grande  simpli- 
cité, accusent  les  travées  des  bas  côtés  et  de 
la  nef,  les  unes  et  les  autres  au  nombre  de 
huit  ;  en  arrière,  trois  absides  à  cinq  pani  ter- 
minent la  nef  principale  et  les  bas  côtés.  (Con- 
tre la  troisième  travée  de  ces  derniers  ont  été 
appliqués,  à  une  époque  postérieure  i  la 
construction  première,  deux  édicules  de  forme 
pcutagunale  qui  abritent,  celui  de  gauche  ta 
chapelle  des  Morts,  celui  de  droite  la  chapelle 
Saint-Joseph. 

INTÉRIEUR. 

L'église  de  Saint-Georges  comportait  primi- 
tiiement.  en  arrière  de  la  première  travée  for- 
mant un  vestibule  flanqué  de  deux  pièce* 
rectangulaires,  une  nef  et  deux  bas  côtés  de 
sept  travées,  un  chœur  rectangulaire  terminé 
par  une  absiile  à  trois  pans  et  deux  absidioles 
penlagonalcs  correspondant  aux  bas  côté*. 
Dans  la  suite  on  a  ajouté,  it  droite,  un  second 
bas  côté  de  cinq  travées  qui  s'ouvrent,  par 
autant  de  buies  vitrées,  sur  une  chapelle  de 
catéchismes  qui  lui  est  parallèle  ;  puis,  de 
chaque  côté,  les  deux  édicules  dont  il  vient 
d'être  question. 
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VESTIBL'LE. 

Le  vestibule,  qui  donne  entrée  dans  l'église 
par  une  porte  médiane  et  deux  tambours 
laléraui,  est  flanqué  de  deux  pièces  reclan- 
galaires.  Celle  de  gauche,  formant  deux 
étages,  fait  partie  du  logement  du  bedeau  ; 
dans  celle  de  droite  se  trouvent  les  fonts 
baptismaux.  On  entre  dans  cette  dernière  par 
le  bas  côté  auquel  elle  fait  face;  ses  murailles 
sont  couvertes  d'une  décoration  polychrome. 
La  fenêtre  qui  s'ouvre  sur  la  farade  de  l'église 
contient  un  vitrail  : 
Uaplàne   du   Christ.  —  Vitrail.  —  H. 

2™,20.  —  Par  Hirsch(Cuarles-Émii,e). 

—  Paris,  1874. 

La  cuve  baptismale,  de  forme  octogone,  est 
supportée  par  une  colonne  cylindrique,  le  tout 
tu  marbre. 

NEF. 

Sous    la  tribune  de   l'orgue,    disposée  en 
eccorbellement,  s'ouvre  la  porte  principale. 
Dans  le  tympan,  de  forme  ogivale  : 
Le  Bon  Samaritain.  —  Toile  marouflée. 


,50. 


Signée   :    J.    Godoi:, 


L.  X.  37. 


—  H.  1 

181)2. 

Au-dessous  : 

VADE    F.T    TU  FAC    SIMILITKR. 

Le  buffet  d'orguos,  en  chêne,  d'une  grande 
sobriété,  a  été  construit  par  M.  Khvkubkl,  à 
Paris.  L'instrument  sort  des  ateliers  d'AsBEV, 
à  Versailles. 

Les  retombées  des  sept  arcades,  légèrement 
brisées,  de  la  nef,  reposent  sur  les  chapiteaux 
à   larges    feuilles  de   piliers    cylindriques  à 
bases  octogones.  Sur  les  chapiteaux  s'élèvent, 
devant  le  nu  du  mur,  de  longues  colonnettes 
qui  portent  les  doubleaux  et  les  nervures  de 
la  voûte  haute.  L'ne  fenêtre  en  plein  cintre 
est  percée  à  la  partie  supérieure  de  chaque 
travée.  Entre   le   bas  des  fenêtres  et  les  ar- 
cades basses  court  une  longue  frise  peinte  : 
Les  quatorze  Stations  du  Chemin  de  la 
Croix.    —   Toile    maroullûe.    —    H. 
2    m.     —    L.    de    chaque    slalion   : 
4  m.  —  Par  le  R.  P.  Vasseur,  S.  J. 

—  1898. 

Chacune  des  stations  est  encadrée  de  deux 
anges  portant  des  emblèmes  et  les  instruments 
de  la  Passion.  Sept  stations  sont  représentées 
sur  le  mur  de  gauche,  et  sept  sur  celui  de 
droite. 

A  gauche  de  la  nef,  sous  la  cinquième  ar- 
cade, est  placée  la  chaire  à  prêcher,  eu  bois 
de  chêne.  La  tribune,  de  forme  octogonale. 


est  soutenue  par  un  pilier  cylindrique  trapu,  et 
l'abat-son  porte  un  clocheton.  On  accède  à  la 
tribune  par  deux  rampes  d'escalier.  La  chaire, 
ainsi  que  le  banc  d'œuvre  qui  lui  fait  face,  a 
été  faite  par  M.  Créambille. 

BAS   COTÉS. 

Les  bas  côtes  sont  recouverts  de  voùlcs 
d'arête  sans  nervures,  que  séparent  des  dou- 
bleaux en  plein  cintre  reposant,  d'une  part, 
sur  les  piliers  de  la  nef,  et  de  l'autre  sur  des 
pilastres  adossés  au  mur  extérieur. 

Les  confessionnaux,  au  nombre  de  quatre 
dans  le  bas  coté  de  gauche  et  de  trois  dans 
celui  de  droite,  sont  l'œuvre   de  M.  Crk.^m- 

BILLE. 

BAS-COTK    DE    GAUCHE. 

Contre  la  muraille  du  fond  est  placi'e  une 
statue  de  saint  Pierre  assis,  en  terre  cuite  ; 
le  pied  droit  est  en  bronze.  Cette  statue  est 
une  reproduction  réduite  de  celle  que  l'on  vé- 
nère dans  la  basilique  de  Saint-Pierre  à  Rome. 
H.  1™,45. 

Deuxième  travée  : 

CHAPELLE    DES    MORTS. 

Elle  est  de  forme  pentagonalc.  Les  mu- 
railles sont  polychromées.  .'^u-dessus  de 
l'autel  : 

Pietà.   —  Toile.   —    H.   O.GO.  —  L. 

1"',10.  — Provenance  inconnue. 

A  droite  de  l'entrée  sont  fixées  deux  tables 
de  marbre  noir  portant  gravées,  en  lettres 
d'or,  les  inscriptions  suiiantes  : 

1"  (H.  r»,89.  —  L.  O^.Gl.) 

A    LA    MÉMOIRK    vé.N'ÉRÉE 

DES    CURéS 

DE    LA    PAROISSE    SAIM-tiE0RGE9 

ALFRED   CAILLKBOTTE 

CURÉ   FONDATEUR     1875-1885 

"i"    CURÉ    DE   N.-D.    DE    LOKETTE    1896 

LOUIS   nAROS 

CURÉ  1890-1895 
•]-  ÉvÉyuE  d'amgers  1898 

PRIEZ   POUR   EUX 


2°  (H.  0'»,75.  —  L.  0"',49.) 


CETTE  CHAPELLE 

ÉRIGÉE  A  LA  MÉMOIRE 

DES  MORTS 

A  ÉlÉ  BÉNHK  LE  2  NOVEMBRE  1893 
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L  AUTEL 

DÉDIÉ   A    NOTIIK-DAMK    DKS    DOlLBUItS 

A    ÉTK    CO.VSICKK 

PAR    S.    (i.    M»'    DK    KOHIJKS 

f.\li<)VK    DK    ÏK.VAFIIE 

LK  13  DÉCKiiriiii':  lKD:i 

Suplièiiic  Iraic'C  :  porto  (ioiiiiant  uccùs  dans 
les  Jé|ieuduijccs  de  lu  sacristie.  Au-dessus  de 
la  porte  : 

Jésus  et   la  Samaritaine.  —  Toile.  — 
H.    i'",ir).  —  L.    0'",H8.  —  Sianc  : 
Lotis  Bu;iiKiio\.  1837. 
Au  fond  du  bas  cote  : 

CIlArKLLE   DU    SACKK-CDKl'R. 

Cette  chapelle,  formée  de  deux  travées  rcc- 
tanyulaircs  et  de  trois  travées  en  liéniicycle, 
et  couverte  d'une  voûte  à  nervures,  est  entiè- 
rement polycliroméc.  .Au-dessus  de  l'autel: 

Le  Sacré-Cœur.  —  Statue.  —  Terre 
euite.  —  H.    l'^S-j.  —  Par  Dkshihhx 

(JlJLflS-Co.VSTANT) . 

BAS    COTÉ    DE    DROITE. 
Ueuiièine  travée  : 

CHAPELLE    SAINÏ-JOSKI'H. 

('ctti-  cliapellc  est  semblable  à  la  chapelle 
des  Morts,  qui  lui  fait  face.  Au-dessus  de 
l'nutcl  : 

Saiîit  Joseph.  —  Statue.  —  Terre  cuite. 
—  II.  I'",;i5.—  Par  DESTniiE/  (.Fui.ks- 

rONSTAXl). 

'Iroisièrne  travée  :  à  l.i  muraille  de  droite, 
dans  le  second  bas  côté,  est  adossé  un  yrund 
crucifix  érigé  en  souvenir  de  la  mission  donnée 
en  1878.  Le  Christ  est  en  foute  et  la  croix  en 
bois  de  chêne. 

Au  fond  du  premier  bas  côté  : 

CHAPELLE    DE    LA    VIERCE. 

Cette  chapelle,  de  même  forme  que  la  cha- 
pelle du  Sacré-Cœur,  est  également  poly- 
chromée  en  entier,  ."lu-dessus  de  l'autel  : 

La  Vierge.  —  Statue.  ■ —  Terre  cuite. — 
H.  l'",3r).  —  Par  De.strebz  (Jui.es- 
(COXST  v.\t)  . 

.lu  foud  du  deuxième  bas  côté  :  porte  de  la 
sacristie.  .Au-dessus  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Bas-re- 
lief. —  Terre  cuite  iiiodc-rnc  peiiilc  on 
blanc.  ^-  D'ajuès  A.  keli.a  Rouhia.  — 
H.  1",3,>.  —  L.  1  m. 


CHŒUR. 

Le  chœur  comporte  cinq  Iravées,  doot  dcui 
rectan({ulaire>  et  trois  disposées  en  hémicycle. 
La  division  des  travées  est  marquée  par  dct 
pilastres  soutenant,  par  l'intermédiaire  de 
hautes  et  minces  culonncllei,  les  retombées 
des  arcs-doubleaux  et  des  nervure*  de  la 
voùle.  Toute  la  surface  est  peinte,  La  peinture 
décorative  est  l'oMiïre  d'.lLi-HossK  Jaci)liki. 
.Au-dessus  des  deux  portes  qui  s'ouvrent  dans  la 
deuxième  travée  soDt  représentées  :  à  jjaucbe, 
les  armoiries  du  pape  l'i^lX  ;  &  droite,  celles 
du  cardinal  Guibcrt,  archevêque  de  Paris.  Sur 
le  mur  du  fond,  derrière  l'autel,  est' peinte 
une  gloire  encadrant  le  monogramme  JIIS. 

Sur  le  mur  de  la  première  travée  de  gau- 
che : 

Communion  de  la  Vierge.  —  Toile  iiia- 
roullée.  —  H.  i-,50.  —  L.  2-,0r,. 

A  la  première  travée  de  droite  : 

L'Education  de  la  Vierge.  —  Toile  ma- 
roullée.  —  H.  4'",50.  —  L.  2-,05. 

A  la  troisième  travée  de  gauche  : 
Jésus  apparaissant  à   la  Rienlieureuse 
Marguerite-Marie .  —  Toile  marouflée. 
—  H.  4"',50.  —  L.  2",50. 
A  la  troisième  travée  de  droite  : 
La  Vierge  apparaissant  à  saint  Domi- 
nique.   —    Toile    marouflée.    —    H. 
'r.nO.  —  L.  2",50. 

Os  peintures  ont  été  exécutées  par  les 
soins  de  la  maison  .Alcan,  de  Paris,  en  1K95. 

De  chaque  côté  de  l'entrée  du  chœur  sont 
placées  sur  de  massives  colonnes  en  bois  deux 
statues  en  fonte. 

A  gauche  : 

Saint  Georges.  — Statue.  —  Fonte  bron- 
zée.   —    H.    1"',()2.    —    Par    liAVERGNK 

(G.-C). 
A  droite  : 


Saint  François  Xavier. 
Fonte  bionxée.  —  H. 


tcur    inconnu. 
(Meuse).  18tl6. 


— '    Fondu 


-  Statue.  — 
',62.  —  Au- 
1    Tusey 


VITRAUX. 


NEF 


Dans  les  fenêtres  de  la  nef  sont  repré- 
sentés, à  gauche  des  saints.  &  droite  des 
saintes,  debout  sous  des  édiculct  de  sljle 
roman. 
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A  gauche  : 

Le  B.  J.-B.  de  la  Salle. 

Saint  Vincent  de  Paul. 

Saint  François  de  Sales. 

Saint  Louis. 

Saint  Nicolas. 

Saint  Denis. 

Saint  Gabriel  archange. 

A  droite  : 
Sainte  Anne. 
Sainte  Catherine.' 
Sainte  Clotilde. 
Sainte  Geneviève. 
Sainte  Marguerite. 
Sainte  Elisabeth. 
Sainte  Chantai. 

Ces  vitraux  ont  été  exécutés  par  M.  Lorin, 
de  Chartres. 

BAS   COTÉS. 

Les  premières  fenêtres  du  bas  côté  de  gau- 
che sont  remplies  par  des  vitraux  &  dessins 
géométriques.  Dans  la  fenêtre  de  la  septième 
travée  : 

Incrédulité  de  saint  Thomas. 

Les  larges  baies  qui  mettent  le  deuxième 
bas  côté  de  droite  en  communication  avec  la 
chapelle  des  Catéchismes  sont  fermées  par  des 
portes  en  menuiserie  dont  la  partie  supérieure 
est  remplie  par  des  vitraux  en  grisaille. 

CHAPELLR   DKS  MORTS. 

Fenêtre  de  gauche  : 
Résurrection  de  Jésus-Christ. 

Fenêtre  de  droite  : 
Pielà. 

CHAPELLE   SAINT-JOSEPB. 

Fenêtre  de  droite  : 
Mort  de  saint  Joseph. 

Fenêtre  de  gauche  : 
L" Atelier  de  Nazareth. 

CHAPELLE   DU    SACRÉ-COEUR. 

Fenêtres  de  gauche  :  première  travée  : 

La  Bienheureuse  Marguerite-Marie    en 
prière. 
Deuxième  travée  : 

La  France  offrant  au  Christ  l'église  du 
Sacré-Cœur  de  Montmartre. 


Dans  la  fenêtre  du  fond  : 

1°  Jésus  en  croix  entre   la   Vierge  et 

saint  Jean. 
2'  Le  Repas  d'Emmaûs. 
3°  Jésus    apparaît    à   la    Bienheureuse 

Marguerite-Marie . 

CHAPELLE  DE    LA    VIERGE. 

Fenêtres  de  droite  :  première  travée  : 
L'Assomption. 

Deuxième  travée  : 
L'Annonciation. 

Dans  la  fenêtre  du  fond  : 
1°  Couronnement  de  la  Vierge. 
2"  La  Sainte  Famille. 
3*  Apparition  de  la  Vierge  à  Lourdes. 

CHŒUR. 

Les  sept  fenêtres  du  chœur  ont  été  sensi- 
blement allongées  depuis  quelques  années. 
Elles  renferment  des  verrières  où  sont  repré- 
sentés, sous  dos  dais  de  style  roman,  des  per- 
sonnages en  pied. 

Première  travée  :  à  gauche  : 

Saint  Ambroise,  don  de  \\i'  Langénieux, 
archevêque  de  Reims,  dont  les  armes 
sont  au  bas. 

A  droite  : 

Saint  Martin,  don  et  portrait  de  S.  E. 

le    cardinal    Guibert,    archevêque    de 

Paris,  dont  les  armes  sont  au  bas.* 

Deuxième  travée  :  &  gauche  : 
Saint  Jérôme.  Au  bas,  sur  un  blason,  les 

initiales  M.  C.  (Martial  Caiilebotte). 

A  droite  : 
Saint  Augustin.  Au  bas,  sur  un  blason, 

les  initiales  C.  F.  (Caiilebotte  frères). 

Dans  les  trois  fenêtres  du  fond  : 
Au  milieu  : 

Le  Bon  Pasteur. 
A  gauche  : 

Saint  Joseph. 
\  droite  : 

Saint  Georges.  Au  bas  de  ces  trois  ver- 
rières, les  armes  de  Mn'  Darboy.  Au- 
dessous,  sur  une  table  de  marbre 
blanc,  on  lit  : 

CES  TROIS  VERRIÈRES  ONT  ÉTÉ  OFFERTES 
PAR  m"'  JUSTINE  DARBOY  EN  SOUVENIR  DE 
M''  GEORGES  DARBOV,  ARCHEVÊQUE  DE  PARIS. 
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Ces  verrières  ont  été  faitei  chez  U.  Hirsch 
(Chahles-Émile). 

CHAPELLE  DES  CATt^ClIISMES. 

La  chapelle  des  Calûchiames,  construite  en 
1878  par  M.  Coulomb,  architecte,  comporte 
cinq  larges  travées  communiquant,  à  ijauche, 
avec  l'église  par  les  baies  dont  il  a  été  déjà 
question,  et  éclairées  à  droite  par  autant  de 
fenêtres  en  plein  cintre,  garnies  de  vitraux  en 
grisaille.  An-dcssus  de  la  porte  principale 
sont  percées  trois  baies  hautes  et  étroites  dis- 
posées en  triplet. 

Les  nervures  de  lavoi'ite  retombent  sur  des 
pilastres  à  chapiteaux  ornés  de  larges  feuil- 
lages. 

Une  absidiolc  à  cinq  pans  abrite  l'autel  en 
pierre  provenant  de  la  chapelle  que  possé- 
dait AI.  Caillcbotte,  dans  sa  propriété  de 
Vères,  par  Mongeron.  Il  est  surmonté  de  la 
statue  de  saint  Jean  l'Kvangéliste. 

Toute  la  surface  des  murs  et  de  la  voCtte  est 
couverte  d'une  décoration  polychrome  exé- 
cutée par  Alphonse  Jacquier. 

Paris,  l" février  1901. 


SACRISTIE. 

La  sacristie  et  ses  dépendances  te  compo- 
saient primitivement  des  deux  salles  limitées 
par  les  absidioles  qui  terminent  les  bas  cAtés 
et  par  l'abside  principale  :  derrière  cette  der- 
nière passe  un  corridor  qui  les  relie  entre 
elles.  Deux  autres  corridors  étroits  longeant 
l'extérieur  des  bas  cAlés  les  mettaieot  en 
communication  avec  l'extérieur  par  deux 
portes  s'ouvrant  à  droite  et  à  gauche  de  la 
façade  principale. 

La  construction  de  la  chapelle  des  Morts  a 
modifié  la  rectitude  du  corridor  de  gauche; 
le  deuxième  bas  cdté  de  droite  a  été  ouvert 
au  détriment  de  l'autre,  lors  de  la  construc- 
tion (le  la  chapelle  des  Catéchismes,  en  1878. 

Ci'est  alors  aussi  que  la  sacristie  a  été 
augmentée  d'une  grande  salle  complétée  par 
des  locaux  servant  de  bureaux. 

A.    BOUILLET, 
coKRKSroxDANT  DD  cohitA  DIS  tociiîit  Dtl  ntl'X- 

«RTS  DIS   DApMTtHlMTS. 
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L'IMMACULÉE  CONCEPTION 


P*»».  —  MoNiniBvrs  rblisiiui.  —  111.  —  N«  SI. 


*I. 


m 


EGLISE 


DE 


I/IMMAGULEE  CONCEPTION 


HisTOiRK.  —  L'annexion  à  Paris  des  communes  suburbaines,  en  1860,  en  accrois- 
sant d'une  partie  de  la  population  de  Sainl-Mandé  celle  de  la  paroisse  Saint-Éloi, 
avait  rendu  l'église  de  celle  dernière  à  la  fois  insuffisante  et  excentrique.  Le  curé, 
M.  Denys,  fil  alors  construire  dans  la  rue  Iluty,  sous  le  vocable  de  saint  Henry, 
une  chapelle  auxiliaire  qui  fut  desservie  par  le  clergé  de  Sainl-Kloi  jusqu'en  1S74. 
A  cette  dernière  époque,  le  cardinal  Guibert,  archevêque  de  Paris,  décida  qu'une 
nouvelle  église  serait  construite  sous  le  vocable  de  t Immaculée  Conception.  Les  tra- 
vaux, commencés  le  19  mars  1875,  étaient  menés  activement  et  terminés  le 
29  septembre  de  la  même  année. 

L'érection  en  paroisse  fut  accomplie  en  1877,  par  décret  du  27  mars  et  par  ordon- 
nance archiépiscopale  du  1"  avril. 

L'église  de  l'Immaculée  Conception  avait  eu  pour  architecte  M.  Delkbarre  de 
Bay.  m.  Raumne  remplissait  les  fonctions  d'inspecteur  des  travaux. 

BiBuoGRAPHiK.  —  Ia  Semaine  religieuse  de  Paris,  n'^  du  27  mai  1893.   Discours  proDoac^  par  H.  l'abbé  Cuon. 
vicaire  général,  à  l'inatallation  de  M.  de  la  l'orcbe  à  la  cure  de  l'Immaculée  Conception. 
E  Ddpussv,  vicaire  à  la  Madeleine.  Paris  religieux,  l'arii,  in-12,  1900. 

DESCRIPTION. 


Ii'é<{lisc  (le  l'Immaculée  Conceptioa,  située 
dans  le  XII°  arrondissement,  a  sa  Façade  en 
biais  sur  la  rue  du  Rendez-Vous  et  sa  Tacc 
latérale  gauche  en  bordure  sur  la  rue  Uuly.  Le 
clievet  et  la  face  latérale  droite  sont  enclavés 
dans  des  constructions  particulières. 

L'édifice  mesure  50  mètres  de  lonjj  sur  18 
de  large.  Il  se  compose  d'une  ucf  de  sept  tra- 
vées, précédée  d'uu  porclic  l't  llanquée  de 
bas  côtés  qui  s'élargissent  au  droit  de  la 
sixième  et  de  la  septième  travée  pour  simu- 
ler une  sorte  de  transept.  Au  delà,  la  nef  se 
continue  par  un  clia-nr  de  trois  travées  que 
termine  uue  abside  i\  trois  paus;  les  bas  côtés 
se  contiuuuut  chacun  par  une  chapelle  cou- 
verte d'une  voûte  peutagouale  à  nervures. 

La  construction  est  conçue  dans  le  style 
roman. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE    PRINCIPALE. 
La  façade  accuse  nettement  les  dispositious 
intérieures  de  l'église.  Aux  bas  côté»  corres- 
pondent deux  murailles  latérales,  percées  cha- 


cune d'une  fenêtre  surmontée  d'une  ouverture 
jumelle  et  couronnées  par  les  rampants  du  toit  ; 
la  partie  centrale,  légèrement  en  saillie,  est 
percée,  ik  sa  base,  d'une  porte  dont  le  tympan 
en  plein  cintre  est   occupé  par  un  bas- relief: 

Le  Couronnement  de  la   Vierge.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  1",I0.  —  L. 

1",95.  —  Exécuté  i\  Angers. 

Le  double  rampant  qui  surmonte  le  tympan 
supporte  un  petit  édicule  qui  abrite  une  statue 
de  Notre-Dame  de  Lourdes.  Cet  édicule  cache 
la  base  de  l'ouverture  médiane  d'une  fenêtre 
triple  au-dessus  de  laquelle  se  voit  un  cadraa 
d'horloge,  à  la  hauteur  de  la  toiture  de  la  voâte 
haute. 

Plus  haut,  un  bandeau  marque  la  naisaaDCe 
du  clocher,  composé  d'une  tour  carrée  sur- 
montée d'une  flèche  octogone  en  pierre.  Sur 
chaque  face  de  la  tour  sont  percées  trois  ou- 
vertures, celle  du  milieu  plus  haute  que  le.< 
autres,  toutes  munies  d'abat-soa;  à  chaque 
angle  se  proPde  une  colonnette. 

Chacune  des  quatre  faces  de  la  flèche  qui 
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correspondent  à  celles  de  la  tour  est  percée 
d'une  baie  haute  et  étroite,  abritée  par  un 
petit  gable.  Sur  les  quatre  angles  libres  de  la 
tour  s'élèvent  de  petits  lanternons  carrés  ;  de 
semblables  lanternons  se  voient  au  bas  des 
rampants  des  toitures  de  la  nef  et  des  bai 
côtés. 

La  hauteur  totale  du  clocher  est  de  STmè- 
tres. 

FAÇADES    LATÉRALES    ET    CHEVET. 

Sauf  la  première  travée  des  deux  façades 
latérales,  construite  en  pierre  de  taille,  le 
reste  ne  présente  qu'une  muraille  unie  h  deux 
étages,  couverte  d'un  crépissage  sur  lequel 
est  simulé  un  appareil,  et  percée  des  fenêtres 
en  plein  cintre  qui  éclairent  les  bas  côtés  et 
la  nef  haute. 

INTÉRIEUR. 

La  porte  principale  de  l'église  donne  accès 
dans  une  sorte  de  porche  de  forme  rectangu- 
laire, couvert  d'un  plancher  avec  solives  ap- 
parentes, l'ne  seconde  porte,  en  cintre  très 
surbaissé,  est  pratiquée  dans  l'axe  de  l'église. 

Au-dessus  du  porche  est  la  tribune  de 
l'orgue,  dominée  elle-même  par  le  clocher. 

A  droite  du  porche,  une  petite  salle  rectan- 
gulaire sert  de  débarras.  Celle  qui  lui  fait  pen- 
dant à  gauche,  couverte  d'une  voûte  d'arête 
à  nervures  et  complètement  polychroméc, 
est  la  chapelle  des  fonts  baptismaux. 

La  cuve  baptismale,  en  marbre  de  couleur, 
est  de  forme  octogonale,  portée  sur  un  pied 
de  même  matière  et  de  même  forme.  Le 
couvercle,  en  forme  de  pyramide  à  huit  pans 
ornés  de  rinceaux,  est  en  bronze  doré.  La 
hauteur  totale,  avec  la  croix  qui  surmonte  le 
couvercle,  est  de  1  m.  50. 

En  face  de  la  porte  d'entrée  est  fixé  au  mur 
un  tableau  : 

L'Adoration  des  bergers.  —  Toile  déta- 
chée de  son   cadre  et   marouflée.  — 
H.  1",80.  —  L.  1»,28.  —  École  espa- 
gnole. —  Fin  xvi"  siècle. 
Sur  le  mur  qui  fait  face  à  la  fenêtre  est 
scellée  une  plaque  de  marbre  blanc  de  l'°,75 
de  hauteur  sur  l'",30  de  largeur,    surmontée 
d'une  croix,  sur  laquelle  est  gravée  celte  ins- 
cription : 

A.    H.    D.    G. 

CETTK    l^GLISE 

DKDIIÊE  A  LA  TRJis   SAINTE   VIERGE   MARIE   SOliS 

LE  VOCABLE 

BE 

L'iMUACUlIe   CONCRPtiON 


A  ÉT^  BÉMTE  FAR  S.  E.  LE  GARD.  GUIBKRT 

ARCH.  DE  PARIS 

LE  XXIX  SEPTEMBRE  IIDCCCLXXV 

A  KTÉ  iSrIGÉE  en  PAROISSE  PAR  DECRET 

PRésiDE.N'TIEL 

LE  XXVII  MARS  MDCCCLXXVH 

LESORGliKSONTKT^  IVALGIRÉES  LK  31  MARS  1881 

LES  yU.ATRE  CLOCHES  0\T  ÉTÉ  BENITES 

PAR  S.   (;.  MGR  RICHARD  ARCH.   DE  PARIS 

LE  XXIX  SEPTEMBRE  MDCCCLXXXVIl 


CVR^S  SUCCESSIFS 
KO.   OLMER  CH.  H" 

1875-1893 

E.  DE  LA  PERCHE 

1893 


INSIGNES   BIENFAITEURS 
.m"'  MARIE  ROLANI)- 
GOSSELIN 

j,mc  ifve  STREICHARD 
U"'  MARIE  SCHUCK 


Toutes  les  boiseries  de  l'église,  chaire,  banc 
d'œuvre  ,  confessionnaux  ,  stalles  et  buffet 
d'orgue,  ont  été  exécutées  par  M.  Moisseron, 
à  Angers.  Le  même  artiste  a  construit  tous  les 
autels  et  modelé  toutes  les  statues. 

Toute  l'orfèvrerie  sort  de  la  maison  Bri- 
NET,  à  Paris. 

Les  peintures  décoratives  sont  l'œuvre 
d'ALPHOxsE  Jacquier. 

NEF. 

La  nef  se  compose  de  sept  travées,  sépa- 
rées par  des  piliers  cylindriques  en  pierre, 
couronnés  par  des  chapiteaux  à  larges  feuil- 
lages. Les  tailloirs  de  ces  chapiteaux  suppor- 
tent la  retombée  des  arcs  en  plein  cintre  qui 
séparent  la  nef  des  has'côlés,  les  arcs-dou- 
bleaux  de  ces  derniers,  et  par  l'intermédiaire 
d'une  console,  la  base  des  colonnettcs  sur  les- 
quelles retombent  les  arcs-doublcaux  et  les 
nervures  de  la  voûte  haute.  Une  baie  en  plein 
cintre  est  percée  dans  le  haut  de  la  muraille 
de  chaque  travée. 

Au-dessus  des  arcades  de  la  nef  court  une 
décoration  peinte  formée  de  rinceaux  sur  fond 
d'or.  Le  reste  des  murailles  offre  un  des- 
sin d'appareil  :  sur  chaque  pierre  simulée  est 
figurée  une  couronne.  Les  clefs  de  la  voûte 
et  le  départ  des  nervures  sont  polychromes 
sur  fond  d'or. 

La  tribune  de  l'orgue,  placée  au-dessus  du 
porche,  s'ouvre  sur  l'entrée  de  la  grande  nef. 
L'instrument  sort  des  ateliers  de  M.  Arbev, 
à  Versailles. 

La  chaire  à  prêcher,  en  bois  sculpté,  oc- 
cupe la  cinquième  travée  adroite;  elle  est  de 
style  roman.  On  y  monte  par  un  escalier  à 
double  révolution.  La  cuve,  supportée  sdr 
une  colonnettc  de  forme  hexagone,  couverte 
de  cannelures  et  couronnée  d'un  chapiteau, 
est  ornée  de  trois  panneaux  sur  lesquels  sont 
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sculptés  en  relief  Moïse,  le  Christ  bénissant 
(■t  David.  Aux  an;;lfîs  se  dressent,  sur  des  con- 
soles, quatre  statuettes  en  bois  représentant 
saint  Ambrolse,  saint  (îré<(oire,  saint  Jérc\me 
et  saint  Aii;[usliii,  les  quatre  docteurs  (le 
rK;ilise  latine.  I.e  dossier  est  orne  d'une  arca- 
turo  qui  encadre;  une  coionilic.  Ii'abal-voii 
est  couronné  par  une  balustrade  crénelée  in- 
terrompue par  des  pinacles  qui  portent  quatre 
an;;es  :  deux  soutiennent  dc:i  banderole.*;  les 
deui  autres  sonnent  de  la  tronq)elle.  Au  som- 
met, un  édiiulc  à  deux  étages  porte  une  croix. 
Le  banc  d'œuvre  est  dominé  par  une  liante 
arcaturc  à  jour  de  slyle  roman  contre  laquelle 
se  dresse  un  crucifix  de  grande  dimension. 
Au  sommet,  deux  anges  tiennent,  l'un  les  te- 
nailles et  le  manteau,  l'autre  la  couronne 
d'épines. 

B.\S   COTÉS. 

Les  cinq  premières  travées  des  bas  côtés 
sont  couvertes  de  voûtes  d'arêtes  sans  ner- 
vures, séparées  par  des  doubleaux  qui  retom- 
bent, d'un  côté  sur  les  piliers  de  la  nef,  de 
l'autre  sur  des  pilastres.  Sur  les  murailles  est 
peint  un  dessin  d'appareil.  Une  fenêtre  en 
plein  cintre  s'ouvre  à  cha(|ue  travée. 

La  sixième  et  la  septième  travée,  plus 
larges,  forment  par  leur  réunion  une  chapelle 
éclairée  par  deux  fenêtres  en  plein  cintre,  et 
couverte  d'une  voùle  :\  nervures.  La  chapelle 
de  gauche  est  dédiée  à  sainte  Anne,  celle  de 
droite  i\  saint  Louis.  Dans  la  muraille  la  plus 
rapprochée  du  chœur  est  percée  une  porte 
qui  donne  accès  dans  la  sacristie  et  ses  dé- 
pendances, qui  contournent  complètement  le 
chevet  de  l'église.  Au-dessus  de  chaque  porte 
est  encadré  uu  tableau. 

A  gauche  : 

Noire-Dame  de  Perpétuel  Secours.  —  Pan- 
neau. —  H.  0™,58.  —  L.  0",43. 
On  lit  au-dessous  :  Mis.sioN  188'(-. 
A  droite  : 

Eccehomo.  —  Panneau.  —  H.  0"',r)8. 
—  L.  0",43. 
On  lit  au-dessus  :  Poiiri  lu  j'.ai   .fimi  i;ks 

OPPROBRKS. 

Au-dessous  :  Mon  Siavs,  misértcorde  ! 

Les  portes  des  salles  qui  flanquent  le  porche 
de  l'entrée  principale  s'ouvrent  au  fond  des 
bas  côtés;  dans  la  première  travée,  une  porte 
donne  accès  à  l'extérieur. 

B.1S    COTÉ    DE    COUCHE. 
Des  coufessionaaux  en  bois  de  chêne  sont 

l'»»l8.    MONUMKNTS  »lil.iaiKIX.    —    III.    


placés  SOUS  les  fentlrei  des  leconde,  Iroliiime, 
quatrième  et  cinquième  travée».  —  H.  2", 50. 

CII.4PEI.I.K    DE    SAINTE-AMKB. 

Les  murailles,  complètement  polychroméef, 
ofircntdes  ilessins  d'ornement.  , 

La  table  d'autel,  en  pierre,  portée  par  dea 
colonnes  en  marbre  rouge  surmontées  de 
chapiteaux  dorés,  possède  un  tabernacle  au- 
dessus  duquel  se  dresse  la  statue  de  sainte 
Anne  avec  la  Vierge  Marie,  sa  fille. 

BAS   COTÉ   DB    DBOITE. 

Doiitrc  la  porte  de  la  salle  qui  fait  pendaol 
à  la  chapelle  des  fonts  baptismaux,  est  placée, 
sur  un  piédestal  en  pierre,  la  statue  assise  de 
saint  Pierre,  tenant  les  clefs  d'une  main,  bé- 
nissant de  l'autre.  La  statue  est  en  terre  cuite; 
les  pieds  sont  en  bronze.  Il'est  une  réduction 
de  la  statue  ([ue  l'on  vénère  k  Saint-Pierre  de 
Home.  —  II.  2'",6.'). 

Des  confessionnaux  semblables  h  ceux  du 
bas  côté  gauche  sont  adossés  au  mur  des  troi- 
sième et  cinquième  travées. 

La  deuxième  et  la  quatrième  travée  for- 
ment deux  chapelles  dédiées,  la  première  à 
.sainte  .Mathilde,  la  seconde  à  saint  .Albert. 
(Chaque  autel,  formé  d'une  table  en  pierre 
reposant  sur  trois  colonnes  de  marbre,  porte 
un  tabernacle  domiué  par  la  statue  du  saint 
auquel  il  est  consacré. 

CHAPELLE    DE    S  .^  I  X  T-I.O  U  1  S. 

La  chapelle  de  Saint-Louis  est  analogue  par 
sa  décoration  polychrome  k  celle  de  Sainte- 
.Anne. 

La  statue  de  saint  Louis  surmonte  le  tabrr* 
nacle  de  l'autel. 

CHŒUR. 

Le  chœur  conq)orte  trois  travées  droites  de 
chaque  côté  et  trois  en  hémicycle.  Sur  le 
grand  arc  qui  en  marque  l'entrée  est  peinte 
l'inscription  : 

IN   HON'ORKM 

BK.tTAK  HAKItK 

VIRGINIS 

mHXCVI..tT1R 

Les  nervures  des  voûtes ,  ornées  comme 
celles  de  la  nef,  reposent  sur  les  chapiteaux 
de  longues  colouncttes  qui  descendent  jusqu'au 
sol.  Huit  fenêtres  en  plein  cintre  éclairent 
cette  partie  de  l'édilice.  La  baie  qui  devrait 
être  percée  dans  la  travée  du  fond  est  rem- 
placée par  une  niche  qui  abrite  la  statue  de 
Xotre-Dame  de  Lourdes  Au-dessus,  sont  sculp- 
tées les  armes  de  Pie  I.V.. 
N»  24.  « 
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Deux  grands  sujets  sont  peints  à  droite  et  à 
gauche,  se  continuant  chacun  sur  les  quatre 
premières  travées. 

A  gauche  : 

La  Promesse  de  la  Rédemption.  —  Pein- 
ture nuirale.  —  H.  2  m.  —  L.  9°, 05. 
—  Par  V.  ZiER. 

Dieu  annonce  à  Adam  et  à  Eve  le  mystère 
de  la  Rédemption  et  leur  montre  la  Vierge 
immaculée,  placée  au-dessus  de  l'autel.  Der- 
rière nos  premiers  parents  s'avancent  les  pa- 
triarches et  les  prophètes  de  l'ancienne  Loi, 
et  enfin  saint  Joachim,  sainte  Anne,  saint 
Joseph  et  saint  Jean-lîaptiste,  le  l'récurscur. 

A  droite  : 
Glorification  de  l'Immaculée  Conception. 
Peinture    iniirale.    —    H.    2    m.    — 
L.  C",05.  —  Par  V.  Zier. 

l'ic  IX  proclame  le  dogme  de  rimmaculcc 
Conception  en  présence  du  Sacré  Collège. 
Viennent  ensuite  les  saints  fondateurs  d'ordres 
et  les  saints  qui  ont  célébré  le  dogme,  suivis 
des  douze  apôtres. 

MAITRE-AUTEL. 

Le  maitre-aulel  est  en  pierre  et  marbre. 
Le  devant  présente  cinq  niches  en  plein  cintre 
qui  abritent  le  (Christ  bénissant  et  les  quatre 
Evangélistcs  avec  leurs  symboles.  Lue  arca- 
ture,  qui  court  au-dessus  du  gradin  de  l'au- 
tel, est  interrompue  par  le  tabernacle. 

De  chaque  côté  du  choeur  sont  adossées  à 
la  muraille  trois  stalles  en  chêne,  abritées 
sous  un  dais  continu.  Les  boiseries  qui  les 
continuent  font  le  tour  de  l'abside  ;  elles  sont 
percées  de  chaque  côté,  à  la  troisième  travée, 
d'une  porte  surmontée  d'un  tympan,  qui  donne 
accès  dans  les  sacristies. 

CHAPELLES    ABSIDALES. 

Ces  chapelles,  construites  sur  plan  pentago- 
nal,  sont  couvertes  de  voûtes  à  nervures  retom- 
bant sur  des  consoles.  Leurs  murailles  sont 
complètement  polychromées. 

Les  autels  sont  en  pierre.  Le  devant  est 
orné  de  quatrcfeuilles  à  rcdans  et  flanqué  de 
deux  arcades  portées  par  des  colonnettes  en 
marbre. 

La  chapelle  de  gauche  est  dédiée  à  saint 
Joseph  ;  celle  de  droite,  au  Sacré-Cœur. 

CHAPELLE    DE    SAINT-JOSEPH. 

An-dessus  de  l'autel  se  dresse  la  statue  de 
saint  Joseph,  ^u  fond  de  lacrédenccde  gauche 
est  peint  un  vase  avec  la  légende  :  vas  spibi- 
TUALK  ;  au  fond  de  celle  de  droite,  une  fon. 
taine  avec  ces  mots  :  ko\s  vitab. 


Sur  la  muraille  de  droite  qui  fait  face  à  la 
fenêtre  qui  éclaire  la  chapelle,  on  voit  : 

Le  Songe  de  saint  Joseph.  —  Pcinlurc 
murale.  —  H.  H.GO.  —  L.  I",94.  — 
ParV.  ZiEii. 

Un  ange  apparaît  à  saint  Joseph  pendant  son 
sommeil  et  lui  donne  ordre  de  fuir  en  ICgypte. 
La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  sont  aussi  endor- 
mis. A  droite  du  tableau  est  représentée  la 
fuite  en  Egypte. 

.Au-dessous  :  surge,  accipe  puerim  et  ma- 

TREU  EJUS  ET  rUGE. 

CHAPELLE    DU    SACRÉ-COEUR. 

La  statue  de  Jésus-Christ  montrant  son 
cœur  surmonte  l'autel.  Au  fond  des  crédenccs 
sont  peinli  :  à  gauche,  l'arbre  de  vie  :  lig.vu.m 
viTAK  ;   à  droite,    l'arbre   de    mort  :    ligM'U 

MORTIS. 

Sur  la  muraille  de  gauche,  en  face  de  la  fe- 
nêtre, on  voit  : 

Jésus  avec  les  disciples  d'Emmaiis.  — 
Peinture  murale.  —  H.  1",60.  — 
L.  I»,9r).  —  Par  V.  Zieb. 

Jésus,  en  costume  de  pèlerin,  rencontre  le> 
deux  disciples  qui  se  rendent  i  Emmaiis  et  se 
joint  à  eux. 

Au-dessous  :  aiane  .\obiscum,  qdoniaii  advbs- 

PKRASCIT. 

VITRAUX. 

NEF. 

Tous  les  vitraux  de  l'église  de  l'Immaculée- 
Conceplion  ont  été  exécutés  par  M.  H.  Chabi.v. 
Ceux  de  la  nef  représentent  des  saints,  debout 
sous  des  arcades  doubles,  reposant  de  chaque 
côté  sur  une  colonnette  et  finissant  au  milieu 
par  un  pendentif  commun,  au-dessus  duquel 
est  tracé  le  monogramme  du  saint.  On  voit   : 

A  gauche  : 

Saint  Vincent  de  Paul. 
Saint  Charles  liorromée. 
Saint  Fiacre. 
Sainte  Geneviève. 
Saint  Denis. 
Saint  Paul. 
Saint  Joachim. 

.\  droite  : 

Saint  François  de  Sales. 

Saint  Fdouard. 

Sainte  Hadegonde. 

Saint  Martin. 

Saint  Jean  l'Evangéliste, 

Saint  Pierre. 

Saint  Michel. 
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BAS    COTK    DE    GAUCHE. 

Toiilus  les  butes  du  has  cAté  ^aiiclic  sont 
remplies  par  des  vitraux  eu  ■jrisnillc.  Os  fe- 
iiètres  out  2'", 40  de  hauteur  sur  1  m.  de  lar- 
geur. 

CHAPELLE  DES PONTSUATTIS  M  AUX. 

Dans  la  fenètro  qui  (''claire  cette  chapelle 
est  reprrscnté   : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ. 

BAS    COTJ;    DE    DUOITE. 

Les  vitraux  des  1",  3"  et  5"  fcnèlrea  du 
Lus  càto  droit  sont  eu  grisaille  scinblahie  à 
celle  du  lias  r(Ué  gauche. 

Dans  lu  seconde  fenêtre  sont  représentées 
deux  scènes  de  la  vie  de  saint  Albert  : 

Saint  Albert  quitte  sa  famille  pour  em- 
brasser l'état  religieux; 

Saint  Albert,  marchant  sur  les  eaux,  saute 
des  naufragés. 

Duas  la  <|uutrièiTie  rcnétrc  sont  figurées 
deux  scènes  de  la  vie  de  suinte  .Mathildc  : 

Sainte  Mathilde  enseignant. 

Sainte  Mathilde  faisant  l'auméne. 

Les  vitruux  de  ces  deux  fenêtres  ont  été 
offerts  pur  .M""  Moricc. 

CHAPELLE    DE    SAINTE-ANNE. 

1™  fenêtre  :  Le  Sacrifice  d' .Ibraham. 

.Moïse  priant  sur  la  montagne. 
2°  fenêtre  :  David  jouant  de  la  harpe. 

Isaïe  en  prières  reçoit  d'un  auge 
l'inspiration  de  la  prophétie  rela- 
tive à  la  Vierge,  qu'il  porte 
écrite  sur  un  phylactère:  bcck  vmeo 

COXCIPIKT. 
CHAPELLE  DE   SAINT-LOMS. 

1"  fenêtre  :  Sacre  de  Louis  Xlll. 

Vau  de  Louis  XIII. 
T  fenêtre  :  Baptême  de  Clovis. 

Sacre  de  Charlemagne. 

CHAPELLE    DE    SAINT-JOSEPH. 

Cette  chapelle  est  éclairée  par  trois  baies, 
percées  dans  le  mur  de  gaurhc  et  remplies 
par  des  vitraux  o(i  sont  représentés  les  sujets 
suivants  : 

.Au  milieu  : 

Saitil  Joseph. 

A  gauche  : 

Le  Mariage  de  la  Vierge. 

.\  droite  : 

La  Mort  de  saint  Joseph. 

Cea  vitraux  ont  été  offerts  par  .M.  l'abbé 
Olmer,  premier  curé  de  la  paroisse. 


CHAPELLE    DU    SACRÉ-COEUR. 

Dans  les  trois  baies  percées  dans  le  mur  de 
droite,  oa  voit  : 
Au  milieu  : 

Le  .Sacré-Cteur  de  Jétut. 
A  droite  : 

L'église  du  Vœu  national  à  Montmartre  et 
les  principau.c  édijices  religieux  de  Paris. 
A  gauche  : 

Saint  Jean  reposant  sur  le  cœur  de  Jésus. 
Ces  vitraux  ont  été  offerts  par  M""  Rulaod- 
Gosselia. 

CHOEUR. 

Les  huit  fenêtres  du  chœur  ont  été  oola- 
blcment  allongées  postérieurement  à  la  cons- 
truction de  l'église. 

Chacune  des  verrières  qui  les  remplissent 
offre  dans  trois  médaillons  superposés  les  sujets 
suivants  : 

Côté  gauche  : 
l"  fenêtre  : 
L'.lrbrc  de  Jessé. 
L'Annonciation. 

Uencontre  de  saint  Joachim  et  de  sainte 
.inné  à  la  porte  Dorée- 
Armoiries  du  marquis  d'Andigné. 

2"  fenêtre  : 

La  Visitation. 

La  Xalivité  de  Jésus-Christ. 

La  Toison  d'or. 

.Armoiries  de  M""'  la  B"  Cerise, 

3"  fenêtre  : 

Présentation  de  Jésus  au  Temple. 

Jésus  parmi  les  docteurs. 

L'.irche  d'alliance. 

Armoiries  du  cardinal  Langéniettx,  arche- 
vêque de  Reims. 

V  fenêtre  : 

Agonie  de  Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

Im  Flagellation. 

Le  Buisson  ardent. 

.armoiries  du  cardinal  Guibert,  archerêque 
de  Paris. 

0(Mé  droit  : 

1"  fenêtre  : 

L'Assomption. 

Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

La  Présentation  de  la  Vierge. 

.Armoiries. 

t  fenêtre  : 

L'.AsceiuioH. 

La  Pentecôte. 
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Le  Mariage  de  la  Vierge. 

Armoiries  du  M"  de  Croix. 

'.y  fenêtre  : 

Jésus  en  croix. 

La  Résurrection. 

Jésus  dans  l'atelier  de  Nazareth . 

.Armoiries  de  M"  de  Ségur. 

V  fenèlre  : 

Le  Couronnement  d'épines. 

Jésus  rencontre  sa  mère  sur  le  chemin  du 
Calcaire. 

Marie  sur  son  trône,  entre  saint  Michel  et 
saint  Gabriel. 

.irmoiries  du  cardinal  Richard,  arche- 
vêque de  Paris. 

Paris,  10  février  1901. 

'  Actiiellemenlcur*^  de  Saint-Ijaiirent 


SACRISTIE. 

Les  sacristies,  composées  de  deux  iirandes 
salles  reliées  par  des  dépendances  qui  servent 
de  passayc  et  de  magasins,  possèdent  des 
meubles  en  chêne. 

Dans  la  sacristie  des  mariages,  on  voit  un 
tableau  représentant  : 

M.  l'abbé  Olmer,  chanoine  honoraire  de 
Paris,  premier  curé  de  la  paroisse  et 
fondateur  de  técjlise  '.  —  Toile.  — 
H.  ^'-lO.  —  L.  1",:J0.  —  Par  M.  ue 
LA  Perche. 

A.  Boi;iLLKT, 

CORRKSrUKL>A\T   U(I   COUtTli    DES   SOCIÉTÉS    Dl^S    itWX   ARTS 
DES    UÉPAIITEMEKTS, 


TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE, 


.Ibbkv,  facteur  d'orgues,  4. 

Abruham,  7. 

Albkrt  (saint),  5,  7. 

Ahbroisk  (saint),  5. 

.'ÎNDiuiVK  (le  marquis  d'),  7. 

Anne  (sainte),  5,  6,  7. 

AuGusTiv  (saint),  5. 

BouiLLKT  (l'abbé),  .3-8. 

Brunet,  orfèvre,  4. 

C*RON  (l'abbé),  vicaire  général,  3. 

Ckrise  (Mme  la  baronne),  7. 

Chabin,  peintre  verrier,  6. 

Charlemagne,  7. 

Charles  Borromée  (saint),  6. 

Clovis,  7. 

Croix  (le  marquis  de),  8. 

David  (le  roi),  â,  1. 

Delkbakre  oe  Bay,  architecte,  3. 

Denis  (saint),  6. 

Denvs  (l'abbé),  curé  de  Saint-Eloi,  3. 

pupLKSSv  (l'abbé  E.),  3. 

Edouard  (saint),  6. 

Fiacre  (saint),  6. 

François  de  Sales  (saint),  6. 

Geneviève  (sainte),  5. 

Grégoire  (saint),  5. 

GuiBKiiT  (le  cardinal),  3,  4,  7. 

HÈMK  (Mme  Vve),  4. 

IsAïE,  7. 

Jacquier  (Alpbonse),  peintre   décorateur,  4. 


Jean-Baptiste  (saint),  6. 

Jean  l'Évangéliste  (saint),  6,  7. 

JÉRÂUE  (saint),  5. 

Jésus-Christ,  6,  7,  8. 

JoACHiM  (saint),  6,  7. 

Langknieux  (Mgr),  7. 

La  Perche  (l'abbé  de),  3,  4. 

La  Perche  (de),  peintre,  8. 

Louis  XIII,  7. 

Martin  (saint),  6. 

XIathilde  (sainte),  5,  7. 

Michel  (saint),  6,  8. 

Moïse,  5,  7. 

Moisseron,  sculpteur  ornemaniste,  4. 

MoRiCE  (Mme) ,  7  . 

Olmer  (l'abbé  E.),  4,  7,  8. 

Paul  (saint),  6. 

Pie  IX,  pape,  5. 

Pierre  (saint),  5,  6. 

Radegovde  (sainte),  6. 

Rauline,  architecte,  3. 

IticiiARD  (le  cardinal),  4,  8. 

RoLAND-GoSSELIN  (Mlle),  4. 

RoLAXD-GossELiN  (Mme),  7. 

Schlck  (Mlle  Marie),  4. 

SÉGUR  (Mgr  de),  8. 

Streichaku  (Mme  Vve),  4. 

Vierge,  3,  .'),  6,  7,  8. 

Vincent  de  Paul  (saint),  6. 

ZiER  (V.),  peintre,  6. 
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EGLISE 


DE 


SAINT-FUANCOIS  DE  SALES 


•  HisToiiiK.  —  Lors  de  l'annexion  de  IWiO,  la  commune  des  Uatiynoltes,  aug- 
mcnlée,  depuis  1830,  d'une  partie  de  la  plaine  Monceaux, possédait  les  deux  églises 
de  Sainte-Marie  et  de  Sainl-Mic/icl,  r.onslruilcs,  l'une  en  18:21),  l'autre  en  1857. 
L'auijmenlalion  toujours  croissante  de  la  jmpulation  nécessita  la  construction, 
en  187;5,  d'une  chapelle  de  secours  qui  fut  érigée  en  église  paroissiale  en  1875.  On  la 
mit  sous  le  vocable  de  saint  François  de  Sales. 

L'église  de  Saint -François  de  Sales  a  été  construite  sur  les  plans  de  M.  Delb- 

BARRE  DE  BaV. 

BIBLIOURAPIIIE 
Paris  religieux,  par  M.  l'abbé  E.  Ddplissv.  l'aris,  in*  12.  lOOO* 

DESCRIPTION 


L'édifice  porte  le  n"  0  de  la  rue  Br<!mon- 
licr.  Il  est  eii<jai[c  coniplètonicnt  dans  les 
constructions  voisines,  et  sa  façade  seule  est 
déga;[ce.  Il  est  construit  dans  le  style  roman, 
inélanyc  d'éléments  empruntés  au  style  jjo- 
tliiiiuc. 

EXTÉRIEUR 

FAÇADE    PRINCU'ALE 

Le  portail  s'ouvre  tous  nn  fronton  triangu- 
laire que  couronne 

Saint  François  de  Sales.  —  Statue.  — 
Terre  cuite.  —  H.  I",80. 

A  droite  et  i  gauche,  deux  fenêtres  en 
plein  cintre  s'ouvrent  sous  le  rampant  du  toit 
des  bas-cAtés. 

Au-dessus  de  la  porte  centrale  est  percée 
une  fenêtre  en  plein  cintre,  surmontée  du 
cadran  de  l'horloge.  Plus  haut,  se  détache  la 
tour  carrée  du  clocher,  percée  sur  chaque 
face  d'une  triple  ouverture,  et  surmontée 
d'une  (liclic  à  deux  pointes. 

INTÉRIEUR 

L'église  de  Suiiit-Krançoisde  Sales  se  com- 
pose d'une  nef  de  sept  travées,  tcrminéi'  pur 
un  chœur  compost'  de  deux  travées  rectangu- 
laires et  de  trois  travées  eu  hémicycle  ;  deux 
nefs  latérales,  aussi  de  sept  travées,  se  termi- 
nent par  une  absidiole  de  quatre  travées  dont 


ime  rectangulaire,  el  le»  trois  autres  ea  hé- 
micycle. 

Kn  avant  de  la  nef,  un  vcatibulc,  dans  lequel 
donne  accès  la  porte  principale,  est  llanqiié 
de  deux  constructions  rectangulaires,  de  la 
même  largeur  que  les  bas-côtés.  Celle  de 
gauche  contient  le  logement  du  bedeau  ;  dans 
celle  de  droite,  qui  s'ouvre  directement  sur  le 
bas-cété,  se  trouvent  les  fonts  baptismaux. 

FONTS    BAPTISMAUX 

La  chapelle  des  fonts  baptismaux,  couverte 
d'une  voïlte  à  nervures,    est   complètement 
polychrôméc.  Au  mur  de  droite  : 
L'Adoration  des  Mages.  —   Toile.  — 

H.  2",55.  —  L.  l-,35. 

Provenance  inconnue. 

NEF 

La  nef  est  couverte  d'une  voûte  &  nervures 
en  plein  cintre,  retombant,  ainsi  que  les  arcs 
doubleaux,  sur  des  consoles.  Une  fenêtre  en 
plein  cintre  est  percée  dans  chaque  travée. 
Les  sept  arcades  ogivales  qui  s'ouvrent  sur 
les  bas-côtés  reposent  sur  des  piliers  carrés 
dont  les  ongles  sont  abattus;  leurs  rh.ipiteaux 
sont  ornés  de  feuillages.  La  polychromie, 
dont  les  murailles  sont  couvertes,  forme  un 
dessin  d'appareil. 

Au  troisième  pilier  est  adossée  la  chaire  « 
prêcher  en  bois.    La   tribune  est  de   forme 
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oclogonale  ;  l'unique  escalier  contourne  le 
pilier.  Celle  cliairc,  construite  en  chêne  par 
M.  MoissERON, d'Angers,  est  d'une  grande  sim- 
plicité, 

BAS-COTÉS 

Ils  sont  surmontés  de  voûtes  d'arête  sans 
nervures,  séparées  par  des  doubleaux  :  ces 
derniers  reposent  d'une  part  sur  l.s  piliers  de 
la  nef,  et  d'autre  part  sur  des  pilastres  très 
saillants  appuyés  au  mur  extérieur.  A  chaque 
travée  s'ouvre  une  fenêtre  en  plein  cintre. 

BAS-COTÉ    DE    GAUCHE 

Contre  le  mur  du  fond  est  place  un  cal- 
vaire. Sur  trois  piédestaux  eu  pierre  s'élèvent 

Le  Christ  en  croix,  entre  la   Vierge  et 
saint  Jean.  —  Statues.  —  Terre  cuite 
polychrômée.  —  H.  l'°,45  '. 
Au  piédestal  qui  supporte  le  crucifix  et  qui 
a  pour  amortissement  un  fronton  triangulaire 
orné    de  crochets,  est  fixée   une   plaque  de 
marbre  blanc  sur  laquelle  est  gravée,  en  let- 
tres dorées,  l'inscription  suivante  : 

1873-1896 

A    LA    MÉ.\IOII<E   DE 
J.-B.    H.    VAN   DKN    BRULE 

CURÉ-FONDATEUR 
DE   s'    FRANÇOIS    DE   SALES 

riDÈLES    RECONNAISSANTS 
PRIEZ    POUR    LUI 

Première  travée  :  porte  conduisant  à  la 
sacristie. 

Contic  le  mur  et  sous  la  fenêtre  de  la 
deuxième  travée  est  adossé  l'autel  dédié  à 
saint  Joseph.  L'autel  est  en  pierre.  Au- 
dessus  : 

Saint  Joseph.  —  Statue.  —  Terre  cuite 

polychrômée.  —  H.  I°,'i0. 

A  chacune  des  quatre  travées  qui  suivent 
est  adossé  un  confessionnal  en  chêne. 

Septième  travée  :  porte  ouvrant  sur  la  sa- 
cristie. 

A  l'extrémité  du  bas-côté  : 

CHAPELLE    DE   LA    VIERGE 

Deux  statues  se  dressent  en  avant  de  l'en- 
trée : 

A  gauche  : 

Notre-Dame  de  Lourdes.  —  Statue.  — 
Terre  cuite  polychrôiiice.  —  H.  l'",45. 
A  droite  : 


Notre-Dame  du  Sacré-Cœur.  —  Statue. 

—  Terre   cuite   polychrômée.    —  H. 

1",45. 

Cette  chapelle  se  compose  d'une  première 
travée  rectangulaire  et  de  trois  travées  en 
hémicycle.  A  la  voûte,  les  nervures,  au  lieu 
de  .s'appuyer  sur  une  clef  commune,  abou- 
tissent contre  la  bordure  d'un  oculus  qui 
éclaire  falblemeut  la  chapelle. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

Vierge-Mère.  —  Statue.  —  Pierre  poly- 
chrômée. —  H.  1",60.  —  XUI'  siècle. 
Première  travée,  muraille  de  gauche  : 

La    Vtsilation.  —  Toile  marouflée.  — 
H.  2",(i0.  —  L.  2",15.  —Par  Chasse- 
vk.vt-Bacqle  (Adolphe).  1879. 
Muraille  de  droite  : 

L'Annonciation.  —  Toile  marouflée.  — 
H.  2™,G0.  —  L.  2", 15.  —  ParCHAs- 
sevkxt-Bacqle  (Adolphe).  1879. 

Deuxième  travée  k  droite  et  à  gauche  : 
Un   Ange.    —    Toile    marouflée.  —  H. 
3",30.  —  L.  0",90.  Par  Chassevent-Bac- 
QL'E  (Adolphe).  1879. 

On  lit  au-dessous  de  l'ange  de  gauche  : 
PURiTAs  ET  MA.NSUETUDo  ;  —  au-dessous  de 
celui  de  droite  :  oratio  et  dolor. 

BAS-COTE    DE    DROITE 

Première  travée  :  porte  donnant  accès  dans 
un  long  couloir  qui  louge  l'église;  il  se  ter- 
mine à  une  extrémité  par  une  porte  exté- 
rieure adroite  de  la  façade,  et  à  l'autre  sur  les 
sacristies  qui  entourent  le  chevet  et  sur  la 
chapelle  des  catéchismes. 

Sous  la  fenêtre  de  la  deuxième  travée  est 
adossé  au  mur  l'autel  dédié  &  sainte  Anne.  Cet 
autel  est  eu  pierre.  Il  est  flanqué  de  deux 
piédestaux  qui  le  dominent  et  qui  portent 
deux  statues  polychrômées  : 

-A  gauche  : 

Saint  Joachim.  —  Statue.  —  Terre  cuite 

polychrômée.  —  H.  1",38. 

.'\  droite  : 
Sainte  Anne.  —  Statue.  —  Terre  cuite 

polychrômée.  —  H.  1",38. 

A  la  troisième  travée  est  placé  un  confes- 
sionnal. 

Quatrième  travée  : 

Saint  Antoine  de  Padoue.  —  Statue.  — 


'   Toutes  les  statues  de  cette  église,  à  l'exception   de  celle  qui  s'éiève  sur  l'autel  de  la  V'ierge,  sont  de  prove- 
nance commerciale.  , 
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Terre  cuite  polychrùméc    — H.  I",40. 

<)iii(|tiiùnic  et  sixième  Iravécs  :  tli'ux  cuiifes- 
sioiiiiaiix. 

Sc|ilièmc  Irnvée  :  porte  ouvrant  sur  le  cou- 
loir <|iii  lon;jc  rédifire. 

A  l'cxtréuiilé  du  bascdlé  : 

CHAI'KLLK    UV    SACKIÎ-ClIKUll 

Deux  statues  se  dressent  II  I'ciitri5e: 

A  yuuclifi  : 
Saint  François  de  Sales.  —  Statue .  — 

Terre  cuilcpolyclirôinée.  —  H.  I"','i5. 

i\  droite  : 
Sainte  Chantai.  —  Statue.  —  Terre  cuile 

polyelirdincc. —  H.  1"',45. 

I.u  dis|)osillou  de  celte  cimpelle  reproduit 
alisoluMieut  colle  de  lu  cliapcllc  de  la  Vierjje, 
(|ui  lui  fait  pendant 

Au-dessus  de  l'autel  : 
Sacré-Cœur.  —  Statue.    —  Terre  cuite 

polyclirdmée.  —  H.  r",()(). 

Première  travée  :  muraille  de  «jauclie  : 

Jéius  percé  d'un  coup  de  lance.  —  Toile 
marouflée.  —  H.  '■2"',ii0.  —  L.  2",  15. 

—  Par  Drtii.As  (Henry).  1S81. 

Aluraille  de  droite  : 

L Incréditlité  de  saint  Thomas.  —  Toile 
iimroullée.  —  H.  i^.GO.  —  \..  2»,  15. 

—  ParDflRAS  (Henry).  1881. 
Deuxième  travée  de  gauche  : 

Sainte  lldène.  —  Toile  marouflée.  — 
H.  3™,30.  —  h.  O-.CO.  —  Par  Daras 
(Henry).  1881. 

Deuxième  travée  de  droite  : 

Sainte  l'éroniqtie.  —  Toile  marouflée.  — 
H.;j-,:}0.  —  L.  O'-.yO.  —  Par  I>aiia.s 
(Henry).  1881. 

CHŒUR 

Trois  travées  rectani{ulaires  précèdent  trois 
travées  disposées  en  hémicycle.  Les  colon- 
nettes  (|ui  marquent  la  séparation  des  travées 
montent  de  fond  pour  aller  recevoir  sur  leurs 
chapitranx  les  nervures  eu  plein  cintre  de  la 
voûte.  Los  nmraillcs  sont  couvertes  d'une 
peinture  décorative  exéruire  par  M.  ;\.  Jac- 
yuiKii.  Au-dessous  des  fenêtres,  cette  peinlure 
simule  inie  arcature  ipii  luit  le  tour  du  rhu'ur. 

Les  Iciiélres  des  trois  premières  travées 
sont  plus  hautes  que  celles  Ae.  la  nef  ;  ainsi 
que  ces  dernière»,  elles  sont  remplies  par  des 
grisailles  oruées  des  armoiries  des  donateurs. 


I.ei  truit  rcnélres  de  riiémicycle,  plus  liaulci 
encore,  comportent  des  vitraux  peints. 

Aux  deux  extrémités  de  la  balustrade  en 
pierre  (|ni  sépare  le  chujur  de  la  nef  (ont 
placés  deux  amiions,  au<si  en  pierre,  de  Tonne 
ovuïde,  portés  chacun  sur  une  culonnelte 
trapue. 

De  chaque  cM  du  chœur  sont  appuyéei  i 
la  muraille  (|natre  stalles  surmontée*  de  daif, 
le  tout  en  rliéne  sculpté. 

I,c  maître  autel  est  en  pierre  sculptée, 
marbn^  cl  hrDnze  doré.  Les  niches  qui  ornent 
le  tombeau  abritent  les  statuettes  du  <>hrist  cl 
des  quatre  lOvangélisles.  Kulre  les  colonnctte» 
qui  supportent  le  clocheton  qui  surmonte  le 
tabernacle  est  placé 

Jésus  ressuscitant.  —  Statue.  —  Terre 
cuite  poiychrdinée.  —  H.  I^.IS. 
Aux  deux  extrémités,  des  édicules  analo- 
gues abritent  des  reliquaires.  Knire  ces  édi- 
cules et  le  tabernacle  se  dres-se  un  rétable 
orné  d'arcades  qui  abritent  les  statuettes  des 
douze  apôtres. 

VITRAUX 

Tous  les  vitraux  de  l'église  ont  été  exécutes 
dans  les  ateliers  de  M.  H.  Chabin. 

FONTS   BAPTISMAUX 

Dans  la  fenêtre  qui  s'ouvre  sur  la  façade  de 

l'église  : 

Saint  François  de  Sales  et  sainte  Chantai 

en  prières  devant  ta  l'ierye. 
Le  Baptême  de  saint  François  de  Salet. 

BAS-COTàS 

BAS-COTli    Dl   GAl'CBI 

Deuxième  fenêtre  : 
La  mort  de  saint  Joseph. 

.'lu-dessous,  les  armoiries  de  suint  Fran- 
çois de  Sales  et  de  sainte  Chantai. 

Septième  fenêtre  : 
Apparition  de  la  l'ierije  à  Lourdes. 

Dans  les  fenêtres  intermédiaires,  en  com- 
mençant par  la  sixième,  sont  représentées  des 
scènes  de  la  vie  de  saint  François  de  Salet, 
exécutées  par  .M.  H.  Cuabi.v. 

Sixième  fenêtre  : 

.Vaissance  de  saint  François  de  Sales. 

Saint  François  de  Sales  reçoit  la  ton- 
sure. 
Cinquième  fenêtre  : 

l'œu  de  saint  François  de  Sales. 
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Quatrième  fenêtre  : 
Visite  de  saint  François  de  Sal»s  à  l'évê- 

que  de  Genève. 
Prédication  de  saint  François  de  Sales. 

Troisième  fenêtre  : 
Sacre  de  saint  François  de  Sales. 
Apostolat  de   saint  François  de   Sales 

dans  le  Chahlais. 

Première  fenêtre  : 
Saint  François  de  Sales  quitte  son  père. 
Conférence  de  saint  François  de  Saks 

avec  Théodore  de  Bèze. 

BAS-COTB   DE    DROITE 

Deuxième  fenêtre  : 
L'Agonie  de  Jésus-Christ. 
La  Flagellation  de  Jésus-Christ. 

Au-dessous,  les  armoiries  de  saint  François 
de  Sales  et  de  sainte  Cbanlal. 

Septième  fenêtre  : 
Jésus-Christ  montre  son  sacré-cœur  à  la 

Bienheureuse  Marguerite-Marie. 

Dans  les  autres  fenêtres  se  continuent  les 
scènes  de  la  vie  de  saint  François  de  Sales, 
par 

Première  fenêtre  : 

Mort    de   M.    de  Boisy,  père  de  saint 
François  de  Sales. 

Songe  de  saint  François  de  Sales  relatif 
à  l'établissemetit  de  l'Ordre  de  la  Visi- 
tation. 
Troisième  fenèlre  : 

Sainte  Chantai  vient  trouver  saint  Fran- 
çois de  Sales. 

Saint  François  de  Sales  bénit  le  mariage 
du  fils  de  sainte  Chantai. 
Quatrième  fenêtre  : 

Saint  François  de  Sales  pose  la  première 
pierre  du  monastère  de  la  Visitation. 

Saint  François  de  Sales  donne  ses  chan- 
deliers chargent  à  un  pauvre. 
Cinquième  fenèlre  : 

Saint  François  de  Sales  confie  la  Visi- 
tation à  saint  Vincent  de  Paul. 

Guérison  miraculeuse  d'un   enfant  par 
saint  François  de  Sales. 
Sixième  fenêtre  : 

Le  jeune  Olier  est  présenté  par  sa  mère 
à  saint  François  de  Sales. 

Mort  de  saint  François  de  Sales. 


NEF 

Les  fenêtres  hautes  de  la  nef  sont  remplies 
par  des  vitraux  en  <{risailles,  exécutes  par 
M.  H.  Chabin. 

CHŒUR 

Les  fenêtres  des  trois  premières   travée» 
sont  remplies  par  des  grisailles.  Dans  les  troU 
travées  de  l'Iiémicyclc  : 
Fenêtre  de  gauche  : 
Saint  Grégoire.  Saint  Jérôme. 

Saint Ambroise.  Saint  Augustin.    ^^ 

Saint  Pierre.  ÊÊt 

Saint  Basile.      Saint JeanChrysostôme.    ^™ 
Saint  Grégoire  de  Nazianze. 

Saint  Alhanase. 
Dans  cette  verrière  et  dans  la  suivante,  le 
personnage  qui  occupe  le  milieu  est  entouré 
d'une  auréole  elliptique.  Les  autres  occupent 
des  médaillons  circouscrils  par  les  ramiOca- 
tions  d'une  lige  ornée  de  leuillages. 
Fenêtre  de  droite  : 
Saint  Luc.  Saint  Mathieu. 

Saint  Jean.  Saint  Marc. 

La  Vierge  Mère. 
Isdie.  Ezéchiel. 

Daniel.  Jérémie. 

Fenêtre  du  milieu  : 
Saint  Henri.  Saint  Charlemagne. 

La  Reine  du  Ciel.     Saint  Pierre. 
Saint  Denis.  Sainte  Geneviève. 

Saint  Louis.  Sainte  Clotilde. 

Sainte  Thérèse.  Saint  Vincent  de  Paul. 
Sainte  Chantai.  Saint  François  de  Sales. 
Ces  personnages  occupent  des  médaillons 
entourés  par  les  ramiGcations  d'une  tige  avec 
feuillages. 

SACRISTIE 

La  sacristie  se  compose  de  plusieurs  pièces 
construites  autour  du  chevet  de  l'église  et 
communiquant  les  unes  avec  les  autres.  Deux 
longs  corridor.'»,  qui  longent  l'église  à  droite 
et  à  gauche,  les  mettent  en  communication 
avec  l'intérieur  de  l'édifice  par  plusieurs  por- 
tes que  nous  avons  signalées,  et  avec  l'exté- 
rieur par  deux  autres  portes  qui  s'ouvrent  des 
deux  côtés  de  la  façade. 

.Au  fond  et  à  droite  du  corridor  de  droite, 
s'ouvre  une  grande  salle  rectangulaire  appelée 
chapelle  de  sainte  Chaulai.  Elle  sert  à  la  fois 
pour  les  réunions  de  catéchisme  et  pour  faci- 
liter aux  fidèles  le  service  religieux,  pour 
lequel  l'église  principale  est  insuffisante  à 
cause  de  son  exiguïté. 


yiGLISE   DE   SAINT-FRANÇOIS   DE   SALES 


443 


Aiwlossou»  de  rociiliiii  perce  au  ccnlrc  de 
la  roiipole  (|iii  cniironne  U  cliapallc  de  sain4<! 
Olmntnl,  sont  disposes  quatre  môdaillona  re- 
prési^iilanl  : 

Saint  Frnnçoh  de  Sales,  après  sa  mort, 
pose  sa  main  sur  la  tète  de  sainte 
Chantai.  —  Peinture  en  camaïeu,  ma- 
rouflée. —  Diam.  :2  m.  —  Par  Pkr- 
BODIN  (Aif.rsTK-FRflNçors),  IS81. 

Giu'.rison  éclatante  de  M.  de  Granieux 
au  contact  de  la  main  de  sainte  Chan- 
tai. —  Pointure  en  cainnïcu,  marouflée. 
—  Diam.  :  2  m.  —  Par  Pkhrodin  (Aii- 
custf.-François)  ,  1 88 1 . 

Saint  Vincent  de  Paul  voit  monter  au 
ciel  l'âme  de  sainte  Chantai,  sous  la 
forme  d'un  globe  de  feu.  —  Peinture 


en  camaïeu,  marouflée.  — Diam.  :2  m. 
—  Par  Pkrrod;x  (AuniSTF-FB<w;oig), 
1881. 

Entrevue  de  sainte  Chantai  et  de  saint 
Vincent  de  Paul.  —  Peinture  en  ca- 
maïeu, marouflée.  —  Diam.  :2  m.  — 
ParPBRHOniN  (Aigustk-Friwiois),  1881, 

I.cs  fentlres  sont  remplies  par  dei  mMail- 
lons  au  nombre  de  dii-huit,  oITerts  primitive- 
mnrit  par  les  cnfanls  des  ratécliiimes  pour 
orner  les  fenêtres  de  ri'îjlise.  Sur  chacun 
d'eux  est  représenire  une  scène  de  la  vie  du 
saint  patron  du  donateur.  Ces  vitraux,  san* 
valeur  artistique,  ont  été  exécutés  par  H.  Oh«- 

IIIN. 

Plusieurs  projets  d'a<|randissenient  ou 
même  de  reconstruction  de  l'rjjlise  de  Saint- 
Kranrois  de  Sales  sont  actuellement  à  l'élode. 


Paris,  le  \^ février  1901. 


A.  BOUILLET. 

CoHRispoROART  oii  CoHiTt  DUS  Socitrif  DU  ■un-ABTs  ftu  pépâiTtaim. 
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DES  NOMS  MENTIONXKS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Adoration  des  mages  (/■),  3. 

Ambroisk  (saint),  C. 

Ange  (un),  4. 

Annk  (sainte),  4. 

Annonciation  (/"),  4. 

Antoine  i>«  Padouk  (saint),  4. 

Athanase  (saint),  6. 

AuGUSTiN  (saint),  6. 

Basile  (saint),  6. 

Bav.  Voy.  Deleharbe. 

BÈZE  (Tiiéodore  dk),  6. 

Boisv(dk),  père  de  saint  François  de  S&lcs, 

6. 
BouiLLET  (l'abbé  A.),  3-7. 
Brûle.  Voy.  Van  den  Brûle. 
Chabin  (H.),  peintre-verrier,  5,  C,  7. 
Cha.vtal  (sainte),  5,  6,  7. 
Charlemagne  (saint),  6. 
Chassevknt-Bacque  (Adolplie),  peintre,  4, 
Christ  (le),  5. 
Clotilde  (sainte),  6. 
Daniel,  prophète,  6. 
Daras  (Henry),  peintre,  5. 
Delebarre  de  Bav,  architecte,  3. 
Denis  (saint),  6. 

DuPLESSY  (l'abbé  E.),  écrivain,  3. 
Evangélittes  (les  quatre),  5. 
EzÉCHiEL,  prophète,  6. 
Fonts  baptismaux,  3. 
François  de  Sales  (saint),  3,  5,  6,  7. 
Geneviève  (sainte),  6. 
Granieux  (de),  7. 
Griîgoirk  (saint),  6. 


Grégoire  de  Nazianzr  (saint),  6. 

Hiîi.ftNE  (sainte),  5. 

Henri  (.saint),  6. 

IsAÏE,  prophète,  6. 

Jacquier  (A.),  peintre  décorateur,  5. 

Jean  Chrïsostome  (saint),  6. 

Jean  l'Evangéliste  (saint),  4,  6. 

Jkrkuie,  prophète,  6. 

Jércue    (saint),  6. 

Jésus-Christ,  4,  5,  6. 

JoACHiM  (saint),  4. 

Joseph  (saint),  4,  5. 

Louis  (saint),  6. 

Luc  (saint),  6. 

AIarc  (saint),  6. 

Marguerite-Marie  (la  Bienheureuse),  6. 

Mathieu  (.saint),  6. 

Moisson,  sculpteur  ornemaniste,  4. 

Moire-Dame  de  Lourdes,  4. 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  4. 

Olier  (le  jeune)  présenté  par  sa  mère  à 
saint  François  de  Sales,  6. 

Perrodin  (Auguste-Ï'rançois),  peintre,  7.  • 

Pierre  (saint),  6. 

Sacré-Cœur  (le),  5. 

Thérèse  (sainte),  6. 

Thomas  (saint),  5. 

Van  den  Brûle  (J.-B.-H.),  curé  de  Saint- 
François  de  Sales,  4. 

Véronique  (.sainte),  5. 

Vierge  (la),  4,  5,  6. 

Vincent  de  Paul  (saint),  6,  7. 

Visitation  (la),  4. 
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SAINTE-AME  DE  LA  MAISON-ItLAlVICnE 
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I 


KGMSK 


DE 


SAINTE-A^NE  T)|]  LU  MAISON-BLANGIIE 


HrsTOiiiE.  —  L'ficrromemitnt  considérable  de  la pnputalion  du  quartier  de  la  Mai- 
son-Blanche avait  depuis  longtemps  rendu  absolument  insuffisante  la  petite  enlise  de 
Saint-Marcel  ('),  qui  s'élevait  sur  l'avenue  d'Italie.  Aussi  M.  l'abbé  Miramont,  curé 
delà  paroisse,  résolut-il  d'entreprendre  la  construction  d'une  importante  église  sous 
le  vocable  de  sainte  Anne.  La  première  pierre  en  fut  posée  le  "^  mai  IS94  par 
S.  Em.  le  cardinal  Richard,  archevêque  de  Paris;  il  bénit  aussi,  le  2(!  avril  ISOU./a 
grande  nef,  qui  depuis  cette  époque  sert  au  culte  paroissial,  en  attendant  l'achève- 
ment de  l'édifice.  L'église  de  Saint-Marcel,  plus  connue  sous  le  nom  populaire  de 
chapelle  Bréa,  a  été  démolie  en  1898-1899. 

L'église  de  Sainte-Anne  se  construit  sur  les  plans  et  sous  la  direction  de  M.  BoniK, 
architecte. 

BiBLiooMpmc.  K   Duplosty,  Parit  rtligimx.  Paris,  1900,  p.  288. 


DESCRIPTION! 


L'<i(;lise  (1(1  Snintfi-Anruî  a  élA  con("ii(!  dans  un 
style  tvî's  composite.  Son  plan  comp()rt(ï  une 
larije  nof,  un  long  transept  et  un  cixeur  rec- 
tangulaire (le  m(^m('  largeur  (pie  la  nef.  Celte 
(lerui("u'c  eslflau(iué(',  de  clia(|U('  ci\U\,  dedeu)( 
bas-C(ités  dont  le  premier  seulement  se  conti- 
nue au  delJi  du  transept  pour  se  terminer,  & 
la  hauteur  du  fond  du  clievet,  par  une  clia- 
pellesemi -circulaire. 

lia  nef  seide  avec  ses  bas-côt(Ss  est  anjour- 
d'Iiiii  terniiiiée.  On  a  ronslriiit  .lussi  une  vaste 
crypte  dont  les  murailles  rornieroul  les  sulis- 
trnclions  du  transept  et  du  cluriir  ;  ce  dernier 
sera  align(î  sur  la  rue  Martin-llernard. 

FAÇADE 

La  façade  est  achevée.  Elle  s'cU'ïvr  ohli- 
qnement  sur  la  rue  de  Tolbiac.  Elle  est  perr(Je 
de  trois  portes,  auzipielles  on  accède  par  un 
emmarcliement  commun.  La  porte  du  milieu, 
la  plus  importante,  et  le  tympan  eu  plein 
cintre  qui  la  surmonte  sont  cucadr(^s  dans  lui 
porche  forimi  de  colonnes  j  chapiteaux  de  slyle 
roman  Henri,  i|ui  reposent  siu'  un  slylubale  et 
suppurleni  un  fronton  triangulaire  en  aiaul 
d'une  voûte  en  berceau.  L'eulablemenI   iuler- 


médiairc  entre  les  colonnes  et  le  fronton 
continue  à  droite  et  à  gauche  de  ce  dernier 
pour  abriter  les  portes  lat(^ralei  ;  une  colonne 
l(^  supporte  de  rhiupie  cAté  de  ces  dernières. 
Au-dessus  de  l'entablement,  un  oculus  est 
percé  dans  l'axe  de  chacune  des  deux  portes. 
Plus  haut,  une  galerie  aveugle,  formée  de 
seize  arcades  eu  plein  cintre,  court  d'un  cAté 
h  l'autre  de  la  façade.  La  partie  de  la  mu- 
raille (pii  surmonte  cette  galerie  est  di'-rou- 
pée  de  mani(^rc  &  former  un  pignon  flanqué 
de  deux  tours.  Dnns  le  pignon  est  percée  une 
rose.  Sur  la  pointe  se  dresse: 

Sainte  Anne  désignée  par  la  Vierge  à  la 
confiance  des  chrétiens.  —  Groupe. 
—  Pierre.  H.  '.\  m.  Par  Rorkrton, 
1899. 

Cha(pic  tour,  percés  sur  chacune  de  ce  s 
trois  rac(-s  apparentes  d'une  hante  et  élroitf 
baie  gimini'e,  est  élevée  sur  plan  carré  el 
couronnée  par  une  rorniclie  à  consoles.  iCIle 
porte  un  clocher  octogone,  ajoare  surcliaquc 
face  d'une  ouverture  en  plein  cintre;  quatre 
lanternons  &  jour  ménagent  la  transition  du 
carré  iV  l'octogone  k  la  base    de  b  tourelle. 


(l)  KIIp  .1  i»to  (iticritc  tinns  ji'  prôstfiit  ouvragp.   (Toino  II.  p.   80,) 


448     INVENTAIRE   DES   RICHESSES   D'ART    DE   LA    FRANCE. 


Enfin,  sur  la  toiture  de  cette  dernière,  de 
forme  pyramidale  à  faces  courbes,  huit  colon- 
iielles  supportent  une  pyramide  plus  petite, 
dont  la  pointe  est  surmontée  d'un  paraton- 
nerre. 

Toutes  les  parties  de  cette  façade  sont  en 
pierre. 

ÉLÉVATIONS     LATÉRALES 

Do  chaque  côté  de  la  façade,  une  tourelle 
d'escalier  masque  en  partie  le  mur  de  face 
d'une  construction  rectangulaire  terminant 
le  vestihule  de  l'église  ;  derrière  cette  cons- 
truction se  superposent,  avec  leurs  toitures, 
les  murailles  des  doux  bas-côtés  et  de  la  nef 
haute,  percées,  la  première  de  quatre  baies 
géminées  en  plein  cintre,  la  seconde  de  qua- 
tre oculus,  et  la  troisième  de  quatre  feiiètres 
eu  plein  cintre. 

INTÉRIEUR 

Les  trois  portes  de  la  façade  donnent  accès 
dans  les  trois  travées  du  vestibule,  correspon- 
dant l>  celles  du  premier  bas-côté  el  de  la  nef 
principale;  il  communique  avec  cette  dernière 
par  un  grand  arc  en  plein  cintre  qui  supporte 
la  tribune  de  l'orgue.  Les  deux  extrémités  du 
vestibule  s'ouvrent  sur  deux  constructions  rec- 
tangulaires dont  l'une,  celle  de  gauche,  con- 
tient les  lonis  baptismaux. 


La  nef  proprement  dite  forme  quatre  tra- 
vées, séparées  par  de  hautes  colonnes  cylindri- 
ques k  chapiteaux  pseudo-ioniques  richement 
ornés  et  portant,  par  l'intermédiaire  de  frag- 
ments d'entablement,  les  arcs  en  plein  cintre 
qui  s'ouvrent  sur  le  premier  bas-côté,  ."^u-des- 
sus  de  ces  arcs,  un  simple  cordon  de  denli- 
cules  sert  de  base  à  la  voûte  en  berceau,  ornée 
de  caissons  encadrant  chacun  une  étoile.  Qua- 
tre baies  en  plein  cintre,  ouvertes  &  la  base  du 
berceau,  éclairent  la  nef. 

Les  deux  collatéraux  sont  voiîtés  en  ber- 
ceaux perpendiculaires  &  l'axe  de  l'édifice. 

Le  second  collatéral  s'ouvre  sur  le  premier 
par  quatre  arcades  en  plein  cintre  reposant  sur 
des  colonnes  cylindriques  à  chapiteaux  pseudo- 
romans fleuris.  Dans  l'espace  qui  se  trouve 
au-dessus  de  ces  arcs,  sont  pratiqués  quatre 
œils-de-b(Buf.  Ce  second  collatéral,  élevé  de 
deux  marches,  est  éclairé  par  quatre  fenêtres 
géminées  en  plein  cintre.  II  forme  comme 
une  chapelle  continue  renfermant  actuelle- 
ment trois  autels  disposés,  deux  au-dessous  de 
ceux  des  fenêtres,  et  le  troisième  contre  la 
cloison  construite  provisoirement  à  l'entrée 
du  transept  dans  toute  la  largeur  de  l'église .  A 
l'extrémité  de  la  grande  nef,  on  a  pratiqué  ■ 
dans  cette  cloison  un  enfoncement  semi-circu- 
laire dans  lequel  est  placé  le  maitre-aulel. 


Paris,  le  Vlféerier  1901. 


A.  BOUILLET, 

CoHESroiiDtin  no  coniri  on  tociMs  dis  naoï-un  dis  niPAUTninTi 
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Anne  (sainte),  3. 
BoBiN,  architecte,  3. 
Bouillît  (l'abbé  A.),  3-4. 
DuPLKSSV  (E.),  écrivain,  3. 
Bréa  (chapelle),  3. 
Fonts  baptismaux  {les) ,  4. 
Italie  (avenue  d'),  3. 


Martin-Bernard  (rue),  3. 

-UtRAMONT  (l'abbé),  curé  de  Saiote-Anoe  delà 

Maison-Blanche,  3. 
Richard  (le  cardinal),  archevêque  de  Paris.  3. 
HoBERTON,   sculpteur,  3. 
Tolbiac  (rue  de),  3 
Vierge  (la),  3. 


XOTE 

Le  premier  tome  de  l'Invenlnire  des  Monuments  reli,';ieux  de  Paris  renferme 
29  mono<jra|)hics;  le  second  en  conlienlitJ;  le  troisième,  2(>,  soit  nn  total  de  Hl  édi- 
fices. Deux  éjjlises  n'ont  pas  élc  l'objet  d'un  inventaire  conforme  au  plan  suivi  par  !» 
Commission  depuis  son  origine.  (!elle-ci  a  pensé  que  si  la  description  des  wuvres 
d'art,  d'ailleurs  très  rares  el  de  peu  de  valeur,  qui  récemment  encore  étaient  renfer- 
mées dans  ces  c<i[lises,  ne  pouvait  être  faite  en  la  forme  accoutumée,  il  y  avait 
lieu,  tout  au  moins,  de  rappeler  brièvement  i'orir^ine  des  é,^lises  en  question,  de 
mentionner  les'  raisons  particulières  qui  enipùclient  qu'une  mono,'frapbie  leur  »oil 
consacrée  el  de  donner  la  nomenclature  des  statues  ou  bas-reliefs  qui  ont  décoré  ce» 
monuments.  Cette  note  terminale  permettra  de  clore  la  série  des  volumes  relatifs  auv 
édifices  religieux  de  Paris,  sans  (|u'on  puisse  taxer  la  Commission  d'avoir  négligé 
aucune  église,  si  modeste  qu'elle  fût. 

La  Commission. 


I 

ÉGLISE 

DE 

NOTRE-DAME  DE  PLAISANCE 


H[ST0iBE.  —  Celle  éijlisr  eU  de  date  récente.  L'édifice,  dépourvu  de  tout  caractère, 
permet  la  célébration  du  culte,  mais  il  est  provisoire.  Il  s'élève  sur  remplacement 
d'une  chapelle  de  secours  dépendant  de  la  paroisse  de  Saint-Lambert  de  l'auyirard. 
Il  est  situé  rue  du  Texel,  n"!),  cl  comprend  trois  travées  dont  lu  première  est  d'une 
date  antérieure  à  1H48;  la  seconde  fut  construite  en  1858  ei /«  troisième  en  1805. 
C'est  en  1848  que  la  chapelle  de  secours  fut  ériijée  en  paroisse  (20  mars).  Son 
premier  vocable  fut  celui  de  l'Assomption.  C'est  en  1860  qu'on  adopta  le  vocable 
de  Notre-Dame  de  Plaisance. 

BiKLiocRAPiUK.  —  hivnitairc  gâterai  îles  trnvres  d'art  appartenant  à  la  VUU  dt  Parit.  —  Kdi/tctf  niifitvr, 
I.  III,  p.  :Ul-:ijI. 

DESCRIPTION. 


T  R  A  V  K  F.  C  E  X  T  R  A  L  E  . 
MAITRK-AITEL. 

Assomplioti  de  la  Vierge.  —  Toile.  — 

H.  2"',30.  —  L.  1"',50.  —  Par  Mlle  Do- 

NAis  (Thérèse). 

(^opic  du  tableau  de  I'.  I'rid'hox  conservé 
au  Musi'c  (lu  Louvre  (n"  458.  ("iatal.  de  V'ni- 
DKBu:  Vii.i.oT,  édit.  de  1874). 

A  gauclic  du  maître-aiitel  : 
La  Vierge  aux  Anges.  —  Toile.  —  H. 

Im,i5.  _  I,.  0™,85.  —  Par  Mlle  DiuAS 

(Aimée). 

Copie    du  lableau    de  Sas.sofkrratc)  (CiIU- 

PABIS.    MOVIMKNTS    IIKI.IGIKIX.    —   III 


Vanm-Batti.st*),  conservéau  .Uuscedu  Louvre 
sous  le  litre  de  :  La  Vierge  et  rKn/atit  Jésus 
(a'  372.  CaUl.  de  FRiloiRic  \illot,  édil.  de 
1873). 
Commaadc  de  la  Ville  de  Parlf. 

CHAPELLE    DE    LA    VIERGE. 

Sainte  Geneviève.  —  Toile.  —  H.  I",50. 

—  L.   1",05.  —  École  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  —  Toile. 

—  H.  l-,5().—  L.  l-,2t).  —Par  Mlle 
DovAis  (Thérèse). 
Ce  tableau  a  été  offert  par  un  paroissien. 

\«'  i-,  et  in.  4î> 
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La  l'icrge  et  l'Enfant  Jésus.  — Groupe. 
—  Bois  doré.  —  H.  1  in.  —  Ecole  fran- 
çaise. —  Dix-seplième  siècle. 

CHAPELLE    DU   S.4CRÉ-C0F.l'R. 

Saint  Joseph.  —  Toile.  —  H.  l^.SO.  — 
L.  l^.OS.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Noire-Dame  du  Rosaire.  —  Toile.  —  H. 
1»,50.  —  L.  l-.SO— Par  .Mlle  DoxAis 
(Thérèse)  .  1867. 
Ce  tableau  a  été  orfcrt  par  un  paroissien. 


CHAPKLLK    DES    CATÉCHISUES. 

(iCllc  chapelle  est  en  dehors  du  piTimètrc 
de  l'église,  derrière  la  (raK^e  de  gauche. 

Saint  Bruno  en  prière.  —  Toile.  —  H. 
1  m.  — 1..0"',75.  —  École  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

La  Sainte  Famille.  — Toile.  —  H.  l^JO. 
—  L.  1"',85.  —  Ecole  française.  — 
D).\-neuvième  siècle. 

Abraham.  —  Toile.  —  H.  I-.IO,  —  L, 
•  "iSS.  —  Ecole  française.  —  Dix-neu- 
vième siècle. 


II 


EGLISE 


DE 


SAINT-PIERRE  DE  MONTMARTRE 


HisTOiRK.  —  Une  première  éylise,  sous  le  vocable  de  saint  Denis,  fut  érigée  dès  le 
huitième  siècle  sur  le  plateau  de  la  butte  Montmartre.  L'édifice  actuel,  quoique  fort 
ancien,  est  de  date  plus  récente.  L'abside  parait  remonter  au  onzième  siècle.  Cette 
partie  du  monument  est  un  peu  moins  élevée  que  la  nef.  Elle  est  divisée  en  trois  corps 
de  bâtiments  dont  le  corps  central  a/fecte,  à  son  extrémité,  la  forme  (Fun  polygone  à 
trois  faces.  Dans  chacune  de  ces  faces  est  pratiquée  une  baie  ogivale.  Intérieurement, 
des  voûtes  d' arête  posent  sur  des  colonnes  a  chapiteaux  romans.  Des  colonnettes  sup- 
portent les  arcs-doubleaux.  Deux  chapelles  demi-circulaires,  très  basses  de  toit, 
accostent  l'abside  à  droite  et  à  gauche. 

A  dater  de  1793,  i abside  a  cessé  de  servir  à  l'exercice  du  culte.  En  1800^  cette 
partie  de  t  édifice  menaçait  ruine,  et  il  fallut  l'étayer  dans  un  but  de  sécurité. 

Au  douzième  siècle,  les  moines  du  prieuré  de  Saint-Martin,  possesseurs  de  Uédifice, 
avaient  cédé  l'église  de  Montmartre  à  Louis  le  Gros,  sous  la  clause  qu'elle  serait 
transmise  à  une  communauté  de  Religieuses.  Elle  fut  dmnée  à  des  Bénédictines.  La 
dédicace  enfui  célébrée  en  1147  par  le  pape  Eugène  [II,  en  présence  de  saint  Ber- 
nard, abbé  de  Clairvaux.  Un  incendie  détruisit  lu  majeure  partie  du  monument 
en  1539.  Lorsque  Henri  IV  eut  à  lutter  contre  l'armée  de  la  Ligue,  il  fit  de  cette 
église  son  quartier  général  (1590).  C'est  à  dater  de  cette  époque  que  Montmartre 
devint  abbaye  royale,  les  abbesses  étant  à  la  nomination  du  souverain.  Le  couvent 
fut  restauré  sous  Louis  .Y/l/,  et  l'église,  déjà  placée  sous  le  vocable  de  saint  Pierre, 
servit  d'église  paroissiale  aux  habitants  du  village  de  Montmartre. 

Rien  ne  subsiste  plus  du  couvent.  L'église  seule  a  survécu,  encore  a-t-elle  été  sou- 
vent modifiée.  Le  portail  actuel  date  du  dix-septième  siècle.  Une  nef  et  deux  bas 
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aUés  constituent  l'édifice.  La  façade  principale  donne  sur  une  allée  située  rue  du 
Mont-Cenis.  Un  jardin,  dénommé  ><  le  Calvaire  ' ,  entoure  l'abside.  L'ancien  cime- 
tière de  Montmartre  estconlit/u  à  ce  jardin. 

L'éylise,  si  délaissée  qu'elle  ait  été,  reste  cependant  un  édifice  des  plus  curieux 
par  tes  vestUjes  d'architecture  quelle  conserve  encore  sur  divers  points  ;  aussi  sa  dis- 
parition totale,  souvent  discutée,  a-t-elle paru  regrettable.  La  l'ille  de  Paris,  en  ces 
derniers  temps,  a  décidé  de  confier  sa  restauration  complète  à  M.  Loiis-Cbari.ks 
Sal'vaokot. 

Avant  de  cton  cette  notice,  rappelons  brièvement  quelf/ues  particularités  liisto- 
rirptes  qui  se  rattachent  au  monument.  Détenue  propriété  nationale,  l'église  de 
-Montmartre  servit  de  station  télégraphique  en  1793.  C'est  là  que  Claude  Chappe 
obtint  d'établir  le  télégraphe  aérien  dont  il  était  l'inventeur,  i'ne  tour  fut  construite 
à  cet  effet  sur  les  voûtes  de  l'abside,  l'eu  après,  la  nef  et  les  collatéraux  firent 
rendus  au  culte,  mais  l'abside  resta  occupée  par  le  service  télégraphique.  En  1814, 
le  20  mars,  Xapoléon  tint  conseil  dans  l'église  sur  les  moyens  de  dé/ense  à  opposer 
aux  alliés  qui  certiaietit  Paris.  .Montmartre  ayant  été  annexé  à  Paris  sous  le  second 
empire,  l'église  Saint-Pierre  devint  la  paroisse  du  quartier  des  Grandes-Carrières 
iXl'IlI'  arrondissement).  Les  événements  dont  Montmartre  fut  le  théâtre  en  1871 
sont  dans  toutes  les  mémoires.  De  1871  à  1891,  on  négligea  le  monument,  dont  une 
partie  menaça  de  s'écrouler  en  1891.  Cinq  ans  plus  tard,  un  pan  de  mur  s'affaissa. 
Il  fallait  aviser.  Xous  avons  dit  plus  haut  à  quelle  résolution  la  l'ille,  tous  la  pression 
de  l'opinion  publique,  s'est  ralliée.  L'édifice  sera  conservé. 

IlinLlociMi'HiK.    —  A.  nt  Cb\>ipi!UX,  fart  iécuralij  dant  le  tUux  Parti  (Ptrii,  1898.  in-4°),  p.   335. 
Ai.uKHT  I.KNOin.  SInlisti'i  lie  moniimetitnle  de  Paris  (E.Tplication  ilet  plimrhei)  (Parii,  I8G7.  in-4'»),  p.  37-50. 
AMiny.  Xiiijoux.    Kfjlise  Siiint-Pii'rre  lie  Montmartre  (l'aris,   1898,  iii-8'*).    —   Mf^me  elodc  ivec  addilîoni  cUnt 
1«  HutUtintle  lu  Société  des  architectes  dipUimés  (livraisons  '.V.\  à  :t5}. 

Inventaire  général  des  richesses  d'art  appartenait!  à  la  Vlllt  dt  Paris,   kdifcei  retiyteui,  t  IV.  p.  145  •  I6Î. 


DESCRI 

L'édifice,  éliiiil  en  rcconsiriiclion,  se  noiive 
(lépoiiillé  des  quelques  œuvres  d'art  qui  le  <lé- 
coralent  voili  quinze  ans.  Xous  si<]attleruiis 
celles  qui  onl  i\é  relevées  eu  1886. 

NEF. 

Christ  déposé  au  pied  de  la  croix.  — 
Toile.  —  H.  2»,50.  —  L.  3",20.  — 
Par  tin  Ixcowu. 

Saint  Pierre  reniant  .iésus.  —  Toile.  — 
H.   1"',:20.  —  I,.   I"',8r>.  —  Allrilnié  à 

llARniERl    (GlOV.WM-FllA.VCKSCo)  ,    dit    LK 
Gl'ERCill.V. 

Lcjiué  h  ré;[lise  de  Montmartre  en  1839 
par  ^1.  François  liurq. 

Jésus  condamné. — 'i'oilc.  — H.  l",r)0. 

—  L.    I'",!12.  —  ParCuAROX-l.KMKniLl.ON 

(llKXjAuix-TiiKornii.E) . 
Ce  tableitii  a  été  donné  à  l'église  de  Mont- 
martre  par  .M.  et  Mme  II.  I). 

Jésus  couronné  d'épines.  —  Toile.  —  11. 


PTION. 

1«,50.  —  L.    1",92.   —  Par  Chahox- 
Lksikrii.i.ox  (Kkxjauin-Thkoprilk) . 
Donné  par  Mme  veuve  Terpin. 

Jésus  flagellé.  —  Toile.  —  H.  l-,50.  — 
L.    1",92.   —  Par  CiiARox-liÉUKRii.Lo.N 
(Bkxjamix-Thi^;opiiilk)  . 
Donné  par  M.  el  Mme  II.  I). 

Jésus  derantCaiphe. — Toile.  —  H.  1",50. 
—  L.  1",92. —  Par  Ciiaro.x-I.ijukriu.on' 

(IiKNJAUIX-THÉOPIIII.E). 
Donné  par  Mme  vcurc  Terpin. 
Jésus  portant  sa  croix.  —  l'oile.  —  H. 
Im  50.   _  L.   I",92.  —  Par  Cbaro.x- 
LÉMKRii.i.ox  (Bkxjauix-Thkophilk). 
Donné  par  la  Fabrique. 

Jésus  attaché  à  la  croix.  —  Toile.  —  H 
1«,50.  —  L.   l-,r2.  —  Par  Charov- 

I,KMKRii.i.ox  (Bkxjamix-Tiikophilk). 
Donné  par  la  Fabrique. 
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Jésus  en  croix.  —  Toile.  —  H.   1",50. 

—  L.  l-'.Oa.  —  Par  Charox-Léuéril- 
LON  (Bexjamin-Thkophile). 

Donné  par  M.  Flamand  fils. 

Jésus  au  tombeau.  —  Toile.  —  H.  l^.SO. 

—  L.  1",92.  — Par  Ch.irox-Lkmkrillox 

(Bexjaml\-Théoph[le)  . 

B.IS    COTÉ    G.\UCHE. 
CHAPELLE   DE    SAINT-JOSEPH. 

Saint  Joseph.  —  Slatue.  —  Plaire.  — 
H.  l^^SO.  —  Par  un  I.vcox.vu. 

BAS    COTÉ    DROIT. 
CHAPELLE    DE    LA    VIERGE. 

La  Vierge  immaculée.  —  Statue. —  Plâtre. 

—  H.  l'-.SO.  —  Par  un  Inco.vxu. 

CHŒUR. 

Saint  Denis.  —  Peinture  murale.  —  H. 

2m.  —  Par  Chaigxo.v  (Alphoxse). 

Commande  par  la  Ville  de  Paris. 
Saint  Pierre. —  Peinture  murale.  —  H. 

2  m.  —  Par  Chaio.von  (Alphoxse). 

Commande  par  la  Ville  de  Paris. 

S  .i  C  R I S  T I E 

Tète  de  Christ.  —  Peinture  sur  cuivre. 

—  Forme  ovale.  —  H.  O'',bo.  —  L. 
0",45.  —  École  italienne. 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  —  Toile.  — 
H.5m.  — L.3"',2rt.— ParBERTHE(CH.). 
Donné  par  l'auteur. 

chapelle  des  catéchismes. 
(Construction  distincte  de  l'église.) 

Sainte  Geneviève.  —  Toile.  —  H.  l'-.S?. 

—  L.  1»,12.   —  Par  Mme  Doux,  née 
Lucile  Folrxier. 

Commandé  par  la  V  dic  de  Paris. 

La  Visitation  de  la  Vierge.  —  Toile.  — 
H.  l'",60.  —  L.  1",30. 
Copie  du  tableau  de   LixiA.vo   Sebastiaxo, 


dit  Fba  Bastiaxo  dkl  Piombo,  conservé  au 
-Musée  du  Louvre  (n°  2."J9.  Catal.  de  Frkd^ric 
VtLLOr,  édil.  de  1873). 

La  Sainte  Famille.  —Toile.  —H.  1",60. 

—  L.  I»,30. 

Copie  du  tableau  de  Van.vlcchi  (.4xdrea),  dit 
André  dki.  Sartk,  conservé  au  Musée  du  Louvre 
(n"  438.  Cala!,  de  Frédéric  Villot,  édit. 
de  1873). 

Résurrection  de  Lazare.  —  Toile.  —  H. 

I  m.  — L.  1",35. 

Copie  du  tableau  de  Joivenet  (Jean),  con- 
servé au  .Musée  du  Louvre  (n»  298.  Catal.  de 
Frédéric  Vn.LOT,  édil.  de  1885). 

L'Annonciation.  — Toile.  —  H.  2", 81. 

—  L.    l^.eS.  —  Par  un  Ikcoxni.  — 
Ecole  française. 

La  Vierge  immaculée.  — Statue. —  Plâtre. 

—  H.  2  m.  — Par  un  Ixco.xxu. 

CALVAIRE. 

Le  I  Calvaire  de  Montmartre  i>,  qui  jouit 
d'une  réputation  (|uel(|ue  peu  usurpée  si  l'on 
considère  la  valeur  d'art  des  slatues  et  bas- 
reliefs  qui  le  composent,  est  placé  dans  le  jar- 
din atlciiant  à  l'éijlise  Saint-Pierre. 

RAS-RELIEFS. 

Ils  sont  en  plàlrc,  au  nombre  de  sept,  et 
mesurent  unilormémcnt  :  H.  1"',20.  — 
L.  1"',90. 

Ils  représentent  : 

1°  Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

2°  Jésus  devant  Caïphe. 

3°  Jésus  flagellé. 

4°  Jésus  couronné  d'épines. 

5°  Jésus  condamné. 

6"  Jésus  portant  sa  croix. 

1°  Jéstis  mis  en  croix. 

RDXDES    BOSSES. 

Elles  sont  également  en  plâtre,  au  nombre 
de  trois,  et  mesurent  en  hauteur  1"',SU. 

Jésus  entre  les  deux  larrons. 

Ces  sculptures  datent,  selon  tonte  vraisem- 
blance, du  début  du  dix-neuvième  siècle. 
L'auteur  n'en  est  pas  connu. 


HENRY  JOUIN, 

URUBRE   DK   L\    COUULSSIO.V    DE   L'iWENTtini:: 
DKS  niCHËSSES  D\\tir  DE  LA   FR.IVCK. 


Paris,  le  1'"  avril  100 1. 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE -AÎSIALYTIQUE 


On  a  imprimé  en  fktitks  capitales  tous  les  noms  de  personnes,  en  italique 

les  litres  de  composilions,  peintes,  sciilpl(';es  ou  dessinées,  qui  renfermeiit  des  nurns  de  choses 

ou  plusieurs  noms  propres,  et  en  romain  les  noms  de  lieux. 


Abiikv,  facteur  d'orgues.  Kxécutc  l'orgue  de 
r('';(lisc  de  Saint-tîeorjjc»  de  la  Villelle, 
kVi.  et  celui  de  l'Immaculôc-Conccplion, 
W2. 

Abki.  dk  Pujol  (Alexandre-Denis),  peintre. 
Les  Kunérailles  de  lu  Vierge,  esquisse, 
église  de  Saint-.\Iartiu  des  Marais  :  le  tableau 
décore  ré;ilisu  Notre-Dame,  51  ;  saint 
Denis  prêcliunl  daii^  les  (îanles;  le  l'ère 
lOteriiel,  Jésns-Olirisl  et  la  Vierge,  pein- 
tures murales,  église  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacremenl,  281-282. 

Abki.ari)  (Pierre),  philosophe  et  théologien, 
figure  dans  :»  Théologie  » ,  toile,  pur  'l'im- 
bal,  église  de  la  Sorbuiine,  129. 

Abensberg,  267. 

Abondance  (/').  — ,  statue  marbre,  par  un  In- 
connu, église  Saint-Louis  des  Invalides, 
347;  — ,  statue  bronze  faisant  partie  du 
tombeau  de  Colbert,  par  Coyzevox,  église 
de  Sainl-Eustache,  384.  Voy.  Charité. 

Aboukir  (Algérie),  2()7. 

AïRAiiAU.  —  et  .Mclchisédcch,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Ëloi,  72;  —  et 
Aleichisédecli,  toile,  pur  un  Inconnu,  même 
église,  T-i  ;  —  et  Melcliisédech,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Gcrvais  Saint- 
l'rotais,  185;  le  Sacrilice  d' — .vitrail,  par 
(lliabiu,  église  de  rinimacuIéc-Ounceptiun, 
•W5;  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
X'otre-Dame  de  Plaisance,  450. 

Adam.  — et  Eve,  peinture  murale,  par  Cami- 
uade,  église  de  Sainl-tiervais  .Suint-Protais, 
141;  — ,  figure  dans  :  i  Christ  intercédant 
en  faveur  de  l'Humanité  • ,  peinture  mu- 
rale, par  Jobbé-Duval,  église  de  Saint-tJcr- 
vais  Saint-Protais,  l.")li;  —  et  l'Àe  chassés 
du  paradis  terrestre,  peinture  murale,  par 
lîluiîe,  église  de  Suinl-Kuslache,  3t>7;  — , 
figure  dans  :  a  Promesse  de  lu  Itédemp- 
lioni,  peinture  murule.  par  Zier,  église 
de  l'IiimiacuIcc-C.ouception,  4:)V. 


ABBGT  —  AnORATlOW 

.\dau  (X'icolas-.Sébastien),  sculpteur.  I.a  Ueli- 
gion  instruisant  un  .'\nieriejiin,  groupe  plâ- 
tre, église  de  .Saint-Paul  Saint-Louis,  204. 

Adam  (Zephirin),  sculpteur,  258. 

Administration  publir/iie  {Organisation  de 
l'),  bas-relief  marbre,  par  Simarl,  église 
Saint-Louiii  des  Invalides.  260. 

Adoration  de  l'Agneau  //ascal,  toile,  par  un 
Inconnu,  étjljse  .Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, 283. 

Adoration  des  Ilergers.  — .  peinture  murale, 
par  P.  Sorokine,  éjilise  Russe,  84;  — , 
peinture  sur  bois,  par  im  Inconnu,  église 
de  Saint-tîervuis  Saiiit-Protais,  153;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  157;  — ,  bas-relief  cuivre,  par  un 
Inconnu,  même  église,  177;  — ,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis-en-l'Ile,  311  :  — ,  toile,  par  Ména- 
geot,  église  de  Saint-Kustache  :  provient 
de  l'ancien  couventdesfillesde  Saint-Cliau- 
monl,  .364;  — ,  toile  par  ('oypel,  église  de 
Saint-iVicolas-dcs-Cbamps:  provienide l'an- 
cien couvent  de  Saint- Martin-des-Champs, 
4lt);  — ,  peinture,  par  un  Inconnu,  église 
de  rimmaculée-Conception.  4.32. 

Adoration  de  la  Croix  (/')  par  les  enfants, 
toile,  par  Qnanlin.  église  de  Saint-N'icolas- 
des-Cliamps,  '»12. 

Adoration  des  Mages.  — ,  toile,  par  (îosse, 
église  de  Saint-Pierre  de  Cliaillol,  5; — , 
peinture  sur  buis,  par  un  Inconnu,  église 
de  .Saint-Uenis  de  la  Chapelle,  21  ;  — ,  bat- 
relief  pierre,  par  Itenck-lieau,  église  de 
Notre-Dame  de  la  Croix  de  Uénilmontaoi, 
20;  — ,  toile,  par  un  Inrunnu,  église  da 
Saint-tiervais  Saint-Protais,  151  ;  — ,  vi- 
trail, par  Pinaigrier.  même  église,  187  ; 
— ,  toile,  par  .\.  (îoudcr.  rhapelic  du  sémi- 
naire des  Missions  étrangères,  289;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-L')uis  en  l'Ile,  311;  — ,  |>cinlure 
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sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
338;  — ,  peinture  sur  faïence,  par  un  In- 
connu, même  église,  348;  — ,  toile,  par  un 
Inconnu,  d'après  Kubens,  église  de  Saint- 
iCusIache  :  l'original  est  au  musée  de  Lyon; 
un  dessin  est  au  musée  du  Louvre  ;  367- 
568  ;  — ,  bas-relief  pierre,  par  Cotte,  église 
de  Saint-Eustache,  373;  — ,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Nico- 
las des  Cliamps,  '(•14;  — ,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-François  de  Sales, 
439. 

Adoue  (Athalie).  Voy.  Avallox  (Mmeo'). 

AKKaE  (M»'  Uenis-Auguste),  archevêque  de 
Paris.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  l'église  de  Saint-Antoine  des  Quinze- 
Vingts,  65. 

AccÉE,  prophète,  peinture  murale,  par  Was- 
silieff,  église  Russe,  83. 

Agneau  mystique  (F),  peinture  murale,  par 
Hagimel,  église  dà  Saint-Eustache,  373. 

.1g\ès  (sainte),  370.  Son  monogramme  est 
sculpté  sur  l'une  des  faces  latérales  de 
l'église  de  Saint-Euslache,  361  ;  ses  palmes 
sont  sculptées  dans  un  cartouche  de  la 
même  église,  364;  le  Martyre  de — ,  toile, 
d'après  le  Dominiquin,  par  Caminade,  même 
église  :  l'original  est  au  musée  de  Bologne, 
364;  — ,  statue  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-P2u8tache.366;  — ,  statue  pierre, 
par  Delaplancbe,  môme  église,  374;  ses 
attributs  sont  sculptés  sur  le  maître-autel 
de  la  même  église,  378;  Vœu  de  — ;  Mar- 
tyre de  — ,  peintures  murales,  par  Vau- 
chelet,  même  église,  385. 

Aiguillon  (la  duchesse  d'),  119,  275. 

AiLLY  (L').  Voy.  Thirou. 

Ain  Taforalt,  225. 

Ajaccio  (Corse),  225,  228. 

Alacoque  (la  Bienheureuse  Marie).  — ,  figure 
dans  :  •  Adoration  du  Cœur  de  Jésus  < , 
peinture  murale,  par  Larivière,  église  de 
Saint-Eustache,  385.  V'oy.  Jksls. 

Alba  de  Termes,  228. 

Albert  (saint).  — ,  chapelle  sous  son  vocable 
église  de  l'Immaculéc-Conception,  43.3;  — 
quitte  sa  (amille  pour  embrasser  l'état  reli- 
gieui;  — ,  marchant  sur  les  eaux,  sauve 
des  naulragés,  vitraux,  par  Chabin,  même 
église,  433. 

Alcan  (la  maison),  425. 

.'\luegrever  (Henri),  peintre.  La  Passion  du 
Christ,  peinture  sur  bois,  à  lui  attribuée, 
église  de  Saint-tjervais  Saint-Protais,  160- 
162. 

Alembkrt  (d').  Epitaphe,  à  lui  attribuée,  église 
de  Saint-Eustachc,  363. 

Alexandre  (le  juge),  figure  dans  ;  •  Martyre 
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de  sainte  Julilte  et  de  saint  Cyr  >,  toile, 
par  Heim,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  162,  163. 

Alkxandrk  II,  pape.  Représenté  sur  un  béni- 
tier de  l'église  de  Saint-Eustache,  373. 

.'\lexa.vdre,  empereur  de  Russie,  souscripteur 
de  l'église  Russe,  79. 

.Alexandre  Neivski  (saint).  — ,  peinture  mu- 
rale, par  E.  Sorokine,  église  Russe,  87;  — , 
peinture  sur  bois,  par  Uimitricff,  même 
église,  89. 

Alexis,  métropolitain  de  Moscou,  peinture 
murale,  par  Beidemann,  église  Russe,  82. 

Alger  (Algérie),  225. 

Aligw  (Claude-Krançois-Théodore  C.irlellk 
d'),  peintre.  Le  Baptême  du  Christ,  toile, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  200. 

Alipe  (saint).  — ,  figure  dans  :  «  Vision  de 
saint  .Augustin  > ,  tuile,  par  Caillot,  église 
de  Saint-Martin  des  Alarais,  49;  — ,  figure 
dans  :  i  Conversion  de  saint  Augustin  i, 
dans  :  •  Baplême  de  saint  Augustin  t ,  pein- 
tures murales,  par  L.  Boullogne,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  248;  — ,  statue 
marbre,  par  Simon  .Mazière,  placée  autre- 
fois dans  la  même  église,  248. 

All.ïr  (André-Joseph),  sculpteur.  L'Eloquence, 
statue  pierre,  église  de   la  Sorbonne,  122. 

Allegri  (.Antonio),  dit  le  Corrège,  peintre. 
l>a  Vierge  entre  sainte  Madeleine  et  saint 
Jérôme,  toile,  d'après  lui.  église  de  Saint- 
Pierre  de  Cbaillut  :  l'original  est  au  musée 
de  Parme,  6;  le  Mariage  mystique  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  toile  d'après 
lui,  église  de  Saint-Eloi  :  l'original  est  au 
musée  du  Louvre,  72. 

Aima,  225. 

Almeida,  228. 

Alvarez  (hmile),  sous-Iieutcnant.  Son  nom 
est  in.scrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Amarrit.  Voy.  EsPACNAc  (baron  d'). 

AliBROiSE  (saint).  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Siint-Denis  de  la  (Chapelle,  20; 
— ,  figure  dans  :  «  Théologie  i ,  toile,  par 
Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  127;  — , 
peinture  murale,  par  Philippe  de  Champai- 
gne,  même  église,  129;  — refusant  l'entrée 
du  Temple  à  l'empereur  Théodose,  souillé 
du  massacre  des  habitants  de  Tbessalonique, 
toile,  par  A.  Couder,  église  de  Saint-Ger- 
vais Saint-Protais.  164-165;  — ,  figure 
dans  :  <  Translation  des  reliques  de  saict 
Gervais  et  de  saint  Prolais  >,  peinture  mu- 
rale, par  Hesse,  même  église,  181;  — , 
statue,  par  Sébastien  Slodlz  :  décorait  autre- 
fois l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  233; 
Élection  de  —  à  l'évêché  de  Milan;  —  et 
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IVmpnrcur  Tiiéodosc;  Mort  de — ;  Apo- 
théose (le  — ,  fi;[iire  dans  :  i  (Conversion 
d'un  Arien  »,  diins  :  i  DécouïiTti'  du  corps 
de  saint  X'azairr  i ,  dans  :  «  (iiiérison  d'un 
possédé  »,  pclnliiri's  murales,  par  Bon 
lioullojjnc,  rii(!ine  éjjlise,  2,)V-2.J.");  — ,  son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  rliupelle 
du  Lyede  Sainl-Louis,  2!)9;  — ,  Las-relief 
terre  cuite  émailléc,  par  Devers,  église  de 
Sainl-Euslaclie,  377;  — ,  figure  dans;  t (Cou- 
version  de  saint  .'\u;[U8(in  »,  toile,  par  Dcs- 

■  camps,  même  é;ilise,  '■192  ;  — ,  vitrail,  éfjlisi! 
deSaint-licorj;es<le  la  \  illeUe,  V26  ;  — ,  vi- 
trail, par  (Cliabiii,  éylise  Sainl-l'Vançois  de 
Suies,  4'f2.  Voy.  (iKBVAis  (saint). 

Ames  {tes)  sauvées  du  l'iirgatoire,  vitrail, 
par  Oudinot,  église  de  Saint-l'ierr  e  de  Ciliail- 
lot,  7. 

Ananias  (Morl  d'),  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-I'ierrc  de  Chaillot,  8. 

A.VDKJ.VK  (le  mari|uis  i>')  Ses  armoiries  sur  un 
vitrail  de  l'église  de  rimmacuIcc-Concep- 
lion,  435. 

Am)Iik  (saint).  — ,  peinture  murale,  par 
lironnikoff,  église  Russe,  87;  — ,  toile, 
par  L.  lUibio,  même  église,  92  ;  — , 
peinture  murale,  par  Jean  Jouvenet, 
église  S.iinl-Loiiis  des  Invalides,  239;  — . 
figure  dans  :  «  Père  Kicrnel  » ,  peinture 
murale,  par  .IbeldePiijol,  église  Saint-Denis 
du  Saiut-Sicrcmeul,  282;  — ,  peinture 
sur  cuivre,  par  un  Inconnu,  église  de  Saiut- 
l.onis  en  l'Ile,  .'5;53;  —,  bas-ri'lief  bois,  par 
un  Inconnu,  mémo  église,  3.")0  ;  — ,  statue 
pierre,  par  De  Bay,  église  de  Saiiil-Kuslacbe, 
370;  Vocation  de  — ,  toile,  par  Itigo  ;  Glo- 
rific:ition  de  — ;  Martyre  de — ,  peintures 
murales,  par  Pils,  même  église,  387  ;  — , 
vitrail,  même  église,  392;  .Mort  de  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  393. 

Andriî  (le  Krère  Jean),  peintre.  Prédication 
de  saint  Vincent  de  l'aul,  toile,  à  lui  attri- 
buée, église  Sainte-Marguerite,  393. 

Axdrk.  Voy.  Miirs.SKnox. 

Ange.  —  de  la  bonne  nouvelle  ;  1'  —  du  Ju- 
gement, peintures  murales,  par  liesse, 
église  de  Saiut-I'ierre  de  Cliaillot,  0;  un  — 
ailé  tenant  un  pliylactére,  statuette  plâtre, 
par  uniuconnu  ;  un  — assis  sur  une  branche 
d'acanthe ,  bas-relief  plâtre  ,  par  un  In- 
connu; deux — s,  groupe  plâtre,  par  un  In- 
connu, Temple  des  Billctt.'s,  9(1; — s  ailés, 
peiulures  murales,  par  Philippe  de  Cham- 
paigne,  éulise  de  la  Sorbonue,  129-130; 
—  ailé,  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu; 
un  —  ailé,  statuette  bcis,  par  un  Inconnu, 
église  dq  S:iint-Gervais  S.iint-Prolais,  138, 
139;  deux  — s  eu  adoration  devant  la  cou- 
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ronne  d'épines,  toile,  p«r  .\.  Cronctu, 
mime  église,  IVV;  — t  ailés,  bas-relief 
pierre,  par  (jallois,  mdme  église,  14V;  an 
— ,  statuett(-  pUtre,  par  (îalloit,  mime 
église,  14'»,  l'*5;  —s,  statue  i  pierre,  par 
.\.  Dclorme,  mime  église,  IV7;  1' —  ré- 
veillant les  morts,  peinture  murale,  par 
Jobbé-Duval,  mime  église,  l.'iB;  un  — , 
statue  pliltre,  par  un  Inconnu,  mime  église, 
1">7  ;  — s  adorateurs,  statues  plâtre,  par 
l.ebœuf-\'auteuil,  mime  église,  171  ;  — 
recueillant  les  prières  dos  fidèles,  peinture 
murale,  par  A.  (ilaize,  même  église,  179; 
— s  tenant  des  branches  de  lis  et  di»rrs 
attributs  de  la  Passion,  vitrail,  par  X'icod, 
mémo  église,  187;  — s  ailés,  statues  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  S<int-I'aul  Saint- 
Louis,  198;  — s  ailés  en  adurition,  bas- 
relief  pierre,  par  Oudiné,  mime  église, 
200;  r —  de  la  Religion  foudroyant  l'Mo- 
liUrie,  groupe  pUtrc,  par  Vinaclie,  mime 
église,  20V;  un  — ,  bas-relief  cuivre,  par 
un  Inconnu,  église  Saint-I.nuis  des  Invalides, 
221,  222;  — s,  statues  pierre,  par  Van 
(Clève,  façade  de  la  même  église,  233;  — s 
assis,  statues,  par  Uarrois,  Granier  et  Ma- 
zièrc,  extérieur  de  la  mime  église,  235  ; 
—  sonuant  de  la  trompette,  bas-relief 
pierre,  par  Van  Olèvc  ;  —  au  casque,  bas- 
relief  pierre,  par  C.nyievox,  mime  église, 
230;  deux  — s  ailés  tenant  un  médaillon; 
deut  — s  portant  un  méilaillon,  bas-roliefs 
pierre,  par  J.  Pouliier;  groupe  d' — s,  bas- 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
2V5,  2'».'>;  trois  — s,  bas-reliefs  pierre,  par 
un  Inconnu,  mime  église,  2V4,  2V5  ;  — s, 
sculpture,  par  Uarrois.  .Matière  et  (îranier, 
à  la  coupole  de  la  mime  église,  2V6;  deux 
— s  ailes  tenant  un  médaillon,  bas-relief 
pierre,  par  J.  Poultier;  trois  — s;  groupe 
d' — s,  bas-reliefs,  pierre,  par  un  Inconnu, 
mémo  église,  2'f7  ;  deux  — s  tenant  un  mé- 
daillon, bas-relief  pierre,  par  J.  Poultier, 
même  église,  2'»8  ;  deux  — s  soutenant  un 
médaillon,  bas-relief  par  La  Pierre;  Concert 
d' — s,  haut  relief  pUlre,  par  un  Inconnu; 
groupe  d' — s,  ba.s-relicf$  pierre,  par  un 
Inconnu  ;Goncert  d' — s,  hauts  reliefs  plllre, 
par  .\.  C.oustou  et  J.  Poultier;  — s  tenant 
un  médaillon,  bas-relief  pierre,  par  un  In- 
connu, mime  église,  2.50-2.51;  — s.  sculp- 
ture, par  \'.  CoHstou,  Hardy  et  Poirier,  à 
la  coupole  delà  mime  église, 252;deux — s 
tenant  un  médaillon,  bas-relief  pierre,  par 
J.  Poultier;  Concert  d' — s,  haut  relief  pU- 
tre,  parJ.  Poultier  cl  Hardy;  groupe  d' — », 
bas-reliefs  pierre,  par  S.  Slodtx  et  par  un 
Inconnu  ;  Concert  d' — s,  haut  relief  pUtre, 
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par  Flainen  et  Martin;  trois  — s,  bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu  ;  — s  tenant  un  mé- 
daillon ,  bas-relief  pierre  par  Magnier, 
même  église,  252-253;—  sculpture,  par 
(jiiiot,  même  église;  255;  deux  — s  ailés 
tenant  un  candélabre,  groupe  bronze,  par 
un  Inconnu;  un  —  ailé  portant  un  candé- 
labre, stiilue  bronze,  par  Husson;  Concert 
d' — s,  peintures  murales,  par  Bon  et  Louis 
Boulingne,  môme  église,  25C-257;  un  — 
tenant  la  sainte  Face,  peinture  sur  bois, 
par  Hadi'laine  Pclil,  église  Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement,  283;  un  —  agenouillé, 
statue  marbre,  par  C.-M.-E.  Seurre, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  318-319; 
dcuit  lêtes  d' — s,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  32";  — s,  peintures 
sur  cuivre,  par  nn  Inconnu,  même  église, 
330;  — s  tenant  les  instruments  de  la  Pas- 
sion; — s  et  Prophètes,  peintures  murales, 
par  Jollivet,  même  église,  353;  — s,  sta- 
tuettes pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Eustache,  363;  un  — ,  statue  pierre, 
par  Cbatrousse;  — s,  statuettes  pierre,  par 
un  Inconnu  ;  un  — ,  statue  pierre,  par  Ca- 
pi'llaro,  même  église,  363;  — s  assis,  pein- 
tures murales,  par  lingot,  même  église, 
367,  368,  369.  372.  378,  379,  383,  384, 
387,  388;  — s  assis,  peintures  murales,  par 
(iallaud,  même  église,  369-372,  386,  388; 
—  debout,  statue  pierre,  par  Schroeder, 
même  église,  371  ;  deux  — s  adorateurs 
agenouillés,  statues  peintes,  par  un  Inconnu, 
même  église,  371  ;  deux  — s  agenouillés 
devant  l'Arclie  d'alliance,  peinture  murale, 
par  Barre,  même  église,  372;  deux  — s, 
bas-relief  pierre,  par  Frison,  même  église, 
373-374;  deux  — s,  bas-relief  pierre,  par 
un  Inconnu,  même  église,  375;  deux  — s, 
bas-relief  pierre,  par  Cotte,  même  église, 
376  ;  deux  — s,  bas-reliefs  pierre,  par 
Travaux,  même  église,  377  ;  — s,  portant 
les  instruments  de  la  Passion,  peintures 
murales,  restaurées  par  Serrur  et  Galland, 
même  église,  381  ;  les  — s  au  tombeau  de 
Marie-Jladeleine,  toile,  par  Besson  ;  — .s 
musiciens  dans  des  nuages,  peintures  mu- 
rales restaurées  par  L.  Basset  et  Haro;  — s 
assis,  peintures  murales,  par  Brémond, 
même  église,  382;  un  — ;  quatre — s  dans 
des  nuages,  peintures  murales,  par  Delorme, 
même  église,  383; — s  dans  des  nuages,  pein- 
tures murales,  par  Bézard,  même  cglise,384  ; 
groupes  d' — s,  peinture  murale,  par  Lari- 
vièro;  — s  assis,  peintures  murales,  par 
(Joubert;  quatre  groupes  d' — s,  peintures 
murales,  par  Vauchelet,  même  église,  385; 
— s  assis,  peintures  murales,  par  Galland  ; 
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quatre  groupes  d' — s,  peintures  murales, 
par  Lazerges;  — s  assis,  peintures  murales, 
restaurées  par  (îalland;  — s  dans  l'attitude 
de  l'adoration,  toile,  par  Cambon;  Chute 
des — s  rebelles;  groupe  d'— s,  peintures 
murales,  restaurées  par  Cornu  ;  quatre 
groupes  d' — s,  peintures  murales,  par  Pils, 
même  église,  386-387  ;  quatre  — s,  pein- 
tures murales,  par  Damery  et  Bieunourry; 
— s  assis,  peintures  murales,  par  Galland, 
mime  église,  388;  — s,  statues  pierre,  par 
Desprez,  église  de  Saint-Xicolas  des  Champs, 
401;  quatre  — s,  statues  stuc,  parSarazin, 
même  église,  4i)8;  — ,  toile,  par  (Iliasse- 
vent-Bacque,  église  de  Saint-François  de 
Sales,  440.  Voy.  Bergers.  Voy.  Gr,\v.v\ixz 
(sainte). 

Ancklico  (Fra),  peintre.  Peinture  sur  bois, 
de  son  imitation,  église  de  Saint-Louis  en 
nie,  340. 

.Angers  (Mnsée  d')  :  les  martyrs  ensevelis  par 
Catulle  ;  la  Foi  ;  Martyre  de  saint  Denis  et 
(le  ses  compagnons,  cartons  dessinés,  par 
.1.  Lenepvcu,  336,  338,  339. 

Ax(;oLLÉME  (Charles,  comte  de  Valois,  duc  n'). 
Fonde  une  chapelle  en  l'églisi-  de  Sainl- 
Kustache;  ses  armoiries  sur  l'un  des  pan- 
neaux de  la  même  église,  381,  382. 

AxciiER  (Michel),  sculpteur.  Les  Pèlerins 
d'Emmaiis,  bas-relief  bronze,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  207. 

.Axjou  (.Alphonse  d').  Voy.  Louis  (saint). 

.Anjou  (Charles  d').  Voy.  Lolis  (saint). 

.A.VNK  (sainte).  — ,  ligure  dans  :  »  Présenta- 
tion au  Temple  i ,  bas-relief  pierre,  par 
Barthélémy,  église  de  Xotre-Dame  de*  la 
Ooix  de  Ménilmontant,  29;  — ,  peinture 
murale,  par  Wassilieff,  église  Russe,  83; 
— ,  figure  dans  :  a  .Adoration  des  Ber- 
gers j ,  peinture  murale,  par  P.  Sorokine, 
même  église,  84;  — ,  ligure  dans  :  »  Pré- 
sentation de  la  Vierge  au  Temple  •  ,dans  : 
e  Présentation  de  Jésus  au  Temple  », 
peintures  sur  bois,  par  Dimitrieff,  même 
église,  88,  89;  — ,  peinture  murale,  par 
.Matuut,  église  de  Saint-Goriais  Saint-Pro- 
tais,  146;  — ,  figure  dans  :  «Education 
(le  la  Vierge  ■> ,  groupe  plâtre,  par  .A.  De- 
lorme, même  église,  147;  Présentation  de 
— ■  au  Temple  ;  —  et  saint  Joachim  ;  .Apo- 
théose de  — ,  peintures  murales,  par 
L.  .Matout,  même  église,  147-148;  — , 
figure  dans  :  *  Présentation  au  Temple  » , 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  152; 
Episodes  de  la  vie  de  — ,  vitraux,  par  Pinai- 
grier,  même  église,  187;  — ,  statuette 
pierre,  par  un  Inconnu;  — ,  statue  pierre, 
par  Ottin,  église  de  Saint-Eustache,  303; 
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— ,  chapelle  sous  son  vocable,  même 
(5<jlise,  380  ;  — ,  fijjiirc  dans  :  «  Présenta- 
tion deiaViiTjjc  au  Temple  »  ;  dans  :  •  Saint 
Joacliim  reçoit  l'ordre  de  consacrer  sa  fdle 
à  Dieu  »,  peintures  murales,  de  l'Keole  de 
V'oiiet,  mi^me  i5;]lise,  :JS1;  — ,  fijjure  dans: 
«  lOducation  de  la  Vierge  i ,  toile,  par  Lé- 
man ;  —  consacre  sa  fille  à  Dieu  ;  Alort  de 
— ,  peintures  murales,  par  l.azerges,  mOme 
église,  386;  — ,  vitrail,  par  Tliévenot, 
mdmc  église,  390;  —,  figure  dans  :  •  Cir- 

.  concision  • ,  toile,  attribuée  à  Finsonins  ; 
dans  :  i  l'jducution  de  la  Vierge  > ,  toile, 
par  Dassy;  — ,  montrant  à  lire  &la  Vierge, 
groupe  plàlie,  église  de  Saint-X'icolas  des 
Champs,  412,  VIS;  — ,  vitrail,  par  Lorin, 
église  de  Saint-tjeorges  de  la  Villette,  'f2B  ; 
— ,  chapelle  sous  son  vocable;  — ,  statue, 
par  un  Inconnu,  église  de  l'Immacidée-Con- 
ceplion,  't33  ;  — ,  figure  dans  :  «  Promesse 
de  la  Itédemption  i,  peinture  murale,  p.ir 
Zier,  même  église,  MV;  — ,  statue  terre 
cuite,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  VVO  ;  — ,  désignée  par 
la  Vierge  i  la  confiance  des  chrétiens, 
groupe  pierre,  par  Iloberloii.  église  de 
Sainte-Anne  de  la  Xlulson-ltlanchc,  447. 
Voy.  JoACiiiM  (saint).  Voy.  Vikrgk  (X'aissance 
de  la). 

Av.vF.  u'AiJTRiciiK.  Son  nom  grav<''  sur  une 
paroide  l'église  Saint-Paul. Saint-Louis,  208. 

Annonciation  (f).  Voy,  Vikrck. 

AxroixK  (Jacques-Denis),  architecte.  Le  con- 
tre-retable d'une  chapelle  de  l'église  de 
Saint-X'icolas  des  Ohamps  est  édifié  d'après 
ses  dessins,  408. 

.A.VTOIXK,  sous-lieulenant.  Sou  nom  est  inscrit 
sur  une  parni  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  290. 

Antoixk  (saint).  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  do  Saint-.Antoine  des  Quinze-Vingts, 
63;  — ,  figure  dans  :  "  Théologie  »,  toile, 
par  Timhal,  église  de  la  Sorbonne,  127; 
— ,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  (le  Saint-tîervais  Sainl-Protais,  149  ; 
— ,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  H'>7;  — ,  figure  dans:  s  Femmes  de  la 
famille  de  liailleul  > ,  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  ea  l'Ile, 
337. 

.Antoink  dk  P.wouk  (saint).  — ,  figure  dans  : 
les  saints  prolecteurs  du  Tiers  Ordre,  vi- 
trail, par  Cliampi;;neulle,  église  de  Saint- 
Kuslache,  371;  — ,  statue  terre  cuite,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-François  de 
Sales,  440. 

Anvers  (Cathédrale  d')  :  Descente  de  croii, 
toile,  paritubeus,  98,  141,  410. 


Apôtres  (les)  au  tombeau  de  la  Vierge,  toile, 
par  Vouel,  égliae  de  Saint-X'icolas  dcH 
tihamps,  407, 

.\rhesan,  223. 

Arche  d'alliance  (/'),  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  l'Immaculée-Conceplion,  43.'), 

Arcole,  2«7. 

.Arooiv  (Jean-Joseph),  journalier.  Soo  nom 
est  gravé  sur  une  pnroi  de  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  208. 

.Arckvso.v  (Louis  Lk  VovKFt  n'),  chanoine.  .Son 
cceur  était  autrefois  déposé  dans  la  chapelle 
du  Séminaire  des  .Missions  étrangères, 
287. 

Ahck.vsom  (d'),  lieutenant  de  police.  Pose  la 
première  pierre  de  la  chapelle  de  la  Com- 
munion de  l'église  Saint-Louis  en  l'Ile, 
322. 

.An(;RN'vii,i.K  (Di!zALi,iER  d'),  écrivain,  312, 
327.  Ses  ouvrages  :t  Voyage  pittoresque  ' , 
et  1  Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux  pein- 
tres >  ,  cités,  202,  Vi^. 

Arien  (Conversion  d'un),  peinture  murale, 
par  lion  lloullogne,  église  Saint-Louis  des 
Invalides,  254, 

AniSTOTE.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l'église  .Saint-Louis  dos  Invalides, 
262. 

AiiJiAxn  (Louis),  sculpteur.  ,Auteïr  des  sculp- 
t"res  de  la  porte  de  l'église  Sainl-Louis  des 
Invalides,  233, 

,Ar.«,4.'«d,  capitaine.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

.Armkmx  (Jean-Baptiste),  lieutenant.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  .Saint-Louis,  209. 

.An.Miixo.xviLi,K  (b'),  garde  des  sceaux.  Est 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Kustache, 
360. 

Armes  de  la  Ville  de  Paris,  église  de  Saint- 
Euslache,  391. 

Armoiries.  —  du  dur  de  Peuthièvre  ;  de  la 
famille  X'icolay;  de  Claude  de  Bullion;  des 
familles  Fiesque,  Strozzi,  Chantercau, 
Koillart,  llrice,  de  Bourbon,  Moniigot,  du 
duc  d'Angouléme,  de  In  famille  de  Xogaret, 
de  Colbert,  de  la  famille  de  Puységur,  des 
familles  du  Rouillé  et  l.ecoulteux  de  lUn- 
telou,  de  J,-B.  Machaud.  des  familles  Duval 
et  Lesecq,  de  la  Communauté  des  peintres 
et  sculpteurs,  église  de  Saiul-Euslachc, 
367,  MW.  :572,  379-386:  —  du  pope 
Pie  l\  et  du  cardinal  ("luihert,  dans  l'églis"^ 
de  .Saiut-tieorges  de  la  Villette,  42.5;  —  de 
Pie  IX,  église  de  l'Immaruléc-Cooceplion, 
433;  —  de  M"'  la  baronne  Cresi,  des 
cardinaux   Langénieux,   (îuibcrt,    Richard, 
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du  marquis  de  Croix  et  de  Mgr  de  Ségur, 
même  éylise,  435,  436. 

Arls  {les).  Voy.  Travaux  publics. 

Assomption  (fj.  Voy.  ViEitciE. 

AsTASiLS,  consul,  figure  dans  :  t  Saint  Gervais 
et  saint  Prêtais  refusant  de  sacrifier  aux 
faux  dieux  >,  peinture  murale,  par  Hesse, 
éylise  de  Saint-Gervais  Salnl-l'rotais,  180. 

Astorga,  267. 

Atelier  de  Nazareth  (/'),  vitrail,  église  de 
Saint-Georges  de  la  Villette,  426. 

Ath.inase  (saint).  — ,  figure  dans  :  t  Tlico- 
logic  I,  toile,  par  Timb.ij,  église  de  la 
Sorbonnc,  127;  — ,  vitrail,  par  Cliabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  4'f2. 

Attila.  Voy.  Ge.veviève  (sainte). 

Ai'BHY  (l'abbé  Jacques-Thomas),  curé  de  Saint- 
Louis  eu  l'Ile.  Son  portrait  peint  par  un 
Inconnu,  église  de  Saiut-Louis  en  l'Ile, 
313. 

AiuKB.ARu  DK  Ferus.sac  (u'),  général  de-  bri- 
gade. Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
la  cliapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  299. 

AtDiER,  capitaine.  Sou  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  cbapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

AiGUSTiN  (saint).  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  do  Saint-Den.s  de  la  Clupelle,  20; 
Vision  de  — ,  toile,  par  Gaillot,  église  de 
Saint-Murtin  des  Marais  :  provient  de 
l'église  de  Xotrc-Dame  des  \  ictoires,  49; 
— ,  figure  dans  :  ■  Vision  de  sainte  Moni- 
(|U(' »,  toile,  par  Caillot,  église  de  Saint- 
Itlurtin  des  Marais,  .50;  —  enlevé  au  ciel, 
toile,  par  P.  X'icolel,  église  de  Saiul-Eloi, 
72;  — ,  figure  dans  :  .  Tbéologie  «,  toile, 
par  Timbal,  église  de  la  Sorbonue,  127; 
— ,  peinture  murale,  par  Philippe  de  C!iam- 
paigne,  même  église,  129  ;  — ,  statue  mar- 
bre, par  J.  Poultier  :  placéi'  autrefois  dans 
l'église    Sainl-Louis  des    Invalides,    247  ; 


ILTARD 

Conversion  de  — ;  Baptême  de  — ;  —  prê- 
chant à  Hippone  ;  —  sacré  évèquc; 
Mort  de  — ;  .Ipothéo.se  de  — ,  peintures 
murales,  par  Louis  Boiilbgne  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  248-250  ;  — ,  figure 
dans  :  «  Confusion  des  Donatistes  i ,  pein- 
ture murale,  par  L.  Boullogiie,  même 
église,  249;  Coniersion  de  — ,  toile,  pnr 
Descamps,  église  de  Saint-Eusiache,  392; 
Sacre  de  — ,  toile  attribuée  à  L.  de  Silvestre, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  404; 
— ,  vitrail,  église  de  Sainl-Georges  de  la 
Villette,  426;  —,  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  4'»2. 

Auniûiifs  aux  pauvres,  peinture  murale,  par 
Djiiiery  et  Biennoury,  église  de  Sainl-Eus- 
tacbe,  388. 

Aire  (sainte),  slolue  pierre,  par  .1.  Etei, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  197. 

Ausierlitz,  223,  228,  266,  267. 

AllEHUNK.   Voy.  L.\  TolR  I)'.'\HKRGXK. 

Aizou  (Mme  Pauline),  peintre.  Portrait  peint 
de  P.-B.  Valaycr,  église  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  418. 

AvALLO.v  (."^ihalie  .'\uoiK,  M"'  d'),  peintre. 
Sain  e Catherine d'.AIexandrie,  toile,  d'après 
Ilaphaël,  égli«e  de  Siinl-Germain  de  Cha- 
ronne  ;  l'original  est  au  musée  du  Louvre, 
13;  Saint  François,  toile,  d'après  Guidu 
Heni,  église  de  Saint-Michel  des  Balignolles: 
l'original  est  dans  l'église  des  Pères  de 
l'Oratoire,  à  Naples,  -40. 

Aveugle  de  Jéricho  (Guérison  de  /'),  pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Siint-Louis  en  l'Ile,  312. 

Av.VKS,  lieutenant-colonel.  Son  nom  est  ins- 
cril  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 

.AzKMART  UK  PixAT  DE  LA  Serrk,  gouvemcur 
des  Invalides.  Son  cœur  repose  dans  l'église 
Saiul-Louis  des  Invalides,  232. 


B 


Babylone  (la  Captivité  de),  peinture  murale, 
par  Glaize,  église  de  Saint-Eustachc,  367, 

Bacclet  (Prosper),  peintre.  Le  Bon  Pasteur, 
toile,  église  de  Saint-Gervais  Saiot-Protais, 
173. 

Bachelier  (Jean),  bourgeois  de  Paris,  370. 

Badk.mer,  architecte.  Donne  les  dessins  de  la 
Chaire  de  l'église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  403. 

Bailleul  (Femmes  de  Ix  famille  de),  pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  337. 

Bailleul  {.Jean  de)  et  saint  Jeati-Baptisle, 


peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Louis  en  l'Ile,  337-338. 

Baiser  de  Judas  (le).  Voy.  Jldas. 

Balaam,  peinture  murale,  par  L.  Alaloul, 
église  de  Sainl-Gcrvais  Saint-Protais,   148. 

Baltaiid  (Victor),  architecte.  Son  nom  est 
inscrit  sur  l'une  des  travées  de  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Chaillol,  7;  L'autel  de  la 
chapelle  de  lu  Vierge  de  l'église  de  Saint- 
Gervais  Saint-Protais  a  été  exécuté  d'après 
ses  plans,  182;  Do;me  les  dessins  d'un  vi- 
trail de  l'église  de  Sainl-Louis  en  l'Ile, 
354;  Ilestaure  l'église  de  Sainl-Euitaîhc, 
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360;  I^eburfet  d'orgues  de  l'église  de  Saiiil- 
Kuslachc  est  exécuté  d'uprès  aen  destins, 
•305;  Ka  chulre  de  la  même  éylise  est  eié- 
culi'e  il'uprùs  ses  dessins,  pur  Pyanct  et 
Milan,  'iGU  ;  Les  orgues  de  la  nu'^me  é;{Iise 
sont  exécutées  sous  sa  direction,  :i7l  ;  Le 
inaîtn -autel  de  la  m£me  éjjlise  est  exécuté 
d'après  ses  dessins,  'i7S. 

V.M/.E  (Anic),  peintre.  Sainte  Geneviève  ber- 
jjèrc;  siiinlu  Geneviève  et  saint  (iermain; 
sainte  (iencvièvc  à  la  défense  de  l'aria, 
peintures  sur  cuivre,  éjjliscde  Nolrc-Uame 
de  la  Croix  de  .Ménilmoiilant,  -il,  'Xi. 

Uai.zk  (l'uul-Jeau-Klicnne),  peintre.  Jésus 
portant  sa  croix  ;  Le  .Sonijc  de  saint  Jo.sepb  ; 
rKulance  de  Jésus  ;  la  .Mort  de  saint  Joseph  ; 
sainte  Genovièie  berjjère;  sainte  Geneviève 
et  suint  Germain;  sainte  Geneviève  h  la 
déTense  de  l'aris,  peintures  sur  cuivre, 
église  de  .\'otre-l)anie  de  la  Croit  de  .Ménil- 
muntant,  .'il,  'H,  Vt,  'iTy;  suiiit  Jean;  saint 
Louis;  la  Vierge;  sainte  Madeleine;  sainte 
Hélène;  le  (Uirist  sur  les  ;(enoux  de  lu 
Vierge;  la  Mise  au  Tombeau,  peintures  sur 
cuivre,  d'après  ses  cartons,  même  église, 
32-33. 

Bapléme  du  Christ.  Voy.  JiSsus-Christ. 

Uauukt  (.Martin  et  .Marjjuerite).  Leur  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  OV. 

Btr-sur-Ornaiu  (Meuse),  223,  225. 

Baka(;uev  o'Hii.LiKRs  (Louis,  comte),  général 
de  division.  Sun  cœur  repose  dans  l'églisA 
Saint-Louis  des  Invalides,  22'»,  231. 

B^RAGtiKV  u'HiLLiKas  (le  comie),  maréchal  de 
France.  Est  inhumé  dans  l'église  de  Saint- 
Louis  des  Invalides,  232. 

Barbk  (sainte),  statue  pliltre,  par  Seurre, 
église  de  la  Sorbonne,  i%'*. 

Barueviiac  de  Saint-Mauhick,  capitaine.  Sod 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cha- 
pelle du  Lycée  Saint-Louis,  209. 

Bakbjek  I)k  'I'eiicv  (Caries).  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint-An- 
toine des  Quinze-Vingts,  04. 

Babiueri  (Giovanni-Krancesco),  dit  le  Glkr- 
CHiK,  peintre.  Le  Martyre  de  sainte  Pélro- 
nille,  toile,  d'après  lui,  église  de  Suinl- 
Genais  Saint-I'rolais  :  provient  de  l'église 
de  Notre-Uanie  des  Blancs-Manleaux  :  l'ori- 
ginal est  au  musée  du  (îupitole,  l'»!:  Saint 
Pierre  reniant  Jésus,  toile,  ii  lui  attribuée, 
église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre,  'wl, 

Barui.m,  serrurier,  229. 

Baruoux  (.M""),  27. 

Baroolx  (le  sieur),  27. 

Baiiii.liin  (l''rançi)l.s),  olficier  du  Roi.  Son  nom 


BAI'DI-: 

est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de 
Saint-Antoine  de»  Quinic-Viogts,  04. 

Baklks  ('/),  sculpteur,  2S7. 

Baro.v  (l'abbé  Louis),  curé  de  Saint-George* 
de  la  Villctie.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
tabla  de  marbre  de  ladite  église,  424. 

Barral,  sculpteur  orncmanisle.  \asrs,  é;ilise 
de  la  Sorbonne,  122. 

Barbk  (Détiré-Albert),  peintre.  Deux  Anges 
agenouillés  devantl'.Arched'Alliance;  Songe 
de  saint  Joseph;  Daiid,  peinturif  murales, 
église  de  Saint-Kustaciic,  372. 

Barria.s  (Kélix),  peintre.  Consécration  de  la 
.Stiiiilc-Cliapelle,  par  suint  Louis;  saint 
Louis  secourant  les  pestiférés;  Xlort  de 
saint  Louis  à 'l'unis;  (ilorilication  de  saint 
Louis,  peintures  murales,  église  de  Saint- 
Kustache,  370. 

Barrias  (Louis-Krnest),  sculpteur.  Bostuel, 
statue  pierre,  église  de  laSorbonm-,  119. 

Barkuis  (François),  sculpteur.  Anges  assis, 
extérieur  de  l'église  Saint-Louis  des  Inia- 
lidcs,235;  deux  Anges,  sculpture,  à  la  cou- 
pole de  la  même  église,  2V0;  Exécute  des 
lèlesde  chérubins,  dans  lamèmeéglise,  255. 

Bahthéi.k.iiv  (saint),  — ,  peinture  murale,  par 
Jeau  Jouvenet,  église  .Saint-Louis  des  Inva- 
lides. 239;  — ,  peinture  sur  cuivre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  330; 
— ,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  351  ;  — ,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église,  353;  — ,  statue 
pierre,  par  Crauk,  église  de  Saint-Kustache, 
374;  — ,  vitrail,  même  église,  392. 

Barthéleuv  (Baymond),  sculpteur.  La  Préten- 
tation au  Temple,  bas-relief  pierre,  église 
lie  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmon- 
tant,  20. 

Basile  (saint).  — ,  peinture  sur  boit,  par  Di- 
mitrielf,  église  Russe,  88;  — ,  figure  dans  ; 
I  Théologie  > ,  toile,  par  Timbal,  église  de 
la  Sorbonne,  127;  — ,  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Sainl-Krançois  de  Sales,  442.  Voy. 
Christ. 

Bassano,  207. 

Basset  (Louis),  peintre.  Restaure  des  pein- 
tures murales  de  l'église  de  Saiot-Eustache, 
369,  372,  382. 

Bassot,  capitaine.  Son  nom  ett  inicrit  sur  une 
paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint-Louit. 
299. 

BA.STARO  (François  dr),  magittral.  Fut  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Kustache,  391, 

Bastun.  Voy.  Lariroissirrrk  (comte  dk). 

Baldk  (baron  F.lphège),  ingénieur  des  ponts 
cl  chaussées.  Son  nom  est  inscrit  tur  une 
paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Louis-lc- 
tirau.l,  301. 
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BAIDERON 

Bauderox  (Louis),  pcinlre.  Jésus  et  la  Sama- 
ritaine, toile,  église  de  Saint-Georges  de  la 
Villette,  '(-25. 

Baudrv,  serrurier.  Exécute  la  grille  du  chœur 
de  l'église  Saint-Denis  du  Sain  (-Sacrement 
d'après  les  dessins  de  Ménard,  281, 

BiLNEY  (lîenevièie-Alcxaiidrine  Krajihoisikk 
de).  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  232. 

Bautîen,  223,  228,  267. 

Bay.  Voy.  Delebarre. 

Bavard  de  la  Vingtrie,  volontaire.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Beau  (Joseph-Honoré),  lieutenant.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Beaujeu  (Eugène  de),  gouverneur  des  Inva- 
lides. Kst  inhumé  dans  l'église  Saint-Louis 
des  Invalides,  232. 

Beaulieu  (Geoffroy  de),  figure  dans  :  «  Der- 
nière communion  de  saint  Louis  i,  toile, 
par  Ary  Scheffer,  église  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  326. 

Bec  (Abbaye  du),  135. 

Bkc-Criîpin  (Mcssire  Charles  Di),  docteur  en 
ih 'ologie,  conseiller  au  Parlement,  curé  de 
Suint-Paul.  Son  portrait  peint,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
2U. 

BÉGUi.v  (Jules),  lieutenant  d'artillerie.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Louis-le-GranJ,  301. 

Beidemann  (.Alexandre-Georges),  peintre.  Dieu 
bénissant,  peinture  murale,  église  Busse, 
.  79-80;  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus;  saint 
Philippe,  métropolitain  de  Moscou;  Jonas, 
métropolitain  de  Moscou  ;  saint  Pierre,  mé- 
tropolitain de  Moscou;  Alexis,  métropoli- 
tain de  Moscou,  peintures  murales,  même 
église,  80,  82;  l'Ascension,  peinture  sur 
cuivre,  même  église,  83;  Sainte  ilarie- 
Madeleine;  la  Vierge;  saint  Jean,  peintures 
murales,  même  église.  S'*;  l'.Ascension, 
peinture  sur  cuivre,  même  église,  8V;  la 
Vierge  ;  Jésus-Christ  ;  saint  Jean-Baptiste, 
peintures  murales,  même  église,  85;  Saint 
Serge,  peinture  sur  cuivre  ;saintMilroffann, 
évèquc  de  Voroncsge,  peinture  murale  ; 
saint  Nicolas  Newski,  peinture  sur  cuivre; 
saint  Joseph,  peinture  murale,  même  église, 

sy-90. 

Bélauv  (Jean-Frédéric),  lieutenant.  Son  nom 

est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 

Lycée  Louis-le-Grand,  301. 
Béli.\e  (Victor-François),  sous-lieutenant.  Son 

nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 

du  Lycée  Louis-Ie-Grand,  301 


BERRUYER 

Beli.a\ger  (Léon),  volontaire.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Ly- 
cée Saint-Louis,  299. 

Bellini  (Giovanni),  peintre,  324. 

Belzuxce  (Mgr  de),  figure  dans  :  «  Adoration 
du  Cœur  de  Jésus  i  ,  peinture  murale,  par 
Larivièrc,  église  de  Saint-Eustache,  385. 

Bévard  (.Auais  Descraxces,  M™),  peintre. 
Saint  Germainet  saint  Vincent,  toile,  d'aprèi 
Vien,  église  de  Saint-Êloi  :  l'original  est 
au  musée  du  Louvre,  73. 

Benaventc,  229. 

Benette  (E.-C.-.A.),  grenadier.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  Saint-Louis 
des  Invalides,  268. 

BÉMGN'K  (Marie  de).  Fut  inhumée  dans  l'église 
de  Saint-Eustache,  391. 

Bénilier,  groupe  plâtre,  p<ir  Bion,  église  de 
Sainl-Euslache,  373. 

Be-\'OÎt  (saint).  — ,  vitrail,  par  Marquis,  église 
de  Saint-ljcrmain  de  Charonne.  13;  — ,  fi- 
gure dans  :  «  Théologie  > ,  toile,  par  Tim- 
bal,  église  de  la  Sorbonne,  128. 

Bexoît  Labre  (saint).  \oy.  Marti.m  (saint). 

Bexoît  (Jules-Joseph),  lieulenant.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Bexsebade  (Isaac  dk),  poêle.  Est  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Eustache,  360. 

Beolerel  (le  sieur),  27. 

Berald  (Paul),  sous-lieutenant.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 

BERBKGrER  (Théodore),  chef  de  bataillon.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Bérésina  (la),  223. 

Berffers  [L'Ange  annonce  aux)  la  naissance 
du  Messie,  peinture  murale,  restaurée  par 
Pichon,  église  de  Saint-Eustache,  380. 

Berlin,  224. 

Bermoxd  de  Vaulx  (.Amédée  de),  capitaine. 
Son  nom  est  inscrit  snr  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Berxard  (saint),  figure  dans  :  <  Théologie  i, 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne, 
128;  — ,  assiste  à  la  dédicace  de  l'église 
de  Montmartre,  450. 

Bernard  (Gabriel-François).  Fut  inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Eustache,  391. 

Berxard  (Samuel),  Fut  inhumé  dans  l'église 
de  Saint-Eustache,  391, 

Ber'.av  (Louis),  peintre.  Le  Martyre  de  saint 
Quirin,  toile,  église  de  Saint-.Michel  des 
Balignolles,  40;  la  Femme  adultère,  toile, 
même  église,  41. 

Berri  (la  ducliesse  de),  343. 

Berruver  (J.-F.),  gouverneur  des  Invalides. 
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BKRTHE 

Est   inliiimi''  dan«  l'égliic  Saint-Louis  ties 
Invali'lns,  224,  231. 
Berthk  ((^Ii.),    printrc.    Jésus  au   jardin  do 
Olivier»,   (ollc,    «'glisc  de   Saint-I'ierre  de 
Montmartre,  452, 
liEHTiiuLi.Kr.  Son  nom  est  <|ravé  lur  un  terme 
duns    l'église    Saint-Louis    des    Invalides, 
262. 
Bkhtin,  maître  dos  requête»,  3-'il. 
Skrikanu  (le  général).   Sou   monument,  dans 

l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  258. 
ItuRTitA.vi)  (l'Iiilippe),  sciil|)trur.  Saint  Satyre, 
slatoe,  décorait  autrefois  l'églite  Saint-Louis 
dc.f  Invulides,  2.5,'). 
IIkhi  i.i,K  (le  cardinal  iie),  figure  dans  :  i  Théo- 
logie »,  toile,  par  'l'imbal,  église  de  la  Sor- 
bonne,  128. 
Besançon  'Doubs),  335. 
Bksnikrks  (Micliel),  curé  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Cbaillot,  3. 
Bessikrks  (J.-I!.),  duc  d'IsTRiK,  maréchal  de 
France.    Kst   inhumé    dans   l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  22V,  231. 
Hkssok    (Kaus'.iu),    peintre.     Les   .Anges    au 
tombeau  de  sainte  Madeleine,    toile,   église 
de  Saiiit-Kustache,  3K2. 
Bk.sso.m   (l'icrre-Marc),    général   de    brigade. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cha- 
pelle du  Lycée  Louis-le-(îrand,  301. 
Bktali.d  I)E  Ciié.\aui.d  (ramille).  Ses  armoiries, 
dans  lu  chapelle  de  Srarron   de  l'église  de 
Saint-(jorvais  Saint-Protais,  148,  150. 
ncthléem  {le   Départ  de),   toile,    par  Zier, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  220-230. 
Bevalkt  (Antoine-Germain),  peintre.  Portrait 
de  J.-K.   Parent,    église    de    Saint-Nicolas 
des  (Champs,  418. 
Bk/.ar[>  (Jean-Louis),  peintre.  Vitrail  d'après 
ses  dessins,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
354:  Saint  Louis  de  Gonzague  renonce  à  sa 
famille  et  à  ses  biens;  Première  commu- 
nion   de    saint  Louis   de   Gonzague;  Saint 
Louis  de  (îonzague  secourant  des  malades; 
Vision  de  saint  Louis  de  (jonzague;  .Anges 
dans  des  nuages,  peintures  murales,  église 
de  Saint-Eustache,  383-384. 
Bèze  (Conférence  de  saint  François  de  Sales 
avec  Théodore  de),   vitrail,    par    C.habin, 
églis3  de  .Saint-l'VançoU  do  Sales,  442. 
BiANCKi  (Kranccsco  iie),  peintre.  La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus,  toile,  d'après  lui,  église  de 
Sttint-Mirhel  des  Batignollcs  :  l'original  est 
au  musée  du  Louvre,  41. 
BiAHU  (Auguste-François),  peintre.  Les  Saintes 
Femmes  au  Tombeau,  toile,  église  de  X'otre- 
Damc  de    Bercy  :  provient  de   l'église  de 
Saint-.Ambroise,  58. 
BicH.AT,  médecin.  Son  nom  est  gravé  sur  un 


-  BMUK.n 

terme    dans    l'iglsr     des    Invalides,    202. 

BiKvvoiRRv  (Victor-François-Éloi),  peintre. 
Saint  Louis  approuvant  les  plans  de  l'ho»- 
piee  des  Quinze-Vingts,  toile,  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  29(i  ;  Termine  des  pein- 
tures murales  commencées  par  Damery, 
église  de  Saint- Kuïitarhe,  3K8. 

BiuKT  (sœur  .Marthe,  Anne).  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint-Louis 
en  l'Ile,  .335 

Bkjlk  (le  sieur),  27. 

Billard  (Marie-Thérése-Cathcrînc).  Voy.  B».s- 
siET  (veuve). 

Biov  (Kugène),  sculpteur.  Bénitier,  groupe 
plllre,  église  de  Saint-Enslache,  373. 

BissoN  (P.-F.-J.  Gaspard,  comte),  général  de 
division.  Son  cœur  repo>^e  dans  l'église 
Saint-Louis  des  Invalides,  224,  232. 

Blanc  (Charles),  éerivain.  Son  ouvrage  :  c  His- 
toire des  peintres  de  toutes  les  écoleit, 
cité,  237, 

Blanc  (Paul-Joseph),  peintre.  RobertIePieui; 
Charlemagne;  saint  Louis,  peintures  en  gri- 
saille, église  de  .Saint-Paul  Saint-Louis,  205. 

Blanchard  (.AugusIe-.AniQine),  capitaine.  Sou 
nom  t'st  inscrit  sur  ime  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  .Saint-Louis,  299. 

Blanchard  dk  Saivt-Martin  (.André*,  gouver- 
neur des  Invalides.  Est  inhumé  dans  l'église 
Saint-Louis  des  Invalides,  2.31. 

Blanckk  DE  Castille,  reine  de  France.  — , 
figure  dans  :  i  Robert  de  Sorbon  présen- 
tant &  saint  Louis  les  écoliers  étudiant  en 
théologie  >,  toile,  par  .A.  liesse,  église  de 
la  Sorbonne,  123  ;  — ,  figure  dans  :  i  VAu- 
calicn  de  saint  Louis  i ,  toile,  par  iVantcuil, 
chapelle  du  Lycée  S.iint-Louis,  296;  — , 
vitrail,  par  Vigne,  église  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  354;  — ,  figure  dans  :  c  Education 
de  saint  Louis  i,  vitrail,  parChampigneulle, 
église  de  Saint-Eustache,  379.  Voy.  Louis 
(saint). 

Blondel  (Jacques-François),  architecte  et  écri- 
vain.  Son  ouvrage  :   «  .Archilesture    fran- 
çaise î,  cité,  119,  219. 
BoBiN,  architecte.  L'église  de  Sainte-Anne  de 
la  Xlaison-Blanche  est  construite  d'après  ses 
dessins,  447. 
BocCADOR.  Voy.  CoRTONE  (Dominique  dk). 
BocMKT  (.Alfred),  chef  de  bataillon.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 
IluDEU   (André-Joseph'),    peintre.    .Apothéose 
de   saint    Louis,    toile,    chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300  ;  .Sint  Louis  de  Gousague 
recevant  les  hommages  des  jeunes  clercs 
de   Suint-Louis   eu    l'Ile,    toile,   église   de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  -309-310. 
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BOtiOLL'BOFF 

BoGOLUBOFF  (Alcxis-Pierre),  peintre.  Jésus- 
Christ  marchant  sur  le»  flots;  la  Préilica- 
tion  (le  Jésus  sur  le  lac  de  Tibériade,  pein- 
tures murales,  oyiise  Russe,  84,  85;  Croix 
processionnelle  en  arjjent  exécutée  d'après 
SCS  dessins,  même  cjjlise,  90. 

Biiii.K.iu  (Lonis-Auyusle),  architecte.  L'église 
de  Saint-Michel  des  Dalignolles  a  été  cons- 
truite d'après  ses  plans,  39. 

Boi.VARD  (Jean),  peintre.  Ex-voto,  toile,  église 
de  Saint-Eustaclic,  393. 

Boisv  (dk),  père  de  saint  François  de  Sales. 
Mort  de — ,  vitrail,  par  Chabin,  église  de 
Saint-Kraiiçois  de  Sales,  .VV2. 

Bologne  (Musée  de)  :  Le  Martyre  de  sainte 
Agnès,  peinture,  par  le  Domiuiquin,  364. 

Bon  Pasteur  (le),  toile,  par  Baccuet,  église  de 
Saint-Gervai»  Sainl-Prolais,  173; — ,  vitrail, 
égliie  de  Saint-Georges  de  la  Villetlr, 
426. 

BoNAi'AiiTK.  Fait  transporter  le  monument  de 
'l'urenne  aux  Invalides,  241. 

Bo.VAVKNTURE  (saiot),  figure  dans  :  i  Théolo- 
gie I ,  toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sor- 
bonne,  128. 

Bo.NNASSiKUX  (Jean-Marie),  sculpteur.  Le  Sa- 
cré-Cœur, statue  pierre,  église  de  Saint- 
l'aul  Saint-Louis,  202. 

BoivN.1T  (Léou),  peintre.  Saint  Vincent  de  Paul 
prenant  la  place  d'un  galérien,  toile,  église 
de  Saint-\icolas  des  Champs,  409. 

BoNNKGRACF.  (Charles-.'\dolphe),  peintre.  La 
mànne  au  désert,  toile,  église  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile,  323. 

BoN.VRT  (Philippe-Xlicht'l),  curé  de  Sainl-\i- 
colas  des  Champs.  Est  inhumé  dans  l'église 
de  Sainl-\icolas  des  Champs,  408;  Son 
portrait  peint,  par  un  Inconnu,  même  église, 
417. 

BoNTK..ups,  dessinateur.  Des  vitraux  de  l'église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais  ont  été  exé- 
cutés d'après  ses  cartons,  187. 

BoXTKMi'S  (Jérôme),  frère  aveugle.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Borguetto,  267. 

BoRNKQUE,  capitaine.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

Bosio  (François-Joseph),  sculpteur.  Statue 
marbre  de  Montyon,  église  de  Saiot-Julien- 
le-Pauvre  :  provient  de  l'ancien  Hôtel- 
Dieu,  105;  Louis  le  Débonnaire  ;  Clovis  I"; 
Louis  XIII,  bas-rcliels  pierre,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  238. 

Bossu  (Messire  P.-L.\  curé  de  Saint-Paul. 
Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  211  ;  son  portrait 


—  BOULLJllVD 

peint,    par   un   Inconnu,    église   de   Saint' 
Louis  en  l'Ile,  314. 

Bossu  (l'abbé),  curé  de  Saint-Eustache.  .ac- 
quiert une  statue  pour  l'église  de  Saint- 
Euslaclie,  390;  Son  portrait  peint,  par  ua 
Inconnu,  église  de  .Saint-Eusiache,  394. 

BossiKT,  évè(|uc  de  Meaux.  — ,  statue  pierre, 
par  E.  Barrias,  église  de  la  Sorbonne,  119; 
— ,  figure  dans  :  •  Ihéologie  i,  toile,  par 
Timbal,  même  église,  128. 

BossuET  (l'abbé  Louis-.ilugusIe-Napoléon) , 
curé  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  317,  318,  320, 
321,  323,  324,  327-331,  333-335,  339, 
340,  343,  345,  348,  3.Î0.  Installe  les  or- 
gues de  l'église  di^  Saint-Louis  en  l'Ile, 
310;  son  portrait  peint  par  Mlle  Faraguct, 
même  église,  313;  son  médaillon  bronze, 
par  H.  Xocq,  même  église,  335  ;  son  mé- 
daillon peint  sur  marbre,  par  Coutan,  même 
église,  344. 

BosstET  (Marie-Thérèse-Catherine  Bjll.irk, 
veuve).  Sun  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  l'église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  335. 

BuTH  DE  T.4UZIA,  conservateur  au  Musée  du 
Louvre.  Son  i  Catalogue  du  Musée  du 
Louvre  .,  cité,  13,  41,  48,  49,  50,  72, 
73,  184,  282,  283,  294,  300. 

BoucHARu  (.Alexandre),  sous-lieutenant.  Sun 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Saint-Louis,  299. 

BoucHERAT  (le  chancelier).  Son  tombeau,  au 
musée  des  monuments  Français  :  provient 
de  l'église  de  Saint-Gervais  et  Saint-Pro- 
lais,  136. 

Boucheromont  (Marne),  95. 

BoucoT  (Renée-Françoise).  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint-.)n- 
loine  des  Quinze-Vingts,  64. 

BouiLi.K  (Nicolas  ue),  comte  de  Lyon,  évêque 
d'.Autun.  Est  inhumé  dans  l'église  de  Saint- 
Gervais  Saint-Protais,  169. 

BouiLLET  (l'abbé  A.),  écrivain.  Auteur  des 
monographies  de  l'église  de  Saint-Georges 
de  la  Villelte,  42;j-427  ;  de  l'église  de 
rimmaculée-Conceplion,  431-436;  de  l'é- 
glise de  Sainl-F'rançois  de  Sales,  439-443; 
de  l'église  de  Sainte-.-lnne  de  la  Maison- 
Blanche,  447-448. 

Bouillon  (cardinal  de),  275,  287. 

Boulanger  (Clément),  peintre.  Sainte  Gene- 
viève rendant  la  vue  à  sa  mère,  toile,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  178. 

BouLAHD  (Germaine).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'église  de  Saint-.-lntoine  des 
Quinze-Vingts,  6't. 

BouLLAND  (J. -B. -Vincent) ,  architecte.  Le 
contre-retable    d'une   chapelle  de   l'église 
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BOIXLOUME  - 

(le  Saint-Xicolas  des  Ohamps  est  édifié 
d'aprèa  ncs  dessins,  408. 
Boui.i.ocNK  (llun),  prinirc.  Saint  Jërâme  vi«i- 
tiint  les  loniiieuux  des  marlyrs  ù  Rome  : 
Buplémc  de  Saint  Jérôme;  Ordliialion  île 
saint  Jérôme  ;  Saut  Jérôme  réprimande  par 
Jésiis-Clirist  ù  canse  de  son  atta.'lirment 
uui  antcnrs  profanes;  Saint  Jérôme  dans  le 
désert;  Mort  de  saint  Jérôme;  Apothéose 
de  saint  Jérôme,  peintures  murales,  cidisc 
Suint-Louis  des  Invalides,  2V'.'i-2VI);  Klec- 
lion  de  sailli  Anilirnise  à  l'évèché  de  Milan; 
Saint  Aiiiliroisc  et  l'empereur  Tliéodose; 
Conversion  d'un  Arien;  Découverte  du 
corps  de  saint  Xazaire  ;  (iuérison  d'un  Pos- 
sédé; Mort  de  saint  Ambruisc  ;  Apothéose 
de  saint  Amhrnise,  peintures  murales  même 
éylise,  25V- 25,5;  (Concert  d'anges,  peinture 
murale,  même  éjjlise,  257. 

Buii.LoiiNK  (L^uis),  peintre.  Conversion  de 
saint  Aiifjiislin;  [ti|itéine  de  saint  .Au;|uslin; 
Sailli  .\ii|jnstiii  prècliunt  i^  Ilippune;  Saint 
.'\ii<[iistin  sacré  évoque;  Confusion  des  l)o- 
nalisles;  \lortde  saint  .Aujjuslin;  .apothéose 
de  saint  Aiijjuslin,  peintures  murales,  c;(lise 
Suiiit-Lonis  des  Invalides,  iV8-250;  (îon- 
certd'aiiges,  peinture  murale,  même  église, 
257. 

Boimio\  (le  cardinal  l'Iiarles  iik).  Donne  l'hô- 
Icl  Danuille  aux  Jésuites  de  la  rue  Sainl- 
Aiiloine,  195. 

liiii  iiBov  (rumille  iik).  Ses  armoiries,  dans  la 
chapelle  de  Saint-Vincent  de  i'aul  de  l'église 
de  Sainl-Eustachc,  380. 

ItoiiROAMiiK.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l'église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
203. 

Boii(i)KKEi.i.i<  (David),  sculpteur.  Eiécutc  des 
ornements  au  portail  de  l'égli.se  .Saint-Louis 
des  Invalides,  233;  Kiccule  des  Têtes  de 
chérubins  dans  la  même  église,  255. 

Boimui  ou  Boiiiiiicr,  sculpteur.  .Auteur  de» 
sculptures  de  la  porte  de  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  23  i. 

BoiHDiv  (Michel),  srulpicur.  Saint  Cervaii; 
Saint  Prutais,  statues  bois,  aiilrefois  sur  la 
façade  principale  de  l'église  de  Sainl-Ger- 
vais  Sainl-Prulais,  137,  aujourd'hui  à  l'in- 
térieur de  la  même  église,  165. 

Boi'KiiEuis  (Charles-.Arihur,  baron),  sculpteur. 
La  Ueligiun,  statue  pierre,  église  de  la 
Surbo:inc,  121;  Saint  Joacliim,  statue 
pierre,  église  de  .Salnt-Kustaclie,  3t)2. 

Bouiii;oi;vK  (le  duc  dk).  figure  dans  :  i  Théo- 
logie • ,  toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sor- 
bonnc,  128. 

BoL'iti.ov  (Anne  de  Mo\sii;ot.  darne  dk),  figure 
dans   :    t   Présentation   <lc    la    Vierge    au 

l'AlllS.   —    XIo.VL«i:\TS  llKLIGimi.   —    III. 


BROKXIHOFF 

Temple  > ,  peinture  murale,  de  rRcole  de 
Vouct,  église  de  Saint-Eustache,  381. 
Bui'RRKT  (messire  tîuillaume),  docteur  de  Sor- 
bonne  et  curé  de  Sjinl-P.ml.  .Son  portrait 
peint,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  210. 
ItuirKHVVKK  (M'"'),  peintre.  Siinte  Mtr;{iiprilc, 
toile,    d'après    Itaphael,    égli«e    lie   Sainl- 
(îcrmain   de  CJiuroniie  :  l'original   est    nu 
musée  du  Louvre,  13. 
RouTKT  (Paul),  sculpteur,  258. 
lloizoWKT  (.Antoine),  dit  .Stki.i.i,  peintre.  Jé- 
sus au  jardin  des  Oliviers,  toile,  église  de 
Saint-tîervais  Saint-Protais,  184. 
BovvKAii  (-A'"),  gouverneur  des  Invalides.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église 
Saint-Louis  des  Invalides,  232. 
BiiA  (l'héophilc-Kraneois- .Marcel),  sculpteur. 
Saint  Pierre;   Saint    Paul,    statues    plAire, 
église  de  Saiul-Paul  Saint-Louis,  502-203; 
Saint   Pierre  ;  .Saint   Paul,    statues   pierre, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  335. 
IhiAV  (.Vocl  m  ),  prêtre  à  Paris,  3. 
BitKHALT,  sous-lieutenant.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une    paroi   de    la  chapelle   du  Lycée 
Saint-Louis,  200. 
Brkmonu  (Jeun-Krauçoi;),  peintre.  Deux. Anges 
astis,   peintures  murales,   église  de  Sainl- 
Luslache,  382. 
Brezina,  225. 

Bri4.\chov,  architecte,  l'nc  des  chapelles  de 
l'église  de  Saint-Louis  en  l'Ile  a  été  cons- 
truite sur  ses  dessius,  .333. 
Brmncho.v  (M"").  Sun  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l'église  de   .Saint-Louis  en   l'Ile, 
335. 
Briard,  Voy.  Biard. 
BnicK  (saint).  Chapelle  sous  son  vocable,  égliie 

de  Saint-Eusiache.  370. 
Brick   ((îermain),    historien.    Son    ouvrage  : 
<   Description  de  la  ville  de  Paris  •,  cité, 
110,  126,  136,  181,  :t08,  'tOO. 
Brick    (famille   des).   Ses   armoiries,  dans  la 
chapelle  de  .Sainte-Ceneviève    de    l'église 
de  Saint-Kustache,  370. 
Bricoirt  (V'  du).  Fut  propriétaire  de  l'église 

de  Saini-Pierre  de  Chaillol,  3. 
Brienne  (Aube),  223,  2(i7. 
Briut.  Voy.  Laniioral  (Olairc-Opporlnne). 
Bris.skt  (Pierre-Xieolas),  peintre.  La  Charité 
de  saint  Vincent  de  Paul,  toile,  église  de 
Saint-Xicolas  des  Champs,  410 
Brives  en  Limousin,  223. 
Briivumart  l^Gdouard-Charles-Kranklin),  pein- 
tre.   .Saint  Xicolas   ressuscitant   les    petits 
eufants,  tuile,  église  de  Saint-.X'icolas  des 
Champs,  412. 
Bhu.v.mkukk  (Théodore-.André),  peiaire.  Jésus 
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sur  la  montagne,  peinture  murale,  église 
Russe,  81  ;  I.a  Vierge  tenant  rEuFant  Jésus; 
Entrée  de  Jésus-Christ  à  Jérusalem,  pein- 
tures murales,  même  église,  8V,  8.5  ;  Saint 
Jiean-Bapliste;  David;  Moïse;  Saint  André; 
Constantin  li'  Grand;  Saint  Wladimir,  pein- 
tures murales,  même  église,  87;  Les 
quatre Évangélisles,  peintures,  même  église, 
90. 

Brossi!  (Salomon  de),  architecte.  Le  portail 
de  l'église  de  Saint-Gervais  et  Saint-Protai» 
est  élevé  d'après  ses  dessins,  135. 

Brl'AXD  (Libéral),  architecte.  L'Hôtel  des 
Invalides  est  construit  d'après  ses  plans, 
219. 

Bruant  (Michel),  curé  de  Saint-Xicolas  des 
Champs.  Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Mcolas  des  Champs,  V18 

Bri'le.  Voy.  Van  de.v  Brûle. 

Brilo.v  (.-intoine),  secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  l'église  de  Saint-.-lntoine  des  Quinze- 
Vingts,  64. 

Brlne  (.idolphe),  peintre.  Saint  Jean  prê- 
chant dans  le  désert;  la  Décollation  de 
saint  Jean-Baptiste;  la  tète  de  saint  Jean 
apportée  à  Hérodiadc,  peintures  murales, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-I'rotais,  176- 
177. 

Bbuneaux  (Marguerite).  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint-.Antoine 
des  Quinze-Vingts,  64. 

Brunel-Roojuk  (Léon),  peintre.  Sainte  Cécile 
et  son  frère  Tiburce  qu'elle  a  converti, 
toile,  église  de  Sainl-Kustache,  371-372. 

Bru.net  (Etienne),  sculpteur.  A  restauré  une 
statue  de  l'église  Saint-Louis  des  Invalides, 
234. 
Brunst,  orfèvre,  432. 


—  CALVï 

Bruno  (saint).  — ,  figure  dans  :  >  Théologie  t , 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonnc, 
12S  ;  —  refusant  les  présents  de  Roger, 
comte  de  Calabre,  toile,  par  Laureos;  le 
Ravissement  de  — ,  toile,  d'après  Le  Sueur, 
église  de  Saint-Xicolas  dos  Champs  :  l'ori- 
ginal est  au  .Musée  du  Louvre,  409;  —  en 
prière,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Plaisance,  4,ï0. 

Bruxelles  (Musée  de)  :  la  Montée  au  Calvaire, 
peinture,  par  Rubens,  410. 

Bkuvèhe  (l'abbé),  curé  de  Saint-Martin  des 
.Marais  Sun  husie  marbre,  par  Ghapu,  église 
de  Saint-Martin  des  Marais,  ,51-52. 

BuDÉ  (Guillaume),  écrivain,  prévôt  des  mar- 
chands et  maître  des  requêtes.  Est  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Xicolas  des  Champs, 
400. 

BucEAUD  d'Islv  de  LA  PicoNXERiK  (T.-R,),  ma- 
réchal de  France.  Est  inhuyié  dans  l'église 
Saint-Louis  des  Invalides,  223,  2.32. 

Buisson  ardent  {le),  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  l'Immaculée-Conception,  435. 

BuLLET  (Pierre),  architecte.  L'ancien  maître- 
autel  de  l'église  de  la  Sorboune  avait  été 
exécuté  d'après  ses  dessins,  131. 

BuLLlox  (Claude).  Ses  armoiries,  sculptées  dans 
la  chapelle  de  X.-D.  des  Sept-Douleurs  de 
l'église  de  Saint-Eustache,  368. 

Bto.vAiiROTi  (.Michel-Ange),  peintre  et  sculp- 
teur. Le  Christ  à  la  colonne,  statue  marbre, 
d'après  lui,  église  Saint-Louis  des  Invalides  : 
l'original  est  dans  l'église  de  la  Minerve  à 
Rome,  250. 

Burgos,  223,  267. 

BuRQ  (François).  Lègue  un  tableau  à  l'église 
de  Saint-Pierre  de  .Montmartre,  451. 

Busaco,  228. 


Cabet  (Paul),  sculpteur.  La  Théologie,  statue 
pierre,  église  de  la  Sorbonne,  121. 

Cadoudal  (Georges).  Ses  restes  furent  déposés 
dans  l'église  Saint-Paul  Saint-Louis,  196. 

Caillebotte  (l'abbé  Alfred),  curé  de  Saint- 
Georges  de  la  Villette,  423.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  table  de  marbre  de  ladite 
éghse,424.  .Autel  provenantdesa  propriété 
de  Vères,  427. 

Caillebotte  i'rères,  peintres  verriers.  Exécu- 
tent des  vitraux  dans  l'église  de  Saint-Geor- 
ges de  la  Villette,  426. 

Caîphe  (Jésus  devant),  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  415. 


Caire  (Egypte),  223. 

Calabre  (Roger,  comte  de).  Voy.  Bruno 
(saint). 

Calixte  II,  pape.  Bulle  relative  à  l'église 
Saint-Xicolas  des  Champs,  399. 

Calla,  fondeur,  377. 

Calcaire  (le).  —,  groupe  plûlre,  par  un  In- 
connu, église  Saint-Xicolas  des  Champs. 
404;  — ,  peinture,  par  un  Incouuu  ;  la  .Mon- 
tée au  — ,  peinture,  d'après  Rubens,  même 
église:  l'original  est  au  musée  de  Bruxelles, 
409-410;  — ,  plâtre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre, 
452. 

Calvy  (le  collège  de),  119. 
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CAMBOK 

Cambon  (Henri -Josppli- Armand),  peintre. 
Trois  Anges  (Imis  l'attiluiic  de  l'adoration, 

■     toile,  éylise  de  Sainl-Kuslnclie,  380. 

CAMr.v.iinn  (Alexandre -François),  peintre. 
Adam  et  Kvo;  le  Kapti'nii!  du  (Ihriat,  pein- 
tures murales,  é;[li«e  deSaint-fîervais  Sainl- 
l'rolais,  l'tl-142;  le  Marlyre  de  sainte 
Ajjnès,  toile,  d'après  le  Dominiquin.  <^;[lise 
de  .Saiiit-Kusiuclie  :  l'orijiinal  est  au  musée 
de  Iîolo;[ne,  30V  ;  le  Kepus  en  Kjijple, 
toile,  église  de  Saint-Xicolas  des  Champs, 
.  410. 

Cannes  (.llpes-Marilimes),  220. 

CixoVA  (Antonio),  sculpteur.  La  Vierge,  mé- 
daillon marbre,  k  lui  attribué,  église  de 
Saint-I.ouis  en  l'Ile,  3V0. 

CdPKi.LABo  ((^liarles-Homain),  sculpteur.  Un 
Ange,  statue  pierre,  église  de  Saint-Eusta- 
clie,  3()3. 

Cappaiioxi  (Silv"),  peintre.  Saint  Etienne  et 
saint  Laurent  ;  Saint  Pierre  et  saint  Paul  ; 
Saint  Martin,  saint  Louis  et  saint  Benoit 
Labre:  Saint  Joseph;  Saint  Michel,  Saint 
Rapliaiil  et  l'Ange  gardien;  Sainte  Cécile, 
sainte  (îenevièvc  et  sainte  Thérèse;  Saint 
François  .Xavier;  Saint  Jcan-Rapliste  prê- 
chant dans  le  désert  ;  le  (îhrist  ;  la  Cène, 
peintures,  chapelle  du  Séminaire  des  Mis- 
sions étrangères,  290-293. 

Captifs  {le  Rachatdes).  toile,  par  Revcrchon, 
église  de  Saint-Martin  des  Marais,  V9. 

Cardo.wkl  (Krançois-Engène),  capitaine.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Louis-le-Graud,  301. 

Carloni  (A.),  peintre.  La  Conception  imma- 
culée de  la  Vierge,  toile,  d'uprès  Murillo, 
chapelle  du  Lycée  Henri  IV,  29 V. 

Caron  (l'abbé),  archidiacre  de  Saintc-<!cne- 
viève.  Ses  Discours  prononcés  i  à  l'instal- 
lation de  l'abbé  de  la  Guibourgère  i  et  de 
a.  l'abbé  de  la  Perche  i ,  cités,  423,  Ml. 

Garrai'.iik  (Annibal),  peintre.  La  Itésurrcction 
de  Jésus-Christ,  toile,  d'après  lui,  église  de 
Saint-Martin  des  Marais  :  l'original  est  au 
musée  du  Louvre,  V8. 

Cartaub  (Jean-Sylvain),  architecte.  Le  banc 
d'œiivre  de  l'église  de  .Saint-Eustachc  est 
exécuté  d'après  ses  dessins  par  Lepautre, 
300. 

Cartkllikr    (Pierre),    sculpteur.    (Charles   le 
Chauve;  Pépin   le    Ilref;   Louis  .\IV,   bas- 
reliefs  pierre,   église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 238. 
Cariei.lk.  Voy.  Alkjnv  (d'). 
Casanova.  Voy.  Padoik  (duc  du). 
Castklxau   (.Aleiandre-Kugène),   peintre.  Le 
Mariage  mystique  de  sainte  Catherine  d'.V- 
lexandric,  toile,  d'après  Corrège,  église  de 


-  CÉCILE 

Saint-F^loi  :    l'original    est    au    mutée  du 
Louvre,  72. 
Castiglione,  207. 

Castili.e  (les  comtes  dk).  Leurs  armoiric», 
dans  la  chapelle  du  (îalvairc  de  l'égllte  de 
Saint-Kustaclie,  .371. 
Cathkrivk  I)'.Ai,k\am)Rik  (sainte).  — ,  toile, 
d'après  Raphaël,  parMme  d'.-lvallon,  église 
de  Saint-tjcrmain  de  Cliaronne  :  l'original 
est  au  musée  du  Louvre,  13;  — ,  statue 
marbre,  par  Goriot,  église  de  Saint-Gcr- 
vais  Saint-Protais,  1.57  ;  — prêchant  lareli- 
gion  du  Christ;  — en  prison  ;  .apothéose  de 
— ,  peintures  murales,  par  \.  Gendron, 
même  église,  l.")8-liJ9;  — ,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  même  égli»c,  100;  — , 
statue  pierre,  par  X.  Préaull,  église  rie 
.Saint-Paul  Saint-l.,ouis,  197  ;  — ,  figure 
dans  :  i  Ecce  Homo  t,  toile,  por  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  32V: 
— ,  peinture  murale,  par  Signol,  église  de 
Saiut-Eustachc,  389;  — ,  vitrail,  parLurin, 
église  de  Saint-Georges  de  la  Villette,  420. 
Voy.  \'icoLAS  (saint). 
Caïhbrink  ok  SiBVNK  (sainte).  — ,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Martin  des 
Marais,  48;  Le  Mariage  mystique  de  — , 
toile,  parCasIclnau,  d'après  Corrège,  église 
de  Saiut-Eloi  :  l'original  est  au  mutée  du 
Louvre,  72. 
Catulle  {Les  martyrs  ensevelis  par),  toile, 
par  J.  Leiiepveu,  église  de  Saint-Louis  eo 
l'Ile  :  le  carton  de  celte  composition  est 
conservé  au  musée  d'.Angers,  330. 
Caudïrt  (le  Rév.  Père  Jean).  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Louis-Le-Grand,  .'501. 
Cal'Lkt  (hk),  évèque  de  (îrenoble.  Consacre 

l'église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  308. 
Cavk  (Charles),  professeur  au  lycée  de  Dijon. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cha- 
pelle du  Lycée  Saint-Louis,  299. 
Cavla  (J. -M.),  écrivain.  Son  ouvrage  :  t  Hit- 

loircdes  Invalides  i,  cité,  219. 
Cazes  (Pierre-Jacques),  peintre.  Jésus  ressus- 
citant la  rdic  de  Jaire,  toile,  église  de  \o- 
tre-Dame  de  Bercy  :  provient  du  musée  du 
Louvre,  58-5». 
Ckcilk  (sainte).  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  283  : 
— ,  sainte  Geneviève  et  sainte  Thérèse, 
toile,  par  Capparoni,  chapelle  du  Sémi- 
naire des  Missions  étrangères,  291  :  — , 
statue  boit,  par  E.  Guillaume,  église  de 
Saint-Eusiache,  .3tî6;  —  cl  sou  frère  Tiburce 
qu'elle  a  converti,  toile,  par  Brunel-Roc- 
([ue,  même  église,  371  ;  — ,  statue  pierre, 
par  Frogct;  —  et  saint  Léonard,  peinture 


408       I.VVEXfTAlRE   DES  RICHESSES   D'ART  DE   LA  FRANCE. 


CËLÉBRATIOX 

murale,  par  un  Inconnu,  même  éylise,  372; 
— ,  bas-relief  terre  cuite  émailléc,  par  J. 
Devers,  même  étjlise,  375  ;  Mariage  de  — , 
toile,  attribuée  à  Delobel,  rajme  éylise , 
392;  —  ,  statue  pierre,  par  Desprez,  église 
de  Saint-Xicohis  des  Cbamps.  401;  — , 
toile,  par  Landelle;  — ,  statue  plâtre,  par 
Dimier,  même  église,  411. 

Célébration  de  la  messe  dans  l'église  des  sol- 
dats, toile,  par  de  l'rennc,  église  Siint- 
Louis  des  luvaliilcs,  229. 

Cène  (la).  — ,  peinture  murale,  par  E.  So- 
rokine,  ëgli'^e  Russe,  88  ;  — ,  toile,  par 
un  Inconnu,  temple  des  Biilelles,  98;  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainl-Goriais 
elSaiot-Prolais,  153;  — ,  toile,  parCappa- 
ro;ii,  chapelle  du  Séminaire  des  Missions 
étrangères,  293; — ,  toiles,  parun  Inconnu, 
chapelle  du  Lyci-e  Henri  IV,  294,  295; — , 
ba^-relief  marbre,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Louis  en  l'Ile,  340;  — ,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Eustache, 
392  ;  — ,  tuile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Xicolas  des  Champs,  406;  — ,  toile, 
par  Quanlin,  même  église,  409. 

Cerf  agenouillé  (un),  statues  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Euslacbe,  362, 
36.3. 

Cerise  (Mme  la  baronne).  Ses  armoiries,  sur 
un  vil  rail  de  l'église  de  l'Immaculée-Concep- 
tion,  435. 

Chabin  (H.),  peintre  verrier.  La  Vierge  appa- 
raissant à  saint  Eloi;  le  Mariage  de  la  Vierge, 
la  Fuite  en  Egypte,  vitrau.t,  église  de 
Saint-Eloi,  74  ;  Exécute  les  vitraux  de  l'é- 
glise de  rimmaculée-Conception,  434,  et 
ceux  de  l'église  de  Saint-François  de  Sales, 
441-443. 

Chabot,  peintre  verrier.  Le  Couronnement  de 
la  Vierge;  l'.^ssomption,  saint  Joseph  et 
Jésus;  la  Mort  de  saint  Joseph,  vitraux, 
église  de  Saint-Micbel  dei  Batignolles,  42- 
43. 

Chabrol  de  Volvic  (le  comte  de),  préfet  de 
la  Seine,  405. 

Chaigvo.v  (.Alphonse),  peintre.  Saint  Denis, 
saint  Pierre,  peintures  murales,  église  de 
Saint-Pierre  de  Montmartre,  -WS. 

Chaillot  :  Couvent  des  Carmélites,  317. 

Chaire.  —  de  l'église  de  Saint-Germain  de 
Charonnc,  12  ;  —  de  l'église  de  Saint-De- 
nis de  la  Chapelle,  20  ;  —  de  l'église  de 
Xotre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmuntaut, 
par  Quénart,  31-32;  —  de  l'église  de 
Saint-Michel  des  Batignolles,  exécutée  par 
Méchin,  39;  —  de  l'église  de  Xotre-Dame 
de  Bercy,  exécutée  dans  les  ateliers  de 
Mlle  Lecœur  d'après  les  dessins  de  Hénard, 
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56;  —  de  l'église  de  Sainl-EIni,  71  ;  —  de 
l'église  de  Saiut-.Antoine  des  Quinzc-V  ingis, 
64  ;  — du  Temple  des  Billettes,  97  ;  — de  l'é- 
glise de  Saint-Gervais  Sa;nt-Prolais,  exécutée 
sur  dessins  de  Gauthier,  139  ;  —  de  l'église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  198;  —  de  l'é- 
glise Saint-Louis  des  Invalides,  221  ;  —  de 
l'église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement, 
278;  —  de  l'église  de  Saint-Eustache,  exé- 
cutée par  Pyanet  et  .Milon,  d'après  les  dcs- 
sinsde  VictorBallard,366  ;  — dePéglise  de 
Saint-Xicolas  des  Champs,  403. 

Chahbard  (Louis-Léopold).  sculpteur.  La 
Fuite  eu  Egypte,  bas-relief  pierre,  église 
de  Xotre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmon- 
laal,  29. 

Chami'Agvv  (le  comte  Xapoléon  de),  député. 
Offre  un  vitrail  à  l'église  Saint-Pierre  de 
Chaillot,  7. 

Champaiuxe  (Jean-Baptiste  de),  peintre.  Les 
ornements  de  sculpture  de  l'église  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile  sont  exécutés  d'après  ses 
dessins,  308. 

Champaigxk  (Philippe  de),  peintre,  195, 
308.  Le  Christ  mort  couché  sur  son  linceul, 
toile,  d'après  lui,  église  do  Saiut-Gerniain 
de  Charonnc  :  l'ori;jinal  est  au  musée  du 
Louvre,  12;  Suint  Jérôme  ;  Saint  Ambroise  ; 
Saint  Léon  le  lîrand  ;  Saint  .Augustin  ;  .iliigrs 
ailés  et  tètes  de  Chérubins,  peintures  mu- 
rales, église  de  la  Sorboiinc,  129-130;  Son 
tombeau  au  musée  des  monuments  fran- 
çais :  provient  de  l'église  de  Saint-Gervais 
Saiut-Prolais,  136;  le  Christ  en  croix, 
toile,  à  lui  attribuée,  église  de  Sain.l-Ger- 
vais  Saint-Prutais,  155;  Saint  Gervais  et 
saint  Prolais  apparaissant  à  saint  .Ambroise, 
toile,  d'après  lui,  même  église,  165;  les 
cartons  des  vilraux  du  chœur  de  l'église  de 
Saint-Eustache  lui  son!  attribués,  392; 
Portrait  peint  de  Claude  Joly,  église  de 
Saint-Xicolas  des  Champs,  417. 

Champaubert,  267. 

Chaupealx  (\.  de),  écrivain.  Son  ouvrage: 
«  L'.An  décoratif  dans  le  vieux  Paris  i, 
cité,  451. 

Chami'icneli.le  (Charles),  peintre  verrier. 
Exécute  des  vitraux  dans  l'église  de  Saint- 
Eustache,  368,  371,  379,  et  dans  l'église 
de  Saint-Xicolas  des  Champs,  406. 

Chauprsgxault  (L.  de),  211. 

Chauproxd  (famille).  Ses  tombeaux,  église 
de  Saint-Paul  Sainl-Loiiis,  196. 

Champullo.'»  (Harlai  de),  archevêque  de 
Paris.  Pose  la  première  pierre  de  la  cha- 
pelle des  Missions  étrangères,  287. 

Chaxtai,  (Jeanne-Françoise  Frk.miot,  dame 
de)  .  Fonde  le  couvent  de  la  VisitalionSainte- 
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CHt^TKPIK  —  l'HK 

Marie,  111; — ,  vitrail,  par  Lnrin,  ('{[lise 
(1(3  .Siiiiil-lîcorjjes  de  U  Villcllp,  Md;  — , 
stat(i(;  terre  cuite,  pur  un  Inconno;  Sc(j- 
ncs  (le  la  ii(!  de  — ,  vilram,  par  (iiiabin, 
(iylise  dn  Saiiit-Kran(.'oi8  de  Sales,  Vil, 
4V2;  Scènes  de  la  vie  de  — ,  peintures  mu- 
rales, pur  l'crrodiri,  mime  éjjlise,  Wi. 
Voy.  François  dk  Sai.ks  (saint). 

Chavtki'ik  (M'),  :5i). 

(îiiANTKHKAU  (raniille  ok).  Ses  armoiries,  dans 
la  Oliapellc  des  .Saints-Innocents  de  l'é'ilise 
de  Saint-Kustaclie.  Inscription  relative  à  la 
l'ondation  de  cette  chapelle,  372. 

CiiAi'i'K  (Claude),  inventeur  du  téléjjraplie 
iii^ricn.  Klalilit  son  t(;lé;{i'aplie  dans  une 
tour  sur  r(!ylise  deSainl-l'ierrede  Montmar- 
tre, V5I. 

CnWTM..  Son  nom  est  grav(j  sur  un  terme 
dans  l'i-jjlise  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

CitAPt  (Henri -Michel -Antoine),  sculpteur. 
I.'al)b(!  Ilruyère,  birsie  marbre,  église  de 
Saint-.Martin  des  Marais,  51-<)2. 

Charité  (la).  — ,  statue  pierre,  par  Hiolle, 
Temple  Sainte-Marie,  112;  — ,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  (église  Saint-tîcrvals 
Saiiit-I'rotais,  1-J9;  — ,  statuette  plâtre, 
par  (iallois,  an'^mc  (''glise,  145;  — ,  pein- 
ture murale,  par  A.  Gcndron,  même  (-giise, 
158;  —  figure  dans  :  •  OKuvrcs  de  mis(;- 
ricorde  • ,  peinture  murale  par  .\orblin, 
nu^me  ("glise,  171  ;  — ,  peinture  murale, 
par  Delorine,  même  ('Jilise,  IS.'J  ;  — ,  bas- 
relief  pierre,  par  Le  l'V^vrc,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  2V:J;  —  et  l'Abondance, 
bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  mt'^mc 
église,  257;  — ,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, (iglise  Saint-Denis  du  Saint-Sacrc- 
meul,  278;  — ,  toile,  par  Jeuiiron,  église 
de  Saint-Louis  en  l'Ile,  3V6-:5V7  ;  — ,  sta- 
tuette pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Kustuclic,  362  ;  — ,  bas-relief  bois, 
par  l'yanet,  nièmc  église,  366;  — ,  pein- 
ture murale,  parSignol.  même  église,  389; 
— ,  bas-relief  pli\tre,  par  (m  inconnu,  église 
de  Saint-.Vicolas  des  Champs,  'flO. 

CnAHi.ïMAC.VK.  — ,  statuette  terre  cuite,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saiul-Julien-lc-Pauvre, 
106;  — ,  peinture  en  grisaille,  pai-  J.  lllaue, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  205;  — , 
statue  marbre,  par  Coyzevox,  à  l'extérieur  de 
l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  23'»;  le 
Sacre  de  — ,  vitrail,  par  Chabin,  église  de 
rimmaculée-Conceptioa,  •V35  ;  — ,  vitrail, 
par  Ciiabin,  église  de  Saiat-Kraaçois  de 
Sale»,  4i2. 

Charles  Uorrumék  (saint).  —  guérissant  les 
pestiférés,  bas-relief  bronze,  par  Girardon, 
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décorait  autrefois  le  monument  du  c'ianee- 
licr  Le  Tellicr,  église  dcSainl-tiervals  .Sainl- 
l'rotais,  181;  — ,  figure  dam:  •  Première 
communion  de  aaiol  Louis  de  (ïonzaguc  >, 
peinture  murale,  par  Dézard,  église  de 
Saint-Kustaclie,  383  ;  —  donnant  la  com- 
munion aux  pestiférés,  toile,  par  (jodefroy, 
église  di!  Sainl-\'icolas  des  tihamps,  408; 
— ,  vitrail,  par  Chabin,  église  de  l'Immacu- 
lée-(>onceptiou,  •V3'».  Voy.  V'ii!R(;g. 

CiiARi.KS  i.K  Chaui'K,  bas-relief  pierre,  par 
Carlellier,  église  Saint-Louis  des  Invalide*, 
238. 

CiiARUOis  (Marcel  bk  i,a),  sergent-fourrier. 
Son  nom  est  inscrit  sur  »m:  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Lonis-le-(iraiid,30I. 

CiiARov  -Lkukrilmi.v  (Itenjamin-Théophile), 
peintre.  Jésus  condamné  ;  Jésus  couronné 
d'épines;  Jésus  flagellé;  J(isus  devant  C«ï- 
phe;  Jésus  portant  sa  croix;  Jésus  attaché 
&  la  croix;  Jésus  en  croix  ;  Jésui  au  tom- 
beau, toiles,  église  de  Saint-Pierre  de 
.Monlmartrc,  V5I-V52. 

CiiiRPK.vriKR  (Jean-lliipliste),  peintre.  Saint- 
Paul  sur  le  chemin  de  Damas,  toile,  église 
deSainl-Paul  Saint-Louis,  203. 

CiitRriKR  (.Mgr  tiuillaimic),  éiéque  de  Pori». 
(lonsacre  l'église  Saint-Germain  de  Clia- 
ru:ine,  13. 

CiiARTRKs  (le  duc  de),  depuis  duc  d'Orléan*. 
Pose  la  première  pierre  d'une  façade  nou- 
velle de  l'église  de  Saint-Kustache,  360. 

OnASSKVK.vT-BAyiKS  (Gustave-.Adolplie),  pein- 
tre. Saint  Louis  rendant  la  justice  sont 
le  chêne  de  Vinrennes,  toile,  chapelle  du 
Lycée  .Saint-Louis,  2i)7-20S;  la  Visitation  ; 
l'Annonciation;  un  .Ange,  toiles,  église  de 
Saint-François  de  Sales,  4V0. 

Chatkaibrun  (Julie-Joséphine  DK).Voy.  Vkllb- 

FIIKV. 

Cmatii.i.o.v  (.André-Marie),  architecte.  L'église 
de  \otre-Damc  de  liercy  a  éié  érigée  d'a- 
près ses  dessins,  .'iô. 

CuATRuussE  (Kmile-Krançois),  sculpteur.  Un 
Ange,  statue  pierre,  église  de  Saint-Kusta- 
che,  363;  la  Résignation,  statue  marbre, 
même  église,  373. 

Chaumont  (Haute-Marne),  223. 

(ÏHAiiKT,  architecte.  L'e;ilise  Saint-Georges 
de  la  Villette  e>t  construite  d'après  tes 
dessins,  423. 

(]iiAi:vKT,  graveur,  301. 

Cma/.al  (Charles-Camille),  peintre.  Prédiri- 
lion  de  Jésus-Christ,  toile,  église  de  Sai.  .- 
Louis  eu  l'Ile,  324. 

Chebreissc,  267. 

Chélif,  225. 

Chemin  de  la  Croix.  —,  bas-reliefs  terre 


470       INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D'ART  DE  LA   FRANCE. 


cuite,  par  Duseigneur,  église  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile,  318  ;  les  Stations  du  — , 
toiles,  par  le  R.  P.  Vasseur,  église  de  Saint- 
Georges  de  la  Villette,  424. 

Chénaild.  Voy.  Bétaild. 

Chkxier  (J.).  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

Cherasco,  266. 

Cherbmetieff  (Dasile-Pierrc),  peintre.  La 
Fuite  en  Egypte  ;  Les  Pèlerins  d'Emmaiis, 
peintures  murales, «glise  Russe,  81. 

Cherio  (Mlle  Oppezzi  de),  peintre.  La  Vierge 
et  l'Enfant  Jésus,  toile,  d'après  Francesco 
de  Uiauclii,  église  de  Saint-Micliel  des  Ba- 
tignolles  :  l'original  est  au  Musée  du  Lou- 
vre, 41. 

Chertier,  orfèvre,  50. 

Chérubin.  —  personnifiant  les  puissances  cé- 
lestes, peinture  murale,  par  E.  Sorokine, 
église  Russe,  81;  un — ,  peinture  murale,  par 
E.  Sorokine,  même  église,  84  ;  un  — , 
peinture  murale,  par  le  même,  même 
église,  85;  un  — ,  peinture  murale,  par  le 
même,  même  église,  8S  ;  Tètes  de  — s,  pein- 
tures murales,  par  Philippe  de  Ciiampaigne, 
église  de  la  Sorbonne,  129-130;  —s, 
sculpture,  par  Barrois,  Bourderelle,  Raon, 
Lefèvre,  Poirier,  Prou  et  Renard,  église  de 
Saint-Louis  des  Invalides,  255. 

Chevalier  (Philippe-Jean-Josepli),  lieutenant. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cha- 
pelle du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Chevalier,  peintre,  314-316. 

Chevert  (François  de),  lieutenant  général. 
Son  médaillon  marbre,  par  Maulevaut, 
église  de  Saint-Eustache,  365. 

Childebert,  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,    238. 

Childéric.  Voy.  Geneviève  (sainte). 

Choard  (Gabriel),  avocat  au  Parlement.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de 
Saint- -Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Choisy  (manufacture  de),  187. 

Chrestien  de  Polv,  lieutenant.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Christ  (le).  —  sur  les  genoux  de  la  Vierge, 
peinture  sur  cuivre,  par  Triouillier,  d'après 
uncarlondeBaIze,  église  de  \'otrc-l)ame  de 
la  Croix  de  Ménilmontant,  33;  — ,  statuette 
bois,  par  Aléchin,  église  de  Saint-Michel 
des  Batignolles,  40;  —  en  croix,  toile,  par 
Langlois,  église  de  Saint-Martin  des  Marais, 
52;  figure  du  — ,  peinture  murale,  par  E. 
Sorokine,  église  Russe,  81;  — ,  peinture 
murale,  par  E.  Sorokine,  même  église,  87  ;  —  ^  ' 
accompagné  des  quatrcs  liturgistes  :  saint 
Jean  Chrysostome,  saint  Jacques,  évèquede 
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Jérusalem,  saint  Basile  et  saint  Grégoire, 
pape,  peinture  murale,  par  E.  Sorokine, 
même  église,  90  ;  — ,  toile,  par  L.  Rubio, 
même  église,  91  ;  —  mort,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  Temple  des  Billelles, 
98;  —  en  croix,  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Julien-le-Pauvrc, 
105;  —  au  tombeau,  peinture  murale,  par 
Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  125;  —  au 
tombeau,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  149;  —  en 
croix,  toile,  attribuée  à  Philippe  de  Cham- 
paigne,  même  église,  1.55;  —  intercédant 
en  faveur  de  l'Humanité  représentée  par 
.'\dam  et  Eve,  peinture  murale,  par  Jobbc- 
Duval,  même  église,  156;  —  à  la  colonne, 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  157;  la  Passion  du  — ,  peinture  sur 
bois,  attribuée  à  Aldegrever,  même  église, 
160-162;  —  i  la  colonne;  —  en  croix, 
peintures  sur  bois,  attribuéesà  .'\ldegrever, 
même  église,  161  ;  — ,  statue  plâtre,  par  A. 
Desbœufs,  même  église,  163  ;  —  en  croix, 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  170;  — en  croix,  statue  bois,  par 
Préault,  même  église,  174;  —  et  saint 
IVicolas,  vitrail,  par  un  Inconnu,  même 
église,  184;  —  mort,  peinture,  par  Quen- 
tin Matsys,  au  musée  du  Louvre  :  provient 
de  l'ancienne  maison  des  Pères  JésSiles  de 
la  rue  Saint-Antoine,  195  ;  —  sortant  du 
tombeau,  statue  marbre,  par  Germain  Pi- 
lon, église  de  Saint- Paul  Saint-Louis,  201; 
— ,  figure  dans  :  «  Disciples  d'Enimoiis  ■>, 
bas-relief  bronze,  par  .Michel  Anguier, 
même  église,  207  : —  en  croix,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
209;  —  en  croix,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  210;  —  en  croix,  statue 
bronze,  par  un  Inconnu:  —  mort,  toile, 
par  un  Inconnu,  même  église,  226;  —  à 
la  colonne,  statuemarbre,  parR.-M.  Slodiz, 
d'après  Michel-.'\nge,  même  église  :  l'ori- 
ginal est  dans  l'église  de  la  Minerve  i  Rome, 
250  ;  —  en  croix,  statue  bronze,  par  le 
baron  de  Triqueti,  même  église,  256  ;  — , 
bas-relief  marbre,  par  un  Inconnu,  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  282  ;  — 
déposé,  toile,  école  de  Caravage,  chapelle 
du  Séminaire  des  Missions  étrangères,  288; 
— ,  peinture  sur  bois,  par  Capparoni,  même 
chapelle,  293;  — ,  statue  ivoire,  par  un 
Inconnu, chapelle  du  LycéeLouis-le-Grand, 
302  ;  —  en  croix,  statue  en  stuc,  attribuée 
k  Jacques  Sarazin,  église  de  Saint-Louis  eu 
l'Ile,  313  ;  —  mort,  statue  plâtre,  par  A.  • 
Olive,  même  église,  318  ;  —  déposé,  toile, 
par  un  Inconnu,  même  église,  322  ;  —  en 
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croii,  Ims-relief  cuivre,  par  un  Inconnu, 
iiit-rne  éfjlise,  ^iîfi;  — ■  en  croii,  loile,  par 
J.  Kauban,  inôine  <^;ilise,  329;  — ,  peinture 
sur  cuivre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
3'53;  Tile  de  — ,  peinture  iiir  hois,  par  un 
Inconnu,  même  éjjlise  337;  — encroii,la 
Vierjje  etsaiiil  Jean,  vitrail,  (l'a[)rès  Ici  des- 
sins de  ItézarJ,  mcimc  éjjlisc,  35'»;  —  en 
croix,  peinture  murale,  parGlaize,  église  de 
Saint-l!)ustacho,  3(i7;  —  à  la  piscine  de 
Rcllisaide,  peinture  murale,  par  Marquis;  — 
sur  la  croix,  peinlnre  murale,  par  Hicsener, 
même  église,  30S  ;  —  en  croix,  statue 
peinte,  par  un  Inconnu,  même  église,  371  ; 

—  en  croix,  peinture  murale,  par  Signof, 
même  église,  37V;  —  au  tombeau,  bas- 
reliel  pierre,  par  Iticciartlli,  au  musée  du 
Louvre  :  provient  de  la  même  église,  378; 
— ,  rnédailluu  marbre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  379;  — dans  sa  gloire,  pein- 
ture murale,  par  Delorme,  même  église, 
383  ;  l'Knsevelissement  du  — ,  toile,  par 
(jiordano,  même  église,  385  ;  — ,  figure 
dans  :  ■  Vocation  de  saint  André  i ,  toile, 
par  Rigo,  même  église,  387  ;  —  en  croix, 
toile,  par  l'allière;  —  en  croix  et  la  Made- 
leine k  ses  pieds,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  393  ;  —  bénissant  les 
petits  enranis,  toile,  par  Halle,  église 
de  Saint-X'icola»  des  Oliamps,  403;  — 
eu  croix,  loile,  par  un  Inconnu,  même 
église  :  provient  du  Musée  central,   W't; 

—  descendu  de  la  croix,  toile,  par  un  In- 
connu, même  église,  VII  ;  — en  croix  entre 
la  Vierge  et  saint  Jean,  statues  terre  cuite, 
par  un  Inconnu,  église  deSaint-I'Vauçois  de 
Sales,  440;  —  déposé  au  pied  de  la  croix, 
toile,  par  un  Inconnu;  Tête  de  — ,  peinture 
sur  cuivre,  par  un  Inconnu;  le  —  au  jardin 
des  Oliviers,  bas-relief  plâtre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-l'ierre  de  Montmar- 
tre, 451,  452.  —  Voy.  Crucifix.  —  Voy. 
Crucijltion.  —  Voy.  Femme  iidultèrc.  — 
Voy.  Jésis-Christ.  —  Voy.  ^Iarik-Maiiii- 
i.r:j\K. 

CiiRisTMNi  UE  Rav.4Ii.4\  (Louis-Aufèle),  capi- 
taine. Sun  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
la  chapelle  du  Lycée  Louis-le-(irand,  301. 

Ohristoh.k,  broniier,  229. 

CiiRisTOPHK  (saint).  Cliapelle  autrefois  sous 
son  vocable,  égli.se  de  Saint-Kusiaclie,  387. 

(".iciÎRi  (Pierre-Liic-t'.bnrles),  peintre.  Res- 
taure des  peintures  en  grisailles  de  l'église 
de  Saint-I'aul  .Saint-Louis,  20(>. 

CicKRON.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l'église  Saint-Louis  des  Invalides^ 
2ti2, 

Cierge  pascal  (le) ,  cuhrc ,   par   un   Inconnu, 


église  de  Siinl-\'icolas  des  (ïhimpi,  418. 

t)ii;oi.i,  peintre.  Saint  François  d'.'^ssise,  tuile, 
d'après  lui,  église  de  .Saint-.Micliel  des  Ih- 
tignolle)  :  l'original  est  au  mutée  du  Lou- 
vre, 41. 

Circoncision  {la).  Voy.  ii»\i»-C«t.m . 

Ciiidad-Rodrigo,  228. 

(Claire  (sainte),  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  32V 

Ci,ArRKKo.vTy|i.\K  (llenri-l'.-'r.  dk),  écrivain. 
Son  ouvrage  :  i  Monographie  de  l'église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis  t ,  cité,  196. 

(Ilalue  (saint),  statue  pierre,  par  Marcellio, 
église  de  Saint-tîervais   Saint- Protais,  144. 

Claude  (le  Frère),  architecte.  L'église  des 
Rillettes  a  été  construite  d'après  ses  dessins. 
95. 

Olkiktik.  sous-lieutenant.  Son  nom  eit  inscrit 
sur  uni-  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 

Olémevt  (Guillaume),  Frère  aveugle.  Sou  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de 
Sainl-.'\nloine  des  Quinie-Vingts,  64. 

Clément  VI,  pape,  95. 

Clkmrmt  XIII,  pape,  flgure  dans:  «.Adoration 
du  cœur  de  Jésus  i ,  peinture  murale,  par 
Larivière,    église    de  Saint-Kustache,  385. 

CLÉ.\iïNr  DE  Rls,  écrivain.  Sun  ouvrage  :  »  les 
Musées  de  Province  i ,  cité,  140. 

Clkhmo.vt.  Voy.  Smox  de  Cleruoxt. 

(Iliouot,  facteur  d'orgues.  Répare  le  buffet 
d'orgues  de  l'église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
310;  ICiécute  le  buffet  d'orgues  de  l'église 
de  Saint-.Vicolas  des  Champs,  403. 

Clotildk  (sainte).  — ,  figure  dans  :  t  l,e  Bap- 
tême de  Cluvis  > ,  toile,  par  V.  Dubois, 
église  de  Saint-.'ïntoin'!  des  Quinze-Vingt», 
65;  — ,  figure  dans  :  i  Tliéologie  >.  toile, 
par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  127; 
— ,  vitrail,  par  Lorin,  église  de  Saint- 
Georges  de  la  Villette,  421);  — ,  «itrail, 
part^habin,  église  de  Saiut-Frauruis  de  Sa- 
les, 442. 

Cluvis,  roi  des  Francs.  Le  B.iptênie  de  — , 
toile,  par  F.  Dubois,  église  de  Sainl-.Aa- 
toine  des  Quinze-Vingts.  65;  — ,  figure 
dans  :  •  Théologie  i .  toile,  par  Timbal, 
église  de  la  Sorbonne.  127  ;  — ,  peinture 
en  grisaille,  parJ.  Illanc,  église  de  Saint- 
Paul  Saiiil-I.oui.s  205;  — ,  bas-relief 
pierre,  par  Uosiu,  égli.<e  Saint-Louis  des 
Invalides,  238  :  — ,  fonde  l'ahbayede  Sainte- 
tîeneviève,  294;  ilaplême  de  — ,  vitrail, 
par  Chabin,  égliscde  rimnmculéc-t'.oncep- 
tion,  435. 
C'iciiKRis    (Ilippolyte),    écrivain,    361,    400, 

406,  VOS,  410,  411. 
Code  {l'romitlgalion  du),  bas-relief  marbre, 
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par  Simari.  dglise  Saint-Louis  des  Invalides, 
261. 

CoGMKT  (Léon),  peintre.  Saint  Elienne  por- 
tant des  secours  à  une  pauvre  famille,  toile, 
au  Dépôt  dps  œuvres  d'art  appartenant  à  la 
Ville  :  provient  de  l'église  de  Saint-\'icolas 
des  Champs,  405. 

CoiGNV  (M. -F. -H.  de  Frjvqietot,  duc  de), 
maréclial  de  France,  gouverneur  des  Inva- 
lides. Est  inhumé  dans  l'église  Saint-Louis 
des  Invalides,  222,  22V,  2:53. 

Coi.SRD  (Catherine).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'église  de  Saiut-.lntoine  des 
Quinze-Vingts,  BV. 

CoLBERT  (Jean-Baptiste),  homme  d'Etat.  Bien- 
faiteur de  l'église  de  Saint-Eustache,  360  ; 
SCS  armoiries  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Louis  de  Gonzague,  église  de  Saint-Eusla- 
che,  383  ;  son  tomheau,  marbre  et  bronze, 
par  Coyzevox  et  luby,  d'après  les  dessins 
de  Le  Brun,  même  église,  38'*. 

Coi. ET,  sculplcur.  Saint  Joseph,  statue  bois, 
église  de  Saint-\'icolas  des  Champs,  406. 

Colin  (.Alexandre-Marie),  peintre.  Saint  Ger- 
m.-iin  bénissant,  toile,  église  de  Saint-\'ico- 
las  des  (Champs,  407. 

CoLLicNON  (l'abbé),  écrivain.  Son  ouvrage  : 
<  Histoire  de  la  paroisse  Saint-Louis  en 
l'Ile  .,  cité,  308. 

Cûi.soN  (Guillaume-François),  peintre.  Jésus- 
Cbrist  guérissant  l'aveugle  de  Jéricho, 
toile,  église  de  Votre-Dame  de  Bercy,  57. 

Commerce  [Protection  du)  et  de  l'Industrie, 
bas-relief  marbre,  par  Simart,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  263. 

Comte  (Jules-Gédéon),  sous-lieutenant.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

CoxcHV  (Vincent-Marcel,  baron  dk),  lieute- 
nant général.  Son  cœur  repose  dans  l'église 
Saint-Louis  des  Invalides,  224,  231. 

Concordat  {le),  bas-relief  marbre,  par 
Simart,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
261. 

CoNDÉ  (les  princes  de  la  maison  de),  203. 

CONEGLIAXO  (duc  de).  Voy.  Mo.vceï. 

Conseil  d'Etat  (Création  du),  bas-relief  mar- 
bre par  Simart,  église  Ssint-Louis  des  In- 
valides, 260. 

Constant  (Xoémie).  Voy.  Vioson  (Claude). 

CoMSï.ïNTiN  LE  Grakd,  peinture  murale,  par 
Bronnikoff,  église  Russe,  87. 

Constantine,  223. 

Conversion.  Voy.  Arien.  Voy.  Officier  lom- 
bard. Voy.  Hérétique. 

CoppiN  (Marguerite).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'église  de  Saint-.'Vntoinc  des 
Quinze-Vingts,  64. 


CODDERC 

Coquet   (.Anne).   Son  nom  est  inscrit  sur  une 

paroi  de     l'église  de    Saint-Antoine    dei 

Quinze-Vingts,  64. 
Corneille  (Michel),   peintre,  2.52.  Apothéose 

de  .saint  François,   toile,  église   de   Saiul- 

Paul   Saint-Louis  :  provient  de  l'église   de 

Saint-Roch,  202. 
Corneille     (Pierre),     poêle,    figure     dans  : 

I  Théologie  > ,  toile,  par  Timbal,  église  de 

la  Sorboiine,  128. 
Corneille.  Voy    Pierre  (saint). 

CORXIER.   Voy.    CoiRNELVK  (dE   LA). 

CcRxu  (Sébastien-Melchior),  peintre.  Res- 
taure des  peintures  murales  de  l'église  de 
Saint-Eustache,  386,  387. 

CoROLLER  (l'abbé  Jacqucs-Robert-Corent'n), 
curé  de  Saint-Louis  en  l'Ile.  Son  portrait 
pi'int,  par  A.  Dubois,  église  de  Saint-Louis 
en  l'Ile,  314. 

Corrkge(le).  Voy.  Allegri  (Antonio). 

Corte  (Corse),  225. 

Cortoxe  (Dominique  de),  dit  le  Boccador, 
architecte.  Les  plan.s  de  l'église  de  Saint- 
Eustache,  à  lui  attribués,  359. 

CoRTOT  (Jean-Pierre),  sculpteur.  Sainte  Olhe- 
rine,  statue,  marbre,  église  de  Saint-tier- 
vais  Saint-Protais,  157;  Pieta,  groupe 
plâtre,  même  église,  171  ;  Ecce  Homo,  sta- 
tue plâtre,  même  église,  172. 

CossMAXN  (Hermann-Maurice),  peintre.  La 
Vierge  et  l'Enfant  Jésus  sur  des  nuages, 
toile,  d'après  Strozzi,  église  Saint-Germain 
de  Charonne  ;  l'original  est  au  musée  du 
Louvre,  13;  Saint  Michel  terrassant  le  dé- 
mon, toile,  d'après  Raphaël,  église  de  Saint- 
Michel  des  Batignolles  :  l'original  est  au 
musée  du  Louvre,  41. 

CoTHEXET  (Emile),  lieutenant.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Ly- 
cée Saint-Louis,  299. 

Cotte  (X'arcisse),  sculpteur.  Sainte  Geneviève 
guérissant  sa  mère,  médaillon  bronze, 
église  de  Saint-Denis  de  la  Chapelle,  21; 
l'Annonciation  ;  l'Adoration  des  Mages  ; 
l'Ens.ovelissemcnt  du  Christ;  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge;  deux.Anges,  bas-reliefs 
pierre,  église  de  Saint-Eustache,  375- 
376. 

Couder  (Louis -Charles -Auguste),  peintre. 
Saint  .Imbroise  refusant  l'entrée  du  Temple 
à  l'empereur  Théodose  souillé  du  massacre 
des  habitants  de  Tbessalonique,  toile, 
église  de  Saint-tiervais  Saint-Protais,  164- 
165;  .Adoration  des  Mages,  toile,  chapelle 
du  Séminaire  des  Missions  étrangères,  289. 

CoiDEHC  DE  FoxLoNGXE,  liculenant-coloncl. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  li 
chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  299. 
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Cour.ANUKS  (Piiilippc  iik),   111. 

(loui.oMn  (Alfred),  arcliilccte.  Dirige  la  coni- 
tnicliori  rie  ré;[lisp  do  .Sttitit-(îcor;{C(  de  In 
Villetlc,  V23;  conslruil  une  cliupulle  de  la 
mi^nie<';[lisc,427. 

Cour  des  complfs  {Fondation  de  la),  hos- 
relief  marbre,  par  Siinart,  éylisc  Suinl- 
Louis  des  Invalides,  2(i2. 

()()i;n\Ki  VK  (.l.-M.  Oornicr  dk  \.\),  gouver- 
neur des  Invalides,  Son  nom  est  inscrit  snr 
une  paroi  de  i'cjjjiic  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 2.52. 

Couronnement  (le)  delà  Vierge.  Voy.  Vikr(;k. 

Court  (Jospph-Ui-siré),  peintre.  Saint  l'aul 
s'eml)ar(|nant  pour  Jérusalem,  toile,  ('•jliie 
de  Sainl-Iîcrvais  Saint-Prolais,  169-170; 
\otre-I'ame  de  Don-Secours,  peinture  mu- 
rale, ëylise  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement, 
281, 

Cousi.v  (.(can),  peinture.  Saint  Pierre  fjuéris- 
sant  un  paralyticpie  ;  Martyre  du  saint  Lau- 
rent, vitraux,  ii  lui  attribues,  é[\\\ie.  Je 
Saint-Iîervais  Saint-Prolais,  185-18(i. 

OousToti  LE  JKU.VK  ((iuillaumc) ,  sculpteur, 
238.  Exécute  l'urne  renfermant  le  cœur 
de  Louis  \1V,  autrefois  dans  l'église  de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  21)9. 

Cot;SToi-  (X'icolas),  sculpli'ur.  Saint  Louis, 
statue  marbre,  d'après  (lirardon,  extérieur 
de  l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  23'»; 
un  (iénie  ailé,  bas-relief  pierre,  même 
église,  237  ;  deux  Propbèles,  liants  relief» 
plâtre,  même  église,  213-2'f'*;  Concert 
d'.Anges,  liant  relief  pldire.  môme  église. 
250;  .\nges,  sculpture,  i  la  coupole  de  la 
même  église,  252. 

(louTAV  (Aniable-Paiil),  peintre.  Le  Cbrist 
portant  sa  croix,  toile,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  (]liamps,   'fOj-%06. 

CouTAx  (Jules-Félix),  peintre.  L'abbé  Bos- 
suet,  médaillon  peint  sur  marbre,  église  de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  3VV. 

CouTi  RK  ('l'Iiomas),  peintre.  La  Vierge,  étoile 
des  marins  ;  la  Vierge  triompimnte  adorée 
par  les  Anges;  la  Vierge,  consolatrice  des 
affligés,  peintures  murales,  église  de  Saint- 
Kustaclie,  .'190. 

&)Vi"K.i.  ((Charles- .Antoine),  peintre.  Les  Pèle- 
rins d'Kmmaiis,  toile,  église  de  .Saint- 
Louis  en  l'Ile  :  provient  de  l'église  Saint- 
Louis  du  Louvre,  326-327;  r.Adoralion  des 
Bergers,  toile,  église  de  Saint-Xieolas  des 
Cliamps  :  provient  de  l'ancien  content  de 
Saint-.Martin  des  l'.liamps.  VMi. 

CoveKi.  (.Voël),  peintre.  La  Sainte  Trinité: 
r.Assoniption,  pciiilures  murales,  église 
Saint-Louis  des  Invalides.  257-2.'<8. 

CovzKvox  (.latoine),  sculpteur.  La  Vierge  et 


CDt'IEB 

riCnfant  Jésus,  groupe  marbre,  à  lui  attri- 
bué, église  de  Saint-Paul  .Saint-Louis  : 
provient  du  musée  du  Uiuvre,  21 1  ;  Kxécule 
des  ornements  à  la  faïade  de  l'église  Sainl- 
Loiiii  des  Invalides,  234;  Pères  de  l'Kglitr, 
groupe  décorant  autrefois  la  façade  de  la 
même  église,  23'*;  Cliaricmagne,  statue 
marbre;  U  Force  ;  la  Justice;  la  Tempé- 
rance; la  Prudence,  statues  pierre,  eité- 
rieur  de  la  même  église.  23V  ;  Ange  au 
cas(|ue,  bas-relief  pierre,  nième  église, 
236  ;  le  tombeau  de  Colbert,  d'après  les 
dessins  de  Le  Brun,  église  de  Saint-Kusta- 
che,  38V. 

Craonnc,  267. 

("iRAiK  (tinslavc-.Adalpbc-Désiré),  sculpteur. 
Saint  Jean-Itaptiste,  statue  marbre,  église 
Saint-Denis  du  .Saint-Sacrement,  279;  saiot 
Barthélémy  ;  saint  Mattliieu  ;  saint  Jacques 
le  Mineur,  statues  pierre,  église  de  Stint- 
Kiistaclie,  37V. 

Crkamhii.i.k,  menuisier.  Exécute  la  chaire,  le 
banc  d'œnvre  et  les  confessionnaux  de  l'é- 
glise de  Saint-Georges  delà Villette,  V2V. 

Crèche  (la),  vitrail,  par  Laurent  et  (iscll, 
église  de  Saint-Eustnche,  391. 

Chkpixkt  (Adolphe),  architecte,  22.'S,  229. 
266.  Monument  de  Joseph  Xapoiéon,  d'a- 
près SCS  dessins,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 2V6. 

Croix  (Invention  de  la),  peinture  sur  bois, 
par  Demitricfr,  église  Russe,  89. 

Croix  processionnelle,  en  argent,  eiciitéc 
d'après  le  dessin  de  Bogoluboff,  église 
Russe,  90. 

Croix  (le  marquis  dk).  Ses  armoiries,  sur  un 
vitrail  de  l'église  de  l'Immaculée-Coocep- 
tion,  V36. 

Croxkai  (Alphonse),  peintre.  Deux  .Anges  en 
adoration  devant  la  couronne  d'épines, 
toile,  église  de  Saint-Oervais  Soiot-Pro- 
tais,  IVV. 

Crucifix,  ivoire,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Eastachc,  393. 

Cruciji rion  (la),  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  dcSaiot-.Vicolasdes  Champs, 
415. 

CicsioT  (Louis-Léon),  sculpteur.  La  Science, 
statue  pierre,  église  de   la  Sorbonne,   121. 

('iNV  (Léon),  peintre.  Le  Xlartyre  de  saint 
Laurent,  toile,  église  de  Saint-Martin  de» 
Marais,  51. 

CuRKAi'  DK  La  Chauskk  (Marin),  médecin. 
Fut  inhumé  dans  l'église  de  Saiot-Eusta- 
che,:i9l. 

CuviEK  ((icorgcs),  naturaliste.  Son  nom  est 
gravé  sur  un  terme  dans  l'église  Saiot-Louis 
des  Invalides,  262. 
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CTR  —  DEHARAnBL'BE 


CvR  (saint).  Voy.  Julitte  (sainte). 
CziRTORYSKi  (le  prince).   Son   nom  est  gravé 


sur  une  paroi  de  l'ëglise  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  319, 
CzARïORVSKi  (famillej,  354. 


D 


D...  (M'  et  M'"'  H.).  Donnent  des  tableaux  à 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre, 
451. 

Dacobert  (le  roi),  bas-relief  pierre,  par  .\. 
Tannay,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
238. 

Damerv  (Eugèue-Jean),  peintre.  Visite  aux 
prisonniers;  Aumônes  aux  pauvres;  Soins 
donnés  aux  malades  ;  Ensevelissement  des 
malheureux;  quatre  .-^nyes,  peintures  mu- 
rales, église  de  Saint-Eustache,  388. 

Damiette  (Prise  de),  bas-relief  pierre,  par 
Hurlrel,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
242. 

Damrkmont  (Charles-Marie  Denys,  comte  dk), 
gouverneur  général  de  l'.AIgorie.  Est 
inhumé  dans  l'église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 223,  231. 

Da.viel  prophète.  — ,  peinture  murale,  par 
VVassilieff,  église  Kiisse,  83  ;  — ,  vitrail, 
par  Chabin,  église  de  Saint-François  de 
Sales,  442. 

Damki.  de  Volterre.  Voy.  Ricciarelli  (Da- 
niele). 

Danse  (Michel  de).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'église  de  Saint-.Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Dantav  (Antoine-Laurent),  sculpteur.  Moïse 
écrivant  le  Penlateuque,  groupe  pierre, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Prolais,   137. 

Daxte,  figure  dans  :  i  Théologie  j  ,  toile, 
par  Timbal,  église  de  la  Sorboune,  129. 

Dantzig,  267. 

Daras  (Henry),  peintre.  Jésus  percé  d'un 
coup  de  lance  ;  l'Incrédulité  de  saint  Tho- 
mas ;  sainte  Hélène;  sainte  Véronique,  toi- 
les, église  de  Saint-François  de  Sales, 
441. 

Darboy  (M''),  archevêque  de  Paris,  423.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de 
la  Sorbonne,  120;  Ses  armes,  peintes  sur 
des  vitraux  de  l'église  de  Saint-Georges  de 
la  Viiletle,  426. 

Darbov  (Mlle  Justine).  Donne  trois  verrières 
à  l'église  de  Saint-Georges  de  la  Villelte, 
426. 

Darva.vo,  sculpteur  ornemaniste,  229. 

Dassy  (Jean-Joseph),  peintre.  L'Education  de 
la  Vierge,  toile,  église  de  Saint-Xicolas  des 
Champs,  413. 

Daiban    (Jules-Joseph),    peintre.    Le   Christ 


en  croix;  Apparition  de  Jésus-Christ  à 
Marie  .Alacoque,  toiles,  église  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile,  329,  330. 

David  (le  roi).  — ,  peinture  murale,  par 
VVassilieff,  église  Russe,  83;  — ,  peinture 
murale,  par  Rronnikoff,  même  église,  87  ; 
— ,  peintures  murales,  par  Matuut,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Prolais,  146,  148; 
— ,  statue  bois,  parE.  (îuillaume,  église  de 
SaiLil-Eustacbe,  306;  — ,  peinture  murale, 
par  Barre  et  Gourlicr,  même  église,  372; 
— ,  figure  dans  :  «  Jésus  descendant  aux 
limbes  I,  peinture  murale,  par  Magimel, 
même  église,  373;  — ,  bas-relief  terre 
cuite  émaillée,  par  J.  Devers,  même 
église,  374;  — ,  vitrail,  par  Thévenot, 
uièmt  église,  390  ;  — ,  vitrail,  par  Lau- 
rent et  Gsell,  même  église,  392;  —  jouant 
de  la  harpe,  vitrail,  par  Chabin,  église  de 
rimmaculée-Conccplion,  435. 

David  (Charles),  architecte.  Dirige  les  Ira- 
vaux  de  construction  de  l'église  de  Saint- 
Eustache,  359.  Est  inhumé  dans  celte 
église,  360. 

De  Ray  (.Auguste-Hyacinthe),  peintre  et  sculp- 
teur, 281.  Dieu  le  Père  entouré  des  vieil- 
lards de  r.'\pocalypse,  peinture  murale, 
église  de  Saint-Pierre  de  (jhaillot,  6. 

De  Bav  (Jean-Iiapliste-Joseph),  sculpteur.  La 
Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  statue  marbre, 
église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement, 
280-281;  saint  .André;  saint  Philippe; 
saint  Thomas;  saint  Pierre;  saint  Jac(|ues; 
saint  Jean  l'Ëvangéliste,  statues  pierre, 
église  de  Saint-Eustache,  376-377. 

Debellk  (.Aleiandre-Joseph-Michel-François), 
peintre.  Moïse;  Elle,  peintures  murales, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  334. 

Decaisxe  (Henri),  peintre.  Saint  Luc;  saint 
Jean;  saint  Matthieu  ;  saint  Marc,  toiles, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  207; 
Jésus  et  les  petits  enfants,  peinture  murale, 
église  Saint-Denis  duSainl-Sacrement,  279. 

Decée,  sculpteur  ornemaniste.  Vases,  église 
de  la  Sorbonne,  122 

Décollation.  Voy.  Jea.v-Baptisti  (saint). 

Dego,  266. 

De  Gollox,  sculpteur,  258. 

Deharambire  (Eiienne-Jean-Baptisle),  mar- 
guillier.  Lègue  une  rente  à  l'église  de 
Saint-XicoIas  des  (Champs,  405. 
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ORHËMAIV'T  — 

Dkiikmant  (.Anne-Madclciiifi).  Son  nom  eit 
inscrit  sur  utic  parui  de  r>'-;|lisu  de  Saiiil- 
Louis  en  l'Ile,  .'JVO, 

I)KHi^:MA\"r  DK  Saint-K^mx.  Donne  une  toile 
à  ré;{lise  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  327, 

Dklacroix  (Fcrdinnnd-Viclor-Eujjènc),  pein- 
tre. Jésus  an  jardin  des  Oliviers,  toile, 
éylisc  de  Saint-I'aul  Saint-Louis,  2015;  Dé- 
position de  la  croix,  pnintnro  murale,  gra- 
vée pur  ticdouin,  église  Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement,  280. 

Dki.aistrk  (François-Nicolas),  sculpteur.  La 
Vierge  tenant  l'iMiTant  Jésus,  groupe  mar- 
bre, église  de  Saint-Xicolas  des  Champs, 
416. 

DKi.AiiintK.  Son  nom  est  grave  sur  un  terme 
dans  l'église  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

Dki.ap.ihik  (M'),  notaire,  39. 

DiiLAi'i.ANCiiK  (Kngène),  sculpteur.  .Sainte 
Agnès,  statue  pierre,  église  de  Saint-Kusta- 
cho,  374. 

Dki.aiai.. 'Pierre-Louis),  peintre.. SaintManrice, 
toile,  église  de  Saint-Pierre  de  Ciiaillot,  5. 

Dei.edaiijik  uk  Iîav,  arcliiieclc.  Les  églises  de 
riin!jiaculée-(-onccplion  et  de  Saint-Fran- 
l'ois  de  Sales  sont  construites  d'après  ses 
dessins,  Ml,  439. 

Dei.illk  (Jacques)  poète.  Son  nom  est  gravé 
sur  un  terme  dans  l'église  Saint-Louis 
des  Invalides,    262. 

Delmom'z  (Vincent),  Frère  aveugle.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint- 
Antoine  des  Qui»/.e-Vingls,  64. 

Dklobel  (Xicolas),  peintre.  Marioge  de  sainte 
Cécile,  toile,  ù  lui  attribuée,  église  de 
Saint-Eustaclie,  392. 

Dklormk  (.André-Jean),  scniplenr.  Kdnration 
de  la  Vierge,  groupe  plâtre  ;  la  Piété,  la 
Douceur,  siatueltes  plâtre  ;  .Anges,  statues 
pierre,  église  de  Saint-tîorvais  Saint-Pro- 
tais,  146,  147. 

Deloiuik  (Philibert),  architecte,  401. 

Dklormk  (Picrre-Claudc-Krançois),  peintre. 
Jésus  dans  les  limbes,  toile,  église  de 
.\'otrc-l)amc  de  la  Croix  de  Ménilmontant, 
35;  r.Annonriation  ;  la  Visitation  ;  Dieu  le 
Père;  la  Sainte  Famille;  l'.Assomption  ; 
Jésus-Clirisl  ;  la  Résignation;  la  Force;  le 
Repentir;  la  Justice;  la  Charité;  l'Kspc- 
rance;  la  Foi;  l'Ilnmililé,  peintures  mu- 
rales, ('glise  de  Saint-Cervais  Saint-Protais, 
182-183;  Décapitation  de  saint  Pierre;  un 
.Ange;  saint  Pierre,  en  prison,  eiorciso  la 
fdie  de  «on  geiMier  ;  le  Christ  dans  sa  glaire; 
(pialre  .Anges  danj  des  nuages,  peintures 
muralis,  église  de  Sainl-Kustache,  382- 
383. 


onuBffivra 

Dkua.vdion'.  capitaine.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Sainl- 
Louis,  209. 

Denoklkux  (Auguste),  capitaine.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Ly- 
cée Saint-Louis,  290. 

DKsfxHKM.  (Séraphin),  (culptciir.  .Adoration 
des  Mage»,  bas-reliefpierre,  église  de  \'o- 
tre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmontant, 
30. 

DKNrg  (saint).  — ,  ion  chilH-e  figore  lur  la 
chaire  de  l'église  de  Saint-Denis  de  la  Cha- 
pelle, 20;  — ,  sainte  Geneviève.  Jeanne 
d'.Arc,  saint  Kleuthère  et  saint  Rustique, 
toile,  par  Cbaignon,  même  église,  21  ;  — , 
statue  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protaia,  160  ;  — ,  bas- 
relief  buis,  par  un  Inconnu,  église  Saint-De- 
nis du  Saint-Sacrement,  278  ;  — ,  statue 
marbre,  par  (i.  Thomas,  même  égllie, 
279;  —  prèrhanl  dans  les  Gaules,  pein- 
ture murale,  par  .Abel  de  Pujol,  même 
église,  281-282  ;  —  prêchant  dans  les 
Gaules,  toile,  par  Ducornet,  église  de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  336;  Martyre  de  — 
et  de  SCS  compagnons,  toile,  par  J.  Lenep- 
veu,  même  l'glise,  338,  339;  — ,  statue 
pierre,  par  Leruui,  église  de  Saint-Eusta- 
che,  3()2;  — ,  vitrail,  par  Lorin,  église  de 
Saint-Georges  de  la  Villetle,  426;  — ,  vi- 
trail, par  Chabin,  église  de  l'Iromaculée- 
Conceplion,  434  ;  — ,  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-François  de  .Sales,  442;  — , 
église  sous  son  vocable,  450;  — ,  peinture 
murale,  par  Cliaignon,  église  de  Saint- 
Pierre  de  .Montmartre,  452. 

Dkvi.sk  (M').  Donne  i  l'éjjlisede  Saint-Gervais 
Saiut-Prolais  dilférents  objets  de  décora- 
tion. 169. 

DevcKM.K  (Alexandre),  peintre  décorateur. 
Kxécute  les  peintures  décoratives  delà  cha- 
pelle de  la  Vierge  et  de  la  voûte  del'cgliie 
de  Saint-Kustache,  380,  .391. 

Dkxvs  (l'abbé),  curé  de  .Saint-Eloi,  71  Fait 
construire  une  chapelle  sous  le  vocable  de 
saint  Henri,  431. 

Déposition  de  croix  (M.  — .  peinture  mu- 
rale, par  Eugène  Delacroix,  ,qraïée  par 
llédouin,  église  .Saint-De.iis  du  Saint-Sacre- 
meut,  280  ;  — ,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
31'5-326. 

Dkrrand  (le  Père  François),  architecte.  L'é- 
glise de  Saint-Paul  Saint-Louis  est  coostruilc 
d'après  ses  plans,  195. 

Dk.sbiirufs  (.Antoine),  sculpteur.  Le  Chriat, 
statue  plâtre,  église  de  Saint-Gervais  Saiut- 
Prutais,  163. 
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DESCA.MPS  - 

Dkscamps  (Guillaume-Désiré-Josepli),  pcinlre. 
Conversion  de  saint  Augustin,  toile,  église 
(le  Saint-Kustaclie,  392. 

Descartks,  fi;iure  dans  :  «  Théologie  i ,  toile, 
par  Timbal,  église  de  1»  Sorbonne,  12S. 

Descente  de  croix.  — ,  bas-relief  pierre, 
par  Tournois,  église  de  Notre-Dame  de  la 
Ooix  de  Ménilmonlant,  28;  — ,  loile, 
d'après  Rubens,  églisa  de  Saint-EIoi,  73  ; 
— ,  toile,  d'après  Rubens,  temple  des 
Billeltes  :  l'original  est  dans  la  calliédrale 
d'Anvers,  98  ;  — ,  toile,  d'après  Rubens, 
par  Alorain,  église  de  Saint-tiervais  Saint- 
Prolais  :  l'original  est  dans  la  cathédrale 
d'Anvers,  141  ;  — ,  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Sainl-Gervais  Sainl- 
Prolais,  151  ;  — ,  peinture  sur  bois,  attri- 
buée à  .Aldegrever,  même  église,  102  ; 
— ,  groupe  plaire,  par  Gois,  même  église, 
174; — ,  haut  relief  bois,  par  uu  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  eu  l'Ile,  334;  — , 
groupe  plâtre,  par  un  Inconnu,  mémo 
église,  336  ;  — ,  peinture,  d'après  Rubens, 
église  de  Saint-Vicolas  des  Champs  :  l'ori- 
ginal est  dans  la  cathédrale  d'.Anvers,  410; 
— ,  peinture  sur  bois,  par  un  luconnu, 
église  de  Siint-.Vicolas  dos  Champs,  41."). 

Dkschahps  (Charles-Abraham),  capitaine.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  delà  chapelle 
du  Lycée  Louis-lc-Grand,  301. 

Desgrangk.s  (.Anaïs).  Voy.  UiS.v.ird  (Mme). 

Dksi'OXTv  de  Sai.\ïe-.'\vovk.  Offre  des  por- 
traits i  l'église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
212. 

Despkez  (Louis),  sculpteur.  Saint  Jean  prê- 
chant dans  le  désert,  bas-relief  plâtre, 
église  de  Saint-Gcrvais  Saint-Prolais,  179; 
Saint  Jean-Baptiste  ;  Saint  Paul  ;  Saint  Ni- 
colas; Saint  Pierre;  Sainte  Geneviève; 
Sainte  Cécile;  deux  Anges,  statues  pierre, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  400- 
401. 

Desi'Bez,  père  et  fils,  fondeurs.  Tondent  les 
cloches  de  l'église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  405. 

Dksroches  d'Orange  (N.),  gouverneur  des 
Invalides.  Sou  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l'église  Saint-Louis  des  Invalides, 
232. 

Dkstreez  (Jules-Constant),  sculpteur.  Saint 
Georges,  haut  relief  pierre,  église  de  Sainl- 
Georgc»  de  la  Villetle,  423;  le  Sacré-Cœur  ; 
stinl  Joseph  ;  la  Vierge,  statues  terre  cuite, 
même  église,  425. 

De  Troy  (Jean-Krançois),  peintre.  Prédication 
de  saint  Vincent  de  Paul,  toile,  église  de 
Saiut-Eustache  :  l'original  est  dans  l'église 
Sainte-Marguerite,  393. 


DIOt'LÉTIGX 

Dei EUS  (J.),  céramiste.  Le  roi  David;  sainte 
Cécile  ;  saint  Grégoire  le  GranJ  ;  saint  .\m- 
broise,  ba?-reliofs  terre  cuite  émaillée, 
église  de  Saint-Eustache,  374-377. 

Devili-e-Chahroi,,  chef  de  bataillon.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Dézali.ier  D'ARi;E.\vii,r.E.  Voy.  Arcenvii.i.e. 

DiAVE  DE  Poitiers.  Sa  devise  dans  l'église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  IGO. 

DiDROv,  peiutri!  verrier.  Exécute  des  vitraux 
pour  l'église  de  Saint-Pierre  de  Cliaillot, 
8. 

Dieu  le  Père.  —  entouré  des  vieillards  de 
r.Apocalypse,  peinture  murale,  par  \.  de 
Bay,  église  de  Saint-Pierre  de  Ciiaillot,  6; 
— ,  figure  dans  :  «  .Annonciation  »,  pein- 
ture murale,  par  Monchablon,  église  de 
Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmonlant, 
33  ;  — ,  figure  dans  :  c  Annoncialinn  i , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Mi- 
chel des  Batignolles,   42  ;  — ,  figure  dans  ; 

I  Baptèmi'  lie  Jésus-Christ»,  toile,  par  ui 
Inconnu,  église  de  Saint-Martin  des  Alarals, 
48;  —  bénissant,  peinture  murale,  par  Bei- 
demann,  église  Rnste,  79-80  ; — ,  figure  dans  : 

II  Jésus  couronnant  une  jeune  fille» .  pein- 
ture murale,  par  un  Inconnu,  temple  Sainte- 
Marie,  114;  — , figure  dans:  s  Christ  inter- 
cédant en  faveur  de  l'Humanité  ■ ,  peinture 
murale,  par  Jobbé-Oiival,  église  de  Saint- 
Gervais  Saint-I'rolais,  156  ;  — ,  peinture 
murale,  par  Delonne,  même  église,  182  ; 
— -,  vitrail,  par  un  Inconnu,  même  église, 
185; — ,  figure  dans:  «  Guérisonde  l'aveugle 
de  Jéricho  »,  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  312. 
Voy.  PÈRE  Éternel. 

DiELDox.NÉ,  fils  de  saint  Augustin,  figure 
dans  :  i  Baptême  de  saint  .liugustin  », 
peinture  murale,  par  L.  Boullogne,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  248. 

DiuiER  (.Abel),  sculpteur.  Sainte  Cécile,  sta- 
tue plâtre,  église  de  Saint-.\icolas  des 
Champs,  411. 

DiMiTRiEFK  (Nicolas),  dit  Orexbureski,  peintre. 
Saint  Basile  ;  saint  .Nicolas  ;  la  .Naissance 
de  la  Vierge  ;  Présenlalion  de  la  Vierge 
au  Temple  ;  l'.Annonciation;  la  Mort  de  la 
Vierge;  saint  Pierre  et  saint  Paul;  saint 
Alexandre -Newski  ;  la  Trinité;  l'.-Vscension; 
la  Naissance  du  Christ  ;  Présentation  de 
Jésus  au  Temple;  le  Baptême  du  Christ  ; 
Jésus  apparaît  i  ses  disciples;  Entrée  de 
Jésus  à  Jérusalem  ;  Invention  de  la  Croix, 
peintures  sur  bois,  église  Russe,  88-89. 

DioCLÉTiE.N',  empereur,  ligure  dans  :  «  Sainte 
Philomène  refuse  la  couronne  impériale  > 
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nipponiNVAi. 

et  dans  :  <  Sainte  PhilomènR  mise  à  mort  i , 
pciiilurcs  sur  cuivre,  par  Smilli,  éyiisc  de 
Sairit-(îervais  Saint- Protais,  li)V. 
Dippuilisvalde,  228. 

Disciples  d'Kinmaiis  (les).  — ,  toile,  par 
Janel-Lan<jc,  «'•|;li8e  de  Xoirc-Damc  de 
Bercy  ;  provient  de  l'éjjli^ic  de  Saint-Pierre 
du  (iros-tîaillou,  56;  — ,  peinture  murale, 
par  Chcromi'tieff,  é;|lisc  Russe,  8t  ;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  f^jjlise  de 
Saiul-tiervai»  .Siint-Protais,  152;  — .  ban- 
relief  bronze,  par  Xlicliel  Au'juior,  ('•;[li8e  de 
Saint-Paul  Sainl-Loui»,  207  ;  — ,  peinture 
murale,  par  Picot,  c'jli.HC  Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement,  279;  —,  toile,  par  nn 
Inconnu,  éjjlisc  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
321-322;  — ,  toile,  par  C.-A.  Coypcl. 
même  éijlise  :  provient  de  r<';[lise  Saint- 
Louis  du  Louvre,  326  ;  — ,  bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  éjjiise  de  Sainl-Knsta- 
rhe,  375;  — ,  toile,  d'après  Itubens,  même 
é'|lise  :  provient  du  Musée  central,  383. 
Voy.  l'èlerins  d'Einmaiis. 

Uoi-lti  ovo  (Paul),  capitaine  des  gardes  du  Roi. 
Sun  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cha- 
pelle des  Missions  élranjjères,  288. 

Doi.i.KV  (René-Louis),  sergent-fourrier.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cha- 
pelle dn  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

DuuiMQiE  (saint).  — ,  fi<(uredans  :  i  'l'héolo- 
;[ie  j,  toile,  par  l'imbal,  église  de  la  Sor- 
bi)nne,  128,  129;  la  Vierge  apparaissant 
à  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-tjcorges  de  la  Villelle,  425. 

DoMixiQuiN  (lk).  Voy.  /axiimkri  (Domcnico). 

Do.VAis  (M""  Thérèse),  peintre.  Assomption 
de  la  Vierge,  toile,  d'après  Prud'lion,  église 
de  .VoIre-Damc  de  Plaisance  :  l'original  est 
au  Musée  du  Louvre,  VV9  ;  .\otre-l)ame  du 
Mnnt-Carmcl  ;  Notre-Dame  du  Rosaire, 
toiles,  même  église,  150. 

Donatistcs  [Confusion  des),  peinture  murale, 
parL.  Boullogne,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 2'f9. 

Dovov,  surintendant  des  Bâtiments,  136. 

DoiiiMcuK  (François),  peintre.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  6V. 

DoRMuv,  gouverneur  des  Invalides.  Kst  inhume 
dans  l'église  Saiot-Louls  des  Invalides, 
231. 

Doi'CKT  (Jacques),  architecte.  L'achèvement 
de  l'église  de  Saint-Louis  en  l'Ile  a  lieu 
sous  su  direction.  >'S08  ;  la  Coupole  de  la 
raénie  église  est  exécutée  d'après  ses  des- 
sins, 331. 

Douceur  (fa).  — ,  .statuette  phltrc,  par  .\. 
Delorme,  église  Saiul-(icrïai.s  Saint-Protais, 


DK  —  Dl'FOL'B 

1 V7  :  — ,  toile,  par  Jobbé-Dnrti,  égliie  de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  3'>2. 

DuutiKAi  viLLK  (le  dur  UK).  Son  nom  est  ini- 
crit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  .Sémi- 
naire des  Missions  étrangères,  291 

Doux  (Lucile  I''uirkikr,  Mme),  peintre.  Sainrc 
(îcneviève,  loile,  église  de  Saint-Pierre  de 
Montmartre,  V52. 

DoVKSi  ((labriel-Kraoçois),  peinlrr.  La  der- 
nière communion  de  saint  Louis,  toile, 
église  de  Suint-Louis  en  l'Ile,  317, 

Dresde,  223,228.267. 

—  Musée  :  la  Vierge  de  saint  Sixte,  toile, 
par  Rapliaèl,   282. 

Dhkux-Brk.zk  (uk),  209. 

llriKVKT,  graveur.  Portrait  de  Léonard  de 
Lamet,  39V. 

Drujat  (M"'  Elisa),  peintre.  Jésus  apparais- 
sant &  la  Bienheureuse  Marie  .^lacoipic, 
toile,  église  de  Saint-P<iul  Saint-Louis, 
200;  Portrait  peint  du  curé  Reboul,  même 
église,  211. 

Droukt  kils,  graveur  de  lettres.  A  gra»é  lea 
noms  in.scrit<  sur  différentes  parois  de  l'é- 
glise de  Saint-Antoine  des  Quinie-Vingts, 
64. 

Du  Bkc-Crki'ix.  Voy.  Bkc-CriSpix. 

Dubois  (.Alex.),  peintre.  Portrait  de  l'abbé 
Ooroller,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile. 
31V. 

DiDois  (François),  peintre.  Le  Baptême  de 
Clocis,  toile,  église  de  Saiut-.Antuinc  des 
Quinze-Vingts,  65. 

DiBRAV  (Vital-Gabriel),  sculpteur.  Klie,  Moïse, 
statues  pierre,  église  de  la  .Sorboonc,  120. 

Du  Rrkii.  (Jacques),  béné.lictin  antiquaire. 
Son  ouvrage  :  i  Le  théAtre  des  antiquités 
de  Paris  .,  cité,  136,  V02. 

DuilRKIL.   Voy.  PoXTBHIAXT. 

DuBUKE  (Claude-Marie),  peintre.  Saint  Pierre 
délivré  de  prison,  toile,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Chaillol,  5;  sainte  Marguerite 
d'IOeossc  lavant  les  pieds  des  pauvres, 
toile,  église  de  Saint-Cicrvais  .Saint-Prolais, 
165;  Jésus  marchant  sur  la  mer,  l.tilr, 
même  église.  17V. 

DuBUissuM,  architecte.  La  chapelle  des  Uis- 
sions  étrangères  est  construite  d'après  ses 
dessins,  287. 

DucoHXKT  (Louis -Ciésar -Joseph),  peintre. 
Saint  Denis  préchant  dans  les  (îaules,  tuile, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  336. 

DuCHOQUF.T,  facteur  d'orgues.  365. 

DuFuua  (Klienncitc).  Sou  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'église  de  Sainl-.Antoine  des 
Quinze-Vingts,  6V. 

DuKuiR  (maître  Hicronimus),  conseiller  au 
Parlement.   Sun   nom    est   inscrit  sur  une 


478     INVENTAIRE   DES   RICHESSES   D'ART   DE   LA   FRANCE. 


DLXOXe  — 

paroi  (le  l'église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  6'(-. 

UuLo.vG  (Jean-Louis),  peintre.  Le  Christ  en 
croix,  toile,  d'après  Prud'hon,  église  de 
Saint-Germain  de  Charonne  :  l'original  est 
an  musée  du  Louvre,  12. 

Dumas  (M""  Aimée),  peintre.  La  Vierge  aux 
Anges,  toile,  d'après  Sassoferrato,  église 
de  Notre-Dame  de  Plaisance  :  l'original  est 
au  musée  du  Louvre,  449. 

DuJiorux-BoRiE  (Pierre),  évêque  d'.Acantlie. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  des  Missions  étrangères,  288. 

Dumoltier-Fabre  (Jean),  bourgeois  de  Paris. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'é- 
glise de  Saint- .Antoine  des  Quinzc-Vingis, 
64. 

DtiPKBRÉ  (Guy-Victor,  baron),  amiral.  Est 
inhumé  dans  l'église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 223,  232. 

DuPLESSv  (l'abbé  K.).  Son  ouvrage  :  «  Paris 
religieux  i,  cité,  423,  431,  439,  447. 

DuPO.VT  (Jean),  cure  de  Saint-Xicolas  des 
Champs,  est  inhumé  dans  l'église  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  408. 

Duraxd-Dezoxxeal,  sous-lieutenant.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 


ELISABETH 

DuHAXD  DK  Laxçox,  Capitaine.  Son  nom  est 
inscrit  sur  uneparoi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Sainl-Louis,  300. 

DuRA.\D.  Voy.  KCK. 

DuRA.VT  (Catherine).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
346. 

Duret  (Francisque-Joseph),  sculpteur.  La 
Force  civile  ;  la  Force  militaire,  statues 
bronze,  fondues  par  Eek  et  Durand,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  258-239. 

DuROC.  Voy.  Frioil  (duc  de). 

DusEicNELR  (Bernard-Jean),  sculpteur.  Mar- 
ron, busie  plâtre,  temple  Sainte-Marie,  1 13  ; 
Chemin  de  la  croix,  bas-reliefs  terre  cuite, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  318;  Mari^ige 
de  la  Vierge  ;  Mort  de  saint  Joseph,  bas- 
reliefs  terre  cuite,  même  église,  349. 

DuvAL  (famille  Tristan).  — ,  ses  armoiries 
dans  la  chapelle  des  Saints-.Anges  :  — , 
figure  dans  :  <  Jésus-Christ  apparaît  à 
sainte  Lucrèce  et  à  sainte  Radegonde  » ,  pein- 
ture murale,  restaurée  par  Cornu,  église 
de  Saiul-Fustache,  386. 

DuviviER  (P'ranciade-Flenrus),  général  de 
division.  Est  inhumé  dans  l'éghsc  Saint- 
Louis  des  Invalides,  223,  232. 


E 


Eblé  (J.-B.,  comte),  général  de  division.  Son 
cœur  repose  dans  l'église  Saint-Louis  des 
Invalides,  224,  232. 

Ecce  Homo.  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  tem- 
ple des  Billettes,  99;  — ,  statue  plâtre,  par 
Ramey,  église  de  la  Sorbonne,  124  ;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Incounu,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  150  ;  — , 
statue  plâtre,  par  Cortot,  même  église, 
172; — ,  toile,  par  Rouget,  même  église, 
175;  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  324;  — ,  statuette 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  339; 
— ,  statuette  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  341  ;  — ,  haut  rehef  pierre,  par 
Etex,  église  de  Saint-Eustache,  372-373  ; 
— ,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  404  ; 
— ,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  l'Immaculée-Conception,  433. 

EcK  et  Durand,  fondeurs,  259. 

Eckmuhl,  267. 

Edouard  (saint).  — ,  vitrail,  par  Chabin, 
_  église  de  l'Immaculée-Conception,  434. 

Education  (/')  de  la  Vierge.  Voy.  Vierce. 


Elchingen,  267. 

Ei.KUTHÈRK  (saint).  Sainte  Geneviève,  Jeanne 
d'.Arc,  —  et  saint  Rustique,  toile,  par 
Chïignon,  église  de  Saint-Denis  de  la  Cha- 
pelle, 21  ;  — ,  figure  dans  :  «  Saint  Denis 
prêchant  dans  les  Gaules  > ,  toile,  par  Du- 
cornet.  église  de  Saiul-Louis  en  l'Ile,  336. 

Elie,  prophète.  — ,  statue  pierre,  par  Vital 
Dubray,  église  de  la  Sorbonne,  120;  — . 
peinture  murale,  par  Debelle,  église  de 
Sainl-Louis  en  l'Ile,  334. 

Elisabeth  (sainte).  — ,  peinture  murale,  par 
IVassilieff,  église  Russe,  83  ;  — ,  vitrail, 
par  Thévenot,  église  de  Saint-Eustache, 
390  ;  — ,  figure  dans  :  «  Sainte  Famille  i , 
toile,  par  Monchablnn,  église  de  Saint-Ni- 
colas des  Champs  407  ;  — ,  figure  dans  : 
«  Sainte  p'amille  » ,  peinture,  par  un  In- 
connu, même  église,  414;  — ,  vitrail,  par 
Lorin,  église  de  .Saint-Georges  de  la  Vil- 
letle,  426.  Voy.  Vier(;e  {Visitation  de  la). 

Elisabeth  de  IIo.ncrie  (sainte).  Figure  dans  ; 
I  les  Saints  protecteurs  du  Tiers  Ordre  j, 
vitrail,  par  Champigneulle,  église  de  Sainl- 
Eustachc,  371. 
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tvoi  — 

KiAii  (sailli),  l'.)5.  —  donnant  le  ioile   à   uni; 
novice,  toile,  par  Viuiuin,  éj(li80  de  Suiat- 
_  Kloi,  73. 

Eior/uence  (/"),  statne  pierre,  par  A.  Allar, 
é<]li<ic  de  laSorlioune,  122. 

Fli»  ,  sculpteur,  2.")8. 

Empereur  roiruiin  {un),  buste  boi»,  par  un 
Inconnu,  éjjlise  de  .Sjinl-Louis  en  l'Ile,  330. 

ExÉE,  cvCiiue  de    Paris.    Kuit    restituer   l'île 
Saint-Louis  au  Oliapitrc   de  Moirc-Damc, 
.  307. 

Enfants  trouvés  (Institution  des),  toile,  par 
(jttlloclie,  éjjlise  de  Saint-Kustaclie  :  l'ori- 
ginal est  dii'is  l'église  Saiute-Maryuerile, 
;W3. 

Kiisereli.isemenl  des  mallieureiie,  peinture 
murale,  par  Dainery,  église  de  .Saiut-lOus- 
taclie,  388. 

Ëi'HRKM  (saint\  ngure  dans  :  <  Théologie  s , 
toile,  par  Tirnbal,  église  de  la  Sorbonne, 
127. 

Ermite  (un  saint),  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  eu  l'Ile, 
321. 

Ksp.icX/X;  (.Ican-Joscph  dk  S^hlcukt  d'.^mar- 
iiiT,  baron  o'),  gouverneur  des  Invalides. 
Est  inbiiuié  dans  l'église  Saiut-Louis  des 
Invalides,  223,  220,  231. 

Kspa(;nai:  (le  comte  et  le  baroa  Charles  o'), 
226. 

Espérance  (F).  — ,  toile,  par  Langloi), 
église  de  Saint-Martin  des  Marais,  .52  ;  — , 
staluetlc  plâtre,  par  un  Inconnu,  temple 
des  Billettes,  96; — ,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Gervais  .Saint-Pro- 
tais,  l.'iO;  — ,  statuette  plùtrc,  par  Gallois, 
même  église,  I'f4  ; — ,  figure  dans  :  lOLu- 
vresde  Miséricorde  > ,  peinture  murale,  par 
iX'orblin,  même  église,  171  ;  — ,  peinture 
murale,  par  Delornie,  même  église,  183; 
— ,  bas-relief  pierre,  par  Le  Comte,  église 
.Saint-Louis  des  Invalides,  2.50;  — ,  biis-re- 
lief  bois,  par  un  Ineiiiiuu,  église  Saint-De- 
nis du  Saint-Sacrement,  278;  — ,  statuet- 
tes pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Eustaclie,  •°S62  ;  — ,  bas-relief  bois, 
par  l'yanet,  même  église,  366.  Voy.  lieli- 
gion. 

Essiing,  223,  229,  267. 

tCsTiBAl,  (Morbertl.  Donne  deux  peintures  à 
l'église  de  Saint-Eloi,  72,  73. 

Etex  (.'Intoine),  sculpteur.  Sainte  .^ure,  sta- 
tue pierre,  église  Suint-P.nul  Saint-Louis, 
197;  Vanban  ;  la  Science;  la  Guerre,  sta- 
tues marbre,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 2V2  :  Eece  Homo,  haut  relief  pierre, 
église  de  .Saint-Eustaclie,  372--'i73. 
Etik.v.ne  (saint).    —,  peinture  murale,  par  E. 


ËVÊQL'E 

.Sorokine,  église  Kiisse,  86  ;  — ,  toile,  par 
L.  Hubio,  même  église,  91  ;  — ,  figure 
dam:  •  Théologie  i,  toile,  par  Timbal, 
église  de  la  Sorbonne,  127;  — ,  statue 
pliltre,  par  Marcellin,  église  de  Saiut-tjcr- 
vais  .Saint-Protais,  14V;  —  et  saint  Lau- 
rent, toile,  par  Capparoni,  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  290  ; 
—  allant  au  martyre,  toile,  par  Quantin, 
église  de  Sainl-VicolasdesChamps,  VOV;  — 
portant  des  secours  à  une  pauvre  famille, 
toile,  par  Léon  l'.ogniel,  au  Dépôt  des  œu- 
vres d'art  appartenant  à  la  V  illc  de  Paris  : 
provient  de  l'église  .Saint-Nicolas  dc> 
Champs,  405. 

Kucliiiristie  (/*),  toile,  par  A.  Gendron, 
église  de  .Saint-Gervais  Saint-Prolais,  1.'8. 

EuctiNK  III,  pape.  Huile  relative  à  l'énlise  de 
Sainl-Xicolas  des  Champs,  .399;  Célèbre  la 
dédicace   de   l'église  de  Montmartre.  450. 

EusTACiiE  (saint),  .370.  Ses  attributs  sont  sculp- 
tés sur  l'une  des  faces  latérales  de  ré;|life 
de  Saint-Eustachc,  361  ;  —,  statue  pierre, 
par  Le  Véel,  église  de  .Saint-Eusiache, 
362;  — ,  statuette  pierre,  par  un  locounu, 
même  église,  363;  sa  trompe  de  chasse  est 
sculptée  dans  un  cartouche  de  la  même 
église,  364;  le  Martyre  de  — ,  toile,  par 
Simon  Vouet,  église  de  .Saint-Kusiache, 
.364;  Vocation  de  — ;  Baptême  de  — ; 
Exil  de  — ;  .Martyre  de  — ,  peintures  mu- 
rales, par  Lellénalf,  même  église, 369;  tes 
iillributs  sont  sculptés  sur  le  mailre-au- 
tel  de  la  même  église,  378;  — ,  vitrail, 
même  église,  392. 

EiSTOCHiE  (sainte),  figure  dans:  <  Théologie», 
tuile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne. 
127. 

Kvangélistes  (les  quatre),  peinture,  par  Bron- 
nikoff,  église  Russe,  90  ;  — ,  peintures  mu- 
rales, parSignol,  église  de  Sainl-Euslache, 
3S9;  — ,  statuettes,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  441.  Voy. 

JÉSU.S-ClIRI.ST. 

EvK.  — .  figure  dans  :  t  Christ  intercédant 
en  faveur  de  l'Humanité  •,  peinture  murale, 
par  Jobbé-Duval,  église  de  .Saint-Gervais 
Saint-Prolais,  1.56;  — ,  figure  dans:  «  Pro- 
messe de  la  Rédemption  » ,  peinture  mu- 
rale, par  Zier,  église  de  l'Immaculée-Con- 
ception,  434.  Voy.  .Adam. 

Kvéque.  Un  — ,  bas-relief  buis,  par  un  In- 
connu, église  de  .Saint-Gervais  Saiut-Pro- 
tais,  lAH;  un  —  .statuette  boit  peint,  église 
de  Saint-Louis  en  l'Ile,  320:  Kiisevelisse- 
iiient  d'un  — ,  haut  relief  albitre,  par  un 
Incunnn,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
344. 
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ETEZARD  - 

KvEZARD  (Xabiichodonosor).  Sod  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l'église  de  Siint-An- 
toine  des  Quinze-Vingts,  GV. 

ExELJUxs  (Remy-Joseph-Isldorc),  maréchal' 
de  France.  Est  inhumé  dans  l'église  Saint- 
l.nnis  des  Intalides,  225,  231. 

Exui'ÈRE  (saint),  figure  dans  :  «  Saint  Mau- 
rice •  ,  loile,  par  Uelaval,  Cjjlise  de  Saiut- 
l'icrre  de  Cliaillol,  5. 


FEVCnÈRE 

Ex-voto,  (oile,  par  Boinard,   église  de  Sainl- 

Eustache,  393. 
Eylau,  223,  224,  267. 
EzKCHtAS,  vitrail,  par  Laurent  et  Gsell,  église 

de  Sainl-Euslarlie,  392. 
EzKCHiEL,    propiiclc,    peinture   murale,    par 

Wassilieff,   église    Russe,    83;   — ,  vitrail, 

pir   Cliabiii,    église  de   Sjint-François  de 

Sile»,  1'V2. 


F 


Face  (la  Sainte),  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  351. 

F.ADRE  (Jeanne).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l'église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Famille  [la  Sainte).  — ,  toile,  d'après  Titien, 
église  de  Saint-Germain  de  Cliaronne  :  l'ori- 
ginal est  au  musée  du  Louvre ,  13  ;  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Michel 
des  Batiguolles,  42  ;  — ,  toile,  d'après  Titien, 
église  de  Saint-Uarlin  des  Marais  :  l'origi- 
nal est  au  musée  du  Louvre,  49;  — ,  toile, 
par  .Mlle  HucI,  d'après  Felice  Riccio,  église 
de  Saint-Eloi  :  l'original  est  au  musée  du 
Louvre,  72;  — ,  loile,  par  un  Inconnu, 
temple  des  Rillclles,  97;  — ,  peinture  mu- 
rale, par  Delonne,  église  de  Saint-Gorvais 
Saint-I'rotais,  182-183;  — ,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
201;  — ,  toile,  d'après  Raphaël,  église 
Saint-Denis  du  Saiul-Sacrement  :  l'original 
est  au  musée  du  Louvre,  282  ;  — ,  toile, 
d'après  Uubens,  église  Sainl-Dcnisdu  Saiol- 
Sacrement  :  l'original  est  an  musée  du 
Louvre,  283  ;  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  309;  — , 
émail,  par  un  Inconnu,  même  église, 
320;ltepos  de  la  — ,  loile,  de  l'école  de 
Mignard,  même  église,  325;  — ,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  340; 
— ,  peinture  sur  faïence,  par  un  Inconnu, 
même  église,  343  ;  — ,  loile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Suint-Eustache,  393;  — ,  vitrail, 
par  Champigneullc; — ,  loile,  par  Monclia- 
blon,  église  do  Saint-.Vicolas  des  Champs, 
406-407  ;  — ,  peintures,  par  un  Inconnu, 
même  église,  414; — ,  vitrail,  église  de 
Saint-Georges  de  la  Villetle,  420;  —,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  .\otre-Dame  de 
Plaisance,  450;—,  toile,  d'après  Vannuc- 
clii,  église  de  Sainl-I'ierre  de  Montmartre  : 
l'original  est  au  musée  du  Louvre,  452. 

Famille  (une)  en  prière,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainl-Louis  en 
rile,  327. 


F.4R.1GLET  (Mlle  H.),  peintre.  Portrait  de  l'abbé 
Bossuet,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  313. 

Faviers  (Mallhieu  de).  Donne  une  pcialure 
au  temple  des  Billetles,  98. 

Favorile  (la),  207. 

Favhk  (François),  évèque  d'.Amiens.  Dédie 
solennellement  l'église  de  Saint-Paul  Sainl- 
Louis,  195. 

Favkt  (mcssire  .'Vnloine),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  curé  de  Sainl-Paul.  Sou  por- 
trait peini,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Paul  Sainl-Louis,  210. 

FÉLiBiEX  DES  .^VAUX  ccrivain,  19.  Son  ouvrage  : 
t  Description  de  la  nouvelle  église  de 
l'Hoslel  royal  des  Invalides  » ,  cité,  219. 

FÉLOX  (Joseph),  sculpteur.  Gersou,  statue 
pierre,  église  delà  Surbonne,  120.  Restaure 
des  vitraux  de  l'église  de  Saiut-Gervais 
Saint-Prolais,  186. 

Femme  adultère  (la),  toile,  par  L.  Bernay, 
église  de  Saint-Michel  des  Batignolles;  41. 

Femme  agenouillée,  peinture,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saiut-Gervais  Sainl-Prolais,  152. 

Femmes  (les  Saintes)  au  tombeau.  — ,  loile, 
par  A,  Biard,  église  de  \olre-Dame  de 
Bercy  :  provient  de  l'église  de  Sainl-.ïm- 
hroise,  58  ;  — ,  bas-relief  pierre,  par  nn 
Inconnu,  égli<e  de  Saint-Euslachc,  375. 

FÉXKLox,  ligure  dans  :  i  Théologie  i,  toile, 
par  Timbal,  é;jlise  de  la  Sorbonne,  128. 

Fkrxel  (Mlle  Clémence),  peinlre.  Sainle  Phi- 
lomène,  toile,  église  de  Saiut-Gervais Saiut- 
Protais,  155. 

Ferrari  ((îaudenzio),  peintre.  Le  Bapléme  du 
Christ,  loile,  à  lui  attribuée,  église  de  Saint- 
Xicolas  des  Champs,  provient  du  Musée 
central,  405. 

FeRLSSAC.   Voy.  .^IDEBARD  (d'). 

Fe.sch  (le  cardinal).  Tableau  ayant  fait  partie 
de  sa  collection,  SO'». 

Fel'Chère  (Jean-Jacques),  sculpteur.  Exécute  , 
des  .Anges  dans  l'église  de  Sainl-Louis  des 
Invalides,   256  ;    les  trois    Vertus   théolo- 
gales, bas-relief  pierre,  église  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement,  276. 
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FIACRE  - 

FlACBK  (sttiiil).  — ,  toile,  pur  un  liicoiiau,  éjjliite 
(It!  Saiiit-Cîi'rmain  de  (iliaronni',  1!J;  — , 
vitrail,  par  Oliabin,  églino  de  riinniaculëe- 
Ouncepliori,  If'.i'i. 

Fidélité  {la),  slaliic  bronze,  faiiiant  partie  du 
lombeuii  de  (îolbcrt,  par  Tuby,  éjjliiie  de 
Saiiit-Kustaclic,  ■'iSV. 

Fiesrhi  (monument  élevé  à  la  mémoire  des 
victimes  de  l'attentat),  dans  l'cjjlise  Saint- 
Louis  de!)  Invalides,  267-208. 

FlKsOLK  (famille  des).  Set  armoiries  sculptées 
dans  la  cliapeil(;  di:  .Saint-Joseph  de  l'église 
d(!  Saiut-Kuslarbe,  308. 

KmcKiiK  ('riiom:is<!).  Sou  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'éiflisc  de  Saint-.^nloinc  des 
Quiuze-Vinyl»,  64. 

Figures  allégori(iues  (rfef/ar),  statuettes  plâtre, 
par  Gallois,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Prntais,  IVf. 

FiNSUMUS  (Louis),  peintre.  La  Circoncision, 
toile,  à  lui  attribuée,  église  de  Saint-Nico- 
las des  Gliamps,  412-413. 

Flagellation  (la).  Voy.  Jésus-Christ. 

Flamand  fii.s.  bonne  im  tableau  à  l'égl'sc  de 
Saint-Pierre  de  Montmartre,  452. 

Flamk.v  (.Anselme),  sculpteur,  2.38.  Un  Génie 
ailé,  bas-relief  pierre,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  237  ;  deux  Prophètes,  haut 
relief  plaire,  même  église,  24.5;  deux  Pro- 
phètes, bas-relief  plâtre:  deux  Prophètes, 
haut  relief  pierre,  même  église,  247;  Con- 
cert d'anges,  haut  relief  plâtre,  même 
église,  253. 

Ki.AMiN'UK  (Keignier),  bourgeois  de  Paris,  fait 
hàlir  une  chapelle,  05. 

Kleurv  (Louis),  sous-lioutenant.  Sun  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 

Foi  (la).  — ,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Gervais  .Saint-Prolais,  139  ; 
— ,  statuette  plâtre,  par  Gallois,  même 
église,  144;  — ,  statue  plâtre,  par  uu  In- 
connu, même  église,  164;  — ,  figure  daus  : 
«  OKuvres  de  miséricorde  i ,  peinture  mu- 
rale, par  .\arblin,  même  église,  171;  — , 
statue  marbre,  faisant  partie  du  monument 
du  chancelier  Le  Tcllier,  par  .Mazeline  et 
Hurtrclle,  même  église,  181;  —,  peinture 
murale,  par  Delorme,  même  église,  183  ; 
— ,  statue  marbre,  par  un  Inconnu,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  253;  — ,  bas-re- 
lief bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Denis  du  .Saint-Sacrement,  278;  — ,  toile, 
par  J.  Lencpveu,  église  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  338;  — ,  statuette!  pierre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Kustaclie,  362;  — , 
bai-relief  buis,  par  Pyanct,  marne  église, 
366. 

PâHIS.  —  UOXIWIVTS  MIUaiBUX.  —  III. 


FOUBCBOY 

Ko.VLU.VU.VK.   Voy.  COUORHC. 
FoxTAiNK  (héritiers).  Vendent  à   It  Ville  de 
Paris  l'église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  :)08. 
Fontainebleau  (chapelle  de  Pie  VII  i).  W*. 
KoNTAXK.s.  Sou  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans    l'église   Saint-Louit   des    Invalides, 
262. 
Fonts  baptismaux .  —  de  l'église  de  Saint- 
Kuslache,  .368  ;    —   do  l'église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  405  ;  —  de   l'église 
de   Sainl-Frauçuis    de    .Salas,    430.    441  ; 
—  de  l'église  de  Sainle-,4wie  de  la  Mai- 
son-Blanche, 448. 

Force  (la).  — .  peinture  murale,  par  Delorme, 
église  de  .Saint-Gervaif  Saint-Prutais,  183; 
— ,  statue  pierre,  par  .A.  Coyzcvoi,  eilé- 
rieur  de  l'église  .Saint-Louis  des  Invalides, 
234  ;  — ,  statue  pierre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  2V1  ;  — ,  civile;  —  mili- 
taire, statues  bronze,  par  Durel,  fondues 
par  Kck  et  Durand,  même  église,  258-259; 
— ,  haut  relief  pierre,  par  Mme  Claude 
Vignon,  église  Saint-Denis  du  Sainl-Sarre- 
mcnl,  276;  — ,  peinture  en  grisaille,  par 
X'orblin ,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
354;  — .statuette  pierre,  par  un  Inconnu; 
— ,  bas-relief  pierre,  par  Thabard.  église 
(le  Saiut-I'vUttache,  362;  — ,  peinture  mu- 
rale, par  Signol.  même  église,  374. 

Fukk.st-Dkkavk.  capitaine  ailjudant-major.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Saint-Louis,  290. 

FoKKSTiKR  (Henri-Joseph),  peintre.  Le  bon 
Samaritain,  toile,  église  de  Saint- Uervaii 
Saint-Protais,  170. 

FunuKS  (Mgr  dk),  évêi|ue  de  Ténarie.  Consacre 
un  autel  de  l'église  de  Saint-(ieorges  de  la 
Villelte,  425. 

FuHMOVT  (Marguerite).  Son  nom  eit  inscrit 
sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint-.Anloioe 
des  Quinze-Vingts,  64. 

FoRTUNAT  (saint),  auteur  de  la  biographie  de 
saint  Germain,  évêque  de  Paris,  135. 

FouBKRT  (Louis).  Frère  aveugle.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint- 
.Anfoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Futc«UKT  ou  FotgiKT  (François),  est  inhumé 
dans  l'église  du  couvent  de  la  Visitation 
Sainte-Marie,  lit. 

FoucgUKT  ou  FuUQUKT  (iVicolat),  surintendant 
des  hnances.  Ktt  inhumé  dans  l'église  du 
couvent  de  la  Visitation  Sainte-Marie, 
111. 

Fougères  (Ille-el-VilaiDc),  224. 

FouQi'KT  (François)  et  Xlarie  de  Bcxicvi,  sa 
femme.  Furent  inhumés  dans  l'église  de 
Sainl-Kustache,30l. 

FuuHCKuY.  Sun  nom  est  gravé  sur  un  terme 
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FOURCY  —  Fl'f 

dans     l'église   Saial-Louis    des    Invalides, 
262. 
FouRCY  (A.  de),  surintcndaut  des  Bâtiments, 

d36. 
KouRMER  (Luciie).  Voy.  Doux  (Mme). 
FouRMER  (Jeanne).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'église  de  Saint-.lntoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 
FuinxiER  (Toussaint),  capitaine.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Louis-le-Grand,  301. 
Framboisier.  Voy.  Baunev. 
France  (la).—  et  la  Ville,  bas-relief  marbre, 
faisant  partie  du  mausolée  du  duc  de  Iticlie- 
lieu,   par  Ramcy,  église  de   la  Sorbonne, 
131  ;  —  offrant  au  Christ  l'église  du  Sacré- 
dœur  de    Montmartre ,   vitrail ,    église  de 
Saint-Georges  de  la  Villctte,  426. 
Fr.ançois  d' Assise  (saint).  — ,  toile,  par  Mme 
d'AvalloD,  d'après  Guido   Reui,   église   de 
Saint-Michel  des  Batignolles  :  l'original  est 
dans  l'église  de  Saint-Philippe  de  Néri ,  à 
\aples,  40;  — ,  toile,  d'après  Cigoli,  église 
de  Saint-Michel  des  Batignolles  :  l'original 
est  au  musée  du   Louvre,  41;  — ,  figure 
dans  :   c  Théologie  »,  toile,    par  Tinibal, 
église    de    la   Sorbonne,   128;    .apothéose 
de  — ,  toile,  par  Michel  Corneille,  église 
de    Saint-I'aul    Saint-Loiiis  :    provient  de 
l'église  de  Saint-Roch,  202;  — ,  statuette 
bronze,   par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile,  350;  — ,  ligure  dans  :  •  les 
Saints  protecteurs  du  Tiers  Ordre  i,  vitrail, 
par  Champigneulle,  église   de   Saint -Eus- 
tacbe,  371;  — ,  peinture  murale,  par  Ser- 
rur,  même  église,  381. 
François  de  Paile  (saint),  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis   en 
l'Ile,  3.37. 
François  de  Sales  (saint),   111  ;  — ,  figure 
dans   :  «  Théologie   >,  toile,   par   Timbal, 
église  de  la  Sorbonne,  128;  —  donnant  à 
Madame  de  Chantai  la  constitution  de  son 
Ordre,  toile,   par  Noi'l   Halle;  —   secou- 
rant des  malheureux  dans  les  montagnes  ; 
—  convertissant  les  protestants,  toiles,  par 
Jobbé-Duval,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
341-34'2;  — ,  vitrail,  par  Lorin,  église  de 
Saint-Georges  de  la  Villetle,  426  ;  — ,  vitrail, 
par  Cbabin,    église  de  l'Immaculée-Con- 
ceptioo,  434;  — ,  statue  terre  cuite,  par 
un  Inconnu  ;  — ,    statue  terre  cuite  poly- 
chromée,  par  un  Incoinu;  Scènes  de  la  rie 
de  — ,  vitraux,  par  Cbabin  ;    —  après  sa 
mort   pose  la  main  sur  la  tête  de   sainte 
Chantai,  peinture  murale,  par  Perrodin, 
église  de  Salnt-Francoisde  Sales,  439,  441, 
443.  Vo  .  Louis  XIII. 


FE  rX  ÉCTPTK 

François    Xavier    (saint).  — ,    figure  dans  : 
ï  Théologie  »,   toile,  par  Timbal,  église  de 
la  Sorbonne,  128; — ,  statue  pierre,  signée 
Barles  ('?),  à  l'extérieur  de  la  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  287  ;  — , 
toile,  par  Capparoni,  même  chapelle,  292  ; 
— ,  statue  fonte,  par  un  Inconnu,  église  de 
.Saint-Georges  de  la  Villetle,  425. 
Franqietot.  Voy,  Coir.mv  (duc  de). 
Frasev  (Jean-Baptiste) ,  curé  de  Salnt-Mico- 
las  de3  Champs,  405.  Donne  un  tableau  à 
l'église  de  Sainl-Xicolas  des  Champs,  406  ; 
son   portrait    peint,    par   Vafflard,    même 
église,  418. 
Fhéui.v  (René),  sculpteur.  Sainte  Silvie,  statue 
marbre,  autrefois  placée  dans  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  250. 
Fréuiot  (.^ndré) ,  archevêque    de   Bourges. 
L'église  du  couveul  de  la  Visitation  Sainte- 
Marie  est  dédiée,   par  lui   à    Notre-Dame 
des  Anges;  y  est  inhumé,  111. 
Frémiot  (Jeanne-Françoise).   Voy.  Cha.vtal. 
F'rkx.ve  (Emile  de),  peintre. Célébration  delà 
messe  dans  l'église  des  soldats,  tuile,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  229. 
Frezo.N'  (François),  écbevin,  .307. 
Friedland.  223,  229,  266,  267. 
Frioll    (Gérard- Christophe -Michel    DiRoc, 
dur  de),  général  de  division.   Est  inhumé 
dans  l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  224, 
258. 
Fhison'  (Barthélémy),  sculpteur.  Le  Christ  ap- 
paraît à  la  Vierge;  Vocation  de  saint  Pierre; 
Résurrection  de  Lazare  ;  Entrée  du  Christ 
à  Jérusalem;  Deux  Anges,  bas-reliefs  pie'rre, 
église  de  Saint-Eustache,  37'5-374. 
Frocet  (Pierre-Marie),  sculpteur.  Sainte  Cé- 
cile, statue  pierre,  église  de  Saiut-Kusiache, 
372. 
Frosti!  (Sébastien),  peintre.  Jésus  guérissant 
nu  possédé,  toile,  église  de  Notre-Dame 
de  Bercy  :  provient  de  l'église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs- .Manteaux,  57. 
Fuite  en  F.gypte  {la).  — ,  toile,  par  Vignaud, 
église  de  Saint-Pierre  do  Chaillot,  5  ;  —, 
bas-relief  pierre,  par  Chambard,  église  de 
Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmonlnut, 
29  ;  — ,  vitrail,  par  Chabin,  église  de  Saint- 
Eloi,  74;  — ,  peinture  murale,  par  Chere- 
metieff,  église  Russe,  81;  — ,  peinture  mu- 
rale   par  Gigoui,    église  de  Saint-Gervais 
Saiot-Protais,  142  ;  — ,  toile,  par  un  In- 
connu, même  église,   152;  — ,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
320  ;  — ,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  338  ;  — ,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-\'icolas  dei 
Champs,  414. 
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Fi'iii:Ti#:iii-: 

FuRKTiÈRK  (l'abbé  Antoine) ,   llltérnlnir .   Knt 

inhumé  dans  ré<iIi«C(|pSainl-Kii»tachc,  :i(iO. 

Ki'RNK  (Anne  dk).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 


tiKIV'KVIKVI'; 

paroi     de     l'éjjliic 


(le    Sainl-Anloinc    de» 


(^ainzc-Vin;|ls,  Cf. 
Kucnlcs  di!  Onoro,  Î28. 


GArmiKi.  (l'Arclianjc),  -,  peinture  snr  bois, 
par  K.  Sorokine ,  é;jliso  Russe,  86;  — . 
loilc,  par  Itubio,  même  église,  90,  91  ;  — , 
statue  pliitre,  pur  Itamus,  é»lise  de  Saint- 
ttuslacbe,  389;  — ,  lilrail,  par  I.orin. 
«■'(lisede  Saint-Georges  delà  Villelte,  M(>: 
— ,  vitrail,  par  Cliabin.  église  do  l'Imma- 
cid'ée-("oiiceplii>n,  WO.V  oy.  Vikhck  {Amioii- 
cialion  de  la). 

GiGKi.m  (Jî'rançois-Isidorc),  missionnaire.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
des  Mission.s  étrangères,  28S. 

Giil.l.OT  (Hernnrd),  peintre.  Vision  de  suint 
Augustin  ;  Vision  de  sainte  Moniipie,  toiles, 
église  de  Saint-Martin  des  Marais,  49,  .50  ; 
le  Songe  de  saint  Joseph,  tuile,  église  de 
Notre-Dame  de  Bercy  :  provient  de  l'église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  59. 

G.4LKRAN  (le  comte),  13.5. 

G.*i.LA\D  (Pierre-Victor),  peintre.  Anges  assis, 
peintures  murales,  église  de  Sainl-I'îus- 
tache,  :!69-372,  380,  388;  la  Religion; 
Saint  Louis,  peintures  murales,  même 
église,  380;  Restaure  des  peintures  de  la 
même  église,  381.  380. 

G.Ai.t.o<:HK  (Louis),  peintre.  Institution  des 
Kiifuuls  trouvés,  toile,  église  de  Sainl-I'.'us- 
lachc  :  l'original  ost  dans  l'église  Sainte- 
Marguerite,  393. 

Gai.i.oi.s  (Paul),  architecte.  L'église  de  Sainl- 
.Vlarlin  des  Marais  a  été  érigée  d'après  ses 
ilcssins,  'V7. 

G.1I.LQIS,  sculpteur.  Auges  ailés,  Ims-relicf 
pierre  ;  deux  Figures  allégoricpies,  statuettes 
pldtre;  la  Foi;  l'Kspérance,  statuettes 
plâtre;  un  Ange;  la  t'diarité;  la  Tempé- 
rance, statuettes  plâtre,  église  de  Saint- 
(icrvais  Suinl-Prolais,  14'f-l  V.5. 

Gand,  283. 

Gavuks  (nK).Voy.  Visskcq  (P.  dk). 

(ÎARCAN  (Théodore,  baron  dk).  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  290. 

Gariod,  chef  de  bataillon.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

Garmkr,  sculpteur,  238. 

Garnowo,  267. 

Gassk.vdi  (Pierre  Gassrnd,  dit),  philosophe, 
astronome,  physicien  et  naturaliste.  Est 
inhumé  dans  l'église  de  Saiut-.Vicolas  des 
Champs,  MO. 


Ga.s.siks  (tieorgc»),  peintre.  Dernière  com- 
munion de  saint  Louis,  toile,  église  de 
.Saint-Antoine  des  Qnin/c- Vin;^s,  60. 

Uaudrkau  (l'abbé  L.),  curé  de  Sainl-Eus- 
tache,  371.  Sa  t  Notice  desrriptitc  et 
historique  sur  l'église  et  la  paroisse  .Saint- 
Knstache  • ,  cilëe,  301. 

(i\UTKRRAU,  soldai.  Son  nom  est  inicril  (ur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

(ÎAUTiiiKH  (Charles),  sculpteur  1^  Philosophie, 
statue  pierre,  église  de  la  Snrbonne,    121. 

Gai;thikr  (Martin -Pierre),  architecte.  Iji 
chaire  de  l'église  de  .Saint-Gervais  Saiul- 
Protais  a  été  exéculéc  d'aprèi  tes  deisioi, 
l.'J9. 

Gacthikr  (le  sieur),  27. 

(UuTil!  (les  époux),  27. 

(ÎE.vimoN  (.Auguste),  peintre.  L'Kucharislie; 
la  Religion;  la  Rémunération;  la  Sagesse; 
le  Martyre;  la  ("harité;  Sainte  Catherine 
prècliant  la  religion  du  Christ  ;  Sainte 
('alherine  en  prison  ;  .'apothéose  de  sainte 
Catherine,  peintures,  murales,  église  de 
.Saint-Gervais  Saiul-Protais,  158-139. 

Gènes,  223. 

Gk.\kiikvk  (sainte).  — ,  église  qui  lui  était 
primitivement  dédiée,  19;  — ,  son  ckiffre 
figure  snr  la  chaire  de  l'église  de  Saint- 
Denis  de  la  (îhapellc ,  20;  —  guérissant 
sa  mère,  médaillon  bronze,  par  Cotte, 
même  église,  21;  —  bergère;  —  et  saint 
Germain  ;  —  à  la  défense  de  Paris,  pein- 
tures sur  cuivre,  par  P.  Baize  et  Mlle  .Anie 
Balte,  église  de  iVotre-Dame  de  la  Croix 
de  Ménilmontaut,  33-34;  —  ramenant  le» 
Francs  aux  remparts,  toile,  par  (îrenicr 
Saint-Martin,  église  de  Saint-Martin  des 
Marais,  48  ;  —  priant  le  ciel  d'apaiser  un 
orage  qui  tombe  sur  ses  moissons,  par  le 
même,  même  église  :  provient  de  l'église 
de  Sainl-Ktienne  du  Mont.  49;  — .  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  .Saint-Martin  d» 
Marais,  52;  —  rendant  la  vue  \  sa  mère, 
toile,  par  C.  Boulanger;  —  implorant  la 
clémence  de  Childéric  en  faveur  dei  con- 
damnés; —  arrêtant  .Attila;  .'\nges  portant 
la  châsse  contenant  les  reliques  do  — . 
peintures  murale*,  par  \.  Glaiie,  église 
de  Saint-Gervais  Sainl-Protais,  178;  — , 
statue  marbre,  par  J.  Pcrniud.  église  Saint- 
Denis  du  ,Sainl-Sacremea(,  280  ;  — ,  ilalue 
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pierre,  par  un  Inconnu,  chapellp  du 
I-jcée  Henri  IV,  295  ;  — ,  stalue  plâtre, 
par  F.  La  Dalle,  éjjlisc  de  Salnl-Louis 
en  l'Ile,  331  ;  —  en  prière  ;  —  rendant 
la  vue  à  sa  mère,  bas-reliefs  pierre, 
par  un  Inconnu,  mc^mo  église,  332  ; 
— ,  statue  pierre,  par  Perrey,  église  de 
Saiut-Kuslachc,  362;  — ,  slaluctte  pierre, 
par  un  Inconnu,  même  église,  363;  — 
guérit  sa  mère  aveugle  ;  —  distribuant 
du  pain  aux  pauvres  de  Paris,  peintures 
murales,  par  Piciion,  mémo  église,  380; 
—  et  saint  Germain,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  393;  — ,  statue  pierre,  par 
Desprcz,  église  de  Saint -\icolas  des 
Champs,  401  ;  —  gardant  les  moutons, 
toile,  par  Jeaurat  :  provient  de  l'église  de 
Saint-André  des  Aris;  —  enfunt  est  bénie 
par  saint  Germain  accompagné  de  saint 
Leu,  toile,  par  Jouy,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  407; — ,  vitrail,  par 
I.orin,  église  de  Saint-Georges  de  la 
Villetle,  426;  — ,  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  l'Immaculée-Conceplion,  434; 
— ,  vitrail,  par  Cliabin,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  442;  — .  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Plai- 
sance, 450;  — ,  toile,  par  Mme  Doux, 
église  de  Sainl-Pierre  de  Montmartre, 452. 
Voy.  CÉCILE  (sainte).  \'oy.  Dkxis  (saint). 
Voy.  Gkrmaix  d'.^ixkruk  (saint).  Voy. 
JuLiKN.\E  (sainte). 

Génie  ailé,  statue  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  de  la  Sorbonne,  122  ;  deux  — s  ailés 
et  assis  portant  une  couronne  royale,  haut 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  235  ;  deux  — s  ailés, 
bas-relief  pierre,  par  Van  Clève,  même 
église,  236;  un  —  ailé,  bas-relief  pierre, 
par  Anselme  Flamen  ;  un  —  ailé,  bas-relief 
pierre,  par  Nicolas  Couslou,  même  église, 
237  ;  deux  — s  ailés,  bas-reliefs  pierre,  pur 
nn  Inconnu,  même  église,  267-268. 

Gi^TiAU  (Famille  de).  Ses  armoiries  dans  la 
chapelle  des  Ames  du  Purgatoire,  église  de 
Saiut-Eustache,  372. 

Georges  (saint). — ,  église  sons  son  vocable; 
— ,  haut-relief  pierre,  par  Destreez,  église 
de  Saint-Georges  de  la  Villelte,  423  ;  — , 
stalue  fonte,  par  Lavergne  ;  — ,  vitrail, 
même  église,  425,  426.  Voy.  Vierke. 

(iEOR(;ET-LACHESN.Ais,  Capitaine  adjudant - 
major.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  la  chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  299. 

GÉRARD  (le  colonel),  écrivain.  Son  ouvrage  : 
i  tjrandes  Kphéméridps  de  l'Hôlel  impérial 
des  Invalides  i ,  rite,  219. 

GÉMENTK   (.'\lfrcd).    peintre  verrier.    Kiécute 


eiM.ET 

(les  vitraux  A  l'église  deSaint-Gervais  Saint- 
Prolais,  187  ;  exécute  un  vitrail  à  l'église 
Saint-Louis  en  l'Ile,  354. 

Geruai.v  (saint),  évêque  d'Auxerre.  11,  103. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église 
de  Saint-tiermaiu  de  Charonne,  12;  — 
bénissant  sainte  Geneviève,  toile,  attribuée 
4  Suvée,  même  église,  13  ;  — ,  vitrail,  par 
.Marquis,  même  église,  14;  —  et  saint 
Vincent,  toile,  par  Mme  Iténard,  d'après 
Vien,  église  de  .Saint-Kloi  :  l'original  est 
an  musée  du  Louvre.  73  ;  —  et  saint  Loup 
prédisant  aux  parents  de  sainte  Geneviève 
la  destinée  de  leur  lille.  peintures  murales, 
par  Pichoo,  église  de  Saint-Eustacbe,  380  : 
— ,  vitrail,  même  église.  .592  ;  —  béuissaul, 
toile,  par  Colin,  église  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  407.  Voy.  Geneviève  (sainte). 

Germain  (saint),  évèque  de  Paris.  Sa  bio- 
graphie, par  saint  Forlunat,  135. 

(ÎKROSMK  (Martin).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'église  de  Saint-.Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Gersox.  — ,  statue  pierre,  par  Félon,  cgii'e 
de  la  Sorbonne,  120;  — ,  figure  dans  : 
«  Théologie  »,  toile,  par  Timbal,  même 
église,  128. 

Gehvais  (saint).  — .  stalue  pierre,  par 
Préault,  église  de  Saint-tîervais  Saint-Pro- 
t.iis,  136;  — ,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  149;  — ,  statue 
bois,  par  Michel  Itourdin,  même  église, 
165;  —  et  saint  Protais  apparaissant  à 
saint  .^mhroise.  toile,  par  Reynes,  d-'après 
Philippe  de  Champaigne,  même  église, 
165;  — ,  son  monogramme,  même  église, 
168;  — ,  statue  plâtre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  169  ;  —  et  saint  Prolais 
refusant  de  sacrifier  aux  faux  dieux  ;  saint 
.►Imbroise  découvrant  les  corps  de  —  et  de 
saint  Prolais  ;  Translation  des  reliques  de 
—  et  de  saint  Protais,  peintures  murales, 
par  Hesse,  même  église,  179-180  ;  Appa- 
rition de  —  et  de  saint  Protais  à  une  dame 
agenouillée,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  184  ;  —  et  saint  Protais,  vitrail, 
par  Gsell  et  Laurent  ;  le  Jugement  de  — 
et  de  suint  Protais,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
même  église,  186. 

GiBKRCOURT  (seigneur  de).  Voy.  Varelet 
(Louis  de). 

Gicnt'x  (Jean-François),  peintre.  La  Fuite  en 
Egypte  ;  le  Kepos  en  Egypte  ;  la  Mise  au 
tombeau  ;  la  Hésurreclion,  peintures  mu- 
rales, église  de  Sainl-Gervais  Saint-Protais. 
142-143. 

GiLiBKRT  (de).  Voy.  AIermac  (dk). 

GiLLET,  émailleur.  Exécute   le  Chemin  de  la 
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Croix  i\e  rë<|liiie  de  NntrR-Daine  <lc  la 
Oroix  dp.  Mcnilmoiiliinl,  (rapn'-s  les  (icsHiris 
de  J.  Iliisseiiol,  'iî. 

(■io\,  arcliilcctc.  Iti^staiirc^  le  Irunaept  méri- 
dional de   l'i-glisR  de  Sainl-KiisUclie,  3(iO. 

(îiiiiiiiAMi  (l.uca),  peintre.  i/Knsevclissemenl 
du  Olirist,  loile,  ëglise  de  Sainl-Euilaclie, 

as."). 

(ilRAHD,  général  de  bri<[a(le.  Son  nom  est 
Inscrit  snr  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

(îihARUOM  (Krançois) ,  sculpteur.  258.  I,p 
tombeau  du  cardinal  de  Itichelicii,  ({roupe 
marbre,  é<|lis(!  de  la  Sorbonne,  12.)-I2fi; 
saint  Chiirles  jjiiérissiint  les  pestirérés,  bas- 
relief  faisant  autrefois  partie  du  monument 
(lu  chancelier  Le  Tellier,  éjjlise  de  Saint- 
(îervais  Saint-I'rutais,  181;  saint  Louis, 
ilalue  marbre,  d'après  lui,  extérieur  de 
l'éjllise  .Saint-Louis  des  Invalides,  2'JV  ; 
la  Iteligion,  statue  marbre,  même  éjjlise,  2V7. 

(îniZK  (Auguste-Barthélémy),  peintre.  Sainte 
lîencviéve  implnrunt  la  clémence  de  Chil- 
déric  en  faveur  des  condamnés  ;  Sainte 
Geneviève  arrêtant  Attila  ;  .4n;{cs  portant 
la  chilsse  contenant  les  reliques  de  sainte 
(leneviève  ;  Auijcs  recueillant  les  prières 
des  fidèles,  peintures  murales,  église  de 
.Sainl-fiervais  Saiiit-Protais,  178-179;  .Adam 
et  Kve  chassés  du  paradis  terrestre  ;  In 
Captivité  de  llahyloue  ;  la  \aissance  du 
Oiirist,  peintures  murales,  église  de  Sainl- 
Kuslachc,  367. 

lllorijhalinn  de  l'immarulée- Conception, 
peinture  murale,  pur  Zier,  église  de  l'Im- 
maculée-Gonccplion,  V3V. 

(ioBi)K  (lOtiennc-Hippolytc), architecte.  L'église 
.Sainl-Uenis  du  .Saint->Sacremcnl  est  cous- 
Iruile  d'après  ses  dessins,  27,"). 

(ioDEKHOY  (Josepli-Kerdinaud),  peintre.  Salut 
Charles  Horromée  donnant  la  communion 
aux  pestiférés;  le  l'ère  éternel,  toiles, 
église  de  Suint-X'icolas   des  (îliamps,   VOS. 

Cduou  (J.),  peintre,  lie  lion  Samaritain, 
loile,  église  de  Saint-deorges  de  la  Vil- 
Iclte,  'f2V. 

tioi.s  (Ktiennc-I'icrre-Adrien),  sculpteur.  La 
Religion,  slaluc  plâtre,  îi  lui  attribuée, 
église  de  .Sainl-Ciervais  Snint-I'rotais,  i()4  ; 
la  Dcscenic  de  croix,  groupe  plâtre,  église 
de  Saint-tiervais  ,Saint-l'ratais,'17'i' ;  l'abbc 
Secousse,  médaillon  marbre,  église  dcSaint- 
Ruslache,  3'ôô. 

tioMB.ii'T  (le  R.  P.),  évéque.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint- 
(jervais  Sainl-I'rotais,   169. 

(îoNDi  (Henri  pk).  cardinal  de  Rclz,  évècpie 
de  Paris,  111. 


lio.Nuv  ('Jcan-Kranrois  iiK),  archevêque  de 
Paris,  19').  Consacre  l'église  de  Sainl-Kus- 
tache,  370 

(îo.vo\  (Honoré),  fondeur.  Ktl  auteur  de  la 
foute  des  statues  de  saint  Jean  l'Évangë- 
liste,  saint  Lue,  saint  .Marc,  saint  Matthieu, 
par  Lebœuf-Nanleuil  et  l,ailié,  130-140. 

(îuRiN  (Henri).  Son  nom  est  inicrit  lur  une 
paroi  de  l'église  de  Saint- Anloine  de» 
Quinze-Vingts,  dk. 

GossK  (Nicolai-Louii-Krançoii),  peinlre.  Ado- 
ration des  Mages,  toile,  égliie  de  .Saint- 
Pierre  de  C.haillut,  .">. 

tîoLHKHT  (K  ),  peintre.  Deux  .Anges  assis, 
peintures  murales,  église  de  Saint- Kus- 
tache,  385. 

(idiiu.iKH,  peintre.  Termine  des  peintures 
murales  commencées  par  Rarre,  églii«  de 
S'iint-Kustache,  372. 

(ioi'Ki.iN  (Charles),  bourgeois  de  Parii,  -iTO. 

(lOiiRNAV  (Marie  dr  1^HS  ok),  écrivain.  tUt 
inhumée  dans  l'église  Saiut-Knslachc,  300, 

(jozzm.1  (M'),  notaire,  27. 

tÎRAN'KT  (Jean-Joseph),  écrivain.  Son  ouvrage  : 
<  Histoire  de  l'HiMcl  royal  des  Invalides  < . 
cité,  219. 

Cramikr  (Jean-Périu),  peintre.  Jésus  guéris- 
sant les  malades,  toile,  église  de  .Voire- 
Dame  de  la  Croix  de  Méuilmontsnt,  35. 

Cra.vikk  (Pierre),  sculpteur.  258.  Kiérulc 
des  ornements  du  portail  de  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  233;  Anges  assis, 
extérieur  de  la  même  église,  235;  groupe! 
d'.Anges,  sculpture,  à  la  coupole  de  la 
même  église,  2V6, 

Granieux  (Guèriinn  éctainnte  de  M.  de) 
au  contact  de  la  main  de  sainte  Chantai, 
peinture  murale,  par  Pcrrodin,  église  de 
.Saint-François  de  Sales,  Wi. 

liRAViLLON  (Kdgard  iik),  capitaine  d'élal- 
major.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  la  chapelle  du  Lycée  Louis-ie-Crand, 
301. 

l'iRi^cniRK  i.K  (iiiwu  (s.Tint).  — ,  ligure  dans  : 
«  Théologie  • ,  toile,  par  Timbal,  église  de 
la  Sorbonne,  127;  —  et  saint  Vilal,  inter- 
cédant auprès  de  la  Vierge  en  faveur  des 
âmes  du  Purgatoire,  toile,  par  Ricci,  église 
de  Saint-llervais  Saint-Prolais,  1.55;  .Appa- 
rition de  Jésus-Christ  ik  —  ;  —  fait  cons- 
truire un  monastère  ;  Funérailles  de  —  ; 
.Apothéose  de  — ;  — ,  figure  dans  :  »  Con- 
version d'un  officier  lombard  < ,  dans  : 
•  Procession  pour  la  cessation  de  la  peste 
.'i  Rome  • ,  dans  :  ■  (Conversion  d'un  héré- 
tique I ,  peintures  murales,  par  (i.-F. 
Doyen,  église  Saint-Louis  des  Invalides. 
251-252;  —,  bas-relief  terre  mile  émaillée, 
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par  Cotte,  église  de  Saint-Eustache,  376;  | 
— ,  vitrail,  même  église,  392  ;  —  et  saint 
Vital  intercédant  auprès  de  la  Vierge  en 
fùveur   des    âmes    du    Purgatoire,    toile, 
d'après     Ricci,     église     de    Saint-Nicolas 
des  Champs   :   l'original   est  dans   l'église 
de   Saint-Gervais,    V06;    — ,    vitrail,    par 
Chabin,  église  de  Saint-François  de  Sales, 
442.  Voy.  Christ. 
Grégoirï   de    X'azi.ivze    (saint).    — ,    figure 
dans  :  a   Théologie  i  ,  toile,  par  Timbal, 
église  de   la  Sorbonne,  127  ;    — ,    vitrail, 
par  Chabin,    église   de  Saint-François  de 
Sales,  442. 
GRÉGOiaE   DE   Tours  (saint),   historien,  103. 
—,  ligure  dans  :  t  Théologie  •,  toile,  par 
Timbal ,    église    de    la    Sorbonne ,     127  ; 
Apparition  de  —  &  saint  Martin,  toile,  par 
un  Incormu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
325. 
Gremer   Saint-M.ïhtiv    (François),    peintre. 
Sainte  Geneviève  ramenant  les  Francs  aux 
remparts;  Sainte  Geneviève  priant  le  ciel 
d'apaiser  un  orage  qui  tombe  sur  ses  mois- 
sons,   toiles,    église    de    Saint-Martin  des 
Marais,  48,  49. 
Gre.\orls.  Voy.  J.acijikt. 
Grohé,  sculpteur  ornemaniste,  266. 
GsELL  (Jules-Gaspard),  peintre  verrier.  Saint 
Pierre  et  saint  Paul  ;  Jésus  et  la  Vierge  ; 
saint  Gervais  et  saint  Protais  ;  la  Passion  de 
Jésus-Christ,   vitraux,  église  de  Saint-Ger- 
vais  Saint -Protais,    186,     187;    restaure 
des  vitraux  de  la  même  église,  188;  exé- 
cute   des    vilraui   dans   l'église  de   Saint- 
Euslache,  385,  391,  392. 
GuERCiiiN    (le).    Voy.    B.tRBiERi    (Giovanni- 

Franccsco). 
GuKRET   (.Nicolas -Pierre),     docteur    en   Sor- 
bonne ,    curé    de     Saint-Paul  Saint-Louis. 
Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  211. 
GuÉRi.M,  sculpteur.  Auteur  de  deux  groupes 
qui  autrefois  décoraient  l'église  de  Saint 
(icrvais  Saint-Protais,  137. 
Guérison.  Voy.  Possédé. 
Guerre  (lu),  slatue   marbre,    par  .'\.   Etex, 

église  Saint-Louis  des  Invalides,  242. 
Gueizbourg,  267. 

GuiBERT  (le  cardinal),  archevêque  de  Paris. 
Ses  armoiries  sont  peintes  dans  l'église  de 
Saint-Georges  de  la  Villelte,  425;  Donne 
un  vilrail  à  la  même  église,  426;  Décide 
la  construction  de  l'église  di'  l'Immaculée- 
(lonception,  431  ;  Bénit  ladite  église,  432  ; 


—  CiLIOT 

Ses  armoiries  sur  un  vitrail  de  l'église  de 
l'Immaculée-Conception,  435. 
GiiiBKRT  (Charles-Benoît,  comte  de),  gouver- 
neur des  Invalides.  Est  inhumé  dans  l'église 
Saint-Louis  des  Invalides,  223,  231  ;    Lne 
inscription    funéraire    à   sa    mémoire    est 
gravée  sur  une  paroi  de  la   même  église, 
225. 
GuiBOLRGÈRE  (l'abbc   DK  Li),   curé  de  Saint- 
Georges  de  la  Villette,  423. 
GuiCHARD   (Joseph),  peintre.   Moïse  frappant 
le    rocher,    toile,    église  de   Saint-Gervais 
Saint-Protais,  173-174. 
Guide  (i.e).  Voy.  Rem  (Guido). 
(iuiFFREV    (Jules),    écrivain.    Son    ouvrage    : 
•  Comptes  des  bdlimenls  du  Roi   i,   cité, 
219. 
GuiLHERMV  (F.  de),  archéologue.  Son  ouvrage  : 
i  Itinéraire  archéologique  de  Paris  « ,  cité, 
103,  136. 
GuiLLAi.v  (Simon),  sculpteur.   Est  l'auteur  de 
statues  qui  décoraient  autrefois  la  façade  de 
l'église  de  la  Sorbonne,  120. 
GuiLi-'iUiiE  (saint).  Chapelle  .sous  son  vocable, 

égli?c  de  Saint-Eustache,  379. 
GuiLL/iUME  (.Albert-Jean-Baptiste),   lieutenant. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 
GuiLi.AU.UE    (Claude -Jean -Baptiste -Eugène), 
sculpteur.  Jérôme  N'apoléon,  slatue  bronze, 
fondue   par   Thiébaul,    église    Saint-Louis 
des    Invalides,    244-245;    sainte  Cécile; 
.Saiil;  David,   statues  bois,  église  de  Saint- 
Eustache,  366. 
Grir.LAUME    (l'abhé    Pierre),    curé   de  Saint- 
Louis  en  l'Ile.  Son  portrait  dessiné,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  313. 
Guii,L.AiiME  (le  sieur),  27. 
Guiu.E,  évêque  de  Paris.  Son  nom  est  inscrit 
dans  l'église  de  Saint-Germain  de  Charonne. 
12. 
Guillemot     (Alexandre -Charles),    peintre. 
L'.Assomption ,    toile,   chapelle   du    Lycée 
Louis-le-Grand,  ■51)2. 
Guillet  de  Saint-Georges,  écrivain,  184. 
GuiLLOT  (Guillemelte).    Son    nom   est  inscrit 
sur  une  paroi  do   l'église  de   Saint-.^ntoinc 
des  Quinze-Vingts,  64. 
GuiKDORFF,  sous-lieutenant.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 
GuiOT  (.Antoine),    sculpteur.   Tètes  d'.Angcs, 
sculpture,   église  de  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 255. 
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H.tB.tCt'C- 

Habacic.  prophète,  peinture  murale,  par 
VVassilieff,  église  Rmse,  8.'1. 

HAl.Lii  (Daniel),  peintre.  L'Annonciation, 
toile,  église  de  \otre-I)ame  de  Bercy,   56 

Ham.é  (iVoiîl),  peintre.  Saint  François  de  Sales 
donnant  à  madame  de  Cdiantal  la  consti- 
tution de  son  Ordre,  toile,  église  de  Saint- 
l.ciuis  en  l'Ile,  t'iVt;  le  Christ  hénissaut  les 
petits  euTants,  toile,  église  de  Saint-\'icolas 
des  Champs,  W.i. 

Haiikaii  (mcssirc  André),  docteur  de  Sor- 
honne,  curé  de  .Saint-l'anl  Son  portrait 
peint,  par  un  Inconnu,  église  de  S:iint-Paul 
Saint-Louis,  210. 

Hahkmn  (Ferdinand-Alphonse),  amiral,  gou- 
verneur des  Invalides.  Est  inhumé  dans 
réj]lisc    Saint-Louis    des    Invalides,    225, 

2;n. 

Hanau,  22S,  207. 

Hancv  (Antoine  hk),  sculpteur  ornemaniste. 
F.jécute  les  trois  porte»  de  l'église  deSaint- 
(îervais  Saint-Protais,  IM.  Kst  l'aulenr  dn 
modèle  en  hoisdu  portail  de  la  même  église, 
141. 

HABDOUiN-MAMSAnT  (Julcs),  architecte,  255. 
l/églisc  royale  des  Invalides  est  construite 
d'après  ses  ilcssins,  219. 

Hafidv,  sculpteur.  Anges,  sculpture,  à  la  cou- 
pole de  l'église  SaiotLouis  des  Invalides, 
252;  Concert  d'.Anges,  haut  relief  plâtre, 
même  église,  253. 

Hardv  (Jules),  maire  de  Tonnerre.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  2!19. 

HaKLAI.    Voy.  (IlIAMl'VAI.I.DV. 

Hari.av  (i)r),  archevè(|ue  de  Paris.  Bénit 
l'église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  307. 

Haro,  peintre  restaurateur.  Restaure  des 
peintures  de  l'église  de  Saint-Eustache, 
382. 

Hartu.vc  (Jenn\  sculpteur.  .Saint  Paul,  statue 
pierre,  église  Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, 277. 

Hautier  (Mlle  Eugénie),  peintre.  Le  Christ 
mort  couché  sur  son  linceul,  toile,  d'après 
Philippe  de  Champaigne,  église  Saint-Ger- 
main de  Cliaronne  :  l'original  est  au  musée 
du  Louvre,  12. 

HAUTPori,  (J.-J.-.Angc  d'),  général  de  division. 
Son  cœur  repose  dans  l'église  Saint-Louis 
des  Invalides,  22'f,  231. 

llayange  (Moselle'),  223. 

Hi!douin  (Edmond),  graveur.   Déposition  de 


Hi^:KODi': 

la  croii,  gravure  d'aprcf  Eugène  Delacroix, 
280. 

IIkih  (François-Joieph),  peintre.  Martyre  de 
sainte  Julitle  et  de  saint  Cyr,  toile,  église 
de  Saint-Ccrvais  Saint-Protaia,  162-163. 

Héi.kxk  (sainte).  — ,  peinture  sur  cuivre, 
par  Triouillier,  d'après  un  carton  de  Balie. 
église  de  .Votre-Dame  de  la  (Iroix  de  Mcnil- 
monlanl,  32;  —,  figure  dans  :  <  Invention 
de  la  Croix  >,  peinture  sur  bois,  par  Dimi- 
tricll',  église  llusse,  SK;  — ,  toile,  par 
Daras,  église  de  Saint-Fraoçnis  de  Sales, 
Wl. 

Iliii.oisr;,  ahhcs»e  du  Paraclel,  figure  dam  : 
I  Théologie  >,  toile,  par  Timbal,  église  de 
la  Sorbonne,  120. 

Hki.ui  IX  (M'),  donne  une  croix  i  l'église  de 
Sainl-Cervais  Saint-Protais,  169. 

Hkmk  (Mme  veuve),  bienfaitrice  de  l'église  de 
rimmaeuléc-Conception,  V32. 

HÉXARD  (Antoine-Julien),  architecte.  L'église 
de  Xotre-Dame  de  Bercy  est  reconstruite 
sous  sa  direction,  55;  la  chaire  et  les  stalles 
de  la  même  église  sont  exécutées  d'après 
ses  dessins,  56. 

Hkn'RI  (saint),  vitrail,  par  Chnbin,  église  de 
Saint-François  de  Sales,  VV2. 

Hknri  I".  roi  de  France,  103,  402.  Fait 
construire  l'église  de  Saint-Martin  des 
Champs,  416. 

Hknri  II,  roi  de  France.  .Sa  derise  dans 
l'église  de  Saint-tîervais  Saint-Protais,  166. 
Commande  des  stalles  pour  l'église  de  Porl- 
Boyal.  166. 

Hk.mri  III,  roi  de  France,  301,  402. 

Hkxri  IV,  roi  de  France.  — ,  bas-relief 
pierre,  par  Rntihicl,  église  .Saint-Louis  des 
Invalides,  238  ;  — ,  fait  son  quartier  général 
de  l'église  de  Montmartre,  450. 

llxRKT  (Louis- Jean -.Antoine)  ,  architecte. 
Dresse  les  plans  de  l'église  de  Xotre-Daine 
de  la  Croix  de  .Ménilmontant,  27;  la  chaire 
de  la  même  église  est  exécutée  d'après  ses 
dessins,  32. 

Hérétique  {Conrersion  d'un),  peinture  mu- 
rale par  (î.-F.  Doyen,  église  Sainl-Lonis 
des  Invalides,  252. 

Hrrodk.  — ,  figure  dans  :  •  Tète  de  saint 
Jean  apportée  iV  Hérodiade  >,  peinture  mu- 
rale, par  A.  Brune,  église  de  Saint-tîervais 
Saint-Protais.  177  ;  — .  figure  dans  :  •  Festin 
d'Hérodiadc  <.  tuile.  parXorblin,  église  de 
Sainl-Xicolas  des  Champs.  410. 
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H^RODIADK.  — ,  figure  dans  :  «  Dpcollation  de 
saint  Jean  »,  loile,  attribuée  i\  Jacopo 
Robusli,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  175;  le  Festin  d' — ,  loile,  par 
Norblin,  église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
410.  Voy.  Jean-Baptiste  (saint). 
HÉROiiVAL   (le  chevalier  d').    Ses   armoiries, 

église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  321. 
Hessk  (Jean-Baptiste -.'ileiandre),  peintre. 
Saint  Gcrvais  et  saint  Protais  refusant  de 
sacrifier  aux  dieux  ;  Saint  Ambroise  décou- 
vrant les  corps  de  saint  Gervais  et' de  saint 
Prolais;  Translation  des  reliques  de  saint 
Gervais  et  de  saint  Protais,  peintures  mu- 
rales, église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais, 
179-180. 

Hesse  (Nicolas-Auguste),  peintre.  L'Ange  de 
la  bonne  nouvelle;  l'.'ïnge  du  JugemenI, 
peintures  murales,  église  de  Saint-Pierre 
de  Chaillot,  6;  Vitraux  d'après  lui,  même 
église,  7-8  ;  Robert  de  Sorbon  présentant 
à  saint  LoiiLs  les  écoliers  étudiant  en  théo- 
logie, toile,  église  de  la  Sorbonne,  123- 
124;  Vitraux  exécutés  d'après  ses  dessins, 
église  de  Saint-Kustachc,  390. 

Heurtai't.  Son  ■  Dictionnaire  • ,  cité,  103. 

HiOLLE  (Ernest-Kugènn),  sculpteur,  La  Reli- 
gion, la  Charité,  statues  pierre,  temple 
Sainte-Marie,  112. 

HmscH  (Charles -Emile),  peintre  verrier. 
L'Archange  Raphaël;  Saint  Michel,  vitraux, 
église  de  Saint- Alichcl  des  Balignollcs,  43; 
Exécute  des  vilraux  dans  l'église  de  Saint- 
Georges  de  la  Villelte,  424,  427. 

Ho  (Joachim),  marchand.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  des  Missions 
étrangères,  288. 

HoA  (Emmanuel-Simon),  médecin.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  des 
Missions  étrangères,  288. 

Hoiiv  (.Anne  de).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l'église  de  Saint-Antoine  des 
Quinie-Vingts,  64. 

Hohenlinden,  267. 

HOMÈRK,  262. 

HoxoRÉ  (saint),  370. 

Horace.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

HrART  (M'),  notaire.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Chaillot,  6. 

Hubaui.t-Mai.maisox  (l'abbé),  curé  do  Sainl- 
Louis  en  l'Ile.  Sou  portrait  peint,  par  im 
Inconnu,  église  de  Saint-Lonisen  l'Ile,  314. 

HuBER  (\'.),  sculpteur.  Saint  Vincent  de  Paul, 


—  HUSSOIV 

.  buste  terre  cuite,  église  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  313. 

Hubert  (saint).  Chapelle  sous  son  vocable, 
église  de  Saint-Eustache,  3S6. 

HuET,  évèque  d'.Avranches.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l'église  de  Sainl-PanI 
Saint-Louis,  204. 

Huet  (Mlle  Ernesline),  peintre.  La  Sainte 
Famille,  toile,  d'après  Felice  Riccio,  église 
de  Saint-ICloi  :  l'original  est  au  musée  du 
Louvre,  72. 

Hlcot  (I^douard -Charles),  peintre.  Anges 
assis,  peintures  murales,  église  de  S.iint- 
Euslache,  367,  368,  369,  .372,  378,  379, 
383,  384,  387,  388.  Restaure  des  pein- 
tures de  la  même  église,  383. 

Huf.iEXiN  (Victor),  sculpteur.  Saint  Pierre, 
statue  pierre,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  198. 

Hugues  (.^ndré-Frédéric  d'),  soiis-lieutenanl. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  300. 

HuiTEi,  (.Mlle  Héloïse-Caroline),  dite  Vuitei,, 
jieintre.  Portrait  d'.André  Lcré,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  211. 

HujiRERT  (Ferdinand) ,  peintre.  Le  Sacré- 
Cœur,  toile,  église  de  Saint-Eustache,  384- 
385. 

Humilité  (/').  — ,  peinture  murale,  par 
Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  124;  — , 
peinture  murale,  par  Delorme,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  183-184;  — , 
bas-relief  pierre,  par  Le  Comte,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  252. 

HuoT  (Jacques),  écbevin,  307. 

HuRTAULT  et  Macxv,  historiens.  Leur  i  Dic- 
tionnaire de  la  ville  de  Paris  et  de  ses 
environs  •,  cité,  9"),  136,  308. 

Ht'RTRELLE  (Simon),  sculpteur,  238.  Monu- 
ment marbre  du  chancelier  Michel  Le 
Tellier,  église  de  Saint-Gervais  Sainl-Pro- 
tais,  181-182;  Pères  de  l'Eglise,  groupe 
décorant  autrefois  la  façade  de  l'église 
Saint-Louis  des  Invalides,  234;  Prise  de  Dn- 
miette,  bas-relief  pierre,  même  église,  242. 

HiiSSKNOT  (Joseph),  dessinateur.  Le  Chemin 
de  la  Croix  de  l'église  de  .Voirc-Dame  de 
la  Croix  de  Ménilmonlant  est  exéculé 
d'après  ses  des.sins,  32. 

Hi:.s,sox  (Jean-Honoré-.Aristide),  .sculpteur.  L'n 
.Ange  ailé  porlant  un  candélabre,  statue 
bronze,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
256;  Saint  Simon;  Saint  Jude;  Saint  .Ma- 
Ihias,  slalues  pierre,  église  de  Sainl-Eus- 
tache,  .375. 
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Icn»,  223,  228,  200,  207. 

Imiikbt  (Marie).  Son  nom  est   inscrit  sur  une 

paroi     (le   l'éjjlise    (le    Saint-Aoloinc    de» 

Qninic-ViDgli,  (ji. 
Industrie  (/').  Voy.  Commerce. 
Iiilinrmann,  225. 
Innuckmt  II,  pape.  Bulle  relolivc  à  IVglisc  de 

Sttint-Xicolas  des  Ch.imps,  :j!t9. 
Inniicknt  IV,  piipe,  Voy.  Louis  (suint). 
Inspiration  (V)  de  suint    Jean.   Voy.    Jk.ax 

i.'EvA\(iKLisTK  (saint). 
Invalides  {une  messe  dans  l'église  du  Dôme 

des),   toile,  par   II.   iMas.son,    (jyiisc   Saint- 
Louis  des  Invalides,  2''I0. 
Invention.  Voy.  Croix. 
\ttnir.  (saint),   fijiiire  dans  :    >   Tlii'ologic  i, 

toile,  par  Tiinbal,  église  de  la  Sor bonne,  127. 


JEAN  Bit PTIMTK 

I.sïBKi.i.K  |>K  Krixi;k  (sainte).  — ,  cbisie  con- 
tenant ses  rcli(|ucs,  '.Wt  ;  — ,  vitrail,  par 
Viyné,  d'aprt't  le  dessin  de  Jollivel,  é<|life 
de  Sainl-I.oilis  en  l'Ile,  35.'». 

IsAiK,  prophète.  — ,  peinture  murale,  par 
Wassiliefr,  i<\\\*e  Russe,  83;  — ,  toile,  par 
I'.  Ruliio,  mime  (église,  U2;  — ,  peinture 
murale,  par  L.  Matont,  église  de  Saint- 
(îervais  Salnt-Prntais,  l.'»8;  —  en  prière, 
vitrail,  par  Chabin,  l'-jlise  de  l'Immaculée- 
C.onceplion,  435;  — ,  vitrail,  par  Cliabin, 
é,'|lisc  de  Saiul-Krançoiide  Sales,  442. 

I>le  At'  Lnbau,  223. 

Isly,  225. 

ISLV.  Voy.  BlGRAUD  u'LsLv. 

IsmiK  (duc  o').  Voy.  Dessikiis. 


Jaccard  (François),  missionnaire.  Son  nom 
e^t  inscrit  sur  une  piiroi  de  In  chapelle  de.s 
Missions  clranj(i';rrs,  2X8. 

Jacob  (la  Vision  de),  toile,  par  un  Inconnu, 
éjilise  (le  Saint-IOloi,  74. 

J.»coB,  menuisier.  Ktécntc  le  hanc  d'reuvro 
de  l'église  de  Saiiit-Xicolas  des  Dhamps, 
403. 

Jacques  le  Majelb  (saint),  417.  — ,  peinture 
sur  cuivre,  par  nu  Inconnu,  éjjlisc  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile,  310;  — ,  peinture  sur  cuivre, 
par  un  Inconnu,  même  église,  331;  — , 
peinture  murale,  par  Jean  Jouvenet,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  238  ;  — ,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inronnu,  église  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile,  350;  — ,  stalue  pierre,  par 
De  Bay,  église  de  Saint-Kustache,  377;  — , 
rliapelle  sons  son  vocable,  même  église, 
380;  —,  vitrail,  même  église,  3U2. 

jACQiiKS  LE  Mi.VKiR  (saint).  — ,  peinture  mu- 
rale, par  Jean  Jouvenet,  église  Saint-Louis 
(les  Invalides,  239;  — ,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
3.53;  — ,  statue  pierre,  par  Crauk,  église 
de  Saint-Eiistaclie,  374;  — ,  vilrail,  même 
église.  392. 

Jacquks  (saint),  évéi|uc  de  Jérusalem.  Voy. 
Christ. 

Jacquet  (les  frères),  dits  Grknobi.k,  sculpteurs. 
Kxeculent  une  clef  de  voiUei  l'éjdisc  S^iint- 
(lervais  Salnl-I'rntais,  182. 

jAC(iriKR  (.Alplionsc) ,  peintre  décorateur. 
Evécule  des    travail»   dans   les   églises  de 


Saint-Cieorges  de  la  Villelle,  de  l'Imma- 
cnléc-Couceplion  et  de  Sainl-Krançoit  de 
Sale»,  425,  427,  432,  441. 

Jacqiot  (Cliarlcs-Aiigusle),  chef  de  bataillon. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
rhapelle  du  Lycée  l.ouis-le-(îraiid,  301. 

Jacqlot  (Ijaston-Ernesl),  lieutenant  de  vaii- 
seau.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
la  chapelle  du  Lycée  Louis-le-(irand,  301. 

Jaffa,  207. 

Jaibk.  Voy.  Jiisus-CiiRisT. 

Jan  (Jules),  capitaine.  Son  nom  est  insciit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  209. 

J.ivkt-Laxge  (.Ange-Louis),  peintre.  Le»  dis- 
ciples d'ICmmails,  toile,  église  de  X'otre- 
Dame  de  Bercy  :  provient  de  l'église  de 
Saint-Pierre  du  (îros-Caillou,  .50. 

Ja.vmot.  Voy.  .MoNCKV. 

Jaques,  évéïpie  de  Paris.  Son  nom  est  inscrit 
dans  l'église  de  Saint-lîcrmalo  de  Chtronne, 
12. 

Javon  (.•^leïandre-Silvaiu).  Lègue  une  somme 
à  l'église  de  Sninl-.Vicolas  des  Champs, 
405. 

Jkax-Baptistk  (sainte.  — ,  figure  dans  :  <  la 
Vierge  au  pied  dr  la  Croix  i,  peinture  mu- 
rale, par  Macliard,  église  de  XotrcDanie 
de  la  Croix  de  Ménilmonlant,  34;  -^,  figure 
dans  :  i  Mise  au  tombeau  •,  toile,  par 
Jollivet,  église  de  Saint-.^nloinc  desQuime- 
Vingl»,  65  ;  — ,  peinture  murale,  par  Bci- 
deiiiaiin,    ("glise  Russe.    85;    — ,   peinture 
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murale,  par  Broiinikoff,  même  église,  87  ; 
— ,  toile,  par  L.  Kiibio,  mémo  église,  92  ; 
la  Prédication  de  — ,  peinture  sur  bois,  par 
iiii  Inconnu,  temple  des  Billetles,  98-99; 
— ,  statue  bois,  par  un  Inconnu,  église  d3 
Saint-Gervais  Saint-Prolais,  IVl  ;  Décolla- 
tion de  — ,  toile,  attribuée  à  Jacopo  Ro- 
busti,  même  église,  175;  ^  prêchant, 
haut  relief  plâtre,  par  un  Inconnu  ;  — 
prêchant  dans  le  désert;  la  Décollation  de 

—  ;  la  tête  de  —  apportée  à  Hérodiadc, 
peintures  murales,  par  A.  Brune,  même 
église,  176-177;  —  prêchant  dans  le 
désert,  bas-relief  plâtre,  par  Desprcz, 
même  église,  179;  — ,  figure  dans  : 
«  .Sainte  Famille  i,  peinture  murale,  par 
Dclorme,  même  église,  183;  — ,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  église  .Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement,  278  ;  — ,  statue  marbre, 
par  Crauk,  même  église,  279;  — .figure 
dans  :  «  Adoration  de  l'Agneau  pascal  », 
toile,  par  un  Inciinun,  même  église,  283; 

—  prêchant  dans  le  désert,  toile,  par 
(]apparoni ,  cliapclle  du  Séminaire  des 
Missions  étrangères,  292;  —,  toile,  par  un 
Inconnu,  chapelle  du  Lycée  .Saint-Louis, 
300;  — ,  statue  en  .stuc,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  313;  — , 
figure  dans  :  t  Christ  déposé  «,  toile,  par 
un  Inconnu,  même  église,  322,  323;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  337  ;  Chapelle  sous  son  vocable, 
église  de  Saint-Kusiache.  384;  —,  vitrail, 
parThévennt,  même  église,  390;  — ,  toile, 
par  F.  Lemoine,  même  église,  393;  — , 
statue  pierre,  par  Despreï,  église  de  .Saint- 
Nicolas  des  Champs,  400  ;  — ,  figure  dans  : 
i  .Sainte  Famille  t,  toile,  par  Monchablon, 
même  église,  407  ;  Tête  de  — ,  figure  dans  : 
«  Festin  d'Hcrodiade  i,  toile,  par  \'orblin; 
— -,  statue  pierre,  par  un  Inconu,  même 
église,  410-411  ;  — ,  figure  dans  :  c  Sainte 
Famille  i ,  peinture,  par  un  Inconnu,  même 
église,  414;  — ,  figure  dans  ;  "  Promesse 
de  la  Rédemption  i,  peinture  murale,  par 
Zier;  — ,  litrail,  par  Chabin,  église  de 
rimmaculée-Conception,  434.  Voy.  Baii.- 
LKUL  (Jean  de).  Voy.  Jésus-Christ  (Bap- 
tême de).  Voy.  Marthe  (sainte).  Voy. 
Vierge. 

Jeav  Chrysostcme  (saint).  — ,  toile,  par 
L.  Rubio,  église  Russe,  92;  — ,  figure  dins  : 
«  Théologie  > ,  toile,  par  Timbal,  église  de 
la  Sorbonne.  127;  — ,  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  442.  Voy. 
Christ. 

Jean  l'Evangéliste  (saint),  402.  — ,  statue 
plâtre,   par  un    Inconnu,  église  de  Saint-' 
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Denis  de  la  Chapelle,  22;  — ,  peinture  sur 
cuivre,  par  Triouillier,  d'après  un  carton 
de  Balze,  église  de  Notre-Dame  de  la  Croix 
de  Ménilmontant,  32;  — ,  figure  dans  : 
■  Christ  sur  les  genoux  de  la  Vierge  « , 
peinture  sur  cuivre,  par  Triouillier,  d'après 
un  carton  de  Balze,  même  église,  33;  — , 
statuette  bois,  par  Méchin,  église  de  Saint- 
Michel  des  Balignolles,  40;  — .  peinture 
murale,  par  K.  .Sorokinc,  église  Russe,  82; 
— ,  peinture  murale,  par  Bcidernann,  même 
église,  84;  — ,  peinture  sur  bois,  par 
K.  .Sorokine,  même  église,  86;  — ,  toile, 
par  L.  Rubio,  même  église,  91  ;  — ,  figure 
dans  :  >  Christ  en  croix  i ,  bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saiu(-Jnlien-le- 
Pauvrc,  10.5;  — ,  statue  pierre,  par  Mar- 
cellin,  église  de  la  Sorbonne,  121;  — 
écrivant  l'.lpocaljpse,  groupe  pierre,  par 
F.  Jouffroy,  église  de  Saint-Gervais  Sainl- 
Protais,  137;  — ,  statue  bronze,  par  Lebreuf- 
Nanlcuil,  fondue  par  II.  Gonon ,  même 
église,  139;  — ,  figure  dans  :  •  Descente 
de  croix  • ,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  151;  — ,  toile,  par 
un  Inconnu,  même  église,  151  ;  — ,  figure 
dans  :  «  Vierge  au  pied  de  la  croix  »  , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  158;  — ,  figure  dans  :  •  Jésus  suc- 
combant sous  la  croix  i  ;  dans  :  o  (^.hrist  en 
croix  »;  dans  :  t  Descente  de  croix  i; 
dans  :  i  Jésus  descendu  de  la  croix  i  ;  dans  : 
<  .Mise  au  tombeau  ^,  peintures  sur  bois, 
attribuées  à  .lldegrever,  même  église,  161- 
162;  — ,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  168;  — ,  figure  dans  :  «  Epi- 
sodes de  la  vie  de  la  Vierge  i ,  vitraux,  par 
Pinaigrier,  même  église,  188;  — ,  bas- 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  205;  — ,  toile,  par 
H.  Decaisnc,  même  église,  207;  — ,  figure 
dans  :  c  Christ  en  croix  >,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  209; 
— ,  statue  plâtre,  par  .Molknecht,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  226;  — ,  pein- 
ture murale,  par  de  La  P'osse,  même 
église,  237;  — ,  peinture  murale,  par  Jean 
Jouvenel,  même  église,  238;  — ,  figure 
dans  :  <  Déposition  de  la  croix  ■>,  peinture 
murale,  par  Kugène  Delacroix,  église  Saint- 
Denis  du  Saint-Sacrement,  280;  — ,  figure 
dans  :  «  Père  Eternel  »,  peinture  murale, 
par  .Ibel  de  Pujol,  même  église,  282;  — 
composant  l'Apocalypse,  toile,  d'après 
Charles  Le  Brun,  même  église,  283  ;  — , 
figure  dans  :  u  Christ  en  croix  »,  bas-relief 
cuivre,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis    en     l'Ile,    326;    — ,   peinture    sur 
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cuivre,  par  un  Inconnu,  iru^tnc  éjjlisc,  333; 
— ,  fi;[urc  dans  :  a  Descente  dn  croix  i , 
haut  rclicT  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  334  ;  — ,  figure  dans  :  «  Vierge  au 
pied  de  la  croix  >,  toile,  par  liclimann, 
même  église,  339;  — ,  ilatucllc  pliltre, 
par  un  Inconnu,  mémo  église,  343;  — , 
figure  dans  :  i  Sainte  Madeleine  enlevée 
au  ciel  » ,  toile,  par  LcfcLvrc,  même  église, 
3W;  — ,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  353;  — ,  figure  dans  : 
«  Christ  en  croix  »,  peinture,  nuirale,  par 
Glaiiie,  église  de  Suint-Kuslaclie,  367;  — , 
figure  dans  '  <  Christ  en  croix  >,  peinlurc 
murale,  par  Hiescner,  même  église,  368: 
— ,  figure  dans  :  «  Vierge  sur  le  chemin  du 
Calvaire  •;  dans  :  c  Christ  en  croix  •, 
peintures  murales,  parSignol,  même  église, 
374  ;  ^,  peinture  murale,  par  .Signol;  — , 
statue  pierre ,  par  un  Inconnu ,  même 
église,  376;  — ,  statue  pierre,  par  De  Bay, 
même  église,  377  ;  — ,  chapelle  sous  son 
vocable,  même  église,  379;  —  écrivant 
l'Apocalypse,  peinture  murale,  de  l'école 
de  Vouet,  même  église,  380;  — ,  vitraux, 
par  Thévcnot,  même  église,  390,  391  ;  — , 
vitrail,  même  église,  392;  — ,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  C.hamps,  403:  — ,  ligure  dans  ; 
«  Calvaire  j  ,  groupe  pliitre,  par  un 
Inconnu,  même  église,  404;  — ,  figure 
dans  :  «  Christ  portant  sa  croix  i,  toile, 
par  A.-l'.  tîoutan,  même  église,  405;  — , 
figure  dans  :  «  Cène  » ,  toile,  par  un 
Inconnu,  même  église,  406;  — ,  toile,  par 
Robin,  même  église,  408:  — ,  bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu  ;  l'Inspiration  de  — , 
toile,  par  Jeanrou  ;  —  composant  r,'\poca- 
lypse,  toile,  par  un  Inconnu  ;  — ,  figure 
dans  :  i  (iène  »,  toile,  par  Quanlin,  mêuii- 
église,  409;  — ,  figure  dans  :  «  la  Montée 
au  (klvairc  »;  dans  :  i  Descente  de  croix  », 
peintures,  d'après  Rubens,  même  église, 
410;  — ,  figure  dans  ;  «  Christ  descendu 
de  la  croix  » ,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  411  :  — .  figure  dans  ;  •  Descente 
de  croix  •  ;  dans  :  <  Mise  au  tombeau  > , 
peintures  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  415;  — ,  statue,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-lîeorges  de  la  Villette, 
427;  —  reposant  sur  le  cœur  de  Jésus, 
vitrail,  par  Cliabin,  église  de  l'Iiinuaculée- 
Conception,  435  :  • — ,  vitrail,  par  (îliabin, 
église  de  Saiut-Krançois  de  Sales,  442. 
Voy.  CiiRrsT.  Voy.  Ji.sus-t'uai.sr.  Voy. 
Matthiku  (saint).  Voy.  I'ikrrk  (saint). 
Voy.  ViKRciK. 
Jkan  dk  Matha  (saint),  figure  dans   :  i  Théo- 
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logie  I ,  toile,  par  Timbal,  église  del*  Sor- 
lionnc,  129. 

ir.Misy.  uWnr,.  —,  figure  dans  :  •  les  Saints 
protecteurs  du  Tiers  Ordre  i ,  vitrail,  par 
Champigneulle,  église  de  Saint-Euslache, 
371.  Voy.  I)B\rs  (saint). 

Jkanro.N'  (l'hilippe-.'tuguile),  peintre.  Saint 
Vincent  de  Paul  adresse  une  cxhoriation  h 
ses  Religieuses;  .Saint  Vincent  de  Paul 
enlevé  au  ciel;  la  Charité;  Saint  Vincent 
de  Paul  donnant  des  instruction*  aux  Prêtres 
de  la  jMission  et  aux  sn-urs  de  la  Charité, 
toiles,  église  de  Saint-I.ouis  en  l'Ile,  345- 
347;  l'Inspiration  de  saint  Jean  l'Kvangé- 
liste,  toile,  église  de  Saint-\irolas  des 
Champs.  409. 

Jkairat  (Klienne),  peintre.  .Sainte  Geneviève 
gardant  les  moutons,  toile,  église  de  Saint- 
X'icolas  des  (îhamps  :  provient  de  l'églisr 
de  Saint-.'\ndré  des  Arts,  407. 

JKRiiMiK,  prophète.  -,  peinture  murale,  par 
Wassilieff,  église  Russe,  R3;  — ,  vitrail, 
par  Chabin,  église  de  .Sainl-Kranrnis  de 
Sales,  442. 

Jkro.\ik  (saint).  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  .Saint-Denis  de  la  (îhapelle,  20  ; 
,  figure  dans  :  •  Théologie  >.  toile,  par 
Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  126;  — , 
peinlurc  murale,  par  Philippe  de  Cham- 
paigne.  même  église,  129;  -,  toile,  par 
I".  Lcfcbvre,  église  de  Saint-Paul  .Saint- 
Louis,  201  :  visitant  les  tombeaux  des 
martyrs  i  Rome;  Boplême  de  — ;  Ordi- 
nation de  -  ;  —  réprimandé  par  Jésus-Christ 
à  cause  de  son  attachement  aux  auteurs 
profanes;  -  dans  le  désert  ;  Mort  de  —  : 
Apothéose  de  — ,  peintures  murales,  par 
Don  Bonllogne,  église  Saint -l-ouis  des 
Invalides.  245-246;  ,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, 2K3  ;  — ,  toile,  par  un  luconnu, 
église  de  Saint-I.nnis  en  l'Ile.  32;l  ;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  320;  — ,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  3.37;  — ,  vitrail, 
église  de  Saint-lîeorgos  de  la  V  illelte,  426  ; 
—,  vitrail,  par  l'habin,  église  de  Sainl- 
Kranrois  de  Sales,  44Î.  Voy.  Vierar. 

Jérusalem  {l'Entrée  du  Christ  à),  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  415. 

JkssA.  — ,  vitrail,  par  l.aurcnt  et  (isell. 
église  de  Sainl-Kuslachc,  392;  -  ,  vitrail, 
par  t'.habiii,  église  de  l'Immaculée-Conrep- 
lion,  435. 

Jksu.s-Christ.  — ,  figure  dans  :  «  .Aioration 
des  Mages  • ,  toile,  par  (îosse,  église  de 
Saint-Pierre    de   Cbaillol,   5;    — ,  figura 
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JÉSL'.S- 
dans  :  i  Fuite  en  Kgypte  » ,  toile,  par 
Vignaud,  même  église,  5;  —  en  croix, 
toile,  par  Dulon;;,  d'après  l'riuriion,  église 
de  Saint-Germain  de  Cliaronnc  :  l'original 
est  au  musée  du  Louvre,  12;  —  couché 
sur  son  linceul,  toile,  par  Mlle  Hautier, 
d'après  Philippn  de  Ohampaigne,  même 
église  :  l'original  est  au  musée  du  Louvre, 
12;  — ,  figure  dans  :  •  Incrédulilé  de 
saint  Thomas  »,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  12;  — descendu  de  la  croix, 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Denis  de  la  ('.liapelle,  20;  — 
gnérissant  un  boiteux,  toile,  attribuée  à 
Reslout,  même  église,  21  ;  —  portant  sa 
croix,  bas-relief  pierre,  par  Lecnlioff, 
église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  MéniU 
montant,  30;  —  portant  sa  croix,  peinture 
sur  cuivre,  par  Baize,  même  église,  31; 
l'Enfance  de  — ,  peinture  sur  cuivre,  par 
Balze,  même  église,  32;  — ,  figure  dans  : 
•  Mort  de  saint  Joseph  » ,  peinture  sur 
cuivre,  par  Balze,  même  église,  32;  — 
guérissapt  les  malades,  toile,  par  (îranger  ; 

—  dans  les  limbes,  toile,  par  Delormc, 
même  église,  35;  Baptême  de  — ,  toile, 
par  Mlle  Rousseau,  église  de  Saint-Michel 
des  Batignolles,  40  ;  Présentation  de  —  au 
Temple,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  41  ;  —  an  jardin  des  Oliviers,  toile, 
par  un  Inconnu,  même  église,  42;  —  au 
milieu  des  docteurs,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  42;  le  Baptême  de  — ,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Martin 
des  Marais;  la  Résurrection  de  — ,  toile, 
d'après  Annibal  Carrache,  même  église  : 
l'original    est  au   musée   du  Louvre,   48; 

—  consolant  les  Saintes  Femmes,  toile, 
par  J.  Lair,  église  de  Notre-Dame  de 
Bercy  ;  provient  de  l'église  Saint-Ambroisc, 
57;  —  guérissant  un  possédé,  toile,  par 
Frosté,  même  église  :  provient  de  l'église 
de  \'otre-Dame  des  Blancs-Manteaux,  .57; 

—  guérissant  l'aveugle  de  Jéricho,  toile, 
par  Colson,  même  église,  57  ;  la  Résur- 
rection de  — ,  toile,  par  Perron,  même 
église  :  provient  de  l'église  de  Saint- 
Ambroise,  57-58;  —  et  la  Samaritaine, 
toile,   par  un  Inconnu,  même  église,  58; 

—  ressuscitant  la  fille  de  Jaïre,  toile,  par 
Gazes,  même  église  :  provient  du  musée  du 
Louvre,  58-59;  —  apparaissant  &  la  Made- 
leine, toile,  par  Mlle  Pasquion-Quivoron, 
d'après  Le  Sueur,  église  de  Saint-Eloi  : 
l'original  est  au  musée  du  Louvre,  72  ; 
Apparition  de  —  sur  le  mont  Thabor, 
toile,  attribuée  i  J.  Rcstoul,  même  église, 
73;  —  sur  la  montagne,  peinture  murale, 
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par  E.  Sorokinc  et  Bronnikoff,  église  Russe, 
81  ;  — ,  figure  dans;  «  Disciples  d'Kmmaiis», 
peinture  murale,  par  Cheremetisff,  même 
église,  81  ;  — ,  peinture  murale,  par  E.  So- 
rokine,  même  église,  83;  Ascension  de 
— ,  peinture  sur  cuivre,  par  Beidcmann, 
même  église,  83  ;  —  marchant  sur  les 
Ilots,  peinture  murale,  par  Bogoluboff; 
Ascension  de  — ,  peinture  sur  cuivre,  par 
Beidcmann;  Entrée  do  —  à  Jérusalem, 
peinture  murale,  par  Bronnikoff;  — ,  pein- 
ture murale,  par  Beidcmann  ;  la  Prédication 
de  —  sur  le  lac  de  Tibériade,  peinture 
murale,  par  Bogoluboff,  même  église,  84, 
85  ;  Ascension  de  —  ;  Xaissance  de  — ; 
Présentation  de  —  au  Temple;  Baptême  de 

—  ;  —  apparaît  ik  ses  disciples;  Entrée 
de  —  à  Jérusalem,  peintures  sur  bois,  par 
Dimilrieff,  même  église,  89  ;  —  guérissant 
l'aveugle  de  Jéricho,  toile,  par  un  Inconnu, 
temple  des  Billellcs,  98;  la  Transfiguration 
de  — ,  toile,  d'après  Raphaël,  même 
temple  :  l'original  est  au  musée  du  Vatican, 
98  ;  —  et  la  Samaritaine,  toile,  par  un 
Inconnu,  temple  des  Rillettes,  98;  — gué- 
rissant les  malades,  toile,  par  P.  Leroy, 
église  de  Saint-Julien-le-Panvre,  104  ;  — 
couronnant  une  jeune  fille,  peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  temple  Sainte-Marie. 
113;  Ascension  de  — ,  peinture  sur  bois, 
par  Vannucci,  au  musée  de  Lyon,  140; 
le  Baptême  de  — ,  peinture  murale,  par 
(iaminade,  église  de  Saint-ljervais  Saint- 
Protais,  141-142;  Résurrection  de  — , 
peinture  murale,  par  Gigoux,  même  éghse, 
143;  — ,  figure  dans  :  t  Mort  de  la 
Vierge  • ,  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  143;  —  devant  Caiphe  ;  — 
insulté  ;  —  trahi  ;  — livré  ;  —  au  jardin  de» 
Oliviers  ;  —  devant  Pilate  ;  —  couronne 
d'épines;  —  à  la  colonne;  Résurreclion 
de  — ;  Ascension  de  — ;  —  après  sa  con- 
damnation ;  —  tombé;  —  dépouillé;  Pré- 
sentation de  —  au  Temple;  —  et  saint 
Pierre  ;  —  au  milieu  des  docteurs  ;  Baptême 
de  — ;  l'Apparition  de  —  à  Marie-Made- 
leine; —  chez  Simon,  peintures  sur  bois  et 
toiles,  par  un  Inconnu,  même  église,  149- 
152;  —  mis  en  croix,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  même  église,  151;  — , 
figure  dans  i  Lavement  des  pieds  > , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  151  ;  Présenlalion  de  —  au  Temple  , 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  152; 

—  au  milieu  des  docteurs;  —  au  jardin 
des  Oliviers;  —  couronné  d'épines;  — 
portant  sa  croix,  peintures  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église,  157-158  ;  —  au 
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jardin  ilpg  Oliviers;  —  auccombanl  sous 
la  croix;  —  descendu  de  la  croii;  la 
Ri'-surreclion  de  — ,  peinture  «ur  boi», 
attribuées  à  Alde<{revcr,  niéme  église,  100- 
162;  —  et  les  (|ualrc  l'Àanjjélistes,  pein- 
ture murale,  par  X'orblin,  nifirne  <5<{li«c, 
172;  —  niarcliant  sur  la  mer,  toile,  par 
Dubure;  —  donnant  les  clefs  à  saint  l'ierre, 
toile,  par  de  Jaiii|ulèrcs;  —  et  les  peliu 
enfaDts,  peinture  sur  velours,  par  un  In- 
connu; —  chez  Marthe  et  Marii-,  toile,  |mr 
un  Inconnu,  mfmc  église,  17V,  175;  — 
au  jardin  des  Oliviers,  toile,  par  Bouzonnct 
dit  Stella,  même  église,  184;  llaplémc  de 
— ,  vitrail,  par  un  Inconnu,  mi^me  église, 
185;  —  au  milieu  des  docteurs;  —  au 
milieu  des  apAlres,  lavant  les  pieds  h  saint 
Pierre;  la  Résurrection  de  — ,  vitraux,  par 
un  Inconnu,  même  église,  185;  —  et  la 
Vierge,  vitrail,  par  (Isell  et  Laurent,  même 
église,  180;  La  vie  et  la  passion  de  — , 
vitraux,  par  un  Inconnu  et  par  (isell  et 
Laurent,  même  église,  180-187;  liaplèmc 
de  — ,  bas-relief  carlon-pùte,  par  Itoma- 
gnesi;  l'Kducutiou  de  — ,  toile,  par  lli- 
chommc,  église  de  Saint-l'aul  Saint-Louis, 
199;  —  apparaissant  h  la  lilenlieureusc 
Marie  Alacoque,  toile,  par  Mlle  l)rojal;lc 
liaplème  de  — ,  toile,  par  Oariielle  d'Ali- 
gnj ,  même  église,  200; —  uu  jardin  des 
oliviers,  toile,  par  Kugène  Delacroix,  même 
église,  203;  — au  jardin  des  Oliviers;  — 
lombmt  sous  la  croix,  peintures  sur  cuivre, 
par  un  Inconnu,  même  église,  209;  — 
Uissaut  venir  ù  lui  les  petits  enfants,  pein- 
ture murale,  par  \albrun,  même  église, 
212;  Prédication  de  — ,  bas-relief  cuivre, 
par  un  Inconuu,  même  église,  221;  —  et 
les  petits  enfants,  peinture  murale,  par 
H.  Decaisne,  église  Sainl-Dcnis  du  Sainl- 
Saereinent,  279;  — ,  ligure  dans  :  «  Dis- 
ciples d'Emmaiis  • ,  peinture  murale,  par 
Picot,  même  église,  279;  —  au  jardin  des 
Oliviers,  bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  281;  Baptême  de  — ,  toile, 
par  un  Inconnu,  même  église,  282;  — 
guérissant  un  lépreux,  toile,  par  un  Inconnu, 
cliupclle  du  Séminaire  des  Missions  étran- 
gères, 288;  la  Circoncisiou  de  — ;  la  Ten- 
Inlion  de  —  ;  Kntrée  de  —  &  Jérusalem  ; 
—  reniant  sa  mère,  peintures  sur  bois,  par 
un  Inconnu  ;  le  llaptême  de  — ,  toile,  par 
Jacques  Stella  :  provient  do  l'église  Saiiit- 
(iermain-le-Vieux,  église  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  311-312;  — ,  figure  dans  :  «  (jué- 
risou  de  l'aveugle  de  Jéricho  >,  peinture 
•ur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
312;  Prédication  de — ,    Inilc,  par  (îhatal. 
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même  égliic.  324; — ,  figure  dini  :  •  Pèle- 
rins d'Kmmaiii  t,  toile,  par  C.-.4.  Coypel, 
même  église,  320  ;  Réiurrrclion  de  — . 
toile,  par  Peyrou  ;  iVaiuance  de  — ,  toile, 
par  Perrin,  même  église,  327;  — ,  figure 
dans  :  <  Résurrection  de  Lazare  < ,  bts-relief 
marbre,  par  un  Inconnu,  même  église,  328; 

—  et  suint  Jean,  toile,  par  la  princesse 
Blanche  d'Orléans,  même  église,  328; 
Apparition  de  —  à  Marie  Alacoipie,  toile, 
par  J.  Dauban,  même  église,  330;  \'ais- 
«ancc  de  — ,  peinture  iur  bois,  par  un  In- 
connu, même  église,  338;  —  apparaiiunt 
&  sainte  Madeleine  après  U  Résurreclinn, 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  3VJ; 
Klagellalion  de  — ;  —  eu  croix,  haut 
relief  albdtrc,  parun  Inconnu,  même  église, 
3V4;  —  enfant  apparaît  à  sainte  Thérèse; 

—  au  milieu  des  docteurs;  —  et  les  petits 
enfants,  toiles,  par  Lecomte-Vernet,  même 
église,  3V7,  348,  349;  —,  figure  dans  : 
t  Mort  de  saint  Joseph  > ,  bas-relief  terre 
ruile,  par  Duseigncur,  même  église,  349; 
la  .Naissance  de  — ,  peinture  sur  cuivre, 
par  un  Inconnu,  même  église,  351  ;  Résur- 
rection de  — ,  vitrail,  par  .\.  (îerenle, 
même  église,  .354;  la  Naissance  de  . 
peinture  murale,  partilaize;  —  donne  aux 
apêlrcs  la  mission  d'évangéliser  le  momie  ; 
le  Baptême  de  — ,  peintures  murales,  par 
Marquis,  église  de  Sainl-Kustache,  367- 
308;  Présenlalion  de  — au  Temple;  — 
sur  le  chemin  du  Oalvaire,  peintures  mu- 
rales, par  Riesener,  même  église,  368; 
Résurrection  de  — ,  peinture  murale,  res- 
taurée par  Basset,  même  église,  369  ;  — 
desccudant  aux  limbrs,  peinture  murale, 
par  Magimel  ;  —  apparaît  4  la  Vierge  ; 
Kntrée  de  —  à  Jérusalem,  bas-reliefs  pierre, 
par  Frison,  même  église,  373;  —  appa- 
raissant i  Marie  -  Madeleine  ,  bas- relief 
pierre,  par  un  Inconnu;  rKnsevelissement 
de  — ,  bas-relief  pierre,  par  Cotte;  — 
porté  au  tombeau ,  peinture  murale,  par 
Signol,  même  église,  375-376;  Résurrection 
de  — ,  peinture  murale,  par  Signol:  — 
guérit  l'aveugle-né.  bas-relief  pierre,  par 
Travaux,  même  église,  377;  —  el  la  Made- 
leine ;  —  prêchant  dans  la  maison  de  Marie- 
Madeleine,  peintures  murales,  par  un  In- 
connu, même  église,  381  ;  Adoration  du 
Cfcur  de  — .  peinture  murale,  par  l.ari- 
vièrc,  même  église,  385;  —  apparaît  1 
sainte  Lucrèce  et  1  sainte  Radegonde,  pein- 
ture murale,  restaurée  par  Cornu,  même 
église.  386;  —  parmi  les  dorleurs;  — 
bénissant  les  enfants,  peintures  murales, 
par  Sigool,  même   église,  399;  SummeJI 
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de  l'Enfant  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  lie  Saint-MIcolas  dos  Champs,  404; 
Baplèrne  de  — ,  toile,  attribuée  i  Ferrari, 
mi)me  église  :  provient  du  Musée   central; 

—  portant  sa  croix,  toile,  par  A.-l*.  Cou- 
tan,  même  église,  405-406;  —  au  jardin 
des  Olii'iers,  toile,  par  Rouget,  même 
église,  406  ;  — ,  figure  dans  :  »  Vierge 
adorée  par  saint  Charles  >,  toile,  par  un 
Inconnu,  même  église,  412  ;  la  Circon- 
cision de  — ,  toile,  attribuée  à  Finsoniiis, 
même  église  :  provient  du  couvent  de 
Saint-Martin  des  Champs;  gravé,  412- 
413;  —  apparaît  à  la  Madeleine,  peinture 
murale,  par  un  Inconnu,  même  église, 
413  ;  le  Sacré-Cœur  de  — ,  toile,  par 
Vibcrt;  la  Vie  et  la  Passion  de  — ,  pein- 
tures sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  414-415;  Résurrection  de  — ,  pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  415;  Baptême  de  — ,  vitrail,  par 
Hirsch,  église  de  Saint -Georges  de  la 
Villetle,  424;  —  et  la  Samaritaine,  toile, 
par  Itanderon  ;  —  apparaissant  à  la  Bien- 
heureuse Marguerite-Marie,  toile,  par  un 
Inconnu,  même  église,  425;  Résurrection 
de  — ,  vitrail,  même  église,  426;  —  entre 
la  Vierge  et  saint  Jean  ;  —  apparaissant  à  la 
Bienheureuse  Marguerite-Marie,  vitraux, 
même  église,  426  ;  —  avec  les  disciples 
d'Emniaiis,  peinture  murale,  par  Zier, 
église  de  l'Immaculée-Conception,  434; 
Scènes  de  la  vie  de  — ,  vitraux,  parChabin, 
même  église,  435-436  ;  —  percé  d'un 
coup  de  lance,  toile,  par  D,iras,  église  de 
Saint-Krançois  de  Sales,  441  ;  —  ressus- 
citant, statue  terre  cuite,  par  uq  Inconnu  ; 
Scènes  de  la  vie  de  — ,  vitraux,  parChabin, 
même  église,  441  ;  —  condamné  ;  —  cou- 
ronné d'épines  ;  —  flagellé  ;  —  devant 
Caïphe;  —  portant  sa  croix;  —  attaché  à 
la  croix;  —  en  croix;  —  au  tombeau, 
toiles,  par  Charon-Lémérillon,  église  de 
Saint-Pierre  de  Montmartre,  451-452  ;  — au 
jardin  des  Oliviers,  toile,  par  Beribe  ;  — 
devant  Caïphe  ;  —  flagellé;  — •  couronné 
d'épines  ;  —  condamné  ;  —  portant  sa 
croix;  —  mis  en  croix,  bas-reliefs  plâtre; 

—  entre  les  deux  larrons,  rondes  bosses, 
par  un  Inconnu,  même  église,  452.  Voy. 
Adoration  des  bergers.  Voy.  Calvaire. 
Voy.  Cène.  Voy.  Christ.  Voy.  Crucifixion. 
Voy.  Descente  de  croix.  Voy.  Disciples 
d'Emmaûs.Voy  Ecre  Homo.  Voy.  Famille 
(sainte).  Voy.  Grégoire  (saint).  Voy. 
Jérôme  (saint).  Voy.  Lavement  des  pieds. 
Voy.  Lazare  (Résurrection  de).  Voy. 
LouTS  (saint).  Voy.  Mise  au  tombeau.  Voy. 
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Multiplication  des  priins.  Voy.  Pèlerins 
d'Emmaits.  Voy.  Phii.omkne  (sainte).  Voy. 
Pierre  (saint).  ^Voy.  Repas  d'Emmaits. 
Voy.  Repos  en  Egypte.  Voy.  Sacré-Cœur. 
Voy.  Samaritaine.  Voy.  Sauveur.  Voy. 
Sermon  sur  la  montagne.  Voy.  Transfi- 
guration. Voy.  ViERUE. 

JoACHi.\i  (saint).  — ,  figure  dans  :  «  Présen- 
tation au  Temple  >,  bas-relief  pierre,  par 
Barthélémy,  église  de  .Votre-Dame  de  la 
Croix  de  Ménilmontant,  29;  — ,  peinture 
murale,  par  Matoul,  église  de  Saint-Ger- 
vais  Saint- Protais,  146;  — ,  figure  dans  : 
«  Présentation  au  Temple  n ,  toile,  par  un 
Inconnu,  même  église,  152;  — ,  figure 
dans  :  i  Kpisodcs  de  la  vie  de  sainte  Anne  » , 
vitraux,  par  Pinaigrier,  même  église,  187  ; 
—  et  la  Vierge,  groupe  bois  peint,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  320  ; 
— ,  statue  pierre,  par  le  baron  Bourgeois, 
église  de  Saint-Eusiache,  362;  — ,  figure 
dans  :  t  Présentation  de  la  Vierge  au 
Temple  i  ;  —  reçoit  l'ordre  de  consacrer 
sa  fille  à  Dieu,  peintures  murales,  de  l'école 
de  Vouet,  même  église,  381;  — ,  vitrail, 
par  Thévenot,  même  église,  390  ;  — , 
figure  dans  :  «  Visitation  i ,  peinture,  par 
Jonvaux ,  église  de  Saint  -  Xicolas  des 
Champs,  417;  — ,  figure  dans:  •  Promesse 
delà  Rédemption  i,  peinture  murale,  par 
Zier;  — ,  vitrail,  par  Chabin,  église  de 
l'Immaculée-Conception,  434;  Rencontre 
de —  et  de  sainte  .Anne,  vitrail,  par  Chabin, 
même  église,  435;  — ,  statue  terre  cuite, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-François 
de  Sales,  440.  Voy.  Anne  (sainte). 

JoBBK-Duv.ïL  (Félix),  peintre.  La  bonne  mort  ; 
la  Vierge  intercédant  auprès  de  Jésus  en 
faveur  des  pêcheurs  ;  l'Ange  réveillant  les 
morts;  le  Christ  intercédant  en  faveur  de 
l'Humanité  représentée  par  \Aiira  et  Eve, 
peintures  murales,  église  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais,  155-156;  Saint  François  de 
Sales  secourant  des  malheureux  dans  les 
montagnes  ;  Saint  François  de  Sales  conver- 
tissant les  protestants  ;  la  Douceur,  toiles, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  341-342. 

JoiwiLLE  (Emile  de),  lieutenant-colonel.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Louis-le-Grand,  301 . 

JoiNViLLE  (Guy  de).  Institue  les  Frères  de  la 
Charité  de  .\otre-Dame,  95. 

JoLLAiN  (Nicolas),  peintre.  Moïse  frappant  le 
rocher,  toile,  église  de  Sainl-Euslai'he, 
364. 

JoLLiVET  (Pierre-Jules),  peintre.  La  mise  au 
tombeau,  toile,  église  de  Saint-.Antoine  des 
Quinze-Vingts,    65;    Saint  Louis  reçoit   la 
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croix  (Ici  mains  du  pape  Innocent  IV; 
Saint  Louis,  prisonnier  des  Infidèles  avec 
ses  frères  Alphonse  et  Charles  d'Anjou,  les 
encourage  en  leur  rappelant  les  sourfranies 
du  Christ;  Saint  Louis,  avant  sa  seconde 
croisade,  remet  l'administration  de  son 
royaume  entre  les  mains  de  Mutlhieu.  abbr 
de  Saint-Denis,  et  de  Simon  de  Clermont, 
sieur  de  \esle;  Mort  de  saint  Louis  ;  Anijes 
tenant  les  iustrumeiils  de  lu  l'assiun  ;  An<|e8  et 
Prophètes,  peintures  murales,  é;|lise  de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  .'!5I— 'Î5:J.  Vilran», 
d'après  ses  dessins,  même  éjjlise,  354. 

JoLi.y  UKS  Havkh  (Léon),  voloiiluire.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  parui  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

JoLv  (Claude),  curé  di^  Saint-Micolas  des 
Champs,  puis  évèque  d'.A'jen.  Sou  portrait 
peint,  par  Philippe  de  Champaigne,  ë;{lise 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  417. 

JoNAS,  métropolitain  de  Moscou,  peinture 
murale,  par   Ileidemann,  église  Russe,  82. 

JoM.'iTiiA.s,  juif.  Jette  une  hostie  consacrée 
dans  une  chaudière  d'eau  bouillante,  !).5. 

J0VQUIKRK.S  (Victor  dk),  peintre.  Jésus  don- 
nant les  clefs  tt  saint  Pierre,  toile,  église 
de  Saint-dervais  Sainl-Prolais,  174. 

Ju.vvALX,  peintre.  Le  (^ourunnement  di;  lu 
Vierge  :  la  Visilalion  :  l'Annoncialinn,  pein- 
tures, église  de  Saint-\icolas  des  (Champs, 

Mr. 

JoSKPH  (saint).  — ,  et  non  saint  Pierre,  figure 
dans  :  •  Adoration  des  Mages  1,  toile,  par 
(josse,  église  de  Saint-PicrrcdeCliaillol,  5; 
— ,  figure  dans  ;  u  Fuite  en  Kgypte  », 
toile,  par  Vignaud,  même  église,  5;  -, 
la  Vierge  et  Jésus,  vitrail,  par  Mur(|uis, 
église  de  Saiut-tîermuin  de  Cliaronne,  l'f  ; 
— ,  figure  dans  :  «  .Adoration  des  Mages  < , 
peinture  .sur  bois,  par  un  Iru-onnu,  église 
de  Sainl-Denis  de  lu  Chapelle,  21;  — , 
figure  dans  :  «  Fuite  en  l'jgypie»,  bas-relief 
pierre,  par  Chambard,  église  de  Xotre- 
Dame  de  la  (ïroix  de  Ménilmontant,  2'.); 
— ,  figure  dans  :  i  Adoration  des  Mages  - , 
bas-relief  pierre,  par  Denécheau,  même 
église,  30;  le  Songe  de  — ;  la  Mort  de  — . 
peintures  sur  cuivre,  par  Ilalzc,  même 
église,  32;  — ,  figure  dans  :  «  FInfance  de 
Jésus  1,  peinture  sur  cuivre,  par  llalie, 
même  église,  32;  — ,  figure  dans  :  t  Visi- 
tation > ,  peinture  murale,  par  Machard, 
même  église,  33;  — ,  ligure  dans  ;  «  Pré- 
seulation  au  Temple  > ,  toile,  par  un  In- 
connu, égUse  de  Saint-.Michcl  des  lUti- 
guolles,  41  ;  — ,  ligure  dans  :  •  Visitation  1 , 
toile,  par  un  hiconnu,  même  église.  41; 
— ,  figiH-c  dans  :  «  Jésus  au  milieu  des  doc- 


teurs t ,  toile,  par  un  ineonoD,  même 
église,  42;  —  cl  Jésus;  la  Mort  de  — , 
vitrant,  par  Chabot,  même  égliie,  42-43; 
le  Songe  de  — ,  toile,  par  (iaillol,  église 
de  Notre-Dame  de  ISerry  :  provient  de 
l'église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  59;  — , 
figure  dans  :  t  .Adoration  des  Bergen  i, 
peinture  murale,  par  P.  .Sorokine,  église 
Kusse,  84;  — ,  figure  dans  :  t  .Vaissance 
du  Christ  • ,  dans  :  •  Préscnlatioii  de  Jéius 
au  Temple  -,  peintures  sur  boit,  par 
Dimitrielf,  même  église,  89;  — ,  peinture 
murale,  par  Ileidemann,  même  église,  9<); 
-  -,  figure  dans  :  >  Présentation  au  'Temple  1, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainl-Ucr- 
vuis  Saint-Protais,  1,52;  — ,  figure  dans  : 
•.  Jésus  au  milieu  des  docteurs  • ,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
157;  — ,  figure  dans  :  1  Kpisodes  de  la  »ie 
de  la  Vierge  •,  vilraui,  par  Pinaigricr, 
même  église,  187-188  ;  — ,  figure  dans  : 
I  Kduration  de  Jésus  t  .toile,  par  Ricliomme, 
église  de  Saint-Paul  Saint  Louis,  199;  — , 
figure  dans  :  1  Départ  de  Itethléem  >, 
toile,  par  /ier,  église  .Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 230;  — ,  figure  dans  :  «  Adoration 
des  Mages»,  toile,  par  A.  Couder,  cha- 
pelle du  Séminaire  des  Missions  étran- 
gères, 289  ;  — ,  toile,  par  Capparoui, 
même  chapelle,  291  ;  — ,  figure  dans  : 
I  .Adoration  des  Ilcrgcrs  •  ;  dam  :  •  .Ado- 
ration des  .Mages  >  ;  daus  :  <.  Circoncision  ? , 
peintures  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Louis  en  file,  311;  — ,  figure 
dans  :  •  .Saint  Louis  de  (îonxagne  > ,  toile, 
par  Patrois,  même  église,  320  ;  — ,  figure 
dans  :  '  \aissance  du  t'.hrist  •  ,  toile,  par 
Perrin,  même  église,  327;  — ,  figure 
dans  :  >  Vierge  au  pied  de  la  croix  i ,  toile, 
par  Lehmann,  même  église.  339;  — ,  figure 
dans  :  i  la  Vierge  présente  l'Knfant  Jésus  i, 
toile,  par  Lehmann,  même  église,  3VI  ; 
— ,  ligure  dans  :  •  Jésus  au  milieu  des 
docteurs  1,  loile,  par  Lecomle-Vernet, 
même  église.  347  ;  — ,  figure  dans  :  t  .Ado- 
ration des  Mages  •  ;  dans  :  f  .Adoration  des 
Bergers»,  peintures  sur  faïence,  par  un 
Inconnu,  même  église,  3V8;  Mort  de  — . 
bas-relief  terre  cuite,  par  Duscignenr, 
même  église,  349;  — ,  figure  dans  :  t  Mais- 
sauce  du  Christ  >,  peinture  sur  cuivre,  par 
un  Inconnu,  même  église,  351  ;  —,  figure 
dans  :  •  .Adoration  des  Bergers  > ,  toile,  par 
Ménageot,  église  de  Saint-Eusiache,  364; 
— ,  figure  dans  :  «  Naissance  du  Christ  •  , 
peinture  murale,  par  làlaiie,  même  église, 
367;  Mort  de  —,  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,    même    église,    368  ;    Chapelles 
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sous  son  vocable,  même  église,  372,  385; 
le    Songe   de   — ,    peinture    murale,   par 
Barre  et  Gourlicr,  même   église,  372;  — , 
fij[tire  dans  :  «  Ador.ition  des  Mages» ,  bas- 
relief  pierre,  par  Colle,  même  église,  375  ; 
— ,  vilrail,    par  Tliévenof,   mâme  église, 
390;  — ,  figure  dans  :  <  Crèche  »,    vitrail, 
par  Laurent  et  Gsell,   même  église,   391  ; 
—  et  l'Enfant  Jésus,  statue  pierre,  par  un 
Inconnu,     église     de    Saint- Xicolas    des 
Cliatnps,   403-40'i';    — ,    statue    bois,   par 
Colet  ;  Mort  de   — ,  vitrail,  par   Champi- 
gneulle,   même    église,    400;    — ,   figure 
dans  :  <  Circoncision  > ,  toile,   attribuée  à 
Finsonius  ;     dans         «    Education    de    la 
Vierge  >,  toile,    par  Dassy,  même  église, 
413;   — ,   figure   dans  :    «  Adoration  des 
Bergers  •,  toile,  par  Coypel,  même  église, 
416  ;  — ,  figure  dans  :  c  Visitation  > ,  pein- 
ture, par  Jonvaux,  même  église,  417  ;  — , 
statue  terre  cuite,  par  Destreez;  Mort  de 
— ,  vitraux,  église  de  Saint-Georges  de  la 
Villclte,  425,  426;  —,  figure  dans  :  j  Pro- 
messe de  la  Rédemption  >,   peinture  mu- 
rale,  par  Zier  ;    le  Songe  de  — ,  peinture 
murale,  par  le  même  ;  — ,  statue,  par  un 
Inconnu,  église  de  l'Immaculée-Conccption, 
434;    — ;     la   Mort  de    — ,    vitraux,    par 
Chabin,  même  église,  435;  — ,  statue  terre 
cuite,   par   un  Inconnu,   église    de   Saint- 
François  de  Sales,  440;   — ,  toile,  par  un 
Inconnu,    église   de   Notre-Dame  de   Plai- 
sance, 450;   — ,  statue  plâtre,  par   un  In- 
connu,   église   de  Saint-Pierre   de    Mont- 
martre, 452.   Voy.  Famille  (sainte).  Voy. 
Repos  en  Kgijpte.   Voy.    Vikrce  (Mariage 
de  la). 
JosiîPH  d'Arimathik  (saint).  — ,  figure  dans  : 
'  Mise  au  tombeau  i ,  peinture  sur  cuivre, 
par  Triouillier,  d'après  un  carton  de  Balze, 
église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménil- 
monlant,  33;  — ,  figure  dans  :  «  Descente 
de  croix  i ,  peinture  sur   bois,  par  un   In- 
connu, église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
tais,  151;  — ,  figure  dans  :  •  Épisodes  de 
la  vie  de  la  Vierge  • ,  vitraux,   par   Pinai- 
grier,  même  église,  188;  — ,  figure  dans: 
I  Déposition  de  la  croix  > ,  peinture  murale, 
par  Kugène  Delacroix,   église  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement,  280;  — ,  figure  dans  : 
I  Mise  au  tombeau  > ,   bas-relief  marbre, 
par  un  Inconnu,   église  de   Saint-Louis  en 
l'Ile,   346;  — ,   figure    dans   :    «   Enseve- 
lissement du  Christ  »,    bas-relief  pierre, 
par  Cotte;  dans   :  i  Christ  porté  au  tom- 
beau » ,  peinture  murale,  par  Signol,  église 
de   Saint-Eustache,    375-376;    — ,    figure 
dans  :  >  Ensevelissement  du  Christ  • ,  toile. 
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par  Lucii  Giordano,  même  église,  385;  — , 
ligure  dans  :   «  Descente  de  croix  » ,   pein- 
ture,   d'après    Rubens,     église     de    Saint- 
Nicolas  des  Champs,  410;  — ,  figure  dans  : 
•  Christ  descendu  de  la  croix  j,  toile,  par 
un  Inconnu,  même  église,  411;  — ,  figure 
dans  :  i  Descente  de  croix  >  ;  dans  :  <  Mise 
au  tombeau  > ,  peintures  sur   bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  415. 
JoijKFROV    (François),  sculpteur.    Suint  Jean 
écrivant  l'.^pocalypse,  église  de  Saint-Ger- 
vais Sainl-Protais,  137. 
Joui.v    (Henry),    secrétaire    de     l'Ecole    des 
Beaux-.Arts.  Son  ouvrage  :   «  Antoine  Coy- 
zevox,  sa  vie,    son  œuvre  et  ses  roiitein- 
porains    > ,    cité,    219.    Est    l'auteur    des 
notices    des    églises   de    Notre-Dame   de 
Plaisance,  449,  et  de  Saint-Pierre  de  Mont- 
martre, 450.  Est  l'auteur  de  la  Table  ana- 
lytique du  présent  tome  III  des  moiuiments 
religieux  de  Paris,  449  et  suivantes. 
JouRD.iN  (."Intoine),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs.   Son   portrait    peint,    par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
418. 
JoiiHDAN  (C),   peintre.    Saint  Louis    recevant 
les  avis  de  la  reine  Blanche;    Saint   Louis 
rendant  la  justice   sous  le  chêne   de   Vin- 
cenncs;   Saint    Louis  lavant   les   pieds   aux 
pauvres;   Saint   Louis  donnant  les    règle- 
ments des  corporations    ouvrières  ;   Saint 
Louis    refusant    la   couronne    qui    lui    est 
offerte  par  les  Turcs;  Mort  de  saint  Louis, 
toiles,  église  de  Saint-Louis  eu  l'Ile,  314- 
316. 
JoUROAN  (J.-B.,  comte),  maréchal  de  France, 
gouverneur  des  Invalides.  Est  inhumé  dans 
l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  224,  233. 
JouvENKT  (Jean),  peintre.  Les  ."ïpôlres,  pein- 
tures murales,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides,  238-239  ;   Résurrection  de   Lazare, 
toile,  d'après  lui,  église  de  Saint-Pierre  de 
Monlmarlre  :   l'original   est  au   musée  du 
Louvre,  452. 
Jour  (Joseph-Nicolas),  peintre.   Sainte  Gene- 
viève enfant  est  bénie  par  saint  Germain 
accompagné  de  saint  Leu,  toile,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  407. 
Judas.  — ,   figure  dans  :   i  Jésus  trahi  i;  — , 
peinture   sur   bois,   par  un  Inconnu,  église 
de     Saint-Gervais    Saint-Protais,    149;    le 
Baiser  de  — ,   peinture  sur  bois,  attribuée 
à    Aldegrever,    même    église,    161  ;    — , 
figure  dans  :   i  Cène  >,   toile,   par  un  In- 
connu,   église  de  Saint-Eustache,    392;  ^e 
Baiser  de   — ,    peinture  sur  bois,   par    un 
Inconnu,  église  deSaint-.Nicolasdes Champs, 
415. 
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JUDE  - 

JliUK  (sailli).  — ,  peinture  murale,  par  Jean 
Joiivenet,  rylise  Saint-Luuis  des  Inva- 
lides, 2IÎ9  ;  — ,  peiiilurc  sur  ciiivn^  par 
un  Inconnu,  éjilise  de  Suint-Lniiis  en  l'Ile, 
!)17',  — ,  Ims-relicf  bois,  par  un  Inconnu, 
in(^nic  éylisc,  ;55V;  — ,  slntue  pierre,  par 
Hussun,  é<{lise  de  Sainl-Eustaclic,  Ii75  ; 
— ,  vitrail,  nii^nie  éjilise,  392. 

JuuLAii  (J.-l).  Bruno),  employé.  Son  nom  est 
;|ravé  sur  une  paroi  de  l'éjilisc  Sainl-Louis 
des  Invalides,  268. 

Jui.iKV  (saint),  évêque  du  Mans,  103. 

JiiMKN  nK  HnioiiOE  (saint),  103. 

Julienne  {sainte)  et  sainte  Geneviève,  vitrail, 
par  Marquis,  (';|lise  de  Saint-Germain  de 
Gliaronne,  1%. 

Jnlitte  (Martyre  de  sainte)  et  de  saint  Cyr, 
loile,  par  Ilcim,  é<|lisc  de  Saiut-Gervais 
Saint-Protais,  162-163. 


Ju.sT  (saint),  évtque  de  Lyon,  Bgure  du»  : 
I  Hacliat  des  captifs  • ,  toile,  par  Rêver- 
clion,  i'';|lisc  dcSaiiil-.MarlindesMaraif,  VJ. 

Juitice  [la).  — ,  ttatuc,  décorait  autrefois  le 
monument  du  chancelier  Le  Tellier,  é<{lise 
de  Sainl-Gervais  Saint-I'rulais,  181  ;  — , 
peinture  murale,  par  Dclurme,  mi^nie 
é<{lise,  183;  — ,  statue  pierre,  par  A.  Coy- 
zcvoi,  extérieur  de  l'éylise  .Sainl-Louis 
des  Invalides,  2^iV;  — ,  slatuc  pierre,  par 
un  Inconnu,  m<!me  é;|liie,  2V1  ;  — ,  haut 
relief  pierre,  par  Mme  Claude  Vignon, 
éijiisc  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  276  ; 
— ,  peinture  en  grisaille,  par  .Vorblio, 
é;|lise  de  .Saint-Louis  en  l'Ile,  350;  — , 
stttlnelte  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Kuslache.  362  ;  — ,  bas-relief  pierre, 
par  Thubiird,  même  église,  363  ;  — ,  pein- 
ture murale,  par  Sigaol,  mime  église,  376. 


Ki.KiiKii(J.-B.),  général  de  division.  Son  corps 
repose  dans  l'église  Sainl-Louis  des  Inva- 
lides, 223,  232. 

KoEM(;  (l'abbé),  écrivain.  Son  ouvrage  :  «  His- 
toire de  l'église  Suint-Eustacbc  i ,  cité,  361. 

Kœuigsberl,  224. 


KoiizMiNE,  arcliitecle.  L'église  Kussc  cstcoot» 

truite  d'après  ses  plans,  70. 
Krasnoc,  223,  228. 
Kkvkuiiki.,  menuisier.  Exécute  le  buffet  d'orgue 

de   l'église  Saint-Georges   de   la  Villeltc, 

424. 


H 


La  Barrk  (Jean  dk),  prévôt  de  Paris.  Pose  la 
première  pierre  d'e  l'église  Saint-Eustacbe, 
359. 

La  Bistrade  (Hélène  dk).  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint-Antoine 
des  Quinze-Vingts,  64. 

Labrr  (le  Bienheureux  Joseph-Benoît),  1.^)3. 

La  Biui'FK  (famille).  Sa  sépulture  dans 
l'église  do  Sainl-NicoUs  des  Cihaiiips,  400. 

La  Bhossk  (de).  Voy.  Leci.krc  (Jean-Baptiste). 

Labrouste  (P.-M.-A.),  receveur  des  conlri- 
butions.  .Son  nom  est  gravé  sur  une  paroi 
de  l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  208. 

La  Cha.mbhk.  Voy.  Gurkau  ok  i.a  Giiambrk. 

Lâchasse.  Voy.  Vkricny. 

La  I'.olombikrk  (le  Père),  ligure  dans  :  «  Ado- 
ration du  Oœnr de  Jésus  »,  peinture  murale, 
par  I.ariïière.  église  Saint-Eustaclie,  38."). 

Lacordairk  (le  Père),  figure  dans  ;  i  Théolo- 
gie 1,  toile,  par  Tiiiibal,  église  de  la  Sor- 
bonnc,  129. 

La  Datte  (François),  sculpteur.  Sainte  (!cne- 
viève;  la  Vierge,  slalucs  plillre,  église  de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  331,  3."JJ. 

Lafave  (Prosper),  peintre  verrier.  Restaure 
Paris,  —  Moncuknts  hslioisix.  —  III. 


des  vitraux  de  l'église  de  Sainl-Gervais 
Saint-Protais,  185.  Exécute  des  vitraux  de 
l'église  de  Saint-Euslachc.  :i85.  .386,  392. 

La  Feum.i.ade  (le  duc  nE).  Est  inhumé  dans 
l'église  de  Sainl-Knslache,  .'$60. 

Lakonr  (Alexandre),  peintre.  La  Vierge  ea- 
fanl,  toile,  église  de  Sainl-Lonis  en  L'Ile, 
340-341. 

La  Kus.se  (Gharles  iiit),  peintre.  Saint  Jean; 
saint  Luc;  saint  Matthieu  ;  saint  Mare,  peio- 
tures  murales,  église  Sainl-Louis  des  Inva- 
lides, 237;  saint  Louis  offrant  son  épée  i 
Jésus-ChrisI,  peinture  murale,  même  église, 
S39  ;  décore  la  Chapelle  des  Mariages  de 
l'église  de  Sainl-Euslache;  est  inhumé  dans 
la  même  église,  360. 

Lacranue.  Sou  nom  est  gravé  siir  ua  terme 
dans  l'église  Sainl-Louis  des  Invalides,  262. 

Lair  (Jean-Louis-César),  peintre.  Jésus  con- 
solant les  Saintes  Keinines.  toile,  égli.sc  de 
Notre-Dame  de  Bercy  :  provient  de  l'église 
de  Saint-.Ambroisc,  57. 

L'.AisNii  ((îeriiiainr).  ,Suu  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'église  de  Saial-.laiuioe  de« 
Quinie-Vingis,  64. 
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LAiXIÉ  — 

Laitié  (Cliarlcs-Rcué),  sculpteur.  Saint  Marc; 
saiut  Matthieu,  statues  bronze,  fouducs  par 
H.  GouuQ,   église  de  Saint-Ger»ais  Saint- 
l'i-otais,  139-140. 
Laleu  (messire  Joseph),  curé  de  Saint-Paul. 
Sou  portrait  peiut,  par  un  Incaunu,  éylisc 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  210. 
Lamarch  (le  sieur),  27. 
LtiiBKiit  (J eau-Baptiste),  307. 
Lambkrt  (Louis),  maître  ordinaire  en  la  Cham- 
bre des  comptes.  Sou  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi   de  l'ùjjlise  de  Saiut-Autoiuc  des 
Quinze-Vingts,  04. 
Laubeht  (Marie).  Son   nom   est  inscrit    sur 
une  paroi  de  l'église  de  Saiut-.lutoine  des 
Quinze-Vingts,  04. 
Lahbekt    (le  président).  Loterie  tirée  dans 

son  hôtel,  307. 
La  Meilleravk  (le  maréchal  dk).  Ses  armoi- 
ries peintes  sur  une  verrière  de  l'église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  213. 
La  Meillerave  (famille   de).    Une   chapelle 
lui  appartenait  dans  l'église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  209. 
Lameï  (Léonard  de),  curé  de  Saint-Eustache. 
Son  portrait  peint  par  H.  Rigaud  ;  grave, 
église  de  Saint-Eustache,  394. 
La  Mothk  le  Vayer  (François  oe),  littérateur 
et  philosophe.  Est  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Eustache,  360. 
Lamourkux    (A..),   conseiller  municipal.   Sou 
>  Rapport  au    Conseil  municipal  de  Paris 
sur  un  projet  de  restauration  de  l'église  de 
Sainl-Ëustache  i,  cité,  361. 
Lançon.  Voy.  Durand. 

Landkllk  (Charles),  peintre.   Sainte    Cécile, 
toile,  église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
411. 
Landry  (saint),  statue  pierre,  par  un  Inconnu, 

église  de  Saint-Julien-le-Pauvre,  106. 
Landshut,  223. 

Langknieux    (le    cardinal),    archevêque    de 
Reims.  Donne  un  vitrail  à  l'église  de  Saint- 
Georges  de  la  Villette,  426  ;  ses  armoiries, 
sur  un  vitrail  de  l'église  de  l'immaculée- 
Conception,  435. 
Lanulois  (.^.),  peintre.  Le  Christ  en  croix; 
l'Espérance  ;  toiles,  église  de  Saint-Martin 
des  Marais,  52. 
Langoral   (Claire-Opportune   Briot,    dame). 
Son  nom  est  gravé  sur  uue  paroi  de  l'église 
Saint-Louis  des  InvaUdes,  268. 
Lanno   (François-Gaspard-Aimé),     sculpteur, 

259,  262. 
Laon  (.lisne),  223,267. 
La  Perche  (l'abbé  ue),  curé  de  l'Immaculée- 

Couception,  431,  432. 
La  Perçue  (dk),   peintre.  Portrait  de  l'abbé 
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Olmcr,  église  de  l'Immaculée-Couception, 
436. 

La  Pierre,  sculpteur,  238.  La  Religion,  bas- 
relief  pierre,  église  Saint-Luuis  des  Inva- 
lides, 246  ;  deux  .'Vnges  soutenant  uii  mé- 
daillon, bas-relief,  même  église,  250. 

Lai'LACe.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

La  Planche  (de),  curé  de  Saint-Michel  des 
Rutignolles,  39. 

Laporta  (Corse),  225. 

Laribuissikrre  (J.-.I.  Baston,  comte  ue), 
généraldedivision.  Est  inhumé  dans  l'église 
Saint-Luuis  des  Invalides,  224,  231. 

Larivière  (Charles-Philippe  de)  ,  peintre. 
L'.^duratiou  du  Cœur  de  Jésus  ;  le  Cœur  de 
Marie  ;  groupe  d'.'\nges,  peintures  murales, 
église  de  Saint-Eustache,  385. 

La  Rochelle  (Charente-Inférieure),  223. 

La  Salle  (Jean-Baptiste  de).  — ,  vitrail,  par 
Lorin,  églisede  Saint-Georges  de  la  Villette, 
426. 

LasCases.  Son  (Mémorial  de  Sainte-Hélène  i , 
cité,  261,  263,  264. 

LATiL(Matbieu-Frauçois-Vincent),  peintre.  Le 
Baptême  de  Lydie,  toile,  église  Saint-Paul 
Saint-Louis,  201. 

La  Tour  u' Auvergne  (Louise  de).  Sou  cœur 
était  autrefois  déposé  dans  la  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  287. 

La  Tour  d'Auvergne  (famille  de).  Ses  tom- 
beaux, église  de  Saint-Paul  Saint-Luuis, 
196 

La  Tour  d'Auvergne  (les  de),  ducs  de  Bouil- 
lon. Leurs  armoiries,  peintes  sur  une'  ver- 
rière de  l'église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
212. 

Laurens  (Jean-Paul),  peintre.  Saint  Bruno  re- 
fusant les  présents  de  Roger,  comte  de  Cala- 
bre,toile,  église  de  Saint-Nicolas  desChamps, 
409. 

Laure.vt  (saint).  Le  Martyre  de  — ,  toile,  par 
Cuny,  église  de  Saint-.Martin  des  Marais, 
51;  — ,  statue  pierre,  par  Marcellin,  église 
de  Saint-Gcrvais  Saint-Prolais,  144  ;  Saint 
—  guérissant  les  aveugles  dans  sa  prison, 
peinture  murale,  par  P.  Nanteuil;  Martyre 
de — ;  Apothéose  de — ,  peintures  murales, 
par  A.  Hesse,  même  église,  145-146  ;  Le 
Martyre  de  — ,  vitrail,  attribué  à  Jean  Cou- 
sin, même  église,  185,  186.  Voy.  Etienne 
(saint). 
Laurent,  peintre  verrier.  Saint  Pierre  et 
saint  Paul;  Jésus  et  lu  Vierge;  saint  Ger- 
vais  et  saint  Protais;  la  Passion  de  Jésus? 
Christ,  vitraux, église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  186,  187  ;  Exécute  des  vitraux  dans 
l'église  Saint-Eustache,  385,  391,  392. 
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i,AiiBi-:iMTii:  ■ 

LaURKNTiK  (Pirrrel,  curé  du  Saiiil-Xiculai 
(les  Ciiuirips.  Sun  portrait  |ii!iiil,  |)ar  un 
Inconnu,  cjjlisu  Saiat-Niculas  des  (jliaui|)!i, 
V18. 

Lavement  des  pieds  (te).  — ,  tuile,  par  un  In- 
connu, é<{li.s<^  de  .Suinl-(!i!rvais.Suint-l*ra(ali, 
151;  — ,  peinture  surbui'i,  par  un  Inconnu, 
é<|li8c  Sainl-Xicoluii  de»  (îlianips,  415. 
Lavkru.nk  ((î.-C),  sculpteur.  Saint  Geor- 
;[cs,  statue  fonte,  éjjlise  de  Saint-(îcoryc» 
de  lu  Villettc,  WS. 

liAViu.MK  (Hubert),  sculpteur.  Pierre  Lom- 
bard, statue  pierre,  éylise  du  la  Surboiiue, 
120. 

Lakihon  (Gubriel-Joîepb-llippolyte),  peintre. 
Le  retour  du  jeune  Tubie,  toile,  éjjlisu  de 
Saint-Nicolas  dc5  Champs,  411. 

Lavis,  207. 

Lavocat  (messire  François),  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris  et  curé  de  Saint- 
Paul.  Son  purlriiit  peint,  par  un  Incunnii, 
éjjlise  Saint-Paul  Sainl-Lonis,  211. 

Lazare  (Résurrection  de).  — ,  peinture,  par 
Sébastien  del  Plombo,  ancienne  maison  des 
Pères  Jésuites  de  la  rue  Saint-.Antoine,  195; 
—,  bas-relief  marbre,  par  un  Inconnu, 
éjjlise  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  ;528  ;  — ,  bas- 
relief  pierre,  par  Frison,  é<(lisc  de  Saiut- 
Kustacbc,  373;  — ,  toile,  par  Soucbou, 
é<|lise  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  413; 
— ,  toile,  d'après  Jouvenet,  é<)lisc  de  Siiint- 
Pierre  de  Montmartre:  l'original  est  au  mu- 
sée du  Louvre,  452. 

L.1ZKHGKS  (Jean-ltayraond-Hippoiyte),  peintre, 
Stabut  Malcr,  tuile,  é<|lisu  de  la  Surbonne, 
124;  Sainte  Anne  consacre  sa  lille  à  Dieu; 
Mort  de  sainte  .inné  ;  ipialre  ;|roupes  d'An- 
<[es,  peintures  murales,  éjjlise  de  Salnt- 
Kustaelie,  380. 

Lkhklk  (l'abbé),  historien.  Son  onvra;|e  : 
I  llistuire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  »,  cité,  3,  11,  301,  400,  410. 

LKmKiiK-NAMKiiiL  (Cliarles-François),  sculp- 
teur. Saint  Jeun;  suint  Lue,  statues  bronze, 
lundnes  par  II.  liunon,  é;[lisudc  Suiut-(îer- 
vais  Saint- Protais,  139,  140;  ;\»;|esailoru- 
leurs,  statues  plâtre,  même  éjjlise,  171. 

I.K  lliiKT  (Jae(pies),  éehi'viii,  307. 

Lk  ItiiiiM  (Charles),  peintre,  195.  Le  tondieau 
du  cardinal  de  Iticlielieu,  marbre,  d'après 
sou  dessin,  é;|lise  de  la  Surbonne,  120;  le 
Christ  au  jardin  des  Oliiicrs,  cité,  184; 
Turenne  empirant  entre  les  bras  de  l'Im- 
inurtalité,  <|roupe  marbre  d'après  lui, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  2'»0;  saint 
Jean  composant  l'Apocalypse,  toile,  d'après 
lui,  é;|lise  de  Saint-Denis  ilu  Saint-Saere- 
menl,  283;  le  tuiiibeau  de  Colbcrt  est  exécuté 
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il'après  tes  deuiat,  ^jjllie  de  Saiot-Kuila- 
che.  .'184. 
Lkbkl.v  (Denis),  conseiller  du  Roi.  Son  nom 
est   inscrit   sur  une  paroi   de    l'énliie   de 
Saint-.Antoine  des  Quiuzc-Vingts,  04. 
Lk  Cahis,  100. 
Lk  Chaui'i.ucis    (himille).  E>(  inhumée  dans 

l'éjilise  de  Saint-Kustache,  .'172. 
Lkci.khc  (Jean-Uaptiste),  sieur  OK   la  IIru.ssk. 
consciller-iecrétaire  du  Koi.  Sun  nom  est 
inscrit  sur  une   paroi  de  l'église  de  Saint- 
Antoine  de»  yninie-Vinjit»,  64. 
Lkci.kiic  uk  Lks.skvii.i.k  (famille).  Ses  armoi- 
ries, peintes  sur  une  verrière  de  l'église  de 
Saint-Paul  Suint-Louis,  212. 
L'I'.ci.iSK  (Jac<iues  dk),  curé  de  Sainl-Xicolas 
des    Champs.   Son  portrait  peint,  par    un 
Inconnu,  églisede  Saint-.Vicalos  desChamps, 
418. 
I.KCoci)  (Germain),   pilistier.    .Son   nom    est 
inscrit   sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint- 
.Antoinc  des  Quinze-Vingts,  04. 
Lkcikur    (M"*).  La  chaire  et   les   stalles  de 
l'église  de  .Notre-Dame  de   Bercy  ont  été 
exécutées  dans  ses  ateliers,  .56. 
Lk  Comtk,  sculpteur.  L'Espérance,  bas-relief 
pierre,    église    Saint-Louis  des    Invalidei, 
250  ;  l'Humilité,   bas-relief  pierre,   méioa 
église,  252. 
Lkcomtk-Vkrnkt  (Kmile),   peintre.  Jésus  en- 
fant apparait    k  sainte  Thérèse  ;    Jésus  au 
milieu  des  Docteurs  ;    saint  Jean-llapliste  ; 
Jésus    et   les   petits   enfants,  tuiles,  églÏM! 
de  .Saint-Louis  en  l'Ile,  347-349. 
Lkcoi  i.TKi  X  DK  C.i\TKLUi;  (famille).  Scsarmoi- 
ries,  dans  la  chapelle  de  Sainte-Agnès  de 
l'église  de  Saint-Kiistache,  385. 
Lk  Coi  tuhikr  (Franeuis-Joseph).  prêtre.   Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  du  Séminaire 
des  Missions  étrangères,  291. 
Lk   Duc    (Gabriel),    architecte.    (Continue   la 
coustruelion  de  l'église  de   Saint-Louis  en 
L'Ile,  308. 
Lkk.miukk  (Ferdinand),   sculpteur.  Jésus  por- 
tant sa  croix,    hos-relief  pierre,  église  de 
Notre-Duuie  de  la  Croix  de  Ménilmontanl, 
30. 
Lkkkiivrk  (Charles),  peintre    Saint  Pierre  et 
saint  Paul  conduits  au  supplice,  toile,  égli«e 
de  Saint-Pierre  dir  Chailhil,    '»,    5;    >aiiite 
Madeleine;  saint   Jérôme,  tuiles,  église  de 
Suint-Panl   Saint-Louis,    200,  201  ;    sainte 
Madeleine  enlevée  au  ciel;  sainte  Xladeleine 
au  désert  ;    sainte  Madeleine  aux  pieds  de 
Jésus,  toiles,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ilr. 
3V3.  34V,  3V5. 
Lkkkkvrk    (François),    rnnseillrr  du    Roi   et 
maitre  des  comptes.   Son   nom  est   ioscril 
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sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint-Aoloine 
de»  (Juinze-Vingls,  64. 
Lk  Kkvrk  (Armand),  sculpteur.   La  Charité, 
bas-relief  pierre,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 2V3;  Kxécute  des  Tètes  de  Ché- 
rubins dans  la  môme  église,  255. 
Le  Kèvrk  d'Ormksson  (M'™).  Kst  inhumée  dans 
l'église  du  couvent  de  la  Visitation  Saiulc- 
Marie,  111. 
Lkcenurk-Hkral  (Jean-François),   scupitcur. 
Saint  Paul,   statue  pierre,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  198  ;  saint  Pierre,  statue 
pierre,  église  Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, 276-27T. 
Lkgkr,  ingénieur.  Son  nom  est  gravé  sur  une 
paroi  de  l'église  Saint-Louis  des  Invalides, 
268. 
Légion  d'honneur  (Fondation  de  la),  bas-re- 
lief marbre,  par  Simart,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  2t)4. 
Legrand  (Jacques),  sculpteur,  2.58. 
LECRis-DuVAL(René-lIichel),  prêtre.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Séminaire  des  .Missions  étrangères,   290, 
291. 
Leuros  (Pierre),  sculpteur,  237.  Iviécute  des 
trophées  d'armes  à  l'extérieur  de  l'église 
Saint-Louis  des  Invalides,  23V;  saint  Louis 
servant    les     pauvres,     bas-relief    pierre, 
même  église,  255. 
Le  Hén/ikk  (Alphonse-François),  peintre.  Vo- 
cation de  saint  Dustacbe;  Baptême  de  saint 
Eustache;  Exil   de  saint  Kustacbe  ;    .Mar- 
tyre de  saint  Kustacbe,  peintures  murales, 
église  de  Saint-Kustache,  369. 
Lehuan'N  (Charles  -  Ernest-  Rodolphe  -  Henri) , 
peintre.  La  Vierge  au  pied  de  la  croix  ; 
l'Assomption;  la  Vierge   présente  l'IOnfant 
Jésus,  toiles,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
339,  340,  341. 
Leipzig,  223,  228,  229. 
Lejeijne  (Nicolas),  maître  couvreur,  307. 
Lejeun'e  (Théodore),  peintre.   Restaure  une 
peinture  nuiralc  de  l'église  Saint-Louis  des 
Invalides,  258. 
Le  Maçon  (François),  seigneur  d'ORMov,  gou- 
verneur des   Invalides.    Est  inhumé   dans 
l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  223. 
Léman  (Jacques-Kdmond),  peintre.  L'I'Àbica- 
tion   de  la    Vierge,  toile,  église  de  Saint- 
Eustache,  386. 
Le  Mercier  (Jacques),  architecte.  L'église  de 
la  Sorbonne  est  érigée  d'après  ses  plans, 
119. 
Leuercier  (\icolas),   architecte.    Dirige    les 
travaux  de  construction  de  l'église  de  Saint- 
Eustacbe,  359. 
Lemercier  (Pierre),  architecte.  Les  plaus  de 


l'église     de     Saint-Eustache,   ù    lui   attri- 
bués, 359. 
Leuoine  (François),  peintre.  Saint  Jean-Bap- 
tiste, toile,  église  de  Saint-Kustache,  -393. 
Levain,  peintre.  La  Vierge  adorée  par  saint 
Charles,  saint  Georges,  saint  Louis,   toile, 
h  lui  précédemment  attribuée,    église  de 
Saint-.Vicolas  des  Champs,  412, 
Lenei'Iku  (Jules-Eugène),  peiutre.  Les  mar- 
tyrs ensevelis  par  Catulle;  la  Foi;  Martyre 
de  saint  Denis  et  de  ses  compagnons,  toiles, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile  :  les  cartons 
de  ces  compositions  sont  conservés  au  .Mu- 
sée d'Angers,  336,  338,  339. 
Le.noir    (.Albert),     écrivain.    Son    ouvrage  : 
•  Statistique  monumentale  de  Paris.  Expli- 
cation des  plauclies  i,  cite,  103,  431. 
LKNOfR  (Alexandre),  archéologue,  20V,  247, 

250,361,384,413. 
Lko.v  le  Grand  (saint).  — ,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Denis  delà  Chapelle, 
20;  —  sous   les  traits  de   Pie   IX,  figure 
dans   :   «  Théologie    > ,   toile,   par    Timital, 
église  de   la  Sorbonne,  127  ;  — ,  peinture 
murale,    par     Philippe     de     Champaigne, 
même  église,  129. 
LÉoxARi»  (saint).  Sainte  Cécile  et — ,  peinture 
murale,  par  un  Inconnu,  église  de   Saint- 
l'justachc,  372;  ciiapclle  autrefois  sons  son 
vocable,  dans  la  même  église,  387. 
LÉONARD,    sculpteur.   La    Vierge  et  l'Enfant 
Jésus,  statue  pldtre,  église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  203. 
Léonce  (Mgr),  coadjuteur  du  métropolitain  de 
Saint-Pétersboupg.  Consacre  l'église  Russe, 
79. 
Le  Paltre  (Pierre),  sculpteur.  La  Foi,  statue, 
décorait  autrefois   l'église  Saint-Louis  des 
Invalides,  253;     Exécute    le   banc    d'œu- 
vre  de  l'église  Sainl-Eustaclie,  d'après  les 
dessins  de  Carlaud,  366. 
Le  Plastre  (\icolas),  administrateur  de  l'hô- 
pital des  Quinie-Vingis.  Sou  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint-Ao- 
loine des  Quinze-Vingts,  64. 
Leprétre   (famille).   Ses  armoiries,  sculptées 
dans  la  chapelle  de  Saint-Euslache  de  l'é- 
glise de  Saint-Euslache,  369. 
Leuuesvk    (Eugène-Louis),    sculpteur.    Saint 
Louis,   statue  pierre,  église  de   Saint-Paul 
Saiiil-Louis,  197. 
LKgriKN  (.Alexandre),  sculpteur.  Le  marécbal 
Oriiano,  médaillon  marbre;  le  général  de 
Casanova,  médaillon  marbre,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  228  ;  le  médaillon  <lu 
duc  de  Padoue,  même  église,  228-229. 
Leré  (.André).  Son  portrait  peint,  par  -Mlle  llui- 
lel,  église  de  Saint-Paul  Saint- Louis,  211. 
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I.KRICIII': 

I.Kiiir.iiK  fliOiiii- Joseph),  curé  de  Saint-I'niil. 
Son  portrait  point,  par  lin  Inronnn,  é<jll<c 
(le  Siiint-l'aiil  Sainl-I.oni.s,  210. 

l,Kiic)iJX  (l'Vétlëric-l'Uienne),  scnlplniir.  Soinl 
DiMils,  staliie  pierre,  (Millse  tic  Saint-Kus- 
luchc,  3()2. 

I.KFiov  (l'rii(lent-F.ouis),  peintre.  Ji'rmis  ;(ué- 
risnant  le.s  malades,  toile,  cjjlise  de  Saint- 
Jnllen-le-1'aiiïrc,  lOV. 

Lkkov  dk  ItoiSAiiUARVi:.  Vend  à  la  ville  de 
l'aris  le  Temple  des  Itilicttes,  '.)."). 

Lkskci.)  (l'ainille).  Ses  armoiries,  dans  la  cha- 
pelle des  Sainls-An<]cs,  église  de  Saint- 
Kiislache,  -SSti. 

I.KSduiiii  (messire  (îille),  docteur  en  ihéolo- 
<[le,  curé  de  Saint-Paul.  Son  portrait  peint, 
par  lin  Incoiiuii,  é;(lise  de  Saiul-I'aiil  Saint- 
Louis,  211. 

L'KsiMMiOMX,  sculpteur,  l.e  pape  donnant  la 
bénédiction  à  saint  Louis  et  à  ses  enfants, 
bas-relief  pierre,  éyllse  Suint-Louis  des 
Invalide»,  2;56. 

Lr.s.skvii.i.k.  Vuy.  Lrclkrc. 

Lkstain  (iVinet  on),  peintre,  20'*, 

Lk  SiiKiR  (Kuslaclie),  peintre,  160,  19.5. 
Jé.sns  apparaissant  à  la  Madeleine,  toile, 
d'après  lui,  église  de  Salut  Mloi  :  rori;[iual 
est  au  musée  du  Louvre,  72;  le  Kavisse- 
ment  de  saint  Bruno,  toile,  d'après  lui, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs  :  l'ori- 
ginal est  au  musée  du  Louvre,  409;  figure 
dans  :  <  Théologie  »  toile,  par  Tiinbal, 
église  de  la  Surhonne,  128. 

Lrsiik  (Luuis-Kraneois),  capitaine  d'artillerie. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Louis-ic-(îrand,  .'SOI. 

Lk  Tgi.r.iKR  (Michel),  chancelier.  Son  tombeau 
au  .Musée  des  monuments  français.  i:!(); 
sou  monument  marbre,  par  ^lazellni'  et 
Hurtrelle,  église  de  Saint-tJervais  Soint- 
Protals,  181-182. 

Lkii  (saint).  Voy.  (îknkvikvk  (sainte), 

Lrv.au  (Louis),  architecte.  L'église  Sainl- 
I.ouis  en  l'Ile  a  été  construite  d'après  ses 
plans,  ;508. 

Lkvk  (Jeaii-Ilapliste),  cure-  de  Saint-Paul 
Saint-Luiiis.  .Sou  portrait  peint,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Suint-Louis, 
211. 

Lk  Vkki.  (."Irmand),  sculpteur.  Saint  Kustiiclie, 
statue  pierre,  église  ileSainl-Kiislache,-t(>2. 

Lk  Vovkr.  Voy.  .Iikikv.son  (Louis  u'). 

L'Hiiii.i.iKK  (lu  mère  Hélène-Angélique),  su- 
périeure des  sd'urs  de  lu  Vl.sitatlon  Sainte- 
Marie.  Agrandit  son  couvent,   tll. 

LlKoii  (Paul),  prêtre.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  cba|ielle  des  Missions  étran- 
gères, 288. 


—  LOL'IM 

Ligny-soiis-Kleuriii,  2(S7. 

Limoges  (Haute-Vienne),  M3. 

Lisi.K  (.Mme  Marie),  peintre.  I.a  .Sainte  Fa- 
mille, toile,  d'après  Titien,  église  de  Saint- 
(îermain  de  (jbaronoe  :  l'origioal  est  au 
musée  du  Louvre,  13. 

Litre  peinte,  peinture»  murales,  restaurées 
par  L.  llasset  el  Haro,  église  de  .Saint-Kus- 
lachc,  382. 

LoiiAU  ((ieorges  Uiiuton,  comte  uk),  maréchal 
de  France  Kst  inhumé  dans  l'église  Saiol- 
Loiiis  des  Invalides,  22.'i,  2.'i2. 

Lodi,  2r>(), 

LoMiiAftii.  Voy.  PiKRRK  Lombard. 

Lonato,  267. 

LoKi;iN  (saint).  — ,  figure  dans  :  •  Christ  en 
croix I ,  haut  rcliefalbiUre,  par  un  InconDii, 
église  de  .Saint-Louis  en  l'Ile,  3V«;  — , 
figure  dans  :  >  Calvaire  • ,  peinture,  par 
un  Inconnu,  église  de  Sainl-.Virolai  des 
Champs,  410. 

Longpont  (monastère  de),  103. 

LoRiiosi  (Picrre-Jéri\mcj,  peintre,  L'.Anonn- 
cltttiou,  église  de  Saint-tîervais  Sainl-Pro- 
tais,  170. 

LoRiN,  peintre  verrier.  Exécute  des  vitraui 
dans  l'église  de  Saint-Georges  de  la  Villctte, 
426. 

Lut  (Camille),  capitaine.  Sun  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 

Louis  I",  dit  le  Débonnaire,  bas-reliefpierre, 
par  Bosio,  église  Saint-Louis  des  lovalidet, 
238. 

Louis  VI,  dit  le  (îros.  L'église  de  Montmartre 
lui  est  offerte,  450. 

Loi  is  (saint),  roi  de  France  sous  le  nom  de 
Louis  IX,  310,  ."$70.  — ,  peinture  sur 
cuivre,  par  Triouillier,  d'après  un  carton 
de  Baize,  église  de  Notre-Dame  de  laCruii 
de  Ménilmontant,  32  ;  — ,  fonde  l'hospice 
(les  Quinze-Vingts,  6.3;  Dernière  eommu- 
dIou  de  — ,  toile,  par  G.  Gassies,  église  de 
Sainl-Anloinc  des  Quinze-Vingts,  (Jfi;  — 
adorant  la  couronne  d'épines,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saiot-tîervais  Sainl-Pru- 
tais,  165;  — ,  statue  pierre,  par  Leipiesne, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  197;  — 
vénérant  lu  couronne  d'épines,  toile,  par 
un  Inconnu,  même  église,  200;  — ,  pein- 
ture en  grisaille,  |Mr  J,  Blanc,  même  église, 
205;  — .  statue  marbre,  par  Nicolas  l'.oiis- 
tou,  d'après  (ïirurdun,  extérieur  de  l'église 
Salnl-Lnuis  des  Invalides,  2^14;  le  Pape 
donnant  lu  béDédIctIon  i  —  e\  \  ses 
enfants,  bas-relief  pierre,  par  L'Ksnin- 
gola;  ~  à  son  lit  de  mort,  bas-relief  pierre, 
par   Van  Cléve,   même  église ,    S>M;    — 


502    INVENTAIRE   DES   RICHESSES   D'ART   DE    LA   FRANCE. 


LOUIS  XII  —   LOI) 

bas-relief  pierre,  par  Rutihiel,  même 
église,  238;  —  offrant  «on  épée  i  Jésus- 
Clirist,  peinture  murale,  par  Cli.  de  La 
l'"ossc  ;  —  portant  la  couronne  d'épines,  bas- 
rcliefpierre,parVanClève;  —  touchclcima- 
lades;  —  ordonne  la  construction  des  Quinze- 
Vingts,  bas-relief  pierre,  par  Magnier,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  239,  240,  241  ; 
— ,  figure  dans  :  «  Prise  de  Uamiette  i , 
bas-relief  pierre,  par  Simnn  Hurtrel,  môme 
église,  242;  —  pansant  les  plaies  d'un 
vieillard  ;  —  ensevelissant  les  morts,  mé- 
daillons pierre,  par  J.  Poultier,  même  église, 
243,245;  —  honorant  la  vraie  croix,  bas- 
relief  pierre,  par  J.  Poultier,  même  église, 
247  ;  —  rendant  lajustice,  médaillon  pierre, 
par  J.  Poultier,  même  église,  2V8;  Ma- 
riage de  — ,  médaillon,  par  La  Pierre  ;  — 
prenant  la  croix,  médaillon  pierre,  par  un 
Inconnu,  même  église,  250,  251  ;  —  lavant 
les  pieds  des  pauvres,  médaillon  pierre, 
par  Poultier;  Vision  de  — ,  médaillon 
pierre,  par  Magnier,  même  église,  252, 2.53  ; 

—  servantles  pauvres,  bas-relief  pierre,  par 
P.  Legros;  —  envoyant  des  missionnaires 
chez    les     Infidèles,  bas-relief  pierre,  par 
Sébastien  Slodtz,  même  église,  255-256 
— ,  médaillon,  par  iia  Inconnu  ;  Education 
de  — ,  toile,  par  P.  JVantcuil;   —  approu 
vant   les  plans  de    l'hospice   des  Quinze 
Vingts,  toile,  par  Biennourry;  —  rendan 
lajustice  sous  le  chêne  de  Vincennes,  toile 
par  Chassevent-Baques;  Mort  de  — ,  toile 
par  C.  Porion,  chapelle  du  Lycée   Saint- 
Louis,  296-298  ;  Apothéose  de  —,  toile 
par  Badem,  même  chapelle,  300;  —  rece 
vant  les  avis  de  la  reine  Blanche;  —  ren 
dant  la  justice  sous  le  chêne  de  Vincennes 

—  lavant  les  pieds  aux  pauvres  ;  —  don- 
nant les  règlements  des  corporations 
ouvrières;  —  refusant  la  couronne  qui  lu 
est  offerte  par  les  Turcs  ;  Mort  de  — ,  toiles 
par  C.  Jourdan,  église  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  314-316;  La  dernière  Communion  de 
— ,  peinture  par  Doyeu;  —  faisant  enseve- 
lir les  morts  après  la  destruction  de  Sidon 
par  les  Infidèles,  toile,  par  Vauthier,  même 
église,  317  ;  Dernière  communion  de  — , 
toile,  par  Ary  Scheffer,  même  église,  326; 
vase  contenant  des  reliques  de  — ,  même 
é  lise,  334  ;  —  reçoit  la  croix  des  mains 
du  pape  Innocent  IX;  — ,  prisonnier  des 
Infidèles  avec  ses  frères  Alphonse  et 
Charles  d'Anjou,  les  encourage  en  leur 
rappelant  les  souffrances  du  Christ;  — , 
avant  sa  seconde  croisade,  remet  l'adminis- 
tration de  son  royaume  entre  les  mains  de 
Matthieu,  abbé  de  Saint-Denis,  et  de  Simon 
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de  Clermont,  sieur  de  Nesle  ;  Mort  de  — , 
peintures  murales,  par  Jolivet,  même  église, 
351-352;  Scènes  de  la  vie  de  — ,  vilraui, 
par  Vigne,  d'après  les  dessins  de  Jnilivet, 
même  église,  SSV;  — ,  figure  dans  :  les 
.Saints  protecteurs  du  Tiers  Ordre,  vitrail, 
par  Champigneulle,  église  de  Sainl-Kus- 
lache,  371;  Consécration  de  la  Sainte-Clia- 
pelle  par  —  ;  —  secourant  les  pestiférés  ; 
Mort  de  —  à  Tunis;  Clorificition  de  — , 
peintures  murales,  par  Félix  Barrias  ;  Edu- 
cation de — ,  vitrail,    par   Cliampignenlle  ; 

—  en  prière,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  379;  — ,  peinture  murale,  par 
Galland,  même  église,  380;  — distribuant 
des  aumùnes,  toile,  attribuée  à  Stella, 
église  de  Siint-Nicolas  des  Champs  :  pro- 
vient du  couvent  de»  Jacobins,  404; — , 
vitrail,  par  Lorin,  égliie  de  Saint-Ceorges 
de  la  V'illelte,  426;  — ,  chapelle  sous  son 
vocable,  église  de  l'Immaculée-Conception, 
433;  — ,  vitrail  par  Chabin,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  442.  Voy.  Lolis  XIII. 
Voy.  Marthe  (sainte).  Voy.  Martiv  (saint). 
Voy.  SoRBOx  (Robert  de).  , 

Loiiis  XII,  bas-relief  pierre,  par  IV.  Taunay, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  238. 

Louis  XIII,  195,  307.  —  pose  la  première 
pierre  de  l'église  de  Saint-Gervais  et  de 
Saint-Protais,  136;  —  offrant  à  saint 
Louis  le  modèle  de  l'église  Saint-Louis, 
toile,  par  Simon  Vouel,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  204;  Son  cœur  re- 
posait autrefois  dans  la  même  église,  208, 
209;  — ,  bas-relief  pierre,  par  Bosio, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  238;  — 
recevant  la  communion  des  mains  de  .saint 
François  de  Sales,  toile,  de  l'école  de  Sinxm 
Vouel,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  325; 
le  Sacre  de  — ;  le  Vœu  de — ,  vitraux,  par 
Chabin,  église  de  l'Immaculée-CoDCcplion, 
4.35. 

Louis  XIV.  Son  cœur  reposait  autrefois  dans 
l'église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  208, 
209;  —  fonde  l'Hôtel  des  Invalides,  219; 
— ,  figure  dans  :  t  Passage  du  Rhin  > , 
peinture,  par  un  Inconnu,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  230;  Son  monogramme 
est  inscrit  dans  un  médaillon  du  portail  de 
la  même  église,  233;  — ,  bas-relief  pierre, 
par  Cartellier,  môme  église,  2.38. 

Loui.s  XVI.  Donne  une  cloche  à  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Chaillot,  3. 

Loui.s  XVIII,  335. 

Loiiis  d'Anjou  (saint).  Voy.  Vierck. 

Louis  »k  (îonzaguk  (saint).  — ,  statue  plâtre, 
par  Monlagny,  église  de  la  .Snrbnnne,  125; 

—  recevant  les  hommages  des  jeunes  clercs 
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LOUP  - 

(In  Saint-finiiis  en  l'Ile,  toile,  par  lloilcni, 
('';|llsi!  (leSiiinl-IiOiils  en  l'Ile,  'M)'.)  ;  — ,  toile, 
pur  l'ulrois,  irii^rne  éjjlise,  ;J20;  — renonce 
il  siifnniille  et  à  ses  hien»;  Première  com- 
munion (l(!  — ;  —  scconrant  de»  m.ilaile»  ; 
Vision  (le  — ,  peintures  miirulc»,  par 
Bezard,  (•■jlisc  de  Sainl-Kusluclic,  ;{8.'i-:iS'». 

liOUi' (saint).  Voy.  GKl^\IAl^f  n'AuxK.iiiiK  (saint). 

Luheck,  228. 

Luc  (saint).  — ,  statuette  bois,  par  .\f()cliin, 
(église  de  Saint-.Michel  des  liatijjnollcs,  40; 
— ,  peinture  murale,  par  P.  Sorokine, 
(iglisc  Kusse,  82  ;  — ,  peinture  sur  liois, 
par  K.  Sorokine,  mème(^;|lise,  86  ;  — ,  tuile, 
par  L.  Itnhio,  mfime  c'jlise,  91  ;  — ,  statue 
bronze,  par  LclHunl-Xanteuil,  fondue  par 
H.  (Jonon,  ëjjlise  de  Saint-tiervais  .Saint- 
l'rotais,  IVO;  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
môme  église,  151  ;  — ,  bas-rclii^f  pierre, 
par  un  Inconnu,  <5ylise  de  Sainl-Paul  Saint- 
Louis,  205;  — ,  toile,  par  H.  Dccaisne, 
même  église,  207  ;  —  et  saint  Marc,  bas- 
relief  cuivre,  par  un  Inconnu,  église  .Saint- 
Louis  des  Invalides,  221  ;  — ,  peinture  mu- 
rale, par  Charles  de  La  P'osse,  mémo  ('glise, 
237;  — ,    figure   dans    :    i  Anges  et  prn- 


ph(>les  > ,  peinture  murale,  par  JnlIiTet, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  ■'S5:t  ;  — , 
peinture  murale,  par  Signol,  l'-glisc  de 
.Saint-Kustache,  Ji?'»;  — ,  vitrail,  par  Thé- 
vi'not,  miWne  église,  Ml  ;  — ,  tilrail,  par 
(^liabin,  église  do  .Sainl-Krançoi*  de  Sales, 
4W. 

Li;c[Aitio  (Sebasliano  ni),  dit  Kra  DasTMvo  dkl 
l'ioMBO,  peintre.  Hésurreclion  de  l.azare, 
peinture,  ancienne  maison  des  l'ères 
Jésuites  de  la  rue  Sainl-.^ntoine,  195;  I.a 
Visilation  de  la  Vierge,  loile,  d'après  lui, 
église  de  Sainl-i'ierre  de  Montmartre  : 
l'original  est  au  musée  du  Louvre,  450. 

f.ucRKCK  (sainte).  Cliapellc  sous  sou  vocable, 
église  de  SaSnt-Kustarlie,  3K0.  Voy.  Jliiius- 
tinniST. 

LuTiiKR.  Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu, 
temple  des  ililletlcs,  99. 

Lulzen,  22:{,  228,  2f>7. 

l.i/die  {le  llapléme  île),  toi\e,  par  I^til,  église 
de  .Saint-Paul  .Saint-Louis.  201. 

Lyon  (Musée  de)  :  l'AseenHlon,  peinture  sar 
bois,  par  Vannucci,  140;  .Idoration  des 
Mages,  toile,  par  Rubens,  ."567. 


M 


Machard  (Jules-Louis),  peintre.  La  Visitation  ; 
la  Vierge  au  pied  (le  la  croix,  peintures 
murales,  église  de  Molrc-Damc  do  la  Croix 
de  Ménilniontant,  '>V-\,  34. 

Machault  (J.-Ii.).  Sl's  armoiries,  dans  la  cha- 
pelle de  Sainte-.inne  de  l'église  do  Sninl- 
l'àiisluclie,  386. 

Madrid,  267. 

Magenta,  225. 

Macimki.  (.'\lberl),  peintre.  Le  Père  Kternel  ; 
Jésus  descendant  aux  limbes  ;  L'Agneau 
mysti(|ue,  peintures  murales,  église  do 
Sainl-Kusiarlie,  lîT'î. 

Mavmkii  (Philippe),  sculpteur.  Saint  Louis 
touche  les  malades;  saint  Louis  ordonne  la 
construction  des  Quinze-Vingts,  bas-relief 
pierre, ('-glise  Saint-Louis  des  Invalides,  2'*0, 
241  ;  Anges  tenant  uu  médaillon,  bas-relief 
pierre,  m('(me  église,  253. 

Ma(;n'v.  Voy.  Hibtaiit. 

Maii.i.ot  ri^iiiK,  peintre.  Restaure  des  pein- 
tures sur  bois  de  l'église  de  Saint-Gervais 
Siiiit-Protuis,  149,  152. 

Maii.i.ot  (le  sieur),  27. 

Maintkno.v  (M""  nK),  148,  302. 

Maison  (Pierre-Eugène),  peintre.  La  mort 
chrélieiine,  peinture  A  laeirc;  le  saint 
siirrifice  de  la  messe  pour  le   soulagement 


et   la  délivrance  des  flmes  du  Purgatoire, 
toile,  église  de  Saint-I.ouis  en  l'Ile,  319. 

.Mai.achik,  prophète,  peinture  murale  par 
Wassilieir,  église  Busse,  83. 

Malades  (Soins  donnés  aux),  peinture  mu- 
rale, par  Damery,  église  de  Sainl-Kuslache, 
388. 

Mai.akopf  (duc  nK).  Voy.  PliM.<uiilR. 

Mai.chus.  — ,  figure  dans  :  <  Baiser  de  Judas  t , 
peinture  sur  bois,  attribuée  hi  Aldegrever, 
(■•glise  de  Sainl-tîervais  Saint-Prolais,  161  ; 
— , figure  dans  :<  Kaiser  do  Judas  i,  pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  (>glise  de 
Sainl-Vicolas  des  Champs,  415. 

Malkiiravchk,  figure  dans  :  <  Théologie  >, 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne, 
128. 

Malivgkk  (\'ir(das),  curé  de  Saint-\icoIas  des 
Champs.  Kst  inhumé  dans  l'église  de  .Saint- 
Nicolas  des  Champs,  .408  ;  son  portrait  pré- 
sumé, peint  par  un  Inconnu,  même  église, 
417. 

Malte,  267. 

MANf;(^iiK  (Claude-Jules),  général  de  brigade. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Louis-le-(irand,  302. 

Mtmne  (la)  an  désert,  loile,  par  Bonnegrare, 
église  de  Saint-I.ouis  en  l'Ile,  323. 
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Manoury,  caporal.  Son  nom   est   inscrit   sur 
une  paroi  de   la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  300. 
Maxsart  (François),  architecte,  237.  Le  cou- 
vent do  la  Visitation  Sainte-Marie  est  cons- 
truit d'après  ses  plans,  111. 
Maxsaut    de    Joiv,   architecte.    Kst    chargé 
d'édi6er  une  façade  nouvelle  de  l'église  de 
Sainl-Euslache,  360. 
Mantkgna  (Andréa),  peintre,  graveur,  archi- 
tecte et  géomètre,  324. 
Mantoue,  224. 
MAfiRKAU  (Paul),  architecte.  Construit  l'église 

de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  3. 
Marc  (saint).  — ,  statuette  hois,  parMéchin, 
église  de  Saint-Michel  des  Batignollcs,  40  ; 
— ,   peintures  murales,   par   E.  Sorokine, 
église  Russe,  82  ;  — ,  peinture  sur  bois, 
par  E.  Sorokine,    même  église,    80;  — , 
toile,  par  L.  Itubio,  môme  église,  90;  — , 
statue  bronze,  par  Laitié, fondue  parH.  Go- 
non,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais, 
139-140;  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  151  ;  — ,  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
205;   — ,   toile,   par  H.   Dccaisne,  même 
église,  207  ;    — ,     peinture    murale,    par 
Charles  de    La   Fosse,    peinture    murale, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  237;  — , 
figure  dans   :   «  Ecce   homo  >,   toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
324  ;  — ,    figure  dans   :  •   Anges  et   pro- 
phètes »,    peinture  murale,    par    Jollivet, 
même  église,   353  ;  — ,  peinture    murale, 
par  Signol,  église  de  Saint-Eustache,  377  ; 
— ,    vitrail,   par  Thévenot,  même   église, 
.391  ;   — ,  vitrail,    par   Chabin,  église    de 
Saint-François   de   Sales,   442.    Voy.    Llc 
(saint) . 
Marcelli    (l'abbé).    Offre    deux   peintures   à 
l'église  de   Saint-Michel  des    Batignolles, 
41. 
Marcellin    (saint),    statue,    par   Le   Pautre, 
décorait  autrefois  l'église  Saint-Louis  des 
Invalides,  253. 
Marcellin,  proconsul  d'Afrique,  figure  dans  : 
«    Confusion    des   Donatistes   t ,    peinture 
murale,  par   L.    Boullongne,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  249. 
Marcellin  (Jean-Esprit),  sculpteur.  Saint  Paul; 
saint  Jean,  statues  pierre,  église  de  la  Sor- 
boune,  120-121;  saint  Laurent;  .saint  Claude  ; 
saint  Etienne,  statues   pierre,     église    de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  144. 
Marcei.link  (sainte),  figure  dans  :  t  Mort  de 
saint  Ambroisc  •,  peinture  murale,  par  lion 
Boullongne,  église  Saint-Louisdes Invalides, 
255. 


Marchand  (Maire),  maître  couvreur.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  64 . 
Marcoii  (P. -Franz),    inspecteur  général   des 
monuments  histori(|uc8.  .'Vuteiir  des  mono- 
graphies de  l'église  de  Saint-Eustache,  359- 
394,  et    de  l'église   de   Saint-Micolas  des 
Champs,  399-418. 
Marengo,  228,  229,  266,  267. 
Markt  (Mgr),  évêcjue  de   Sura.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de  la  Sor- 
bonne,  126. 
Marguerite  (sainte).   — ,   foile,  d'après   Ra- 
phaël, par  Mme  Bouteruek,  église  de  Saint- 
Germain  de  Charonne  :    l'original   est  au 
musée    du    Louvre,     13;  — ,    toile,    par 
Mme  Schneider,  d'après  Raphaël,  église  de 
Sainl-Eloi    :    l'original    est   au    musée   du 
Louvre,  73;  — ,  chapelle  sous  son  vocable, 
église  de  Saint-Euslacbc,  385;  — ,  vitrail, 
par  Lorin,  église  de   Saint-Georges  de  la 
Villetle,  426. 
Marguerite  d'Ecosse  {sainte)  lavant  les  pieds 
des  pauvres,  toile,  par  C.  Dubnfe,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  165. 
Mar(;ukrite-Marik  (la     Bienheureuse).  Jésus 
apparaissant  h.  la — ,  toile,  par  un  Inconnu; 
—   en  prière  ;  Jésus  apparaissant  i  la  — , 
vitraux,    église    de    Saint-Georges    de    la 
Villelte,    425,    426;    Jésus-Christ  montre 
son    cœur    à  la   — ,  vitrail,    par  Chahin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  442. 
Marguerite  de  Provence,  figure  dans  :  »  Ro- 
bert de  Sorbon  présentant  i\  .saint  Louis  les 
écoliers  étudiant  en  théologie  « ,  église  de  la 
Sorbonne,  123;  — ,  figure  dans:»  Mariage 
de  saint  Louis  j,  médaillon,  par  La  Pierre, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  250. 
Marie  (Christophe),  entrepreneur,  307. 
Marie  Alexaxdroivxa    (l'impératrice).  Donne 

un  tableau  à  l'église  Russe,  85. 
Marie-.^ntoinette.  Donne  une  cloche  &  l'église 

de  Saifit-Pierre  de  Chaillot,  3. 
Marik-Madeleine.  • — ,  figure  dans  :  <  Christ 
descendu  de  la  croix  i ,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Denis  de  la 
Chapelle,  21  ;  — ,  peinture  sur  cuivre,  par 
Triouillier  d'après  un  carton  de  Balze,  église 
de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  .Ménilmon- 
tant,  32  ;  — ,  figure  dans  :  «  Christ  sur  les 
genoux  de  la  Vierge  t ,  peinture  sur  cuivre, 
par  Triouillier,  d'après  un  carton  de  Balze, 
même  église,  33;  — ,  figure  dans  :  i  Im 
Vierge  au  pied  de  la  croix  • .  peinture 
murale,  par  .Vlachard,  même  église,  34;  • — ,  , 
figure  dans  :  •  Descente  de  croix  i,  bas- 
relief  pierre,  même  église,  28  ;  — ,  figure 
dans  :  i  Mise  au  tombeau  > ,  toile,  par  Jol- 
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lÎKPl,  ('';|Iisc  (Ifi  Siiiiil-Aiitoino  de»  Quinzc- 
Viiijjls,  (15;  — ,  peinture  miirnlc,  pur  Dri- 
dcmaiin.  rjjlise  Itiisse,  8'f;  — ,  (l;jiirn  ditiis: 
I   Ascfiiisio!!  1 ,   pciiiliirn   aiir  oiiiirrc,    par 
Ilcidcniiiiiii,  mrriie  (•{[lise,   85  ;  — ,   fiijurc 
dans  :  «  Stahnt  Mninr,  >  tnilc,  par  l.az(!r;[(!a, 
é;|lise  di!    hi    Sorhonno,    IS't:    — ,    fijjuri! 
dans  :  «  Vicr;ic  iiti  pied  do  la  crn'ix  »,  prin- 
liirc  sur  bois,    par  un   Inconnu,   rjjlise  de 
Siiiiit-liprv.ii»  Sainl-I'rolais,  1,">0;  — ,  (ijjurc 
.   dans  :    i  Jésus  chez  .Simon  > ,  loilc,  par  un 
Inconnu,   mc^mc    église,   153;    — ,    ligure 
dans  :  «  Vierge  au  pied  de  la  croix  » ,  pein- 
ture sur  knis,  pnr  nn  Inconnu,  iiif  nie  église, 
158;  — ,  ligure  dans  :   i  Jésus  succondiant 
sous  lu  croix  >;  diins  «  Christ   en   croix  i; 
dans  :   i  Descente  de  croix  i  ;  dans  :  •  Jésus 
descendu  dv  la  croix  >  ;  dans  :  ■  Mise  au  tom- 
iieau  > ,    peintures   sur    linis,    attribuées    h 
Aldegrever,    mAine  église,    101-l(i2;    — , 
figure  dans  :  i  Descente  de  croix  • ,  groupe 
plâtre,  par(iois,rnêmcéglise,174; — ,  figure 
dans  :  t  lOpisodes  de  la  vie  de  la  Vierge  » , 
vitraux,  par  l'inaigrier,  môme  église  188; 
— ,  toile,  par  (].  Iiefebirc,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-l,ouis,   200;    — ,  ligure    dans  : 
«  Cbrist  en  croix  »,  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  mAme  église,  20!)  j  — ,  ligure 
dans  :  <   Dégiosilion  de  la  croix»,  peinture 
murale,  par  Kugène  Delacroix,  église  Saint- 
Denis  (In  Saint-Sacrement,  280;  — ,  figure 
dans  :    i  Clirist  déposé  »,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  >'!23: 
— ,   figure  dans  ;  •    Kcce   Homo  » ,   toile, 
par  un  Inconnu,  même  église,  32'»,  325  ; 
— ,  figure  dans  :  i  Déposition  de  croix  », 
peinture  sur   bols,  par  un  Inconnu,  même 
église,  320  ;  — ,  figure  dans  :  i  Christ  en 
croix»,  bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu, 
même   église,    326;     — ,     figure    dans   : 
c  Christ  en  croix»,  toile,  par  J.   Dauban. 
même  église,  329  ; — ,  figure  dans  :  i  Vierge 
au  pied  de  la  croix  >,  toile,  par  I.elimann, 
même  église,  339; — ,  statuette  pliltre,  par 
un    Inconnu;   —  enlevée  au    ciel;  —    au 
désert;  — aux  pieds  de  Jésus,   toiles,  par 
Charles  Lefebvre,  même  église,   3W-3V5; 
— ,  figure  dans  :  t  Christ  en  croix  » ,  pein- 
ture   murale,  par  (ilai/.e,    l'-glise   de  Saint- 
Kustache,   3()7  ;    Jésus  apparaissant  II  — , 
peinture    murale,    restaurée    par    Basset, 
même    église,     3(59;     — ,     figure    dans    : 
t  Christ  en  croix  »,  peinture  murale,  par 
Signol  ;  le    Christ    apparaissant  k  — ,  bas- 
relief  pierre,  par  un  Inronnu,  même  église. 
37V375;  — ,  figure  dans:   «  Christ  porté 
an  tombeau  « ,  peinture  murale,  par  Signol, 
même  église,  3711;  —,  chez  Simon,  versant 


des  parfums  sur  les  pieds  du  ('hriil;  —  et 
les  saintes  femmes  au  lombeau  du  Cbritt  ; 
—  retirée  dans  la  grotte  de  U  Sainle- 
llaumc,  en  l'rovcnre,  peintures  murale», 
par  un  Inconnu;  les  .^nges  au  tombeau  de 
— ,  toile,  par  llessnn,  même  église,  3HÎ  ; 
— ,  figure  dans  :  i  Rnseveliisemenl  du 
Christ  • ,  toile,  par  l.nca  liinrdann,  même 
église,  385;  — ,  figure  dans  :  •  Christ  en 
croix  «, toile,  par  un  Inconnu,  même  église, 
393;  — ,  ligure  dans  :  t  Calvaire  • ,  groupe 
pliltre,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainl- 
iVicola»  des  Champs,  M't;  — ,  figure  dans  : 
I  Christ  portant  sa  croix  »,  Iode,  par 
A.-I'.  Contan,  même  église,  M)5  ;  — ,  figure 
dans  :  t  Calvaire  ».  peinture,  par  un  In- 
connu; dans  :  i  Descente  de  croix  >,  pein- 
ture, d'après  Kuhens,  même  église,  VtO; 
—,  figure  dans  :  >  Christ  descendu  de  la 
croix  > ,  toile,  par  un  Incoimn,  même  église, 
411  ;  — , figure  dans:i  Descente  de  rrnix», 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  415.  Voy.  Jksus-Curi.st  Voy. 
Femmes    (Siiinles)     an     lombetm.     Voy. 

VlKRlJK. 

\\\9.\v.  S.ii.oMii,  figure  dans  :  i  Descente  de 
croix»,  peinture,  d'après  Hubens,  église 
de  S,iint-\irnlas  des  Champs,  410. 

MiuioTTK  (Alfred),  engagé  volontaire.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
Ati  I.ycce  Saint-Louis,  300. 

Maromme  (Seine-Inférieure),  225. 

MAiiyi  is  (l'ierre-Charles),  peintre.  Le  Christ 
donne  aux  apâtres  la  mission  d'évangéliser 
le  monde;  .Moïse  sur  le  mont  Sinaï;  le 
Christ  à  la  piscine;  le  Daptême  du  Christ, 
peintures  murales,  église  de  .Saint-Kustache, 
307-368. 

.Marquis,  peintre  verrier.  Saint  Pierre:  saint 
Paul;  saint  llenoit;  saint  Vincent  de  Paul, 
vitraux,  église  de  Saint-Cermain  de  ('ba- 
ronne, 13  ;  saint  (îermain  ;  saint  Joseph,  la 
Vierge  et  Jésus  ;  sainte  Julienne  et  sainte 
Geneviève;  l'.'lnnonrialion  et  le  Couronne- 
ment, vitraux,  même  église,  IV. 

M/tKRO.v,  premier  pasteur  du  temple  Sainte- 
Marie.  .Son  buste  plâtre  bronzé,  par  Dusei- 
gneur,  temple  Sainte-Marie,  113. 
.MahSv  (Itulthazar),  sculpteur.  I.a  Sagesse  :  la 
Valeur,  statues  marbre,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  241. 
Marthk  (sainte).  — ,  figure  dans  :  t  Chris! 
porté  au  tondieau  > .  peinture  murale,  par 
Signol,  église  de  Sainl-Knst.tche.  .'170;  — , 
saint  Louis,  saint  Jesn-llaptiste,  peinture  mu- 
rale, del'Kcolede  Vouct.  église  de Snint-Kus- 
taclie,  380; — ,  figure  dans:  •  Descente  de 
croix»,  peinture  sur  bois,  par  un  Inronnu, 
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église  de  Saint-Nicolas  dns  Champs,  415. 
Voy.  jK.sus-OnnrsT.  Voy.  Femmes  (Saintes) 
nu  tombeau. 

M.iKriMPRKY  (Kdmoml-CIiarlcs  db),  gouverneur 
(les  Invalides.  Est  inlmmé  dans  l'église 
Saiiil-Lonis  des  Invalides,  225,  2:52. 

Mauti.v  (saint).  —  partageant  son  nianlcaii, 
vitraux,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Martin  de.s  Marais,  52;  — ,  saint  Louis  et 
saint  Benoît  Labre,  toile,  par  Capparoni, 
cliapnllc  du  Séminaire  des  Missions  étran- 
gères, 291;  —  guérissant  un  lépreux, 
demi-relief  pierre,  par  Verrebout  ;  la  Cha- 
rité de  ■ — ,  toile,  par  Michel,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  415-416;  — , 
sous  les  traits  du  cardinal  (îuibert,  vitrail, 
église  de  .Saint-Gcorjrcs  de  la  Villette,  426  ; 
— ,  vitrail,  par  Chabin,  église  de  l'Imma- 
culée -  Conceplion,  434.  Voy.  CiRiiGoiRE 
(saint). 

Martin,  sculpteur.  Concert  d'Anges,  haut 
relief  plâtre,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 253. 

Martinet,  graveur,  384. 

Martinvast.  Voy.  Scidérv. 

Martyre.  Le  — ,  peinture  murale,  par  A.  Gen- 
dron,  église  de  Sainl-Geri'ais  Saint-Protais, 
158;  une  sainte  — ,  bas  relief  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  167. 

Mascara,  225, 

Masson  (Bénédicl),  peintre.  Une  messe  dans 
l'église  du  Dôme  des  Invalides,  toile,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  230. 

Masson  (Claude),  sculpteur,  258. 

Mater  dolorosa.  — ,  groupe  plâtre,  par 
Sanson,  église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot, 
8;  — ,  peinture  sur  cuivre,  par  un  Inconnu, 
églisedeSaint-Louisenl'Ile,  318; — ,  pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
329;  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  340. 

Mathias  (saint).  — ,  statue  pierre,  par  Hus- 
son,  église  de  Saint-Kustachc,  375  ;  — ,  vi- 
trail, même  église,  392. 

Mathii.dk  (sainte).  — ,  chapelle  sous  son 
vocable,  église  de  l'Immaculée-Gonceplion, 
433;  —  enseignant;  —  faisant  l'aumône, 
vitraux,  par  Cliabin,  même  église,  435. 

Matout  (Louis),  peintre.  Salomon,  saint  Joa- 
chim,  sainte  Anne  et  David;  la  Présenta- 
tion au  Temple  ;  .sainte  Anne  et  saint  Joa- 
chim  ;  Apothéose  de  sainte  Anne  ;  Salomon  ; 
Isaïe;  David;  Balaam,  peintures  murales, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  146- 
148. 
Matsvs  (Quentin),  peintre.  Christ  mort,  pein- 
ture, au  musée  du  Louvre  :  provient   de 
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l'ancienne  maison  des  Pères  Jésuites  de  la 
rue  Saint-Antoine,  195. 

Matthieu  (saint).  — ,  statuette  bois,  par 
Méchin,  église  de  Saint-Michel  des  lîati- 
gnolles,  40;  — ,  peinture  sur  bois,  par 
Sorokine,  église  Russe,  86;  — ,  toile,  par 
L.  Rubio,  même  église,  91  ;  — ,  statue 
bronze,  par  Laitié,  fondue  par  H.  Gonon, 
église  de  Saiiit-Gervais  Saint-Protais,  140  ; 
— ,  toile,  par  un  Inconnu,  même  église, 
151  ;  — ,  bas-relief  bois,  par  nn  Inconnu, 
même  église,  167  ;  — ,  bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  205;  — ,  toile,  par  H.  Decaisne, 
même  église,  207;  —  et  saint  .lean,  bas- 
relief  cuivre,  par  un  Inconnu,  église  Sainl- 
Louis  des  Invalides,  222;  — ,  peinture 
murale,  par  Charles  de  La  Fosse,  peinture 
murale,  même  église,  237  ;  — ,  peinture 
murale,  par  Jean  Jonvenet,  même  église, 
239;  — ,  peinture  sur  cuivre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
316;  — ,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  350  ;  — ,  statue  pierre,  par 
Crauk,  église  de  Saint-Eusiache,  374;  — , 
peinture  murale,  par  Signol,  même  église, 
375  ;  — ,  chapelle  sous  son  vocable,  même 
église,  380;  — ,  vitrail,  par  Thévenot, 
même  église,  39Î  ;  — ,  vitrail,  même  église, 
392;  — ,  vitrail,  par  Chabin,  église  de 
Saint-François  de  Sales,  442. 

Matthiku,  abbé  de  Saint-Denis.  Voy.  Louis 
(siiinl). 

Maulkvaut  (F.),  sculpteur.  Le  lieutenant 
général  Chevert,  médaillon  marbre,  église 
de  Saint-Eustache,  365. 

Maurice  (saint).  — ,  toile,  par  Délavai,  église  de 
.Saint-Pierre  de  Chaillot,  5  ;  — ,  figure 
dans  :  i  Saint  Laurent  guérissant  les  aveu- 
gles dans  sa  prison  «,  peinture  murale,  par 
P.  Nanleuil,  église  de  Saint-tiervais  Saint- 
Protais,  145. 

Maurin  (Eugène),  peintre.  .Saint  Paul,  toile, 
église  de  Saint-Martin  des  Marais,  50. 

Maurv  (l'abbé).  Son  nom  est  gravé  sur  un 
terme  dans  l'église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 262. 

Maximin,  empereur, — ,  figure  dans:  i  Sainte 
Catherine  prêchant  la  religion  du  Christ  • , 
peinture  murale,  par  A.  Gendron,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  1 58-1 59  ;  — , 
figure  dans  :  i  Sainte  Catherine  « ,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
166. 

Mazei.ine  (Pierre),  sculpteur.  Monument 
marbre  du  chancelier  Michel  Le  Tellier, 
église  de  Saint-tiervais  Saint-Protais,  181- 
182;  Pères  de  l'ïlglise,  groupe    décorant 
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n'iImPois  la  fnrade  de  IVglisc  Stint-Louit 
dos  Fiivalidcs,  2.'5V. 

Mit/.iKiiK  (Sitiinn),  Kciilplniir.  I')«£ciilc  dea  or- 
iiPincnls  dii  portail  de  i'é;|ll9C  Saint-l<oui> 
des  Invaliilc.';,  2'i'S  ;  Aii'ins  assis,  nxlëriRiir 
d(^  In  inrini^  éjilisK,  235;  deux  Anjjc», 
sculpture  à  In  coupole  de  la  mi'nic  K;{lisc, 
2V()  ;  saint  Alipe,  statue  marbre,  plaréc 
autrefois  dans  r<^;[lise  Saint-I.otiis  des  Inva- 
lides, 2V8. 

Maziiiik  (messirc  (îuillaume),  profeueur  de 
philosophie,  cure  de  Saint-Pnul.  Son  por- 
trait peint,  par  nu  Inconnu,  é;{lise  .Saint- 
l'anl  .Snint-I.ouis,  210. 

Mazuiik  (nicssirc  Nicolas),  docteur  de  Sor- 
hotine  et  ruré  de  Saint-Patd.  Son  portrait 
peint,  par  un  Inconnu,  éjglisc  de  Saiiit-l'aul 
Sniul-liOuis.  210. 

Ma/.uiiikk  (Mitrofrann).  Donne  un  tableau  i 
ré;[lise  Kusse,  8.'î. 

Mi^XMiv,  scidpteur  ornemaniste.  Exi^culc  la 
chaire  de  l'église  Saint-Michel  des  Bali- 
gnollcs,  W. 

Méoicis  ((îatherine  dk),  201.  Sa  devise,  dans 
l'église  Siiint-Gervais  Saint-Protais,  100. 

Médicis  (Marie  dk),  reine,  1107. 

Médina  del  Rio  ,Seco,  223. 

Mki:ai.uis,  primat  de  Numidie,  figure  dans  : 
«  .Saint  Anijustin  sacré  évôcpie  >,  peinture 
murale,  église  .Snint-Louis  des  Invalides, 
2M. 

Mkinraii  (saint),  patron  de  l'abbaye  d'Einsin- 
deln.  Mort  de  — ,  toile,  par  E.  Perrin, 
église  de  Saint-Martin  des  Marais,  '»0. 

MKI.C111SKUKCH  Voy.  Abfiaham. 

Mcmmingcn,  207. 

Mkna,  peintre  verrier.  Est  l'auteur  des  ver- 
rières de  l'église  do  Notre-Dame  do  la 
Croix  de  Ménilmontaul,  3."). 

.MÉNACKiiT  ( François- (Iuillaume  ),  peintre. 
I/Adoration  dos  lîergers,  toile,  église  de 
SairÉt-lOustache  :  provient  do  l'ancien  cou- 
vent des  filles  <le  Saint-Chauniont,  30V. 

Mknans  (.Mme).  Donne  lo  terrain  sur  l.!t|uel 
est  construite  l'église  do  Saint-deorges  de 
la  Villetle,  V23. 

MiÎNAitD,  architecte,  281. 

Mkkardkaii  (Gratien),  conseiller  du  Roi.  370. 

MiÎMAitOKAii  (famille).  Ses  armoiries,  sculptées 
ti  l'entrée  de  la  sacristie  de  l'église  Sainl- 
Kuslachc,  378. 

Mkiiki.in  (J.),  facteur  d'orgues.  Répare  le 
buffet  d'orgues  de  l'église  de  Saint-Eus- 
tache,  3()r). 

Mkiii.iac  (Ciuillaumo-Marie  iiK  Ciii.ibkrt  tiK), 
lieutenant-colonel.  Son  nom  est  inscrit  sur 
nue  paroi  de  l'église  Saint-Lonis  des  Inva- 
lides. 232. 


MICHKI. 

Mkrlin'.  Son  nom  est  gravé  snrnn  terme  dans 
fégliie  .Sainl-I.ouis  des  Invalides,  SUS. 

Mkrtian'  (Maurice),  engagé  vnlonlairr.  .Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Saint-Louis,  300. 

AIk.smks  ^tnloinrlte-Lnuise  Iik).  Est  inhumée 
dans  l'église  do  Sainl-Xicolai  des  (iliainps. 
&11. 

Messe  (le  sainl  iiwrijice  de  la)  pour  le  sou- 
lagement et  la  ilélicrance  det  thnei  du 
Purgatoire,  toile,  par  Maison,  église  de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  319. 

Messie  (le).  Voy    Hergert. 

.Mkstrk7,at,  pasteur  proleitanl.  .Son  buste 
plâtre,  par  x\n  Inconnu,  temple  .Sainte- 
Xlario.  113. 

.Mkii.knt  (les  comtes  dk).  Ont  possédé  l'église 
de    .Saint-Oervais    et    Sainl-Prolais,    13,'î. 

Michaux  (L.).  Auteur  des  monographies  de 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Ghaillnl,  :(-K: 
de  l'église  de  Sainl-tîermain  de  Cbarnnne, 
ll-l'i';  de  l'église  de  .Saint-Denis  de  la 
Chapelle,  19-22;  de  l'église  de  Xolre- 
Dame  de  la  Croix  de  Ménilmontant  S7-3'>  ; 
de  l'église  de  Saint-Michel  des  Datignolles, 
39-V3;  de  l'église  de  Saint-Martin  des  Ma- 
rais. 47-.52  :  de  l'église  do  Notre-Dame  de 
Uorcy,  55-.59;  de  l'église  île  .Saint-Antoine 
des  yuinze-Vingls,  0.3-00;  de  l'église  de 
Saint-Eloi,  71-7'f;  de  l'église  Russe,  79- 
92;  du  temple  des  Itillcttes,  9.'>-99;  de 
l'église  de  Saint-Julicn-le-Pauvre.  103-100; 
du  temple  Sainte-Marie.  111-11'»;  de 
l'église  de  la  Sorbonne.  119-131;  de 
l'église  de  Saint-Gervais  et  Saint-Prolais. 
137-188;  de  l'église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  19.5-213;  de  l'église  de  .Saint-Lnuis 
des  Invalides,  219-208  ;  de  l'église  .Saint- 
Denis  du  Saint-.Sacremonl,  27.5-383;  de  la 
chapelle  du  Lycée  Louis-le-(irand.30l-302: 
de  l'église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  308- 
35  V. 

MiCHKK  prophète,  peinture  murale,  par  Waa- 
siiieff,  église  Russe,  83. 

MiCHKL  (saint).  —  terrassant  le  démon,  toile, 
par  Cosmann,  d'après  Raphaël,  église  de 
Saint-Michel  des  Datignolles  :  l'original  est 
au  musée  du  Louvre,  VI  ;  — ,  vitrail,  par 
Ilirsch,  église  de  Saint-Michel  des  Ilati- 
gnolles.  43;  — ,  peinture  murale,  par 
E.  Sorokine.  église  Russe.  87;  — ,  saint 
Rapbnèl  et  l'ange  gardien,  toile,  par  Gappa- 
roni.  Chapelle  du  Séminaire  des  Missions 
étrangères.  291  ;  —  terrassant  le  dragon, 
toile,  d'après  Raphaël,  chapelle  du  Lycée 
.Sainl-Louis  :  l'original  est  au  musée  du 
Louvre,  300;  — ,  statuette  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Eust.idie,  30;J  ;  — , 
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IHICIIKI.  — 

chapelle  sous  son  vocable,  éfjlise  de  Saint- 
Pliislaclie,  388;  — ,  statue  plâtre,  par 
Itamiis,  même  éi[lisc,  389;  — ,  terrassant 
\c  démon,  toile,  attribuée  à  l'un  des  Vanio», 
é;[lise  de  Saint-Nicolas  des  Cliamps.  4H  ; 
— ,  vitraux,  par  Cliabin,  é;jlise  de  l'Imma- 
cnlce-Conccptlon,  43V,  43(). 

MiCHKi.  (Krncsl),  peintre.  La  Charité  de  saint 
Martin,  toile,  église  de  Saint-Xicolas  des 
Champs,  416. 

MiKLi-UK  (Léon  dk),  lieutenant.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  300. 

MiGNAiin  (Pierre),  peintre.  Toile  de  son 
école,  église  de  .Saint-Louis  en  l'Ile,  325  ; 
décore  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  de 
l'éylise  de  Sainl-Eustachc,  360. 

Milan  :  (îalerie  Brera,  32V. 

Millesimo,  206. 

Mii.i.KT  (Jean-Krançois,  dit  Francisque),  pein- 
tre. Kst  inhumé  dans  l'église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  400. 

MiLLor  (le  sieur),  27. 

Mir.oN,  menuisier.  Exécute  des  travaux  à 
l'église  de  Saiut-Euslache,  366. 

MiRAMONT  (l'abbé),  curé  de  Sainte-Anne  de  la 
Maison-lilanche,  447. 

Mise  an  tombeau  (/«).  — ,  peinture  sur  cuivre, 
par  Triouillier,  d'après  un  carton  de  Baize, 
église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de 
Ménilmontant,  33;  — ,  toile,  par  Jollivel, 
église  de  Saint-Antoine  des  Quinze-Vingt.'', 
65;  — ,  peinture  murale,  par  Gigou», 
église  de  Sainl-tiervais  Saint-Prolais,  142- 
143;  — ,  peinture  sur  bois,  par  nu  Inconnu, 
mémo  église,  151  ;  — ,  peinture  sur  bois, 
attribuée  à  Aldegrever,  même  église,  162  ; 
— ,  bas-relief  marbre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  34-6;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  415. 

Miséricorde  {truvre  de),  peinture  murale, 
par  Norblin,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Prolais,  171. 

MiTROFFANN  (saint),  évèque  de  Voronesge, 
peinture  murale,  par  Beidemann,  église 
Russe,  89. 

Moi\K   (Antonin),    sculpteur.   Saint    Protais, 
statue  pierre,  église  de  Saint-tîervais  .Saint- 
Protais,  137. 
Moine  (un),    buste    bois,  par    nu    Inconnu, 

église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  330. 
MoïSK.  — ,  ligure  dans  :  ■  Apparition  de 
Jésus-Christ  sur  le  mont  Thabor  • ,  toile, 
attribuée  &  J.  Iteslout,  église  de  .Sainl-Kloi, 
73  ;  — ,  peinture  murale,  par  Bronnikoff, 
église  Russe,  87;  — ,  toile,  par  L.  Rubio, 
même  église,  92;   — ,   statue   pierre,    par 


MOIVIIOVI 

V.  Dubray,  église  de  la  Sorbonne,  120;  — 
écrivant  le  Pentateuque,  groupe  pierre,  par 
A.  Dantan,  église  de  Saint-ficriais  Saint- 
Prolais,  137;  —  recevant  les  tables  de  la 
Loi,  peinture  murale,  par  Norblin  ;  —  frap- 
pant le  rocher,  toile,  par  Cuicliard,  même 
église,  172-174  ;  — ,  figure  dans  :  »  Ser- 
pent d'airain  i,  toile,  par  Smith,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Lonis,  204;  — ,  figure 
dans  :  i  La  manne  au  désert  i ,  toile,  par 
Bonuegrace,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
323  ;  — ,  peinture  murale,  par  Dcbellc, 
même  église,  .334  ;  —  frappant  le  rocher, 
toile,  par  Jollain,  église  de  Saint-Eustache, 
364  ;  —  sur  le  mont  Sinaï,  peinture  mu- 
rale, par  Marquis,  même  église,  367;  — , 
figure  dans  :  t  Jésus  descendant  aux 
limbes  • ,  peinture  murale,  par  Magimel, 
même  église,  373  ;  —  priant  sur  la  mon- 
tagne, vitrail,  par  Cliabin,  église  de  l'Im- 
maculée-Conccption,  435.  Voy.  liuisson 
ardent. 

MnissKKOM  et  .IndriS,  sculpteurs  ornemanistes. 
Exécutent  les  stalles  et  les  boiseries  de 
l'église  de  Saint-Martin  des  Marais,. 50,  51, 
52;  Exécutent  les  boiseries  de  l'église  de 
rimmaculée-Conceplion,  432  ;  exécutent  la 
chaire  de  l'église  Saint-Fraoçois  de  Sales, 
440. 

Moi.sv,  ébéniste.  Exécute  le  buffet  d'orgues 
de  l'église  de  Saint-Eustache,  365. 

MdLiTOR  (G.-J.-J.),  maréchal  de  France,  gou- 
verneur des  Invalides.  Est  inhumé  dans 
l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  223,  232. 

Moi.K.VKTH  (Dominique),  sculpteur.  Le  maré- 
chal Moncey,  médaillon  marbre,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  224;  le  médail- 
lon du  maréchal  Oudinot,  même  église, 
226;  la  Vierge;  saint  Jean,  statues  plâtre; 
la  l'enlecôle;  la  Visitation;  l'Annonciation, 
bas-reliefs  plâtre;  saint  Vincent  de  Paul, 
statue  plâtre,  même  église,  226,  227. 

MoNARi),  maître  maçon.  Conduit  les  travaux 
du  portail  de  l'église  de  Saint-Gervais  et 
Saint-Protais,  136. 

MoNROiiGK,  sculpteur,  258. 

JIoNCÏL  DB  MaRTINVAST.  Voy.  SCUDBRÏ. 

MiiMCKY  (Bon -Adrien  Ja\not  dk),  duc  de 
Coxk(;liano.  Est  inhumé  dans  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  224, 232.  Son  médaillon 
marbre,  par  Molkneth,  même  église,  224. 

MoNCHARLOi»  (Xavier-Adolphe),  peintre.  L' .An- 
nonciation ;  l'.'Vssomption,  peintures  murales, 
église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de 
Alénilmontant,  33,  34;  la  .Sainte  Famille,, 
toile,  éghse  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
406-407. 

Mondovi,  266. 
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MoMiK.  Son  nom  est  ;|ravé  sur  un  terme  danii 
l'éi'lJHc  Sainl-Louis  des  Invulidcx,  202. 

MuMQilK  (sainte)  Vision  de  — ,  toile,  par 
(iailint.  i'';|lisc  de  S.iint-Marlin  Ac»  Marois  : 
provient  de  l'éjjlise  do  \'ntre-l)nme  de» 
Victoires,  ")((  ;  — ,  (i|jure  dans  :  c  'l'Iirolo- 
;[ie  1,  toile,  par  Tinilml,  ë;|lise  de  la  Sor- 
bonne,  127  ;  — ,  (ijjiire  dans  :  •  Saint 
i^n^nstin  prêchant  à  llippnnc  <,  peinture 
mnraje,  éjjlise    Sainl-Iionis   des    Invalides, 

.  24!);  — ,  cliapelle  sous  son  vocable,  éjjlisc 
de  Sainl-Kiistaclie,  IJ72  ;  — ,  fijjnre  dans  : 
1  ('onversion  île  suint  Anjpistin  > ,  toile,  par 
Descamps,  même  éjjlise,  :!!)2;  Mort  de  — , 
toile,  par  Pallière,  m(>mc  éjjlisc,  OTU-^J'.tV, 

AI().\.sii;<)T  (famille).  Ses  armoiries,  sur  nn 
retable  de  réjjlisc  de  Saint-Kuslaclic,  .'581. 

MoNsrcOT  (dame  dk).  Voy.  llouiii.u.v. 

Mo.vTiiCNv  (Klieime),  sculpteur.  Saint  Louis 
de  (lUMzajiue.  statue  plaire,  éjglise  de  la 
Sorbonne,  125. 

Monlrbell»,  267. 

Moulée  {la)  au  Calnaire.  Voy    Calvaire. 

Monlenntle,  2(')li. 

Monlercaii,  2(17. 

MuMKScuT  (l'umille  iik).  Ses  armoiries,  dans 
lu  chapelle  de  .Sainte-Cécih^  de  ré<|li.sc  do 
Saiut-I'uslarhe,  ."571. 

MoNTMiGNON  (François  uk),  curé  de  Siiiiil- 
Nicolas  des  Champs.  Kst  inhume  dans 
l'éylisc  Sain  l-\icolas  des  Champs,  408,410; 
Son  portrait  peiul,  par  un  inconnu,  mfnie 
éjjlise,  417. 

Monlmirail,  2()7 . 

Montpellier,  H\. 

Mont-Tliabor,  207. 

Mo.vTRKUii,  (lOudes  I)k),  arcliilerle,  fijpire 
dans  :  •  Saint  liouis  approuvant  les  plans 
de  l'hospice  des  Quiiize-Vinjits  «,  toile, 
chapelle  du  Lycée  «Saint-lionis,  297. 

MoMTVON  (.Xntoine-Jean-lîaptiste  Ai(iKT  l>K 
Miiivri(i\,  liaron  nn;),  conseiller  d'Kial.  Sla- 
tue  marbre,  par  1'".  Ilosio,  é;|lise  de  Sainl- 
Jnlien-le-l'auvre  :  provient  de  l'ancien  IIA- 
Icl-Dieu,  105, 

MoRAiN  (Pierre),  peintre.  Descente  de  croix, 
toile,  d'après  iinbens,  é<jli3e  de  Saint-Ger- 
vais  Sainl-I'rolais  :  l'ori;tinal  est  dans  la 
rathédrale  d'.Anvcrs,  141. 

.Moeikau-Dkspiuhiv,  arcliitecle.  Diri<{C  les  tra- 
vaux «le  cousirucliou  de  l'éjilise  de  Saint- 
ICusIaclic,  ;i()l>. 


iMoHKL  (Prançoii-Ptuj-Krncil),  lieutenant  d'ar- 
tillerie. .Son  nom  est  inscrit  sur  une  parui 
de  la  chapelle  du  lycée  l.ouis-le-(irand, 
:502. 

.MnHKi.  (M.).  Tableau  ayant  Tait  partie  de  n 
cnllcclinn,  .ttiV. 

MiMiicK  (Mme).  D  innc  Ae*  vitraux  à  r^;|li>e 
de  l'Inmiaculée-Cnnccplion,  435. 

MoHNAVs  UK  Sii.vT-.^.xiiKK  (Jusepli  iik),  iDaré- 
chai  des  camps.  Son  nom  est  inscrit  tur 
une  paroi  de  ré;|lise  Saint-Louis  des  In- 
valides, 2:jl. 

Mort.  La  bonne  — ,  peinture  murale,  par 
Jobbé-Duval,  é<(lise  de  Sainl-tiervais  Sainl- 
I'rolais,  l.jS-l.Vi;  la  —  chrélieone,  pein- 
ture k  la  cire,  par  Maison,  é,ilise  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile,  310. 

.MunrKUAHT  (duc  dk).  Voy.  KocHKCitoi'iRT 
(Louis  dk). 

MoKTiKK.  Voy.  Tkkvisk. 

Moskoua  (la),  22;{,  228.  20(i,  2(')7. 

MuLKKK  (le  baron),  cun.scillcr  i  la  cour  impé- 
riale de  Paris.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l'éjilise  Saint-Paul  Saint-Luuis, 
207. 

Mouton  ((îeorj|es).  Voy.   Lobao  (comte  dk). 

MuUipticaliun  des  pains  (la).  — ,  bas-relief 
pierre,  par  Travaux,  éylise  de  Sainl-Kus- 
taclie.  .'(77;  — ,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  deSaiot-XiculasdesCliamps, 
415. 

Mi\TKi,KK  (llur|ucs  dk)  ;  Posses>6ur  de  l'cgliae 
de  Saint-Julien-le-Pauvre,  103. 

MuRKT  (M<),  notaire.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'éjjlise  de  Saint-Pierre  de 
Chnillo,  0. 

Xlt'iiii.i.i)  (Itartolomd-Esleban),  peintre.  1.4 
Conception  immaculée  de  la  Vier;(e,  toiles, 
d'après  lui,  éjjlise  de  Saint-Kloi,  72;  éyliic 
Saint-Denis  du  .Saint-Sacremeot,  28.'l;  cha- 
pelle du  Lycée  Henri  IV  :  l'oriyinal  est  au 
musée  du  Louvre,  204. 

Aluiivii.i.K,  clu-rde  bataillon.  Son  nom  csl  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  :)00. 

MwARD  (.^rmand-Edotiard).  capitaine  d'artil- 
lerie. Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
la  chapelle  du  Lyréo  Lnuis-le-Grand,  30S. 

MvNitR»,  lieutenant.  .Son  nom  est  inscrit  sur 
nue  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Sainl- 
Louis,  300. 

MvRiiN  (Knberl),  prcvAl  de»  marchands,  307. 


IVI 


Nax«  (Antoine),  catéchiste.  Sm  nom  est  ins- 
crit sur  line  paroi  de  la  chapelle  des  Mis- 
sions étrangères,  288. 


X'a.vcri!  (Louii-Joseph  db  Dmux,  comte  on). 
Sun  ion),  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église 
de  Sjint-Luuis  en  l'Ile,  340. 
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NAKCilM  — 

Nangis,  267. 

NiiNTKUii,  (Paul),  peintre.  Saint  Laurent  gué- 
rissant les  aveii;jles  dans  sa  prison,  peinture 
nuiralc,  église  de  Saint-Gervais  Sainl-I'ro- 
lais,  J'fS;  Ecluiatioii  de  saint  Louis,  tuile, 
chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  296. 

\aples.  Kglise  des  l'ères  de  l'Oratoire  :  Saint 
François,  toile,  par  (juido  Reni,  40. 

N.Ai'ol.KON  1",  empereur  des  Français,  209, 
335.  Donne  une  toile  à  l'église  des  Blancs- 
Manteaux  ,  IH  ;  sa  statue  plâtre  par 
C-M.-E.  Seurre,  église  Saiul-Louis  des 
Livalides  :  modèle  de  la  statue  placée 
autrefois  sur  la  colonne  de  la  pla«e  Ven- 
dôme, 219;  — ,  fait  déposer  le  cœur  de 
Vaubau  dans  l'église  Saint-Luuis  des  Inva- 
lides, 2V2  ;  — ,  son  monument  dans  la 
même  église,  259-266;  — ,  statue  marbre, 
par  Simart,  même  église,  266;  — ,  tient 
conseil  dans  l'église  de  Saiul-l'ierre  de 
Montmartre,  451. 

Nai'olko.v  (Jérôme).  — ,  Cgure  dans  :  «  Célé- 
bration de  la  messe  dans  l'église  des  Sol- 
dats i ,  toile,  par  E.  de  Prenne,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  229  ;  — ,  son 
monogramme,  dans  la  même  église,  243; 
— ,  sa  statue  bronze,  par  Eugène  Guillaume, 
fondue  par  Tliiébaut,  même  église,  244- 
245. 

JV.ii'Oi.KON  (Josepb),  roi  d'Espagne.  Son  mo- 
nument, exécuté  d'après  les  dessins  de 
A.  Crépinel,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 246. 

Napoléon  III,  empereur  des  Français.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de 
la  Sorbonne,  126. 

Nakjoux  (André),  arcbitccte.  Son  étude  sur 
«  l'Eglise  Saint-l'ierrc  de  Montmartre  >, 
citée,  451. 

Xavia  (la),  228. 

Nazaire  (Découoerte  du  corps  de  saint), 
peinture  murale,  par  lion  BouUongnc,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  254. 

NliuHiEit  (uk),  général  de  division.  Son  Cd'ur 
repose  dans  l'église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 232. 

Nkslk  (sieur  ue).  Voy.  Sijion  dk  Cleiimont. 

Nicou,  peintre  verrier.  Anges  tenant  des 
branches  de  lis  et  divers  attributs  de  la 
Passion,  vitrail,  église  de  Saint-Uervais 
Saint-Protais,  187. 

NicouÈME  (saint).  — ,  figure  dans  :  i  Mise  au 
tombeau  n  ,  peinture  sur  cuivre,  par  Triouil- 
her,  d'après  un  carton  de  Baize,  église  de 
Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmontant, 
33  ;  — ,  figure  dans  :  i  Mise  au  tombeau  p , 
peinture  .sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de   Saint-Gervais   Saint-Protais,  151  ;  — , 
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figure  dans  :  i  Déposition  de  la  croix  • , 
peinture  murale,  par  Eugène  Delacroix, 
église  Saint-Denis  du  .Saint-Sacrement,  280; 
— ,  figure  dans  :  t  Mise  au  tombeau  ■ ,  bas- 
relief  marbre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Louis  e!i  l'Ile,  341»;  — ,  figure  dans  : 
»  Ensevelii^scmcul  du  Christ  >,  bas-relief 
pierre,  par  Cotte;  dans  :  i  Christ  porte  au 
tombeau  >,  peinture  murale,  par  Signul, 
église  de  Sainl-Eustache,  375-376;  — .figure 
dans:  •  Ensevelissement  du  (christ  i ,  toile,  |iar 
Luca  Giordano,  même  église,  385;  — ,  figure 
dans  :  n  Descente  de  croix  > ,  peinture, 
d'après  Itubens,  église  de  Saint-.Vicolas  des 
Champs,  410  ;  — ,  figure  dans  :  «  Christ 
descendu  de  la  croix  i ,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  411  ;  — ,  figure  dans  :  i  .Mise 
au  tombeau  > ,  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, même  église,  415. 

Nicoi.AÉivrrcii,  Serbe,  volontaire.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la cbapellcdu  Lycée 
Saint-Louis,  300. 

Nicolas  (saint).  — ,  peinture  sur  bois,  par  Di- 
mitrielf,  église  Russe,  88  ;  —  et  sainte 
Catherine,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  185;  — , 
statue  pierre,  par  Desprez,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  401; — ,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu;  — ,  statue,  par  un 
Incounu,  même  église,  40.3;  — ,  toile,  par 
Robin  ;  — ,  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  408;  — apaisant  la  tempête, 
toile,  par  Pierre,  même  église,  411;  — 
ressuscitant  les  petits  enfants,  toile,  par 
Brongniart,  même  église,  412;  • — ,  vitrail, 
par  Lorin,  église  de  Saint-Georges  de  la 
Villette,  .'f26.  Voy.  Chhist. 

Nicolas  (saint) ,  évè(|ue  de  Mire  eu  Lycie, 
peinture  nmrale,  par  E.  Sorokine,  église 
Russe,  86. 

.\icoLAS  Neivski  (saint),  peinture  sur  cuivre, 
par  Beidemann,  église  Russe,  90. 

NicoLAV  (famille) .  Ses  armoiries,  sculptées 
dans  la  chapelle  de  Saint-Jean-Baptisie  de 
l'église  Saint-Eustache,  367. 

NicoLET  (P.),  peintre.  Saint  Augustin  enlevé 
au  ciel,  toile,  église  de  Suint-Eloi,  72. 

NoAiLLES  (le  cardinal  de),  archevêque  de 
Paris,  219;  — ,  pose  la  première  pierre 
de  la  grande  nef  de  l'église  de  Saint-Luuis 
en  l'Ile,  307. 

Nocy  (Henri),  sculpteur.  L'abbé  Bossuet,  mé* 
daillou  bronze,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
335. 

Nogl  (.M'),  notaire,  95. 

NoGARET  (famille).  Ses  armoiries,  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Pierre  l'Exorciste,  église  de 
Saini-Ëustache,  382. 
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NORBMK  . 

NuRBLl.v  (Sébasti(m-Louis-Guilluiimo),  peintre. 
liOS  uiiivrcs  (le  miséricorde;  Jésus  et  1rs 
quatre  Kvuii;{élistes;  Moïse  recevant  les  ta- 
bles <l(!  la  Loi,  peintures  murales,  é|{lis(!  de 
Sainl-(îervui,s  Saint-l'rotuis,  171  ;  la  Tem- 
péranee  ;  la  Justice  ;  la  IVudenee  ;  la  Force, 
peintures  en  ;|ri8ttille,  éylise  de  Saint- 
liOuis  en  rile,  ;S50,  Ii54;  le  l''estin  d'Iléro- 
(liade,  toile,  é,'jlisc  de  Saint-\'iculus  des 
Champs,  VIO. 

Noire-Dame.  —  Je  Bon-Secours,  peioture 
murale,  pur  J.-I>.  Court,  éjjlise  Suint-Denis 
du  Saint-Sacrement,  2S1  ;  — de  Pitié  :  cha- 
pelle sous  sou  vocable,  é<]lisc!  de  Saiut-li^us- 
luche,  386;  —  de  liuuue-Délivrauce,  cha- 


OUDINOT 

pellcautreruis  sous  son  vocable,  même  >^'{lise, 
•J87  ;  —  de  l'erpéluel  secours,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  l'Imma- 
culéc-Gmceptiun,  W.\  ;  —  de  l^iunlrs, 
statue  terre  cuite,  par  un  lucuouu,  é;{lis«  de 
Saint-Kraiieois  de  Sales,  VVO;  —  du  Sacré- 
Cwur,  statue  terre  cuite,  par  un  Inconnu, 
même  eylisB,  V»0;  —  du  Munt-Carmcj; 
—  du  Kosaire,  toiles,  par  Ml  le  Douais,  éylise 
de  \otre-Dame  de  l'Iaisance.  VV'J,  V.'iO. 

iVuiJRRi.ssiiv  (Kustache),  sculpteur.  Auteur  des 
sculptures  de  lu  porte  de  l' éylise  Saiiit-Louis 
des  Invalides,  'Î'M. 

Novi,  223. 


0 


Oeiiy  (Jean),  curé  de  Saiut-X'icolas  des 
Cliainps.  Son  portrait  peint,  pur  un  Inconnu, 
ëylise  de  Suint-Nicolus  des  Champs,   11?. 

UuoN,  abbé  de  Saint-Denis,  19. 

Odon  (ICdnie).  Sou  nom  est  inscrit  sur  aav  pa- 
roi de  l'éylise  de  Saiut-.'\ntoinedes  (Juiuie- 
Vinyls,  OV. 

Officier  tumbard {Conversion  d'un),  peinture 
murale,  par  (j.-F.  Doyen,  éylise  Saint- 
Louis  des  Invalides,  251. 

Olikr  (l'abbé),  liyure  dans  :  i  Théoloyie  », 
toile,  par  ïimbal,  éylise  de  la  Sorbunne, 
128. 

OUer  [le  jeune)  présenté  par  sa  mère  à  saint 
François  de  Sales,  vitrail,  par  Gbabin, 
éylise  de  .Saint-Krançois  de  Sales,  V-W. 

Oi.ivK  (Antoine),  sculpteur.  Le  Christ  mort, 
statue  plâtre,  éylise  de  Suiat-Louis  eu  l'Ile, 
:M8. 

Oi.MEH  (l'abbé  K.),  curé  de  l'Iuimuculée-tîun- 
eeption,  V.'J2.  Donne  des  vitraux  à  l'éylise 
de  rinimaculée-Coueeplion,  W5;  — ,  son 
portrait  peint,  par  De  la  Perche,  même 
éylise,  430. 

Ora.m;k.  Vuy.  Dkshuchks  (N.). 

OitmvBURKSKi.  Voy.  Dimitrikit. 

Orgk.  Voy.  Vaukl  Orck  (Clément). 

Or(1k.\io.\t  (famille  »').  Ses  tombeaux,  éylise 
de  .Sainl-l'aul  Saint-Louis,  l'Jti. 

Okiuknk  (saint),  fiyure  dans  :  «  Théoloyie  », 
toile,  parTiuibal,  éylise  de  la  Surbonue,  127. 

OuLKANS  (le  duc  u'),  réyent.  Contribue  à  la 
construcliun  du  banc  d'ieuvre  de  l'éylise 
de  Saiul-Kustaclie,  30C. 

Orléan.s  (Philippe  duc  u').  Son  nom  cit  yravé 
sur  une  paroi  de  l'éylise  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  208. 

Urlkaxs  ((jastuu  d'),  195. 


Orlkans  (le  duc  u').  Voy.  (jhahthks  (duc  UK). 

URi.KAKs(les  ducs  d').  Leurs  armoiries,  dans  la 
chapelle  des  Catéchismes  de  l'éylise  de 
Saint-Eustache,  388. 

Ori.ka.vs  (la  princesse  Ulanche  u),  peintre.  Le 
Christ  et  saiut  Jean,  toile,  éylise  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile,  328. 

Ori.kans  (la  duchesse  d')  .  Sa  tribune,  daoi 
l'éylise  de  Sainl-Eustachc,  378. 

Urmksso.m.  Voy.  Lk  VivRK  u'Orukssu.m. 

Orjkjv.  Voy.  Lk  Maçov  (Kranrois). 

On.vA.\u  (Philippc-.Antoine,  comte  o'),  maré- 
chal de  France,  youverneur  des  Invalides. 
Ksi  inhumé  dans  l'éylise  Saint-Louis  des  In- 
valides, 225,  231  ;  — ,  son  médaillon  mar- 
bre, par  Lequien,  même  éylise,  228. 

OsiAS,  vitrail,  par  Laurent  et  Gsell,  éylise  de 
Sainl-Kustache,  392. 

Ostroliuska,  228. 

(tstrowno,  228. 

Ottiv  (.Anyustc-Louis-Marie),  sculpteur,  259, 
2U0.  .Sainte  .Anne,  statue  pierre,  église  de 
Saint-Kustuche,  363. 

Uuiii.vi  (Kuyènc-.Audré),  sculpteur.  La  Vierge, 
statue  pierre,  éylise  de  ,Sainl-(!ervais  Saint- 
Protais,  182;  deux  .Anges  en  adoration, 
bus-rclier  pierre,  éylise  de  Saint-Paul  .Saiut- 
Louis,  2U0;  lu  Vierye  et  l'Knrant  Jésus, 
statue  pierre,  éylist;  deSaint-Kuslarbe.  -'KiS. 

Ouui,\oT  (\'icolns-(îhurles),  duc  de  ltK(;i,to.  ma- 
réchal de  France,  youvcrueurdes  Invalides. 
Kst  inhumé  dans  l'oylisc  Saiut-Luuis  des 
Invalides,  223,  226,  £J2  ;  sou  médail- 
lon par  Molknechl,  même  eyli.se.  2S6. 

OiuixoT  (Kuyène-Slauislas),  peintre  verrier. 
L'Institution  du  Kosaire;  les  .Ames  sauvée* 
du  Purgatoire ,  vitraux ,  égliac  da  Saint- 
Pierre  de  Chaillot,  7, 
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l'aci/ication    des   troubles    civils  (la),   bas- 

l'cliel    marbre,    par   Simart,   oyiise    Saliil- 

Loiiis  des  Iiivabdes,  259. 
Padoue  (J.-Th.  AiiiiiGHiDK  Casanova,  (hic  iik), 

{[ouvernoiir  (les  luvalides.  Ksi  iiiliiuiié  dans 

réjjb'se   Saint-Louis    des    Invalides,    225, 

231  ;  Son  médaillon,  par  A.  Lequicn,  même 

(■{[lise,  228-229. 
Tulissc  (l)oubs),  22V. 
I'ai.i.ikkk  (Armand-Julien),  peintre.  Jlort  de 

sainte  Monique,  toile,  (église  de  Saint-Eus- 

lache,  .'593-394. 
Pallikre  {Vincenl-L(;on),  peintre.  Le  Christ 

en  croix,  toile,  église  de  Saint-Kuslachc, 

393. 
Palustrk  (Léon),  archéoloyue.  Sou  ouvrage  : 

a  la  Renaissance   en  France  ",  cité,  301, 

400,401. 
Pampclune,  224. 

Panât  (de).  Voy.  Azkmart  de  Pa.nat. 
Parknt  (Jean-Étieune),  curé  de  Saint-Nicolas 

des  Champs.  Son  portrait  peint,  par  lieva- 

Ict,   église  de  Saint-\'icolas    des    Champs, 

418. 
Paris  :  Abbaye  de  Sainte-Geneviève,  169. 

—  (Armes  de  la  ville  de),  vitrail,  par  Thé- 
vcnot,  église  de  Saint-Eustacbe,  391. 

—  Chapelle  liréa,  447. 

—  Chapelle  des  Invalides,  390. 

—  Collège  des  Grassins,  403. 

—  Couvent  des  Jacobins,  404. 

—  Couvent  des  Religieuses  de  Picpus,  378. 

—  Couvent  de  Saint-Lazare,  393. 

—  Couvent  de  Saint-.Martin  des  Champs,  3, 
404,  413,  416. 

—  Couvent  de  Sainl-Nicaise,  135. 

—  Couvent  de  la  Visitation  Sainte-Uarie, 
111. 

—  Ecole  militaire,  317. 

—  Eglise  des  Bernardins,  166. 

—  Eglise  du  Vœu  national  k  Montmartre,  vi- 
trail, par  Chabin,  égUse  de  l'Immaculée- 
Conception,  435. 

—  Eglise  Notre-Dame  :  Les  Funérailles  de 
la  Vierge,  toile,  par  Abelde  I'ujol,.51. 

—  Eglise  de  Notre-Dame  des  lilancs-Man- 
teaux,  57,  141. 

—  Eglise  Notre-Dame  de  Lorette,  171. 

—  Eglise  de  Notre-Dame  des  Victoires,  49, 
51). 

—  Eglise  de  Port-Royal,  166. 

—  Eglise  de  Saint-Ambroise,  58. 

—  Eghse  Saint-André  des  .'Irts,  407. 

—  Eglise  de  Saint-Étieune  du  Mont,  49. 


lOX  —  PAKIN 

Paris  :  Suint- Kusliic/te  (  Vue  de  l'intérieur  de 
l'église  de),  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Sainl-Eustache,  -394. 

—  Eglise  Sainl-François-Xavier,  287 

—  Eglise  de  Sainl-Ceriiiaiii-Ie-Vieux,  312. 

—  Eglise  de  Saint-Geriais  et  Saint-l'rotais, 
406.  Modèle  en  bois  du  portail,  par  \.  de 
llancy,  141. 

—  Eglise  Sainl-Honoré,  412. 

—  Eglise  de  Saint-Lcu,  174. 

—  Eglise  Saint-Louis  du  Louvre,  327. 

—  Eglise  Saint-Pierre  des  Arcis,  322. 

—  Eglise  de  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou, 
56. 

—  Eglise  de  Saint-Rocli,  202. 

—  Eglise  de  Saint-Vincent  de  Paul,  59. 

—  Eglise  de  Sainte-Catherine  de  la  Culture, 
208. 

—  Eglise  Sainte-Marguerite  :  Prédication  de 
saint  Vincent  de  Paul,  toile,  allribuce  «u 
Frère  André  et  à  J.-F.  De  Troy  ;  Institu- 
tion des  Enfants  trouvés,  toile,  par  Gal- 
lochc,  393. 

—  H(jpital  du  Val-de-Cràce,  209. 

—  Hôtel  de  Cossé,  111. 

—  Hôtel  Damville,  195. 

—  Hôtel-Dieu,  105. 

—  Hôtel  des  Invalides,  219. 

—  Hôtel  du  Petit-Bourbon,  111. 

—  Lycée  Charlemagne,  196. 

—  Musée  Carnavalet,  19. 

—  Musée  central,  155,  380,  383,  385,  404, 
405. 

—  Musée  du  Louvre,  211,  412.  Le  Christ 
en  croix,  toile,  par  Prud'hon  ;  le  Christ 
mort  couché  sur  son  linceul,  toile,  par 
Philippe  de  Champaigne,  12;  la  Vierge  et 
l'Enrant  Jésus  sur  des  nuages,  tuile,  par 
lieniardo  Slrozzi  ;  sainte  Catherine  d'A- 
lexandrie ;  sainte  Marguerite,  tuiles,  par 
Raphaël,  13,  73;  la  Sainte  Famille,  toile, 
par  Titien,  13;  saint  François  d'Assise, 
toile,  parCigoli;  saint  Michel  terrassant  le 
démon,  toile,  par  Itaphaël,  41,  300;  la  Vierge 
et  l'Enfant  Jésus,  toile,  par  Franccsco  de 
liianchi,  41  ;  la  Résurrection  de  Jésus-Christ, 
tuile,  par  Annibal  (îarracbc,  48;  la  Sainte 
Famille,  toile,  par  Titien,  49;  l'Annoncia- 
tion, toile,  par  Cnido  Reni,  50,  184;  Jésus 
ressuscitant  la  lillc  de  Jaire,  toile,  par  (ïazes, 
59;  Jésus  apparaissant  à  la  Madeleine, 
toile,  par  E.  Le  Sueur,  72;  la  Sainte  Fa-' 
mille,  toile,  par  Felice  Kiccio,  72;  la  Con- 
ception immaculée  de  la  Vierge,  toile,  par 
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Miirillo,  72,  283,  iWt  ;  le  ^Uriajji-  mystique 
de  uinte  Cntlicrinc  d'Alexiimlrie,  tuile,  par 
('orri'!;|(>,  72;  Saint  Germain  et  saint  Vin- 
cent, tuile,  par  Vien,  73  ;  leOlirist  mort,  pein- 
ture, par  Quentin  .Maluys,  ltl5;  postède  un 
fragment  de  «jroupe  exécuté  par  (îermain 
Pilon,  201  ;  la  Suinte  Famille,  toile,  par  llu- 
pliaël,  282;  la  Suinte  l'amille,  toile,  par 
Kubenu,  83;  .As.ioinption  de  lu  Vierge, 
toile,  pur  Miculas  Poussin,  283;  Adorution 
des  Ma;|es,  dessin,  par  I.uc  Voslerman, 
d'après  Rubens,  367;  leCliristau  tomiieuu, 
bus-relief  pierre,  par  Iticciurelli  :  provient 
de  réalise  de  Saiut-Kustaclie,  378;  le  Ha- 
visseinenl  de  saint  itrunu,  loilc,  par  I.e 
Sueur,  409;  Assomption  de  la  Vierge,  toile, 
par  Prud'liun;  la  Vierge  aux  .Anges,  toile, 
par  S:issorerrat(),  440;  la  Visitation  de  la 
Vierge,  toile,  par  liuciano;  la  Suinte  Fa- 
mille, toile,  par  Vannucchi;  la  Késurrection 
de  Lazare,  toile,  pur  Jeun  Jouvcnet,  4.52. 

—  .Musée  des  monuments  i'ranrais,  181,  234, 
241,  247,  250,  305,  378,  384. 

—  Musée  des  Pctits-.Augustins,  126,  136, 
209,  301,  413. 

—  Place  Vendôme,  220. 

—  Sainle-Chapeile  {Consécration  de  la), 
par  saint  Louis,  peinture  murale,  par  Félix 
Iturrias,  église  de  .Saint-Kustuclie,  379. 

^  Séminaire  de  l'église  Suint-Louis,  310. 

—  {la  ville  (le).  Viiy.  France. 

Parme  (Musée  de)  :  La  Vierge  entre  sainte 
Madeleine  et  suint  Jérôme,  toile,  pur  Cor- 
rcge,  0. 

PitRUUKT  (\iculiis),  curé  de  Saiat-X'icolas  des 
Champs.  Son  portrait  peint,  par  un  Li- 
counu,  église  de  Suint-Mcolasdes  Champs, 
417-418. 

Pascal,  figure  dans  :  i  Théulogie  ■ ,  toile,  p*r 
Timbal.  église  de  lu  .Sorbonne.  128. 

Pauuiikk  ((Juy),  échevin,  307. 

Pasquiou-Qiuoron  (,M"'  Marie),  peintre.  Jé- 
sus apparaissant  ù  la  Madeleine,  toile, 
d'après  Le  Sueur,  église  de  Sainl-Kloi  : 
l'original  est  au  mu^^ée  du  Louvre,  72. 

Passion  {la).  Voy.  Jésus-Christ. 

Patkois  (Isidore),  peintre.  Saint  Louis  de 
(îoiizague,  toile,  église  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  320. 

Pal'i,  (suint).  —,  vitrail,  par  Marquis,  église 
de  Siint-(îcrmain  de  (îbaronne,  13;  — , 
tuile,  par  Maurin,  église  de  Saint-Martin 
des  .Murais,  5l);  — ,  siutiie  pierre,  pur  Kou- 
baud,  église  de  Notre-Dame  de  Itercy,  iiô; 
— ,  toile,  par  L,  Rublo,  église  Russe,  91  ; 
— ,  statue  pierre,  pur  Marcellin,  église  de 
laSurbuniie,  120;  — ,  figure  dans  :  t  Vierge 
intercédait  auprès  de  Jésus  en  faveur  des 

PlHIS.    —    lUoNUHWkTl  RILISItUI.  —  III. 


pécheurs  i ,  peinture  murale,  par  Jobbé- 
Duval,  église  de  Sainl-4iervais  Sainl-Pro- 
taii,  l.'iU;  — ,  bai-relief  boi»,  par  un  In- 
coniui,  même  église,  167  ;  —  s'embarquaal 
puur  Jérusalem,  toile,  par  J.  Court,  m^me 
église,  169-170;  —,  statue  bois,  par  un 
Inconnu;  -  ,  statue  pierre,  par  Ij-gendre- 
Héral  ;  —  préLhaol  à  Athènes,  bas-relief 
carton-pille,  par  Rumagnesi,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  198,  199; —,  figure  dans: 
1  Itupléme  de  Lydie  •  ,  toile,  même  égliae, 
20)  ;  —,  sUtue  plâtre,  par  T.  Bra;  —  sur 
le  chemin  de  Damai,  tuile,  par  (îliarpeu- 
tier,  même  église,  203;  —,  figure  dans  : 
<  Saint  Lue  •,  peinture  murale,  par  (Charles 
de  La  Fosse,  église  .Suint-Louis  des  Inva- 
lides, 237;  — ,  peinture  murale,  par  Jean 
Jouvenct,  même  église,  239;  — ,  statue 
pierre,  par  J.  Ilarlung,  église  Saint-Denis 
du  Saint-.Sacrement,  277;  — ,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  278; 
— ,  figure  dans  :  •  Père  éternel  i,  pein- 
ture murale,  par  Abel  de  Pujul,  même 
église,  282;  — ,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
321  ;  — ,  peinture  sur  cuivre,  par  un  In- 
connu, même  église,  3.'i;i; — ,  statue  pierre, 
par  Th.  Uru,  même  église,  335;  — ,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
353;  — ,  vitruil,  église  de  Saint-Kustache, 
392;  — ,  ilatue  pierre,  parDesprei,  églite 
de  Saiut-Micolas  des  (ihamps,  401  ;  — ,  vi- 
trail, pur  Chabin,  c<|lise  de  l'Immaculée- 
Conception,  434.  Voy.  Pikrrk  (suint). 

Paui.k  (sainte),  figure  dans  :  •Théologie  t, 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne, 
127. 

Pai  LiM  (saint).  — ,  figure  dans  :  •  Saint  .Am- 
broise  découvrant  les  corps  de  saint  (ïer- 
vais  et  de  saint  Prolais  i ,  peinture  murale, 
pur  liesse,  église  de  Sainl-lîervais  Saiot- 
Protais,  180;  — ,  figure  dans  :  •  Murt  de 
saint  .Ambroise  i ,  peinture  murale,  par 
Don  Bonllogne,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 2.55. 

l'e'che  miraculeuse  (la),  toile,  d'après  Ra- 
phaël, église  de  Saint-Denis  de  la  Chapelle, 
20. 

Pèlerins  (les)  U'f.mmaùs.  peinture  murale, 
restaurée  par  Basset,  église  de  Saiut-Kus- 
laehe,  369. 

PiiLissiRR  (.A.-J.-J.),  duc  de  MAURorr.  roaré- 
chul  de  France.  Kst  inhumé  dans  l'egtise 
Sttint-Luuis  des  Invalides,  225,  231. 

Pkli.iri  X  (Alfred-John  nu),  sous-lieutenant. 
Son  nom  est  inscrit  sur  nue  parui  de  U 
chapelle  du  Lycée  Sainl-Louis,  300. 

Penaranda,  228. 

33 


514    INVENTAIRE   DES   RICHESSES   D'ART    DE   LA   FRANCE. 


PENTECOTE  —  PHILIPPE  LE  HARDI 


Pentecôte  (la).   — ,   toile,   par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Gervais  Sainl-Prolais,  163; 
— ,  vilraox,  par  un  Inconnu,  même  cgli.«e, 
185;  — ,  bas-relief  plaire,  par  Mnlknecht, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  227. 
Pexïhièvre  (le  duc  dk).  Ses  armoiries,  sculp- 
tées dans  la  chapelle  de  la  Rédemption  de 
l'église  de  Saint-Eusiaclie,  -'ifiT. 
PÉPIN  LE  Bref,  bas-relief  pierre,  par  Cartel- 
lier,  église  Saiut-Louis  des  Invalides,  238. 
PÉRAU  (l'abbé),  écrivain.  Son  ouvrage  :  «Des- 
cription  historique   de    l'Hôtel    royal    des 
Invalides  j,  cité,  219,  230. 
Prre  éternel  (le).  —  entouré  d'anges,  pein- 
ture   sur    bais,    par  Vannucci,   église   de 
Saint-Gervais Saint-Protais,  l'fO;  — ,  toile, 
par  un  Inconnu,   même  église,   160;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  173;  — ,  vitrail,   par  un  Inconnu, 
même  église,  186;  — -,  bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  206;  — ,  Jésus-Christ  et  la  Vierge, 
peinture  murale,  par  Abel  de  Pnjol,  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  282;  — , 
figure  dans  :   «  Adoration  de  l'Agneau  pas- 
cal 1 ,  toile,  par  un  Inconnu,  même  église, 
283  ;  — ,   peinture   murale,  par  Magimel, 
église  de  Saint-Eusiache,   373  ;   — ,   toile, 
par  Godefroy,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  408. 
Peré  (M™  veuve).  Offre  une  peinture  à  l'é- 
glise Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  283. 
l'ÉRÉKiXK  (de),  archevêque  de  Paris.   Pose   la 
première  pierre  du  chœur  de  l'église  Saint- 
Louis  en  l'Ile,  307. 
Pères  de  l'Eglise  (les),  peintures  en  gri.saillc, 
restaurées  parCicéri,  église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  206;  — ,  groupes,  par  Poul- 
tier,  Mazeline,  Coyzevox  et  Hurtrelle,  dé- 
corant autrefois  la  façade  de  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  231. 
Pérouse  (éjjlise  San  Pietro  de),  140. 
Perraud  (Jean-Joseph),  sculpteur.  Sainte  Ge- 
neviève, statue  marbre,  église  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement,  280. 
Perrey  (Jacques),    lieutenant.    Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 
Perrev    (Léon-Auguste),     sculpteur.    Sainte 
Geneviève,  statue  pierre,  église  de  Saint- 
Eustache,  362. 
Perrin  (Emile),  peintre.  Mort  de  saint  Hein- 
rad,  toile,  église  de  Saint-Martin  des  Ma- 
rais, 49. 
Perrin    (Jean-Charles-Nicaise),    peintre.    La 
Naissance  du  Christ,  toile,  église  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile,  327. 
Perrodin  (Auguste-François),  peintre.   Saint 


François  de  Sales,  après  .sa  mort,  pose  .sa 
main  sur  la  tête  de  sainte  Chantai  ;  Guéri- 
son  éclatante  de  M.  de  Granieux  au  contact 
de  la  main  de  sainte  Chanta!;  saint  Vincent 
de  Paid  voit  monter  au  ciel  l'âme  de  sainte 
Chantai  ;  Entrevue  de  sainte  Chantai  et  de 
saint  Vincent  de  Paul,  peintures  murales, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  443. 
Perron  (Louis-Alexandre),  peintre.  La  Résur- 
rection, toile,  église  de  Notre-Dame  de 
Bercy  :  provient  de  l'église  de  Saint-.^m- 
broise,  57-58. 
Perroxd  (le  sieur),  27. 

Personnages  (quatre),  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
321. 
PÉRVGIN.  Voy.  Vankucci  (Pietro). 
Petit   (Aladelaine),  peintre.  L'n  Ange   tenant 
la  .Sainte  Face,   peinture   sur  bois,   église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  283 
Petit,  sculpteur,  259,  263. 
Petit-Deslakdes  (César),  conseiller  du  Roi. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église 
de  Saint-Louis  en  l'Ile,  346. 
Petit-Radel  (Louis-Charles-François),  archi- 
tecte. 209. 
Pétronille  (le  Martyre  de  sainte),  toile,  d'a- 
près le  Guerchin,  église  de  Saint-tîervais 
Saint-Protais  :  provient  de  l'église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux  :  l'original  est 
au  musée  du  Capitole,  141. 
Peïre  de   la  Grave    (Paul-Josepli-.4médée- 
Guillaume),  sculpteur.  Saint  Louis,  médail- 
lon, chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  296. 
Pevre  de  la  Grave  (le  baron),  296. 
Pevron    (Jean-François-Pierre),    peintre.'  La 
Résurrection   du  Christ,    toile,   église    de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  327. 
Phalsbourg,  223. 

Philippe  (saint).    — ,    peinture  murale,   par 
Jean  Jouvenel,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 2.38;  — ,  peinture  sur  cuivre,  par  un 
Inconnu,    église    de    Saint-Louis    en  l'Ile, 
331;  — ,  bas-relief  bois,   par  un  Inconnu, 
même  église,  3.53  ;  — ,  statue  pierre,  par 
De  Bay,   église    de   Saint-Eustache,    3'76; 
— ,  vitrail,  même  église,  392. 
Philippe    (saint),   métropolitain   de   Moscou, 
peinture   murale,    par   Beidemann,   église 
Russe,  82. 
Philippe-. AiGiSTE.     bas-relief    pierre,    par 
A,  Taunay,   église  Saint-Louis    des    Inva- 
lides, 238. 
Philippe  le  Bel,  95. 

Philippe  le  Hardi.  — ,  figure  dans  :    «  Mort 
de  saint  Louis  i.   toile,    par   C.  Porrion,     , 
chapelle   du   Lycée  Saint-Louis,  298;  — , 
figure  dans  :  •  Mort  de  saint  Louis  s ,  toile, 
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par  C.  Jourdan,  é.'jlUc  de.  Sainl-Louis  en 
l'Ile,  316;  — ,  fijjure  dani  :  *  \Iortileialat 
Louis  < ,  peinture  murale,  par  Jollivcl,  même 
église,  352;  — ,  fi;|ure  dans  :  «  Dernière 
communion  de  saint  Louis  > ,  toile  par 
Doyen,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  317. 

i'iiil.oMKN'K  (sainte).  — ,  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  é;|lisn  de  Saint-tîeri/ais  Saint- 
l'rotais,  iW;  —  portée  au  ciel  pur  des 
Anges,  toile,  par  Smilli;  —  refuse  la  cou- 
ronne inipi^riale;  —  précipitée  dnn»  le 
Tibre  est  recueillie  par  deux  an|;es;  — visi- 
tée dans  sa  prison  par  la  Vierjje  et  l'HuTant 
Jésus;  —  est  mise  S\  mort  par  ordre  de 
Dioclétien;  — reçue  dans  le  ciel  par  Jésus- 
Christ;  —  apparaît  à  une  Kclir;ieuse  de 
\aples  et  lui  raconte  son  histoire,  peintures 
sur  cuivre,  par  le  même;  — ,  toile,  par 
M"'  Kernel,  même  é;[lise,  1.53-15,'). 

Philosophie  (lu),  statue  pierre,  par  (",.  (îau- 
thier,  église  de  la  .Sorbonne,  121. 

PiCARU  (Kmile-Louis),  caporal-fuiirrier.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  clia- 
pelle  du  Lycée  Louis-le-(iran(l,  302. 

l'iCHON  (l'ierre-AngusIe),  peintre.  Saint  Ger- 
main d'Anxi'rrc  et  saint  Iioup  prédisunt 
aux  parents  de  sainte  (ieneviève  la  destinée 
•le  leur  lillc  ;  Sainte  (îeneviève  guérit  sa 
mère  aveugle  ;  Sainte  (îeneviève  distribuant 
du  pain  aux  pauvres,  peintures  murales; 
restaure  une  peinture  :  l'Ange  annonce 
aux  bergers  lu  naissance  du  Meisie,  église 
de  Saint-Kusiacbe,  380. 

PicoN.VKRiR.  Vny.  Huckaid  b'Islv. 

Picot  (François-Kdouard),  peintre.  Les  Dis- 
ciples d'Kmmaiis,  peinture  murale,  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  27t). 

PiK  VII,  pape.  Visite  l'église  de  Saint-Louis 
en  l'Ile.  333,  33'»;  bénit  une  statue  de 
l'église  de  Saint-Kustaclie,  390. 

I'ikIX,  pape,  3.53.  Son  portrait  dans  :  t  Théo- 
logie • ,  toile,  par  Tinibal,  église  de  la  Sor- 
bonne, 127  ;  ses  armoiries  sont  peintes 
dans  l'église  de  Saint-Georges  de  la 
Villelle,  V2.5;  ses  armoiries  sont  sculptée» 
dans  le  chœur  de  l'église  de  l'Inminculée- 
Gonception,  M3;  — ,  figure  dans  :  >  Glo- 
rification de  l'Immaculëe-Conception  > , 
peinture  murale,  par  Zier,  église  de  l'Im- 
maculée-Gunception,  Wf . 

PiKniiK  (saint).  —  et  saint  Paul  couduils  au 
supplice,  toile,  par  Lefebire,  église  de 
Sainl-l'ierre  de  Chaillot.  ■'♦;  —  ressuscitant 
Tabithe,  toile,  par  Smith,  même  église,  5; 
—  délivré  de  prison,  toile,  par  Dubnfe, 
même  église,  5;  Vocation  de  — ,  vitrail, 
par  Vigne  ;  •^—  guérissant  un  boiteux,  vi- 
trail,   par   un   Inconnu;    lu  Délivrance  de 
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— ,  vitrail,  par  Vigne,  d'après  A.  Mette, 
même  église,  7-8;  — ,  vitrail,  par  Marquis, 
égliic  de  Saint-Germain  de  Gharonne,  13; 
— ,  statue  pierre,  par  Valette,  église  de 
IVotre-Damede  Ilcrry, .').');  —  et  saint  Paul, 
peinture  sur  bois,  par  DimitrlelT,  rglite 
Husse,  89;  — ,  toile,  par  L.  Rubio,  même 
église,  01;  — ,  peinture  sur  bois,  par  uo 
Inconnu,  église  de  Saint-tiervais  Sainl-Pro- 
tais,  l'fO;  — ,  figure  dans  :  «  Vierge  inter- 
cédant auprès  de  Jésus  en  faveur  des  pé- 
cheurs 1 ,  peinture  murale,  par  Jobbé- 
Duval,  même  église,  156;  — ,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  168; 
—  baptisant  Gorneille,  vitrail,  par  un  la- 
connu,  même  église,  18.5;  —  guérissant 
un  paralytique,  vitrail,  attribué  à  Jean 
Cousin,  même  église,  18.');  — et  saint  Paul, 
vitrail,  par  Gsell  et  Laurent,  même  église, 
186;  — ,  statue  pierre,  par  Huguenio, 
église  de  Saint-Paul  .Saint -Louis,  198  ;  — , 
statue  plâtre,  par  T.  Bra,  même  église, 
202;  — ,  figure  dans:  >  Saint  Marc  >,  pein- 
ture murale,  par  Charles  de  L.n  Fosse,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  237;  — ,  pein- 
ture murale,  par  Jean  Jouveoel,  même 
église,  239;  — ,  statue  pierre,  par  Legen- 
dre-IIéral,  église  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacrement,  276;  —,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église,  278;  — ,  figure 
dans  :  t  Père  éternel  t,  peinture  murale, 
par  .'^bel  de  Pujol.  même  t^lise,  282;  — 
et  saint  Paul,  toile,  par  Capparoni,  cha- 
pelle du  Séminaire  des  Missions  étrangères, 
290;  — ,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  321  ;  —  et 
saint  Jean  guérissant  un  paralytique  k  la 
porte  du  Temple,  toile,  par  (^arlc  Vanloo, 
même  église  :  provient  de  l'église  S.iint- 
Kuslache.  .322;  — .  peinture  sur  cuivre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  333;  — .  statue  plâtre,  par  Th.  Bra, 
nu^me  église,  33.5;  — ,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église.  350;  — .  ses 
clefs  sont  sculptées  sur  la  chaire  de  l'église 
de  Saint-Kustache.  366;  Vocation  de  — , 
bas-relief  pierre,  par  Frison,  même  église, 
373-.'J74;  — ,  statue  pierre,  par  De  Bay, 
même  église,  377  ;  Décapitation  de  —  ; 
— ,  en  prison,  exorcise  la  fille  de  son  geA- 
lier,  peintures  murales,  par  Delornie,  même 
église,  382,  383;  —,  vitrail,  même  église, 
392;  — ,  statue  pierre,  par  Despres,  église 
de  Saint-Xicolas  des  Champs,  Wl  ;  — ,  fi- 
gure dans  :  ■  Baiser  de  Judos  t ,  dans  : 
I  Descente  de  croix  i,  peintures  sur  buis, 
par  un  Inconnu,  même  église,  VIS;  — , 
statue  terre  cuite,  par  un  Inconnu,  église 
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de  Saint-Georges  de  la  VilleKc,  424;  — , 
slalue  terre  cuite  et  bronze,  par  un  Inconnu, 
église  de  l'Immaculée-Conceplion,  433; 
—,  vitrail,  par  Chabin,  même  éylise,  434; 
— ,  vitrail,  par  Chabin,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  442.  Voy.  JIsus-Christ. 

Pierre  (saint),  métropolitain  de  Moscou, 
peinture  murale,  par  Beidemann,  église 
Russe,  82. 

Pierre  (Jean-Baptiste),  peintre.  Saint  Nicolas 
apaisant  la  tempête,  toile,  église  de  Saint- 
Mcolas  des  Champs,  411. 

PiERRï  Lombard,  dit  le  Maître  des  sentences, 
théologien.  — ,  sa  statue  pierre,  par  H.  La- 
viyne,  église  de  la  Sorbonnc,  120;  — ,  fi- 
gure dans  :  ■  Théologie  > ,  toile,  par  Tim- 
bal,  même  église,  128;  — ,  église  placée 
sous  son  vocable,  450;  —  reniant  Jésus, 
toile,  attribuée  à  Barbieri,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Montmartre,  451;  — ,  peinture 
murale,  par  Chaignon,  même  église,  452. 

PiETA.  — ,  groupe  plâtre,  par  Corlot,  église 
de  Saint-Gervais  Sainl-Protais,  171  ;  — , 
groupe  plâtre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-\'icolas  des  Champs,  405;  — ,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainl-Georges 
de  la  Villette,  424;  — ,  vitrail,  même 
église,  426. 

Piété  {la),  statuette  plâtre,  par  A.  Delorme, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  147. 

PiGALLE  (Jean-Baptiste),  sculpteur.  La  Vierge 
et  IKofant  Jésus,  slatue  marbre,  église  de 
Saint-!!)ustache  :  provient  de  la  chopellc 
des  Invalides,  390. 

PiGANioi,  deLa  Force,  historien.  Son  ouvrage  : 
i  Description  historique  de  la  ville  de  Pa- 
ris .,  cité,  3,  308,  360,  3S4. 

PiUEORV  (Félix),  écrivain.  Son  ouvrage  :  «  Les 
monumentsdeParisaudix-neuvièmesièclei , 
cité,  275. 

Pila/e  [Jésus  devant),  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Sainl-\icolas  des 
Champs,  415. 

PiLox  (Germain),  sculpteur,  401.  Le  Christ 
sortant  du  tombeau,  statue  marbre,  é;jlise 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  201;  la  Vierge, 
statue  marbre,  même  église  :  provient  de 
l'église  de  Sainte-Catherine  de  la  Culture. 
Le  modèle  en  terre  cuite  est  dans  la  cha- 
pelle de  l'école  de  Saint-Cyr,  208. 

PiLS  (Isidore-.^lexandre-Augustin),  peintre. 
Glorification  de  saint  André  ;  .Alartyrc  de 
saint  André;  quatre  groupes  d'.Angcs, 
peintures  murales,  église  de  Saint-Kustache, 
387. 

PiNAiGRiER  (Robert),  peintre  verrier.  Le  Ju- 
gement de  Salomon  ;  Episodes  de  la  Vie  de 
sainte  Anne  et  de  la  Vierge,  vitraux,  église 


POUI.TIER 

de    Saint-Gervuis   Suint-Protais,    186-188. 

PiN'ON  (vicomte  Jacques),  sous-officier  de  mo- 
biles. Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
la  chapelle  du  Lycée  Louis-le-Gr:iud,  302. 

PioJiBO.  Voy.  LtxiA.vo  (Sebastiato  di). 

Platon,  262. 

I'lutarijue.  Sou  nom  est  gnivé  sur  uu  terme 
dans  l'église  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

PoKRSo.v  (Charles-François),  peintre,  255. 

Poésie  (la),  statue  pierre,  par  A.  Thabard, 
église  de  la  Sorbonnc,  122. 

Poirier,  sculpteur.  .Anges,  sculpture,  à  la 
coupole  de  l'église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 252;  exécute  des  Tètes  de  Chérubins 
dans  la  même  église,  255. 

Poissant  (Françoise).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l'église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Poissy  {Fondation  de  Pabbaye  de),  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais,  185. 

Poi.tCE  (.Anne).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l'église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Poi.LET,  sculpteur  ornemaniste.  Exécute  des 
travaux  à  l'église  de  Saint-Eustache,  366. 

Poi.v.  Voy.  Chrestien, 

PoNCE-PiLATE.   Voy.  JlîtlJS-CHRIST. 

PoNTBRiAXT  (DuBREii,  I)e),  prêtre.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  des 
Missions  étrangères,  290. 

Pont-l'Évèque  (Calvados),  225. 

Pantoise  :  église  Saint-Maclou,  .359. 

PoRio.v  (Charles),  peintre.  Mort  de  saint 
Louis,  toile,  chapelle  du  Lycée  Saint-Louis, 
298-299. 

PoRTALis.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme, 
dans  l'église  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

Portement  {le)  de  croix,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  415. 

Possédé  (Guérison  d'un),  peinture  murale, 
par  Bon  Boullogne,  église  Saint-Louis  des 
Invalides,  255. 

PoiLLKTiER  (Eudes),  entrepreneur,  307. 

PoiiLTiER  (Jean),  sculpteur.  Pères  de  l'Eglise, 
groupe  décorant  autrefois  la  façade  de 
l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  234;  deux 
Anges  ailés  tenant  un  médaillon;  deux 
Anges  portant  un  médaillon,  bas-reliefs 
pierre,  même  église,  243,  245;  saint  Au- 
gustin, statue  marbre,  placée  autrefois  dans 
la  même  église,  247  ;  deux  .Anges  tenant 
un  médaillon,  bas-relief  pierre,  même 
église,  248;  Concert  d'Anges,  hauts  reliefs 
plâtre,  même  église,  251  ;  deux  Anges  te- 
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aant  un  médaillon,  feas-relicT  pierre  ;  Con- 
cert (l'Anjjes,  liant  reliof  pldtrc,  mc^nie 
ë'jiisc,  252. 

Poil.ssiN  (Nicolas),  peintre,  fi;jurc  dans  : 
«  Tliéolojjie  »,  toile,  par  Tiinlial,  l'^jjli.sc  de 
la  Sorbunne,  128;  Assomption  delà  Vier;[e, 
loili',  é;|lise  Saint-Denis  du  ,Saint-Sucri'm(Mil: 
l'original  est  au  musée  du  Louvre,  28'i. 

I'h;1I)KI,  (le  comte  ok),  intendant  de  la  liste 
civile,  209. 

Pii/IDIKK  (James),  sculpteur.  Douze  Victoires, 
statues  marbre,  Taisant  partie  du  monument 
de  .Vapolcon  dans  l'éjjlise  .Saint-Louis  des 
Invalides,  2()5. 

PniÎAui.T  (Anloine-Aujjuste),  sculpteur.  Saint 
(îervais,  statue  pierre,  éjjlise  de  Saint-tier- 
vais  Sdint-Protais,  l'MS;  le  Christ  en  croix, 
statue  bois,  même  éjjlisc,  17'»;  sainte  Ca- 
therine, slatue  pierre,  église  de  Saint-Paul 
.Saint-Louis,  H)7. 

Prédication  (une),  peinture  sur  faïence,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
348. 

Prédication  (la).  Voy.  Jksus-Christ. 

Présentation  au  Temple.  Voy.  Annk  (sainte). 

Voy     VlKRUE. 

l'rcssac,  224. 

Prkvo,st  (Henry),  bourjjeois  de  Paris.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de 
Saint-Anidiiie  des  Quinze-Vingts,  6V. 

l'niKUR,  graveur,  19. 

Prisonniers  (Visite  aux),  peinture  murale, 
par  Damery  et  Biennourry,  église  de  .Saint- 
Eustache,  :!88. 

Procession  pour  la  cessation  de  la  peste  à 
Rome,  peinture  murale,  par  (j.-K.  Doyen, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  2.51. 

Prophètes.  Deux  — s,  haut  relief  plâtre,  par 
.■Anselme  Klamen,  église  .Saint-Louis  des 
Invalides,  245;  deux  — s,  hauts  reliefs  pld- 
trc, par  \icolas  Coustou,  même  église, 
243-244;  deux  — s,  haut  relief  pliilre,  par 
un  Inconnu:  deux  —s,  bas-relief  plâtre, 
par  Anselme  Klamen  ;  deux  — s,  haut  relief 
pierre,  par  le  même,  même  église,  247; 
deux  — s,  haut  relief  pierre,  par  un  In- 
connu,  même  éi^lise,  248:  Anges  et  — , 
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peinture  murale,  par  Jollivet,  é{{liM  de 
.Saint-Louis  en  l'Ile,  3.53;  deux  — s,  pein- 
tures murales,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint- .Nicolas  des  Champs,  Ï13. 

Prutais  (saint),  statue  pierre,  par  .<\nlonin 
.Moine,  église  de  Sainl-tïervais  fUint-Pro- 
lais,  137;  — ,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  149;  — ,  statue 
bois,  par  Michel  Bourdin,  même  église, 
1(15; — ,  son  monogramme,  même  êgliie, 
lOH  ;  — ,  statue  plAlrc,  par  un  Inconnu, 
même  église,  109    Voy.  (îiRVAis  (saint). 

PaotJ  (Jacques),  sculpteur.  Exécute  des  Têtes 
de  Chérubins  dans  l'église  de  .Saint-Louis 
des  Invalides,  255. 

Prudence  (la).  — ,  statue  décorant  autreroi* 
le  monument  du  chancelier  Le  Tellier, 
église  de  .Saint-tîcrvais  Sainl-Prolais,  (81  ; 
— ,  statue  pierre,  par  A.  (^oyzevoi,  cité- 
rieur  de  l'église  .Sainl-Lonis  des  Invalides, 
234;  — ,  sUlue  pierre,  par  un  Inconnu 
même  église,  242;  — ,  haut  relief  pierre, 
par  .M""  Claude  Vignon.  église  Saint-Deni 
du  Saint-Sacrement,  276;  — ,  peinture  en 
grisaille,  par  Morblin,  église  de  Saint-Louis 
en  l'Ile,  354;  — ,  peinture  murale,  par 
Signnl,  église  de  Saint-Eustache,  374. 

Priiii'uommk,  marbrier.  Son  nom  est  gravé 
sur  une  paroi  de  l'église  Saint-Louis  des 
Invalides,  268. 

PRUi)'no\  (Pierre),  peintre.  LeChristencroix, 
toile,  d'après  lui.  église  de  Saint-tJermain 
de  Charoone  :  l'original  est  au  musée  du 
Louvre,  12;  Assomption  de  la  Vierge, 
toile,  d'après  lui,  église  de  .Votre-Dame  de 
Plaisance  :  l'original  est  au  musée  du 
Louvre,  449. 

Pullusk.  267. 

PuvKKRR4T  (dk),  lieutenant.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  .'iOO. 

PivssiKUX  (famille  UK).Ses  armoiries,  dans  la 
chapelle  du  Sacré-Cœur  de  l'église  deSainl- 
KusUche,384. 

PvAXBT,  sculpteur  ornemaniste.  Exécute  des 
travaux  à  l'église  S.iint-Eustache,  366. 

Pyramides  (les),  267. 
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QiiAMiN  (Marie-Jules),  peintre.  Saint  Mlienne 
allant  au  martyre,  toile,  église  de  Saint- 
Micolas  des  Champs  404;  La  Cène,  toile, 
même  église,  409;  L'.Adoratiou  de  la  croix 
pur  les  petits  enfants,  toile,  même  église, 
412. 


Qi  ATRKuiÏRi!  dbQuixcv,  archéologuc.  Son  nom 
est  gravé  sur  un  terme  dans  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  262. 

QiKLi.Aiv,  chef  d'escadron.  Son  nom  est  in»- 
cril  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 
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QiiKNART,  menuisier.  Esécule  la  chaire  de 
l'étjlise  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Mé- 
Dilmonlant,  32. 

QuiN/iULT  (Philippe),  poète.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint-Louis 
en  l'Ile,  330 

QuiNTAiNE  (Nicolas),  curé  de  Saint-Pierre  de 


Chaillot,  3.  Son  nom  e.st  inscrit  sur  une 
p.iroi  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Chail- 
lot, 6. 
Quirin  (le  Martyre  de  saint),  toile,  par 
L.  Bernay,  église  de  Saint-Michel  des  Ba- 
tignolles,  40. 


R 


Racine  (Jean),  poète,  ligure  dans  :  «  Théolo- 
gie i,  toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sor- 
bonne,  128. 

Rabegonde  (sainte).  Chapelle  sous  son  vocable, 
église  de  Saint-Eustachc,  386;  — ,  vitrail, 
par  Chabin,  église  de  l'Immaculée-Con- 
ception,  434.  Voy.  J^sus-Christ. 

Radigon,  architecte.  Dirige  des  travaux  de  ré- 
paration de  l'église  de  Saint-Eustaclic,  360. 

Rafpé  (J.-N.),  colonel.  Son  nom  est  gravé 
sur  une  paroi  de  l'église  Saint-Louis  des 
Invalides,  268. 

Rakfi,,  sculpteur  industriel,  208. 

Rambuteau  (le  comte  de),  préfet  de  la  Seine, 
188. 

Rameau  (J.-P.),  compositeur.  Est  inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Eusiache,  372. 

IIamev  (Elienne-Jules),  sculpteur.  Ecce  Homo, 
statue  plaire,  église  de  la  Sorbonne,  124; 
Mausolée  du  duc  de  Kichelieu,  marbre, 
même  église,  131. 

Ramus  (Joseph-Marius),  sculpleur.  L'.'lngc 
Gabriel:  saint  Michel  terrassant  le  dragon, 
.statuesplàtre,  église  de  Sainl-Eustache,  389. 

Raon  (Jean),  sculpteur.  Exécute  des  Tètes  de 
chérubins  dans  l'église  de  Saint-Louis  des 
Invalides,  255. 

Raoillim,  marguillier  et  bourgeois  de  Paris. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église 
lie  Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Raphaël  (l'archange),  vitrail,  par  Hirsch, 
église  de  Saint-Michel  des  Uatignolles,  43. 

Raphaël  (saint).  Voy.  AIichel  (saint). 

Kaphakl.  Voy.  Sanzio  (Rafraello). 

Raiishonne,  223,  267. 

Rauline,  architecte.  Dirige  les  travaux  de 
construction  de  l'église  de  l'Immaculée- 
Conceplion,  431. 

Ravaran'  (de).  Voy.  Christian!. 

Ravkl  (de),  chef  de  bataillon.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Ly- 
cée Sainl-Lonis,  300. 

IIeboll  (.Auguste),  curé  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis.  Son  portrait  peint,  par  Mile  Drojat, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  211. 

Rédemption  [la   l'romesse  de  la),  peinture 


murale,  par  Zier,  eyli.se  de  l'Immaculée- 
Conception,  434. 

Regau,  lieutenant-colonel.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Suint-Louis,  300. 

Regcio  (duc  de).  Voy.  OuDiiior. 

Rkg.vaud  de  Saint-Jean  d'.'\\gelv  (Auguste- 
Michel),  maréchal  de  France.  Kst  inhumé 
daHS  l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  226, 
231. 

Reichenbach,  224. 

Reims,  267. 

Religieuse  (une  sainte),  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  320-321. 

Religieux,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  329. 

Religion  (la).  — ,  statue  pierre,  par  Hiollc. 
temple  Sainte-Marie,  112;  — ,  statue 
pierre,  par  Bourgeois,  église  de  la  Sur- 
bonne,  121  ;  — ,  peinture  murale,  par 
A.  Geudron,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  158;  — ,  statue  plâtre,  attribuée 
à  Gois,  inème  église,  164;  — ,  stalui' 
marbre,  faisant  partie  du  monument  du 
chancelier  Le  Tellier,  par  Mazcline  et 
Hurtrelle,  même  église,  181  ;  —  instrui- 
sant un  .Américain,  groupe  plaire,  par 
N.-S.  Adam,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  204;  — ,  bas-relief  pierre,  par  La 
Pierre,  église  Saint-Louis  des  Invalide^, 
246;  — ,  statue  marbre,  par  Girardon, 
même  église,  247;  —  et  l'Espérance,  bas- 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
257;  — ,  peinture  murale,  par  Gallaiid, 
église  de  Saiut-Eustache,  380. 

Reui  (\llle  Louise).  Son  nom  est  grave  sur 
une  paroi  de  l'église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 268. 

Rémunération  (la),  peinture  murale,  par 
A.  Gendrou,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Prolais,  158. 

REiiy  (saint).  — ,  figure  dans  :  i  Le  Baptême 
de  Clovis  • ,  toile,  par  F.  Dubois,  église 
de  Saint-.Antoine  des  Quinze-Vi[igts,  65; 
— ,  figure    dans  :    i   Théologie    »,   toile. 
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par    Timhal,    <^<jli«e  dn   la  Sorbonnn,  127. 

Kkmv  (Ararie).  Son  nom  est  inscrit  sur  umk 
paroi  de  ré;|lise  de  Sainl-Anloin»  des 
Qiiinze-Vin^ls,  fi'». 

KkNiIru  (J.),  scniptenr.  Kxécute  des  TAle»  de 
Chérubins  dans  l'i'jilisc  de  Saint-IiOuis  des 
Invalides,  255. 

Kkvaiji.t,  <[cnérai  de  division.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  3UI). 

llK.vi  ((inidi)),  dit  r.K  (îiiiiiK,  peintre,  Vil. 
Saint  François,  toile,  d'après  lui,  éjjlisc  di' 
Saint-Miclud  di^s  ll«ti<(iiollcs  :  l'orijjinal  est 
dans  ré;|lise  des  Pères  de  l'Oratoire  k  .\'a- 
ples,  4U;  l'Annoncinlion,  toile,  d'après 
lui,  é<{lise  de  Sainl-Mnrtin  des  Marais  : 
l'ori'jinal  est  au  nmsèe  du  Louvre,  .")0  ;  l'Au- 
noDciatioD,  toile,  d'après  Ini,é;{li8ede  Suinl- 
(îcrvais  Suinl-Protais  :  l'orijiinal  est  au  mu- 
sée du  Louvre,  18V. 

Hepas  d' Einmaits  {le) ,  vitrail,  ('«[lise  de  Sainl- 
(îeor-jes  de  la  Villellc,  120. 

Jlepentir  {te),  peinture  murale,  par  Delorme, 
église  de  Saiut-Gervais  Saint-I'rotais,  183. 

Uepos  en  Egypte  (le).  — ,  toile,  par  un  in- 
connu, église  de  Saint-(iervai.s  Sainl-Pro- 
tais,  153;  — ,  peinture  murale,  par  Kiese- 
ner,  éylise  de  Saint-Knstaclic,  3()8;  — , 
toile,  par  (jaminadc,  église  de  Saint-\icolas 
des  Champs,  416. 

Itrsigiiation  (la).  — ,  peinture  murale,  par 
Delorme,  église  de  .Saint-tîervais  Saint- 
Protais,  183;  — ,  statue  marbre,  par  Cha- 
trousse,  éylise  de  Saint-Eustache,  373. 

Rkstout  (Jean),  peintre,  .'\pparition  de  Jésus- 
Christ  sur  le  mont  Tfaabor,  toile,  à  lui  allri- 
huée,  église  de  Sainl-Éloi,  73;  Jésus-Christ 
guérissant  un  boiteux,  toile,  h  lui  attribuée, 
église  de  .Saint-Denis  de  la  Chapelle,  21. 

IIktz  (le  cardinal  dk).  \oy.  tîoxni. 

ItKVKRCHoM  (.André),  peintre.  Le  Ituchat  des 
captifs,  toile,  l'ylise  de  Saint-Murlin  des 
Marais,  49. 

Hkvnks  (J.-J.),  peintre.  Saint  Gervais  et  saint 
Prutais  apparaissant  à  saint  .Ambroise,  toile, 
d'après  Philippe  de  Cliam|)aigne,  église  de 
Sainl-Gervais  Saint-Prolais,  11)5. 

Rhin  {le  Passage  du),  peinture,  par  un  In- 
connu, église  Saint-Louis  àei  Invalides, 
230. 

ItiCARD,  marchand  de  vin.  Son  nom  est  gravé 
sur  une  paroi  de  l'église  Saint-Louis  de» 
Invalides,  2(iS. 
Iticci  (Sebasiiano),  peintre.  Saint  Grégoire  le 
Grand  et  saint  Vital  intercédant  auprès  de 
la  Vierge  eu  faveur  des  Ames  du  purgatoire, 
toile,  église  de  .Saint-Gervais  Sainl-Protais, 
155;    une    copie    de  cette    toile    est  dan» 


RIVOM 

l'égliic  de  Saint-Kleolu  dc<  Champs,  406. 

ItiiXMRRi.r.i  (Dtniele),  dit  DtatiKL  iik  Voltkrdk, 
sculpteur.  Le  Christ  au  tombeau,  bai-relirr 
pierre,  autrefois  église  de  Saint-Kusiacfae, 
aujourd'hui  au  musée  du  I^uvre,  .378. 

Rici:io  (Kelicc),  peintre.  La  Sainte  Famille, 
toile,  d'après  lui,  église  de  Saint-Kloi  : 
l'original  est  au  musée  du  I^iuvrc,  72. 

Rii:hard  (saint),  .370. 

RiCHiRO  (le  cardinal).  — ,  figure  dana  :  i  Ici 
Saints  protecteurs  du  Tiers  Ordre -,  vitrail, 
par  Champigneulle,  église  de  Saint-Kuita- 
che,  .■Î71  ;  —  bénit  les  cloches  de  l'église 
de  l'Immarulée-C.onrcplion.  432;  Ses  ar- 
moiries, sur  un  vitrail  de  la  même  église, 
430;  —  pose  la  première  pierre  de  l'église 
de  .Sainte-.Anne  de  la  Maison-Blanche,  4V7. 

Rn:HARD  (Pierre),  Frère  aveugle.  Son  nom  «si 
inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  04. 

RiCHRMKii  (le  cardinal  nx),  119.  — .  Son  tom- 
beau, groupe  marbre,  par  Girardon,  église 
lie  la  Sorbonne,  125-126;  —  fait  élever  le 
portail  de  l'église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  195;  — ,  son  nom  est  inscrit  sur 
nue  paroi  de  l'église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  207;  —  commande  un  tableau  pour 
l'église  de  .Saint-Eustache,  364;  —  élève 
une  chapelle  dans  la  même  église,  .387. 

RiCHKUKU  (Armand  ui;  Plk.ssi.s  dr),  110. 

Rir.iiKi.iKii  (Armand-Kmmanuel,  duc  D().  Son 
mausolée  marbre,  par  Ramey,  église  de  !• 
Sorbonne,  131. 

RiCHuiiMK  (Jides),  peintre.  L'Kduealiun  de 
Jé,sns,  toile,  église  de  .Saint-Paul  Sa-nt- 
Louis,  199. 

RiKSRNKR  (Louit-.Inloinc-Léon),  peintre.  Iji 
Présentation  au  Temple  ;  le  Repos  en 
Kgypie  ;  le  (^.hrisl  sur  le  Chemin  du  Cal- 
vaire; le  Christ  sur  la  rroii,  peintures  mu- 
rales, église  de  Saint-Fusiache.  3f>8. 

ItiKUSSKC  (M.-J.),  lieulenant-colouel.  Son  nom 
est  gravé  sur  une  paroi  de  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  268. 

Ric.ti'D  (Hyacinthe),  peintre.  Portraits  peints 
de  Léonard  de  Lamet  et  de  J.-F.-R.  Se- 
cousse, église  de  Saiut-Kust.irhe,  Vi't. 

ltii;o(Jules-.AIfred-V'incent),  peintre.  Vocation 
de  saint  .André,  toile,  église  de  Saint-Eus- 
tache, 387. 

RiToM  (Jean).  Son  nom  est  inscrit  sur  une  |>a- 
roi  de  l'église  de  Sainl-.Antoiue  desQuinic- 
Vingl»,  64. 

Rivrii  (Charles),  curé  de  Saint-N'icolas  des 
l'.hamps,  puis  de  Saint-Francoix-X^tier. 
Sun  portrait  peint,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-\'icolas  des  Champs,  418. 

Rivoli,  266,  267. 
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RoBBtA  (A.  délia),  céramiste.  La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus,  bas-relief  terre  cnile,  d'après 
l<ii,  425. 

RoBRRT  (le  roi),  399. 

RoBKRT  (Jacopo),  sculpteur,  258. 

RoBKRT  LE  PiBix,  peinture  en  grisaille,  par  J. 
Blanc,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
205. 

RoBKRTON,  sculpteur.  Sainte  .Anne  désignée 
par  la  Vierge  à  la  confiance  des  chrétiens, 
groupe  pierre,  église  Sainte-Aune  de  la 
iVIaison-Blanclie,  447. 

Robin  (Jean-Baptisic-Clément),  peintre.  Saint 
Jean  l'Evangélisle;  saint  .Vicolas,  toiles, 
église  de  Saint-.Vicolas  des  (champs,  408. 

RoBUSTi  (Jacopo;,  dit  lk  Tintoret,  peintre. 
La  Décollation  de  saint  Jean,  toile,  à  lui 
attribuée,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  175. 

RoCH  (saint).  —  soignant  les  pestiférés,  toile, 
par  un  Inconnu,  chapelle  du  Lycée  Henri  IV, 
295; —  visité  par  un  ange,  toile,  par  Sim- 
pol,  église  de  Saint-.\icolas  des  Champs  : 
provient  de  l'ancienne  église  Saint-Honoro, 
412. 

CHECHOUART  (Louis  DE),  duC  de  AloRTEHART. 

ICst  inhumé  dans  l'église   de  Saint-Nicolas 

des  Champs,  411. 
RoCHECHouART  (Louis-Victor  de),  duc  de  Vi- 

voNNE.  ¥M  inhumé  dans  l'église  de  Saint- 

\irolas  des  Champs,  411, 
Roger.  Voy.  (Palabre  (comte  de). 
RoHAN   (le  cardinal  de),   grand  aumônier  de 

France.  Achète  les  bâtiments  formant  ac- 
tuellement   l'église   de   Saint-.Antoine   des 

Quinze-Vingts,  63. 
RoiLLARr  (famille  Guillaume).  Ses  armoiries, 

dans  la  chapelle  de  Saint-Louis,  église   de 

Saint-Eustache,  379. 
HoLAND-Go.ssELiN  (M°") .  Donne  des  vitraux  à 

l'église  .de   l'Immaculée-Conception,  435. 
K()i,A\D-GossEi,iN  (M"'),  bienfaitrice  do  l'église 

de  l'Immaculée-Conception,  432. 
RoMAcjNESi    (Joseph-Antoine),   sculpteur.    Le 

Baptême  du  Christ  ;  saint  Paul  prêchant  k 

.Athènes,  bas-reliefs  carton-pâle,  église  de 

Saiiit-PanI  Saint-Louis,  199. 
ltu.viAiN  (Sébastien).    Son  nom  est  inscrit  sur 

luie  paroi  de  l'église  de  Saint-Antoine  des 

Quinze-Vingts,  64. 
RoMAi.v  (le  sieur),  27. 
Rouiainville,  229. 
Ro,\iAN   (Jean-Baptiste-Louis),     sculpteur.    La 

Vérité    et   la   Science,    bas-relief   pierre, 

église  de  la  Sorbonne,  120. 
Rome.  Kglise  de  la  Minerve  :  Christ  à  la  co- 
lonne, statue  marbre,    par    Michel-Ange, 

250. 


—  RUBIO 

—  Eglise  Saint-Pierre,  4.33. 

—  Musée  du  Capitule  :  le  Martyre  de  sainte 
Pélronille,  loile,  par  Guerchin,  141. 

—  Musée   du    Vatican  :    la  Transfiguration, 
toile,  par  Raphaël,  98. 

Rorbach  (Moselle),  224. 

Rosaire  (Institution  du),  vitrail,  par  Oudinot, 

église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  7. 
Ro.SLix  (Oclave),   chef  de  bataillon.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la    chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  .303. 
RouBAii)     (Louis-Auguste),    sculpteur.   .Saint 
Paul,  statue  pierre,  église  de  Notre-Dame 
de  Bercy,  55. 
Rouen  (Seine-Inférieure),  223. 
RouiiET  ((jeorges),  peintre.  KcceHomo,  loile, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Prolais,  175; 
Jésus  au  jardin   de  Oliviers,   toile,   église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs.  406. 
Rouillé  (M"'  Claude),  Religieuse  professe  de 
la  Visitation.  Fait  un  legs  à  la  confrérie  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours.  391. 
ItouiLLé  (famille  de).  Ses  armoiries,   dans  la 
chapelle   de   Sainle-.Agncs  de   l'église   de 
Saint-Ënstache,  385. 
RoLLLiER,  ancien  sous-officier.    Son  nom   est 
inscrit   sur  une   paroi   de   la   chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  300. 
Rousseau  (M"'  Caroline),  peintre.  Le  Baptême 
du  Christ,  loile,  église  de  Saint-Michel  des 
Batignolles,  40. 
Rousseau  (Henry),  avocat  en  Parlement,  bas- 
relief  pierre,   par  un   Inconnu,  église   de 
Sainl-Julien-le-Pauvre,  105. 
Roveredo.  267. 

Roy  (Marie-François),  curé  de  Saint-Paul 
Saint-Louis.  Son  portrait  peint,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
210. 
Rubens  (Pierre-Paul),  peintre.  La  Dcscenledr 
croix,  toile,  d'après  lui,  église  deSainl-Kloi, 
73  ;  Descente  de  croix,  toile,  d'après  lui, 
temple  des  Rillettes  :  l'original  est  dans 
la  cathédrale  d'Anvers,  98;  Descente  de 
croix,  toile,  d'après  lui,  église  de  Saint- 
Gervais  Saiul-Protais  :  l'original  est  dans  la 
cathédrale d' .Anvers,  141  ;  laSaiiite  Famille, 
toile,  d'après  lui,  église  de  .Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement:  l'original  est  au  musée  du 
Louvre,  283:  l'.Adoration  des  Mages,  toile, 
d'après  lui, église  de  Sainl-Kustache  :  l'ori- 
ginal est  an  musée  de  Lyon  ;  367-368  ;  les 
Disciples  d'Kmmaiis,  loile,  d'après  lui,  église 
de  Saint-Eusiache  ;  provient  du  Musée  cen- 
tral, 383  ;  la  Montée  au  (Calvaire,  peinture* 
d'après  lui,  église  Sainl-.\icolas  des  Champs: 
l'original  est  an  musée  de  Bruxelles,  410. 
RuBio  (Louis),   peintre.  L'Archange  Gabriel  ; 
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!<ainl  Marc,  saint  Luc  ;  In  Vicr;|C  ;  rainl 
Maltliloii;  saint  Joari;  In  Vicrjic  et  l'Knrant 
Jésus;  l'ArcImnjji!  (inbriel  ;  saint  l'icrre  ; 
le  Olirist  ;  saint  Kliennc;  saint  l'aiil;  snint 
Wladiinir;  Isaïc;  snint  Jnnn  Olirysostntnc  ; 
saint  J('aii-B«|)tislc;  Moïse;  saint  André, 
toiles,  rylisc  Knssc,  !»(»-'.)2. 
RiiDK  (Kranrois),  srulplour.  La  Vler;{e,  ilatiic 


plltre,  é<{lisc(ie  S«int-(jervai(Sa!ril-Prol«i(, 

143. 
RusTiQiJK  (Mini),   figure  dan»  :   <  Saint  Denis 

pri^cliant  dans   le»  (ïaulei  i ,  peinture,  par 

Dncornet,   é;|lite   de    Saint-Louis  en  l'Ile, 

3:i«.  Vuy.   I)KI«I8  (HJDt). 
HuTXiirKi.    (Ilenri-Joscpb),    sculpteur      Saint 

Louis;  Henri  IV,  bas-reliefs  pierre,  é<{lite 

de  Saint-Luuis  des  Invalides,  238, 


S 


Sacré-Cœur  (le).  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
é'jlise  de  Sainl-Eloi,  72-73;  — ,  stali'.e 
pierre,  par  ilonnassieux,  é<|lise  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  202; — ,  toile,  pnr  un 
Inconnu,  é>|lise  de  Saint-Louis  enTIle,  309; 
— .  toile,  par  Humbort,  cjjiise  de  Saiiil-Kns- 
lache,  384-3S.")  ;  —,  statue  pierre,  par  Des- 
Ireei,  église  de  Sainl-("ieor;jcs  de  laVillelle, 
425; — ,  vitrail.  parChabin,  é<|lisedcrimma- 
culée-t^onception,  4.3.5;  — ,  statue  terre 
cuite,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Fran- 
çois de  Sales,  441.  Voy.  Jksus-Ourist. 

Sacv  (mk).  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l'église  de  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

Sadoux,  graveur.  Portail  de  Saint-Nicolas, 
gravure,  401. 

Sagesse  (la).  —,  peinture  murale,  par  A. 
dendron,  église  de  Sain(-('icrvaisSaint-Pro- 
tais,  158;  — ,  statue  marbre,  par  llallhazar 
Marsy,  église  de  Saint-Louis  des  Invalide.i, 
2VI. 

Saiinikr  (le  .«ieur),  27. 

Saiiicukt  (dr).  Voy.  Espaonac  (baron  d'). 

Saint.  Vu  — -,  tuile,  par  un  Inconnu,  temple 
des  Billettcs,  99;  Tête  de  —  ;  buste  de 
— .  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis  eu  l'Ile,  322,  323. 

Saint-Andrk.  Voy.  Mornaïs  (dk). 

SAriVT-ARXAii»  (Arnaud-Jacques  i.k  Rov  db), 
maréchal  de  France.  Kst  inlium»  dans 
l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  22.'>, 
231. 

Sai.\t-Chaman.s  (Bonne  dk).  Fut  inhumé  dans 
l'église  de  Sainl-Eustache.  391. 

Saint-Cbanmont  (couvent  de).   364. 

.Sniiil-Cyr  (école  de)  :  la  Vierge,  statue  mar- 
bre, par  Germain  Pilon.  208. 

Saint-Denis  (abbaye  de),  201,  241,  412. 

Saint-Dominique,  228. 

Saint-Ksprit  (le).  — ,  entouré  d'une  gloire 
d'anges,  peinture,  par  un  Inconnu,  église 
de  Siint-tîervnis  Sainl-Protais,  184;  — , 
vitrail,  par  un  Inconnu,  même  église, 
185. 


Saixt-Fki.ix  (dk).  Voy.  I)kh<maiit. 

.Saint-tîeorges,  267 

.Saint-Jean  d'Acre,  229. 

Sai,\t-Jka!«  d'.Akvklv.   Voy.  Rkumahu. 

Saint-Martin  (de).  Voy.  Blaxcnard. 

Saivt-Victor,  écrivain,  135. 

Sainte.  Tête  de  —  ;  Buste  de  — .  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  323;  une  — ,  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église.  329;  une — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  351 . 

Saintk-.Avoïb.  Voy.  Dkspoxtv. 

Saixtk-Tiiérèsk  (Bernard  dk).  évêque  de  Ba- 
bylone.  Donne  des  immeubles  au  Sémi- 
naire des  Missions  étrangères,  287. 

.Saisskt  (Luuis-^Iarie-l'Àigard  dk),  lieutenant 
de  vaisseau.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  du  Lycée  Louis-le-l!rand.  301. 

Salahié  (Egypte),  Î29. 

.Salette,  224. 

,Salo.  267. 

Snlomon.  — ,  saint  Joachim,  sainte  .Anne  et 
David,  peinture  murale,  par  Matoul,  église 
deSaint-GervaisSaint-Protais,  146;  — .pein- 
ture murale,  par  Matout,  mime  église, 
148;  Jugement  de  — ,  vitrail,  par  R.  Pi- 
naigrier.  même  église,  186;  — ,  vitrail,  par 
Laurent  et  Gsell,  église  de  Saint-Eustarhe. 
.'192. 

Samaritain  (le  Bon).  — ,  toile,  par  un  In- 
coiMui,  temple  des  Billettcs.  97;  — ,  loile, 
par  Forestier,  église  de  Saint-tîervaisSaint- 
Protais,  170; — .toile,  par  (iodou.  église 
de  Saint-Georges  de  la  Villette.  424. 

Samaritaine  (ta),  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  153.  Voj. 
JiI.hus-Christ. 

Sansox  (Justin-Clirysostome),  sculpteur.  Ma- 
ter dolorosa,  groupe  plâtre,  église  de 
Saint-Pierre  de  Ohaillot,  8. 

Santi  di  Tito,  peintre.  L'Ange  et  Tobie, 
toile,  église  de  Saint-Eustache,  3H0. 

San/.io  (RalTaello),dit  Raphakl,  peintre.  .Sainte 
(^tberiue  d'.AIcxandrie;  sainte  Marguerite, 


522      INVENTAIRE    DES   RICHESSES   D'ART   DE   LA   FRANCE. 


SABAZIN  —  SERPEKT  D'AIRAIN 


toiles,  d'après  lui,  église  de  Saint-Germain 
de  Charonne  :  les  originaux  sont  au  musée 
du  Louvre,  13;  la  Pêclie  miraculeuse, 
t-î'e,  d'après  lui,  église  de  Saint-Denis  de 
la  (ihapelle,  20;  saint  Michel  terrassant  le 
démon,  toile,  d'après  lui,  église  de  Saint- 
Michel  des  Batignolles  :  l'original  est  au 
musée  du  Louvre,  41  ;  sainte  Marguerite, 
toile,  d'après  lui,  église  de  Saint-Ëloi  : 
l'original  est  au  musée  du  Louvre,  73  ;  la 
Transfiguration,  toile,  d'après  lui,  temple 
des  Billettcs  :  l'original  est  au  musée  du 
Vatican,  98;  la  Vierge  de  saint  Siite,  toile, 
d'après  lui,  église  Saint-Denis  du  Saint-Sa- 
crement :  l'original  est  au  musée  de 
Dresde,  282;  la  Sainte  Famille,  toile, 
d'après  lui,  église  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacrement  :  l'original  est  au  musée  du 
Louvre,  282;  saint  Michel  terrassant  le 
dragon,  toile,  d'après  lui,  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis  :  l'original  est  au  musée  du 
Louvre,  300. 

Sarazin  (Jacques),  sculpteur,  209;  le  Christ 
en  croix,  statue  en  stuc,  à  lui  attribuée, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  313;  Statues 
bronze  qui  décoraient  autrefois  l'église  de 
Saint-Eustaclie,  378;  quatre  Anges,  statues 
stuc,  église  de  Saint-Nicolas  des  (Champs, 
408. 

Sarcus  (le  comte  C.-E.  db).  Est  inhumé  dans 
l'église  de  Sainl-Eustache,  372. 

Sarte  (André  del).  Voy.  Vannucchi  (Andréa). 

Sassokebbato  (Giovanni-Batlista),  peintre.  La 
Vierge  aux  Anges,  toile,  d'après  lui,  église 
de  Notre-Dame  de  Plaisance  :  l'original  est 
au  musée  du  Louvre,  449. 

Satvrk  (saint),  statue,  par  P.  Bertrand,  déco- 
rait autrefois  l'église  de  Saint-Louis  des 
Invalides,  253. 

Savi,,  statue  bois,  par  E.  Guillaume,  église  de 
Saint-Eustache,  366. 

Sauvareot  (Louis-Charles),  architecte.  Res- 
taure l'église  de  Saint-Pierre  de  Montmar- 
tre, 451. 

Sauvaige  (François),  bourgeois  de  Paris.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église 
de  Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts,  ()4- 

Sauveur  (le).  — bénissant  le  monde,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  Saint-Luuis 
en  l'Ile,  328;  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  414. 

Savoie  (Madeleine  de),  veuve  d'Anne  de 
Montmorency,   195. 

Saxe  (le  maréchal  Maurice  de),  226. 

ScARRON,  poète,  148.  Son  tombeau,  au  Musée 
des  monuments  français  :  provient  de 
l'église  de  Saint-Gervais  Saint -Prolais, 
136, 


ScHEFFER  (Ary),  peintre.  Dernière  commu- 
nion de  saint  Louis,  toile,  église  de  Saint- 
Louis  en  l'Ile,  326. 

Schneider  (M""  Félicie),  peintre.  Sainte  Margue- 
rite, toile,  d'après  Raphaël,  église  deSaint- 
Eloi  :  l'original  est  au  musée  du  Louvre, 
73. 

ScHOENEWERK  (Alexandre),  sculpteur.  Saint 
Thomas  d'Aquin,  statue  pierre,  église  de 
la  Sorbonne,  120. 

ScHROEDER  (Louis),  sculpteur.  Ange  debout, 
statue  pierre,  église  deSaint-Euslache,37t . 

ScHLCK  (M"'  Marie),  bienfaitrice  de  l'église  de 
l'Immaculée-Coiiception,  432. 

Science  (la).  — ,  statue  pierre,  par  L.  Cugnol, 
église  de  la  Sorbonne,  121;  — ,  statue 
marbre,  par  A.  Etex,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  242. 

ScuD^RY  (Marie-Madeleine  du  Mon'CEi.  de 
Martixvast,  femme  de),  écrivain.  Est 
inhumée  dans  l'église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  400. 

SÉBASTiANi  (François-Horace),  maréchal  de 
France.  Est  inhumé  dans  l'église  de  Saint- 
Louis  des  luvalides,  225,  232. 

Sébastopol,  225. 

SÉCHAN  (Charles),  peintre  décorateur.  Restaure 
des  peintures  murales  de  l'église  de  Saint- 
Eustache,  387;  exécute  les  peintures  dé- 
coratives de  la  chapelle  de  la  Vierge,  à 
la  même  église,  389. 

Secousse  (Jean-François-Robert),  curé  de 
Saint-Eustache.  Son  monument  funéraire 
dans  l'église  Saint-Eustache,  365;  son  por- 
trait peint,  par  H.  Rigaud,  même  église, 
394. 

Sedofk,  peintre.  La  Sainte  Trinité,  peinture 
murale,  église  Russe,  90. 

Seignelav  (Guillaume  de),  évèque  de  Paris, 
399. 

Sécuier  (Pierre),  chancelier.  Bienfaiteur  de 
l'église  de  Saint-Eustache,  360;  son  écus- 
son  est  sculpté  sur  la  clef  d'une  travée  de 
la  même  église,  3(54;  sa  chapelle,  dans  la 
même  église,  370. 

SEGUIN,  marbrier,  229. 

SÉGUR  (Mgr  de).  Ses  armoiries,  sur  un  vitrail 
de  l'église  de  l'Immaculé-Conception,  îi-36. 

SitGiiR  (le  maréchal  de),  225. 

Skwerie  (de).  Son  cœur  repose  dans  l'église 
de  Saint-Louis  des  Invalides,  232. 

Serge  (saint),  peinture  sur  cuivre,  par  Beide- 
mann,  église  Russe,  89. 

Sermon  (te)  sur  la  montagne,  bas-relief 
pierre,  par  Travaux,  église  de  Saint-Eusta- 
che, 377. 

Serpent  d'airain  (le),  toile,  par  S:nilh,  église 
de  Saint-Paul  Sainl-Louis,  204. 
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SEBBE  • 

Skkre  (dk  la).  Voy.  A/^hart  uk  Panât. 

SKnRUR  (Hcnry-Au;(mlc-Oaliilc-Cé»ar),  pein- 
tre. Saint  Vincent  de  l'aiil;  saint  François 
(le  Sales,  peintures  murales,  i^'ilise  de 
Suint- Kustaclie.  Itostaure  des  peintures  de 
la  même  église,  ;J81 . 

Skruriek  (J.-M.-I'.,  comte),  maréchal  de 
France,  •(ouverncur  des  Invalides.  Kst 
inhumé  dans  l'église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 22;},  2:J2. 

Sevrrk  (Bornard-(îabricl),  sculpteur.  Sainte 
Barbe,  éjjlise  de  la  Sorhonnc,  XH. 

Sk^RRE  (Ohurles-Marie-Kmile),  sculpteur.  \a- 
poléon  I",  statue  piiltrc,  église  de  Saint- 
Louis  des  Invalides  :  modèle  de  la  statue 
placée  autrefois  sur  la  colonne  de  la  place 
Vendôme,  219;  .Anges  agenouillés,  statues 
pierre,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  318- 
.319. 

Sicvui.  (Emile),  peintre.  Saint  Luc;  la  Force; 
la  Vierge  sur  le  chemin  du  Calvaire  ;  la 
Prudence;  le  Christ  sur  la  croix;  saint 
Matthieu;  saint  Jeun;  la  Tempérance;  le 
(Christ  porté  au  tombeau  ;  la  Justice;  lu 
Résurrection  du  Christ  ;  saint  Marc,  pein- 
tures murales,  église  de  Saint-Kustache, 
3')r4-.377  ;  Jésus  parmi  les  docteurs;  la 
Théologie  ;  sainte  t^ilherine  ;  suinte  Ursule; 
la  Vierge  et  deux  Auges  ailorateurs;  Jésus 
bénissaut  les  enrunts  ;  la  Charité  ;  les 
quatre  évunj;élistes,  peintures  murales, 
même  église,  389. 

Sii.i.KRV  (le  conimandinir  dk).  Pose  la  pre- 
mière pierre  du  couvent  de  la  Visitation 
Suiiile-Murie,  111. 

Sii.i'K.STRK  i.K  JKUXK.  (Li)uis  uk),  peiiitcc.  Sacic 
de  saint  .Augustin,  tnilc,  t\  lui  attribuée, 
église  de   Suint-.\icula.s  des   Champs,  40V. 

Sii.viK  (sainte),  .statue  marbre,  par  Fromin, 
uiilri'lois  |>lucée  dan.s  l'église  de  Saint-Louis 
des  Invalides,  250. 

SnuRT  (Pierre-t'.harles),  scul|)li<ur.  Kst  auteur 
(l<'s  dl>  has-reliers  marbre  ipii  décorent  le 
monument  île  Xapoléon  !■''',  j\  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  259-265;  Napoléon  1'^, 
statue  marbre,  même  église,  26(i. 

SiMKdv  (le  Vieillard).  — ,  peinture  murale, 
par  VVttSsilieff,  église  Russe,  83;  — ,  figure 
ilnns  :  <  Circoncision  > ,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en 
l'Ile,  311. 

SiMov  (saint).  — ,  peinture  murale,  par  Jean 
Jouvenet,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
239;  — ,  peinture  sur  cuivre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  .il?; 
— ,  bas-relief  bois,  p.ir  un  Inconnu,  même 
église,  350;  —,  statue  pierre,  parHiisson, 
éjj[lisc  de  Saint-liustache,  375  ;  — ,  vitrail. 
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même    égliie,    302.    Voy.  Hsot-Cnutr. 

SiHo.v  LK  CvR^K^KK.  — ,  figure  dan*  :  •  Jetas 
tombé  • ,  peinture  iurboii,  par  uo  Inconait, 
église  de  Saint-tiervaii  Saint-Protais,  151  ; 
— ,  figure  dans  :  •  Jésus  portant  ta  croix  1, 
peinture  sur  boit,  par  un  Inconnu,  mtoM 
église,  158  ;  —,  figure  dant  :  t  Jétut  loc- 
combanl  tout  la  croix  1,  peinture  lurboii, 
attribuée  H  .Aldegrever,  même  égliie,  101; 
— ,  figure  dant  :  <  Jétus  tombant  tout  la 
croix  I ,  peinture  tur  cuivre,  par  un  lo- 
eoonu,  égliie  de  Saint-Paul  Saint-Louit, 
209  ;  — ,  figure  dam  :  •  la  Montée  au  Cal- 
vaire 1,  peinture,  d'après  Rubeui,  églite 
de  Saint-.Vicolat  dei  Champt,  410. 

SiHo.v  (l'abbé),  curé  de  Saint-Kuitache,  .378. 

SiMo.v  »K  Clermoiit,  lieur  de  .Vulk.  Voy. 
Louis  (laint). 

StMPui.  (Claude  de),  peintre.  Saint  Rocb  vitité 
par  un  ange,  toile,  église  de  Saint-.Vicola* 
des  Champs  :  provient  de  l'ancienne 
église  Saint-Honoré,  412. 

StoDTZ  (R.-M.),  sculpteur.  Le  l^hritl  à  la 
colonne,  statue  marbre ,  d'aprét  Michel- 
.Ange  ,  église  de  Saint-Louis  des  Invalides  : 
l'original  est  dans  l'église  de  la  Minerve,  i 
Rome,  250. 

St.uDTZ  (Sébastien) ,  sculpteur  .  (ïroupei 
d'Anges,  haut  rehef  pUtrc,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides;  saint  .Ambroise,  statue, 
décorait  autrefois  la  même  église,  253; 
saint  Louis  envoyant  des  mitsionoairet  chex 
les  Infidèles,  bas-relief  pierre,  mémo  église, 
256. 

Smith  (Conttant-Louis-Félix),  peintre.  Saint 
Pierre  ressuscitant  Tabitbe,  tuile,  église  de 
Saint-Pierre  de  Chaillot,  5  ;  s.tiote  Philo- 
mène  portée  tu  ciel  par  des  .Anges,  tnilr  ; 
sainte  Philomène  refuse  la  couronne  impé- 
riale; sainte  Philomène  visitée  dant  sa  pri- 
son par  lu  Vierge  et  l'Enfant  Jétus;  sainte 
Philomène  apparaît  k  une  Religieute  de 
Maples  et  lui  raconte  son  histoire,  pein- 
tures sur  cuivre,  églite  de  Sainl-fîervais 
Saiut-Prntais,  153-154;  le  Serpent  d'airain, 
toile,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louit,  204. 

Smoleusk,  267. 

Solfcrino,  225. 

SouBRKi'ii,  (Manrit.<e  de).  Voy.  ViLkiLuui 
(comtetse  dk). 

Sommo-Sierra,  229,  267. 

SoNNEViLLE  (le  sieur),  27. 

SoRBOV  (Robert  de).  Fonde  le  collège  de  la 
Sorbonnr,  119;  — ,  présentant  à  saint  Louit 
les  écoliers  étudiant  en  théologie ,  toile, 
par  .A.  liesse,  église  de  la  Sorhonnc,  123- 
I2'n  — ,  figure  dant:  t  Théologie  1,  toile, 
par  Timbal.  même  églite,  128. 
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SoROKiNE  (Eugraphe-Simon),  peintre.  Figure 
du  Christ  ;  un  cli(5rubin  personnifiant  les 
puissances  célestes  ;  Jésus  sur  la  montagne  ; 
saint  Jean  ;  Saint  Marc  ;  un  chérubin;  Jésus- 
Christ  ;  la  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus, 
peintures  murales,  église  Russe,  81-85; 
l'Archange  Gabriel;  saint  Jean  ;  saint  Marc; 
la  Vierge  ;  saint  Matthieu  ;  saint  Luc,  pein- 
tures sur  bois,  même  église,  86  ;  la  Vierge  ; 
saint  Etienne  ;  saint  Nicolas,  évêque  de 
Myre  en  Lycie  ;  le  Christ;  saint  Michel; 
saint  Alexandre  Newski,  peintures  murales, 
même  église,  86,  87;  la  Cène;  un  ché- 
rubin, peintures  murales,  même  église, 
88;  le  Christ  accompagné  des  quatre  litur- 
gistes,  peinture  murale,  même  église,  90. 

SoROKiNK  (Paul-Simon),  peintre.  Saint  Luc, 
peinture  murale,  église  Russe,  82  ;  Adora- 
tion des  Bergers,  peinture  murale,  même 
église,  84';  la  Trinité,  peinture  murale, 
même  église,  87. 

SoucHON  (François),  peintre.  La  Résurrection 
de  Lazare,  toile,  église  de  Saint-\icolas 
des  Champs,  413. 

SouFKLOT,  architecte.  Différenls  objets  de 
décoration  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
ont  été  eiécutés  d'après  ses  dessins,  169. 

SouLiGNAC  (.A.),  peintre  verrier.  Exécute  des 
vitraux  dans  l'église  de  Saint-Eusiache,  392. 

SovE,  chef  de  bataillon.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 

Specht  (Léon),  capitaine.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

Stabat  Mater,  toile,  par  Lazerges,  église  de 
la  Sorbonne,  124. 


—  TERPI]« 

Stklla  (Jacques),  peintre.  Le  Baptême  du 
Christ,  toile,  église  de  Saint-I,ouis  en  l'Ile  : 
provient  de  l'église  de  Saint-Germain  le 
Vieux,  312;  saint  Louis  distribuant  des 
aumônes,  toile,  à  lui  attribuée,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs  :  provient  du 
couvent  des  Jacobins,  404. 

Stell.a.  Voy.  BouzoNNKT  (.Antoine). 

Strasbourg,  223. 

Streichard  (.m™"  V"),  bienfaitrice  de  l'église 
de  l'Immaculée-Conception,  432. 

Strom  (Jean-Basile),  architecte.  Dirige  les 
travaux  de  construction  de  l'église  Russe, 
79. 

Strozzi  (Bernardo),  peintre.  La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus  sur  des  nuages,  toile,  d'après 
lui,  église  de  Saint-Germain  deCharonne  : 
l'original  est  au  musée  du  Louvre,  13. 

Strozzi  (famille  des).  Ses  armoiries,  sculptée» 
dans  la  chapelle  de  Saint-Joseph  de  l'église 
de  Saint-Eustache,  368. 

SuiLLiOT,  chef  de  bataillon.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Sainl-Louis,  300. 

SiLi'iCE-SÉi'ÈRK,  hislorien,  416. 

Surajiont  (famille).  Ses  tombeaux,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  196  ;  ses  armoiries, 
peintes  sur  une  verrière  de  la  même 
église,  212. 

SuvÉE  (Joseph-Benuit),  peintre.  SaintGermain 
bénissant  sainte  Geneviève,  toile,  à  lui  attri- 
buée, église  de  Saint-Germain  de  Charunne, 
13. 

SiizzoNi,  colonel.  Son  nom  est  inicrit  sur  une 
paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint-Louis, 
300. 


Tabithe.  Voy.  Pierre  (saint). 

Tacite.  Son  nom  est  grave  sur  nu  terme  dans 

l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  262. 
Tagliamento,  267. 
Tardempt,  225. 
Taunav     (Auguste),     sculpteur.     Dagobert; 

Philippe-Auguste  ;    Louis   XII,   bas-reliefs 

pierre,    église    Saint-Louis   des   Invalides, 

238. 
Taurin-Dufresse    (Gabriel),    évêque  de  Ta- 

braca.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 

la  chapelle  des  Missions  étrangères,   288. 
Tauzia.  Voy.  BoTH  de  Tauzia. 
TcHAO  (Augustin),  prêtre.  Sou  nom  est  inscrit 

sur  une   paroi  de  la  chapelle  des  Missions 

étrangères,  288. 
Tempérance   (la).   —,   statuette   plâtre,  par 


Gallois,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
lais,  145;  — ,  statue  pierre,  par  A.  Coyzc- 
ïox,  extérieur  de  l'église  de  Saint-Louis 
des  Invalides,  234;  — ,  slatiie  pierre,  par 
un  Inconnu,  même  église,  242;  — ,  haut 
relief  pierre,  par  Mme  Claude  Vignon, 
église  Saint-Denis  du  Saint -Sacrement, 
276;  — ,  peinture  en  grisaille,  parNorblin, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  350;  — , 
bas-relief  pierre,  par  Thabard,  église  de 
Saint-Eustache,  363;  — ,  peinture  murale, 
par  Signol,  même  église,  376. 

Temps  (le),  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Lonis  des  Invalides,  220. 

Tercy.  Voy.  Barbier  de  Tercv. 

Terpin  (Mme  veuve).  Donne  des  tableaux  à 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre,  451. 
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Ti-:.sr«HT  - 

TKSTAKT('riioiiias),  adiiiini.sli'tttcur  de  l'IiApital 
dus  Quiiiz>!-Vin<|ts,  Sun  nom  eut  iimcril  sur 
une  paroi  de  l'église  de  Sainl-Anloinc  de> 
Qnin/.e-l/inijls,  (>ft. 
Thab/Ird   (Adolphe-Martial),    «culpleur.    La 
Poésie,    stalne    pierre,    église  de   la   Sor- 
bonnc,  122  ;  la  Force  ;  la  Tempérance  ;  la 
Justice,  bas-reliers  pierre,  é<|lise  de  Saiiit- 
Knslaclic,  :t()2,  :)(>:(. 
THKonosK,  empereur.  Vo^.  Ambdoisk   (saint). 
Théologie    (ta).    —,    stalue   pierre,    par   I'. 
Cabel,    église   de    la   .Sorboiine,  121  ;  — , 
toile,  pur  Timbul,  mânie  église,   126;  — , 
peinture    murale,    par    Signol,    é;|li«e    de 
Saint-Kustaclie,  .389. 
Thkrksk  (sainte).  — ,   toile,  par  un  Inconnu, 
éylise    de    Saint-Louis  en   l'Ile,   324;  — , 
toile,  par  un   Liconnu,  même  église,  325  ; 
—  ,    vitrail,   par   CImbin,   église  de  Saint- 
François    de    Sales,     'fV2.     Voy.    Clicii.K 
(sainte).  Voj.  Jésus-Christ. 
TiiKVKNOT,   peintre   verrier.  Exécute   des  vi- 
traui,     d'après      les     dessins     d'.^uguste 
Hesse,  église  de  Saint-KusUclie,  3fll>,  3*J1 
TiiiKBiUT  (Victor),  fondeur,  2W. 
Tmik.v  (Tlinmas),  catéchiste.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la   chapelle  des  Mis- 
sions étrangères,  288. 
Thiroux  1)K.  i.'.Aii.i.v  (M'  et   M"").    .Sont  inhu- 
més dans  l'église  Saint-X'icolas  des  Champs, 
409. 
TniRuiix-DlJpRRSK.VNKS.     Kst  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Saint-\'icolas  des  Champs,  M9. 
Thomas  (saint).  L'IncréduI  té  de  —,  toile,  par 
lin  Inconnu,  égli.se  de    Sainl-(icrmain    de 
Cbaroiino,    12;    — ,  peinture  murale,   par 
Jean   Juuvenet,   église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 238;  — ,  peinture  sur  cuivre,  par 
un  Inconnu,  église  de  .Saint-Louis  en  l'Ile, 
331  ;  — ,  btts-rclief   bois,  par  un  Inconnu, 
même    église,  349;  — ,  statue  pierre,  par 
lie  Itay,  église  de  Saint-Kustache,37(i;  — , 
vitrail,  même   église,  392;   Incrédulité  de 
— ,  vitrail,  église   de   Saint-Georges  de  la 
Villelte,  426;  Incrédulité  de  — ,  toile,  par 
l)ara>,  égliae  de  Saint-François  de  Sales, 
441 
Thomas  n'Aytix    (saint).    — ,   statue    pierre, 
par   Scbœnewerk,    église   de  la  Sorbonne, 
120;    — ,     Ggure    dans  :    t  Théologie  », 
toile,  par  Timbal,  même  église,  128,  129. 
Thomas  ((lahricl-Jiiles),  sculpteur.   Saint  De- 
nis,  stalue  marbre,   é;(lise  .Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement,  279. 
THiiCVUiiiK.   Son  nom  est  gravé  sur  un  ternie 
diiiis  l'église  de  .Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 
Tibériaile  (le  lac  de),  Ggure  dans  :  •  Jésus 


TRiwrri: 

guérissant  les  malades  i ,  toile,  par  tirao- 
ger,  église  de  .Votre-Dame  de  la  Ooix    de 
Ménilmonlaut,  3S. 
TiBUHCK.   Voy.  CficiLK  (sainte). 
Tiers  Ordre  {Ut  Sainlt  protecteurs  du) ,   vi- 
trail, par   Cliampigneulle,  égliie  de  Saiot- 
Kiistache,  371. 
TiUBAi.  (Louis-Charles),  peintre.  L'Humilité; 
le   Travail  ;    le   Christ  au   tombeau,   pein- 
tures murales,  église  de  la  .Sorbonne,  134- 
12.');  la  Théologie,  peinture  murale,  même 
église,  126. 
TiNTORKT.   Voy.  RoBUSTi  (Jacopo). 
TiTiKii,  TiziA.vo.  Voy.  Vkckllio. 
ToBiK.  — ,  statuette  pierre,  par   un   Inconnu, 
église  de  .Saint-Eusiache,   863;  l'Aoge   et 
— ,  toile,  par  Santi  di  Tito,   même  égliie, 
380  ;  le  Retour  du  jeune — ,  toile,  par  l^ati- 
ron,   église  de   Saint-Xicolas  dei  Champs, 
411. 
Toison  d'or  (ta),  vitrail,   par  Chabin,    église 

de  l'Immaculée-Conception,  435. 
Tolosa  (Bataille  de),  v\irai\,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Cervais  Saiat-I'rolais,   185. 
T(i.\\Ei.iKR  (Ëtieoue),  curé  de  Saiot-Eusiache, 

370. 
Torraisc  (l)oubs),  335. 
■foulon  (Var),  266. 

Tournois  (Joseph),  sculpteur.  I.a  Descente  de 

croix,   bas-relief  pierre;   la  Vierge,  statue 

pierre,  église  de  .\'otre-l)ame  de  la  Croit 

de  Méoilmonlant.  28. 

TouRViLLK    (l'amiral    dk).    Kst    inhumé    dans 

l'église  de  Suint-Euttache,  'MO. 
Tr.acin  (Pierrc-Désiré),  sculpteur.  Saint  Pro- 
tais,  statue  pierre,  église  de  .Saiot-tîervais 
Saint-I'rotais,  137. 
Traktir,  22.-). 
Tranx /igurution     (la),     vitrail,    par   Vigué, 

(église  de  Saint-Pierre  de  Chaillol,  8. 
Travail  (le),  peinture  murale,    par    Timbal, 

église  de  la  Sorbonne,  124. 
Travaux  (Pierre),  si-nlpleur.  Le  (^britt  guérit 
l'aveugle-né  :  le  Sermon  sur  la  montagne  ; 
la  .Multiplication  des   pains  ;    deux  .^ngei , 
bas-reliefs   pierre,    église  de  Sainl-Eutta- 
che,  377. 
Travaux  fiublics  (les)  et  le.f  .-Irts,  bas-relief 
murbre,  par  Simarl,  église  Saint-Louis  des 
Invalides.  264. 
Trévisk  (E.-A.-C.-J.  MoRTia»,  duc  de),   ma- 
réchal de  France.  Son  nom  est  gravé   sur 
un  terme  de  l'église  de  Saint-Louis  dri  In- 
valides, 268. 
Trinité  (la).  —,    peinture    murale,    par  P. 
Sorokine,  église  Russe.  87  ;    — .   peinture 
sur  bois,  par  Dimitrieff,  même  église,  8V  ; 
— ,    peinture    murale,    par   SedofT,  mime 
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église,  90;  — ,  peinture  murale,  par  Noël 
Coypel,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
257  ;  — ,  vitrail,  par  Thévenot,  église  de 
Saint-Euslaclie,  391. 

Triuuilukr,  peintre.  Saint  Louis;  saint  Jean; 
la  Vierge  ;  sainte  Madeleine  ;  sainte  Hélène; 
le  Christ  sur  les  genoux  de  la  Vierge;  la 
iMise  au  tombeau,  peintures  sur  cuivre, 
d'après  les  cartons  de  Baize,  église  de  Notre- 
Dame  de  la  Croix  de  Xlénilmontant,  32- 
33. 

TRiyuETi  (Henri-Josepli-François,  baron  de), 
sculpteur.  Christ  en  croix,  statue  bronze, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  256;  Ma- 
riage de  lu  Vierge,  groupe  pierre,  église 
de  Saiot-Eusiache,  372. 

Trochk,  écrivain.  Son  «  Alémoire  archéolo- 
gique et  technologique  sur  les  stalles  de 
l'église  Saint-Gervais  Saint-Protais  i ,  cité, 
136. 

Trong  (André),  ouvrier  tisseur  de  soie.    Son 
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nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
des  Missions  étrangères,  288. 

TuBY  (Jean-Baptiste),  dit  le  Rom.aix,  sculp- 
teur. Turenne  expirant  entre  les  bras  de 
riinmorlalité,  groupe  marbre,  d'après  le» 
dessins  de  Le  Brun,  église  Saiut-I.ouis  îles 
Invalides,  2M;  la  Fidélité,  statue  bronze, 
faisant  partie  du  Tombeau  de  Colbert, 
église  de  Saint-Gustache,  384. 

Tudela,  267. 

Turenne  (le  vicomte  dk),  275.  —  expirant 
entre  les  bras  de  l'Iramorlalilé,  groupe 
marbre,  par  J.-B.  Tuby,  d'après  les  dessins 
de  Le  Brun  ;  — ,  figure  dans  :  «  Bataille  de 
Turkeim  i,  bas-relief  bronze,  par  Van 
Clèvc,  église  Saint-Louis  des  Invalides. 
240-24.1. 

Turkeim  [Bataille  de),  bas-relief  bronze, 
par  Van  Clève,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 241. 

Tusey  (Meuse),  425. 


u 


Ulm,  223,  228,  267. 

Université  [Fondation  de  F),  bas-relief  mar- 
bre, par  Simart,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 262. 


Ubbain  II,  pape.   Sa  bulle  relative  à  l'église 

de  Saint-Pierre  de  Chaillol,  3. 
L'rsulr  (sainte),  peinture  murale,  par  Signol, 

église  de  Saint-Eusiache,   389. 


V 


Vadel  Orgk  (Clémen),  prêtre.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Vakklard  (Pierre-Antoine-Auguste),  peintre. 
Portrait  peiut  de  J.-B.  Frasey,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  418. 

Valayer  (Placide-Bruno),  curé  de  Saint-Nico- 
las des  Champs,  puis  évéque  de  Verdun. 
Son  portrait  peint,  par  M'°'  Auzou,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  418. 

Valbrun  (Alexis-Léon-Louis),  peintre.  Jésus 
laissant  venir  à  lui  les  petits  enfants,  pein- 
ture murale,  église  Saint-Paul  Saint-Louis, 
212. 

Valée  (Sylvain-Charles,  comte),  maréchal  de 
France.  Est  inhumé  dans  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  223,  232. 

Valèrk,    évêque    d'Hippone,    figure   dans  : 

•  Baptême  de    saint   Augustin   » ,    dans  : 

•  Saint  Augustin  prêchant  à  Hippone  i , 
dans  :  «  Saint  Augustin  sacré  évéque  i ,  dans  : 
n  Confusion  des  Donalistes  i ,  peintures 
murales,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
248. 


Valérien  (l'empereur).  — -,  figure  dan»  : 
I  Martyre  de  saint  Laurent  > ,  toile,  par 
Cuny,  église  de  Saint-Martin  des  Alarais, 
51  ;  — ,  figure  dans  :  i  Mariage  de  sainte 
Cécile  I ,  toile,  attribuée  à  Delobel,  église 
de  Saint-Eustachc,  392. 

Valette  (Jean),  sculpteur.  Saint  Pierre,  sta- 
tue pierre,  église  de  Notre-Dame  de  Bercy, 
55. 

Valeur  [la),  statue  marbre,  par  Balthazar 
Marsy,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
241. 

Valois  (Henri  et  Adrien  de),  écrivains.  Sont 
inhumés  dans  l'église  de  Saint-Nicolas  des 
(jbamps,  400. 

Valois  (comte  de).  Voy.  Angoulâue  (duc  d'). 

Valontina,  223. 

Van  dei«  Brulk  (J.-B. -H.),  curé  de  Saint- 
François  de  Sales,  440. 

Van  Clève  (Corneille),  sculpteur.  Anges, 
statues  pierre,  façade  de  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  233;  d.!ux  Géniesailés; 
saint  Louis  à  son  lit  de  mort;  AugesonnanI 
de  la  trompette,  bas-reliefs  pierre,   même 
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VAN  DTCK 

l'^^ftliiic,  2:)0;  sailli  Louis  portanl  la  cou- 
ronne d'dpinc»,  litts-relicf  pierre  ;  la  Ba- 
taille (Ir  Tiirkeim,  bas-relief  bronze,  même 
é<(li8c,  240,  2VI . 

Van  Dvck,  peintre.  La  Vierge,  saint  Jean, 
lu  Miidi'ieine,  pastiche,  d'après  son  tableau, 
é<(li8('  de  Saint-Kloi,  72. 

Vam    Kijk    (Hubert    et    Jan),    peintres,  283. 

VA,M.oo(Cliarl('s-.\iidré,  dit  Carie), peintre, 2.52. 
.Saint  l'ierreclsaint  Jean  guérissant  un  para- 
lytique à  la  porte  du  Temple,  toile,  ('glise  de 
Saint-Louis  en  l'Ile  :  provient  de  l'église 
Saint-Eiistucbc,  322. 

Vam.do  (l'un  des).  Saint  Micbel  terrassant  le 
dénuin,  toile,  d'après  lui,  église  de  Saint- 
\'icolas  des  Champs,  Vil. 

Vanniicci  (Pieiro),  dit  le  Pkruuin,  peintre. 
Le  Père  éternel  entouré  d'anges,  peinture 
sur  bois,  église  de  .Saint-ticrvais  Saint- 
Prolais,  140. 

Vanniicciii  (Andréa),  dit  Andr^  del  Sarti, 
peintre.  La  .Sainte  Famille,  toile,  d'après 
lui,  église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre: 
l'original  est  au  musée  du  Louvre.  452. 

Van  Panorrkn  (Egbert),  graveur.  La  Circon- 
cision, d'après  Finsonius,  413. 

V.iRCULLiKR  (Marcelin -Emmamiel),  archi- 
tecte.   Itestaure    le    temple    Sainte-Marie. 

m. 

Varelet  (Louis  de),  seigneur  de  Gibercourt. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
l'église  de  Saint-.'Vntoine  desQuioie-Vingts, 
64. 

Vases,  par  Barrai  et  Decée,  église  de  la 
Sorbonne,  122. 

Vasskur  (le  R.  P.),  peintre.  Les  quatorze 
stations  du  Chemin  de  la  croix,  toiles, 
église  de  ,Saint-(!eorges  de  la  Villette, 
424. 

Vaub.iv  (Sébastien  Lk  Prk.stre  »e),  ingénieur, 
économiste,  maréchal  de  France.  Sa  statue 
marbre,  par  A.  Etex,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  242. 

Vauchamp,  267. 

V'AiiCHKLKT  (.Auguste-  Théophile),  peintre. 
Vœu  de  sainte  Agnès;  Martyre  de  sainte 
Agnès;  quatre  groupe  d'Anges,  peintures 
murales,  église  de  Saint-Eustaehe,  385. 

Vaickhs  (Charles  Faurk  ou  Favrk  de), 
grammairien.  S'il  inhumé  dans  l'église 
lie  Sainl-Eustache,  360. 

Valtikr  (Jules-Antoine),  peintre.  .Saint  Louis 
faisant  ensevelir  les  morts  après  la  destruc- 
tion de  Sidon  par  les  Inndèles,  toile,  église 
de  Saint-Louis  en  l'Ile,  317. 

VaULX.  Voy.  BBH.MUND. 

Vkcri.lio  (Tiziano,  dit  i.E  Titien),  peintre.  La 
Sainte  Famille,  toile,  d'après  lui,  église  de 
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Saint-Cermain  de  Cbaronne  :  l'original  est 
an  musée  du  Louvre.  13  :1a  Sainte  Famille, 
toile,  d'après  lui,  église  de  .Saint-Martin  des 
Marais  :  l'original  est  au  musé«  du  Loutre, 
4i». 

VELi.RrRKv  (Julie-Joiéphinc  de  Chateaumu», 
baronne  de).  Soa  nom  est  inscrit  sur  uni- 
paroi  de  l'égliie  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
335. 

Vk.iiari)  (Jean-Théophane),  missionnaire.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
des  Missions  étrangères,  288. 

Vkriixronne  (le  marquis  or),  307. 

Verdun  (Meuse),  .•J65. 

Vères,  par  Mongeron,  4S7. 

V^RiGNV  (marquis  de  Lachassk  de).  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  268. 

Vérité  (la).  — etIaScience.  bas-relief  pierre, 
par  Roman,  église  de  la  Sorbonne,  ItO; 
— ,  statue  marbre,  par  un  Inconnu,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  251. 

ViiRONiQUE  (sainte).  — .peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Cervais  Saint- 
Protais,  152;  — ,  autel  à  elle  consacré, 
église  de  Saint-KusUche.  37.3,  377;  —, 
figure  dans  :  >  la  Montée  au  (Calvaire  i , 
peinture,  d'après  Rubens,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  410;  — ,  toile,  par 
Uaros,  église  de  .Saint-François  de  Sales, 
441. 

Verrrbout,  sculpteur.  Saint  Martin  guérissant 
un  lépreux,  demi-relief  pierre,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  415. 

Verreria  (la).  22;{. 

Versailles  (^lusée  de),  364. 

Verschneider  (Marie-Charles-Léon),  enseigne 
de  vaisseau.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  lachapelle  du  Lycée  Louis-le-Grand . 
302. 

Vertu  (l'ne).  — ,  statue  marbre,  par  nu  In- 
connu, église  Saint-Louis  des  luralides, 
253  ;  Les  trois  — s  théologales,  bas-relief 
pierre,  par  Feucbère,  égliae  Saint-Denis 
du  Saint-vSacrement,  276. 

ViANCiN  (E.),  peintre.  Saint  Eloi  donnant  le 
voile  à  une  novice,  toile,  église  de  Sainl- 
Éloi,  73. 

ViAU  (Théophile  de),  poite.  Est  inhumé  dus 
l'église  de  Saint-Nicolas  des  Champs.  400 

ViBERT  (Auguste),  peintre.  L'Immaculée 
Conception,  toile,  église  de  Saiot-Cervais 
Saiiit-Protais,  184. 

ViBERT  (Jules-Louis-Joseph),  peintre.  Le  Sa- 
cré-Coeur de  Jésus,  toile,  église  de  Saiat- 
Xicolas  des  Champs,  414. 

Victoire  (la).  — .  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  Saint -Louis  des  Invalides, 
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220;  douze  — s,  statuei  marbre,  faisant 
partie  du  monument  de  Napoléon  I"  dans 
la  même  éç{li8e,  265. 

ViRN  (Joseph-Marie),  peintre.  Saint  Germain 
et  saint  Vincent,  toile,  d'après  lui,  église 
de  Sainl-Éloi  :  l'original  est  au  musée  du 
Louvre,  73. 

Vienne  (Autriche),  26T,  336,  338,  342. 

Vierge.  — ,  figure  dans  :  «  Adoration  des 
Mages  I ,  toile,  par  (îosse,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Chaillot,  5  ;  la  —  entre  sainte 
Madeleine  et  saint  Jérôme,  toile ,  par  un 
Inconnu,  d'après  Corrège,  même  église  : 
l'original  est  au  musée  de  Parme,  6;  la  — 
et  l'Knrant  Jésus  sur  des  nuages,  toile,  par 
Cossrnann,  d'après  Strozzi,  église  de  Saint- 
(iermain  de  Charonne  :  l'original  est  au 
musée  du  Loui/re,  13  ;  Annonciation  de  la 
— ;Couronnement  de  la — ,  vilraui,  par  Mar- 
quis, église  de  Saint-Germain  de  Charonne, 
14  ;  — ,  figure  dans  :  •  Christ  descendu 
dn  la  croix»,  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Denis  de  la  Chapelle, 
21  ;  — ,flguredans  :  j  AdorationdesMages» , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  21  ;  — ,  Ogure  dans  :  »  Descente 
de  croix»,  bas-relief  pierre,  par  Tournois, 
église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Mé- 
nilmoutant,  28  ;  — ,  statue  pierre,  par 
Tournois,  même  égUse,  28  ;  Présentation 
delà  — au  Temple,  bas-relief  pierre,  par 
Barthélémy,  même  église  29  ;  — ,  figure 
dans  :  t  Adoration  des  Alages  » ,  bas- 
relief  pierre,  par  Denécheau ,  même 
église,  30;  — ,  figure  dans  :  t  Jésus  por- 
tant sa  croix  > ,  peinture  sur  cuivre,  par 
Halze,  même  église,  31  ;  la  — ,  peinture  sur 
cuivre,  par  Triouillier,  d'après  un  carton  de 
Balze.  même  église,  32  ;  — ,  figure  dans  : 
i  Mise  au  tombeau  »,  peinture  sur  cuivre, 
par  Trioullier,  d'après  un  carton  de  Balze, 
même  église,  33;  .Annonciation  de  la  — ; 
.'\ssomptiou  de  la  — ,  peintures  murales, 
parMonchablon  ;  la  Visitation  de  la— ;la  — 
au  pied  de  la  croix,  peintures  murales,  par 
Machard,  même  église,  33,  34;  — ,  figure 
dans  :  «  Présentation  au  Temple  » ,  toile,  par 
uii  Inconnu,  église  de  Saint-VIichel  des  Ba- 
tignolles,  41;  la —  et  l'Enfant  Jésus,  toile, 
par  Mlle  Oppezzi  deCfaerio,  d'après  Fran- 
cesco  de  Blanchi,  même  église  :  l'original 
est  au  musée  du  Louvre,  41  ;  Visitation  de 
la — ,  loile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Michel  des  Batignolles,  41  ;  Annonciation 
de  la  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  42;  — ,  figure  dans  :  i  Jésus  au  mi- 
lieu des  docleurs  »,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,   42;  le  Couronnement  de  la 
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—  ;  Assomption  de  la  — ,  vitraux,  par 
Chabot,  même  église,  42;  la  —  tenant 
l'KnfantJésus,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Martin  des  Marais,  48  ;  .4iiiio»cia- 
tion  de  la  — ,  loile,  d'après  Guido  Reni, 
même  église  ;  l'original  est  au  musée  du 
Louvre,  50  ;  les  Funérailles  de  la  — , 
esquisse,  par  iKhe\  de  Pujol,  églisede  Sainl- 
Martin  des  Marais  :  le  tableau  décore  l'é- 
glise Noire-Dame,  51;  Annonciation  de  la 
— ,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église  deSainl- 
Martin  des  Marais,  52  ;  .Annonciation  de 
la  — ,  loile,  par  Halle,  église  de  Noire- 
Dame  de  Bercy  :  provient  de  l'église  Suint- 
Ambroise,  56;  — ,  figure  dans  :  i  .Mise  au 
tombeau  »,  toile,  par  Jollivet,  église  de 
Saint-Anloine  des  Quinze-Vingts,  65;  la 
— ,  saint  Jean,  la  Madeleine,  toile,  d'après 
Van  Oyck,  église  de  Saint-Eloi,  72;  la  Con- 
ception immaculée  de  la  — ,  toile,  d'après 
Murillo,  même  église  :  l'original  est  au 
musée  du  Louvre,  72;  la  —  apparaissant 
à  saint  Eloi  ;  le  Mariage  de  la  — ,  vitraux, 
par  Chabin,  église  de  Saint-Eloi,  74  ;  la  — 
et  l'KnfantJésus,  peinture  murale,  parBei- 
demann,  église  Busse,  80;  —  accompagnée 
des  douze  prophètes,  peinture  murale,  par 
Wassilieff,  même  église,  82-83  ;  — ,  figure 
dans  .  t  Ascension  > ,  peinture  sur  cuivre, 
par  Beidemaun,  même  église,  83;  — , 
figure  dans  :  t  .Adoration  des  Bergers  < , 
peinture  murale,  par  P.  Sorokine,  même 
église,  84;  la  —  tenant  l'Enfant  Jésus, 
peinture  murale,  par  Bronnikoff,  même 
église,  84;  la — ,  peinture,  par  Beidemaun  ;la 

—  tenantl'Enfant  Jésus,  peinture  murale,  par 
E.Sorokine;  la  — ,  peinture  murale,  par 
Beidemann,  même  église,  84,  85  ;  — ,  figure 
dans:  i  Ascension  »,  peinture  sur  enivre, 
par  Beidemann,  même  église,  85;  la  — , 
peinture  sur  bois,  par  E.  Sorokine,  même 
église,  86  ;  la  — ,  peinture  murale,  par  le 
même,  même  église,  86  ;  la  Naissance  de 
la  — ;  Présentation  de  la  —  au  Temple; 
Annonciation  de  la  —  ;  la  Mort  de  la  — ; 
— ,  figure  dans  :  c  Présentation  de  Jésus 
au  Temple  > ,  peintures  sur  bois,  par  Dimi- 
trieff,  même  église,  88,  89  ;  la  — ;  la  —  et 
l'Enfant  Jésus,  toiles,  par  L.  Rubio,  même 
église,  91  ;  — ,  figure  dans  :  «  Christ  en 
croix  ».  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
église   de    Saint-Julien-le-Pauvre,    105;  la 

—  et  l'Enfant  Jésus,  groupe  marbre,  p^r 
un  Inconnu,  même  église,  106;  — ,  figure 
dans  :  •  Xlise  au  tombeau  » ,  peinture  mu- 
rale, pur  Gigoux,  église  de  Saint-Gervais 
SalntProlais,  143;  — ,  statue  plâtre,  par 
Rude,  même  église,   143  ;  Mort  de  la  — , 
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baa-rclier  pierre,  par  un  Inconnu,  mémo 
église,  IM;  K'iucation  de  la  — ,  «{roupc 
plaire,  par  A.  Delorrac,  même  église,  14U- 
147  ;  — ,  Pigure  dans  ;  i  Apothéose  de 
sainte  Anne  > ,  peinture  murale,  par  L.  Ma- 
tout,  mi^me  église,  l'»8  ;  la  —  au  pied  de 
la  croix,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  150;  — ,  figure  dans:  t  Ado- 
ration des  Mages  i,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  151  ;  — ,  Tigure  dans:  «  Pré- 
sentation au  Temple  > ,  toile,  par  un  Id- 
conmi,  même  église,  l.">2  ; — ,  figure  dans: 

■  Adoration  des  Ilergers  •,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  153  ; 
—  intercédant  auprès  de  Jésus  en  faveur 
des  pécheurs,  peinture  murale,  par  Jobbé- 
Duval,  même  église,  1,56;  — ,  figure  dans: 

■  Adoration  des  Bergers  • ,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  157  ; 
— ,  figure  dans  :  <  Jésus  au  milieu  des  doc- 
teurs I ,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  1.57;  la  —  au  pied  de  la 
croix,  peinture  sur  hois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  158  ;  — ,  figure  dan»  : 
I  Jésus  succombant  sous  la  croix  i  ;  dans  : 
I  Christ  en  croix  i  ;  dans  :  •  Descente 
de  croix  >;  dans  :  <  Jésus  descendu  de  la 
croix  •  ;  dans  :  i  Mise  au  tombeau  > ,  peintu- 
res sur  bois,  attribuécsà  Aldegrever,  même 
église,  161-102  ;  — ,  figure  dans  :  «  Pen- 
tecôte >,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  163-164;  Annonciation  de  la  — , 
toile,  par  I.ordon,  même  église,  170;  — , 
figure  dans  :  •  Descente  de  croix  i ,  groupe 
plâtre,  par  Gois,  même  église,  IT^;  — , 
figure  dans  :  •  Adoration  des  Bergers  i, 
bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu,  même 
église,  177;  la  —  et  riCnfant  Jésus,  statue 
pierre,  par  un  lurounu,  même  église.  179; 
— ,  statue  pierre,  par  Oudiné;  Annoncia- 
tion de  la  — ;  la  Visitation  de  la  — ,  pein- 
tures murales,  par  Uelorme,  même  église, 
182;  Assomption  de  la  — ,  peinture  mu- 
rale, par  Delorme,  même  église,  183; 
Annonciation  delà — ,  toile,  d'après  Ciuido 
Keui,  même  église  :  l'original  est  au  musée 
du  Louvre,  ISV;  Annonciation  de  la  — , 
toile,  par  un  Inconnu  ;  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  — ,  toile,  par  Vibert,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-I'rotais,  184;  Épi- 
sodes de  la  vie  de  la  — ,  vitraux,  par 
Piuaigrier,  même  église,  187-188;  la  — 
et  rËnfanl  Jésus,  statue  pliUre,  par  Léonard, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis.  203;  la 
— ,  statue  marbre,  par  Germain  Pilon, 
même  église  :  provient  de  l'église  de  Sainte- 
Catherine  de  la  Culture.  Le  modèle  en  terre 
cuite  est  dans  la  chapelle    de   l'Lcole   de 
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Sainl-Cyr.  208  ;  la  —  et  l'Earant  iétut, 
groupe  noarbre,  attribué  k  ,A.  Coytevoi, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis:  proiicot 
du  musée  du  Louvre,  211  ;  — ,  slaluet 
pldtre,  par  Molknecht,  église  Saiat-LooU 
des  Invalides,  226,  227  :  — ,  figure  daa*  : 
•  Pcnlecéte  • ,  bas-relief  plâtre,  par  Molk- 
necht, même  église,  227  ;  Visitation  de  ta 
—  ;  Apnonciatiiin  de  la  — ,  p4r  Molknecht, 
même  église,  227  ;  — ,  figure  dans  :  t  D^^ 
part  de  Detliléem  i ,  toile,  parZier,  même 
église,  229,  230  ;  — ,  figure  dans  :  •  Saiol 
Louis  olfranlsonépée  k  Jésus-Christ  > ,  pein- 
ture murale,  par  Charles  de  La  Kosic,  mtroe 
église,  239  ;  Assomption  de  la  — ,  peinture 
murale,  par  Moél  Coypel,  même  église, 
2.58  ;  — ,  figure  dans  :  t  Déposition  de  !• 
croix  > ,  peinture  murale,  par  Kugcne  Dela- 
croix, église  de  Saint-Uenis  du  Saint-Sacre- 
ment, 280;  la  —  et  l'Knfant  Jésus,  tialae 
marbre,  pur  J.  De  llay,  même  église,  S80  ; 
la  —  de  saint  Sixte,  toile,  d'après  Haphaël, 
même  église  :  l'original  est  au  musée  de 
Dresde,  282;  — ,  bas-relief  marbre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacrement,  28:{  ;  Conception  immaculée  de 
la  — ,  toile,  d'après  llurillu,  même  église  : 
l'original  est  au  musée  du  Louvre,  283  ; 
— ,  figure  dans  :  ■  Adoration  de  l'Agneau 
pascal  >,  toile,  par  un  Inconnu,  église  .Saint- 
Denis  du  Saint-.Sacremeul,  283  ;  Asaomp- 
tion  de  la  — ,  toile,  d'après  Pousain,  même 
église  :  l'original  est  au  musée  du  Louvre, 
283;  — ,  figure  dans  :  i  .adoration  des 
Mages  i .  toile,  par  A.  Couder,  chapelle  du 
Séminaire  des  Alisaions  étrangères,  289'ï 
la  Conception  immaculée  de  la  — ,  toile, 
iraprèsMurillo,  rhapelledu  Lycée  Henri  IV  : 
l'original  est  au  musée  du  Louvre,  294  ; 
U  — ,  l'Enlant  Jésus  et  saint  Jeau-llaptisic, 
tuile,  par  un  Inroiuiu,  chapelle  du  Lycée 
Henri  IV,  294-295  ;  .Assomption  de  la 
— ,  toile,  par  Guillemot,  chapelle  du  Lycée 
Louis-le-Grand,  302  ;  Annonciation  de 
la  — ,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  310  ;  — , 
figure  dans  :  •  Adoration  des  Bergers  <  ; 
dans  :  <  .Adoration  des  Mages  • ,  peintures  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  311  ; 
— ,  statue  en  stuc,  par  un  Inronnu,  même 
église,  313;  — ,  ba.i-relief  marbre,  par  un 
Inconnu,  même  église,  318;  — ,  figure 
dans  :  t  Saint  Louis  do  Gonxague  i ,  toile, 
par  Patrois,  même  église,  320;  — ,  figure 
dans  :  -  Christ  déposé  i,  toile,  par  un 
Inronnu,  même  église,  3£)  ;  — ,  figure 
dans  :  >  Ecce  Homu  >,  toile,  par  un  In- 
connu,    même    église,    324;    — ,    figure 
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dans  :    «  Déposilion  de  croix  i ,  peinture 
sur  hoh,  par   un  Inconnu,  même   éjjlise, 
325  ;  — ,  figure  dans  :  «  Christ  en  croix  - , 
bas-relief  cuivre,   par  un   Inconnu,  même 
église,  326;  la —  et  saint   Jean,  peinture 
sur  bois,  par  un    Inconnu,   même  église, 
328  ;  la  —  et  l'Enfant  Jésus,   peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  328; 
— ,    figure   dans   :    «   Christ    en  croix  i, 
toile,  par  J.   Dauban,  même   église,    329; 
Mort  de  la  —  ,  haut  relief  bois,  par  un  In- 
connu, même  église,  330;  Assomption  de 
la — ,  bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu;  la 
— ,  statue  plâtre,  par  La  Datte;  Annoncia- 
tion de   la — ;  Visitation  delà  — ,  bas-re- 
liefs pierre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
332;  — ,  figure  dans  :  a  Descente  de  croix  i , 
haut  relief  bois,   par   un    inconnu,    même 
église,  334;  — ,  figure  dans  :  n  Descente 
de  croix  »,  groupe  plâtre,  par  un  Inconnu, 
même     église,     336;    — ,    figure    dans    : 
«Femmes  de  la  famille  de  BailleuU  ,  pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
337  ;  — ,  figure  dans  :  •  Adoration  des  Ma- 
ges « ,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  338  ;  la  — ,  statuette  bois,  par 
un   Inconnu  ;    la   —  au  pied  de  la  croix  ; 
Assomption  delà — ,  loiles,  par  Lehmann, 
même  église,   339,  340;   Annonciation  de 
la — ,  peinture  sur  bois,  imitation  de  ï'ra 
Angelico;  la  —  enfant,   toile,   par  A.  La- 
fond  ;  la  —  présente  l'Knfant  Jésus,  toile, 
par    Lehmann  ;    In   —  et  l'Enfant    Jésus, 
groupe  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
340,  341  ;  Annonciation  de  la  ^ —  ;  la  —  et 
l'Enfant  Jésus,   peintures  sur  faïence,    par 
un  Inconnu,  même  église,    342,  343  ;  -^  , 
figure  dans  :   «  Sainte  Madeleine  enlevée  au 
ciel  I ,  toile,  par   Lefcbvre,    même  église, 
344;  — ,  figure  dans  :  «  Christ  en  croix  i , 
haut   relief  albâtre,     même   église,    344  ; 
Couronnement  de  la  — ,   haut  relief  mar- 
bre, par  un  Inconnu;   Naissance  de  la  — , 
haut  relief  albâtre,  par  un  Inconnu,  même 
église,  344-345;  Couronnement  de  la  — , 
haut  relief  marbre,  par  un  Inconnu;  la  — , 
médaillon    marbre,     attribué    à    Canova, 
même  église,  346;  — ,  figure  dans:  •  Jésus 
au  milieu  des  Docteurs  «  ,  toile,  par  Lecomtc- 
Vernet,    même   église,    34";    — ,    figure 
dans  :    «    Adoration  des  Mages  >  ;  dans    : 
«  Adoration  des  Bergers  » ,   peintures  sur 
faïence,  par  un  Inconnu,  même  église,  348; 
Mariage  de  la  — ,  bas-relief  terre  cuite, 
par    Duseigneur,  même    église,  349;   — , 
ligure  dans  :  «  Mort  de  saint  Joseph  i ,  bas- 
relief  ferre  cuite,   par  Duseigneur,  même 
église,  349  ;  la — ,  peinture  sur  bois,  par  un 


Inconnu,  même  église,  351;  — ,  statuette 
bronze,  par  un  Inconnu,  même  église, 
353;  la  —  et  l'Enfant  Jésus,  statue  pierre, 
par  Oiidiné,  église  de  Saint-Eustache,  362; 
— ,  figure  dans  :  «  Adoration  des  Bergers  >, 
toile,  par  Ménageof,  même  église,  364; 
— ,  figure  dans  :  «  Adoration  des  Mages  • , 
toile,  d'après  Rubens,  même  église,  368; 
— ,  figure  dans  :  i  Christ  en  croix  » ,  pein- 
ture  murale,  par  Riesener,  même  église, 

368  ;  Assomption  de  la  — ,  peinture  mu- 
rale, restaurée  par   Basset,    même    église, 

369  ;  — ,  figure  dans  :  «  les  Saints  protec- 
teurs du  Tiers  Ordre  »,  vitrail,  par  Cham- 
pigneulle,  même  église,  371  ;  Mariage  de 
la  — ,  groupe  pierre,  par  Triqueti, 
même  église,  372  ;  la  —  sur  le  chemin  du 
Calvaire,  peinture  murale,  par  Signol, 
mêuie  église,  374  ;  — ,  figure  dans  :  i  Christ 
en  croix  »,  peinture  murale,  par  Signol, 
même  église,  374  ;  Annonciation  de  la  —  ; 

•Couronnement  de  la  — ,  bas-reliefs  pierre, 
par  Coite  ;  — ,  figure  dans  :  «  Adoration 
des  Mages  >;  dans  :  i  Ensevelissement  du 
Christ  »,  bas-reliefs  pierre,  par  le  même; 
dans:  t  Christ  porté  au  tombeau»,  pein- 
ture murale,  par  Signol,  même  église,  375- 
376  ;  —,  médaillon  marbre,  parun  inconnu, 
même  église,  379-380;  Naissance  de  la 
— ,  peinture  murale,  de  l'École  de  Vouct, 
même  église,  380;  Présentation  de  la  — 
au  Temple,  peinture  murale,  de  l'école  de 
Vouet,  même  église,  381  ;  le  Cœur  de  la 
—  Marie,  peinture  murale,  par  Larivièrc, 
même  église,  385  ;  — ,  figure  dans  :  i  .En- 
sevelissement du  Christ  » ,  toile,  par  Luca 
(liordano,  même  église,  385  ;  Education  de 
la  — ,  toile,  par  Léman,  même  église, 
386;  la  —  et  deux  Anges  adorateurs,  pein- 
ture murale,  par  Signol,  même  église, 
389;  la  — ,  étoile  des  marins  ;  la —  triom- 
phante adorée  par  les  Anges  ;  la  — ,  con- 
solatrice des  affligés,  peintures  murales, 
par  Th.  (^.outurc;  Annonciation  de  la  — , 
vitrail,  par  Tliévenot;  la  —  et  l'Enfant 
Jésus,  statue  marbre,  par  Pigalle,  même 
église,  390,  391  ;  la  — ,  l'P^nfanl  Jésus  et 
saint  Jean,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  393;  — ,  figure  dans  :  a  Sommeil 
de  l'Enfant  Jésus  » ,  toile,  par  un  Inconnu  ; 
dans  :  •  Calvaire  > ,  groupe  plâtre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Xicolas  des 
Champs,  404  ;  les  Apôtres  au  tombeau  de 
la  —  ;  Assomption  de  la  — ,  toiles,  par 
Vouet,  même  église,  407-408;  Mariage  de 
la  — ,  vitrail,  par  Champigneulle,  même 
église,  406  ;  — ,  figure  dans  :  «  Calvaire  » , 
peinture,  par  un  Inconnu  ;  dans  :  t  Montée 
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au  (lalvaire  > ,  dans  :  •  Dcaccntcde  crnii  t , 
peintures,  d'uprès   Itiilicii!),  inAtiU!    église, 
'►10;  — ,  fijjurc  dans  :   .  Olirist  descendu  de 
la  croix  i ,  toile,    par  un    Inconnu,  mSme 
église,  41 1  ;  la —   adorée  pur  saint  (ïliar- 
les,  saint  (jeor<{es,  saint    Louis,    toile,  par 
un  Inconnu,  même  cylise,  412;  — ,    Ojjure 
dans  :  •  Circoncision    i ,   toile,    attribuée  à 
Kinsonius,    mAme   éjjlisc,    '(■12-VI-J;    — , 
iij|ure  (lans  :    <  Itésurreclion  de  Lazare  >, 
loile,  parSoucliun;    Assomption   de  la — , 
peinture  murale,   par    un    Inconnu,  mi>me 
église,  4l;J;  — ,  fij[urc  dans  :    «  Adoration 
desberjjersi , toile,  pur  Cnypel, même  église, 
416;    la  —  tenant  l'Enfant  Jésn».  groupe 
marbre,  par  Delaisire  ;  le  Oonronnemcnt  de 
la  — ;  Viiilation  de  la —  ;  Annonciation  de 
la  — ,  peintures,  par  Jouvaux,nii''me  église, 
416-417;     — ,     stulue    terre     cuite,    par 
Deslreez;  la  —  et  rKuTant  Jésus,  bas-relief 
terre   cuite,  d'après    A.    ilellu  Itobbia  ;   la 
Oommunion  de  la  — ;  rKducation  de  la  — ; 
la    —    apparaissant     à    saint   Dominique, 
toiles,    par    un    Inconnu,   église    de  Sain t- 
(Icorges  de  la  Villetle,  425  ;  Scènes  de  la 
vie  de  la  — ,  vilroux,   même  église,    426; 
le    Couronnement    de    la     — ,    bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  di^  l'Imma- 
culéc-Conception,   4;J1:   — ,  figure   dans: 
<  Promesse  de  lu  Rédemption   i ,    dans   : 
«  Songe  do  saint  Joseph  » ,  peintures  mu- 
rales, par  Zicr,  église  de  l'Imnmculée-Con- 
ceplion,    U'Vt;  .Scènes  de  lu  vie   de  la — , 
vitraux,    pur  C.liabin,   même  église,   435- 
436;    la   —     UKre,    statue    polycliromée, 
par   un  Inconnu;   la  Visitation   de   la  — ; 
rAnnonciulion  de  lu  — ,  toiles,  par  (iliasse- 
vent-I!acqne  ;  Apparition  de  la   —  tk  Lour- 
des,   vitrail,  par   (îliabin,    église  de  Saint- 
François  de  .Sales,  440,  441  ;    Assomption 
de  la  — ,  loile,    par  Mlle    Douais,  d'après 
l'rud'hon;  la  —  aux  Angers,  toile,  par  lllle 
Dumas,  d'après  .Sassoferralo;  lu  —  ctrEnfaut 
Jésus,  groupe  bois,  par  un  Inconnu,  églisedc 
A'otre-Darnedc  l'Iaisuiicc,  449-4,50;  la  —  im- 
maculée, statue  plâtre,  par  un  Inconnu;  la 
Visitation  de  la — ,  loile,  d'après  Luciano, 
église    de    Saint-Pierre    de   Montmartre, 
l'original  est  au  musée  dn    Louvre,    4.52  ; 
r.Annonoiation  de  la  -    ,  toile,   par  un  In- 
connu; la        immaculée,  statue  plAtre,par 
un  Inconnu,  luèmc  église,  452.  Voy.   Annk 
(sainte). \'oy.('.iiHisi.Voy.  Famille  (Sainte). 
Voy.    Fuite   en    Egypte.   Voy.    tÏRKGoiRK 
i.ï  (ÏHANO  (sainl).  Voy,  Jksus-Christ.  Voy. 
JoACimi  (saint).   \oy.  I'krk  jStkrmîi..  Voy. 
PiiiLOMÈNE  (sainte).  Voy.  Repos  en  e.gypte. 
Vierge  martyre  (une),  peinture  sur  boia,  par 
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un  Inconnu,  église  de  Saiol-Louis  en  l'Ile, 
.'128. 
ViGVAi'U  (Jean),  peintre.  La  Kuile  en  Kgyptr, 
tuile,  église  de  .Sainl-Pierrc  de  (^htillol,  5. 
Vicsi  (Joseph),  peintre  verrier.  La  Vocation 
de  suint   Pierre;   la   Délivrance    de   wini 
Pierre;  la  Transfiguration,  vitraux,  églifi- 
de  .Sainl-Pierrc  de  Chaillol,  7-8;  exérule 
des  vitraux,  église  de  Saint-Louii  en  l'Ile, 
354. 
ViuNo.v  (X'oémie  Omstaiit,  dite  Claude),  sculp- 
teur .   La  Force  ;  la  Justice  ;  la  Prudence  ; 
la  Tempérance,  hauts  reliefs  pierre,  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  276. 
ViCNON   (Claude),  peintre.    La   Circoncision, 
loile,  À  lui  précédemment  attribuée,  église 
de  Sainl-Micolas  des  (Champs,  413. 
Vii.L«n-K  (J.-M.-O.,  comte),  capitaine  d'artil- 
lerie. Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
l'église  Saint-Louis  des  Invalides.  208. 
ViLLiiUOi.s.NKT  (.Alice  Ksrii  KNT  UK  L\).  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  290. 
ViLLKi,u.MK(MaurisscDRS<iMRicuii.,romtr.-»eDK). 
Son  c(cur  repose  dans  l'église  Siinl-Louis 
des  Invalides,  231. 
ViLLOT  (Frédéric),  écrivain.  Ses  i  Catalogues 
des  tableaux  exposés  dans  1rs  galeries  du 
musée  du  Louvre  <,  cités,  12,  72,  73,  28^1, 
449,  452. 
VivACRE  (Jean-Joseph),  sculpteur.  L'Ange  de 
lu  Religion  foudroyant  l'IdoUlrie.  groupe 
plâtre,   église  de  Saint-Paul  Sainl -Louis, 
204. 
Vincennes  (le  donjon  de),  ligure  dans  :  •  VAu- 
calion  de  saint  Louis  > ,  vitrail,  par  Chain- 
pigneulle,  église  de  Sainl-Euslarbe,  379. 
Viv'CKKT   DE  Paix   (saint).   — ,    vitrail,   par 
Marquis,  église  de  Sainl-lïermain  de  Cha- 
roiine,  13;  — ,  figure  dans  :  c  Théologie  i , 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonue. 
128;  — ,  tuile,  par  un   Inconnu,  église  de 
Saint-Gervais  Sainl-Protais,  184;  — ,  slalne 
plâtre,  par  Molknecht,  église  Saint-Louis 
des   Invalides,  227;  — ,  son  buste   terre 
cuile,  par  \'.  Hubcr,  église  de  Saint-Louis 
en  l'Ile,  313;  —  adreuc  une  exhorlatiou 
&   SCS  Religieuses;   —  enlevé  au  ciel:  — 
donnant  des  instructions  aux  Prêtres  do  la 
.Mission  et  aux  Strurs  de  la  l'.harilé.  toiles, 
par  Jeunron,  même  é|;li»e.  345,  347;  — , 
peinture    murale ,    par   .Serror ,  église   de 
Saint-Kusiache,   385:  Prédication  de  — , 
toile,  par  De  Troy.  même  église  :  l'original 
est  dans  l'église  .Sainte-  Marguerite ,  393  ; 
—  prenant  la   place   d'un  galérien,  toile, 
par   Bounat,   église   de   Sainl- Nicolas  des 
r.hamps,  409  ;  la  Charité  de  — ,  toile,  par 
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Brisset,  même  église,  410;  — ,  vitrail,  par 
Lorin ,  église  de  Saint-Georges  de  la  Villette, 
426;  — .vitrail,  par  Cliabin,  église  de  l'Im- 
maculée-Conception,  434  ;  Saint  François 
de  Sales  conGe  la  Visitation  à  —  ;  — ,  vi- 
traux, par  Ghabin  église  de  Saint-François 
de  Sales,  442;  —  voit  monter  au  ciel  l'âme 
de  sainte  Chantai;  Entrevue  de  sainte  Chan- 
tai et  de  — ,  peintures  murales,  parPerro- 
din,  même  église,  443.  Voy.  Germain 
(saint) . 
ViNGTRiK.  Voy.  Bavard. 

ViNSON  (Ludovicus).  Voy.   FlNSONlUS. 

Virgile,  poète  latin.  Son  nom  est  gravé  sur 
un  terme  dans  l'église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 262. 

ViscoNTi  (Ennius-Quirinus),  archéologue.  Son 
nom  est  gravé  sur  un  terme  dans  l'église 
Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

ViscoNTi  (Louis),  architecte.  Le  monument  de 
Napoléon  I",  dans  l'église  Saint-  Louis  des 
Invalides,  est  exécuté  d'après  ses  dessins, 
259. 

Visitation  (la).  Voy.  Vibrge. 

VissECQ  DE  Gangks  (P.  de)  ,  gouverncur  des 
Invalides.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  232. 


ViTAi.  (saint).  Voy.  Grégoire  le  Grand  (saint). 

ViTALis  (l'abbé  J.-B.),  curé  de  Saint-Eusiache. 
Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saiot-Eustache,  394. 

ViTRV  (Etienne  de).  Possesseur  de  l'église  de 
Saint -Julien  le  Pauvre,  103. 

VivoN.\'B  (duc  de).  Voy.  Rochechouart  (L.-V. 
de). 

Voiture  (Vincent),  écrivain.  Est  inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Eustache,  360. 

VoLvic.  Voy.  Chabrol  de  Volvic. 

VosTER.MAN  (Luc),  gravcur .  L'Adoration  des 
Mages,  dessin,  d'après  Rubens,  au  musée 
du  Louvre,  367. 

VouET  (Simon),  peintre,  195.  Louis  XIII  of- 
frant à  saint  Louis  le  modèle  de  l'église 
Saint-Louis,  toile,  église  de  Saint -Paul- 
Saint-Louis,  204;  toile  de  son  école,  église 
de  Saint-Louis  en  l'Ile,  325  ;  le  Martyre 
de  saint  Eustachf ,  toile,  église  de  Saint- 
Eustache  ,  364  ;  tableaux  qui  décoraient 
autrefois  l'église  de  Saint-Eustache,  878; 
peintures  de  son  école,  même  église,  380, 
381  ;  les  Apôtres  au  tombeau  de  la  Vierge; 
Assomption  de  la  Vierge,  toiles,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  407-408. 

VuiTEL.  Voy.  HuiTEL  (Hélojse-Caroline). 
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Wagram,  223,  229,  266,  267. 

Walther  (la  comtesse).  Offre  des  peintures 
au  temple  des  Billettes,  98. 

Waterloo,  223. 

Wassiliefk  (J.),  archiprêlre.  Prend  l'initiative 
de  la  construction  de  l'église  Russe,  79. 

VVassilieff,  peintre.  La  Vierge  accompagnée 
des  douze  prophètes,  peinture  murale, 
église  Russe,  82-83. 

VVeissenfelds,  224. 

Wertingen,  229. 

VViltepsk,  267. 

Wladimir  (saint).  — ,  peinture  murale,  par 
Bronnikoff,  église  Russe,  87;  — ,  toile,  par 
L.  Itubio,  même  église,  92. 

VVortengen,  267. 

VVurtchen,  267. 

Wurtemberg  (Frédérique- Catherine -Sophie- 
Dorothée,  princesse  de).  Son  cœur  est  dé- 
posé dans  l'église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 244. 

Xénophon,  historien  et  moraliste  grec.  Son 
nom  est  gravé  sur  un  terme  dans  l'église 
Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

\u&x  (Joseph),  prêtre.    Sou  nom  est  inscrit 
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sur  une  paroi  de  la  chapelle  des  Missions 
étrangères,  288. 

Zacharie  (saint).  — ,  figure  dans  :  «  Visita- 
tion I ,  peinture  murale,  par  Marhard,  église 
de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmoo- 
tant,  3-3;  — ,  figure  dans  :  i  Visitation  i, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- Mi- 
chel des  Batignolles,  41  ;  — ,  figure  dans  : 
II  Naissance  de  la  Vierge  >,  dans  :  t  Présen- 
tation au  Temple  > ,  peintures  sur  bols,  par 
Dimitrieff,  église  Russe,  88;  — ,  vitrail,  par 
Thévenot,  église  de  Saint-Eustache,  390. 

Zacharie  ,  prophète ,  peinture  murale ,  par 
Wassilieff,  église  Russe,  82. 

Zaupieri  (Domenico),  dit  le  Do.uimql'in,  pein- 
tre. Le  Martyre  de  sainte  Agnès,  toile, 
d'après  lui,  église  de  Saint-Eustache  :  l'ori- 
ginal est  au  musée  de  Bologne,  364. 

Zier  (Victor-Casimir),  peintre.  Le  Départ  de 
Bethléem,  toile,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 229  ;  la  Promesse  de  la  Rédemp- 
tion; Glorification  de  l'Immaculée  Concep- 
tion ;  le  Songe  de  saint  Joseph  ;  Jésus  avec 
les  disciples  d'Emmaiis,  peintures  murales, 
église  de  l'Immaculée-Conception,  434. 

Henry  JOUIN, 

Abcbivistb  dk  la  CoMIIISlIOX. 
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